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HISTORIQUE; 

HISTOIRE  ABRÉGÉE 

De  tous  les  Hommes  qui  fe  font  fait  un  nom  par  des 
Talens,  des  Vertus,  des  Forfaits,  des  Erreurs,  &c. 

Depuis  le  commencement  du  Monde  jusqu*a  nos  Jours» 

ft  da"5  fequelle  on  expofe  avec  impartialité  ce  <pie  les  Écri- 
vains les  plus  jud*cî^ux  ont  penfé  fur  le  caraâère ,  les 
mœurs  &  les  Ouvrages  des  Hommes  célèbres  dans  tous 

les  genres  : 

AVEC 

Des  Tables  Chronologiques  pour  réduire  en  Corps  ttHiJloire 

les  Articles  répandus  dans  ce  DiStiorniaire. 

Par  une  Société  de  Gens -de -Lettres. 

Septième  édition,  revue  ,  corrigée,  &  confidéra- 

blement  augmentée. 


Mihi  Galba,  Otho ,  VitcUius^  ncc  bencfcio^  ntc  injuria  cogniti, 

TACiT.Hift.lib.l.  §.  I.. 
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TOME  VIL 


A  Cjen  ,  chez  G.  LE  R  O  Y ,  feul  Imprimeur  du  Roi ,  ancien 
Hôtel  de  la  Monnoîe  ,  Grande-rue  Notre-Dame. 

A  Lyos  ,  chez  B  R  U  Y  S  E  T ,  Frères ,  Imprimeurs-Libraires* 
Avi€  Jfprabatm  &  Privilège  du  Roi^    17*>* 


NOUVEAU 

DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE.'- 

gav      'rr^ kQ  "   •  ; 


rus,  fVïPAS.{Crifpmde) 
VAATS,  To^^Paets. 
PAAW,  (Pierre)  aé  i  Amftef- 
-(lini  ea  i  j  64 ,  exerça  U  médecine 
avec  fuccès.  Sa  tépuiation  le  fit 
appeler  à  Leyds  ,  &  ,  après  s'y 
bn  diftingué  dani  l'exercice  dé 
foa  srt , il  mourut  en  1617,  à  jj 
■ns.  Ses  ouvrages  routent  far  l'Ana- 
tomie  &  la  Botanique.  Les  Traitée 
qu'ils  donn«s,  plut  exaûsquece 
q^ivoîtparu  jufqu'alors ,  ont  été 
édipfés  par  ceux  qui  foocvenu* 
aprii.  On  leï  eftimc  pourtant  en- 
tort.  les  '  principaux  font  ;  1.  Va 
€cmaiiiif,!rt  fur  Fiffil ,  en  latin, 
Usilç,i6i6,in-4''.Il.Unr«WiJ. 
A  PtSt,  eji.l^n,  Leyde,  1636, 
ia-li.m.  fianai  LagJiiao-Baiaviis , 
ibif) ,  in-S".  On  trouve  <lao»  le 
f.  Aï«™,  (Mémoires,  tom.  n.) 
le  tttdogue  de  tous  Ces  écrits. 

PAC-EUS,  foyt^   Paci    ft 
Piss*oî, 

Tome   Fil. 


PACAl7EK,,(  Îtuu./^W-JM*.- 
n'iuu  Potjufluiulfefoulcva  dans,!* 
Midi  des  Gaules ,  fur  la  fin  dit  regn« 
de  l'empereur  Pii^pe;  mais  il  fin 
défeit  &  mis  à  mor  l'an.  149 ,  p^ 
les  troupes  qui  avoient  élevé  Pict 
à  l'empire.  Cet  uiurpateui  n'dl 
connu  que  par  les  ,  médailla  U". 
liaei  qu'on  trouve  de  tuJ. 

PACATUS,  Foyn  IAtinds. 

PACAUD,  <  Pier».  )  prêtrç  (ja 
rOraioire,  né  en  Bretagne,  mon 
.leg  Mai  1760,  dans  un  âge  avancé 
&  après  avoir  montré  du  aele  {f 
.de  la  piété,  s'acquit  de  U  réputt- 
tion  pour  la  chaire.  Les  perTonocs 
.  qui  aimoient  la  noble  fimplîtité  et 
l'Evangile ,  l'entendirent  av«  plaî. 
fir.  On  a  de  lui  des  Dlfcom  itPUtL 
fur  les  plus  importans  pbjet*  da 
la  religion,  en  î  vol.  in^il\:,^^^^ 
qui  ont  été  bien  reçus , du  publia 
Ob  y  neuve  uo  Aveni ,  un  Ç^ 


i  I^At;  PAC 

llae&44kDii€«ttrtteffiy«fiN   dim<roi4eCaAme;tAX46^p«p 

mfgfOSf'  MfyAîit».  ki  foin»  de  Pdchecc,  «près  3vobr 

]  >ACliACAIMCl  nom  M  les  déclara ,  Wftç  des  (éréxaonies  iojo- 

dtt  P4to<i  <paixi<«ni  «y  Hoitfts.iyePfridkhiidelacottroiiae. 

Cxr^^llstdacoitilltvi^  Ctfenéntlt  noMvemroi  mourvt 

Sq]#U«  le  pbnfbd  Temple  de  peu  de  temps  a|>rès,  8c  le  bruit  cou« 

te  £i9ffeOivimti«ioârd2tt8  une  rue  que  KUlnia  lui  avoît  ôté  la 

^j^Olée»  à  ipaifi  Uiwei  dl(  t^,  H  ynpttit  potion,  après  lui  avoir 

tVdt  ifeê  fondé  par  les  Ineas  tm  pmcoré  îe  trdne*  Quoi  qu'il  en 

empereurs  du  Pérou.  Ils  lui  ofBroient  îbitj  après  cette  mort  précipitée». 
ce  qu'ils  avoienr(le  plus  précieu»,-  le-niîmf)re  tuti^ulent  £e  réconcilia 

&  ils  avoientpdur  lui  tuie  fi  glande  aveo  fon  légitinie  fouverain,    & 

Génération,  qu'ils  n'ofoient  le  re*  n'eut   «pie  plus  d'afcendant  fur  ce 

garder.  Les  rpis  mêmes  &  les  pre-  trop  foible.  monarque.  Il  profita 

IfIs  efttuoiem  à  reculons  dans  (on  it  Ion  crédit,  pour  fe  faire  rè- 

^ftm^e  ,■  ayant    toujours  le  doe  lliefCre ,  par  rufe  ou  par   force  p 

tourné  à  l'autel ,  &  en  fortoienc  fans  des  villes  ^  des  châteaux  &  d'autres 

feretoutocr.  J^  ruines  de  ce  Tem-*  places.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  io- 

ple  téme^em  encore  aujourdliui  iuAîces  criantes,  qu'il  mourut  d*ua 

la  magnmcence  de  û,  fbu£hire  &  abfcès  dans  le  gofier,  en  1473.  ^ 

de  fa  grandeur  prodigieufe.  Les  Péru-  qui  eA  étonnant,  c'eû  que  Henri 

viens  y  avoieat  mis  plufieursldoles.  IF^  qui  avoit  eu  tsnr  à  fe  plaindre 

PACHECOy  gentilhomme  Por-  de  ce  monftre  de  perfidie,  le  rtegrecta 

tugsiis  I  l'un  des  ailaffins  d'Inès  dé  beaucoup ,  &  le  fit  enterrer  avec  au- 

Cahro*   yoye\  Inès.  tant  de  pompe ,  que  s'il  avoit  ho- 

PACHSCO  ;|(  Je^n  de)  marqws  noré  lemîniftere  par  les  plus  graâ-> 

'tfeViliena,  grand-'fflaltrederotdre  dès  vcrtns. 

^4e  StAtk^fào^tta .  devtm  le  favori  PACHOM£,  FVyd^  Pacome... 

ttt Henri  ÎV ^  foi  de  Cafl9Ie,avf^  ^  de  khne  Pacoiiiis. 

il  tvoh  hé  élevé.  Soft  auto-  '    PACHTMfiKE ,  <  George  )  nsi^ 

îflitfîgnrt^^,  qu'H  difpofbpreT-  quit  à  Kieée,  81  ft  dlAtibguà    de 

M  ée  tout  «tt-dedans  êe  au*dehors  bonne  heure  par  fes  talens.  ïéithU 

X  rotWSBe.  Ce  perfide  miuiflre  #tf/<l»^b^remmentiavccluiàCoDl^ 

fB3rt  ton  feureraîn  d^ngranmde.  tandnople,  loiCqu'il   r^irir  cette 

ioms  XI ,  voi  de  ÏVance  »  trouva  ville  fur  les  François*  Il  parvmt  auat 

le  fecrct  4e  If  corroqiprQ  moyen-  premières  digmtds  de  TEglife  flc  d^ 

siânt  une  penfion  de  iiooo  écus.  l*fiCat,  &  mourut  vers  l'^io^Nous 

'il  le  Ik  ceafefitif ,  en    1463  ,  à  avons  de  fui  une  Hiftein  é^Orwu^ 

SOfieuH  mttôes  pr^udiciébles  i  <pÀ  commence  i   Tan  150S.  Cet 

m  mallic  tu  ft^ei  de  Is  Cmalogne*  omivage  eA  eftimable#  L'hiâone» 

iimfi  J¥  ^  inftmk  de  cette  préva*  a  été  non  -  feulement  témoin  des 

afeadi^ii,  lid  en  fit  des  reproches;  affaires  donc  il  parle  ^  mais  même 

jflib  ^«rAee»,  mi  lieu   de  recon*  il  y  a  eti  très-gnande  part.  Son  ilyle 

#oitre  fa  tame ,  dierdta  i  fè  ven-  eft  i  la  vérwé  obftur  ,*  peiant  €c 

r>  du  monarque  fon  btenfiûteur.  diai*gé  de  digreffions  \  mais  il  eft 

veuhit  le  taire  enlever  de  fon  plus  fineere  que  les  autres  hifto*- 

elato ,  pour  mettre  fin*  le  trône  riens  Grées»  Son  ouymge  rerepliit 

ptiaeejf4^ikoir/<!,frere  de  ceroi,  d'ailleurs   la   ^uîte    de   THifloire 

4béi  ptflteitlt   que   cef!ui-ci    étoit  Byzantine ,  qui  écoît  interrompue 

ftqpnâadt ^CfA^sfiitêa tftt  pro-  depu»  le  temps  où  JUlmàs  &  «dcn»- 
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^  fifliflent  ,  iuTqu'à  tetm  OÂ  à  t'iorénee,  1439  •  in-4^  »  ^îtlod 

Catâcai^  coïSkmen/9t»  L^  P» Poi^^-*  très-rare,  réîmpriihéeèBpulogoei 

fJKes,  Jéfuite,  le  donna  au  public  151^  i  in^S''  j  &  avec   Ces  autres 

«ii666  ^  1669 «  à  Rome ,.in-fol. ,  Ouvrages  «  à  Parme,  1(91  •  111-4^^ 

ivec  uoe  tradu^on  latine  &  de  Qn  a  reuranché  les  vers  licencieUX 

fimmtes  notes»  Le  préûdent  Coufim  dans  Cette  dernière  édition.  La  ma** 

l'a  wa&  traduit  en  françois.  L'édi-  ladie  vénérienne  paroit  û  bien  dé-> 

lion  du  P.  PoQJfmcs  eft  quelquefois  crite  dan^  fes  Poéûes*  qu'on  croiroit 

leliée  en  %  vol.  »  dont  1&  i*'  con^-  que  ce  poifon  avoit  tufisâié  ÏHm* 

ticot  ce  que  fît  Michel  Paléologne  lope  avant  le  voyage  de  Chrîjhphê 

9viiit  qu'il  fût  fur  le  trône  &  après  Colomh  en   Amérique,  en  1493* 

^'ilyfut  monté  •  &  le  2*^  «  ce  que  puifque  notre  auteur  en  &it  meo'* 

it  JnJrtmu'U-VUux*    On  attribue  ôon  dans  un  ouvrage  imprimé  en 

«Dcore  à  Pachymsn  UQe  Panphrafi  14$9.  L'opinion  de  ceux  qui  i«« 

tes  Ouvrages  de  544i(  DmysVAxi^  gardent  l'iotroduiftioa  de  cette  ma-^. 

lagitt.  Le  P.  CordUr  Ta  inférée»  Ldie  comme  une   épidémie    qui 

tvcc  les  Scolies  de  Saint  Maxim»  régna  dans  ce  temps*U«  u'eil  donâ 

to  l'édition  qu'il  a  donnée  de,  point  à  rejeter. 

Ittoi  Denys*   On  trouve  dans  1q  PACIUS  *  (  Jules  )   chdVaUet*  da 

tccudl  i*Aliatms ,  (  Rome»  165 1  &  S,Mtt-MarCy  philofopl^e  i  né  à  Yi<^ 

16^9 «  2  vol.  in*4^,)  un   Traiti  cence  en  15^0*  compofk  un  Tm^t^ 

ferlaprocefion  du  S^t£fprlt«  if  Arithmétique  dès  l'âge  de  13  ans«i 

de  Pacfymere,  Son  humeur  inconftante  &  des  trar* 

PACIËN ,  (  S.  >  évéque  de  Bar--  caflcries  que  li^  fufcita  fon  évê- 

tdone»  florifîbit  fous  le  règne  do  que.  Payant  tiré  de  ia  patrie»  il 

Vâhu.  Il  mourut  vers  Tan  390  «  alla  enfelgaer  le  Droit  en  Suiàe  * 

feus  celui  de  tkéodofc,  après  avoir  en  Allemagne ,  eu  Hongpe.  Paàui 

|ouvemé£ûntement  fon  troupeau  t  vint    enfiute  en  France  ;,  &  il  y 

îc  s'^e  diilingtté  paf  fes  vertus  «  profeiîa  à  Sedan ,  à  Nîmes  »  à  Mont« 

fon  f^vQit  ^  fon  éloquence*  Il  pellier ,  à  Aix  S^  à  Valence  >  avea 

sous  refte  de  lui:  1.  Trois  leùrts  ttuit  de  réputaâon^  qu'on  lui  of-' 

lu  Domtifte  SemproniMf  dai^  Ui  (rit  des  chaires  de  droit  à  Leyde, 

1"  d£f({uell^  an  trouve  ces  paro-  4  Pife  &  à  Padoue.  Il  pi:éféra  cete^ 

Us  fi  connues  t  ChiUtjmn  efi  mon  dernière .  ville  *,  & ,  aptes  y  avoit 

>oA,  (k  CAXHQt'M^UM  mon/umom*  enfeignéquelquetempsav^cunfuc^ 

H.  Une  Exhortation  à  Ul  Pimmcté  ces  qui   lui    méfita  le   collier  d# 

^.^ra  Pifcwrs fut  It  Bûptiau.%xak  Samt-Mérc^  il  revint  à   Valence ^ 

lansiftçur  &  élégant,  fes  raifon*  ou  il  mourut  en  163^4  à  8;  ans* 

Uim%  )n^^  fes  penfées  nobles.  Vn  de  fes  amis  fit  ce  dlitique: 

l'aunw  fait  à  la  fois  infpirer  là  j^i^  ^  ^^  ^.^  ^  Gennamé 

vertu  ocdetoumer  du  Vice-  Ses  Ou*  fawMm , 

^om  été  mis  au  jour  par  Jutm  ^^-^  fus  'dvis  :  dU  imld  çné 

*Tîi/«,iParis,enin8»iû-4^  .^^;                         *•• 

'CoOghim                                *^  ^  Il  vit  le  jour  fous  le  ciel  (fKefpéne , 

PAUFICUSMAXIMUS,  né  à  ^^^,,;;^!  Germains  réclat  de   feS 

A^oh  dVue  famille   wble ,  l'an  ^a  France  l'adopta  pour  un  de  fs# 

Y^  y  vécut  un  fiede.  S^  Poçfies  ^nfans  : 

«^nw  ont  été  imprimées  fous  le  Germaio-Vranc-ttalien  ,  quelle  ed 

««<ic#«»p/^î*i«,/wJÏ^,&ç,  .^cf«  patrie?            • 
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On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  Droit.  Les  principaux 
font  :  I.  Dt  ContraHlbuSy  à  Lyon, 
l6o6 ,  in-fol.  il.  Synopfis  Jurîs ,  ibid. 
1616,  in-fol.  III.  De  Jure.  Maris 
Adrîaùci ,  à  Francfort ,  1669  »  in-8**. 

IV.  In  Decretalts    Dhrl    V,  in-8^. 

V.  Corpus  Jurls  avilis ,  à  Genève , 
1 5S0 ,  in-fol.  VI.  ArifiouUs  organum^ 
Francfort,  1598,  in-8**.  Ceft  une 
traduftion  fidelle  de  la  Logique  à'A- 
rlftote.  Hua  parle  avantageufenjent 
de  lui  dans  f  on  Traité  De  claris  în-^ 
terpretibus.,.  Pacius  étoit  un  Pro- 
teftant  zélé-,  Peirefc,  qui  avoit  été 
fon  difciple,  tenta  en  vain  de  le 
tamener  à  la  religion  Catholique  ; 
mais  il  y  rentra  avant  que  de  mourir. 

PACOME  ,  (  S.  )  né  dans  la 
haute  Thébaïdc  ♦  de  parens  ido-" 
iâtres  ,  porta  les  armes  dés  l'âge 
de  la  ans.  Les  vertus  des  Chré- 
tiens le  touchèrent ,  &  dès  que  la 
guerre  fut  finie ,  iî  reçut  le  Bap- 
tême. Il  y  avoit  alors  dans  la  Thé- 
baïde  un  faint  Solitaire  ,  nommé 
PaUmon\\\  fe  mit  fous  fa  difd- 
pline.  Le  dlfciple  fit  des  progrès 
il  rapides  dans  la  vertu  fous  cet 
excellent  maître  ,  qu'il  devint  lui- 
anême  chef  du  nionaftcre  de  Ta- 
bene  fur  le  bord  du  Nil.  Ses  auf- 
térîtés  &  fes  lumières  fe  répan- 
dirent au  loin  ;  les  folitaires  accou- 
rurent en  grand  nombre.  Là  haute 
Thébaïde  fut  bientôt  peuplée  de 
monaftçres  ,  qui  reconnurent,  ce 
faint  homme  pour  leur  fondateur. 
Ses  difciples  étoîent  difperfés  dans 
éiffércntes  maifons,  compofées.de 
30  à  40  moines.  Il  faUoit  autant 
de  maiibns  pour  former  un  nionaf- 
tere ,  de  façon  que  chaque  monaf- 
^ere  comprenoit  depuis  12  Jufqu'à 
j6oQ:Çéijabi)tÇS.Jl«  s'affembloiçnt, 
tous  les  dimanches ,  dans  l'Oratoire 
commun"  de -tous  lés  monafteresê 
Chaque  monaftere  avoit  un  abbé , 
cha^ê  njaifoiî  un  fupéricur  ,  & 
«haque  dû;^ne,de*maisi€s  un  doyen. 
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Tous  ces  difféf  ens  membres  recon^ 
noiifoientunLmême  chef  ,&  s'affem- 
bloient  avec  lui  pOur  célébrer  la 
fête  de  Pâques  *,  quâqUefois  iufqu'au 
nombre  de  5000.   La  foeur  de  5'.* 
Pacpmey  toudiée  des. exemples  de*' 
fon  frère  ,  fonda  elle  -  même  un- 
monaftere  de  filles ,  de  Tàutre  côté 
du  Nil ,  gouverné  par  la  règle  que 
fon  frère  avoit  donnée  à  fes  moi-      *" 
nés.  Le  faint  Solitaire,  affligé  d'un 
mal  contagieux   qui  avoit   défolév 
fon  monaftere ,  mourut  le'  5  Mai 
348.  Nous  avons  de  lui  :  L  Une 
Règle  ^  qu'on  trouve  dans  fa  Vie»" 
IL  Onze  Lettres ,  imprimées  dans  lei 
Recueil  de  Benoît  d'Anian'e.  Un  ati-? 
cien  auteur  Grec  écrivit  la  VU  dé  cet 
îlluftre  patriarche',  Denys  le  'Petit' 
la  tradutftt  .en^  latin  ,   &   Àrhauld^ 
d*AndiUy  Vamîfe  en-  François.  Oiî 
la  trouve  parmi  celles  des  Perét' 
du  Défcrt.  ' 

PACbNIUS ,  (  Agrîpptnus)  féna- 
teur  Romain ,  enveloppé  foiis  Nérott 
dans  la  difgràce  de  Sortatus  &  de 
Thrahea  ,  étoit  un  philofophe  Stoï-^ 
eîen  ,  qui  avoit  toutes  les  ver-* 
tus  de  fa  fefte.  Lorf qu'on  lui  eut 
annoncé  que  le  fénat  Tavoit  banni 
dltalie  &  qu'on  lui  avoit  lâiffé  fes 
biens  :  Allons  ,  dit-il'  froidement  \ 
allons  dîner  à  Aricia...  Tibère  avoit 
feit  mourir  fon  père  Marcus  Pjco-^ 
Nivs  y  parce  qu'il  avoit-déphi  à  un; 
nain  dom  ce  prince  bateleuf  fe  fer- 
voit  dansfes  divertiftemens. 

PACORI  ;  (  Amhroife  )  né  de 
parens  obfcurs  à  Ceaucé  dïins  l4 
bas  Maine  ,  devint'^  principal  du 
collège  de  cette  ville.  Un  de  fe^ 
et oliers^,  ayant  tenté  ide  rempoi-î 
fonner  en  mettant  du  vert-de-gri§ 
dans  fa  Toupe ,  il  ^tta  cet  em- 
ploi &  fe  retira  en  Anjou.  Peu  de 
temps  après ,  Coiflin ,  évéque  d'Or» 
léans ,  le  chargea  de  fOn  petit  Sémi- 
naire de  Meun.  Pendant  18  an^ 
qu'il  eut  la  conduite  de  ce  Sémi- 
naire ,  il  procura  au  diocefe  d'Or» 
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Uids  rétabliirement    d'un  grand  garde  d<s  «réfors  de  Créfus ,  après 

flombrc  d'écoles  pour  Tëducadon  la  defiruâion  du  royaume  de  Lydie. 

lies  jomes  clercs.  Après  la  mort  du  Cet  emploi ,  qui   devoit  faire  fon 

cardinal  de  Coiflin  ,  il  fut  obligé  de  bonheur  ,   ne  contribua  qu'à    le 

forar  du  diocèse.    Il   vint   alors  -à  perdre  :  il  crut  pouvoir  fe  fervir 

hnSy  où  il  paiTa  tout  le  refte.de  de^  richeiTes  qu'on  lui  avoit  con- 

û  vie  dans  la  retraite.  Il  y  mou-  fiées ,  pour  fe  rendre  indépendant, 

rat  en  1730  ,  à  près   de  So  ans.  Il  attira  à  lui   par    fes    largefles 

La  pureté  de  fes   moeurs  donnoit  beaucoup  de  vagabonds  y  ou  de 

beaucoup   de  luftre  à   fes  talens.  gens  qui  haïfîbient  la  domination 

la  haute  idée  qu'il  avoit  de  Tau-  .des  Perfes.  On  le  vit  bientôt  a  la 

fuftc  caraûere  de  "  prêtre ,  ne  lui  tête  d'un  parti  confidérable ,   au- 

pennit  pas  de  recevoir  le  facer-  quel  ri^  ne  manquoit  qu'un  bon 

^ce ,  quoiqu'il  eût  été  élevé  au  dief.  PaByas  ayant  afliégé  en  vain 

«diaconat.   On  a   de  lui  un  grand  la  citadelle  de  Sardes ,  prit    hon- 

nombre  de  Livres  de  piété.  Les  teufement  la  fuite ,  dès  qu'il  apprit 

principaux  font  :  l.  Avis  faluuùrcs  que  Mamans  ^  l'un   des  généraux 

*"»  Pères  &    aux  Mères  four  bien  de   Cyrus ,  approchoit.   11  erra  en- 

iltvcr  leurs  Enfans^  in- 12.  IL £nirêm  fuite  de  ville  en  ville,  jufqu'à  ce 

tûns  fur  la  fancUficatlon  des  Diman^  que  les  infulaires  de  Chio  le  livre- 

«Ae*  fi.  ic  fii^^  ilL  jR^gU,  chré'  rent  aux  Perfes. 

«^  pour  faîrt  falntement  toutes  fes  PACU  VIUS ,  (  Marcus  )  fils  d'une 

<3ww.    IV.   Journée  Chrétienne.  V.  foeur  du  poète  Ennius  ,  fe  diftingui 

^  Rip^ets  de  l*ahus  du  Pater.  VI.  dans  la  poéfie  &  dans  la  peinture. 

^o!/«#  Chrétiennes,   VIL  Une  EdU  II  publia  des  Satires  ,  &  diverfes 

^0»,  augmentée  des  Hlftoirts  ckoî-  pièces   de  théâtre  ,   dont  la  plus 

h  :  livre  utile  &  agréable  à  la  jeu-  applaudie  fut  celle  é:OrtfU.  Son  ôy  le 

neffe,  pour  laquelle  l'abbé    Génc-  n'a   ni   élégance  ,    ni   pureté.    Il 

vfliuc ,  prêtre  du  collège  de  Fortet ,  nous  tdit  de  lui  quelques  frag- 

ifyoit. rédigé.  VIII.  Une  nouvelle  mens,  qu'on  trouve  dans  le  Corpus 

^ditton  desEpîtres  &  Evangiles ,  en  Poetarum  Latinorum  de  Mmtalre,  Ce 

quatre  vol.  in-12.    Ces   ouvrages  poëte  étoit  né  à  Brindes ,  &  il  mou- 

^^tox  beaucoup  de  cours  dans  un  rut  à  Tarente ,  âgé  de  plus  de  90 

^îam  parti  ,  quoique  écrits  d'un  ans ,  l'an  1 54  avant   J.  C.   Voy. 

nyle  pefant  &  prolixe.  Âccius. 

PACORUS,  felsd'Oroiw  ,roi  des  PACZ o« PAS,  (Richard)  Pacxus , 

™^«s,  neveu  de  Mithridau  ,  fe  doyen  de  Saint-Paul  de  Londres,  fut 

fignala  par  la    défaite   de  Crajfus ,  employé  par  Henri  Vlll  d^ns  plu- 

donc  il  tailla  l'armée   en  pièces ,  fieurs  négociations    importantes  , 

y^n  avant  J.  C.  Il  prit  le  parti  dont  il  fe  tira  avec  honneur.  Wol^ 

«  Pompée ,  &  fe  déclara  pour  les  fcy ,  jaloux  de  fon  crédit ,  le  lut 

"■^cwtners  de  Ctfar,  Après   avoir  fit  perdre   par   de  £aux  rappons. 

I^é  la  Syrie  &  la  Judée ,  Ven-  Pac^ ,  fenfiblement  touché  de  fe 

^  marcha    contre   lui,   &  lui  difgrace,   en  mourut  de   chagrin 

^  la  viâoire  &  la  vie,  l'an  39  l'an  1532,  après  avoir  perdu  l'cf- 

avant  /.  c...  Il  ne  faut  pas  le  con-  prit.  Son  favoir  &  fon  caraâere 

fcûi^e  avec   Pacorus  ,   roi   des  lui  avoient mérité  l'amitié  &l'eftime 

î™«»  1  &  ami  de  Décéhale ,  roi  des  d^Erafme ,  &  des  autresfavans  de  fon 

l^ws.  Il  mourut  l'an  107  de  J.  C  fiecle.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Lettres,  II. 

'ACTYAS.fut  chargé  de  la  De  fmâu  Sckntîarum ^  iÇiTi  ifl-4** 
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III.  Un  Traité  Dt  laj^fu  Hém^ 
€orum  Ituerpremm  «  &  d'autres  ou- 
vrages. 

PADOUAN ,  (  Louis  Léok  ,  fur- 
nonamé  le  )  peintre ,  natif  de  Pa- 
'doue,  mort  âgé  de  75  ans /fous 
le  pontificat  Se  Patd  V ,  fc  con- 
facra  au  portrait ,  genre  dans  lec[uel 
il  a  excellé.  Il  a  auffi  gravé  , 
fur  l'acier  &  fur  l'argent ,  des  Mé- 
<  dailles  fort  recherchées  des  cu- 
rieux connoifTeurs,  On  a  gravé 
d'après  lui.  Il  eut  un  fils ,  qui  fe 
faifoit  pareillement  appeler  le 
Padouaa ,  quoique  né  à  Rome ,  où 
il  mourut  âgé  de  52  ans.  On  con- 
fond fouvent  les  ouvrages  du  père 
&  du  fils ,  qui  font  dans  le  même 
goût  &  dans  le  même  genre, 

PAETZ  ,  ou  Paatz  ,  (  Adrien 
de)  Pacaus  ,  Hollandois  ,  fonda 
l'école  de  Roterdam  en  faveur  dç 
JurUu  &  de  Bayle^  U  avoit  beau- 
coup de  talens  pour  les  négo- 
ciations ,  dont  il  donna  des  preu«> 
ves  dans  fon  ambaflfade  d*Efpagne, 
Jl  mourut  en  1685  ,  à  55  ans. 
On  a  de  lui  une  Lutre ,  qui  parut 
en  168  ç  ,  /w  Us.  derniers  troubles 
d* Angleterre  ^  où  U  efi  parlé  de  la  to- 
lérance de  ceux  qui  ne  fuivent  vas  la 
Jieligion  dominante.  On  trouve  aufli 
pluiieurs  de  fes  Lettres  dans  le  Re- 
cueil intitulé  :  Praflantlum  ac  erudi^ 
torum  E^lfioU  ,  Amfterdam,  1704, 
in-fol.  Pa:ct\  avoitlc  çaraûcre  doux 
&  l'efprit  conciliant. 

I.  PAÊZ  ,  (  François-Alvar  ) 
théologien  Portugais  ,  fe  fît  Cor* 
délier  en  1304  ,  &  devint  péni- 
tencier du  pape  Jean  XXIL  Ce 
pontife  lui  donna  l'év^ché  de  Co- 
f on ,  puis  celui  de  $ylves  ,  6ç  Ja 
qualité  de  nonce  en  Portugal.  On 
a  de  lui  :  I»  Un  fameux  Traité  i>^ 
planchi  E^cclefiA ,  où  il  fotuientavec 
une  chaleur  outrée  \ts  opinions 
fte$  Ui«"4momiiî»  fw  r^morité  du 
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pape.    Voici  quelques-uns  d^  t^ 
raifoAttemens  ,  tels  que  Flmy  1^ 
rapporte.  »  Comme  Jefiis-Chri/l  eft 
»  feul  pontife  >  roi  ^  feigneur  de 
^  tout ,  ainti  il  a  fur  la  terte  xa\ 
Y>  feul  vicaire-général  pour  toutes 
«  chofes.  Jefus^Ckrîft ,  (  ajo«te-t-il ,  ) 
>»  établiifant /'/«rrtf  fon  vicaire ,  n'H 
>*  pas   partagé  la   puiflânce  qu*îi 
>»  avoit;  mais  il  îss»  entendre  qu'il 
n  la  lui  adonnée  pleinement  ^  com* 
»»  me  ill 'avoit  lui-même...  Le  pape 
ft  (  continue-t-il  )  n'ed  pan  vicaire 
M  d'un  pur  homme  t  mais  dé  Dieu  : 
>*  Or  toute  la  terre  efl  au  Seigneur  \ 
•>  avec  ce  qui  la  remplit  .-donc  tout 
*«  eft  aufli  au  pape.  Les  empereurs 
H  païens  n'ont  jamais  polTédérôm*» 
M  pire  juilement  *,  car  celui  qui  j» 
»  loin  d'être  fournis  à  Dieu,  lui 
9»  eft  contraire  par  Tidc^âtrie  oli 
M  rhéréfie  ,  ne  peut  rien  poiféder 
>»  juflement  fous  lui.  Aucun  em« 
>*  pereur  n'a  exercé   légitimement 
n  le  droit  du  glaive  ,  s'il  ne   l'a 
n  reçu  de  l'Eglife  Romaine ,  prin* 
»  cipalemcnt  àt^yxis  ^t  Jefus-Chriji 
n  a  donné  à  S,  Pierre  Tune  &  l'autto 
}i  puiiïance.  Car  il  lui  a  dit  :  Je  t< 
9*  donnerai  les  Clefs  du  Royaume  des 
i*  Cîeux\  non  pas  la  Clef  y  mais  les 
n  Clefs  :  l'une  pour  le  fpirituel  » 
il  l'autre  pour  le  temporel  te.  U 
s'enfuivroit  de  ces  propofitions  , 
que  non-feulement  les  empereurs  i^ 
mais  tous  les  rois  &  tous  les  prin-» 
ces ,  font  vaiTaux  du  pape.  II.  Uno 
Somme  de  Théologie,  III.  h' Apologie 
de  Jean  XXII ,  Ulm  ,  1474  ;  Lyon  , 
IJI7  ;  Venife,   1560,  in-fbl.  Cq 
favant   évêque  mourut   à  Séville 
le  8  Mai  1352.  Il  joignoit  à  beau-* 
coup    d'érudidon    un    efprk    in<» 
finuant. 

Il,  PAEZ,  (  Balthafar  )  dofteur 
en  théologie,  de  l'ordre  de  la  Tri- 
nité ,  natif  de  Lisbonne  «  mort  dans 
fe  patrie  en  1638  ,  étoit  pieux  6c 
favant.  On  a  de  lui  des  Sermons 
Çt  des  CQmmenpahv  fur  l'Epî«:ç  d^ 
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SjM^ios  ,  &  ittr  quelques  tuires*  deMontiuhan»  ^  une  wbAelut 

iÎTtesdei'Êciitiire-SakMe ,  à  Paris  p  enleva  l'«ucr«...  Açu  à^'imM^^^ 

1631 ,  ^  vol.  ia-foL  vir  foa  prince  par  Ton  br^  »  % 

I.  PAGAN  «  (  Pierre  )  P^ganus  «  voulut  écre  iitUe  au  public  pv  4 

c'cft-à-dire  Hmxde  en  allemand  4  plume.  Les  i^atkémaiiques  avoîeiil 

pocK  de  '>X^aa£nd  dans  la  bafle*  toujours  eu  beaucoup  d'attrait  poiv 

Heâê ,  6it  profeâeur  en  poéfie  &  lui  :  il  s'y  ooniacra  avec  plusd'atr 

ca  iiiâoire  à  Marpurg ,  &  mourut  deur  que  iafluais  «  &  Ce  fit  UA  ikhi^ 

iWanfrid  le  2,9  Mai  x$76.  On  a  parmi   les  ingénieurs  8c  parmi  1# 

^  lui  :  I.  Pluûeuts  Puas  dt  Poéfic ,  aâronomes.  Sa  maiibn  étoît  le  rwv 

qui  (é  reffe&tent  de  Thumeur  en-»  dez-vous  de  ce  que  la  cour  &  ip 

fooée  de  l'auteur.  IL  Praxh  Ab»  ville  avoknc  de  plus  diilii^ué  daii# 

OKA.  m.  h'£Ufl0tre  des  Horaees  &  les  fdenoes.  Cet  iUuftre  matbéflSk«r 

4n  Cunaces  ,  en  vers  latins.  Ce  ^cien  mourut  à  Paris  le  x8  No^ 

Boiceau   prouve    plus   de   hd*  vendre  1645  jÀ  62  aa5«  X'exoilf 

lité  que  de  véritable  talent  pour  fit  vifiter  dans  fa  dernière  maladip 

h  poéfie  ,    fur-tout  pour    cette  par  foa  premier  médecin.  Pagan  ^ 

p(K£e  fiiblime,  pleine  de  traits  &  malgré  fes  lumières,  avoit  le  kit 

d'images.  ble  de  TeArologie  judiciaire.  See 

//•  PAGAN  f  (  Blaife-François  ,  principaux  ouvrages  font  :  L  Trmiif 

comte  de  }  naquit  à  Remies ,  piÂs  des  fonjfieétsôns  ^  imprimé  en  164^ 

ée  MarCeille  ,  en  1604.  A  peine  H  pdSà  pour  le  meilleur  ouviue 

ilr<n^il  n  ans  ,  qu'il  commença  à  ^'on  eût  publié  îufqu'alors  ^ 

(etier  les  armes  ;  il  montra  une  cette  matière.  Ses  psincipes  fure^ 

valeur  au-defliu  de  ibftêgê.  11  n'y  déuruits  jpar  le  célèbre  Fouhaa  ;  U 

ot  prefque  aucun  ûtijit ,  01  mi-  ,prouva  qu'ils  avoient  le  dé&ut  4ii 

CQ&CQmbat ,  où  il  ne  ie  figoilàt  par  rendre  les  flancs  trop  courts ,  trop 

quelques  aâions  d'adr«&  ou  de  énroits  &  trop  ferrés.  II.  TfUor^" 

^civoure.  Au  paflage  des  Alpes  8c  snes  Géomkri^iêes  «  165 1.  III.  Théorie 

«B  barricades  de  Suse>  il  entre*  4U*  PUmtu^  léjy.  IV.  Tahlu  4{- 

fôt,  à  la  tête  des  Eo^ns-perdus ,  tro/iomiquâs  ^  i6|S.  V.  Une  ÂcU» 

dttiiver  le  premier  à  l'attaque  par  àon  hifiorî^  de  la  BlvUn  des  Jimq^ 

un  chemin   panicttljer.  Ayant  ga-  jfinu ,  in-8°  ;  qui  eft  curieufe  &  n  ^ 

(né  le  haut  d'une  montagne  e(^  pas  commune. 

carpée  qui  aboutiflbit  dans  la  place,  PAG£NST£CHER  ,  (  Alexao- 

il  it  laifia  glifler  le  long  de  cette  drc- Arnold  )  natif  de  firéme  dans 

montagne ,  en  disant  :  Void  U  eht'  la  bafie^Saxe ,  fur  la  fin  du  demifff 

^  de  la  poire  t  Ses  compagnons  fiede.  mourut  vers  1730.  Cet  au* 

le  fttivirent ,  &  forcèrent  les  bar-  .  teur  appliqua   ce  qu'il  favoit  cle 

ticades.  Louù  XJU  ,   charmé  de  jurifprudence ,  à  des  ïraités  bw- 

Ctttt  aôion  héroïque  »  la  raconta  lefipxes  fur  la  même  matière.  Ce- 

avec  beaucoup  de  coniplaifance  au  ^lui  qu'il  donna  au  public  fcxus  ce 

^  de  Savoye  «  en  préfence  de  titre  «  Ve  jure  vmtris ,  &  auquel  il 

^  cour.  Ce  monarque  le  nomma  Joignoit  àeux.  Bifièrtations  de  Car- 

iMrédul  de  camp  «  &  l'envoya  fer-  nîbus  St  de  Commis  »  aft  recberd^é 

vir  en  Portugal  Tan  1641.  Ce  fiit  pour  (afingulatité^fic  nedevoitpas 

<ne  année  qu'il   devint  entière-  l'être  àcaufedefon  obfcéntté.  Ces 

ment  aveugle ,  à  l'ftge  de  3S  ans.  trois  petits  ouvrages  ne  forment  en* 

Un  coup  de  mouiquct  lui  avait  femble  qu'un  vol.  iii-i2  ^  impciieé 

^lodre  X'onl  fauche  au  ûtgt  en  1714. 

A  XV. 
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-'  PAGEOT,  Vù^.  PAJotr  homme  prît  le  pinceau ,  &  ,  co»^ 

*  PAG£T^  (  Guillaume  )  fils  d'un  duit  par  l'inûinâ  de  la  nature  ,    il 

ISn^le   huiflier'de  Londres  ,  s'é-  peignit  lé  portrait  fort  reflemblant. 

leva  par  Ton  mérite  aux  premières  11  fe  mit  depuis  dans  l'école  du 

l^arges.  Il  devint  clerc  du  cachet  Can^îa^t,  Une  malheureufe  affaire 

éw  roi  Uehn  Vlîl  ,   enfuite  clerc  l'obligea  de  Ce  retirer  à  Florence  , 

6u  confeil  &  du   fceau  privé  ,  &  où  les  princes /ron^o/^  ^^Fcrdinaud 

t^u  de  temps  après  clerc  ou  gref-  de  Médias  ,  .proteûeurs  des  artiiles 

^r  au  parlement.  Il  fe  conduiiit  célèbres ,  Tarrêterent  quelque  temps 

yàatis  ces  divers  emplois  avec  une  par  leurs  bienfaits  &  par  la  pro- 

)>rudence  confommée.  Henri  VlU  teéHon  dont  ils  l'honorèrent.    JLa 

t'envoya  à  la  cour  de  France  en  Êiveur  de  ces  grands  hommes  donne 

^alité  d'ambafiàdeur ,  &  le  fit  à  une  grande  idée  des  talens  de  PagU 

Ton  retour  chevalier  ,    fecrétaire  Ce  maitre  s'occupa  ^luffi  à  graver 

ill'état ,  &  l'un  des  exécuteurs  de  fon  des  plandies  de  cuivre ,  &  à  écrire 

'teftamem.  Après   la   mort  de  ce  fur  la  peinture  un  ouvrage  intitulé  : 

«prince ,  Pa^  fut  membre  du  con-  Definlihnc  è  divi^ione  dtUa  Pktura.  , 

Ifeil  privé  é*Edouard  VI ,  puis  en-  in-fol. 

jvoyé    ambafladeur    à   l'empereur        IL  PAGI ,  (  Antoine  )  Cordelier , 
'Charles-Quint  ,   pour  demander  du  naquit  à  Rogne  ,ea  Provence  9  le 
Recours  contre  les  Ecoflbis  &  les  31  Mars  1624.  Après  avoir  achevé 
"François.  De  retour ,  il  fiit  élevé  fon   coiurs   de  philofophie  &   <ie 
a  de  nouvelles  dignités  *,  mais  ùl  théologie»  il  prêcha  quelque  temps 
-faveur  auprès  d* Edouard  ne  fe  fou-  avec  fuccès.   Sts  talens  liii  méri- 
'tlnt  pas.  Il  fut  enveloppé  dans  la  tèrent  leS'premiers- emplois  de  fon 
Vdifgrace  du  duc  de  Sommer fu  ,  &  ordre.  Il'éit  4  fois  provincial  ,  & 
'  renfermé  dans  la  tour  de  Londres,  les  occupations  de  fa  place  ,  ainiî 
'  On  l'obligea  en  même  temps  de  ik  que  celles  du  confeiBonnal  ,    ne 
^démettre  de  toutes  fes  charges ,  &  'l'empêchèrent  pas   de  s'appliquer 
^on  le  condamna  à  6000  livres  fier-  avec  ardeur  à  l'étude  de  la  chro^ 
lings  d'amende.    Paget  fut   rétal^li  nologie  &  de  l'hifloire  eccléfiafti- 
dans  fes   emplois  ,  à  l'avènement  que.  Il  entreprit  l'examen  des  An- 
'iàt  la  reine  Marie  à  la  couronne  ,  nales  de  Baronius^  Le  livre  de  cec 
&mourUt**en  1564,  la  6^  année  du  illuftre  cardinal,  quoique  le  plus 
régne  d'Êi'faieth,  étendu  qu'on  eût  alors  fur   cette 
I.  PAGI,  (  Jean-Baptifte  )  pein-  matière,  ofFroitune  infinité  de  mé- 
tré. &  graveur   ,  né   à  Gênes  en  prifes,  &  il  étoit  difficile  de  les 
1 5  If  5  ,  mourut  dans  la  même  ville  éviter  dans  un  temps  où  la  faine 
en  1629  ,  à  74  ans.  Son  père  ,  critique  étoit   encore  au  berceau, 
noble  Génois,  voulant  détruire  la  Le  P.  Pagi  les  apperçut,  &  entre- 
paffion  de  fon  fils  pour   la  pein-  prit   de  les   réformer    année   par 
ture ,  lui  fit  émdier  les  mathéma-  année.  Il  fit  paroître  le   i*'  tome 
tiques ,  &  employa  les  menaces  ;  de  fa  critique  à  Parb ,  en  1689  , 
mais  ce  fut  inutilement  :  il  fallut  in-fol.   Crltica  HiJhrico'Chrcnoiogica 
céder  à  fon  inclination.  Pagl  avoit  in    annales  EccUfiafticos    Cardînaiis 
appris   de  lui-même  le  deflin.    11  Baronii,  "Los  trois  autres  vol.  n'ont 
h'avoit  pas  encore  effayé  de  mé-  vu  le  jour  qu'après   fa*  mort,  « 
langer  des  couleurs  ,    lorfqu'il  fe  Genève ,  en  1705 ,  par-les  foins  de 
trouva  chez  un  peintre  qui  faifoit  fon  neveu  François  Pa^,  Cet  ou- 
très-mal   un    portrait.  Le  jeune  vrage  importât  a  été  réii^nfflé 
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dans  la  même  ville  en  1717/  On 
y  voit  un  f avant  profond.,  un  cri- 
ttque  fage  ,  un  écrivsdn  d'un  ef- 
prit  net  &  foliée  ,  &  un  homme 
deux  .&  modéré.  Cette  critique  eil 
d'une  utilité  infinie  -,  elle  va  juiqu'à 
l'an  1 198 ,  où  finit  Baronîus,  L'abbé 
de  Lottguerue  avoit  beaucoup  aidé 
l'auteur  de  ce  grand  ouvrage. .  Le 
P.  Pag^  finit  fa  carrière  à  Atx ,  le 
5  Juin  1699  9^75  ^^^'  ^^^  mœurs 
douces  le  Êaifoient  autant  aimer  . 
qae  fon  favoir  profond  le  ^aifoit 
cftimer.  Les  infirmités ,  compagnes 
otdioaires  4e  la  vieilleffe ,  le  re- 
quirent au  lit  pendant  une  partie 
de  fes  dernières  années.  Mais  la 
foible£e  du  corps  ne  fe  fit  point , 
fentir  à  l'efprit  -,  &  fur  le  lit  de 
douleur.il  continuoit  fes  correc- 
tions &  réfolvoit  les  queilions 
91e  les  favans  lui  propofoient.  On 
a  encore  <ïu  P.  Pagi  :  Dljfertatlo  . 
hypMtlca.,  feu  de  Confulibus  Cafaràs  ^^ 
iyon,  i68i,  in-4®.  Cet  ouvrage  > 
plein  de  remarques  curieufes  ,  ré- 
pand un  grand  jour  fur  la  chrono- 
logie des  confulats. 

III.  PAGI ,  (  François  )  neveu 
du  précédent,  &  Cordelier  comme 
liû,. naquit  à  Lambefc  en  1654.  Il 
hérita  du  goût  de  fon  oncle  pour 
l'hifioire  «  & .  le  foulagea  dans  la 
critique  des  Annales  de  BaronîUs  , 
dont  il  publia  les  trois  derniers 
volumes.-  Il  .mourut  le  11  Janvier 
1721  ,  à  66  ans  ,  après  avoir  été 
élevé  aux  diarges  de  fon  ordre. 
On  a  de  lui  une  Hlfloire  des  Papes 
fous  ce  litre  :  Breviarlum  hiftorico' 
thronolo^co'CrUkun ,  illufiriora  Pon- 
^fcum  Romanorum  gefia,.,  compUc' 
ias;  en  4  vol.  in-4**,  dont  le  i^' 
parut  en  1717  ,  &  le  dernier  a  été 
publié  en  •  1747  ,  par  le  Père  An- 
tolne  Pagi  ,  fécond  du  nom  ,  .fon 
neveu  ,  qui  a  continué  cet  ou- 
vrage. Le  zèle  qu'on  y  trouve 
pour  les  prétentions  Ultramontai- 
sts ,  lui  a  donné  plus  de  cours 
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en  Italie  qu*en  France.  Il  fôutienc 
par-tout  Tinfaillibilité  du  pape ,  fk 
fupériorité  fur  les  conciles  ,  le 
droit  des  appellations  à  la  cour 
de  Rome ,  le  pouvoir  d'anathéma* 
tifer  les  fouverains.  Il  femble  qu*il 
n'a  entrepris  fon  ouvrage  que  pour 
établir  fes  opinions.  Il  eflaâiez  exâél 
dans  fes  recherches  &  affez  net  dans 
fon  flyle.  Il  a  fait  entrer  dans  fon 
ouvrage  ,  l'hifloire  des  conciles  gé- 
néraux, &  plûfieurs  détails  fur  la 
difcipline ,  les  moeurs  &  les  rits  de 
PEglife. 

*  IV.  PAGI ,  (  l'abbé  )  «- Jéfuite , 
prévôt  de  Cavaillon ,  né  au  Mar- 
tigue  en  Provence ,  étoit  neveu  du 
Père  François  Pagl,  Il  eft  auteur  de 
VHlJhîre  de  Cyrus  U  Jeune ,  publiée 
à  Paris  en  1736 ,  in-ia.  C'étoit  un 
homme  plein  d'efprit  &  d'imagina- 
tion ,  mais  d'une  imagination  fans 
frein.  Son  Hifloire  de  Cyms  efl  plu- 
tôt l'ouvrage  d'un  orateur  de  col- 
lège, que  celui  d'un  hiflorien  formé 
fur  la  lecture  des  anciens.  Le  flyle 
en  efl  empoulé»  diffus,  romanefque, 
&  très  -  fouvent  négligé.  L'auteur 
promettoit  une  Hiflûire  d'Athènes  ; 
mais  fa  mort  prématurée  priva  le' 
public  de  cet  ouvrage.  On  a  encore 
de  lui  VHiftolre  des  Révolutions  des 
Pays-Bas ,  1717 ,  in-i  2i 
.    PAGNIN,  Voyei  Sanctès. 

PAJET,  Voye^  Paget. 

PAJON,  (Claude)  célèbre  mi-, 
niflre  de  la  Religion  Prétendue- 
Réformée  ,  &  l'une  des  meilleures 
plumes  que  les  Proteilans  aient  eues, 
naquit  à  Romorantin  en  1626.  Il  fe 
diiHngua  tellement  par  fon  efprit 
.&festalens,  qu'il  devint  miniflre 
à  24  ans^  &  quelques  années  après  « 
profciTeur  de  théologie  à  Saumur. 
A  peine  avoit-il  commencé,  fes  le- 
çons ,  que  les  Calviniifles  d'Orléans 
le  choisirent  pour  leur  miniflre.  Il 
eut  de  grands  démêlés  avec  Jurieu , 
fur  l'efficacité  de  la  Grâce ,  &  fur 
la  manière  dont  s'opère,  la  çpnvei:* 
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fion  in  pécheur.  /«rMcéceôadm*  de  ractéémie  de»  Sciences  édm  il 

fter  (ts  opinions  dans  quelques  (y*  étoit  membre ,  renferme  pluficiars 

nodes.  Cette  condamnation  n'em-  Mémoires  de  lui  ftir  cette  partie  de» 

pécha  pas  fon  fyftème  de  prendre  mathématiques.  Les  priacipaiixroiu: 

faveur ,  &  ies  difi:iples  qui  étoient  L  Un  {va  un  Infirunuiu  pour  meAirer 

en  grand   nomhre  furent  nommés  les  liquides.  II.  Sur  VAliromart  ou. 

Pajanites,  Il  mourut  en  1685 ,  à  59  nufwù-vau*   111.  Un  |^  »  fur  une 

•ns ,  immédiatement  avant  la  ré-  Machine  pour  battre  la  meâire  ém 

vocation  de  l'édst  de  Nantes.  Ses  diiférens  airs   de  mufique  »  d*«uie 

ouvrages rontrLEatamen  àts  Pri^  manière  fixe,  &c.   L'intérêt  des 

ju^  Ufàmu  tùntf  ks  CalytMifiu  ^  Iciences  lui  étoit  fi  cher ,  qu'il  lé* 

2  vol.  în-ii.  n.  Remarques  fur  gua  fes  cabinets  à  Tacadcsnic  avec 

VArenîjfemmt  Fa/ior.:lf  &c  Ces  deux  des  conditions  qui  les  rendent  utiles 

ouvrages  pafTent  chez  les  Calvinifies  au  public  Cette  compagnie  le  perdis 

pour  des  chef-d'oeuvres,   &  chez  en  1753  ,  375  ans.  Ce  fut  «u&uao 

les  Catholiques  ,  pour  des  livres  perte  pour  les  pauvres  des  paroifiTes 

qui  ne  font  pas  (ans  réplique. ...  de  Bercy  &  deSaiat-Germain-rAu-» 

[  Voyti  Fjipiif,  ]  xerrois.  L'humanité ,  la  probité  ^B 

PAJOT ,   yoye;^  LiNziiiE.  le  défir  du  progrès  des  fciences  » 

PAJOT ,  (  Louis-Léon  )  comte  étoient  pour  amû  dire  fes  feiilei 

^  Onfimhray ,  naquit  à  Paris  en  167S.  paffîons. 

Il  efiïiya  dans  û  jeunefle  un  mal        PAIVA,  Voye{  I.  AnDrada» 

d'yeuAconfidérable,  pendant  lequel        PAIX,  Divinité   allégorique» 

on  lui  apprit  la  phtlofophxe-de  Dtf*  fille  de  Jupiur  &  de  Thémis,  On  Is 

eartes.  Sa  vue  étam  rétablie ,  il  fit  un  repréfente  avec  un  air  doux ,  tenant 

▼oyage  en  Hollande,  où  il  fe  lia  d'une  main  une  petite  fiaue  du 

avec  les  grands  hommes  qu'elle  pof**  Dieii  Piums ,  &  de  l'autre  une  poi« 

fédoit  alors  ,  ^/iygibar  «   Ruyfch^  gnée  d'épis ,  de  rofes  &  de  l^anchet 

Boërhave ,  &c.  Chargé  de  la  direc-  d'olivier ,  avec  une  demi-couronne 

tion  générale  des  pofies ,  il  l'exerça  de  laurier  fur  fit  tête ,  &  des  cornes 

avec  tant  d*exaéHmde ,  qu'il  mérita  d'abondance  à  Tes  pieds.  On  trouve» 

Teftime  du  public  &  la  confiance  de  dans  les  <Euvres  de  Roujfedu  ^  une 

Louis  XI  y.  Ce  monarque  le  fit  ap-  belle  Ode  à  la  Paix, 

Peler  dans  fa  dernière  maladie  pour        PAL£STRA ,  fille  de  Menure , 

cacheter  fon  tefiament,  avant   de  à  qui  l'on  attribue  l'invention  de 

l'envoyer  dépofer  au  parlement.  11  l'exercice  de  la  lutte.  D'autres  la 

hérita ,  après  la  mort  de  fon  père ,  difent  fille  d'Herctde, 

d'une  maifon  de  campagne  à  Bercy.        PALAFOX,  (Jean  de)  naquit 

Il  la  deâina>  non  pas  à  être  une  en  1600,  datis  le  royaume  d'Ara-> 

maifon  de  plaifir ,  mais  un  cabinet  gon ,  d'une  famille  illufire.  Après 

philofophique ,  qu'il  remplit  de  eu-  avoir  émdié  avec  fuccès  dans  Tuni- 

riofités  naturelles  &  mécaniques,  verfitédeSalamanque,  ilfutchoiû 

&  pour  lequel  il  n'épargna  ni  foins  par  Philippe  îy  pour  être  du  con* 

ni  dépenfes.  Il  devim  û  célèbre,  feil  de  guerre,  puis  de  celui  des 

qull  attire  au  comte  SOnfembmy  Indes  ;  mais  il  ne  tarda  pas  de  fe 

les  vifites  de  Piem  h  Grand  ,  de  dégoûter  du  monde  &  d'embraiHer 

TEmpereur^  du  prince  Charlts  de  l'état  ecdéfiafiiquei  Le  momnqne 

I-orraine ,  &c.  C'étoit  peut-être  ie  fifpagnol ,  auquel  fon  mérite  étoît 

csdïinet  le  plus  curieux  de  l'Europe ,  connu ,  le   nomma  ,  l'an  1639 ,  à 

to-toutea  mécanique,  Le  KecueU  l'évêché  de  Los  Angelo&(^0^i^ 
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fùSs)  Qfl  Ainéri<{ue ,  avec  le  éitt  et  Mtdrîd  Tamiée  d'après ,  lii>-4^.  On 

ft^  de  l'admîttiftradon  des  trots  trouve  dans  le  lY^  vol.  de  la  MoraU 

vice -rois   des  Indes.  L'Amérique  Pratipte  desJifttkes,VWÛoittdtD. 

étoit  alors  le  théâtre  dn  brigandage  lean  de    PéUafbx  6c  des  différeds 

imfi  ^ae  du    dérèglement:  PaUfox  qu'il  a  eus  avec  les  Jéf tûtes.  Cetee 

mit  tous  ^es  foins  à  réprimer  la  Hiftoire ,  compofée  principalement 

t3rrannie  des  grands  &  les  vices  des  Air  les  écrits  du  prélat ,  qui  y  mit 

petits.  Les  Indiens  gémHToient  fous  quelquefois  un  peu  trop  de  viva- 

le£ffdeau  d*an  joug  infupportable  ;  cité ,  efl  du  doâeur  Amauld,  qui  y 

le  ûiat  prélat  adoucit  leur  fervi-  a  inféré  plusieurs  de  fes   Lèpres 

flrfc.   Coitime  il  foutenoit  vive-  traduites  en  françoîs.  Comme  dans 

ment  les  droits  de  l'épifcopat,  &  queltjues-unes  de  ces  Lettres ,  il  fait 

queces  droits  lui  paroilToienthleflés  un  portrsût  affreux  des  Jéfuites  du 

par  les  ntiffionnaires  Jéfuites ,  il  eut  Mexique  ,  ceux  d'Europe  ont  pré^ 

im  démêlé  fort  vif  avec  ces  Pères,  tendu  qu'elles  étoient  feuffes  ou  al- 

CettecoiKeftadon  fut  portée  au.  pape  térées,  6c  leur  ont  oppofé  d*autres 

hmocsnt  -X",  qui  la  termina,  en  partie,  écrits  de  Tévêque  d'Ofma ,  où  il  fait 

par  un  bref  du  14  Mars  164S.  Pala^-  les  plus  grands  éloges  de  leur  coffl- 

fox  avoît  paffé  en  Efpngne  pour  pagnie.  Le  roi  d'Efpagne  demanda 

foutemr  cette  affaire.  Le  roi  d'H-  à  CUmmt  XIII  6c  à  Clément  XIV 

pagne 
& 


•dïc  d'Ofma  en  16 ç 3.  Le  faint  évô-  depuis  ces  deux  pontifes. 

%vie  fie    fit  pas  moins  éclater  fa  Dînonam &onxii  en  1767, in- 12  , 

charité  tx.  fon  zèle  fur  ce  nouveau  une  nouvelle  HlftoUe  de  cet  illuf- 

dicâtre.  Ses  ouailles  furent  fa  fa^  tre  prélat. 

Tittlle,  ôc  il  fin  pour  elles  le  père  PALAMEDE,  Voy.   CofttNVS. 

le  plus  tendre  6c  le  plus  compatif-  PALAMEDE ,  fils  de  Naup/his , 

^sm.  Il  mourut  en  odeur  de  fain-  roi  de   l'ifle  d'Eubée ,  étoit  pard 

teté,  le  30  Septembre  1659,3  59  avec  les  princes  Grcts  pour  la  guerre 

ians ,  sq^rès  s'être  dreffé  lui-même  de  Troye  ,    lorfqu'on   s'apperçut 

cette  épitaphe,  monument  de  fon  qvCl/lyffc,  roi  dltaque,  étoit  refté 

bumiHté  :  flic  jacet  piriris  ex  ^^^^   fb^  royaume.  En  effet ,  Ce 

crwis  ,   JoÂNNEs    OxAMiEssis,  priuce  ne  pouvant  fe  réfoudre  à 

L'Eglife  lui  doit  plufieurs  ouvrages  quitter  fa  femme  Pénélope  qui  étoit 

écrits  avec  oné^ion  :  l.  Le Pajicur  de  jeune  6c  belle,  contrefît  l'infenfé; 

lanme  de  Noël  ^  à  Léon  ^  i66o,en  6c  pour  prouver  qu'il    Tétoit ,  il 

efpagnol  j  8c  à  Paris ,  167...  en  fran-  s'avifa  d'atteler  à  fa  charrue  des  ani- 

çois.  II.  Plufieurs  Traités  myftiques ,  maux  d'efpeces  différentes ,  6c  d^ 

dont  quelques-ims  ont  été  traduits  femer  du  fel  au  lieu  de  blé.  Palan 

en  françois  par  l'abbé /ejRo^.IÎI.  Des  mede  fon  ennemi  déclaré  ,  ayant 

Hom^/^jftirlaPaffiondeNotre-Sei-  été   envoyé  pour  s'affurer   de  la 

gneur  J.  C. ,  traduites  par  Amelct  de  vérité,  découvrit  fa  feinte  en  met*- 

la  Houjfaye^  in- 16.  ly.  Des Remar^  tant  fon  fils,eftcore  au  berceau, 

yatt  fur  les  Lettres  de  Saîntc  Tkérefe,  fur  le  bord  du  fillon  *,  alors  Ulyjf^ 

V.  V Hiftoire   de  la   Conquête  de  la  qui  l'apperçut  de  loin  ,  leva  douce- 

-Œne  par  Us  Tartares ,  publiée  en  ment  le  foc  de  la  charrue  de  peur 

françois  à  Paris  en  1678,  in -8**,  de  leble€er.  La  rufe  étant  déçou- 

par  Collé.  VI.  V Hiftoire  du  Siège  de  Verte ,  il  fot  obligé  de  fuivre  Pala^ 

fmifraHc^  en  16  jS  ,  imprimé  à  tnedt.  Mais,  lorfqu'ils  furent  arrivé! 
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au  camp,  Vlyffe  ponr  fe  venger  de  droiture  de  coeur  &  la  liberté  é*e^ 

fon  ennemi ,  ûippofa  une  lettre  du  prit  qui  formoient  fon  caraâere  ^ 

roi  Priam  à  Palamedc ,  par  laquelle  mais  ces  charges  ne  purent  l'arrêter 

ce  prince  le  remercioit  d'un  ferviçe  dans  fa  patrie.  U  en  fonit  trois  fois  , 

qu'il  lui  avoir  rendu,  &  il  lui  an-  d'abord    pour  voir  Paris,  eniuitfS 

nonçoit  qu'il  lui  envoyoit  la  fomme  pour  pafier  à  Rome  auprès  de  la 

d'argent  dont  ils  étoient  convenus,  reine  Chrl/Unc^  qui  tâcha  vainement 

La  ÙLuffc  lettre  ayant  été  lue  dans  de  l'arrêter  auprès  d'elle.  De  retour 

l'aflemblce  des  princes  Grecs ,  Pa-  à  Paris ,  il  plut  au  duc  de  Vmdômc  » 

lamcdc  accufé  de  trahifon ,  alloit  être  qui  fe  l'attadia  en  qualité  de  fecré- 

condamné  ,  lorfqu'^/yj/î;  feignit  de  taire  des  commandemens  du  grand- 

prendre  la  dcfenfe  de  fon  ennemi ,  prieur.  Il   fe   permettoit   avec  ce 

en  déclarant  qu'on  ne  devoir  point  prince  des  faillies  ingénieufes  &  des 

le  juger  fur  cette  lettre  «  mais  en-  vérités  hardies.  Le  maréchal  de  Cati^ 

Voyer  dans  fa  tente  pour  s'aiTurer  nat  craignoit  que  fa  hardiefîe  ne  fût 

fi  l'argent  y  avoit  été  dépofé.  On  y  prife  en  mauvaife  part.  Raffun\'Vous^ 

trouva  en  effet  la  fomme  énoncée  lui  dit plaifàmment  Palaprat,c«/bit< 

^Ulyjfc  y   avoit  fait  enfouir  par  mes, gages, {Voj.  Catinat. )  Dès 

des  eïclaves  affidés.  PaUmede^^^x  les  premières  années  de  fon  féjour 

cette  perfidie  ,  '  fut    convaincu  de  à  Paris ,  il  travailla  pour  le  théâtre  « 

trahifon  &  lapidé/  &  fon   goût  pour   le  genre  dr^- 

P  A  L  A  M  N  É  £  N  S ,  Dieux  mal-  matique  augmenta ,  lorfqu'il  eut  £ût 

faifans  qu'on  croyoit  toujours  oc-  connoifîance  avec   l'abbé   Bruéys. 

cupés  à  nuire  aux  hommes.  Ils  font  Ces  deux  poëces  amis  avoient  le 

les  mêmes  que  les  Dieux  Telchi^  même  génie  pour  la  plaifanterie. 

NES.  Jupiter  étoïtiurnommé  Pa/am-  Us  étoient  tous  les   deux  défirés 

néetiy  quand  il  punifToit  les  cou-  dans  les  compagnies ,  d'où  ils  baiL- 

pables.  nifToient  l'ennui  &  le  férieux  par 

PALANTHA  ou  Palanthia,  leurs  faillies  &  leurs  propos  amu- 
0u  Palatua  9  fille  d' Hyperborée  y  fans.  Ils  travailloient  prefque  tou- 
cpoufa  Hercule ,  dont  elle  eut  La-  jours  de  concert  ;  &  s'ils  fe  difpu»* 
tinus,  Cefl  ce  que  dit  Feftus  -,  mais  toient  quelques  morceaux  de  leurs 
Varron  la  ^it  fille  àEvandre  &  ouvrages ,  c'étoient  toujours  les  en- 
femme  de  Latlnus,  On  croit  qu'elle  droits  foibles.  Enfin  leur  amitié 
donna  fon  nom  au  Mont  Palatin,  dura  jufqu'à  la  mort  :  exemple 
Elle  étoit  particulièrement  révérée  rare ,  &  difficile  à  imiter  pour  ceux 
à  Rome  fur  ce  Mont.  On  nommoic  qui  courent  la  même  carrière.  Les 
fes  prêtres  Palatuales ,  &  le  facrifice  pièces  de  Bruéys  auxquelles  Pala.» 
qu'on  lui  offroit  PaUtual.  prat  a  eu  part ,  font  :  le  Secret  révélé  , 

PALAPRAT ,  (  Jean  )  né  à  Tou-  le  Grondeur  ,  le  ■  Mua ,  le  Concert 

loufe  en   1650,  d'une  famille  de  ridicule.  C^  trois  dernières  ont  été 

robe ,  fe  fîgnala  de  bonne  heure  par  confervées  au  théâtre.  Les  pièces 

le  talent  de  la  poéiie.  A  peine  avoit-  auxquelles    il    a   feul    travaillé  « 

il  fini  fes  études  ,    qu'il  remporta  font  ;  Hercule  &  Omphale ,  le  Bailu 

plufîeurs  prix  aux   Jeux  Floraux,  extravagant ,  &  la  Prude  du  Tcmps^ 

Il  prit  d'abord  le  parti  du  barreau ,  Le   Ballet  extravagant  fe  joue  en- 

auquel  fa  naiffance  fembloit  l'ap-  core.  Palapraty  à  ime  imagination 

peler.    Créé  capitoul  en  1674,  &ç  vive  &    plaifante  ,   joignoit   une 

chef  de  confifloire  en  1685,11  s'ac-  candeur   de  mœurs,  une   fimpli- 

quitta  de  ces  deux  emplois  avec  la  cité  de  caraâere  ûnguliere.  U  réu« 
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viSok  â  la  fois  les  faillies  d'un  bel  plufieurs  années  i  Rome ,  il  fe  fixa 
é^  Scia   naïveté   d'un  enfant.  àSiennç,&y  profefTa  le  Grec  & 
li  mourut  à  Paris  le  23   O^obre  le  Latin  avec  beaucoup  de  répu- 
1721  y  à  72  ans.  Il  fe  fit  lui-même  tation.  Son   mérite ,  joint  à  quel- 
cette  Epitaphc  :  ques  paroles  indifcretes  ,  lui  fuf- 
,,.,„'         ,       ,      ^  cita  des  envieux  ,&  ces  envieux  de- 
Jai  vécu  Vkomm$  U  moms  fin  ^-^^^^  bientôt  des  ennemis  impla-* 
^  fut  dm  la  machme  ronde  ,  ^^y^^^  Palcarlus  échappa  à  leur  pèf- 
Etjifuu  mon  la  àupt  enfin  fécution  ,  en  fe  retirant  à  Lucqutt  , 
DtU  dupcd€  tout  U  monde.  ^^  j^j  magiftrats  lui  accordèrent' 
Ses  ouvrages  refpirent  la  gaieté  &  une  chaire  avec  des  appointemens 
la  Icgérwé  d'un    efprit  vif  &  fé-  cotrfïdérahles.  De  Lucques  il  paffa 
coni.  La  plupart  manquent  de  juf-  à  Milan  ,  &  il  y  jouifToit  des  avan- 
ttffe  &  de  précifion.  Ils  fe'  trou-  tages  dus  à  fes  talens  ,  lorfqu'il  fi» 
vent  dans   le  recueil  de  ceux   de  arrêté  par  ordre  du  pape  PU  F  y. 
Sméys  ,   publié    en  5  petits  vol.  &  conduit  à  Rome.  Convaincu  d*a* 
in-i2.  voir  parlé  en  faveur  des  Luthé- 
P  A  L  A  T 1  ,  (  Jean  )  biftorien  riens  &  conn-e  Tlnquifition ,  il  ftic» 
latin,  né  dans  les  états  de  Venife  condamné  à  être  brûlé ,  après  avoir 
aa  commencement  du  xvii*'   fie-  été  préalablement  pendu  &  étran- 
dc,  mort   vers   1680,  s'efl  fait  glé.  Cette  fentence  fut  exécutée  en 
cotmoitre  par  quelques  Hiftoires  ,  1570.  Le  préfident  de  Thon  remar--^ 
ou  plutôt   quelques  compilations  que  qu'un  des  griefs  de  fa  condam-^ 
for  l'Empire  d'Occident.  La  prin-'  narion  fut   d'avoir  comparé  l'In-^ 
dpaleeft  fous  ce  titre:  Monarchta  quifitibn  à:titt  poignard  porté  à  19 
OtcâentaEs ^'five  AtfuUà  înttr Rlia y  &  gorge* des   gens  de  lettres*;  Inqui-J 
e^Ua  Saxonîca ,  Vénife  ,'  térji    &  fitionem  ficetm    ejfe    dlflrîclam   in  ju^ 
1675 ,  1  vol.  in  -  fol.  Elle  com-  gula   Lûteratofum,    C'eft   être  bien- 
p^ead les cmpeireuifs François, depuis  malheureux,  d'aimer    mieux  per- 
Ckariaiugne,  L'autéur  a  orné  cette  dreun  ami,  qu'un  bon  mot;  mai* 
Hifloii-e  de  ihédmlles ,  d'èmblêmes  c'eft  l'être   bien  davantage ,  d'ai- 
&  de  figures.  On  a  eiicore  de  liii  :  mer  mieux  fe  perdre  foi -même. 
l' Aqmlà  Fraitca  ^  i6>7^'' y-inrfolioAl.  On  adelui'Uii  Poemè  dé  VlmmoM 
AfdU  Sueya^'t6f9  ,  in-folio.  III.  taUtf  de^  PÀme  ,  dont  la  vetûÛQsC'^ 
f«/K  Ducales*  Verktt&rum  ,    1696,  tion-'n'eft  rien  moins  que    Virgî^ 
in-4".  Celui-iéî  cfUfrplus  exaô.  fitfnne  •,-& -d'autres  ouvrages  en  ver» 
PALATUA  ,  Voy.  Palantha.-  &  en  profe.  La  meilleure, édition 
'  î*  AL  A  Y'E%    V'^.  ■  $A^iNi%-  eft  celle  i'AmAerdam ,  1696 ,  itt-B«>  ; 
^AiAYE.              ''     "  *  OU  d'IenéVi?!^^  in-8^   lli   font 
~  PALAZ20 ,  (  Paul  de  )  théolo-  là  plupart  bien  écria  >    èii  latiiH 
gîen,  ùé'à  GrâtaSe  ,  fut  profef-  Sadùfêt  ^n  faifoit  cas.  Les  Arriémi* 
feur  des  faintês  lâ^ctifes  à'^Gôntm-'  tates  HîftorUt  EicUfia/liea  «  L«ij>z%; 
^»  &  mourut  en  15-81;  On  a  de  1757  ",  ifi-8^-,  (Tom;  1.  >■  renfer^' 
^  un  Commenfolre  ïbr  1-El:cléfîafti«  ihènt    ifhè'  leitrè   dè'Pakanùs   à 
<tQe  t  &  des  Enairàùonsîàt^i  Mat'  LutHer^éi'  à^  C^vhF  au  fiiiét  du  COfi- 
^  >  en  1  vol.  in-folr'  -  cile  de  Tretifte*  «Il  penfoit  comme 
PALEARIUS,(  Aonius  )  né  ces  deux'réfol^iateurs.  Il  s'éloignoit 
^  Vétoli  en  Italie,  fit  de  bonnes  d'eux  feulement  en  deux  ckofés  s 
^desfous  les  plus  célèbres 'nud«  l'uie/que  le  mariage  eft  un&cre- 
^tt<iefoo  payth  Apr&s  avoir  paffé  meni^>"ViMi*«v  ^'un  Chrétien  n« 
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doit  jamits  Jurer  j  pas  mkmt  deVaot  tt.  An^ifcopaie  Bçnonîmfê ,  ftoffféW 

le^  iuge$.  1494 ,  in^foi.  III.  De  notlùsfpur'ùsqtM 

LPALÉMON ,  c»  MitiCERTE  ^  ji^'/i ,  ia<3*^ ,  curieux^  IV.  Z>e  coït* 

i>leti  marin ,  fils  d'Athamas  roi  de  fifiortalibus  confiUtatîotùbui ,  eilimé. 
Xiiebes,  &  d'/no  ,  qui  y  craignant        P  A  L  ÊPHATE^  ancien  f^-^ 

la  fureur  du  prince  îon  «pouj^  «  lofopbe  Grée  ^  dont  il  nous  refttf 

p'it  MdUunt  <iiare  fes  bras ,  &  fer  un  iWité  ^dx  thùfts   xner^yabUs^ 

)cu  avec  lui  daâtf  la  mer.  Ils  fu«  La  meilleure  édition  de   cet  qu-* 

rent  changés    en  I>iviaités  mari-»  vrage  eft  celle    d'Amfterdam ,  enf 

nés  :  U  mère ,  fous  le  nom  de  Lent"  t(î%%, ,  '\t^^  $  &  il  y  en  a  une  d*£/^ 

cQÛUc  y  <iue   l'on  fuppo£é  être  U  <«*'<'' 1  1^9 1  in-zi.  On  ignore  ts^ 

même  que  VAmrçn  ;  &  le  fils ,  fou»  <ïu^l  temps  vivoit  Pal^hau*  Il  pa- 

c^ui  de  PaUmon ,  ou  de  Poriùnuu  y  roit  probable  qu'il  çù,  poilérieur 


/N^ffQii^oacte,  qui  régnoit  en  cette  fes  faUev. 

ville 9  inftitua  les  Jev»  HUumques  PALES,  Déeite  des  Paiiteurs  ^  âr 

en  fon  honneur.  laquelle  ils  faifoiem  des  t3criôce& 

IL  PALÉMOK ,  (  Q.  RJummUu)  de  miel  ^  de  hit,  afin  qu'çUe  !«&, 

grammairien ,  natif  de  Vicence  f  délivrât,  eux  $c  les  troupeaux ,  de» 

étoit  fils  d'un  efdave*  Il  enieigns  loups  &  des  dangers*  On  lui  oéroi» 

àRome  avec upe  réputation extraor-  dans  ces  facrifi^as  du  via  cuir,  di». 

4inair0 ,  fous  Tîhen,  &  Claudfi  ^  &  «  millet  ou  d'autres  grains  ;  &  l'on^ 

ûiiyaot  SmtMu ,  îX  îsàiw  des  vers  Êiifoit  tourna   les  trçupeaux  au«*- 

ûur  Id  champ.  Il  ne  nous   refie  tour  de  l'auittl,  pour  la  prier  d*écar- 

que   des  fragmens  de  fes  écrits,,  ter  les  loups.  Uife  cçrémonie  e0enr- 

dans    les   Foetu  tatml   Minorés  ,  ttçlle  à  la  i&e ,  étoit  de  mettre  le. 

^yde,  175 1 ,  }  vol.  in-4°^;  &ce»  £w  à  des  tas  de  parUe,  fur  lef- 

fragmens  donnent  une  idée  avan*  quels  les  bergers  pîfioieot  en  £ui«r 

tageuiâ  de  fon  érudinpn.  On  a  en*  tant* 

cote  de  iui  un  Traité  4é  Pondmhu  FA  L  EU  R  (  P«^£oJi }.  tes  Ro^ 

&  Moifuris ,  Leyde,  i  $87 ,  in*8^.  mains   Tadoroiett   cos)ijqincement^ 

Sapréfomption  &  la  corruptipn  de  avec  k^  Pair,  U»^  «vcuem  ^t  des' 

les  mœurs  dégradèrent  ^  talens«  ï)ieuz ,  parce  qof'eii  îattn  Unf%  nomi- 

PALËMON ,  Voyti  PACOM^r  font  maîculms^. 

,  gAlÉOLOGUE r y^y-  AN0RO-  P  A L F I K ;-. (  Jean)  fc^ur . eiv 

iriC,  n^'  //.  nz  $c  iK„,  Jean  ,  n°^  dururgie  à  Gand  f^  patrie  v  s'oA^ 

^K^xr..«  Ç^  Mic«Etf  n®  r/iiç  acquis  une  gionde  réputaiio»  pas' 

.  PALEOTTI  r  (  Gabriel  )  cardi-*  £bn'  ii»voir  |:  par   fi^   ûuvrages*. 

pal ,  imf  de  Bologne ,  fiit  lié  d'iinà  Les  prîncipaiDc  £»ntr  :  L  Une  eitceU 

éirotitft  amitié  avec  5.  CA^r/ex  £«^  lente  QfiéohgU  ,<Parit,  1731 1  i«-i^«' 

foméify  U  mourut  à  Rome  le  13  Ceâ  un  tradudjîon  du^fiamand.  tl« 

Juillet  1597  »  à  73r  ans.   On  a  de  Une  An^tomé  itt^^fp^  kumaa^,  tra* 

tuà.  divers  ouvrages* ,  qui  fonthon-r  duite  par  ftatfPtvaux ,  Paris  175  3 .« 

neur  à  (bn  faveur.  Les  plus  connua  a  v^.  iB«i).  Il  mourut  à  Gatod 

font  :■  X,  De  hùno  S^ntcbttïs ,  Anvers  ^  en  1 7  30 ,  dans  un  âge  avancé ,  avec 

Xf  99 ,  in-S^ ,  plein  d'excellentes  la  réputation  d*un  des  plus  habU«& 

i«îâexifins  moralet  &  cbxétieanes^  anat^mtfbcf  du  âecte. 
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PàUCÀN»  Voy,  II.  Ptsoir.  ta  iirofe,  publiée  ea  X750  ,  pnf 

PAUCE ,  (  La  )  Voyei  Crajia*  U  AhtuurU.  £Ue  eft  iadigne  dfl 

li£5  &  I.  GuiCHB.  i'origiiul. 

PALICëS,  ârares  jiuBcaux,  en*        PALINURE,  pilote  du  viiireaH 

fa»  <ie /ifwDcr  &  de  TluUU.  Cette  d*£a^,s'étanteadonnL, tomba dane 

Nymphe  Te  voyant  groffe ,  cralgaU  la  mer  axec  fon  gouvernail.  Aprèi 

la  colère  de  Jumm ,  &  pria  la  Ttm  avoir  nagé  trois  iours,  il  aborda  en 

deVengloutir.  Sa  prière  fut  exaucée,  Italie.  Les  habitans  le  tuèrent ,  êc 

&  elle  jraocoudia  de  deux  garçons  y  jetèrent   fon  corps   dans  la   mer. 

qm  fiireiit  appelés  Pallits  ,  parce  Ils  en  furent  punis  par  ime  peâ« 

^'ils  naquirent  deux  fois  :  la  pre-  terrible  ,  qui  ne  ceâa  que  quand 

nieie  fois  ,  do  TkaUc  ;  £c  la  fb-  iU  eurent  rendu ,  fuivant  la  réponfe 

coode,  de  \^  Terre,  qui  ie^  ren*  de  l'Oracle ,  les  derniers  devoirs  à 

<&  au  jour.  Il  £e  forma  deux  tacs  Fa/Iffure,  (  Voy.  PHORBAS.)£ni(«lè 

fonuld^es   aux   parjures  &  aux  trouva  dans  les  Enfers ,  où  il  apprit 

crimi&cls  ,  daae   l'endroit   où  ils  au  héros  fa  triûe  cataflrophe. 
narrent.  Les  Siciliens  leur  fiieri-       PALISSY,  (  Bernard  deO  né  è 

^ient  conune  à  des  Divinités,  8t  Agen  ,  étoit  potier  de  terre  ,   oU 

leur  Ten^le  étoit  un  lieu  de  re*  plutôt  fiïeocier  à  Sinntes  *,  mais  il 

^e  Se  de  Ûkrtté  pour  les  e&laves  étoit  au*deilus  de  fon  état  par  foâ 

&gtti&.  efprit  &  fes  connoiiïances.  Il  peî-^ 

PALI^GENE,  (Marcel)  Pa^  gnoit  fur  verre ,  &  il  avoit  cultivé 

^aius  ,  fameux  poète  du  x^i*  ^  chimie  &  tous  les  arts  qui  y  ont 

fiicle,  dont  le  vrai  nonv  étoit  Piefrâ-  ^rapport  II  vivoit  encore  en  i  ^  $4  i 

^  Hakzol»  ^   eA  tr^-cénnu  &  il^  avoit  alors  60  ans.  C<Hnme  it 

par  fon  ^oëme  en  la  livres ,  inn-  étoit  Calvihifle ,  Jk/^l  UI  lui  dit 

talé  :  Zodla€us    vkée ,    Roterdam ,  un  iour  ,  m  qu'il   feroit  Contraioe 

t7n ,  in-S"^.  Il  le  dédia  à  Hercule  m  de  le  livrer  À  £es  ennemis ,  »'il 

//  d*Efi,  due  de  Ferrare^,  dont,  »  ne  changoit  de  reiigibn u*  Fouâ 

feloa  quelques  -  uns ,  il  éttMt  iné*  m*avei  dk  plt^^urifcis ,  SiKE  j  répond 

<l«CHi  %  mais  d^autres  difent  qu'il  dit^l  ^  que  vous  avk^  fidd  d»  moi  ^ 

étokun  de  ces  iavans  Ludfénéns  ^  auU  m^i  ,  j*aî  pkU-  de  vous  qui  ave^ 

fœ  11  duohefle  de  Fertarc  reçut  à  prononcé  ûis  mots  :  Tt  suU  cou* 

ft  cour  &  qu*elle  honora  de  fa  trautt.' Ce  n*^  pas  parler  eii.  Roi  ^ 

preteâion.   Ce  Poème  ,  dont   le  eu»  /«   i^ous   apprendrai  en  langage 

foAé  des  chofes  ne   fe   rapporte  Royal ,  que  les  Gui/ans ,  tout  votrt 

ptt  toujours  au  f  être  ,*  renferme  piaipU ,  ni  vous  ,  ne  fjuneieon&àindre 

rdqussmeftDmesJudiéieuAs»  -,  mais  m  Potier  û  jUchir  les  genoux  devani 

tà  trop  valoir   les  diîHeultés  dcf^uex-.  On  voit  par  cette  répdnfé 

<*^H)!ertîtts  contre  la  religion.  Ce  eoiuhien  ilétmt  prévenu -contre  là 

^itet>-  joint  «uqt  traits  fatinqués  Religion  Cadiolic^e  &  attaché  à  faf 

fiHIlflhice  cdnore  lé  clergé,  TEglife  ie£^e.  Il  difoh  ordinairement:  Je 

^àdicJUque;,  lé  pinpe  &  les  cardi-  n^ai  point  eu  ê? autre  bien  que  h  Ct%Â 

>Mttx  ,  lit  beaucoup  d'eimemis  à  &  la  Tébrs.,,  Nous  avons  de  lit{ 

'WsQr.  ils  obtÎAreffi ,  dit-on ,  que  quelques  livres  ânguliers  6c  diiTRcilet 

^  cadavre  iàt  ^sdiumé  &  brûié.  à  trouver  ,  imprimés  féparément. 

■  congréçatioA  de*  llndex  mit  fon  Ils   trairent  de  l'agriculture  «    des 

<ta^^i^'au  nombie  des  livres  héré-  émaux  ,  du  feu ,  des  terres   argi* 

^^9*^  de  ia  première  tlaâe.  NoUs  leufes  ,  de  la  marne ,  des  pierres  , 

H  âtèas  une  « adttâioi»  ^franço^e  des  £d9,  dea  eaux  ,  dee  inétauz,^ 
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^e  la  diîtnie ,  de  Tor  potable ,  dn  la  prière  de  Laufus ,  gouvemeut^  é« 

soithridate  ^  des  glaces ,  des  abus  de  Cappadoce^  auquel  il  la  dédia  eil 

la  médecine.  On  ût  un  recueil  de  420.   Herva  Ta  fait  imprimer  ea 

fçcs  différens  Ouvrages  à   Paris  ,  latin,  à  Paris,  15^5^  iil'4^:  On  lui 

3l6^6  y  en  2  vol.  in-8°,  fous  le  attribue  encore  un  X>tâ/o;u< ,  coAte'^ 

tttre  de  Moyen  Je  devenir  rUhe,  Il  y  nant  la  Vie  de  S.  Jean^Chryfofiome  ^ 

a  dans  ces  Traités  quelques  idées  grec  &  latin  »  dans  la  BihUotfUqu^ 

hafardéfs;  mais  ils    of&ent  aufli  i»  PP.,  &  Paris»  i68o«iA-4^.  Mais 

des  obfervations  très-juftes  &  fon-  ce  dernier  ouvrage  eft  vraifembU'*' 

dées  fur  la  pratique.  On  a  réim-'  blement  d'un  autre  P  allad e  ^ 

primé  les  Ouvrages  de  PàUffy  à  ami  de  S,  Chyfoflome ,  &  évèque  en 

Paris  ,  en  1777  «  in~4^  «   avec  les  Orient  au  cosunencement  du-  v^ 

notei:  de  M.  Ftugas  de  Sabu'Fonds*  ûede. 

Cet£e  édition  9&  plus  complète  que        PALLâDINO^  (  Jacques  )  au- 

celle. de  i^^6  ;  ècM,  Goba  qui  a  teur  eccléfiaâique  du  xzT^  fiede^ 

préfidé  à  l'impreffion ,  Ta  otnée  connu  fous  le  tkomàt ,  jMquts  dt, 

il'excellentes  recherches  fur  la  vie  Terjmo ,  parce   qu'il    naquit  dans 

^e.Palify ,  des  extraits  de  diffère»  cette  ville  en  1349  f  devint  fuc- 

liuteurs  &  de  quelques  remarquée  «  ceffivement  évêque  de  Monopoli  9 

^ui  ne    peuvent  partir  ,  ainii  que  de  Tarente ,  de  Florence ,  de  Spo- 

cellesdeM.  <20  5âi/it-Fon<is ,  qued'xm  lette ,  légat  en  Pologne  ;&  tout 

homme  trèsnnûruit.   Palîjfy  fiit  le  cela,  pour  quelques  pitoyables  ou* 

premier  qui  enfeigna  la  vraie  théo-  vrages  vraiment  dignes    d'un  fie*;- 

r^  des  fontaines.  Fcntmelîe  dit  qu'(7  de  auffi  barbare.  Le  plus  fameux 

iiolt  auffi  ^and  Phyficien  que  la  nature  eft  un  rpman  de  piété  ,•  pluiku>S 

pûlt  pulffe  en  formcn  II'  développa  fois  imprimé^  .&  traduit  dans  prei^ 

dies  vues,  fines  •   fur  ^  la  perfeâion  que  toutes  les  langues.  Il  ef^  inttr 

fie   TAgriculture    &  de    THiiloire  tulé  :  Jacohl  de  Teramp  Compendium 

ç.at^^■e,^le^  Il  fut.  le  premier  qui  ofa  perbreve  y  Confolatio    peccatorurin 

dire  que  toutes  les  coquilles  foflxlès  nuna^^atum ,  &  apud  nonnuUos  Belial 

étoient de  véritables  coquille^  i  dtf-  vodiatitm-:  id  eft  ^  Proçeffus  Liffiiferi 

pofées  autrefois    par  la  petss  dana  contxofj^fum  ,  Ausbourg  ,  ^157^?^ 

les  lieux  ^où   elles  fe  tsouvoient  in- fol. ^  \    ^  plufieurs  autres    fois 

a^rs  ;  ^  ce  n\eft  pas  la  fetde  idée  dans.lc  xv®  U  le  xvi*  fiecles.«Oii 

gui  lui  foit  commune  avec  l'ijlnôrc  le   tjpouvç- 'Éuffi   dans  un   recueif 

M.  de  Buffon,  intitulé  •:  P.roêefus  JuiW)JQe(^fim  ^ 

.  ^PAIet APE ,  PalladUs ,.  de  Cappa*  Hanoyi» , .  lé-i %  ,  .in-é®».  ^^t co»*^ 

doce,  fe  fit  foUtaire  deNitûtiea  tient  ^eaçofe   1er  Procès   de  S'atan 

|88  ,  de  devint,  cn>40l  ,r:«vèqae  fomre  U  Via-ge-^  par    Bankole  ^  ^ 

d'Hélénopplis  en  fii^yixie  «  ipMJi^i  les  4''''é<*.  d-* Amour,  Pierre  ^^g$f  » 

^Afppnci  il  étoitlié  d'une  étrqita  ^apiAii^y^^t^îà^i^  çii;.^aq«9^||| 

amitié  avec  S.  Ja^  r  Chryfoftome  ^  Procède  jBéllâl\    LyQO  ,  >  ]|4^^  ^ 

pour  leqMJsl  il  eiTuya  de   cmelle»  i%4^.f  $1  piuûi^ui^  antres  fqi«  du 

jpërféçutions.  ChaiTé  de.  fon  Eglife ,  ipême  £on|iat.^  Il  a.  été  aufli  ini^ 

^ paKpucutJ^s  différentes  provin-  primé  .fous,  le, ^ nom.  idc  j<Lqpifi 

ces ,  recueillant  ^ vec  foin  les  a£Hon^  d'Anchar§nù^  L'autQur   .mourut  ift^ 

édif^antps  qu'il  voy oit.  Ç'eft  d'aprèf  Pologne  V^,^  i4ij^  r.,  f«I 

çcs-J^émoires  qu'il  forma  fon  é;ilf'\  .,,  PALL4>i>(0  «^ndré) arçbtteâni 

toîre  dfis  Solitaires,  appelée  Hi/htw  pfi  k  V.icence- en  150$  ^moiiniV 

taitfiaquçy'gasct  qu'il  la  compofa  à  Vul  15.89^. Sçs  |M^f^  étoi^t^uQ^ 

concÛtion 
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loD&ïon  médiocre;  n^eiicofl-  ITconomîe  Rurale  ,  ea  6  vol. 
fidnation  de  fou  mëtite  Bc  du  îd-S".  On  trouve  aiiJE  duveisde 
ivamages  qu'il  avoit  procurés  i  ?aUai!m ,  dans  le  Coijfiu  Poaarim 
b  patrie  ,  il  fut  mis  au  nombre  de  Mataln. 
ies  citoyens  &  anobli.  Il  eora-  PALLAS,  Voyir,  MiNERTi. 
BKnça  par  exercer  !i  fculptuie  i  PALLAS ,  adranchi  de  i'empe- 
nais  le  célèbre  poae  Juu-Georgci  lEur  CUuJt ,  eut  la  plus  grande 
Trtffiao  ,  lui  voyant  beaucoup  aucorici  fous  le  règne  de  ce  prince. 
dlnclioatioB  pour  les  machéma-  Il  avoit  iti  d'abord  efclave  é'An' 
ôques ,  fc  mit  à  lui  expliquer  l'at-  loaia  ,  belle-foeur  de  Ttiat.  C'eft 
dûteâure  de  r'ûniK ,  &  enTuite  le  lui  qui  poni  la  lettre  où  elle 
conduilit  2vec  lui  i  trois  voyages  donnoic  avis  i  l'empereur  de  la 
qu'il  fit  à  Rome.  Ce  fut  dans  ces  confpiratioii  de  Sijaa.  Il  engagea 
voyages  &  eo  deux  autres  qu'il  fit  CiauJi  à  époufer  Apippint  fa  nièce, 
depuis  exprts  ,  que  PalUilo  s'ap-  i  adopter  Siran  &  à  le  défïgner 
pUqua  à  deffiner  &  i  étudier  les  pour  fon  fucceCeur.  La  haute  fbr- 
moDumeos  antiques  de  cette  ville,  tune  i  laquelle  il  parvint ,  le  reniUt 
Son  livre  poflhume  des  Aiuiquitù  fi  iofolent ,  qu'il  ne  parloit  à  fes 
Ji  Ctaâaau  Ront ,  tout  impar&it  efdavcs  que  par  lignes.  Âgrlppiat 
qu'il  efl  .  montre  allez  .combien  acheta  fes  fervices  ,  &  de  concert 
3  avoit  approfondi  le  génie  des  avec  elle  ,  la  mort  de  Cltude  fut 
■ncieiu.  Ce&  dans  cette  étude  qu'il  par  lui  accélérée.  Quoique  Nlroit 
découvrit  les  vériubles  règles  d'un  dût  fa  couronne  à  Patlas  .  ce 
an  ,  qui  jufqu'i  fon  temps  étoit  prince  fe  dégoûta  dé  lui  ,  le  dilV 
demeuré  enféveli  fous  les  débris  gracia ,  &  7  ans  après  le  fit  périr 
de  la  barbarie  Gothique.  Il  nous  a  fecrétement  pour  hériter  de  fe* 
lÉffé  un  Traiti  iTArclùuatrt  divifé  biens  -,  mais  il  laifTa  fubfifter  le 
co  quatre  livres  ,  admiré  Se  re-  ttimbeaudecetorgueilletuafiTanchL 
dierché  des  connoifleurs.  Il  te  Ce  tombeau  fuperbe  étoit  fur  le 
pubtia  en  1^70  ,  io-fol.  avec  fi-  chemin  de  Tibur  .  i  un  mille  de 
gares.  RalUnd  FiUri  l'a  traduit  en  la  ville ,  avec  une  îrifcrlpdon  fâf- 
françois ,  la  Haie ,  1716  ,  1  vol.  tueufe  gravée  defTus  ,  tt  ordonnée 
in-fol.  Entre  plufieurs  magnifiques  par  un  décret  du  fénat.  Pallu  éioit 
édifices  dont  cet  illuftre  atchit^Û^  frère 'de  ce  Fdlx  devant  qui  parut 
a  donné  les   delTins  ,    Se    qu'il   a    S.  raul.-, 

conduits ,  le  TUâtri  fit  difS  Oà^  I.  PALIAVIÇIKI  ,  (  Antoine  ) 
jlà ,  qu'il  confliuifii  à  Vicence  Ik  cardinil ,  ^v£que  de  Viniimille  & 
patrie ,  eA  la  preuVe  la  plus  com-  de  Pampelune ,  na^it  â  Gènes  l'an 
plete  de  l'excellence  defes  taleos.  1441 .  d'une  maifon  noble  &  an- 
BiiTinniG     r  ti...:r...  t. —    ,i. i„i:.  K,:t™.i.,  j:,çrfe* 

M  été 


dnftioa  françoife  ,  Paris  ,  i;"?)  ,    i  Rome  le  10  Septembre  IJ07  ^ 
is-S" ,  qui   fait  le  tome  T*.  de   i  66  ans. 

Tomt  m,  B 
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IL  PALLAVICINI  ;  (  Sforza  )    m-i6 ,  ouvrage  eftimé;  &  des  Lee^ 
cardinal,  naquit  à  Rome  en  1607.    tres^  1669  ,  in-x2,  auHî  en  italien. 
Il  étoit  l'aîné  de  fa  maifon  ,  fon        III.  PALLAVICINI,  (Ferrante) 
goât  pour  la  piété  le  fît  renoncer    clanomeréffiyitr  de  SalfU-AiiguJiîn  » 
aux  efpérances  du  iîecle  pour  em-    de  la   congrégation  de   Latraik  « 
braiTer    l'état     eccléfiaiÛque.     Il    natif  de  Plaifance  »    reçut   de    I« 
devint ,  par  fon  mérite  ,  l'un  des    nature  beaucoup  d'efprit  &  dlrna- 
membres  des   congrégations  Ro-    gination.    Ce  préfent  lui   fiit   fii- 
maines  ,    puis  de  l'académie  des    nefie-,  il  compofa  des  Satires  fan* 
Humoriftes  ,    &  enfuite  gouver-    glantes  contre  le  pape  C^îri^tfiA  ^///^ 
neur  de  Jefi ,  d'Orviette  &  de  Ca-    de  la  maifon  des  Barbains ,  pendant 
merino.  Pédlavidnî  renonça  à  tous    la  guerre  de   ce  pontife    contre 
ces  avantages ,  &  fe  fit  Jéfuite  en    Odoard  Funufe ,   duc  de  Parme  Se 
1638.  Après  fon  noviciat,  il  en»    de  Plaifance.  Ces  Satires  parurent 
feigna  la  philofophie  &  la  théo-    d'abord  écrites  à  la  main  ,  &  peu 
logie  dans  fa    fociété.    Le  pape    après  furent  imprimées ,  avec  une  . 
Innocent  X  le  chargea  de  diverfes    planche  fur  laquelle  étoit  gravé  un 
affaires  importantes  ;  &  Alexandre    Crucifix ,  planté   dans  des    épines 
VII  ,   fon  ancien  ami  ,  qui  lui    ardentes  ,  &  environné  d'un  gros 
devoitenpartie  fa  fortune,  l'honora    ef&im  d'abeilles,  avec  ce  verfec  : 
fie  la  pourpre  en  1657.  PallavUlni    >»  Cîrcuméedirunt  me  fiaa  opes  ,    6f 
fut  en  grand   crédit  auptès  de  ce    >*  exurfenau  fiaa  ignis  In  fpînîs  ««  ^ 
pape.  Il  mourut  à  Rome  le  5  Juin    Êifant  allufion  aux  abeilles  que  les 
1667  ,  à  60   ans.  Son    principal    Barherlns  portent  dans  1  eculTon  de 
ouvrage  eft  VHlfiolre  du  Concile  de    leurs  armes.  Pa/^iFtc/m  devint  l'exé- 
Trente ,  qu'il   oppofa  à   celle  de    cration  de  la  cour  de  Rome  •<,  6c  le 
JPxf^Paolo,  Les  faits  font  à-peu-près    faint-Siége  mit  fa  tête  à  prix.  Il  fe 
les  mêmes  ;  mais  les  circonflances ,    retira  à  Venife.  Il  y  vivoit  en  repos» 
&  les  conféquenccs  que  les  deux    lorfqu'un  jeune  homme,  qui  affeâa; 
hifloriens  veulent  en  tirer  ,    font    de  prendre  part  à  fon  malheur  « 
différentes.  Si  Pallavlclni  nt  s'étoit    lui  confeilla  de  venir  en  France» 
pas  montré   trop    ultramontain  ,    où  il  lui  Êiifoit  efpérer  de  grands 
fon  HiAoire  feroit  plus  agréable    avantages.  Le  maUieureux  Ferratuc 
à   lire.  Le  flyle  en  efl  noble  &    fe  laifTa  conduire  par  ce  faux  ami  » 
foutenu.  L'auteur  avoit  puifé  £cs    qui  le  fit  pafTer  fur  le  pont  de  Sor« 
matériaux  dans  les   Archives  du    gués  dans  le  Comtat  Venaifiîn  -,  il 
château  Samt-Af^e  ,  où  font  toutes    y  fut  arrêté  par  des  gens  apofiés  « 
les  négociations  du  Concile.  L'é-    qui  le  conduÛirent  à  Avignon ,  6c 
dition  la  plus  recherchée  de  cet    il  eut  la  tête  tranchée  dans  cette 
ouvrage  intérefiant ,   efl  celle  de    dernière  ville  quatorze  mois  après. 
Home,  1656  6c  1657,  en  2  vol.    en  1644,  à  la  fleur  de  fon  âge. 
in-fol. ,  qui  efl  la  première.  Il  fut    Le  perfide  qui  avoit  ainfi  vendu  fa 
réimprimé  dans   la  même  ville  ,    vie ,  ne  jouit  pas  long-temps  da 
1664,  3  vol.  iA-4^*,  6c  traduit  en    fi'uit  de  fa  trahifon;  un  des  amis 
latin,  1670  ,3   vol.   in-4^.  Le    de  l'infortuné  Pallayidni ,  le  tua 
Père  PuccmelU  en  a  donné  un  affez    quelques  années  après.  Nous  avons 
bon  Abrégé  ,  dépouillé  de  toutes    de  lui  plufieurs  écrits  en  italien.  Le 
les  difcuilxons  théologiques.  On  a    lef!beur  curieux  trouvera  un  bon 
encore  de  lui  un  TraiU  du  Style  &    abrégé  de  ùl  Vie  à  la  tête  de  la 
dkD»a/<»j|M«»  ta  Italien,  Rone,i662|    Tradu^oa  duDhorcc  Ccl^\  Axa* 
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Aeidam ,  1696 ,  que  U  Af onnoye  (ou-  avec  beaucoup  de  ûiccèi»  Il  prêcha 

tieni:%*être  pas  de  lui,  quoiqu'on  l'Avent  en   1706^    devant    Louu 

le  lui  attribue  communément.  On  Xlf^à  &  ce  prince  le  nomma  pour 

a  imprimé  un  Choix  des  (Suvres  de  ce  un  Carême  >   mais  fes  infirmités 

fidrique,  à  Villefranche  >  en    un  Tobligerent  de  renoncer  à  la  chaire. 

Tol.  y  qui  fe  relie  en  2.  Le  conu-  U  s'attacha  dans  la  fuite  à  compofer 

nuateur    ^e  Ladvoc^tt   veut  qu'on  plusieurs  ouvrages  de  piété  ,  qui 

prenne  garde  fi  la  Retorica  <Ulla  Pu-  eurent  du  fuccès.  Nous  avons  de 

tatu  s'y  trouve.  Toutes  Tes  (Euvres  lui  :  I.  Un  Traité  du  faint  &  fréqua^ 

peimifes  ont  été  imprimées  à  Ve-  u/a^  des  Sacremais    dé  Pénitence  &» 

aife,  1655  »  en  4  vol.  in-12.  d'EuchariJiie  y  à  Paris  ,  1739,  vo]. 

PÀLLlOT,  (Pierre) imprimeur-  in- 12.  II.  Des  Sermons,  publiés  en 

libraire  à  Dijon  ,  né  A  Paris   en  6  vol.  in-12,  par  le  P.  Ségaud^  ea 

2608,  mourut  en  1698,  dans  la  1744.  Ils  font  remplis  d'onâion, 

ville  où  il  étoit  établL  C'étoit  un  &  enrichis  de  l'application  de  !'£- 

homme  exa£^  ,  laborieux  &  infa-  criture  &  des  penfées  des  Pères.  Le 

t^able.  Ses  connoifTances  dans  le  ilyle  eil  d'une  fmiplicité  noble.  Le 

blafbn  &  dans  les  généalogies ,  lui  P.  Pa/lu  mourut  à  Paris  en  1742  « 

méritèrent  le  titre  de  Généalogide  à  Si  ans.    Sa  piété  étoit  comme 

des  duché  &  comté  de  Bourgogne,  fon  caraâere ,  douce  &  on6hieufe. 

Les  curieux   recherchent  deux  de  U  y  a  eu  du  même  npm  Etienne 

fes  ouvrages  :   I.  Le  Parlement  de  Pallv  y  dont  on  a  la  Coutume  dé 

Bourgoffiiffes  origines  y  qualîtis^h  lof  on  f  Touraine  commtntie  ^  z66i  ^  in-4^  : 

Dijon ,  1649 ,  in-fol.  François  Pe-  ouvrage  rare  &  recherché. 

dtot  adonné  une  continuation  de  PALLUAU,  (  le  comte  de)  Fo^m 

cet  ouvrage,    1733,  in-fol.   II.  Cl^rembault^ 

Science    des    Armoiries    de     Gujfioi^  PALM  A,  Fo^q  CaÏET. 

ai:^;mentée  de  plus  de  6000  écuT-  I.  PALME   t Ancien,  (Jacques) 

ïbns,  Paris ,  1660,  in-fol. ,  avec  peintre,   né  à  Sermaleta  ,  dans  le 

âgures.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  «  territoire  deBergame ,  eii  1548 ,  eft 

c'eft  que  non-feulement  il  imprima  ainii  nommé ,  pour  le  diûinguer  de 

fes  livres  ;  maïs  qu'il  grava  encore  Pdlme  le  Jeune  fon  neveu.  £ievé  daaa 

le  nombre  infini  de  planches  dont  l'école  du  Titien ,  il  reçut  de  ce  grand 

ils  font  remplis.  Il  y  a  des  vers  de  maître  un  pinceau  moelleux ,  qui  le 

la  Monnoye  lur  cet  imprimeur  ,  dans  fit  choifir  pour  finir  une  Defcente 

lefquels  il  lui  dit  :  ,de  croix  que  ce  peintre  avoit  ïaiffé 

.,   .      .^      .                *     ,.    #  y.,  imparfaite  en  mourant.    Ce   n'eft 

rrair^/ht9.pant,  oracle  j^Uin  de  foc,  point  dans  les  ouvrages  de  Palmé 

Trefor  en  recherches  firuU ,     ^  qu*il  faut  chercher  la  correâîoi&  le 

Pamtux  PalUot ,  «pi^w-mo/ ,  ^^^^  ^^^t  de  defDn  ;  mais  il  n'y  en 

Cette  éntpneji  dlffictU  :  ^  ^j^^     •  ^^^^^  terminés  avec  pliis 

Commau ,  faùsc^e  à  lire  appliquant  ^  ^^^^^^^^^  ^  où  les  couleurs  foîenc 

tonefpru,             .„  .    ,  plus  tondues ,  plus  unies ,  plus  frai* 

Tu  fus  trouver  h  temps  dUcnrt  T  ^^^^  aans  lefquels  la  i^ture  foit 

JEr  comment,  ayant  tant  écrit  ^^^^  -^^^^^  ^  rapport  aU  carao- 

Tu  fus  trouver  U  umfs  de  hrt  T  ^^^  ^e  chaque  objet  en  particulier. 

PALLU ,  Voye\  Va  lu.  Ce  peintre  a  été  fort  inégal  ;  fe& 

PALLU ,  (  Martin)  né  en  166 1  ^  premidrs  ouvrages  font  lés  plus  ef-> 

lentra  dans  la  Compagnie  de  Jefus ,  dinés*  Ses  deflîns  font  dans  la  ma- 

ta  exerça  le  mûûfterç  de  b  chaife  nUr«  du  tliUn  9c  du  Glorgloa  :  mm^ 
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pour  la  plupart ,  inférieurs  à  ceux  Pxfe,  qui  vivoit  à-pen-près  dans  le 

de  ces  deux  grands  artiftes.  Le  roi  même  temps,  poiifia  cet^c^vrage 

poffede  plufieurs  tableaux  de  Fj/i7ï«.  jufqu'en   1481-,  in-4®,  1483.    C>n 

On  a  gravé  d'après  ce  maître,  qui  le  trouve  dans  la  ColU^ondes  Ecri- 

xnourut  à  Venife  en  1 5  88 ,  à  40  ans.  vains  de  PHifloirc  d* Italie.    II.  Un 

II.  PALME  U  Jeune ^  (  Jacques)  Traité  délia  Vita  civile,  à  Florence, 
peintre ,  né  à  Venife  en  1 5 44 ,  étoit  1529,  in-8^.  III.  Un  Poëftie ,  intitulé 
neveu  du  précédent.  On  croit  que  Clua  Dîvina ,  en  3  livres  ,  qui  n*a 
ce  peintre  étudia  fous  le  Tintoret,  point  été  imprimé.  Cet  ouvrage  lui 
dont  il  a  retenu  le  goût.  Le  duc  attira  des  défagrémens.  Il  y  enfei* 
d'Urhln,  &  à  fa  recommandation  le  gnoit  que  nos  âmes  font  les  Anges 
cardinal  d'Urhîn  ,  protégèrent  cet  "qui,  dans  la  révolte  de  Lucifer  ^  ne 
illuflre  artifle.  Sa  réputation  s*ac-  voulurent  s'attacher  ni  à  Dieu>  ni 

*  crut  en  peu  de  temps  avec  fa  for-  à  ce  rebelle  \  $c  que  Dieu  pour  les 
tune  ,  mais  l'amour  du  gain  lui  fit  punir  les  relégua  dans  des  corps , 
faire  un  trop  grand  nombre  de  ta-  afin  qu'ils  puSent  être  fauves  ou 
bleaux,  pour  qu'ils  lui  fifTent  tous  condamnés  ,  fuivant  la  conduite 
également  honneur.  Palme  U  Jeune  bonne  ou  mauvaife  qu'ils  mené- 
avôit  un  bon  goût  de  peinture.  Son  roient  dans  ce  monde.  Ce  Poëme 
génie  eft  en  même-temps  vif  &  fé-  fut  condamné  au  feu  ;  mais  il  n'eft 
cond  :  fa  touche  admirable  pour  la  pas  vrai  que  l'auteur  ait  efiuyé  le 
^ardiefle  &  la  légèreté ,  fes  drape-  même  fort.  Mathias  Palmleri  dont 
ries  bien  jetées,  &  fon  coloris  très-  nous  parlons  à  la  tête  de  cet  artl- 
agréable.  Ses  deflins  font  des  plus  cle ,  traduiût  en  lann  VHlftotre  fa- 
précieux  i  il  y  mettoit  beaucoup  buleufe  des  lxx  interprètes  par 
d'efprit.  Sa  plume  éil  d'une  finefîe  &  Arlfiée.  Cette  verûon  parut  pour  la 
d'une  légèreté  furprenantes.  Palme  première  fois  à  la  tête  de  la  Bible  , 

*  le  Jeune  a  gravé  de  fa  main  un  Sainte  qu'il  ûx  imprimer  à  Rome  en  147 1  « 
'  Jean-Bapdfte  &  un  Dvre  à  dejjîner.  On  in-fol. ,  1  vol.  C'eft  la  première 
-  a  auili  gravé  d'après  lui.  U  mourut  publiée  dans  cette  vyllle. 

à  Venife ,  en  1618 ,  à  84  ans.  PALU,  {V\çxttMz)Paludanus , 

III.  PALME ,  (  l'abbé  Marc  d'M-  d'une  maifon  illuftre ,  prit  l'habit  de 
'  yemy  de  la  }  un  des  auteurs  du  Jour-  Saint-Dominique ,  &  profefTa  la  théo- 
'  nal  des  Savans^  né  à  CarcaiTonne  logie  à  Paris  avec  fuccès.  Jai»  XX// 

le  3  Mars  1711 ,  avoit  un  talent  récompenfa  fon  mérite  par  le  titre 

diitingué  pour  le  genre  d'ouvrages  de  patriarche  de  Jérufalem,  en  1329. 

auquel  il  s'étoitcon£acré.  Ses  moeurs  La  Palu  partit  pour  la  Paleiline* 

&    fon  caradtere   lui  procurèrent  y  fit  quelques  fruits,  &  revint  en 

beaucoup  d'amis,  entre  autres  l'abbé  Europe  avec  une  forte  çnvie  de  faire 

Trublet^  qui  eut  la  générofîté  de  entreprendre  une  nouvelle  Croi- 

lui  donner  un  induit  dont  il  auroit  .fade.  Son  zèle  fit  de  vains  efforts 

pu  fe  fervir  avantageufement  pour  pour  animer  les  princes.  Le  pa- 

lui-même.  Il   mourut  à  Paris  en  triarche  de  Jérufalem,  ne  pouvant 

*  17  ^9  «  à  47  ans.  aller  fe  fignaler^en  A(ie ,  fe  Âftingua 

PALMIER!  ,  (  Matthieu  )  parut  en  Europe  -,  il  fut  un  des  premiers 

avec  éclat  au  concile  de  Florence  doâeurs  qui  fe  déclarèrent  contre 

fa.  patrie ,  &  mourut  en  147  5 ,  à  70  l'opinion  de  Jean  XXIJùir  la  vi£on 

ans.  On  a  de  lui  :  I.  Une  continua-  béatifique.  Il  mourut  à  Paris  en  1342, 

rion  de  la  Chroniqj^e  de  Prcfper  juf-  après  avoir  publié  des  Commentaire 

«qu'en  144^;  Mathias  Palmuri  de  fur  le  Maître  des  Sentences  ^  in-fQl,  t 
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k  d'autres  ouvrages  qui  font  heu*  fmte  à  la  tête  de  ce  diocefoy'  Ses  ou* 

feulement  reftés  manufcrits..,.  Voy^  vrages  font  :  I.  Llmrgîca  LatJnorum^ 

Palu.            .  a  vol.  in-4®,  Cologne,  1 571  :ou- 

PALUDV(l^)  roy.GoFRit>Y.  vrage  curieux  &  peu  commun ,  qui 

L  PALUDANUS ,  (  Jean  )    de  renferme  le  rit  de  la  méfie  obferyé^ 

Malines ,  profefleur  en  théologie  par  les  Apôtres  &  les  fàints  Pères» 

dans  Tuniverilté  de  Louvain^cha-  VL.  Mîcrolo^s  it  EccCefiafllcts  obftrva* 

noine  8c  curé  de  Saint-Pierre  dans  la  ûonlhus,  III.  Catalogus  Commentario" 

même  ville ,  mourut  en  1630*  On  mm  veunat  fUe^otum  in  untverfam 

a  de  lui  plufieurs  ouvrages  ,  pour  Bikimm ,  Anvers  »  1566 ,  m-8^.  IV«- 

lesquels  le  {Public  montra  quelque  ConeUiortm  P^m&pomémm^  &c.  Il  pu* 

cmprelTement.  Les  principaux  font:  blia  les  <Euvres  de  TtrtuUUn  &  de 

'LFIndici^  Thtologiai^  adversusvcrhi  5«  Cyprien  y  avec  des  notes  v'&  le^ 

Dû com^e/as ^Anvers ,  a  vol.  in-8%  TcaUiede  Cafpoéorcfitdivims  nomim* 

1610.  Ceft  une  explication  de  pref^  h».  On  a.  encore  de  lui  une  nou- 

que  tous  les  endroits  de  l'Ecriture  velle  EdkUm  4m  StAhan  Maur^  qui 

ixtt  leTquels  on  (Ufpute  entre  les  Ca-  parut  à  Cologne  après  &  mort ,  en 

Coliques  &  ceux  qui  fuivent  une  1627.  On  trouve  dans  cette  édition 

autre  conununion.  II.  Apologctlcus  les  Commmtmrts  de  PameSus  fur  /«« 

Mamans^  Il  traite  des  louanges  &  ditk  &  l'Epitre  de  Soiat  Pml  aux 

des  prérogatives  de  la  Sainte  Vierge»  Hébreux.  Ce  iavant  moittiit  en  Sep* 

dans  ce  livre ,  publié  in  -  4°  ,   à  tembre  i  (87 ,  à  ^z  ans  ^  en  allant 

Louvain»  1615.  Ml»  De  Sanciolpa^  prendre  poâeffion  de  l'évèehé  d« 

PO  Condo  facto. ,  in-8^»  ibid.  16I3I  Saint-Omer.  U  fe  fit  autant  «cftimer 

IV.  Offictna/plntalUfacrls  Conâoni"  par  les  dons,  de  l'ameque  par  ceux 

(itf  Ai^^M,  in-4^, Louvain,  1614.  deTefprit.                       .  y     . 

IL  PALUDANUS  ,  (  Bernard)  PAMMAQUE,  (S.)féAaceur  de 
profeiTeur  de  philofophie  à Leyde«  Rome ,  célèbre  par  Ùt  vertu,  étoit 
mort  vers  1634,  voyagea  dans  les  d'une  £unille  illufi]^..Ii  fut  décoré  de 
quatre  parties  du  monde.  Il  ayoit  ladi^;nité  proconfuUure»  &  époufft 
de  la  pénétranon ,  de  l'éloquence  >  Pau/inty  qui  étois lafeconde  des  fiUe& 
une  érudition  variée^^^  «  ce  qui  vaut  de  Samte  Poule.  Il  découvrit  le  pre* 
encore  mieux ,  une  exaâe  probité,  mier  les  erreurs  de  Jovmîèn ,  U  les 
On  a  de  lui  divers  ouvrages.  Le  plus  dénonça  au  pape  Sirice  qui  les  con« 
connu  eft  un  Recueil  de  notes  dont  damna  en  3.90.  S, .  Jirivu  .tira  de 
il  a  enrichi  les  Voyages  mamimes  de  grandes  lumières  de  Pammaque  pour 
JJn/chot ,  Amfterdam  «  i6ip ,  in-foL  la  compoûtion  de  £ts  ouvrages  coor 
IIL  PALUDANUS, Foy.PALu.  ixc  JoviuUn.. Pamnutgue  ayant  perdu 
PAMEL£«  (Jacques  de  )  Pat^fe^^  ù.  femme ,  fit  of&ir  le  (aint  iacri- 
Sus  y  né  k  Bruges  en  1536  »  d'iu^  fîce  pour  elle,  Ôc  donna >£elon  ce 
confeiller  d'état  de  l'eaipereur  Chath  qui  îe  pratiquoit  alors ,  un  feAin  à 
les  QuùUi  obtûit  ua  canonicat  dans  tous  les  pauvres  dq  Rome.  On  lit 
fa  patrie.  Après  avoir  acquis  beau-  dans  S,  Jérôme  ^  que  Pommo^ue  oignit 
coup  de  connoiilances  à  Louvain  &  les  cendres  de  ion  époufe  y.  du  baume 
à  Bruges ».fon  premier  foin  fut  jde  de  Taumone  &  delà  mifericorde. 
drefTerunebelleBibliothequormàis  H  fit  bâtir  un  hôpital  à  Porto,  & 
les  guerres  civiles  1  obligèrent  de  fe  y  fervit  les  pauvres  de  ies  pro- 
retirer à  $aint*  Orner,  où  révêque  près  mains.  Sptk  zèle  pour  la  foa 
lui  donna  Tarchidiaconé  de  fa  ca-  lui  mérita  upé  lettre  de  félicitatioa 
thédralc.  Philippe  21  le  mit  dans  la  &  d'cncoui^gement  de  la  part  d^  S». 
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jtuguflM,  Le  (enciment  de  quelques  thématiques  à  Ton  art.  ApeUes  (dt 

auteurs  modernes  qui   prétendent  dîfciple  do  cet  illuftre  maîtreL 
qu'il  reçut  les  ordres  facrés,  n'eft        III.  PAMPHILE  MAURitiEir  » 

^ndé  fur  aucune  preuve  folide.  II  nom  fous  lequel  a  été  donné  ,  par* 

^toit  ami  de  5.  Jérâm  &  de  5.  Pau-  un  auteur  inconnu  ^Ue  Roman  en 

/&! ,  &  mourut  en  410,  honoré  des  vers  latins  de  Pamphiu  &  Galatéc  , 

regrets  de  ces  deuk  gratids  hommes,  qui  eft  imprimé  avec  la  traduâion 

,    «  ^  •^««v,,x>  -       «  V      A       •  cï^  vers  £:ançois ,  à  Paris ,  chez  Ve^ 

J;J^TS.^e;^ï^«.*^  r,nf,  1494,  m-fol.  Cet  ouvrage  fijt 

iKurtyr    d«   Cé(ar«e  en  PaliAii»,  fait  pour  CA^r^w  T/// ,  avant  qu'il 

recueilltt«netrès.heliebibhotheque  partît  poUr  lltalié.     ^ 
dont  il  fit  Hfent à réglifc decette        p^jf  ^  ç^^  ^j^  M«r^«,  Dieu  des 

ville.  ^bibliothejpe,»ifapport  campagnes,  &  particulièrement  des 

ëe  S.  Ifidon  de  ScviUe,  etoit  com-  bergers,  pourfuivit  Syrlmc  jufqu'au 

pofcede  30/D00  vohunes ,  &  corne-  fle^f^ç  £^^-^  entre  les  bras  duquel 

noit  pfefque  tous  les  ouvrages  des  fe  }eta  cette  Nymphe.  Elle  fut  mé- 

ancici».  11  tranfcrmt  de  (a  mam  tamorphofée  en  rofeau  .   que   ce   ' 

U  BJ>k  avec  le  pU»  grand  fom:  ôieu  coupa, &  dont  il  fit  la  pre- 

&la  plus  grande  ezaaitude,&tra-  ^i^^e  flûte:  [  To^q  les  arricles 

vaiUa  prefquctoute  fa  vie  fur  cède-  pi^^^is  fi-  Marstas.  ]  Il  accom- 
pot  des  oracles  divins.  Morufiuuon  ^  ^acchus  dans  les  Indes»  & 

a  publié  dans  fon^i^/.  Coi^numa  ^fp^^g  ^^  plufieurs  Satyres.  Les 

une  courte  eocplusmon  des  Aûesde«  «octesle  repréfentent  avec  un  vi- 

Apôtres  feite..  par-  S:  P^m   Tt  ^ç  enflammé,  des  cornes  fur  U 

copia  aufii  plufîaarsxïuvrages  à!Ori^  j^îe .  l'cftomaç  couvert  d'étoiles ,  ua 

^t ,  &  compofa  l  Apologie  de  ce  ^âcon  recourbé  à  la  main ,  ^  la  par^ 

Pcre,  lorfquii  çtoitenpnfon  avec  tie inférieure  du  corps  ferablableà 

EMfche,  de  Ceferce.  5,  hrom  aitri.  ^elle  d'un  bouc.  Ses  cornes  mar- 
bue  cette  Apologie  a  Eufche  ;  mais  j^^^    ^  .  ^^     ^^  ^^^  ^^ 

Socnuc  ,Pho^, .  ^;.  la  donnent  j^^içil  &  les  cornes  de  la  Lune.  Soa 

à  PamfhtU  Ce  faim  Prêtre  reçut  la  ^^f      enflammé  défignoitl'élément 

couronne  du  nurtyre  fous  Ma^-  ^^  g„.   ^^  eftomac  couvert  d'é- 

»««,vc«3o8,&£i/«^€deCef«^  toiles  fignifioit  le  Ciel -,  fe^  cuifTes 

^nne  de  juftes  éloges  a  fes  d^.  ^  ^^  ^^^^^^  ^ç,ues  &  hériffces 

ferentos  vertus.    .  marquoient  les  arbres ,  les  herbes  & 

II.  PAMPHILE ,  peintre  Macé-  les  bêtes.  Il  avoit  des  pieds  de 

donien ,  qui  floriflbit  fous  le  roi  chevte ,  pour  montrer  la  folidité 

FA//t|)i/)<,favoitparÊiitementlesnia«  tte  la  Terre-,  fa  flûte  repréfentoit 

thématiques.  Il  honora  l'art  de  la  l'harmonie  que  les  Cieux  font,  félon 

peinture  par  fes~moeurs  &  par  fes  l'opinion  de  quelques  anciens  phi- 

talens.  Les  perfonnes  de  condition  lofophes.  Son  bâton  recourbé  fir 

l'apprenoient  fous  lui.  Il  fit  ordon"*  gnifioit  la  révolution  des  années.. 

Sier  par  un  édit  à  Sicyone ,  8c  enfuit^  Ceft  fans  doute  l'imagination  qui  a 

dans  toute  ht  Grèce ,  qu'il  li'y  auroit  donné  ces  explications  ;  car ,  pour 

tque  lès  enf^ns  des  nobles  qui  s'exer-  ne  parler  que  des  cornes,  on  fait 

«erôient  à  la  peinture,  &  que  lès  que,  dans  l'antiquité  façrée  &  pro- 

«fclaves  né  pourroient  s^en  mêler,  fane,  elles  ne  fdnt  ni  Içfymbolc 

Il  fiit  le  fondateur  de  l'école  de  de  la  Lune,  ni  celui  du  Soleil^ mais 

peinture  à  Siçyone,  &  fut  le  pre-  de  la  force ,  de  la  puiffance,  delà 

laiçr  peintre  qui  appliqua  les  ma*  xnajefié  :  voilà  pourquoi-  l'on  t^ 
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phit  à  répréfenter  les  rois  fticcef-  ^  Tifle  de  Chio  «<.  Pand^d  étoît  4e 

îcurs  à*Alcxanàrc ,  avec  des  cornes  cecte  ifle ,  &  comme  il  avoit  beau- 

à  la  tête.  Les  anciens croyoient que  coup  de  prudeoce  &  de  génie»  on 

Pan  courait  la  nuit  par  les  monta-  le  nommoit  le  Cheval  vtrt. 
I     pies  :  ce  qui  a  fait  nommer  Terreur        PANABD ,  (  Charles-François  ) 

Panique ,  cette  épouvante  dont  on  né  à  G>urville  près  de  Qiartret  « 

I     cft  ùâû  pendant  robfcurité  de  la  montra  de  bonne  heure  beaucoup 

nuit,  ou  par  une  imagination  fans  de  génie  pour  le  Vaudeville  moral , 

fondement.  Il  eft  fouvent  arrivé  que  dont  il  eA  regardé  comme  le  Père, 

des  années  fort  nombreufes  ont  été  II  refta  long-temps,  inconnu ,  dans 

'  frappées  tout-à<oup  d'une  terreur  un  bureau  où  il  avoit  un  petit  em« 

femblable  >  &  font  tombées  dans  la  ploi.  Le  comédien  le  Grande  ayant 

conftemation  :  [  Voy  I.  Brennvs.  ]  vu  quelques-uns  de  (es  e£Gûs ,  alla 

Quelques  Mythologiftes  l'ont  con-  détaxer  l'auteur  «  l'encouragea ,  6c 

fondu  avec  le  Dieu  Sylvain.  &  le  lui  promit  qu'il  feroit  mi«ux  qua 

Dieu  Faune,  Les  Arcadiens  l'hono-  lui.  M.  Marmontel  l'a  fumommé  le 

roient  d'un  cidte  particulier ,  8c  prin-  la  Fontaine  du  Vaudeville.  11  reflem« 

*  dpalement  fur  les  monts  Lycée  &  bloit  encore  plus  à  ce  poète  par  fon 

Ménale.  Lesbergersfecouronnoient  caraâere.  C'étoit  le  même  définté- 

debranches.'depin^quiluiétoitcon*  reffement  ^  k  même  probité  y  la 

iàeré  ,  pour  célébrer  fes  fêtes  ap-  même  douceur    de    moturs.    Cet 

pelées  Lupèrcales  :  dans  la  fuite  elles  homme  qui  favoit  fi  bien  aiguifer 

fe  célébrèrent  auili  à  Rome  au  mois  les  traits  de  répigramme^  ne  s'en 

de  Février  fur  le  mom  Aventin,où  fervît  jamais  contre  perfonne;  il 

fon  croyoit  ipi'elles  avoient   été  chanfonnalevice,&nonlevicieux« 

inftituées  par  le  roi  Evandn.  On  n'y  II  avoit  de  la.  philoCophie  y  &  (avoit 

offiroit  à  ce  Dieu  que  du  lait,  du  miel  £e  contenter  de  peu.  Ce  poëtc  efti- 

&  du  vin  dans  des  vafes  de  terre.  mable  mourut  à  Paris  d'une  apo- 

PANACÉE,  fille  à'EfaUafe,  fiit  plexie ,  le  i  )  Juin  1765 ,  à  74  an^. 

révérée  ci:>mane  une  Déeffe.  On  Jl  s*eft  peint  lai  «même  dans  ces 

croyoit  qu'elle  préfîdoit  à  la  gué-  vers  i 
rifon  de  toutes  fiortes  de  maladies. 

PANAdOTI  ,'  premier  inter-  Mon  eorpe  »  êont  la  firuSun  a  daf 
prête  du  grand-fetgneor  »  né  daaa  fUds  de  hauuur^ 

fifle  de  Qiio>  mort  en  1673, dé-  ^^'^  A"^  Veftomac  tau  mafft  ro* 
fendit  avec  zèle  la  Foi  de  TEglife  tonde ,  . 

Grecque  contre  le  patriarche  Cy»  j^ut  de  mes  pas  tatdîff  txsuft   U 
rilUJjtcar,  Hem  beaucoup  de  crédit  lenteur  * 

à  la  Porte ,  &  il  en  profita  pour  Feu  vif  dans  Pentmwi  «  aaînûf , 
rendre  des  fervices  importans  à  (a  dlflraU ,  rêveur  f 

nation.  On  a  de  lui  un  livré  en-  j^mant  y  fans  m'affervir;  jamais  Brun* 
neuK  y  écrit  en  grec  vulgaire ,  &  ni  Blonde^ 

imprimé  en  Hollande  fous  le  titre  Fad4tre  pour  mon  hîen  ^  n*ont  captivé 
de  :  Confeffion    orthodoxe  de  CEgRfe  mon  eetur, 

Catholique   &   ApofioRque  dfOrîent,,,  Chanfonmer  ,  fans  chanter ,  pajfahle 
(Voy.   m.  MEtECE.  )   Panafoti  Coupleteur  y 

étoitun  hoxùme  trés-efiimable.  Les  Jamais  dans  mes  Chanfont  an  n'a  /à» 
Grecs  ont  un  proverbe  qui  dît,  '>  qu'il  yu  ^immonde, 

»  eft  auili  difficile  de  trouver  un  che- •• 

!»  val  vert)  qu'un  honuBC  fage  de  •    «     •    • #    * 

"    "    "       B  iv 
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D'une  indolence  fans  fecùntUi  Xa  fâence  du  droit  ne  roccupost 

Farejfeux  s*U  enfta^&  toujours  en»  pas  feule  :  il  confacroit  une  parti* 

djiml ,  de  Ton  temps  à  l'étude  des  belles- 

'jPtt  revenu  qu^îl  faut  je  n*eus  ptu  le  lettres.  PhiUbert-Emmanuel  ^  duc   de 

dem  ;  Savoie ,    touché   de  fon  mérite  » 

^Wbis  consent  touufoîs  que  ceux  •»  tor  l'attira  dans  Tuniverfité  de   Turin 

abonde.                          ^  en   i^i.    Vandrole  y  eut    autant 

^        .       .    ,  ^  ^         d'admirateurs  qu'à  Padoue  ;    mais 

On  a  impnmé  fes  ouvrages  fous    i^  ^^^^^^  j^  ^^^^^  la  vue  »  le  fit 

ItnxreAtiThé^tft&jeuntsdlve^ts    revenir  dans  cette  dernière    ville. 

^  M,  Panard,  à  Paris,  chez  i?»-    n  continua  d'y  enfeigncr  le  droit, 

diine ,  1763  ,  4  vol.  in-ii.  On  7    &  y  mourut  le  i"  Juin  1599  ,  à  76 

trouve   5    Comédies,   13    Opéra    ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  ,  c«- 

comiques ,  &  des  Œuvres  diyerfes    ^i^^  ^  intérefTant ,  De  rehus  «- 

qui  commencent  à  la  fin  du  3    vol.    ^^^  ^  pcrdîtU.  Il  écrivit  ce  livre 

Elles  contiennent  des  Chanfons  ga-    ^  ^^^i^^^  .  ^^j^  ^^^^  Saùmith  le 

lantes  &  bachiques .  de  petits  Mor-    traduifit  en  latin,  &  le  fit  impri- 

ccaux  détaches  fur  1  amour,  des    mer  en  1599  &  1602,  en  2   vol. 

Plaifanteries  &  des  Mots ,  des  Pie-  ^  -^.^o     Qn  donna   une  nouvcUe 

ces  Anacréontiques ,  des  Fables  ,    édition  de  cette  verfion  à  Franc- 

des  Allégories  ,  des  Tableaux  de    fort,  in-4<>,  en  1660.  Purre  de  U 

la  nanire  &  de  nos  moeurs  ,  des    ^^^^  ^y,  ^ette  tradudHon  latine  en 

Comparaifons  &    des    Maaames  .    françois ,  à  Lyon ,  1617  ,  in-S°.IL 

des  Epigrammes  &  des  Madrigaux ,     Commentarii  in  notlûam  utrîufqut  im- 

des  Cantates ,  des  Bouquets  ,^  des    ^^«7,  &deMa0ratÈhus ,  Lyon,  1608  , 

JEtrennes,  des  Confeils  a  une  jeune    in.fol.  ;  &  dans  la  colleaion  des 

^Dcinoifelle,  &  des  Moralités  reh-    Antîqtdtés  Romaines  de  Gr^yîus.  Cet 

gieufes  ,  qui  font  les  dernières  pro-    ouvrage .  plein  d'érudidon  ,  roule 

duftions  de  1  auteur.  Il  y  a  dans    ^^^^  f^j^t  important.  III.  DeNu^ 

ces    diffcrens  ouvrages  beaucoup    p^fmatîhus  antiqms.W,  De  Juris  amd^ 

de  facilité  ,    de  nanirel ,  de  fenti-    ^^^^  y   j^^  ^i^^  j^i^  Inurprp- 

ment,  defpnt,  de  bonfen*;  mais    ^n^^  Francfort,  1711,  în.4^  VL 

trop  de  négligences ,  de  longueurs ,  •  j^^  Magiftratihus  munîdpalibus  &  cor- 

«t  de  fautes  contre  la  langue  &  la        ;^^,  amjicum.  VIL  De  quatuor^ 

pocfie.  Cet  auteur  ,  amfi  que  Bout-    ^^;„  regîombus  whîs  Roma  .  eamm- 

fauh,  ignoroitle  latin  :  il  dut  tout  "     ,  ^^^^  ^^„    -^/,v«  quàm  fit- 

a  la  nanire  ,  qu'il  féconda  à  propos    \,^  ^  ^^    Plufieurs    autres    ou- 

par  l'exercice  &  le  travail.  ^^^^   ^^^   différentes  parties  du 

PANCIROLE ,  (  Gui }  né  à  Reg-    Droit. 

'  gio  en'  I  j;23  ^  d'une  famille  diftin-       PANDA ,  déefie  en  grande  véné- 

guée ,  fit  de  grands  progrès  dans    ration  chez  les  Romains  ,  non-feu« 

l'étude  du  droit,  auquel   il  s'ap-    lement  parce  qu'elle  ouvroit  le  che- 

pliqua  dans  les  différentes  univer-    min  à  toutes  les  entreprifes ,  mais 

fités  dltâliè.  Sa  réputation  engâ-    auffi  parce  qu'elle  préfidoit  à  la  paix 

gea  le  fénat  de  Yenife  à  le  nom-    pendant  laquelle  les  portes  des  villes 

xner  ,  en  1547  >  le  fécond  profef-    étoient  ouvertes.  Son  nom  vient  de 

feur  deilnftktaes  a  Padoue.  Il  rem-    pandere^  ouvrir, 

*plit  fuccefllvement  plufieurs  chai-        PANDARÉ ,  fiis  de  lyc^wa ,  un 

res  dans  la  même   univerfité  ,   &    de   ceux  qui  vinrent   au  fecours 

'  toujours' avec  beaucoup  d'honneur*    des  Troyens  contre  les  Grecs ,  6f^ 
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filé  par  Dlonuic,  Il  y  eut  un  autre  fealcpstnc.  Il  îmitoit  en  ook  Zmou  « 
Pakdare  ,  qui  fuivlt  Enéc  &  &it  qui ,  dans  la  crainte  de  blefler  Tes 
oépar  Turmts,  concitoyens,  ne  voulut  point  accep- 

PANDION  y  T^  roi  d'Athènes  »  ter  la  même  grâce.  Le  nom  de  Pane-' 
vers  Pan  1463  avant  J.  C.»  eut  la  dus  ne  tarda  guère  de  pafîer  à 
conTolation  de  voir  fous  fon  règne  Rome.  Panuàu  fe  rendit  lui-même 
tmefi  grande  abondance  de  blé  &  dans  cette  capitale  ,  où  il  étoit 
de  via,  que  Ton  diibit  que  >»  Cércs  ardemment  fouhaicé.  La  jeune  no« 
»  &  Bacchus  étoient  allés  dans  TAt*  blefîe  courut  à  £ss  leçons  ,  &  -il 
9»  tique  M.  Il  donna  fa  ûlle  Progni  compta  parmi  fes  difciplesles  LtUku 
en  mariage  à  Téréc  \  mais  la  bru-  &  les  Sapions^  Une  amitié  tendre 
tilité  de  ce  prince  envers  Phîio'  les  unit  depuis  «  &  Panetîus  acvom* 
Mtlt ,  fa  belle -fœur,  alluma  le  pagna5cip<ois  dans  fes  diverfesesqpié- 
£ambeau  de  la  difcorde  dans  la  ditions.  Cet  illuftre  Romain  liii 
ÊDoille  de  Pandion  ,  qui  en  mourut  donna  ,  dans  une  occafion  édft- 
de  ch^rin,  vêts  l'an  1413  avant  tante,  des  marques  de  la  confiance 
I.  C  la  plus  flatteufe.  Paaetms  ùjt  le  feu! 

PANDORE  :  Cétoit  une  Statue  fur  lequel  il  jeu  les  yeux»  loif- 
^  Vuicutn  fit  &  qu'il  anima.  Les ,  que  le  fénat  le  nomma  fon  ambaf- 
Bieux  s'afîemblerent  pour  la  ren-  fiideur  auprès  des  peuples  &  des 
dre  parfaite  ,  en  lui  donnant  cha-  rois  de  l'Orient ,  alliés  de  la  répUr* 
ctm  une  perfeâion.  Venus  lui  donna  blique.  Les  liaifons  de  Patudus 
la  beauté  ,  PaUas  la  fagefle ,  Mer-  avec  Scîpl^n  ne  furent  pas  inutiUs 
cBTs  l'éloquence  ,  &c.  Jupiur^  irrité  .  aux  Rbodiens  ,  qui  employèrent 
contre  Prom^A/«,  qui  avoit  dérobé  fouvent  avec  fuccès  le  crédit  de 
le  feu  du  Ciel  pour  animer  les  leur  compatriote.  On  ne  (ait  point 
premiers  hommes ,  envoya  Pandore  précifément  l'année  de  fa  mort, 
fur  la  terre  «  avec  une  boîte  où  CUéron  nous  apprend  que  PanetUu  a 
tous  les  maux  étoient  renfeimés.  vécu  trente  ans  après  avoic  publié 
Trométhée  ,  à  qui  elle  préfenta  cette  le  Traité  des  devoirs  de  P Homme  y  que 
^oite,  l'ayant  refufée,  elle  la  donna  CUéron  a  fondu  dans  le  ûen.  Le  cas 
à  Epméthée  ,  *  qui  eut  Pi^difcrétion  que  ce  célèbre  orateur  en  faifoit  « 
■  de  l'ouvrir.  Ceft  de  cette  boite  doit  nous  en  Êiireregrener  la  perte. 
£aiale  que  ijbrtirent  tous  les  maux  On  fait  la  réponfe  qu'il  fit  à  un 
<mi  inondèrent  la  terre  :  il  ne  jeune  Romain ,  qui  lui  demandoit 
teâa  que  la  feule  efpérance  dans  le  >^  s'il  étoit  permis  au  Sage  d'aimer 
£oad.  Voyei  ËMMÉTHÉE.  m  les  femmes  «<  ?  ^  l égard  du  Sage^ 

PANETIUS  ,  philofophe  Sto'î-  (  lui  répondit  Panedus  )  ^0  me  que/m 
<iea ,  étoit  de  Rhodes  ^  &  Horiffoit  don  que  nous  pourrons  exandner  mu 
eaviron  150  ans  avant  Jetus-Chrift.  autre  fois  ;  mais  pour  vous.&  pour 
.  U  aUa  prendre  des  leçons  de  phi-  moi^  qui/ommes  bien  éloignés  de  U 
lofophie  à  Athènes.  Les  Stoïciens  fagtjfe^  nous  ferons  parfaitement  hUn 
y  avoient  une  école  fameufe.  Pane-  de  nous  défendre  de  tamour,**  Voyez 
^  la  fréquenta  avec  afiiduité,  8c  fur  Panedus  un  Mémoire  de  l'aU)é 
^  foutint  dans  la  fuite  la  réputa-  Sévîn ,  dans  le  tome  X  de  ceux  de 
non  avec  éclat.  Les  Athéniens  ,  l'académie  des  belles-lettres, 
réfolus  de  fe  l'attacher  «  lui  ofi&i-  PANlGAROLA,(Françob) 
teat  le  droit  de  bourgeoi(ie ,  il  évêque  d'Afti  en  Piémont  *  né  2 
^  en  remercia.  Un  homme  modeJU ,  Milan  en  1548 ,  entra  jeune  dans 
leur  dit-il .  doit  ft  (çamitr  d'iule  Tgrdce  dc<  EE$Mmu$  ObfoYin* 
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^ns ,  où  il  fe  rendît  très-iavant  dans  tuer  fon  iQaltre  qui  avoît  étc  proC^ 

la  philofophie  &  la  théologie ,  &  fe  crit ,  il  changea  d'habit  avec  lux ,  & 

-  diftingua  fur  -  tout  par  fes  talens  le  fit  fortir  fecrétement  par  une 
pour  la  prédication.  Son  mérite  lui  porte  de  derrière,  &  montant  -à  la 
valut  Tévèché  d'Aili ,  qui  lui  fut  chambre ,  alla  fe  mettre  dans  le  lit 
donné  par 5ûr<e  K,  en  1587  ;  &  le  de  fon  maître,  où  il  fe  laiila  tuer 

'  £t  choifir  avec  le  Jéfuite  Bellamùn ,  à  la  place  de  Panopion, 

pour  accompi^er    en  France  le  VASORMïTA^(lcPMormUatA} 

cardinal  Gaétan,  envoyé  en  1590  Voy. Avroivt de Palerme ,0?  Xi^.- 

'  par  le  pape  Grégoire  XIV ,  pour  y  ^  Tudeschi. 

'  routenir  le  parti  de  la  Ligne  contre  PANSA ,  (  Ccuas  VlhUts  }  élu  con- 

-MmnlV.  PanîgtÊrolà  mourut  à  Afti  fui  avec  Htrtîus ,  étoit  comme  liii 

-  fn  1 594,  à  46  ans.  Ses  Sermons  furent  ami  &  difciple  de  Cieéron,  11  s'atta- 

•  imprimés  à  Rome  en  1596, in-4**.  cha  au  parti  de   Ce/or ,  &  enfulte 

•  On  a  de  lui  pluûeurs  autres  ouvra-  d'Oâave.  Il  fit  la  guerre  avec  ce 
gcs,  la  plupart  de  piété  &  de  con-  dernier  contre  Antoine  :  dans  un 
troverfe ,  tant  en  latin  qu'en  ita-  combat  liv/é  vers  Bologne ,  où  -il 

'  iien.  Le  plus  connu  eft  un  Traité    s'expofâ  beaucoup,  il  nit   bleÛé» 
~  ^e  rélo^ence  de  la  chaire ,  en  ita-    &  mourut  peu  de  temps  après  de 

-  lien ,  intitulé  :  //  Predlcatore,  à  Ve-    fa  blefTure. 

nife ,  Gîuntl ,  1609 ,  in-4^  I.  PANTALEON ,  (  Saint  )  cèle- 

P  A  N  N  O  N ,  (  Jamis  Pannoabu )  bre  martyr  de  Nîcomédie ,  que  l'on 

©u  Jean  le  Hongrois,  évêquedela  croit  avoir  fouflfert  la  mort  vers 

'  ville  de  Cinq-Eglifes  dans  la  bafie**  305  ^  fous  l'empire  de  Galère, 

Hongrie ,  mort  en  1490,  &  félon  IL    PANTALEON  ,  diacre    de 

quelques^ns  en  1^71 ,  à  37  ans  «  l'églife  de  Confiantinople  dans   le 

cultiva  les  belles-lettrés  avec  fuccès  xiii*  fiecle ,  eft  auteur  d!un  Traité 

-  en  Italie ,  &  travailla  enfuite  à  les  contre  les  erreurs  des  Grecs  ,  qui 
>  £iire  fleurir  en  Hongrie.  On  a  de  fe  trouve  dans  la  Bîhliotheque  des 
'  lui  des  P.Upes  &   des  Eplgrammes ,  Pères, 

■'  Vcnife,  1553  ,  in-8®  ,  &  dans  les  IIL  PANTALEON,  (Jacques) 

D^lida  Pœtafum  Hungarorum ,  in-i6  ,  Voy.  URBAIN  IV . 

Francfort,  1619;  parmi  lefquelles  PANTENUS  ,  philofophe  Stoï- 

on  en  trouve  quelques-unes  d*heu-  cîen ,  né  en  Sicile ,  florifibit  fotis 

•  reufes.  l'empereur  Commode\  &  vivoit  en- 

PANdTIUS,  phiiofophe  Grec ,  core  en  iz^  U  enfeigna  dans  la 

•^oye{  Panetius.  célèbre  école  d'Alexandrie ,  où  , 

P  ANO  PE  ,  l'une  des  Néréï-  depuis  S/Marcf  fondateur  de  cette 

"des,  fe  fendit  recommandable  par  £glife,  il  y  avoit  toi^ours  eu  quel- 

'  fa  fageiTe  &  par  l'intégrité  de  {es  ques' théologiens  qui  ezpliquoient 

•  moeurs.  C^étoit  une  des  Divinités  PEcrhure  *  Sainte.  Les  Éthiopiens 
'  qu'on  nommoit  LUtoraUs,  Il  y  eut  ayant  demandé  quelqu'un  capable 
'  une  autre  Panope  ,  fille  de  Théfée ,  de  les  infhuire  dans   la  religion 

qvk* Hercule  époufa ,  &  dont  il  eut  un  Chrétienne ,  on  leur  envoya  Pan- 

i:diU  qu'il  nommà'aiif&  Panope,  tenus.  On  prétend  qu'il  trouva  ches 

PANOPION,  Romain  dont  ces  peuples  un  Bvm^le  de  S.  Mat" 

(  parle  VaUrt-Maxlme  ,  à  l'occafion  tkleu ,  écrit  en  hébreu ,  que  S,  Bar" 

.  d'un  trait  de  fidélité  héroïque  de  thelemî  leur  avoit  laifie.  Pamenus  , 

•  fon  efclave.  Celui-ci  ayant  appris  de  retour  à  Alexandrie ,  continua 
••nue  des  foldats  acçouroiem  p^ur  d'y  expliquer  l'^friture  -  i«inter4i, 


PAN  P  A  O          17 

^oît  compofé  des  Commentaires  fur  ûqaanm  TUfionarum,  Il   aroît  pris 

la  Bible ,  qui  ne  font  pas  venus  }uf-  pour  devife  :  7^  vtruuqve  f^« 

qu'à  nous.  Les  interprètes  lui  font  ratvs  ,  avec  un  Boeuf  placé  entre 

redevables  d'une  rqnarque  touchant  une  charrue  &  un  autel.  Il  vouloit 

les  Prophùus    :  c'eil  qu'elles  font  dire ,  qu'il  étoit  également  prêt  à 

Souvent .  exprimées  en  termes  in-  £upporter  les  fatigues  du   fervice 

définis ,  &  que  le  temps  préfent  y  divin  &  celles  des  fciences  humai- 

êft  mis  pour  le  pafie  &  pour  le  futur,  nés.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Les  Viu 

On  peut  juger  de  la  manière  dont  dis  Papes ,  i  y'67 ,  in-4**.  L'auteur  dé» 

Fantcaus  expliquoit  le  Texte  facré,  diafon  ouvrage  à  Pu  V^  Ôccethom- 

par    celle    qu'ont    fuivie    Clément  mage  n'annonce  pas  une  grande  im« 

d'Alexandrie  »  Orlgeru ,  &  tous  les  partialité  :  âuffi  la  vérité  y  eft-elle 

élevés  de  cette  école.  Leurs  Com-  îbuventdéfîrée*,  un  vernis  deâat*' 

mentaires  font  pleins  d'allégories  *,  terie  s'y  fait  remarquer  i  chaquo. 

ils  s'éloignent  fouvent  de  la  lettre  ,  page.  II.  De    amifuis   Rùmançnam 

&  trouvent  prefque  par  -  tout  des  hominthus^  in^fol.  III.  De  ritufepe~ 

myileres  ,   dont    l'explication    eft  Hendi  mortuos  apui  peteres  Chrîjtianos  ^ 

mêlée  de  beaucoup  d'érudition.  Fo^.  Ode  Cetmetertls  eonandem  ,  in^8^  , 

xvm.    Clément.  traduit  en  françois ,  in-8**.  IV.  De 

PANTHÉE,  yoy,  PekthÉe.  Princîpibus  Rûmanis,  in-fol.  V.  De 

I.  PANTIN,  (  Guillaume  }  araîquo  rîtu  haptî^andi  Catechummos ^ 

médecin  à  Bruges,  mort  en  1583  V  in-4®  &  în-8°  :  favant.  VI.  De  rt* 

laiâa  un  favant  Commentaire  fur  pa&/iV4 /Romand,  in-S^, Paris,  1588: 

le  Traité  de  Celse  ,  De  te  medicâ ,  profond  &  inihvâif.  VII.  Faftomm, 

iBâle ,  ly  y 2 ,  in-fol.  Ilétoit  grand-  lihri  f,  in-fol. ,  Venife,  15 57  :  lî- 

«mcle  du  fuivant.           '  vre  peu  commun,  &  utile  pouf 

•    II.  PANTIN,  (Pierre-)  de  Thîel  l'ancienne    Hktoire   &   celle    du 

en  Flandres,  fe  rendit  habile  dans  moyen  âge.  VIIL  Deprîmam  Petrî!, 

les  langues  ;  &  les  enfeigna  à  Lou-  IX.  Topographîa  Romte ,  Francfort  \ 

vain  &  à  Tolède.  'H  d^m  doyen  j  vol.  in-fol.  X.  De  trlumpho  &  lu^ 

îie  Saînte-Gudule  ,  à  Bruxelles ,  &  dis  Çircenfibus^'^xzvu,  1681 ,  in-foL 

mourut  dans  cette  ville  en  1611,  XI.  Chromcon  Ecctefiafllcutn ^in-îoX.i 

'956   ans.  On  a  de  lui  :  I.  Des  ouvrage  plein  de  rechercties.  On  .4 

TrmdacBons    de    ploileurs    AuteufS  cependant  aqcufé  l'auteur  de  forger 

Grecs.  II.  Un  Traité  De   Dîgnka"  deslnfcriptio'ns  8c  des  monumens 

^ôhus  &  Offtcus  reàii  Se  domûs  reptt  âtttîquteV'  pOUf  autorifer  fes  opi- 

^thorum  ,  dans  les  Conciles  de  tAons.  Xll,  De  Bpîfiopatibus ,  tUuUs 

'Loayfa,  &  dans  Vîiifpanla  illufirata,  4  ^  Dlaconîs  Cardmalium^  XIII.  Anno^ 

Vol.  in  -  fol.  ',  Se  d^âutres  écrits  dont  iaiîones  &  Supplément^  ai  Flattnam 

les  fkvans  ne  font  pas  fbrt  curieux,  de  VUÎs  $$,  Fontifcum,   XIV.  De 

PANVINI ,  (  C>nuphre  )  célèbre  /epum  praciptds  urhis  Romte  B^fiUcîs, 

teli^eux  Auguftînduxyi*  fiede,  I.  PAOLI,  (Sébafticn)  né  dans 

na^rde  Vérone  1  mourut  à  Palerme  le  territoire  de  Lucques  en  1684, 

en  I  y  68 ,  à  39  ans ,  aprçs  avoir  rem-  fe  fit  religieux  dans  la  congrégation 

pli  divers  emplois  dans  fon  ordre,  des  ders-réguliers  de  la  Mère  de 

Ses  manières  afïablès ,  polies  &  pré-  Dieu,  fe  dilHngua  par  fa  fciencé, 

venantes  le  firent  aimer  de  fes  con-  -  s'acquit  l'eiHme  des  favans  ,  fu^- 

'^cres  ;  autant   que   fon  çniditiofn  *  tout  du  marquis  d^Orfi ,  de  l'abbé 

profonde  le  fit  eftimer  des  ftvans.  Salvinl  &  de  Lai^^arml ,  ftit  membre 

£ml  Manuçc  l'appelle  A«/Ztfo/t<in  «1-  de  plufieuïs  académies  »  ^  moutAt 


ii          PAO  P   A   P 

«Thydroplfie  «n  175 1.  Il  a  carkht  yk  encore  (en   1781  )  ,  regardé 

les    Journaux  dltalie  d'un  grand  comme  le  légiflateur  &  le  défen- 

nombre    de  DifTertatlons    pleines  feur  de  fa  patrie.  Hyacinthe  PaoU  foA 

^'érudition  fur  les  antiquités,  Iliif-  pcre  eft  mort  en... 

Jtoîre,  la  critique  facrée ,  la  phyiî*  PAOLO ,  Foy.  Sarfi  &  Co&* 

Çue>  Brc.«  entre  autres  Air  le  titre  binelli. 

de  Dh!n  donne  aux  anciens  em-  PAOLUCaO ,  (  Paul  Anafeôe> 

pereurs  ,   fur   upe    Médaille    d'or  autrement  Paul-Luc  Ànafifit ,  pre- 

de  Tempereur   VaUns ,  fur  VHîf-  mier  doge  ou  duc  de  Venife.  Cette 

tolre  de  NapUs  de  Pierre  Giannone ,  république  fut  d'abord  gouvernée  ^ 

^c,  Pluiîeurs  de  fes  Dljfenadons  ont  pendant  200  ans ,  par  des  tribuns 

^é  imprimées  à  Lucques  &  à  Ve-  qu'on  élifoit    tous  les  ans.  Mais^ 

nife  en  1748  &  ixj^o.  Oii  a  auflî  en  697  ^^  les  Vénitiens  choifirent  ui|. 

4e  lui  des  Vîts  depluiieurs  hommes  doge  :  ce  choix  tomba  ûir  Paoluc* 

illnâres  ,  entre  autres  ^AnArolIt  do ,  qui  mourut  en  717,  &  auquel 

Salvîo ,  évèque  de  Nardo  ,  àc  Phi-  fuccéderent  deux  autres  doges.  En-^ 

Jippe  MachiareiH ,  religieux  Camal-  fuite  oa  donna  le  gouvernement  de 

Aiîc>  &C.  la  républiques  des  généraux  d*ar- 

n.  PAOI,!,  (  lîyacinthc  )  d'une  mée,  dont  le  pouvoir  ne  xluroit 

boniiefamille  de  Cor  fe,  acquit  beau-  qu'un  an.  Mais  «  fix  ans  après ,  oà 

coup  de  conûdération  dans  fa  nation  élut  des  doges  comme  auparavant  ;, 

t^  fa  ^eflfe  &  fon  courage»  Il  fut  &  cet  ufage  s'eft  toujours  obferyé 

élu  l'un  des  chefe  qui  la  gouver-  depuis, 

àcrent  en  1735.1^  diverfes  xevo-  PAPE ,  (  Gui  )  Voy.  Gui-Pape. 

lotions  qu'éprouva  fa  patrie ,  Vobli-  PAPEBRÔCH,  (  Daniel  )  Jofuit^ 

gèrent  de  fe  retirer  à  Naples*  Les  d'Anvers,  né  en   1618  ,  profieâ^ 

intérêts  des   Corfes  l'occupoient  les  belles-lettres  &  la  phiiofo^^ie 

toujours.  Il  leur  envoya  fon  £ls  avec  beaucoup  de  ûiccès.  Les  PP^ 

PffialPaollea  1755.  Dès  que  celui-  Bollandus^Heiafckenms\  colleSeur» 

H  parut»  il  fut  reconnu  pour  com^  des  I^Gte^  de^  Saints  »  l'afTocierent  9 

mandant,  général  de  toute  Tifle^  leur  ixnmçnfe  travail.  [Voyf^^iij 

quoiqu'il  n'eût  que  29  ans.  Il  ne  landÙs.  J  Papehroch  étoit  egafc^ 

prit  pas  lé  titre  de  Roi^  comme  ment  propre  i  rétablir  rHiflçîrè 

Théodore  de  Neuhoff-,  mais  il  le  fut  dans  les  faus  authentiques ,  &  par  ùt 

en  effet  à  pluiîeurs  égards,  en  fe  fagacité,  &  par/es  redierches.  îk 

mettaiu  à  la  tète  d'un  gouverne-  épura laLégeiide  des  abfuirditi^dpnt 

^cnt  démpcratique,  ji  établit  une  elle  fourmilloit.  Le  favaht  Jéfuitei 

adminiflration   régulière   chez  ùft  ayant  à  fixer  Torigine  des  Carmes  » 

^uple  itkdifcipliné.  li  forma  de»  ne  donna,  dans  aucune  chimère»  tt 

troupes  réglées.  Il  inàitua  une  uni-  lamarqua  au  xii^  ûeçle;  il  aflign^» 

verâté,  pour  adoucir  les   moeurs  d'après  jSaronùtf  &  Bellarmln  ,    le 

par  la  culture  des  fciencies.  Les  afTaf-  bienheureux  Betthold  ppur  premier 

finats'  étoiént  commis  avec  impif-  général  de  l'ordre.  Quelques  Cacr 

nité;  il  fut  y  mettre  un  frein..  Enén»  la^ ,  ^qui  -faifbient  remonter  leu^ 

iffe  fit  aimer  ,  en  fe  faifant  obéir,  origine  jusqu'à  Elu ,  entrèrent  ^ 

PafcalPaoâ  foutintles  Coefes  con-  .  fureur.  Us  mondèrent  1^  Pays- 

'  tre  l'argent  des  Génois  &  les  armes  Bas  de  libelles  contre  P^gebrock  ^  $c 

„des  François.  Enfin  ,.  quand   ces  le  traitèrent  avec  ce  ton  de  hauteiip 

derniers  firent  la  conquête  de  rifle,  qu'un  Noble  Allemand  prend  a 

;  fo  X769 1  i}  pafla  à^Londres ,  où  il  Tégai^d  d'un  généalpgif^  qui  a  mv 
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•onmi  fou  augufte  origine.  Cétoit  firîon.  Le  P.  Papehroch  défendît, 
par-tout  de  grands  mots  ,  échafau-  article  par  article ,  les  propoiuions 
dés  fur  des  pafiages  de  l'Ecriture,  dénoncées  au  Saint-Office.  Ce  trî* 
Le  nouvel  Jfmacl ,  le  Jéfiâtt  réduit  ai  bunal ,  fatigué  de  cette  affaire  ,  prot* 
poudre ,  le  Hftâtt  Papebroch  Wfio^  hiba  feulement  les  écrits  faits  j^oif' 
lien  conjcBuTol  &  iombardant ,  firent  &  contre  -,  le  pape  confirma  ce  fage 
beaucoup  rire  le  public.  Les  def-  'décret  par  un  Bref,  qui  £aifoit  dé- 
cendans  à* Elle  ne  s'en  tinrent  pas  à  fenfe  de  traiter  de  Tinflitution  prl- 
des  brochures.  Ils  dénoncèrent ,  en  mitive  &  de  la  fucceflion  de  Tordre 
1690 ,  le  P.  Papebroch  au  pape  In-  des  Carmes  par  les  Prophètes  ElU 
soc«nfX&  à  rinquiiition  de  Madrid,  ti.  EUféc,  Le  P.  Papebroch  continua 
comme  auteur  des  erreurs grofGeres  à  travailler  à  fon  ouvrage,  &  à  bien 
qui  rempliiToient  les  14  vol.  des  mériter  de  la  république  des  lettrés 
Aôes  des  Saints  de  Mars^  Avril  &  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  17 14', 
Afdx,  à  la  tête  defqiiels  on  voyoit  à  86  ans.  Ce  (avant  laborieux  a  eu 
fon  nom.  Quelles  étoient  ces  er-  grande  part  aux  AHa  SanHorum  des 
reurs  ?  Celles-ci.  Il  n'eflpas  certain  mois  de  Mars ,  d'Avril ,  de  Mai  & 
que  la  fece  de  J.  C.  ait  été  imprimée  de  Juin ,  &  les  volumes  qui  con- 
fyxTl&tCLOUià^oix^t  Sainte-Véronique  y  dennent  ces  mois  paflcnt  pour  les 
ni  même  qu'il  y  ait  jamais  t\i  une  plus  exads  &  les  plus  judicieux  de 
Sûnte  de  ce  nom.  L'Ëglife  d'An-  cette  vaAe  compilation.  II  efl  auteur 
vers  eft  en  pofTeffion  de  montrer  à\xPropylaumadA5taSanBorumMaiî^ 
le  prépuce  du  Sauveur  du  monde*,  in-fol.  C'eflun  catafogue  chronico- 
mais  cette  Eglife  eft-elle  bien  aiTurée  hiflorique  des  fouverains  pomifes* 
de  l'avoir?  Le  Mont-Carmeln'étoit  Les  exemplaires  qui  contiennent 
pas  anciennement  un  lieu  de  dévo-  l'Hifloire  des  Cpnclaves  ont  été 
tion,  &  les  Carmes  n'ont  point  eu  défendus  à  Rome.  Ses  Réponfes  aux 
le  Prophète  Ehe  pour  leur  fonda-  Carmes  font  en  4  vol.  in-4'^. 
teur ,  &c.  [  Foye^  Maldonado.]  PAPHNUCE  ,  difciple  de  Sùnt 
Toute  l'Europe  favante  attendoit  Antoine ,  puis  évêque  de  la  haute» 
avec  impadence  le  jugement  de  Thébaïde ,  confefTa  J.  C.  durant  I3 
Kome  &  de  Madrid.  Llnquifition  perfécudon  de  Galère  &  de  M^ixU 
d'Efpagne  prononça  enfin,  en  169 y,  mîn.  Il  eut  le  jarret  gauche  coupé  ^ 
fon  anathême  contre  les  14  vol.  l'œil  droit  arraché  ,  &  fut  cou- 
des ABes  des  Saints,  Le  triomphe  damné  aux  mines.  Ce  généreux  con- 
des  Carmes  étoit  complet  ;  mais  un  fefTeur  aflifla  dans  la  fuite  au  concile 
incident  vint  alFoiblir  leur  gloire,  de  Nicée,  en  315  ,&  il  y  reçut  de 
Un  religieux  de  la  congrégation  de  grands  honneurs.  L'empereur  Conf" 
Saint-Jean  àe  Dieu ,  difputa  d'ancien-  tantln  le  faifoit  venir  prefque  tous 
neté  avec  eux.  Il  prétendit  que  l'or-  les  jours  dans  fon  p^ais»  &  lui 
dre  des  Frères  de  la  Charité  avoit  baifoit  l'œil  qu'il  avoit  perdu  pour 
^00  ans  de  primauté  fur  celui  des  la  Foi.  Socrau  &  So\omene  rappor- 
Carmes.  Son  raifohnement  étoit  tout  tent  que*  quelques  évêques  ayant 
fimple.  Abraham  a  été  le  premier  propofé  dans  ce  Concile  d'obliger  au 
géaétal  des  Frères  de  la  Charité:  célibat  ceui^qui  étoient  dans  les  or- 
ce  grand  patiiarche  fonda  l'ordre  dres  facrés ,  Paphnuce  s'y  oppofa,  en 
dans  la  vallée  de  Mambré,  enfai-  difant,>*  qu'il  ne  fallôit  point  impofer 
fant  de  fa  maifon  un  hôpital...  Ce-  »  aux  Clercs  un  joug  fi  pefant.4<.  On 

fondement  que 
autres  êuteurs 


pendant  les  Jéfuites  furent  admis  à    croit  que  c'efl  fans  f 
te  jufliûer  au  tribunal  de  rinqui*    Baranhu  &  quelques 
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xmt  voulu  conteiler  la  venté  de  în-foL,  eft  rare,ainfi  que  celle  A 

ce  trait  d'hidoire,  &  s'appuient  fur  Mantoue,  1^96,  in-folio. 
Se  filence  des  autres  écrivains  ,  ainii        I.  PAPILLON,  (  Almaque)  poëte* 

que  fur  Tautorité  de    Saint  Jérôme  françois  ^  ami  &  contemporain  de 

ii.  àt  Saint  Eplpha/u,  Le  premier  ait-  M^rot,  naquit   à  Dijon  en  1487^ 

fure(  Adv.  Vigllammm  )  que    les  d'une  &mille   noble,  ancienne  de 

^lifes  d'Orient  ,  d'Egypte  &  de  originaire  de  Tours ,  établie  depuis 

Home  n'admettoiem  au  nombre  d«6  13  21  en  Bourgogne.  U  fut  page  cfe 

Clercs  que  ceux  qui  gardoient  la  Marguerite  de  France ,  femme  du  ducr 

continence ,  ou  qui  étant  mariés ,  d'Alençon ,  &  valet  de  chambre  de* 

promectoient  de  regarder  leurs  fem-  François  I,  Il  fuivit  ce  prince  9    6e 

'mes  comme  leurs  fœurs.  5.  Epipkane  fut  fait  prifonnier  avec  lui  à  la  ba— 

s'exprime  prefque  dans  les  mêmes  taille  de  Pavie.  La  Croix  du  Maine  , 

termes:  ce  qui  prouve  au  moins  dans ùiBlhûotkequeFranfoife^zttT'ihvtc 

que  fi  S,  Paphnuce  a  tenu  ce  dif*  à   Papillon  un   livre   intitulé  :  JCe 

cours ,  il  a  parlé.  Paphnuce  foutint  Trône  d'honneur.  Ce  poëte  mourut  àt 

avec  zèle  la  caufe  de  Saint  Athanafe^  Dijon  en  1^59,  âgé  de  72  ans. 
fon  ami ,  au  concile  de  Tyr ,  &  en-        IL  PAPILLON,  (  Thomas)  né^ 

gagea  Aftfx/m«>évêque de  JéruTalem,  veu  du  précédent  ,  bon  iurifcotk- 

à  prendre  fa  défenfe.    Voyei  III.  fuite,  célèbre  avocat  au  parlemenr 

Maxime,  de  Paris  «  &  l'un  des  plus  grands 

PAPHUS,  fîls  de  Pygmalion  &  orateurs   de   fon  ûecle  ,  naquit  ac 

û'Ehuméeé  Son  père  qui  étoit  exel-  Dijon  en  1 514  >  d'un  ptfe  qui  lui'- 

lent  fculpteur,  fît  une  femme  d'ivoire  même  avoit  acquis  un  nom  par  (es 

û  parfaitement  belle ,  qu'il  en  devint  talens  pour  le  barreau.  II  Fenvoys 

amoureux  >  &  pria  Vénus  de  l'ani-  à  Paris  pour  y  faire  fes  études  de 

mer.   La  déefîe  ayant  exaucé    fa  droit.  Il  s'y  livra  avec  ardeur ,  6c: 

prière ,  il  trouva  à  fon  retour  fa  devint  en  peu  de  temps  un  habilt» 

âatue  vivante ,  l'époufa ,  &  en  eut  )uri£confulte.IlfeperfeéHonnadan» 

im  fils  nommé  Paphus,  Ténide  des  langues  f  des  grands  ora- 

7.  P  API  AS,  évéque  d'HiérapIes^  teurs  Grecs ,  Latins  &  François ,  & 

Tille  de  Phrygie,  fut  difciplede  S,  mourut  à  Paris  en  1596.  On  a  de 

Jean  l'Evangélifte ,   avec  5.  Poly-  lui  un  Traité  intitulé  :  UbcUus  dm 

carpe.  Il   conApoiâ  un  ouvrage  en  jure  accrcfcendî^  imprimé  i  Paris  ea 

r  livres ,  qu'il  intitula  :  Explications  1 5  71 ,  iri-S®.  . ,  un  autre ,  De  dîrw 

des  Difcours  du  Seigneur,  Il  ne  nous  tis  HàridumfubfikutUmUus^k  Paris,  en 

refte  que  des  fragmens  de  cet  ou-  16 16,  iii-$^...  &  encore,  Cammcn* 

vrage  qui  doniient  une  mauvaiCe  iarli  in  quatuor priorutitulosÛhriprimi 

idée  de  fa  critique  &  de  fon  goût.  Dtgeftorum ,kV^x\s ,  1624, in-*ii. Les 

Il  fut  auteur  de  l'erreur  des  Mille*  deux  premiers  ont  été  réimprimés 

naires ,  qui  prétendoient  que  1*  C  dans  le  iv*  vol.  de  la  ColUÊHon  du 

viendroit  régner  fur  la  terre  d'une  Jurîfconfulte  Othon^  publiée  à  Leyde 

manière  corporelle,  mille  ans  avant  en  1729,  in-fol. ,  fous  le  titre  de 

le  jugement ,  pour  aflembler  les  Elus  Thefaurus  Juiis  Romani,  Ces  différens 

après  la  réfurreâion ,  dans  la  ville  ouvrages  font  très  -  eflimés. 
de  Jérufalem.  IlL  PAPILLON  ,  (  Philibert  ) 

//.  PAPIAS  ,  granïmairien,  qui  naquit  à  Dijon  le  i^'^Mai  1666,  de 

fioriflbît  vers  105  5 ,  efl  auteur  d'un  Philippe  Papillon ,  avocat  difHngué. 

Vocabularium  Ladnum ,  dont  la  pre*  Après  avoir  fait  avec  fuccès  fes 

laiere  édition  ,  à  Milan,  14769  études  au  collège  des  Jéfuites  da 
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^n ,  il  vint  à  Paris ,  &  fut  f eçtt 
doâeur  de  Sorbonne  eo  1694.  Il 
fie  procura  par  fes  talens  un  accès 
ùole  chez  les  favans,  &  recueillit, 
daas  leur  commerce,  des  richeiTes 
littéraires  qu'il  augmenta  toujours 
depuis.  De  retour  dans  fa  patrie , 
il  y  fut  pourvu  d'un  canonicat  de 
la  Chapelle- aux -Riches ,  bénéfice 
d'un  revenu  médiocre ,  mais  fuffi- 
fant  pour  un  homme  qui  n'avoit 
d'autre  ambition  que  celle  de  cul- 
tiver les  lettres ,  &  qui  d'ailleurs 
jouifibit  d'un  pammoine  conûdéra- 
fale.  L'Hifloire  littéraire  de  fa  pro- 
vince fut  le  principal  objet  de  fes 
lavantes  recherches.  Après  fa  mort» 
azrivée  à  Dijon  le  23  Février  1738» 
à  l'âge  de  72  ans»  le  fruit  de  fon 
travail  parut  fous  le  titre  deBihlio- 
Aeque  des  Atucurs  de  Bourgogne  ^  I742 
&  1745  ,  en  2  vol.  in-fol.  •  par  les 
foins  de  M.  Papillon  de  Flavignerot , 
fon  neveu,  maître  en  la  chambre 
des  Comptes  de  Dijon ,  le  feul  qui 
rede  de  cette  Êimille.  Cet  ouvrage 
marque  un  grand  fonds  de  littéra- 
ture &  des  connoiiTances  très  -  va- 
riées. 11  yjL  quelques  difcuffions  qui 
pourroient  paroitre  minudeufes  à 
un  philofophe ,  mais  qui  font  né* 
ce£^es  dans  ces  fortes  de  livres. 
La  république  des  lettres  eft  rede- 
vable à  Tabbé  Papillon,  favant  com-. 
municatif ,  d'un  grand  nombre  de 
Mémoires  intéreflans ,  que  le  P.  le 
£ofi^  inféra  dans  fa  Bibliothèque  des 
Hiftoridns  de  France^  imprimée  en 
17 19.  Il  fournit  au  même  auteur 
beaucoup  d*obfervations,  dont  il  a 
&it  ufage  dans  fa  Bibliothèque  Sacrée  , 
compofée  en  latin ,  &  imprimée  en 
1723 .  Le  P.  DefmoUts  de  l'Oratoire, 
fiicceiïeur  du  P.  U  Long ,  enrichit 
Ces  Aîémùires  d'HiJloire  &  de  luttera" 
ture ,  de  divers  morceaux  précieux 
que  lui  avoit  commimiqués  l'abbé 
iapillon.  11  eft  encore  auteur  de  la 
ine  de  Pierre  AhaUard ,  &  de  celle  de 
Jacques  Amyotf  cvêqiie  d'Auxerre» 
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toutes  deux  imprimées  en  1702.  U 
dirigea,  par  fes  recherches  &  fes 
lumières ,  l'ouvrage  de  M.  Garreau  » 
qui  a  pour  titre  iDefcription  du  Gow 
vememmt  de  B^urgognp ,  imprimée  à 
Dijon  en  17 17,  &  réimprimée  ea- 
1734.  L'abbé  Pûpillon  fut  intime* 
ment  lié  avec  le  préfident  BouhUr^ 
le  favant  P.  Oudîa ,  le  célèbre  /«. , 
Monnaye,  &  il  a  aidé  beaucoup 
d'autres  favans  de  iès  lumières.  L9 
mort  l'empêcha  de  mettre  en  ordre 
les  matériaux  qu'il  avoit  recueillis 
avec  foin  pour  l'Hifloire  de  ùl 
province. 

IV.  PAPILLON,  (Jean)  né  à 
Saint-Quentin  en  1661 ,  d'un  gra* 
veur  en  bois,  hérita  des  talens  de 
fon  père  &  les  perfeâionna.  U  vint: 
de  bonne  heure  a  Paris ,  où  dè( 
l'année  1684,  il  fut  en  réputation 
parmi  les  brodeurs,,  les  tapifliers* 
les  gaziers,  les  rubaimiers,  pour 
lefquels  il  faifoit  des  deiHns  pleine 
de  grâces  &  de  goût.  Ce  fiit  lui  qui 
fît  ceux  des  dentelles»  cravates  « 
rabats,  manchettes  pour  le  mariage 
de  l'empereur ,  du  roi  des  Romains 
&  des  princefles  leurs  femmes.  Pa» 
piUon  fut  fur-tout  employé  par  lesi 
imprimeurs.  U  y  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  vignettes,  de  cul»>de-* 
lampes  &  d'autres  omemens  de  li*» 
vres ,  exécutés  avec  la  plus  grande 
propreté.  Cet  habile  graveur  mou-» 
rut  en  1744,  à  83  ans.  Son  talent 
s'efl  perpétué  dans  fon  fils,  quis 
donné  une  Hifioire  de  la  Gravure  en,  _ 
bois ,  1766 ,  2  vol.  in-8^ ,  &  qui 
eft  mort  en  1776 ,  laiilant  des  re* 
grets  aux  amateurs  des  beaux-arts 
&  à  fes  amis. 

y.  PAPILLON  DU  Rivet, 
(Nicolas-Gabriel)  Jéfqite ,  né  à  Paris 
le  19  Janvier  17 17  *  mort  à  Tournai 
en  1782 ,  a  traduit  pluûeurs  Dif- 
cours  latins  du  P«  la  Santé,  Oq  9 
encore  de  lui  quelles  Poèmes  la« 
tins ,  entre  autres  :  Templum  affenta^ 
êhnis'f  &  Mmdiu  ^hy fiais  ^  *ffi&H 
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wumdi  moralité  où  il  prétend  trou-    yol.  in-ii  ^  le  recueil  des  Ùu¥rMgeâ' 

ver  en  morale  Timage  des  tourbil-    eompofis  par  feu  M.  Papin  en  fàreur 

Ions  phyiîques  de  Drfcartts,  Ses  5cr-    de  U  Reltgîon,  Cette  colle^Hon  offire 

J9UHM,  imprimés  à  Tournai ,  17709    plufieurs  Traités  :  h  La  A>i  réduite 

4  vol.  in -Il  9  ont  eu  du  fuccès.    à  fes  ju/Us  bornes,  II.  D^  la  toU'^ 

Son  éloquence  eft  féconde ,  douce  «    ronce  des  Pmtejtans ,  H  de  l'autorité 

coulante  ;  fon  ftyle  châtié  &  cor-    de  PEgfife.  III.  La  Caufe  des  Hiri" 

left  :  mais  il  ne   s'anime  &  ne    tiqwu  dlfputie  &  €ond.:nmée  par  la 

s'échautfe  pas  afiez.  méthode  du  Droit ,  &c.  Tous   ces 

PAPIN,  (Ifaac)  né  à  Blois  en    Traités  font  folidement  écrits.  NU 

16^7, étudia  la  philofophie  &  la    colas  ?APitt  ion  oncle,  &  Denya 

^leologie  à  Genève,  &  le  grec  &    Patis  fon  coufîn-gemudn  ,  tous 

rhébreu  à  Orléans,  fous  le  minière    deux  habiles  médecins  &  CalvtsiiA 

Pajon ,  fon  oncle  maternel.  Ce  mi-    tes' ,  font  auffî  auteurs  de  divers 

niàreadmettoit  le  dogme  de  la' Grâce    ouvrages.  Le  premier,  d'un  Traité 

egicatt  ;  mis  il  ne  l'expliquoit  pas    fur  la  falure ,  le  fiux  &  reflux  de 

felon  la  même  manière  que  les  IS-é-    la  Mef ,  l'origine  des  fources  tant 

tendus  Réformés  en  général ,  &  Ju"    des  fleuves  que  des  fontaines ,  in-i  1; 

neu  en  particulier.  P^/ymembraffale    &  de  quelques  DiJJertadons  latines 

lentiment  de  fon  oncle ,  &  le  dé-    fur  la  poudre  fympachique  ,  fva  la 

fendit  contre  ce  dernier  avec  cha-    diaftole  du  cœur ,  &c.  Le  fécond 

leur,  /«/teu,  théologien  fiinatique    laiiTa  une  Differtation  fur  une  Aftf- 

&  perfécuteur  ,  fonna    le    tocân    chine  propre  a  amollir  les  Os ,  pour  en 

contre  Papin,  qui  fe  vit  contraint   faire  du  Bouillon^  Paris,  1682  ,  en 

de  pafTer  en  Angleterre  &  de  là  en    françois ,  in- 11  ;  &  dans  Fafdculmt 

Allemagne.  U  prêcha  avec  fuccès  à    Diffenationum  de  qmbufdam  Machîma 

Hambourg  &  à  Dantzig.  Dès  que    Phyficîs ,  àMarpurg,  1694^ ,  in-12. 

Ion  perfécuteur  le  fut  en  Allema-    figures.  Cette  Machine  qui  porte 

^e ,  il  écrivit  par-tout  qu'on  ne    fon  nom ,  &  qui  a  été  perfeé^ionnée 

devoit  point  lui  donner  de  chaire,    depub  fon  auteur ,  peut  être  d'une 

£n  effet  c'étoit  un  mintftre  indul-    grande  épargne  dans  les  Hôpitaux. 

gent&  foible  félon  lui,  qui  foute-        PAPINIEN  ,   célèbre  jurifçon- 

fioit  que,  les  Catholiques  &ifant    fuite  du  m'  fiede»  fut  avocat  du 

gloire  de  fuivre  PEcrimre,  les  Pro-    fi(c ,  puis  préfet  du  prétoire  »  fous 

teftans  les  plus  zélés  dévoient  les    Tempereur  Sepàme-^ivat,  Ce  prince 

tolérer.  Le  ùge  Pi^în  ,  perfécuté    conçut  une    grande  eftime  pour 

par  ceux  de  fa  feâe  ,  revint  en    lui ,  &  on  prétend  qu'il  contribua 

France  abjurer  le  Calvinifme  entre    beaucoup  à  adoucir  fon  humeur 

les  mains  du   grand   Boffuet ,  en    féroce.  Le   principal    en^loi    dir 

1690.    Le  fougueux  Jurieu  écrivit    préfet  du  prétoire  ,  étoit  de  juger 

i  ce  fujet  une  Lettre  Paftorale  ,    les  procès  avec  l'empereur.  Sévère 

bien  digne  de  lui*  Il  y  prétendoit    ne  décida  jamais  rien  fans  fon  avis; 

que  le  nouveau  converti  avoir  tou-    H  lui  recommanda  en  mourant  iés 

jours  regardé  toutes  les  religions    deux  fils  <!aracalla  &  Geta.  Le  pre- 

comme  indififérentes  ^  &  que  c'étoit    mier  ayant  fait  maifacrer  fon  frère 

dans  cet  efprit  qu'il  étoit  rentré    entre  les  bras  même  de  leur  mère  t 

dans rSgUfe Catholique. Pâj^xn mou-    voulut  (dit-on)  engager  Papinicm 

rm  à  Paris  le  19  Juin  1709 ,  à  5^1    à  Itd&ire  \m  difcours  pour  excufer 

ans.  Le  Père  Pajon  de  l'Oratoire  ,    ce  forfait  devant  lé  fénat.  On  pré- 

foft  Gowfin  9  publia  »  en  172^ ,  en  5    tend  que  ic  généreux  iurifconfuh^ 

lui 
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lui  répondit  :  5tfc^«^  î«''A  *'^ ' ?*^''     •-  Sifepubéf9fwa*À<^nus  mortaorum} 
muffi  àifè  £i^€ufcn  lai   pfirrldiU,^,,  Papirius  MaiTotlus ,  AnTtaifutfifinp^ 

foiùtUt  4!fin  fiçond  meurtre  i  ^ied'AC^  -:^bt  quo  aiîl  fartjjfe  ciîquïd^ 

€uf€r  tfainnoient  i^th  tui  a-riçlr  6té  Ipffe dtf& nlàil y    .        *? 

Ia  v«.  Cette  f  éponfe  irrita  Catacada ,  Nifi  çuod,  olm^ul  Â«c  U^erh ,  llbakl 

cjui  1^  ht  décapiter   eu    %i%.  Cet.  vidiffe'Mpieu                              : 

hanune  ilJuÀre  n'avoit  qa^  j630$.  '      '.  . 

au  plos.  Tous  les  jurifconfultes  eu  ,  Se?  o^vl<a^e»  Ibnt  t.I*  jittndlîigàt 

font  uù  cas.  iaâni.  Valeminîen.  III  lU>rt  iv  ^  1598  »  i<i-4°  *,  ouvra^ 

ordoima  >..çfl  43:6  ,  que  qviaïid  te  plu«  exad  (jjae  profond  ,  où  Toii: 

^ges,  Te  trouveroient  pattage?  fut  trouve  c^ei^dant  des.  chofcs   cù-h. 

^pielque:ppiiUi  dp  Droit  «pineux.  ^  rloulès  &  recherchées  far  PHiftoire^ 

on  fuivroit  le  fçntiiftçttt  <ïut£etoit.,  de  France»;  <îuoiqtt'll..ait    nws  £ 

appuyé  par  ç^  Génie  énuMnéi  G'^ft-  fon  livre  le.  tttr«.d*i^««fliw,   il  n«'. 

le  titre  qu'il  donna  à  Paplnlm.  Çujat  s^çft  pas  aâretot  à:  raqpporter  fous 

dit  que  c'eft  le  plus  habile  jiirifcon^:  chaque  année  ce  .qui  ..s'y  eil  fatt>^ 

fuite,  qui  ait  jamais  été  âC  ^ui  fer$  Dans  fa  i''^    édhioà  ry^bliée  cn^ 

iamais.  Zi>|c/a<! ,  qui  lui  avQtt  donné  i  l!977»  il  hê  parloxt.fras  àe^Phà-^-^ 

le  même  éloge  ,  aj.oute  que  Pêpir  ràmandy  parce  que  OrégaircdeTaurt 

niai  aimoit  autant  la  justice  qu'il  n'en  fait  pas  inénHon.  ÏI.  tfoAik 

la  connoiiToit.  II.  y  a  pîuôs^rs  lois  Bpifcoporum  CàlUa:^  in-â°.-  Il  y  k- 

de  ce  célèbre  Jurifconiulte  4ai|s.:le.  de$  recherches  &  des  tnexaâitudes** 

JDigifte\  lE^is  la  plupart  de  C«S  QU*  III.    Vita  Joàrtnls  Cnlvini  ,*  in-4?«:. 

vrages  fqiK.  perdus*  ,                     .  Çefte  Hifloiré  «    qui  eft  affez  bien 

.  écrite, appartient, ^Yant quelques-^ 
PAjPIRE-MASSON ,  (  Jeaa)  né    uns ,  à  Jacqms  Gilhu  IV.  Des  Eloges 
à  Saint-Germain-Laval  en  Fore^    latins  des.Homunes  iiluihtes  ,  re-' 
Van  1^44»  prit  l'habit  de  Jéfaitè  »    cueillis,  par  Bnkfétns  /  de  i'acâ-' 
&  le  quitta  après  avoir  enféigné.  demie  Françoifè,  i6f6,  in^-S^^ji!*' 
avec  réputation   en   Italie  &   en.  font  plus einphatiqués qu'înftruftifs- 
Srance.  U  &  conùcra  àlfétàdedu    Cet  ouvrage,  côniprend  les  grandi' 
Proit  à  Angers  ,  &  fe  fit  recevoir .  généraux  >  ainfi  que  'les  littérateurs. 
avocat  au-  parlement  de  Parîî.  Sfes    célèbres.  Mais  oa.n^  trouve  pas 
conn^fTances  &  fon  intégrité  lui.  tous  les  é]ogèscompofésparilfa//'(>n^ 
nérîiëjent 4a  charge  de  iubâitut  du    qui  étoîeiit  au  nombre  <&  50.  Il  y  t 
|)ro!Cureur  général.  Il  l'exerça  avec    en  a  même  icfui-Tse  ibnt Tpas.  de  lui» 
honneùil  ,  &   mourut  à  Paris  le    V.  Une  Hiijoire  dés  Papes,  fous 
9  Janvier  1611 ,  à  67  ans  ,.vive-     ce  titre  :  De  Eplfcopls  Urbîs^  in-4**.' 
ment  regretté  des  gens  de  lettres,-  VI.  Vnc  Dt/tr'ptlo  flumntm  Callùet, 
dont  la  plupart  étoient.  £es  amis*  ^  L'abbé  Bauëeand  z  dotiné  une  édi-  ^ 
11  étoit  d'une  humeur  gaie  &  aifée ,  >  tion  avec  des  note^ ,  i6S^ ,  in-8^. 
généreux  au-delà  dé  fa  fortune  ,.^  de  ce  livrer  eftimé  félon  les^  ims  - 
donnant  fon  temps  &  fa  peine  pour    confus  &  peu  exaô  félon  Td'autres* 
lervir  les  grands  6c  les  petits  fans    Ce  dernier  jugement   eft  le  plus 
en  attendre  d'autre  récompenfe'que    jufte.  VIL  Âgobardl ,  Epifcopl  Lug^  ' 
le  plai!îr  de  rendre  fervice.  11  fut     dànenfis^  Opéra  ,VaK\^^  i^oç  ,  in-S". 
enterré  aux  Billêttes ,  &  l'on  mit     Paplre  Alaffon  eft  le  premier  qtii  ait 
ijir  ibp>  tombeau   cette   Eî»Ui^e    publié  les  Œuvres*  d'^^gp^^r*/^  qu'il  ^ 
$ûte  par  lui-même.  trouva  chez  un  relieur  prêt  à  s'en 

Tomi  Fil.  C 
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Fnrir  pour  en  couvrir  des  livres.'  lument  favoir  ce  qui  s*étoît  paflS 

B^htie  a  donné  du  même  auteur  à  rafTembiée.  Le  jeune  Papirius  fe 

«ne  édition  plus  exaâ^e.  délivra  de  £es  importuifttés ,  en  lui 

I.  PAPIRIUS,  {umotamé  Cur/ofy  faifant  accroire  que  l'on  a  voit  ^git6 

le  Coureur,  àcaufe  de  fa  légèreté  laqueftton  :  S'U  ftroit  peut  mvan^ 

à  la  couxfit.  Etant  diâateur  vers  ta^atx  à  la  Républiqdie  âedofmerdm» 

P«n  '320  avant  J.   d  ,  .  il   avoit  fimmes  àwt  mari  y  que  de  donntr  deuje 

réfolu  de  livrer  bataille  aux  Sam-  maris  à  une  femmt }  La  mère  de  Pa^ 

nites;  mais  s'appercevant  que  cette  plnus  communiqua  ce  fecrec  auic 

réfdlution  étoit  défapprouvée  de  dames  Romaines,  qui  fe  préfente* 

toute  fon  armée  ,  il   retourna  à  rem  le  lendemain  an  fénqt  pour 

Rome  pour  y  prendre  de  nouveaux  denumder  que  Ton  ordiMinât  plutôr 

aufpices.   En  partant,  il  défendit  le  mariage  d'une  femme  avec  deux 

cxpreflément    à    Qulatus  -  FahUa^  hommes  »  que  celui   d'un  homme 

Maxtntus^BulÙottus  fon  général  de  avec  deux  femmes.   Les  fénateurs 

la  cavalerie ,  d'en  venir  aux  mains  ne  comprenant  rien  aux  cns  &  aux 

avec  l'ennemi.  Cependant  celui-ci  larmes  de  ces  femmes^  attroupées 

ayant  trouvé  une  occafion  favo-  tumultueufement ,  le  jeune  Paphiu* 

rable  \  chargea  les  Samnites ,  &  les  leur  apprit  qu'il  étoit  Tauteur  de 

défit  entièrement.  Papirius  à  fon:  leurs  aùrmes.  Il  fut  extrêmement 

retour  voulut  lui  £iire  couper  la  loué   de  fa  prudence  ;  tcaàs   on 

tête  pour  fa  défobéifiance  ;  mais  ordotma  qu'à  Taveiûr  aucun  jeune 

jRuUlanus  s'enfuit  à  Rome  ,  où  il  homme  n'aûroit  l'entrée  au  fénat  » 

obtint  ik  graœ  du  peuple.  Le  die-  à  la  réferve  de  Papirias^  C'eft  ainii 

tateur  triompha  des  Samnîtes.  que  fut  aboli  Tufage   où  étoient- 

U.  PAPIRIUS  CURSOR»  les  fénateurs  d'introduire  leurs  en^ 

(Lucius)  fils  du  précédent,  ayant  fans  au  fénat,  avant  même  qu'ils 

remporté  après  fon  père  une  féconde  euflent  atteint  l'âge  de  puberté ,  afin 

viâoire  fur  les  Samnites ,  employa  de  les  former  de   bonne  heure  à 

les  dépouilles  des  ennemis  à  faire  la  fciencedu  gouvernement.  Augujie 

hâtir  un  temple  à  la  Fortune,  Un  rétablit  cet  viùgt,  qni^ainfî  que 

autre  Papirtus-Craffus  qui  vainquit  toutes  les  inilitutions  humaines  , 

les  Privemates  &  les  pourfuivit  avoit  fes  avantages  &  fes  défàvan-» 

jufque  dans  leur  ville»  n'ayant  pu  tages. 

obtenir  les  honneurs  du-  triomphe        IV.PAPIRIUS  y  fumommé  Fetn^- 

à  Rome  ,  alla  avec   fes  troupes  rotor  ^  TUfurier,  tenant  en  prifoii 

Wompher  ftur  le  mont  Albain,  où  C  Pub&lbu  pour  une  fomme  d'ar« 

au  lieu  de  porter  une  couronne  de  gent  qui  lui  étoit  due  par  fon  père  , 

laurier  fuivant  Tufage  ,  il  en  prit  promit  à  ce  jeune  homme  de  l'élargir, 

une  de  myrte.  s'il  vouloit  confentir  à  fes  infantes 

m. PAPIRIUS,  fumommé  Pnt-  déiîrs,  PabUlîus  ayant  rejeté    avec 

uxtatusy  étoit  de  la  même  famille  horreur  une  telle  propoiition,  Tufo- 

que  le  précédent.  Il  acquit  le  fur-  rler  qui  avoit  d'abord  employé  les 

nom  de  Pnutxtatus  ^  parce  qu'il  carefies ,  en  vint  aux  menaces  ^  & 

£t  une  aôion  d'une  rare  prudence  enfin  aux  tourmens.  U  fit  dépouiller 

dans  le  temps  qu'il  portoit  encore  le  jeune  homme  ,  &  dédiirer  à 

la  robe  nommée  Prauxta,  Son  père  coups  de  fouet.  Une  violence  û 

l'ayant  mené  au  fénat  un  jour  où  inouie  ayant  été  portée  au  Ténat  « 

Vjon  traitoit  des  affaires  les  plus  Papirius   fut   non  -  feulement  con^ 

importantes,  ùl  mère  voulut  abfo«  damné  à  une  greffe  anMade^  mais 
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fm  fit  mie  loi  quidéCendoît  de  met-    i22r  SoÛs  ac  Lwut ,  &c.  TraSdtiu  d» 
Ire  à  l*avenir  ea  prifon  un  homme     fiuvîls  IXbyttt^é  Unîyerfalis  Chorog^a»^ 
libce  pour  dettes.  Tu,  Uy,  Ûb,  nu.    phla ,  &c.  Tous  ces  ouvrages  font 
Véleft-Moaùmc  fapporte  le   même    utiles  »   quoiqu'ils   be  foient  pas 
bk  fous  des  noiiiS   différeos  :   il    exempts  de  fautes.- 
s^peUe  le   }eune  prifonniet  Tuus        IL  PAPPUS ,  (  Jéân  )  théologien 
Yttunus^  &  rufurler  C.  Plodus.        Protedant,  né  à  Lindau  en  1^9* 
PAPIUS,  (André)  né  à   Gand     deviàt,  dès  l'âge  de  21  ans^minif. 
▼ers  Tan  1 547  >  fut  éleVé  ilvec  foin    tte  &  profeflèur  4  Strasbourg ,  & 
dans  les  lettres  &  dans  les  fciences    mourut  en  1610  »  après  s'être  acquis 
par  Ltvutus    Torrentius    fon  onde  »     une  grande  réputation  par  Ton  fa* 
qui  étant  grand -vicaire  à  Liège  ^     voir.  On  dit  qu'il  avoit  une  mémoire. 
l'appela  auprès  de  lui.  Pàptus  devint    fi  heureuTe ,  qu'il  retenoit  une  page 
chanoine  de  la  collégiale  de  Saint*    entière ,  après  l'avoir  lue  ou  en- 
Martin  à  Liège  »  &   mourut  ^ort    tendu  lire  une  feule  fois.  On  a  de 
jeune  en  15  Si.  On  a  de  lui  une  Tra-    lui ,  en  latin»  un  Abrégé  de  PKif^ 
do^on  en  vers  latins  du  livre  de    toln  EccUfiafiiquc^  15S4,  in-8^;  flt 
Dmys  d'Alexandrie ,  D:  fitu  Oihts  ;    quelques  Uvns   de   coUtroverfe  9 
de  celui  de  Mufée ,  De  amore  Erûs    ïn^^  ,  qui  eurent  quelque .  vogue 
Mt  Leaniri ,  &  Une  Edition  de  Pn/cUn\    dans  le  temps  parmi  les  Proteflans* 
le  tout  accompagné  de  notes  favan-     t^oy c^  Kitvivg, 
tes,  Anvers,  157c ,  in-8**.  Ona  eti-*         PAPUS ,  (  J^miOas  )  Foye^  Fa« 
core  de   lui  :  De  Harmonus  tnuficls  ,     BRICIUS. 
Anvers,  i$Si,  in-ii.  PAR,  Voyti  Pàrr. 

PAPON;  (  Jean) lieutenaflt-gétté-        PARABOSCO  ,  (  Jérôme  )  né  i 

rai  de  Montbrifon  en  Forez,  naquit    Plaifance  vers   le    commencement 

dans  cette  ville  en  i  J05  ,  &  y  môu-    du  xvi*  fiecle ,  eft  auteur  de  plu- 

mt  en  1 5  90 ,  à  8  5  an$.  Il  devint  mai-    fieurs  Comédies  italiennes  en  profe 

tre  des  requêtes  ordinaire  de  la  reine    &  en  vers  :  //  Ladro  ;  //  Mari» 

Catherine  de  Medicîs ,  qui  l'honora    tiaio  ;  La  Noue  ;  Il  Peilegrmo  ^  Scd; 

de  fa  confiance.   On  a  de  lui  :    La  plupart  de  ces  pièces  font  d'ua 

I.  Des  Commentaires   latins  fur  U    caraâere  original ,  qui  les  fait  re« 

Coutumedu  Bourbonnois,  in-fol.  ;    chercher,   hss  meilleures  éditions 

ouvrage  peu  exa£b.  IL  Rapport  dts    font  celles  de  GîolUo ,  à  Venife  . 

4àx  principes   de  P Eloquence  Grecque     156Ô.    Patabofco  a    aUffi   compofà 

&  Latine ,  in-8^.  IIT.  Recueil  d'Arrêts    des  Nouvelles  dans  le  goût  de  celles 

totahles ,  en  3  vol.  in-folio.    C'eil     de  Boccaee ,  de  Bandello ,  &c.  im« 

une  efpece  de  pratique  de  tontes    primées  à  Venife  ,  fous  le  titre 

les  parties  du  droit.  Ce  jurifcon*     de  Dtporti  dt   Clrolemo  Parahofco  , 

fuite  ne  jouit  plus  de  la  même  celé-     1558,  in-8^  ;  Leture ,  1 546 ,  in-iz  » 

brité  qu'autrefois.  &  quelques  autres  ouvrages  moins 

I.  PAPPUS ,  philofophe  &  ma-    connus  ,  &  qui  méritent  peu  de 

^ématicien  d'Alexandrie  ,  fous  lé    l'êrte. 

règne  de  Théodo/e-U-Grand ,  fe  fit  P  A  R  A  C  E  L  S  Ê ,  (  Aurele-Phî- 
un  nom  par  fes  CoUeêiLns  Mathéma-  lippe-Théophrafie  Bombaft  de  Ho* 
matlques^  en  V 1 1 1  liv. ,  pifauri,  i  $  88,  henheim  )  naquit  à  Einfidlen ,  boprg 
in-fol.  On  y  trouve  les  Traités  fui*  du  canton  de  Sch^itz ,  en  1493.  Son 
vans  :  Syruaxls  Mathematiia  tn  Pto»  -  père ,  fils  naturel  d'un  prince ,  lui 
lonutum,,..  Explicadones  in  Arifiarcum     donna  une   excellente  éducation  : 

famîum .  de  maenitudîmbus  ac  diftan*     il  fit  »  ea  peu  de  temps ,  de  grands 
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progrès  dans  la  médecine.  11  voya-    »»  cîne  étok  fondée  fur  les  quatî-^ 
g|ea  enûiite  en  France  »   en  £fpa-    >•  tés ,  les  degrés  &  les  tempéra-*  ' 
gne,  en  Italie ,  en  Allemagne ,  pour    >»^  mens  ;  &  toute  la  pratique  de  cetr' 
y  coiinoitre  les  plus  célèbres  mé-    »»  art  confîftoit  à  faigner ,  à  pur-» 
decins.  De  retour  enSuiffe,  ils'ar-    >»  *ger,  à  faire  vomir  ,  &  à  donner 
rêta  à  Bàle ,  en  1 5 17  ,  où  il  fit  fes    »»  des  lavemens.  Paracel/e  blâma  ÔC   . 
leçons  de  médecine  en  langue  aile-    »  cette  théorie  &  cette   pratique  , 
mande.  H  croyoit  que  le  latin  rt'étoit    »>  &  fit  voir  aux  médecins  com— , 
pas  digne  d'être  parlé  par  un  phi-    »♦  bien  elles  étoient  bornées.  Il  pu- 
lofophe.  Il  expliquoit.fes  propres    w  blia  les  véritables  maximes  de  la 
ouvrages  ,  &  particulièrement  fes    »♦  médecine,  11  écrivit  fur  la  chi-* 
livres  intitulés  :  De  Compofitionlhus ,    >»  rurgie ,  qu'il  entendoit  très-bien  , 
de  Gr/fdihus  &  dt   Jartaro  ;  livres ,     >»  &  fit   connoitre  les  principaujc 
dit  Helmont  y  pleins   de  bagatelles    »»  remèdes  pour  guérir   de  toutes 
éc    vides    de  chofcs.    Gravement    >'  fortes  de  maladies.  Lç  chance— 
affis  dans  fa  chaire,  à  la  1^*  leçon,    »♦  lier  Bacon  l'accufe  de  faire  naen-»*^ 
il  fit  brûler  les  (Euvrcs  de  GaRcn    »♦  tir  quelquefois  l'expérience  ,  de 
éi  d'Avicennc,   Saches ,   difoit-il  ,    »»  ne  pas  vouloir  toujours  enten- 
Médeàns  ,  que    mon  honnu  cft  plus    >*  dre  fa  voix  ,  &  d'imaginer  fes  ré-- 
/avant   que   vous  ,  que    ma  barbe  a    »  pon(es.  Il  avoue  cependant  que 
p/us  d'expérience  que  vos  Académies  ;    >*  fes  principes  fon{  fondés  fur  la 
Grecs ,  Latins ,'  François  ,  Italiens  ,    >»  nature ,  &  qu'on  en   peut  tirer' 
je  ferai  votre  RoL  Se  feroit-on  attendu    ^  beaucoup  d'avantages.  Mais  ce- 
à  une  pareille  rodomontade  de  la    >*  lui  qui  a  le  mieux  apprécié  no— 
part  d'un  homme    qui   convenoit    >»  tre   philofophc  ,    cft    Ganthcms^ 
çue  fa  bibliothèque  ne  contenoit    ♦»  d'Ahdemac,  —  Paracelfe  eft ,  dit-il  . 

i>as   dix    pages  ?  Paracelfe   fe  fei-    »»  un  trè^-habile  chimifte  \  il  a  mis 
oit  une.  gloire  de  détruire  la  mé-    m  dans  fes   Ouvrages  d'excellentes 
thode   inippocrale  &  de  Galien  ,    »»  chofes.  Il  y  en  a  mclé  aufli  un 
qu'il  croyoit  peu   fûre.   C'étoit  ,    »»  grand  nombre  de  frivoles  &  de 
^ïpn  lui.i    des  Charlatans,  &  le    »  ^uiTes,  ce  a  répandu  une  fi  grande 
Ciel  l'avoit  envoyé  pour  être  le    >♦  obfcurifé    fur    les    meilleures  » 
Réformateur  de  la    Médecine,    Cette    »♦  qu'on  ne  peut   pas  toujours  les 
fçience  lui  à  réellement  des  obli-    »♦  entendre  &  en  profiter.  Il  feroit 
i;ations.  «  On  doit  à  Paracelfe  l'art    »»  à  fouhalter ,  dit  ce  favant ,  que 
M  de  préparer  des  médicamens  par    »  Gatlen  eut  été  moins  diffus  &  plus 
I»  le  moyen    de  la   chimie  ;  ce-    »»  eicavt ,  &  Paracdfe  moins  obfcur 
^  lui  de  la  chimie  métallique  j  la    «*•&  plus  fincere.  Mais  chacun  a 
>»  connoifiànce  de  Topium  &  du    >*  fes  bonnes  qualités  &  fes  vices  \ 
M  mercure  ;  celle  des  trois  princi-    >♦  il  fout  profiter  du  bon ,  iSc  laifler 
ft  pes ,  favoir  le  fel ,  le  foufre  &    >♦  le  mauvais...  Voilà  un  jugemenc 
v>  le  mercure,  que  Bafile  Vakntln    »»  vrai  &  judicieux.  11  eft  certain 
»♦  n'avoit  fait  qu'entrevoir.  Avant    >.♦  que  Paracelfe  a  vérifié   cette  vc- 
n  lui  4  le  langage  de  la  médecine    >*  rite  de  morale  :  Il  n*y  a  point  de 
it  étoit  un  compofé   de  Latin  ,  de    >•  ff'and  génie  fans  un  peu  de  folle  : 
)>  Grec  &  d'Arabe  ;  &  Galien  avoir    h  Nullum  magnum  ingenium  fine 
9f  une    autorité    auili     defpotique    >*  mixtura  dementise  «•.  (  Sartrien , 
ti  dans  les    écoles   de  médecine  ,    Hist.  des  Phllofophes  modernes',  )  H 
>»  qviArlfiote  dans  celles  de   philo-    fe  vantoit  de  pouvoir  conferver  » 
p  fophie.  La  théorie  de  fa  méde*    parfes  remèdes,  la  vie  aux  hommes 
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pendant    pIuGaurs    ûcdes  ;    mais  trouvé  des  recherches ,  commence 
Il  éprouva  lui-niêitie  la  vanité  de  en  378  &  finit  en  1481.  IV.  />« 
fa  promefle^ ,   étant  mort  à  Saltz-  morîhus  Galûa  Hlflorîa ,  in-4®.  V. 
boorg  le  14  Septembre  1 5 41  ,  à  48  Mémoires  de  tHîftoire  àt  Lyon  ,1625, 
ans.  La  meilleure   édition  de  fes  în-fol.  VI.  Dt  rébus  în  Beéglo ,  anna 
ouvres  eft  celle  de  Cîcneve,  lôjS  ,  //4j  eefils  ^  15  43  »  in-8**.  Vil.  La 
en  3  vol.  in-fol.  Elles  roulent  toutes  Chronique  de  Savoie,  1602'i  in-foU 
for  des  matières  philofophiques  &  VIIL  Hîjlorla  Gallîee  à  Francifci  h 
jnédicinales.   L*auteur    parle    tou-  eorùnatlone ,  ad  annum  tjfjo.  IX.  //(/"- 
jours  avec  la  modeftie  d'un  homme  toria  Ecclefia  Galâcana.  X.  Mémo- 
çû  s'attribuoit  la  monarchie  de  la  rlalîa  infignium   Francla   famlUarumm 
«cdedae«.  Dieu  lui  avoit révélé,  Paradîn  étoit  doyen  de  Beaujeu  ^ 
.»  (  difoit-il  »  )   le  fecret  de  foire  de  il  vivoit  encore  en  i  j  8 1 ,  &  il  avoit 
»  l'or ,  de  prolonger  la  vie  à  fon  alors  plus  de  80  ans, 
"  gré ,  &c.  «.  Auffi  ,  malgré  fes  '     II.  PARADIN ,  (  Claude  )  cha- 
jûâieres,  on  Ta    comparé  à  ces  noine  de  Beaujeu  ,&  frerfe  du  prë- 
«ffix)ntés  qui  montent  fur  des  tre-  cèdent ,  fut  comme  lui  un  homme 
<«ux ,  qui  fe  font  un  revenu  de  de   lettres.    II   vivoit  encore    en 
leur  babil  &  de   leur  impudence.  1569.  Il  eft  connu  par  fes  Alliances 
On  lui  a  attribué  un  livre  fatiri-  généalogiques  de  France  ^lé'^G  y  m-fotî.f 
<pe  contre  la   cour  de  Rome.  11  livre  curieux  ;  &  par  fes  Devlfts 
eft  compofé   de'  plufieurs  figures  héroïques ^f^yjt^xx^mttitaL  François  ttAik" 
énigmatiques  ,   fous' lefquelles  on  boîfe,  1621 ,  in-8^                      *■ 
a  voulu  défigner  le  pape  &  fes  mi-  III.  PARADIN,  (Jean)  parent 
wftrcs.  Paraçelfe  ,  dans  cet  ouvrage ,  des  précédens  ,  &  natif  de  Louaris 
^  explique  avec  autant  de  licence  en  jBourgogne  ,  fe  mêlôit  de  Vér- 
ité de  malignité.  En  voici  le  titre  :  '  fifiér  vers  le  milieu   idu  feizienîe 
Ixpofitio  vera  harum,  Imaginum  Nu^  fiecle.  Il   donna  fes  riinailles  fous 
^btrfiK,  repenarum  ,    ex  fundatiffimo  le   titre  de  Mîcropadlc  ^  à  Lyort", 
\ff*  Ma^a  vatlcinlo  deduHa,  i^jo  ^  in- 12.                                   .     '       * 
Jn-S*.  U  eft  peu  commun,  &  on  ne  PARADIS  ou  Parades  ,  (  Jaç- 
Aoltpasenêtre  facîié.  qiies  de)  en    latin    de  Paradl/o\ 
1.  PARADIN  ,  (  feuillaume)  la-  Chartreux  Anglois,  mort  à'  Etfowl 
Dorieuic  écrivain  du    xvi*  ficde ,  en  1465  ,  à  80  ans ,  efl:  aijtcur  d'vtfx 
né  à  Cuifeaux  dans  là  Breffe  Châ-  TrJU  desfept  états  de  l'Èg/ffe ,  mar- 
jonoife,  eft  auteur  d*un  grand  nom-  qu^s  dans  Vapocalypfe  ,  dans  lequel 
bred'ouvrages.  Les  principaux  font:  il   délire  fa  réformation   dans  le 
!•  l'Hîfioire  d'Arîflée  ,  touchant  la'  chef  &  dans  les  membres.  Cet  ou- 
jerfiondu  Pentateuque,  in-4®.  II.  vrage  eft  meilleur  que   la  plupart 
l-Hî/îoircir  noire  t^mps  ,  fait  en  latin  de  ceux  qui  parurent  dans  ce  temps 
f«"  Guillaume  Paradin  ^  &  par  lui  fur  le  même  fujet.    Goldaft  lui'  a 
"j/«<«/rflnfo«,  àLyon,  iy52,in-i6.  donné  line  place  dans  fa    Monar^ 
C^eft  la   traduftion    de  rfliftoire  chle.  Quelques  auteurs^  prétendent 
*2rine,  dont  nous  parlons   au  n°  que   Jacques   d$  Para^  *r^',cft    P^s 
.^ni.  Elle  eft  aiTez  eftimée  \  mais  différent  de  Jacques  4e  Çhfe,    <iiuol 
«  eft  difficile  d^éçrire  l' Jliftoire  du  qu'il  en  foit  ,   il    ne  faut  pL^«  le^ 
^ps ,  que  l'on  ne  flatte  plus  ou  confondra  avec    Jacques  Paraâ^  * 
flioins,  III.  AnnaUs   de  Bourgogne ,  Polonois  ,  de  l'ordre  de  Cîtea  J'*  » 
.^66,in-fol,  Cette   {iiftoire,  qui  appelé  ainfi  du  nom  d'un  moha'^* 
«aflçz  mal  dig.çrée,  mais  où  l'on  tere  dans  k  dioccfc  de  Poiea  î^ 
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Pologne  ;  il  refiifa  la  dignité  abb9-  heure  k  Paris ,  où  Tes  talens  poitfl 

tiale  en  1696^  0n9.de  lux  Spéculum  les   mathématiques  lui  firent    des 

Rcûj^oforum  ;-.-nt  avec  Paul  Para-  proteâeurs.  Pour  fe  foutenir  dans 

Visr ,  Juif  Vénitien,  le  premier  cette  ville  „  il  traça  d'abord  des  Mé — 

qui  ait  enfeigné  la  langue  hébrai-ue  ridiennes  &   des  cadrans  avec  une 

dans  le  coUége-royai  à  Paris ,  en  îufteiTe  peu  commune ,  &  lorfqu'îl 

1^59  ,  dont  on  a  un  dialogue  fur  tut  plus  à  (on  aife,  ilcommuni^ia 

I4  manière  de  lire  l'hébreu.  Vuy,  Tes  lumières  au  pidUic  dans  dîné~ 

MoNCRiF.  rens  ouvrages  bien  accueillis.  L.es 

PARAMO  ,  (  Louis  de  )  Inquifi-  principaux  font  :  I.  Traité  de  Trigo*^ 

feeur  ETpagnol  ,  publia  à  Madrid  ,  nométrîe  nciîlîgnc  &  fphirîquc  ^  174-I  « 

en  1 598 ,  in-fol. ,  l'ouvrage  le  plus  in-4^  ;  ouvrage  9»a£i  &  méchodî-* 

rare  &  le  plus   curieux  que  nous  que.  II.  ÊffaU/ur  les  probabilités  de  /a 

ayons  fur  le  tribunal  appelé  le  Saint-  durée  de  la  vie  humaine ,  1746  »  in-  4^., 

Office.  Ce  livre  ûngiûier  eft  inti-  Ce  livre  intéreilant ,  dont  on  proi-^ 

tulé  :  De  orifittc  &  progrejfu  Officii  pofe  une  nouvelle  édition,    a  été 

Sanâ^lnqwfitionisy  epfque  utilltaie  &  auili  bien  reçu  par  les  étrangers 

éîffikau ,  Hbri  très.  L'auteur    étoit  que  par  les  François.  III.  MémKjires^ 

un  homme  fimple ,  très-exa£l  dans  fur  la  pojpbillté  d'amener  a  Paris  Ic^ 

les  dates ,  n'omettant  aucun  §9Xt  in-  eaux   de  U   rivière  d^Yvetu  «  réiin-> 

téreiTant ,  &  fupputant  avec  fcrupule  primés  avec  des  addidons  en  1777  » 

le^  hérédques  que  le  Saint-Office  m-4®  :  projet  digne  d'un  bon  ct*- 

avoit  condamnés.  Le  compte  n'en  toyen.  De  Pardeux  l'étoit.  Son  coeur 

ëtoit  pas  court.  étoit  auffi  refpeâacle  que  fes  écrits 

PARASOLS  y  (  Barthélemi  de  )  étoient  eftimables.  Il  fe  livroxt  avec 

• .  £ls  d'un  médecin  de  la  reine  Jianne ,  zele  à  tout  ce  qui  avoit  rapport  au 

naquit  à  Sifteron.   On   a  de   lui  bien  public.  Il  ignoroit  Tart  de  £è 

plufieurs  ouvrages  en  Provençal ,  faire  valoir ,  &  on  pouvoit  dire  de 

entre  autres ,  des   Vers  à  la  louange  lui  ce  qu'on  avoit  dit  autrefois  da 

deM^nV,  fille  de /s^n  roi  de  France,  P-  SébajfHen^  qu'il  étoit  auffi  iim* 

&  femme  de^Loms  I  roi  de*Na*  pie  que  Tes  machines.  Cet  acadé- 

pies.  U  fe  fignala  fur-tout  par  ànq  micien  mourut ,  jufiement  regretté  > 

Tragédies^  qui  contiennent  toute  la  le  2  Septembre  1768  ,  à  65   ans  ^ 

Vie  de  la  reine  Jeanne,  Il  les  dédia  d'un  rhumatlfme  goutteux. 
^  Robert dtGtxitvei  Clément  VII ^)        PARDAILLAN  ^    Vs.ye{    GoN- 

qui   lui    donna   un    canonicat  de  drin. 

Sifieron  &  la  prébende  de  Para-       PARDIES,  (Ignace* Gafton)  né 

fols ,  où  l'on  dit  que  notre  poète  à  Pau  en  1636  ,  d'un  confeiller  au 

lut  empoifonné  en  13S5.  Ses  ou-  parlement  de  cette  ville,  fe  fit  Je- 

vrages  font  groffiers  ainfi  eue  fon  fuite  à  l'âge  de  16  ans.  Après  avob* 

£ecle  ;  mais  on  y  voit  briller  de  enfeigné  les  humanités ,  il  fe  con- 

temps  en  temps  quelques  étmcelles  facra  à   l'étude  dts  mathématiques 

de  génijer  &  de  la  phyiique.  Il  fut  depuis  appelé 

PA:B^C,jDu)Foyq II.  Sauvage,  à   Paris  pour  profeffer  la  rhéto- 

■¥aRÇI£UX,  (  Antoine  de )  rique  au  collège  de  Louis  k  Grand^ 

4liembre  des  académies  des  fcien-  &  (a  réputation  qui  l'y  avoit  pré« 

ces    de   France  ,    de   Suéde  ,   de  cédé ,  le  fit  rechercher  par  tous  les 

PruâTe ,  &  cenfeur  royal  «  naquit  favans.  Le  Père  PardUs  mourut  en< 

anClotetdeCefibujttdanslediocefe  1673,  à  ^7  ans,  victime  de  fqn 

d'Uzès  1  «n  1703.  il  vint  de  bonne  zele  «  ayant  gagné  une  nialadiecooc^ 
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hpevfeà  Blçêcre»  où  il  av<ût  tott- .  p9x  ffi^g^nst  Sa  principaux  Oi/^* 

f^é  &  prêché   pendant  les  fèces  riUG£«om  pamàLyon  en  1725  ^ 

lie  Pâques.  Ses  ouvrages  fom  écrits  jn-iz. 

d'un  Ryle  net ,  conds  &  a£^  pur,        PARÉ,  (  AmbroiTe )  né  à  Laval 

à  quelques  expreffions  provinciales  dans  le  Maine ,  fot  chirurgien  de 

près.  On  a  de  lui  :  I.  Horologlum  Henri  II,  de  FtanfùU  II ^  de  CAdiy 

IhaianantUum  dupUx ,  Pàrb ,  1 66z^  lesIX^àt  Hmri  II L  Comme  il  étoit 

in-4^.  II.  Dljfenatlo  it  motu  &  nor^  Huguenot ,  il  aufoit  été  «nvelpppé 

tara  Cometarum,k  Bourdeaux^ I^^5>  ^<^  TafFreux  ma^cre  de  UiSairu* 

in  8*.  III.   Difcows  du  Mouvement  £àrthdlemi ,  û  CkàrUt  IJ^  ^  qvî  tkoit 

/0C4i/,  Paris,  1670,  in- 12,  &  1673^  lui-même  avec  une  arqud)ufe  ûif 

IV.  Elénuns  M   Gécmkne^   Paris  ^  fesfujets,  n'eût  enfermé  l'are  dans 

167 1 ,  &  plufieurs  fois  réimprimés  ia  chambre,  en  difant  :  Ç^ll  nàoît 

depuis.  On  en  a  deux  traduâions  pas  raifonnaUe  f»*(«i  qtd  pomvoUfer^ 

laones  :  l'une  de  Jofeph   Serrurier^  vîr  à  tout  un  pstU  monde ,  fût  ainfi 

profeiTeur  en  philofophie  &  en  nu-  maffaeré.  Ceft  cfl  que  capporte  JSran^ 

thématiques ,  à  Utrecht ,  imprimée  tome»  Pdré'  donna  au  public  .plu* 

dans  la  même  ville  en  1 7 li ,  in- 1 2 ,;  iîeurs  Traités ^  en  françois ,  qui  pat 

l'autre  de  Jean-André  Sekmid,  lene,  '  rurent  en  ij^éx  ,  avec  des  égure^ 

J685.  y .  Dl/cours  de  la  connoijfance  Jacques    GuilUnuau  les  tr^uiiit  ei^ 

ics  Bites  y  Paris,  1672.  On  y  trouve  latin ,  &  les  fit  imprimer  in  •  folj^ 

les  raifons  des  Cartéûens ,  propo-  en  1 561 ,  à  Paris.  Cette,  colleûion 

fées  dans  toute  leur  force,  &  ré-  a  été  pluiîeurs  fois  réimprimée  ;  la 

futées  très-foiblement.  On  s'apper-  meilleure  édition.aft  celle  de  1614  , 

foit  aifément  que  le  P.  Pardles  (è  Paris,  in-fol.  Paré  fut  le  premier 

fôt  déclaré  ouvertement  pour  i>«/-  qui   donna  un^  de£cription  de  la 

€artes^û  la  crainte  de  déplaire  à  (es  membrane  commune  des  mufdes, 

Supérieurs  ne  l'eût  empêché  de  le  II  ét«it  cependant  plus  habile  opé; 

faure.  D'ailleurs  il  aimoit  mieux  paf-  rateur ,  que  profond  anatomiûe.  Il 

fer  pour  l'inventeur  de  fes  idées,  mourut  le 22  Décembre  1 590,  danf 

que  pour  le  propagateur  de  celles  des  un  âge  avancé  ,  après  avoir  joui 

autres.  Il  avoit  l'arc  de  donner  à  fes  d'une    réputation    méritée  ,    foit 

fentlmens  un  air  neuf  &  une  tour-  comme  chirurgien,  foit  comme  ci- 

nure  plaufîble.  VI.  La  Statique  ou  toyen. 

la  Science  des  Forces  mouvantes ,  Paris,  ,  PARELLI ,  Voye^  Lapa&ELLI* 
1673.  YIL  Defcnption  &  explication  PARENNIN,  K.Parrennin. 
des  deux  Madànes  propres  à  faire  des        PARENT,  (  Antoine)  né  à  Paris 

Cadrans  avec  une  grande  faciUté  ,'Pans^  en  1666 ,  d'un  avocat  au  confeil» 

1678.  On  en  donna  une  5^  édition  étudia  la  îurifprudence  par  devoir , 

à  Paris ,  en  1 689,  in- 12.  VIII.  Globi  &les  mathématiques  par  inclination* 

éaUfiis  in  Tabula  plana  redaSi  Def-  Son  droit  fini ,  il  s'enferma  dans  une 

€TÎptio ,  Paris,  1675,  îu-fol.  Ces  chambre  du    collège  de  Bauvais, 

Cartes  étotent  les  meilleures  avant  pour  fe  dévouer  à  fon  étude  chérie* 

celles  de  FlamJUed  ;  mais  elles  ne  il  vécut  content  dans  cette  retraite , 

font  plus  aujourd'hui  d'aucun  ufage.  avec  de  bons  livres,  &  moins  de 

Xe  P.  Pardles  eR.  le  premier  qui  ait  200  liv.  de  revenu.  Quand  il  fe 

cherché  à  déterminer  la  dérive  d'un  fentit  ailez  fort  fur  les  mathéma* 

vaifleau  par  les  lois  de  la  mécanique,  tiques»  il  prit  des  écoliers  pour 

Son  principe ,  adopté  d'abord  par  le  pouvoir  donner  des  leçons  des  for* 

chevalier  Âoitf»,  fut  démontré  faux  dficattons,  U  fit  deux  campagnes 

C  iy 
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tivec  le  mardis  d'J/<gre^  le  s*înf-  Cvtttmmtalrcjf  fur' les  *Pfiaums  ,  fui* 

trUifit  à  ftfrid  par  la  vue  cEqs  placèt,  !è'  Comique  âes  Cantï^ûJù  ^(^à.  'lïl  X^ 

«Pe'rei<ou#  à  Pftfii$^  il  ikt  reçu  à  livre  contre  les  Juié ,,  De  Ckrrflbt 

l 'académie  des  fciences.  11  enridiit  rtp'ttratore  generh  humanl;Vari&  ,1518, 

tes  Mîtnoii;es  ^ie  ceitê  compagnie  în-fiolio.                •  .  -     •*•   **  "^' 

^'un  grand  nombre  de  pièces.  Cet  PAKESSE  ou  OlsiVEtt ,  IMvî- 

«ftiniable  académicien  mourut  de  la  nxté  allcgoriqùe,  fille  du  SommcU 

petite  vérole  ,  1^  lo  Septembre  t&  de  la  Nuit ,  métamprphofée  etx 

ayié  i  à'5ioaHs;  tft^  là  ferrtieté'qùè  nortue,  pouf  avoir  prêté  l'oreillo 

lioniiçlapiiflofopftiîè,  roùtenucpar  «ux  paroles  flatteufés  àt  Viîlcâln^ 

ia  piété  la  pSûs^tcndrcf.  Mal^éunie  Xe  limaçon  &.la  tortue  lui  ét6iént 

fortune    tr'ès-itfédiocré,  il  faifo4  •confacrés."           '    ^r^ 

beaucoup  de  chariêésvéc quoiqu'il  «     T. PAHEUS ,  (  David )  né  à Fran- 

îdût  être  avare  de  fon  temps,  il  lé  kenfteindins  la  Siléfie,  en  1548,  fut 

facrifioit  lans  peine  à  ceux  de  fés  mis  d'abord  en  apprenti^age  cheè 

écoliers  qui   fbuhaîtoîent  de  voir  un  cordonnier  j  mais  fis  tàlens  en^ 

^ans  Paris  lesicurtofkés'des  fciences*,  "gagèrent  fon  maître  à  le  tirer  de 

Ibr-itoutauk  étrangers."  Il  a  voit  un  cet  ét^t  j)oùr  le  faire  énldie^.  Sôix 

^rauAi  fonds  de  bonté ,  fans  en  avoir  'protbfleûf  ^de  LudiéricnS  Te  rendit 

fâgréàblc  fuperficie.  On  ne  laîffoit  «Olvinifte,  &  liii  procura  ur»é  place 

j^às  de  ftrftir  fon"  mérite  à  travers  dans  l'académie  d'Heiddberg.  Cette 

fe  iftanierés  ;  mais  on  Tauroit  fehtî  école  étoit  alors  florlfante*  Parent 

iencore  mtiettx ,  s'il  avoit  fufe  plier  y  mérita  par  fon  application  un^ 

i  certLÙns  égards  que  demande  la  chaire  de  théologie,' la réiîjplitavtc 

ib.ciété.  On  ia-de-lui^l.  Des*flcc*er*  fuccès ,  $c  mourut  le  1 5  Juin  1621 , 

'<ches  de  Mathématiques  •&  de  Phyfique ,  à  74  ans.  La  vie  de  ce  favaut  né 

en  3  vol.  in- 12 ,1714.^  Cet  ouvragé,  fut  guère  tranquille  i^ans  ceife  ai- 


ï'on  étojt  ftlr  le  pèù  de  clarté  dé  4uî  dlJ9Féfens  Traités  conprë  BelUr^ 

l'auteur,  le  peu.de  faveur  qu'il  s**at-  mm  &  d'autres  ouvrages  de  contre- 

tiroit  par  fa  liberté  de  critiquer ,  lé  Verfe  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  Rc^ 

jjeu  d'ordre  des  maâeres,  6ii  Tor-  'cutWdefes  (Euvrcs,  publiées  par  fon 

dre  peif  agréable ,  la  forme  incom*  fils  à  Francfort ,  en    1647 ,  en   4 

mode  des  volumes ,  tout  contribua  vol.  m-fol.  Ce  recueil  renfermé  aufÔ 

i  diminuer  le  débit.  II.  Une  Anthmé'  des  Commentaires  fur  l'Ancien  &  le 

tique  Théonco-pratîque  ^  1714»  in-8®.  Nouveau  Teftament.  Son  Comment 

III.  Elmens  ât  Mécanique  fy  de  Phy^  taire  fur  TEpître  de  SSiat  Paul  aux 

fque,  1700,  în-  II.  IV.  Piufieurs  Romai^is'  fiit  brûlé  pn  Angleterre 

Ouvrages  manufcrits.  par  Ja  niain  du  bourreau  ,  coinjné 

PARÉS  ou  Përès,(' Jacques)  contenant  des  maximes  contraires 

théologien  Efpagnol ,  connu  fous  le  au  droit  des  fouverains. 

nom  de  Jacques  de  Valence  fa  patrie ,  '    ïî.  PAREUS  ,  (  Jean-Philippe  ) 

le  fît  religieux  parmi  les  Hermîtes  fils  du  précédent,  né  en  1576,  i 

de  Sjûnt-Aûguffin ,  &  devint  évèque  été  un  des  plus  laborieux  gran^a^-i 

de  Chriflopole.  Son  zèle  8t  fa  charité  riejis  de  l'Allemagne.  ïl  mourut  Vers 

Je  rendirent  l'objet  de  Tamour  &  du  fan  1650,  après  avoir  été  refteur  de 

fefpe^ède  fes  ouailles,  qui  le  per-  divers  collèges.  Nous  avons  de  Ii^ 

tàtttït  en  1491.  On  a  de  lui  :  I,  Des  LçxUon  CrUîcon ,  à  Nure;nbeFg;i  c^ 
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a'eft  (ju'un  gros  in-8®  ,  maïs  ^  lux  yin   origine  jufqu*à  prifent^  en   if 

coÙM  de   grandes    recherches.  II.  vol.  In-ii.  Il  fut  aidé  dans  cet  ou- 

Lexicon  Piautinunty  1614,  in-8°.Ceft  vrage  favant,  mais  écrit  avec  trop 

un  excellent  Vocabulaire  des  Com«-  peu  de  correÀîon,  par  Claude  Par- 

dtcs  de  P/autè,  11  mériteroit  d'être  fait  y  {on  frcre,  mort  en  1777.  IL 

réimprimé   dans  quelque  nouvelle  Mémoires  pourfefvir  à  tHîflolrc  du 

édition  de  ce  comique  latin.   III,  TA«arr«  <fc/.zFoîr^, 2  vol. in-ii,  avec 

E&HiiP/attttnd,l6i7,in-8**.lls'étoit  fon  frcre.   JII.  Hljtoirc    de  l^ ancien 

élevé  entre  Pareus  &  Gmier  une  que-  Théâtre  Italien  ,   I75  3  ,  in  -  la.  IV*. 

relie  furieufe  à  l'occaiîon  de  Plante,  Hîfioire  de  l* Opéra  ^  manufcrite.  V. 

On  en  voit  des  traces  dans  ce  livre ,  Dictionnaire  des  Théâtres^  7  vol  in-l2  : 

afîkifonné   de  toutes  les  élégantes  compilation  mal  digérée  &  fott  en- 

faillies  des  crocheteurs.   IV:  Une  nuyeufe.  VI.  Atrée^  Tragédie;  fit 

nouvçile  Edition  de  Plaute, en  i6i<)^  Panurge^  Ballet.  Ces  deux   pièces 

avec  de  favantes  remarques.  V.£Zf5dt  n'ont  point  été  repréfentées ,  &  ne 

fymma:hIana,iH'S° .VI,  Calligraphia  méritent  gu^ré  de  Vçtre,  à  ce  que 

'Rcmana ,  în-8**.  Vil.  Des  Commen'  nous  ont  alTuré  des  gens  de  goût. 

taiKs  fur  i'Ecriture-fainte ,  &  d'au-  I.  PARIS  ou  Ai.£xanpr£,  fils 

très  ouvrages.  de  Pr/tfm&  d*JF/tfVtt^«.  Sa  mère  étant 

III.  PAREUS  ,  (  Daniel  )  fils  du  enceinte  5e  lui ,  eût  un  fonge,  ou 

précédent ,  marcha  fur  lés  traces  de  elle  croyoit  porter  dans  fon  fein 

îbn  père  ;  il  fut  tué  par  des  voleurs  un  flambeau.  Effray é.e  »  elle  alla  conr 

de  grand  chemin,  vers.  Tan  1645.  fulter  l'Oracle,  qui  répondit >>  que 

Vo^us  en  Êiifoit  beaucoup  de  cas,  *>♦  cet  en£int  ferpit  un  jour  caufe 

On  a  de  lui  un  grand  in-4**,  in-  »♦  de  1^  ryine  de  fa  patrie  ♦«.  Priant 

tîtulé  Mellijicum   Atticum\  c'eil  un  pour  éviter  ce  pialheur,   ordonna 

recueil  de  lieux-communs  tirés  des  à  Arch^a'ùs ,  un  de  fes  officiers ,  de 

auteurs  Grecs.  II.  Hifioria  Palatina  ,  faire  tnpurir  l'enfant  au(Ii-tôt  qu'il 

Francfort,  1717  ,  in-  4**  ;  c'eft  un  fer  oit  né  -,  mais  Arckelaus  »  touche 

âffez  bon  abrégé.  III.  Medulla  Hîf-  de  compaffion  à  la  vue  de  cette  tenr 

tofiât  EccUfiafticA,  IV.  Medulla  Hif-  dre  viftime,  le  donna  à  des  Bergers 

tori^e  unlver/alîs ,  in-ii.  V.  Un  Lexi-  du  Mont  Ida  pour  l'élever ,  &  mon- 

con,  avec  des  notes  fur  iac/-^<:d,ih78^.  tra  à  Prlam  up  autre  enfant  mort. 

PARFAIT,  (rranç.ois)néàParis  Quoique  Paris  fût  élevé  parmi  deç 

en  1698 ,  d'une  famille  ancienne  &  bergers,  ce  jeune  prince  s'occupoit  à 

diftinguée  ,  fit  paroître  dé  bonne  des  chofes  bien  au  -  deiTus  dé  cette 

heure  du  jgoût  pour  le  théâtre.  11  fré-  condînoti.  Sa  valeur  lui  fit  donner  le 

quentales  adieurs  &  les  auteurs  dra-  nom  d'Alexandre ,  &i  fa  beauté  Im 

matiques  îufqu'à  fa  mort ,  arrivée  mérita  le  cœur  &.la  main  d*(Snonel^ 

to  1753,3  55  ans.  Ce  favant  joi-  nymphe çiuMontIda.7«jpiwr le choifit 

gnoit  à  fon  mérite  littéraiié  un  ca-  pour  terminer  le  difïçrententre/wïoii, 

ra£t^e  doux  &  fociabîe.  Simple  dans  Pallas  &  Fénus ,  touchant  là  pomme 

fes  manierçs ,  enjoué  dans  fon  hu-  que  la  'Dîfcorde  avoît  jetée  fur  la 

meur,il  étoit  très-agréable  en  con-  table  dans  le  feflin  des  Dieux  auj;: 

yerfation.  Ses  liaifons  8f  fes  lec-  noces  de  Thétis  &  de  Pelée,  Paris  ^ 

nires  lui  avojent  rempli  l'efprlt  d*une  devant  qui  ces  trois  Péefles  parurent^ 

infinité  d'anecdptes  littéraires ,  qu'il  donna  la  pomme  à  Vénus ,  dont  il 

faifoic  valoir  par  fa  façon  de  les  mérita  la  protection  par  ce  juge- 

racom^.On  a  de  lui:l.  X>*HiJioire  nient *,  mais  il  ^i^atiira  la  haine  de 

tuiàalc  dti    Théâtre  François ,  depuis  Juaçn  ôc  de  P^Ultts^  Tiris  étoit  aufft 
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tifi  des  fameux    Athlètes  et  fan  diâln  Anglois  «  au  monafUre  dé 

temps.  Il  fe  iignaloit  dans  tous  les  Saint- Alban ,  mort  en  1259,  poffé- 

îeux  &  les  combats  qui  fe  don-  doit  à  la  fois  l'art  de  la  poéfie  , 

noient  à  Troye^  &  y  remportoit  celui  de  Téloquence,  la  peinture, 

la  viâoire  fur  tous  fes  coiioùrens  ,  l'architeâure ,  les  mathéoiatiques , 

même  fur  HeHor  qui ,  piqué  d'être  l'hiftoire  &  la  théologie.  Il  ht  pa- 

vaincu  par  un    berger  ^  tira  fon  roiore  tant  de  régularité ,  qu'an  le 

cpée  pour  le  percer ,  lorfque  Paris  chargea  de  réformer  les  monafteref. 

lui  fit  connoitre ,  par  des  bijoux  de  II  s  en  acquitta  avec  zèle  &  avec 

fon  enfance,  qu'Û  étoit  fon  frère,  fuccès.  Son  principal  ouvrage  eft, 

n  fut  en  même-temps  reconnu  par  Hlfiorîa  mr^jor  fivt  nrum  angliearwn 

Prlam  qui  le  rétablit  dans  fon  rang.  Hlftorîa  à  GutUclnù  conqua/ltuis  ad^ 

Peu  de  temps  après  ayant  été  envoyé  vcntu  (  1066  )  ad  annum  4^  Henri  III 

en  ambaffa'de  en  Grèce  pour  ramener  (1159)  édita  ftudio  Matthal  Parkcrl , 

fa  tante  Hefioru,  que  Té/amomy  avolt  Londres ,  1 571 ,  in-fol. ,  avec  des 

emmenée  du  temps  de  LaonUdony  additions, par  Gtt/^<uiiM^<iu/,Loa« 

il  arriva  à  Sparte  chez  lé  roi  Me/i&/aj^  dres ,  1640,  2  vol.  in-fol.  Il  y  a 

où  il  vit  la  belle  HiUtu ,  [  Voyt{  un  Appendice  qui  commence    ets 

HELENE  ]&  conçut  pouT  elle  une  1260,  &  £nit  en  127  3  <  U  eft  de 

paffion  fi  forte,  qu'il  l'enleva  en  Guillaume  de  Rishanger^  moine    de 

Tabfence  de  fon  mari.  Celui-ci  de  Saint- Alban ,  &  hiftoriographe  du 

retour  envoya    promptement  des  roi  Edouard,  Guillaume  Cave  alTure 

ambaflàdeurs  au  roi  Priam  pour  lui  que  Matthieu  Paris   a   copié  de  la 

demander  ià  femme ,  qui  Tayantre-  Chronique  de  Roger  de  Vendover,  ce 

fufée  avec  fierté,  tous  les  princes  qu'il  rapporte  iufqu*à  l'année  1235. 

Grecs  indignés  de  ce  procédé ,  fe  Leilyle  en  eft  pefam  &  lourd  *,  l'au- 

liguèrent,  &  vinrent  mettre  le  fiége  teur  écrit  avec  beaucoup  de  fîncé- 

devant  Troye.  La  brave  réiiflance  rite  le  bien  &  le  mal,  à  moins  qu'il 

des  Troyens  le  fit  durer  dix  ans  »  ne  prenne  pard  dans  une  affaire  : 

après  lefqnels  la  ville  fut  prife  &  Cefi  alors  ^  dit  un  crtdque,  U  moins 

réduite  en  cendres.  Paris  qui  avoit  croyable  de  tous  les  hijioriens.  Matthieu 

vu  fes  frères  &  tous  les  princes  avoit  &it  un  abrégé  de  cet  ouvrage^ 

de  Troye  tomber  fous  les  coups  qu'il  indmla//(/?orîâmmor,  par  op-> 

é' Achille,  vengea  leur  mort  en  dé-  pofîdon  à  fa  grande  Hifloire ,  qu'il 

codiant  une  flèche  empoifonnés  à  appeloit  Hiftorla  major, 
ce  héros  dans  le  temple  d'JpoUon ,        III.  PARIS  >   (  François  )  né  à 

où  il  s*étoit  rendu  pour  époufer  Chânllon  près  de  Paris ,  d'une  fa- 

jPo(yxeA«,  filledePntfm,  fafoeur. Il  mille  pauvre,  fut  domeftique  de 

fiit  tué  lui-même    peu    après  par  l'abbé  f^aru ,  grand- vicaire  de  Sens« 

Pyrrhus   fils    d* Achille  ,    ou  félon  qui  le  fit  élever  au  facerdoce.Il  def- 

d'autres,  par  PhîlocUte  ami  de  ce  fervitlacuredeSaim-Lambert,  tra- 

héros.  Lorfqu'll  fiit  blefle ,  il  fe  fit  vailla   enfuite  dans  une  autre ,  & 

porter  fur  le  Mont  Ida  ,    auprès  vint  fe  fixer  à  Paris ,  où  il  mourut 

d'tÏAosc,  pour  s'en  faire  guérir:  car  fort  âgé  en  17 18,  fous- vicaire  de 

elle  avoit  une  cotmoiflfance  parfiaiite  Saint  -  Etienne  -  du  -  Mont.  On  a  de 

de  la  médecine  *,  mais  (Snone ,  indi-  lui  divers  ouvrages  de  piété  ;  le& 

gnée  contre  lui  de  ce  qu'il  l'avoit  principaux  font:  I.  Les  P/'eaumesen 

abandonnée,  le  reçut   mal,  &  le  forme  de  Prières  ,  in- il.  II.  Prières 

laiiTa  mourir.  Foyei  (Ekone.  tirées  de  t^Ecriturt-SMntCtparaphraféeSy^ 

U,  P  A  R I  $2  (Matthieu^  ^aé^  in;i2.  lU,  Un  Martyrologe  ou  Idùr 
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éU  la    Fie   des    Saints  ,  in-S®.  IV.  ExpUcatians  fur  rEpUre  4  5.  Paul    * 

Troué  de  Vufagc  des  Sacremens  ic  Pinî-'  aux  Romains  ,  fur  celle  aux  Galatts 

unce  &  de  rSucharîfiie^iiaprïmé  Qti  ^  une  Analyfe  de  TEpitre  aux  Hébreux^ 

1^73  t  P^T  ordre  de  Gondrm  arche-  que  peu  de  perfonnes  lifent.  Son 

vèque  de  Sens.  Y.  Reglts  Chrétiennes  frère  lui  ayant  fait  ériger  un  tom- 

four  la  conduite  de  la  vie  ^  &c,  y  m-i^,  beau    dani    le  petit   cimetière   de 

VL  Quelques  Ecrits  pour  prouver,'  Salnt-Mldard ,  'les  pauvres  que  le 

contre  Bocqmllot  ,  que  les  Auteurs  pieux  diacre  avoit  fecpurus ,  quel* 

peuvent  légitîmemem  retirer  quelque  pro'  ques     riches  qu'il    avoit   édités», 

fithvnnitt  des  ouvrages  qu* Us  font  ini'  pluHeurs  femmes   qu'il   avoit  inf- 

prlmer  fur  la  Théolope  O  la  Morale,  truites,  allèrent  y  faire  leurs  prières. 

L'abbé  BôcjuXllot ,  plus  févere  que  H  y  eut  des  guérifons ,  qui  paru- 

raifonnable  «  foutenoit  le  contraire»  rent  merveilleufes  *,  il  y  eut  des 

&  as;ifîbit  d'après  fes  principes.  convulsions  y  qu'on  trouva  dange- 

IV.  PARIS ,  (  François  )  fameux  reufes  &  ridicules.  La  cour  fut  enfin 

diacre  de  Paris ,  étoit  iîls  aîné  d'un  obligée   de   faire  ceffer   ce  fpeo 

confeiUer  au  parlement.  Il  devoit  tacle ,  en  ordonnant  la  clôture  du 

paurellement  fuccéder  à  fa  charge  ;  cimetière  le  27  Janvier  1731.  Alors 

mais  il  aima  mieux  embralTer  l'état  les  mêmes    enthoufîaftes   allèrent 

eccléiîaftique.  Après  la  mort  de  fon  faire  leurs    convulfions   dans  les 

pere«  il  abandonna  tous  fes  biens  maifons.   Ce   tombeau    du    diacre 

à  foti  frère.  Il  fit  pendant  quel-  Paris  fut  le  tombeau  du  Janfénifme , 

que  temps  des  catéchifmés  à  la  pa-  dans  l'écrit   de    bien  des  gens  : 

voifTe  de  Saint-Côme  ,  fe  chargea  mais  quelques  autres  perfonnes  y 

de  la  conduite   des  clercs  &  leur  crurent  voir    le  doigt    de  Dieu., 

fit  des  conférences.  Le  cardinal  de  [  Voy,  Moktgeron.  ]  &  ne  furent 

NoailUs  y  à  la  caufe  duquel  il  «étoit  que  plus  attachées  à  un  parn  qui 

attaché ,  voulut  le  faire  nommer  produifoit  de  telles  merveilles.  On 

curé  de  cette  paroiiTe  ;  mais  un  obf-  a  différentes  Vus  imprimées  de  ce 

tacle  imprévu  rompit  fes  mefures.  diacre ,  dont  on  n'auroit  peut-être 

L'abbé  Paris  fe  confacra  alors  en-  jamais  parlé  ,  fi  on  n'avoir  vouTu 

fièrement  à  la  retraite.  Après  avoir  en  faire  un  Thaumaturge, 

efTayc  de  diverfes  folitudes,  il  fe  .V.  PARIS,  comédien  affiranchi  de 

conîîna  dans  une  maifon  du   fau-  Domicîa  concubine  de  Néron ,  qui 

bourg  Saint-  Marcel.  Il  s'y  livra  amufoit  ce  prince  pendant  fes  repas.  . 

fans  réferve  à  la  prière,  aux  pra-  Ce  fiitlui  qui  par  fon  crédit  auprès 

tiques  les  plus   rigoureufes    de  la  de  Domltîa  ,  fit  envoyer  le  poète 

pénitence ,  &  au  travail  des  mains.  Juvenal   commander    une  cohorte 

Il  faifoit  des  bas   au  métier  pour  en  Egypte  >   parce  qu'il  lui  avoxc 

les  pauvres ,  qu'il  regardoit  comme  déplu. 

fes  frères.  Il  mourut  dans  cet  afile  PARIS ,  Voye\^  Alexandre  n* 

le  I*'  Mai  1727  ,  à  37  ans.  L'abbé  xxvi...  XII.  Joseph  de...  Jean  , 

Paris  avoit  adljêré  à  l'appel  de  la  n**  Lxxix.  &  Yves... 

Bulle   t^w^mrw ,  interjeté  par  les  PARISATIS,  Foy«t  PaUT- 

jV'EvL^ues  ,    &    avoit  renouvelé  SATis. 

fon  appel  en  1710.  Ainiî  il  a  dû  PARISIERE,  (Jean- Céfar Rouf- 
être  peint  diverfement  par  les  partis  f^u  de  la  )  né  eiï  1667  »  à  Poitiers , 
oppofés.  Avant  que  de  faire  des  d'une  dès  plus  anciennes  âmilles 
bas,   il   avoit  en£inté  des  livres  du  Poitou,  ëvêqué  de  Nîmes,  mou.* 

'dflca;  médipcres,  ga  i  d$  lui  dçs  rut  d^ms  cette  vU^  fa  1736 ,  à  (>i^ 
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,  ans.  Onpubtia,  en  1740,  le  recueil  Mai  i;?;.,  à  71  ans  ,    ta  ilevé 

de  Ces  Uartaguv ,  Pantiyrifio ,  Ser~  3  Carabrigde  au  col.'ége  de  Baimi, 

maiti  de   morale    &   MaaJimeni ,  ta  11  devint  eiifuiie  doyeD  de  l'Eglifa 

ivol.  iri-ii.   la   modeftie,   ou  de  Lincoln  ,  puis   archevêque   de 

l'amour-propreéclairé  de  ce  prêtai,  Cantorbcrien  i((9'  Quelques  écri- 

le  porta  à  brûler  prefque  toutes  les  vains    Catlioliques    ont   dir     que 

produÛions  qu'il  avoit  compofées  Parf.Tfii;  ordonné  dans  un  cabaret^ 

dans  un  âge  moins  ihûr.  Les  pièces  mais  *!es  théoiogiens  Anglois  met— 

qui  comporent  les  deux  vol.  dont  tent,  avec  raiibii ,  ce  récit  au  nom- 

'nousavcinspàrlejéchapperentàfes  'bre rfes fablei.  Mais  ils  ne  peuvent 

"perquiricïons.  La  FMe  allégorique  Cm  nier  qiie,  fous  ES/abàJi ,  fes  Catholt— 

'le  Boniviir  St  Y ima^natloa ,  qu'on  ques  An^Ioîs  refUferenrdereconnol- 

ttotive  dans  le  recueil  des  Ouvra-  trePflr*i/pourév<êqneaùffi-bienque 

ges  (le  Mil*  Bernard ,  eft  de  Ce  pré-  "ceuxqu'ilavoilconfactés.  5Bni)«iir, 

lai  :  elle  elî   ingénieufe.   Cet  au-  ^d^feten,  Hori'ngenfoumiffenide» 

leur  a  employé  daivs  fa  profe  un  preuves  audientiques ,  &    le  P.  f* 

ilyle  ferré  &  concis ,  qui  nuit  quel-  CnuTuyet  l'avoue  lui-même.  On  a 

quefois  a  la  daité  de  fes  pcnfées,  delui-.I.Un'Traitéi'ian'iliùtflMfln- 

'  Quelquei-uiies  de  fes  pièces  offrent  tannlcat-ccU^ic  ,v\-ii>\. ,  danslequd 

néanmoins  dé  temps  en  remps  d^  il  donne  l'Hiitoire  de  70  archevê!- 

iraits  de  la  plus  grande  force.  Lçs  'ques.  han   Stypt  pnbli4  eu  i7il_. 

belles  -  lettres  avoieni    occupé  Li  en  un  vol.  in-fol-,  la  F^decec£le~ 

'Fcrlfiere  dans  fa  jeiindTe  ,  (t'ellS!  Ijreprélat.  .Maiicette  a^li^ueE5!j('c 

ux   dont,  il'mt  ïritinninue,  dont 'il  fait  l'hiftoire', 

é  fes  jou]^.  Le  n'eA  pas  celle  dont  il  eioit  prélar, 

lipable'  en  lui  qui  ne  datoit  tout  au  plus  que  dii 

es   fes  oublies  règne   de    Hein    Vltl.    II.     Une 

nt  chères.   Les  édition  de  VH-Jiona  major  de  Mat- 

à  fc  louer'  lie  (*/(u  Pom  .Londres ,  1571,  in-foJ, 

ppuyoitlamo-  III. — delà   Chronique  de  Matiklèi 

.  par  l'exemple  de  'WcftminlUr,  Londres,  1^70  \ 

d'une  règi^atité   vraiment  épifco-  in-fol. 

jwle.  'H.  PARKER,  (  Samuel  )  né  i 

PARISOT,   (  Jean-Patrocle  )  Northampton,  en  1640. ,  d'une  fa- 

aiitéuc  in'^ie  de  la   lin  du   XYÛ'  mille  noble ,  fut  élevé  au  collé^ 

fiecîe  ,eit  connu  par   un  nja'iiv.ajs  4e .Vadham  à  Oxford,  puisa  celïji 

.ouvrage  rempli  d'impiéiési  il  pa-  de  la  Trinité.  Son  mérite  le  fit  nùrf- 

rut  fous,  ce  titre  ;  i-a  Fol  divo'iUe  iner  archidiacre  de  ûntorberi  \  pufs 

jîi^i»  ftji/ûn,  Paris,  lôSLin-S^La  évèque    d'Oxfor^d    en    .16S6.    Ce 

religion  S^  fés  rnylleres  ,  Dieu  &  prélat  mourut   au   mois   de  Mars 

fa   nature  y   font  également  ata-  \b%^  ,  à  47  ans.   On  'a  de  lui  tift 

qvés.  U  tilt  fupprimé  dès  fa  liaif-  grand  nombre  4' ouvrages  en  laiîn 

^nce.  Ce  livre,  mauvais  en  tout  &  en  anglois,  fiù'  deâ  matières  4& 

féos,  n'eft recherché  que  par  ceux  controveife   ^   dé  théologie.   Lm 

"qui  troDv'ent  bon   îoui   ce  qui  e(l  travaux  de  l'épifîopat  6c  du  cabf- 

Jtcencieux.  "  net  répuifcrcni.    Ses   produâîoos 

PAftiSOT,  roj-qNoaBEiix  n'ont  pas  paiVé  la' mer.  Les  principa- 

'(lePcré)..'.  5c  Valette.  '  les  font  :  L  Teaiamlna  Phyfico-ThiO' 

I.  PARKEL,  (Matthieu)  np)  hgka.  \\.  pr/p^tai!oaes  de  Dto  £t 

Jforwi^   en  ijO4,'iii0Tl   lé   17  ProfîJtnrîiï,  Lpadrçs,  167S,  in-4". 
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ÎÎF.  pimonfiratîon  de  P  autorité  dl'  »»  de  nous.  ti'iin  côté  ce  tlt  fonr 

vuu  à  la  Loi  naturdU  &  de  la  RtU-i  t%  que   de   fimples    notions  ,*  des 

pn  ChritUnne  ^    en  anglois,  ainli*  >»  appréhenfîons  de  notre  entende-* 

que  les  fuiv.  IV.  Dif cours  fur  It  >♦  ment.  De  l'autre ,   Ce   font  dey 

Gouvenununt  Ecclejîafllque.  V.  Dif-  »♦  formes  immortelles ,  des  riatures', 

tcm  apologétique  pour  /'£v^ju£  Bram-  »  invariables ,  qui  donnent  le  nom 

hall,  6t.                                        '  »♦  &l*effence  aux  chofes.  3®  Dans 

PARKINSÔN ,  (  Jean  )  célèbre  »♦  chaque  idée  fe  rencontrent  Tu-' 

hotaflifte  Anglois ,   florifîbit  dans  »♦  nité   &  la  pluralité.  L*unité  eft' 

lé  dernier  fiecle.  On  à  de   lui  lui  »»'  l'idée  originale  ou  primitive  ;  les 

ouvrage  auffi  e(timé    que  recber-'  >♦  êtres  particuliers  qu'elle  repré-' 

chéjfousce  titre  :  Thcatrum  Bota"  »»  fente  font  la  pluralité.  4®  Les  idées 

lùcm ,  fivè  Hcrbarlum  amplljjîmum  ,  »♦  font  quelque  chofe  d'învilîble  j 

mficï  defcr'iptum  ,  à  Londres,  1640 ,  >♦  mais   elles    fe  terminent  '  à   des 

2  vol.  in-fol.  Ce  livre  eft  rare  en  >♦  objets  réels ,  femblables  l'un  à" 

France ,  &  n'eft  pas  commun  en  An-  »il  l'autre  St  en  proportion  de  qua- 

gleterre,  non  plus  que  fa  CoUecllon  >»  lîtés  &    de  rapports.  5**  La  pre- 

U  Fleurs ,   qu'il    publia   fous    ce  »»  miere  de  toutes  les  idées  eft  lé 

titre:  Paradifi  in  foie  Paradifus  ter-^  m  beau   &  le   bon  ,    c'eft- à-dire  , 

t'jhis^  Londres,  1629  ,  in-folio,  >♦  Dieu  même.  Toutes  les  autres  en 

avec  des  augmentations  &  dés  cor-  »♦  dérivent  ;  toutes  les  autres  en 

teôions,  1656,  în-fol.    Ces.   ou-  »♦  tirent  leur  efficacité.  6°  Nos  per- 

vrj^esdont  les  titres  font  en  latin  >  >♦  çeptions  rie  font  point  des  êtres 

font  écrits  en  anglois.  »»  diftin^ués  cie  nous-mêmes  ;  mais 

PARME  (  Ducs  4^  )  ;    Voye^  »♦  de  fîmples  images  qui  nous  repré-' 

J.FAaNESE...xr/.  Alexandre...  »♦  fentent  les  êtres  qui  font  hors* 

y.  Paul...  &  xxri.  Philippe,  >♦  de  nous.  7°    Nous  ne  fommes 

PARMENIDES  d'Elée  , , philo-  >♦  pas  les  majores  de  créer  nos  idées, 

ibpheGrec,  vivoit  vers  l'an  43  e  »♦  de  les  tirer  de  notre  propre  fonds^ 

îvamJ.  C.  Il  étoit  difciple  de  Xé-  »»  8°  Dieu  gouverne  toutes  chofes  ;' 

npfhane ,  &  adopta  toutes  les  idées  >♦  fon  entendement  eft  la  fource  du 

<!e  fon  maître.   11  n'admettoit  que  •»  vrai ,  l'origine  de  ce  qui  exifte  ; 

^«Ux  élémens ,  le  Feu  &  la  Terre ,  >♦  parce  que  lui    feul  eft  abfolu- 

&  foutenoit  que  la  première  gêné-  >»  ment  immuable  5  lui  feul  ne  peut 

taùon  des  hommes  eft  venue  du  >»  changer.   Par   conféquent   Dieu 

Soleil.  Il  difoit  auffi  qu'il  y  a  deux  >»  renferme  toutes  les  idées  ;  elles 

fortes  de  philofophie  :  l'une  fondée  »»  font  à  lui ,  quoiqu'elles  ne  foienc' 

fw  la  raâbn  ,  &  l'autre  fur  1  opi-  >»  pas  à  fon  choix  ni  à  fon  caprice» 

ï^on.  Il  avoît  mis  fon  fyftême  en  »  Quant  aux  hommes,  il  ne  leur 

Vers.  Il  ne  nous  refte  que  des  frag-  y%  accorde  précifémcnt  que  ce  qu'il' 

nens  de  cet  ouvrage.  11  a  moins  férvi  »»  leur  en  faut    pour  fe  conduire 

«>Iefaireconnoître,quefa  doârine  »»  pendant  les  courtes   bornes  de 

touchant  les  idées  qui  nous  a  été  .>»  cette  vie  «<. 

tranimife  par  Platon ,  dans  le  dia-  PARMENION,  général  des  ar- 

*ogue  intitulé  Parmenldc,  Voici  un  mées    d'Alexandre    le    Grand ,    enfc 

précis  de  cette  dodrine. .  »♦  1°.  Les  beaucoup  de   part  à  la   confiance 

"  idées  ont  une   exiftence  réelle  &  aux  exploits  de  ce  conquérant. 

*  «  indépendante  de    notre   vo-  Darius ,  roi  de  Perfe ,  ayant  offert 
*!  lonté.  2®  Elles  fubfifterit  en  deux  à  Alexandre  de  lui  abandonner  tout 

*  manières  ,  &  dans  nous  &  hors  le  pays    d'au-delà  de  l'Euphrate  , 
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avec  fa  fille  Stadra  en  flianagé ,  Bl  i,  Bréfil ,  &  le  premier  François  qui 
xo,OQo  talens  d'or  pour  avoir  la  »«  ait  découvert  les  Indes  jufqu'à 
paix.  Parmmioti  lui  confeilla  d'ac-  ,i  l'ifle  de  Samorhra  ou  Sumatra  » 
cepcer  des  offres  fi  avantageufes.    „  nommée  Trapobaùe  par  les  an* 

On  fait   la   réponfe   d* Alexandre^  j,  ciins  coûnographes  *,    il  comp« 

[  Voyei  fin  ardele,  ]  Le  zele  &  la  ^  toit  même  aller  jufqu'auz  Molu* 
fidélité  inviolable  avec  laquelle  cet    ,«  ques,  &  m'avoit  dit  plufieurs  fois 

illufire   capitaine  avoit  fervi  fon  „  qu'il  étoit  déterminé  •  quand  il  fe* 

prince  •  furent  mal  payés  par  ce  »,  roit  de  retour  en  France ,  d'aller 

héros  ,  qui ,  fur  un  fimple  foup-  »,  chercher  un  paflage  au  Nord  6c 

on  aifez  léger  ,    fit  maflacrer  le  »,  découvrir  par-là  jufqu'au  Sud  4^* 

Is ,  &  enfuite  le  père  »  âgé  pour  On  a  de  Jean  Pdrmaukr  diverfes 

lors  de  yo^ans.  L'Hifioire  nous  le  Poé/Us^  cotre  autres  une  pièce  inti* 

peint  comme  un  homme  qui  avoit  tulée  :  Moralué  à  dix  perfonnages 

les  vertus  que  donnent  les   exer-  à  Phonneur  dt  tAJfomption  de  la  VUrgs. 

cices  militaires  y  la  force ,  la  conf-'  Marie,  Le  recueil  de  fes  Vers  » 

tance  &  l'intrépidité  j  &  celles  qui  imprimé  en  i  y  )  i  >  in-4® ,  pone  ce 

naifiènt  de  la  paix,  la  douceur,  la  tinre  :   Dc/criptlon  du   dipiUs    dit 

générofité  9   l'humanité.   Il    avoit  Monde, 

remporté  plufieurs  victoires  fans        PARMESAN, (Le) K(0»y«( Ma z- 

Alexandre  \  mais    Alexandre  n'avoit  ZUOLI. 

jamais  vaincu  fans  Pàrmenlon,  Il        PARNASSUS*  fils  de  Neptune  & 
étoit  aimé  des  grands ,  ce  qui  fait  de  CUodoft ,  habitoit  les  environs 
reloge  de  fa  conduite  &  de  fa  pru-  du  Mont  ParnaiTe  ,  auquel  il  donna 
devce-,  il  étoit  encore  plus  chéri  fon  nom.  On  lui  attribue  l'inven- 
des  foldats ,  dont  l'efiime  ne  s'ac-  tion  de  l'art  des  Augures, 
quiert  que   par  des  vertus  &  de        PARNELL,  (Thomas)  poète  An- 
grandes  qualités.  glois ,  a  fleuri  dans  le  xviii^  fiecle« 
PARMENTIER ,  (  Jean  )  mar-  Il  jouit  de  l'amitié  &  de  Teftime 
chand  de  la  ville  de  Dieppe ,  né  en  de  Pope ,  de  Swift ,  de  Gay  ,  des 
I494  ,  fc  fit  un  nom  par  fon  goût  comtes  de  Boltngkrockc  &  d* Oxfords 
pour  les  fciences  &  par  fes  voya-  Swtfi  l'ayant  mené  un  jour  â  ran- 
ges. Il  mourut  en  1530,  à  36  ans,  dience  de  ce  dernier  ,   au  lieu  de 
dans  llfie  de  Sumatra.  Voici  Ce  ç[ue  préfenter  le  poëte  au  minifire  ,  il 
PUrre  Cngaon ,  fon  intime  ami ,  noUs  alla  prendre  le  comte  &  le  mena 
en  dit  :  *»  Dès  l'an  1 5 12 ,  il  s'étoit  ap-  chercher  PanuU  à  travers  la  foule 
«9  pliqué  à  la  pratique  de  la  cofmo-  des  courtifans.  Swîft  s'applaudit  d'a« 
99  graphie  fur  les  grofles  &  lourdes  voir  foutenu  ainfi  l'honneur  des 
M  fluéhiations  de  la  mer.  Il  y  dévint  ts^ens^  per/uadé,  difoit-il ,  gue  le  génU 
9,  très-profond ,  &  en  la  fcleace  ejl  fupérleur  au  rang  &  à  la  dignités 
9,  de  TAfirologie...  Il  a  compofé  Pamell  ell  auteur  de  quelques  pièces 
„  plufieurs  Mappemondes  en  globe  de  poéfie  dont  la  plus  remarquable 
„  &  en  plat ,  d'après  lefquelles  on  eil  :  Héfiode  ou  la  Saîffance   de  la 
9,  a  navigué  fûrement.  C'étoic  un  femme  ;  &  la  plus  connue  en  France 
„  homme  digne   d'être  efiimé  de  efi  YHerm'ue ,  dont  Vultaîre  a  profité 
u  tous  les  fav^ns ,   &   capable  ,  dans  fon  Roman  de  Zadîg,  On  a 
„  s'il  eût  vécu  ,  de  faire  honneur  à  encore  de  lui  une  Vîe  de  Zuile  & 


fon  pays  par  fes  hautes  entre-    cinq  vifions  dans  le  Speâateur  ou 
prifes.  Il   efi  le  premier  pilote    dans  le  Gardien,  Il  n'a  dans  fes  ou- 
„  qui  ait  conduit  des  vaiiTeaux  au    vrages  en  profe  que  le  mérite  de 
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Tmpttmoîï.11  compofa  pour  Pope 
)tVki*Homert,  qui  fe  trouve  à  la 
étt  de  fa  tradu6Hon  de  VlUadt  \ 
nais  le  traduâeur  ^Honurf  fut 
obKgé  d'en  retravailler  le  ftyle  ; 
ftcetterefonte ,  diibit-il,  lui  fut  auiïi 
pénible  que  Touviage  Tavoit  été 
à  famil.  M"  Ftntn  &  Bcrqmn  ont 
imké  dans  deux  Romances ,  fon 
conte  de  YHermUe. 

PARQUES .  filles  de  VEnfir  & 
de  la  Nuit,  étoient  trois  :  Clothon , 
ImM^  &  Atropos,  La  vie  des  hom- 
mes, dont  ces  trois  fœurs  filoient 
la  trame,  étoit  entre  leurs  mains  : 
Ciothon  gamiflbit  &  tenoit  la  que- 
nouille, Lachifis  tournoit  le  fufeau, 
h\Atrofos  coupoit  le  fil  avec  des 
«ifaux.  Ainfi  la  i'*  prcfidoit  à  la 
lâfiancc ,  la  2*  au  cours  de  la  vie , 
&  la  demierc  à  la  mort.  Elles  em- 
oient  de  la    laine  blanche  , 

ée  d'or  &  de  foie ,  pour  corn* 
pofer  les  jours  longs  &  heureux  \ 
&  de  la  laine  noire  &  fans  con- 
finée, pour  les  Jours  dévoués  au 
nalheurou  de  peu  de  durée.  Quel- 
Çies  anciens  leur  donnent  une  au- 
w  origine,  d'autres  fondions  & 
«fautres  noms.  Us  les  appellent 
^'f^y  M'nervt  ,  Mania  ou  Marti  ^ 
^  bien  Nana ,  Dccim  &  Mana  , 
y^f{  Méléagre. 

L  PARR  ,  (  Catherine  )  fut  la 
fiâeme  femme  de  Henri  FUI  roi 
<^'Angleterre.  Ce  prince  ayant  fait 
"toorir  Catherine  Howard,  qu'il  n'a- 
^tpas,difoit-il ,  trouvée  vierge  , 
femaria,  vers  Van  1542,  à  Catherine 
yrr^  veuve  du  baron  Latlmer  & 
^^  du  comte  de  Northampton, 
^  nouvelle  reine  avoit  du  pen- 
^t  pour  le  Ludîéranifme.  Henri 
'^^^Z,  deftnifteur  de  la  religion 
Colique,  &  cependant  ennemi 
^Luther  &  de  Calvin  ,  fut  fur  le 
P°«itdc  l'immoler  à  fon  zèle  dog- 
"«Kfae.  .♦  Ce  prince ,  (  dit  M.  l'abbé 
n  f^Uoty){\xrch.zrgé  d'embonpoint, 
»  incommodé   d*un   ulcère  à  la 
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^;  Jambe  ;  mimacé  d'une  maladie 
,>  mortelle,  trouvoit  dans  la  corn* 
„  plaifance  &  dans  les  foins  emr 
„  prefTés  de  fon  époufe ,  le  foula- 
„  gement  de  fes  maux.  Malheureu- 
«,  fement  elle  ne  penfoit  pas  en  tout 
„  comme  lui.  Il  parloit  fans  cefîe 
,>  théologie ,  pour  avoir  le  plaifir  de 
>,  dogmatifer.  Dans  la  chaleur  d'une 
„  converfation ,  la  reine  laifFa  trop    ^ 
„  appercevoir    fes  fentimens.   Le' 
„  foupçon  dliéréfie  e^roucha  le 
„,<ffuel  monarque.  L'évêque  Gar*. 
J  dîner  &  le  chancelier  envenime- 
,4  rent  la  plaie.  On  drefiTa  auf!i  t6c 
„  une  accufation  contre  Catherine» 
„  Henri   la  figna.   Cette  princefle 
„  alloit  périr  fur  un  échafaud ,  peut<^  ^ 
„  être  dans  les  flammes ,  fi  le  pa» 
,,  pier  fatal  n'étoit  tombé  de  la 
,,  poche  du  chancelier  ^  6c  n'avoit 
,^  été  ramaffé  par  un  des  partlfans 
»,  de  la  reine ,  qui  le  lui  porta.  Aver« 
tie  du  danger ,  fans  perdre  cou* 
rage ,  elle  fiait  fa  vifite  au  roi , 
4,  déjà  un  peu  plus  tranquille.  L9 
,y  converfation  tombe  encore  fur 
„  la  théologie.   Catherine  s'excufe 
„  adroitement  d'entrer  en  matière. 
„  Elle  dit  qu'une  femme  doit  fui" 
„  vre  les  principes  de  fon  époux  , 
„  fur-tout  quand  il  efi ,  comme  lui , 
,,  difiingué  par  fes  lumières  &  par 
„  une  profonde    fcience  ;   que  û  - 
^^  quelquefois  elle  s'eft  avifée  de- 
^  difcourir  fur  ces  ob)ets  trop  au 
^,  defTus  de  (a  portée ,  c'étoit  parce 
^,  qu'il  y  trouvoit  de  l'amufement  -, 
,,  qu'elle  avoit  même  pris  la  liberté 
,,  de  le  contredire,  afin  d'aiùmer 
,y  la  converfation  &  d'acquérir  des 
,,  connoifTances ,  en  lui  procurant 
„  le  plaifîr   de  la  réfiiter.    Oh  l. 
„  (  s'écrie  Henkj  ,  )  vous  voilà  deve^ 
,,  nue  un   Docteur,   Vous    êtes    plus 
i»  propre  à  donner  des  leçons  qu^à  en 
„  recevoir.  Mou  cour  ,  nous  fommes 
,,  toijours  bons  amis.  Il  l'embrafic 
„  tendrement  &  lui  jure  un  atta* 
,,  chement  inviolable  m.  H^rl  mou< 
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tut  en  1 546 ,  peu  de  temps  après    les  auteurs  modernes.   H   fulvofc 

cette  converfation.  Catherine  ne  refta  tpujours  le  monarque  Chinois  dans <: 

eue  34  jours  veuve  du  roi /Ocelle  (es  voyages  de  Tartarie  ,   &  il  3^ 

fe  remaria   à  Thomas  de  Scymour\  été  le  médiateur  dans  lesconteûa- 

;^miral  d'Angleterre  ,  qui  la  garda  tions  fur  venues  entre  les  cours  de 

peu  de  temps  :  car  elle  mourut  le  7  Pékin  &  de  Moskou<  Ceit  à  lui 

Septembre  1547.  On  foujpçonn^  ,  qu'on  efl  redevable  des  Cartes  de 

peut-être  témérairement ,    que  fon  l'èmplre  de  la  Chiné.  Il  mourut  le 

anari ,  qui  aimoit  la  princefîe  EUfa-  27  Septembre  1741 ,  dans  un  .  âge 

hith  qu'il  fe  flattoit  d  epoufer ,  avoit  avancé.   L'empereur    voulût    faire 

avancé  cette  mort.    .  lés  frais  de  fes  funérailles ,-  &  les. 

II,  PARR,  (  Guillaume  )  gentil-  grands  de  Tempire  y  affifterent.  Le 
homme  Gallois ,  fut  puni,  en  1584,  Père  Parrmmn  étoit  en  correfpon- 
du  dernier  fupplice  ,  pour  avoii*  dance  avec  M,  dt  Malran  ,  &  leurs 
confpiré  contre  la  reine  Eltfabah.  Z^^^^r&r  rèfpedives  ont  ét'é  imprimées 
Ce  fanatique  voiiloit ,  par  fa  mort ,  en  1759  ,  in-ii  ;  elles  font  honneur 
inettré  MarU  Stuart ,  reine  d'Écoffe  ,  à  Fun  &  à  l'autre.  Voy^  Dionis, 
iur  le  trône  d'Angleterre ,  pour  I.  PaRRHASIUS  ,  ou  Parrà- 
yétablir  dans  cette  ifle  la  religion  sius,  fils  de  Mars  &  de  Phl/ono-' 
Catholique.  mU,  Nymphe  de  Diane ,  fut  nourri 

III.  PARR ,  (  Thomas  )  cerne-  par  une  louve  avec  fon  frère  ty^ 
naire  célèbre ,  né  dans  la  province  cajie,  dans  une  forêt  où  leur  mère 
^e  Shropshire  en  Angleterre ,  mort  les  avoit  abandonnés  auili^ôt  après 
àLondreseni635,ài52anS9mots,  leur  naiffance. 

étoit  un  pauvre  payfan  ,   qui  ne        IL   PARRHASIUS  ,    peintre  ^ 

vécût  prefque  toute  fa  vie  que  de  natif  d'Ephefe  ,  contemporain  & 

vieux  fromage ,  de  lait ,  de  pain  &  rival  de  Zcuxls  ,   vivoit  vers  l'an 

de  petite  bière.  A  120  ans  il  époufa  420  avant  J.  C.  Ce  fameux  artifte 

une  veuve.  Cet  homme  extraordinai-  réufliffo  It  parciadiérement  dans  Iz 

re  fut  capable,  jufqu'à  fa  1 30*  année,  partie  qu'on  appelle  le  Deffin.  Oit 

de  tous  les  travaux  d'un  laboureur ,  rèmarquoit   encore   dans  fes    ou- 

&  même  des  plus  pénibles.  Le  comte  vtages  beaucoup  de  génie  &  d'in-. 

â'Anmdel  l'ayant   retiré  chez  lui ,  vention.  Il  avoit  étudié  fous  So^ 

le  changemem  dair,  les  nouveaux  cratc  ,  les   cxpreflions.  qui  carac" 

mets,  l'abondance  des  vins  hâtèrent  térifcnt  ordinairement  les  grandes 

fa  mort  -,  &  l'intempérance  abrégea  paflîons  ;  il  rendoit  ,  dans  tout© 

uneviéquelafobrîécéavoitprolon-  leur  force,  les  nw>uvemens  impé- 

gée  au-delà  des  bornés  ordinaires,  tûeux  de  l'ame.  Ses  figures  étoient 

PAftREIN  ,  Voyei  Coutures,  à  la  fois   correûes  &  élégantes  , 

PARENNIN  ,  (  Dominique)  Je-  fes  touches  favantes  &  fpirituelles  ^ 

fuite  de  la  province  de  Lyon  ,  fut  enfin ,  fon  pinceau  embellifibit  U 

envoyé  à  la  Chine  en  1698,  L'em-  nature  fans  l'altérer.   Le    tableau:, 

pereur  Camld  le  goûta ,  Teftima ,  &  allégorique  que  ce  peintre  fit  du' 

avoit  fouvent  des  entretiens  avec  PcupU  ^Athènes  ,    lui    acquit   une 

lui  -,  ce  fut  pour  ce  prince  que  le  grande    réputation.    Cette   natioa 

P.  Parennln  tçaduifit  en  laiigue  Tar-  bizarre ,  tantôt  fiere  &  hautaine  y 

tare  ce  qu'il  y'  avoit  de  plus  nou-  tantôt   timide    &    rampante  ,    &- 

veau  en  géométrie,  aftronomie  &  qui  ,    à  rinjuftice  &    à    l'inconf- 

anatomie,  &c.  dans  les  ouvrages  tance  allioit  rhumanité  &  la  dé- 

de  l'académie  des  Sciences  &  dans  nience  y  étoit  représentée  avec  tou» 

les 
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h  trâtsdifBii£B£s  de  Ton  csnSété.  vétîlënt  ic  un  fracas  prodigieux.  Il 
Les  ardiles  d'un  mérite  Cupérieur  a  pànt  ,  avec  la  demiiâre  vérité  , 
ne  font  pas  fouvent  aflez  en  garde  la  fureur  du  foldat  ;  €uiun  pàntre  ^ 
contre  la  vanité.   PanhMfitu  avoit  fuivant  fon  expreffiôn  y  n'a  fu  mieux 
conçu  une  ii    haute  idée   de  lui-  tiur  fon  hommcé  Sa  touche  dl  d'une 
même  ,   qu'il   ie   prodiguoit  les  légèreté  ,    &   fou    coloris   d'une 
iooaages  les  j^ltis  fortes  ;  il  étoit  fraicheut   admirables.  Il    peignoit 
néprifant  &  magnifique  dans  tout  avec  beaucoup  de  facilité ,  &  ne 
ce  qui  environnoit  fa  perfonfie.  Il  négUgeoit  jadiais   de   confulter  la 
étottordinairement  vêtu  de  pourpre,  nature.  A  ces  rares  talens ,  il  joignoii' 
avec  une  couronne  fur  la  tête  »  fe  un  efprît  cultivé  ,  un   cœur  gé-' 
regardant  coimne  le  Roi  de  la  Pelrt'  néreux  -,  un  caraûere  franc  &  une 
turc.  Il  avoit  une  cannefort  riche  ;  phyfionomie  heureufe.  il  a  gravé 
les  attaches  de  fes  fouliers  étoient  avec  beaucoup  d'intelligence  une 
d'or,  &  fes  brodequins  fuperbes.  fUitè  de  la  Vie  de  JssvS'Chkist ^ 
Avec  tout  ice  ^e  &  cette  vanité,  &  quelques  autres  morceaux  ;  on 
il  nelaiiToit  pas  defe  donner  pour  a  peu  gravé  d'après  lui. 
m  homme   vertueux.    VoyeiTi-        i/.  PAKAOCEL,  (Charles)  an* 
MANTHE  â»  Zeùxi^.  cieu profefTeur  de  l'académie ,  morÊ 
/.PARROCEL,{  Jofeph)peîn-  au  mois  de  Mai  1752,  à 65  ans^ 
tre  &  graveur,    né  en  1648  ,  à  étoit  fils  du  précédent  >&  fon  élevé.* 
Brignoles  en  Provence ,  mourut  à  II  excelloit  dans  le  genre  de  fon 
Paris  en  1704 ,356  ans.  Il  perdit  père.  Cet  àrtifte  eut  la  gloire  d*ctre 
fon  père    dans  fon  en&nce  ,    &  choifi  pour  peindre  les   ^nquête^ 
a'hérita  que  de  fes  talens  pour  fon  de  Louis  XV.  Plufîeurs  de  fes  ta-^ 
ait.  Un  de  fes  frères  fut  fon  pre-  bleaux  ont  été  exécutés  en  tapif^» 
mier  maître.  Il  le  quitta  pour  fe  ferle    aux    Gobelins.    Si     Charles 
perfectionner  à  Paris  8c  en  Italie*.  Parrocel  a  mis  moins  de   chaleur 
Il  rexiContrzk.'RomG  le Boiirgmgaon y  dans  fon  coloris  que  fon  père,  it 
fameux  peintre  de  batailles  ^  &  fe  y  a  répandu  plus  de  vérité.  Il  s'étoic 
mit  fous  fa  difcipline.  Il  pafla  en<-  engagé   dans   la  cavalei'ie  ,    poue 
fuite   à  Venife  ,  où  il  étudia  le  demner  avec  plus  de  goût ,  de  fer- 
colof  is  des  farans  maîtres  qui  ont  meté  &  d'enthoufiafme,  les  chevaux 
embelli  cette  ville.  La  réputation  &  les  divers  événemens  militaires, 
que  fes  ouvrages  lui  firent,  l'avoit  Voyei  xvi;  François. 
déterminé  à  fe  fixer  dans  ce  pays  ;        ///.  PARROCEL ,  (  Pierfe  )  d'A- 
mais  fes    envieux  ayant  tenté  de  vignon ,  mort  en  1739,375  ans, 
le  £aire  afiaffiner  >  il  changea  de  peintre  dliifloire  ,  fut  l'élevé  de 
réfolution  »  revint  en  France  ^  &  Jofeph  Parrocel  {bn   Oncle  ,   &  da 
ie  maria  à  Paris.  On  le  reçut  avec  Charles  Marate,  Son  ouvrage  le  plus 
dîâinôion  à  l'académie  de  Peinture,  confidérable  eft  à  Saint-Germain- 
&  il  y  fut  nommé  confeiller.  Ce  en-Laie,  où  il  a  peint,   dans  une 
célèbre  artifte  a  peint  avec  fucccs  galerie  de  l'hôtel  de  Noailles,/'////^ 
le  portrait ,  des  fujets  d'hiftoire  &  tolre  de  Tpbie  en  xvi  tableaUx.  Sotk 
de   caprice  ;    mais  il  a  excellé  à  chef-d'œuvre  eft  à  Marfeille ,  dans 
repréfenter   des  batailles  ,  faifant  l'églife  des  Religieufes  de  Sainte- 
tout  de  génie  ,    fans  avoir  jamais  Marie  ;  l'Enfant  fefus  âfHs  fur  ua 
été  dans  des  camps ,  ni  fervi  des  ttône  eft  répréfenté  couronnant  la. 
armées.  Cependant  il   a  mis  dans    Vierge ,  qui  eil  humblement  inclinée. 
fe$  tableaux  de  batailles  »  un  mou-    deviini  lui*.  Cet  ouvrage  gf&e  1er 
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graes  du  defCxn   &  du  colons  «  du  (îige  delà  Rochelle;  aufit-bleft 
iiniesaux  charmes  des  effets  agréa-  que  fa  mère,  qui,  malgré  fa  vieil-» 
l)le$  &  féduifans.  Pierre  Parrocel  a  Icfle  ,  fupporta   avec  fermeté     la 
ripandu  pluileurs  de  Tes  produâions  nécefllté  où  elle  fe  vit  réduite  ,   de 
dafis  U  Provence ,  le  Languedoc  &  vivre  pendant  trois  mois  de  chair 
le  Comtat   Venaiilin.  L'académie  de  cheval  «  &  de  4  onces  de  pxbft 
royale  de  peinture  &  de  fculpture  par  jour.  Elle  &  fa  fille  refuferent 
le  reçut  au  nombre  de  Tes  agréés*  d'être   comprimes  dans    la  capitu-* 
L  PARTHENAY ,  (  Anne  de)  de  Ltion ,  &  demeurèrent  prifonnicre» 
rillullre   maifon  de    Parthenay   ,  de  guerre.  Cène  dame,  d'un  cou- 
femme  à*Antçlne  de  Pons ,  comte  de  rage  au-defTus  de  fon  Texe ,  mourut 
Marenne$  i  fut  un  des  principaux  en  163 1,  377  ans.  Elle  avoit  fait 
ornemens  de  la  cour  de  Renée  de  une  Tragédie  d*Holopheme ,  jouée  à 
France  >  ducbeife  de  Ferrare  ,  &  la  Rochelle  pendant  le  iîége  de  cecttt 
fille  de  LouU  XJL  Elle  avoit  une.  yille  >  &  d*auu:es  Pieus  Trafiques 
belle  voix  »  chantoit  bien ,  &  Ta-  &    Comiques    qui    n'ont    pas    été 
voit  parfaitement  la  mufique.  Elle  imprimées, 
apprit  le  Latin  ,  le  Grec  ,  l'Ecri-        UL  PARTHENAY ,  (  Jean  de  ) 
ture-Ssunte  &  la  Théologie.    Elle  Voye^  Soubise. 
prenoit  un  plaifir  fingulier  à  s'entre-        IV.  PARTHËNAT ,  (  Emmanuel 
tenir  prefque  tous  les  jours  avec  les  de  )  aumônier  de  la  duchefle    dk 
ipivans  ;  mais  cette  curiofité  lui  fut  Berry ,  eft  connu  par  une  TraduBïon 
liinefle.  Elle  embraiTa  les  erreurs  latine ,  publiée  en  171S,  in-i2«  du 
4e  Cal(^ ,  8c  travailla  J^eaucoup  à  Difcours  fur  THiftoire  Univerfelle 
les  répandre.  de  Bojfuet,  fous  ce  titre  :  Comment 
.    IL PARTENAT,  (Catherine de)  tarii   univerfam   complecUntes   Hlfio^ 
miece  de^  la  précédente  ,    fille  &  rUm  »  t^  Orbe   condîto  ai  Caroùam 
héritière  de  Jean  de  Parthenay^  fei-  Magnum;  quihus  accédant  ferîes  ReU^ 
gneur  de  Soubife ,  époufa ,  en  1 5  68,  ^onîs  &  Imperlonan  vices, 
le  baron  de  Pons  ;  puis  en  1575  ,        PARTHENIUS,  de  î^icce,  qui 
^«ffevicomte^iSi^Aa/z^II^dunom,  fioriOToit  fous   l'empire  d'Augufie  ^ 
qu'elle  perdit  dix  ans  après.  Son  tfk  auteur  d'un  Traité  De  amatonîs 
veuvage  fut  un  modèle  de  vertu.  affecUkus ,  imprimé  en  grec  &  en 
Uniquement  occupée  à  élever  fes  latin  in>8^  ,  pluiieurs  fois ,  entre 
enfans ,  elle  leur  infpira  les  grands  autres ,  dans  Hlftorî^-Poliiiea.  Script 
fentimens  de  l'héroiTme  &  la  ma-  tores ,  de  Gaie,  Jean  Formisr  les  a 
gnanimité.  Le  fameux  Henri  duc  de  traduits  en  françois ,  Lyon ,  1 5  5  5  > 
RoHAH^  fon  fils  aine,  [  Koy.  fon  in-8^  -,  on  les   a  réimprimés    es 
article  n**  II.  ]  &  fes  deux  filles  ,.  1743  ,  petit  in-8®. 
Catherine  &  Anne  de  Rohan ,  répon-        PARTHENOPE,  Tune  des  trois 
dirent  dignement  à  fes  foins.  Cathe^  Syrenes  qui  tentèrent  en  vain  de 
finû ,  décédée  en  1607,  femme  de  charmer  Ulyffe  par  leur  chant,  fe 
Jean  11  duc  de  Deux-Ponts ,  s^im-  tua   de  défefpoir.    Son  corps  fitt 
monalifa  par  fa  vertu.  Ce  fut  elle  qui  jeté   pai*  les    flots  fur   \ts    côtes 
fit  cette  belle  réponfe  à  Henri IV:  d'Italie;  &  les    peuples   habitans 
J*al  trop  pcM  de  biens  pour  être  vtre  de  ces  bords ,  qui  le  trouvèrent , 
fimme ,  6*  trop  de  fenùmms  pour  être  lui  élevèrent  un  tombeau.  La  ville 
votre  maitrejfe...  Anne  ,  morte  fans  où   étoit  ce  tombeau   fut   depuis 
alliance  en  1646  ,  foutint  coura*  appelée  Parthénope  ,  du    nom  dt 
.f eufement  toutes  les  illcûa^nodifiés  la  Syrene  dont  elle  poilédoit  l^ 
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l^oilles  ;  mais  cette  ville  ayant  par  GrétvUu  &  Burmamt ,  à  Leyde  » 

été  reaverfée,  on  y  en  bâtit  une  1725 ,  &  années  fuivantes  ^  45  voU 

autre    plus     magnifique  «    qu'on  in-fol. 

appela  NeapoÛs  ,  c'eft-à-dirc,  ViUe  PARYSAtlS ,  fceur  de  Xercis  . 

nouvelle.  .  &  femme   de   Danus  Ochus  ,  roji 

L  PARU  Ta  ,  (  Paul  )  noble  de  Perfe  ^  fut  mère  d'Anaxenès^ 

Vénitien  ,    mort   en  1598  ,  à  5  S  Mnémon  &  de  Cyms  U  Jeune,  Elle 

ans  ,  après   avoir  eu  quatre  fils  ,  £avorifa  l'ambition  de  ce  dernier  » 

fe  fit  un  nom  par  Ton  favoir  &  qui  fe  révolta   contre   Ton  fireie 

pir  fon  habileté  dans  les  affaires  Artaxercis,  &  fut  tué  à  la  âmeuiê 

d'état.  U  fut  d'abord  hifloriographe  bataille  de  Cunaza,  l'an  405  avant 

de  la  république.  Son  efprit  l'éleva  J.  C.  Pary/atis ,  infiniment  feniible 

par  degrés  aux  premières  charges,  à   cette   perte  ,    tira   une   cruelle 

U  fut  nommé  à  plufieurs  Ambaf-  vengeance  de  tous  ceux  qui  avoienc 

ûdes,  devint  gouverneur  de  BrefTe»  eu  part  à  fa  mort.  Elle  fit  erapoi* 

&  fîu   enfin  élu  procurateur  de  fonner  Staûra^  femme  de  fon  fil$ 

Sfônt-Marc.  Il  remplit  ces  divers  Anaxercès ,  qu'elle  n'aimoit  point  » 

pofies,   avec  une  intégrité  &  un  &  fe  fouilla  de  tous  les  crin^es  que 

xe^e  peu   commun.   On  a  de   lui  la  vengeance  animée  par  i'ambitioa 

p/ufieurs  ouvrages  en  italien  :  I.  De  peut  cohunettre.  V,  Atoxarès. 

î>onnes  Notes  fur  Taclu.  II.  Des  I.  PAS  ,  (Manaûès  de  )  mar- 

Difcours   politiques  ,    in-4^  ,  pleins  quis  de  Feuqtàeres^  d'une  des  plut 

d'idées  profondes  ,  dont  quelques-  anciennes   maifons    de   l'Arcois  » 

unes  font  buâes.  Ils  parurent  à  Ve*  naquit  à  Saumur  en  i  ^90.  Il  fe 

BÎTe en  1599, in-4^.  Le préûdent de  trouva  en  naiflant  le  feul  de  f^ 

Montefquim  en  a  hit.  ufage  dans  fa  maifon.  Son  père ,  François  de  Pas^ 

Décadence  des  Romains,  III.  Un  Traité  chambellan   de  Henri  IV  ^    avoit 

4c  la  perfection  de  la  Vit  politique ,  à  été  tué  à    la   bataille  d'Ivri.    C6 

Venife,   1581  >  in-4**  :  livre  judi-  prince  ,  touché  des  fervices  qu'il 

deux.  IV.  Une  Hiftoîre  de  Venïft ,  avoit    reçus    d'une    maifon    qui 

depuis  tji^ju/qu^entjjt  ;m'4^  y  160^  paroifToit    alors    éteinte:    Ventrt* 

U  1703  ,  avec  une  Relation  de  la  faint-grU  y  dit- il  en  apprenant   fz 

guerre  de   Chypre.    Quoique   cet  Tçaort^  j'en  fuis  fâché  !  La  race  en  efi 

ouvrage  ait  fon  mérite  ,  il  n'efi  honne.  N'y  en  a-t-il  plus  T  On  lui 

pas  difficile  de  s'appercevoir  qu'il  répondit  :    La    veuve  eft   groffe    j 

a  été  écrit  par  un  Vénitien  s  ^  (  c'étoit  Magdelme  de  la  Fayetu,  ) 

ne  pouvoit  ,  ni    ne  vouloit  tout  — -  Je  donne  donc  au  ventre ,  repartie 

dire»  Henri    IV  ,    la   même  perijion    que 

IL  PARUTA y  (  Philippe)  connu  f^lul^ci  avoit,  hcs  frères  de  François 

par  fes  immenfés  recherches  fur  la  ^<  Pas  avoient  perdu   la  vie  pour 

Sicile,  donna  la  i'^  édition  de  fa  le  même  monarque.  Le  jeune  Feu^ 

ColleSion  des  Médailles  de  Sicile ,  à  quieres ,  feul  rejeton  de  la  famille  p 

Païenne,  i6ia,ia-fol.  Cet  ouvrage  prit  le  moufquet  a  Page  de   i^ 

fiit  réimprimé  à  Rome  en  1649  ,  ans ,  &  monta  de  degré  en  degré 

&  à  Lyon  en  1697.  L'édition  de  jufqu'aux    grades     de     lieutenant 

Rome  eft  la  plus  e^mée  après  celle  général   &   de    général    d'armée^ 

de  Païenne.   Havercamp  en  publia  Ce  fiit  lui  qui,  pendant  le   fiége 

ime  édition  latine ,  en  3  volumes  de  la  Rochelle  ,  >  condui/it  toutes 

Vi-fol«,qui£ci&tpartiede  la  grande  les  menées  pour  furprendce  cet» 

CoUe^on  des  A/u'iQtâU*  éTltaUe  |  ville,  ^  il  fut  pris  en  reconngiflaiu; 

Dij 


•çi  P  A  s  !>  A  S. 

l'endroit  par  lequel  on  devoiténtfêrr  fias  trts-fatUfalt  de  fa  eondiuu  ^    M 
Louis  XIII  fît  faire  des  offres  con-    quU  a  fait  devof^  Thionville  ,   taséé 
iîderables   pour  fa  rançon  *,  mais    ce  que  pouyoU  un  homme  d'konnewtr^ 
les  rebelles  les  refufcrent  toutes ,    Il  dit  dans  une  autre  occafion  ,  eit 
•dans  refpérance  qu'un  tel  prifon-    parlant  du    peu  de  fortune    qu'il 
«ier  fauveroit  la  vie  à  ceux  de  leur    avoit   laiâe  :  Le  pauvre  FeuquUfes 
parti  qui  étoient  au  pouvoir   du   fongitou  plus  à  faire  U  guerre   qtt€k 
roi.  Sa  prifon  dura  9  mois ,  pen-    accommoder  fa   maifon.  Ses    Négo^ 
dant  lefquels  il  contribua  beaucoup    dations  d'Allemagne,  en  1635    6e 
a  la  reddition  de  la  place  «  par  les    1634»  ont  été  publiées   à  Paris  ^ 
intrigues  de  madame  de  NoailUs  ,    17^3,  en  3  vol.  in-i2« 
belle  •  mère  de  fa  femme.  Après       II.  PAS ,  (  Ifaac  de  )  fils   aîné 
la  mort  de  Guftave-Adolphe ,  il  fut   du  précédent ,  lieutenant    général 
envoyé  ambafTadeur  extraordinaire    du  roi  &  gouverneur  de  Verdun  , 
«n   Allemagne  pour   y  maintenir    mourut  ambafTadeur  extraordinaire 
les  alliés.  Son  efprit  y  parut  avec    en  Efpagne  l'an  1688.  11  avoit  été 
Autant  d'éclat  ,  que  fon  courage    vice-roi  de  l'Amérique,  &  ambaf- 
c'étok  montré  à  la  Rochelle.  II    fadeur  en  Suéde  ,  où  il  demeura 
ferma  ,   après   bien  des   peines  ,    10  ans  ,  &  où  il  donna  plufieurs 
cette  importante  union  des  Suédois    preuves  ,  non-feulement  de  fa  fago 
&  de  plufieurs  princes  de  l'Empire ,    conduite  comme  ambafTadeur ,  mais 
"avec  le  roi ,  fi  avantageufe  à   la    encore  de  fon  courage  comme  cc!p> 
France  &  fi  utile  à  la  liberté  de    taine. 

l'Europe.  La  guerre  s'étant  bientôt        III.  PAS ,  (  Antoine  de  )  marquis 
allumée    contre  la  maifon   d'Au-    de  Ftuquieres  ,  fils   aîné  d'Ifaac  , 
triche^  il   commanda,   en    1635,    commença  à  fe  fignaler  en    Aile- 
l'armée    Françoife    conjointement    magne  ,  en  1688.  Il  partit  d'Hel- 
avec  le  duc  de  Saxe  -  Weîmar,  La    bron  à  la  tête  de  mille  chevaux  ^ 
fatigue  de  cette  campagne  lui caufa    parcourut  un   pays  très -étendu  , 
la  feule  maladie  q^'il  ait  eue  dans    battit  plufieurs  partis  fort  confidé- 
fa    vie.    Le    roi    envoyoit  tenir    râbles,  pafTa  des  rivières,  évita 
confeil  à  la  ruelle  de  fon  lit.  Dès    des  pièges,  recira  des  contributions  ,- 
qu'il  fut  rétabli  ,  il  continua    de    &   après    3^    jours    de    courfes  , 
fe  fignaler.  Il  afliégea,  en  1639  ,    retourna  triomphant  au  lieu  d'où 
Thionville    avec    un    petit  corps    il  étoit  parti,    f^ous  avei  beaucoup 
d'armée.   Pîcolonùnl  l'attaqua  avec    rifqué  ,   lui    dit  un  de  fes  aiais  : 
une    armée   fupérieure  ,   &  il  ne    —  Pas  tant  quon  fe  left  imaginé  y 
put   le   vaincre  ,  que  ,lorfque  le    répond  le  modeiïe  Feuquieres.  On 
îang  qu'il  perdoit  par  fes  bleâures ,    étolt  Ignorant ,  comme  on  l*efl  tou-^ 
l'eut  îaxt  tomber  évanoui  entre  les   jours ,  lorfque  la  guerre  a  commencé  : 
mains  des  ennemis.  Sa  rançon  coûta    Us  ennemis  étoient  épouvantés ,  £•  iU 
au  roi ,  le  général  Ekenfort ,  deux    me  croy oient  f  lus  fort  que  je  n'éiois, 
colonels  &  18  mille  écus.  Feuquieres    Cette  campagne  lui  valut  le  grade 
étoit  alors  mourant  de  fes  blefTures  :    de    maréchal  -  de  -  camp    l'année 
il  expira  à  Thionville  le  14  Mars    d'après.  D'Allemagne  il  paffa  en 
1640  ,  à   50  ans.   Les  courtifans    Italie  ,  &  fe  fignala  à  la  bataille 
avoient   ofé   blâmer   un     homme    de  Staùrde  ,  aux  prifes  de  Sufe 
qui  s'étoit  fignalé  par  le  plus  grand    &   de  quelques   autres   villes  d» 
courage.  Mais  Louis  XIII  dit  à  fes    Piémont ,  &  dans   les  vallées  de 
•nj&ns  :  Mandc^  à  votre  pen  que  je    Luferne  contre  les  Barbets.  Nommé 
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lemeoant    général     en  1693  ,  il  cet  ouvrage  digne  d'être  lu  ,  non- 

kryït  en  cette   qualité    iufqu'à  la  feulement  par  les  guerriers ,  mais 

paix ,  &  mourut  le  27    Janvier  encore  par  les  bons  citoyens.  On 

1711  ,  à  63    ans.    Douze   heures  voit  qu'il  exigeoit   des  généraux 

avant  que  d'expirer  ,  il  écrivit  à  non-feulemem  de  grands   talens  , 

LoMs  XIV    une  lettre  pleine   de  mais     de    vaftes     connoifiances. 

réâgnadon    &  de   fenûbilicé  ,  où  Croit- On ,  difoit-il ,  qm  paurf avoir 

û  imploroit     les    bontés  du    roi  U  nom  de  quelques  yilUgu  d!un  pays  ^ 

pour  un  fils  unique  >  innocent  de  on  fait  capable  d*y  conduire  une  armée  t 

fes  malheurs  ,   &    né  d'un  fan^- qui  Souvent    il    devina    Tiffue    d'une 

•Koâ  toujours     bien  fervl   S,  M,„  campagne.  La  furprife  de  Gand ,  en 

Ums  Xiy ,  touché  de  cette  lettre ,  1708  ,  fut  généralement  applaudie- 

iccorda  au  fils  les  peniions  du  père,  CeU  ne  vaut  rien ,  dit-il  :  on  commence 

l«  marquis    de  Fcuquieres  étoit  un  U  campapie  par  où  il  faudrolt  la  finitm 

çxcellent  officier  ,  &  connoiffoit  En  effet  cette  place  exigeant  ime 

la   guerre   par    principes   &   par  forte  garnifon  ,   nous   empêchoit. 

expérience  *,  mais  fon  efprit  n'étoit  d'aller  en  aVant.  Louvois  faifoit  le' 

pis  moins  chagrin  qu'éclairé.  Arlf»  plus   grand  cas  de  fes  confeils  8c 

tat^   &    quelquefois    Zoïle,    des  n'en  profitoit  pas  toujours  «  pas 

gCfléraux  «  il  fe  plaignoit  de  tout  une  fuite   des  contradiâions   que 

U  monde  ,  èc  tout  le  monde  fe  les  miniftres  qu'on  croit  les  plus 

plaignoit  de    lui.    On  difoit  qu'//  defpotiques     ont    quelquefois     à 

«to«  le  plus  hrave  homme  '  de  VEu"  efTuyer.  Il  dit  un  jour  à  Feuquieres  t 

^fe  ,  parce  qu*U  dormait  au   milieu  Si  je  n'ai  pas  fait   exécuter  ce   que 

ée  cent   mîlU    de  fes   ennemis.    Sa  vous  confeiUici^ ,  je  n*ea  ai  pas  été  le, 

capacité  n'ayant  point  été  récom-  maître,  Croye^^  »  vous  qu'il  me  foit  fi 

penfée  par   le  bâton  de  maréchal  facile  défaire  tout  ce  que  je  voudrais?,^ 

it  France ,  il  employa  trop  contre  Le  marquis  de  Feuquieres  eut  de  Marie 

^x  qui   fervoient    P£tat  ,     de«  de  Mouchy  -  Hocqutncourt  un  fils  Se 

'""^eres    qui    auroiént  été    très-  une  fille. 

«lies,  s'il  eût  eu   le  génie  au/H        IV.  PAS.,  Paems  »  {  lUchard  ) 

conciliant  que  pénétrant ,  appliqué  Voye^  Pacz. 

^  hardi.  [  Voy,  Catinat.  ]  On       V.  PAS,  (Crifpin  de)  célèbre 

a  de  lui  des  Mémoires  in-4** ,   &  graveur  ,  né  à .  Cologne  ,  fut   dif- 

4  Vol.  in  - 1 2.  Ceft  la    lifte  des  ciple   de   Comehard  ,   &  fe  rendit 

généraux   François  du    règne    de  digne   de  fon.  maître.  Le  roi  de 

Icjiû  XIV,   L'auteur  altère  quel-  Danemarck  Vappeta  à  fa  cour,  U 

Çiefojs  les  faits  ,  pour  avoir   le  y  demeura  jufqu'àfamort,  arrivée 

plaifir  de  cenfurer.  A  cela  près ,  vers  le  commencement  du  xvii* 

®n  peut  mettre  ces  Mémoires   au  fiecle.  On  à  de  lui  un  grand  nombre 

I       «ombre  des    meilleurs  livres   qui  d'Eftampes.    U   grava    toutes    les 

ïiçnt  paru  fur  l'art  militaire.   La  hiftoires  de  la  Bible  &  une  partie 

jj^é  du   ftyle  ,  la   variété   des  des  contes  de  la   Fable.  [  Voye^ 

^^t  la  liberté  des  réflexions,  la  Pluvinel.}  Ses  filles  Magddeine 

WJité   des  portraits  ,    foit    des  &   Barhe  héritèrent   du   burin  de 

Ainifires  de  la.  guerre  ,  foit  de^  leur  père ,  &  s'en  fervirent  avec 

J^&éraux  ;  la  fagacité  avec  laquelle  diftinâion  ;  ainfi  que  deux  autres 

"  développe  les  çaufes  diverfes  de  graveurs    de   la.  même   famille  , 

^^  les  funefies  événemens  de  la  nommçs  Vuçl  Simon  ,  l'autre  CrifpiOi 

J*^crrç  de    1701  :  tout  cela  rend  de  Passait  le  Jeune, 

Du] 
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PASCAL ,  Voy,  les  PaschAi.  maïs  ,  étant  compofée  de  bearti^ 

PASCAL,  (  Blaifc  )    ne  à  coup  de  roues  &  d'autres  pièces  » 

Clermont    en    Auvergne    le    19  cela  ne  pouvoit  pas  être  autremenr. 

Juin  1623  ,  d'un  préiident  à  la  cour  De  nouveaux  fuccès  lui  méritèrent 

dies  Aides ,  nommé  à  l'intendance  les  éloges  des  favans.  Torîullî  avoie 

^e  Rouen  en   1640,  fut  un  grand  fait  des  expériences  fur  le  vide  ^ 

homme  dès  fon  enfance.  Son  père  Pafcal  les  vit  &  les   exécuta  »    à 

fiit  fon  précepteur;  il  fe  retira  de  l'âge  de  23  ans.  11  fut  l'un  de» 

honne  heure  à  Paris  ,  pour  être  à  premiers  qui  prouvèrent  clairement 

portée  d'orner  refprit  de  fon  fils  que  les  effets  que  l'on  avoit  attri- 

et  toutes  les  connoiffances  dont  il  hués   jufqu'alors  à    ^horreur'  du 

iparoiiToit  avide.  Les  mathématiques  vide ,  font  caufés  par  la  pefanteur  de 

curent  pour  lut  un  attrait  fingulier  ;  l'air.  Il  découvrit  quelques  années 

mais  fon  père  lui  en  cacha  avec  après ,  au  milieu  des  vives  douleurs 

foin  les  principes ,  de  peur  qu'elles  d'un  mal  de  dents ,  la  folution  du 

iie  le  dégoûtaflent  de  l'étude  des  problême    propofé    par    le    Pero 

langues.  Le   jeune  Pafcal ,   gêné  Merfinne.^  contre  lequel  la  péné- 

dans  fon  goût  pour  la  géométrie ,  tration  de  tous  les  géomètres  avoit 

Ht  devint  que  plus  ardent  à  l'ap-  échoué.  Il  s'agit  dans  ce  problème 

jn-endre.  Sur  la  fimple  définition  de  déterminer  la  ligne^  courbe  que 

ie  cette  fcience ,  il  vint  dit-on  à  décrit  en  l'air  le  clou  d'une  roue  i 

Bout  'de  deviner ,  par  la  feule  force  quand  elle  roule  de  fon  mouvement 

d'un   génie  pénétrant  ,  jufqu'à  la  ordinaire.  Tous  les  vieux  mathé- 

52*propolîtiond'£ttc/t<ie.  Sonpere^  maticiens  de  l'Europe  furent  défiés 

cédant  à  la  nature ,  lui  confia  les  par  ce  jeune  homme.  Il  configna 

lÉlémens    du   géomètre   Grec*.    Le  40   piftoles  pour  celui  qui  trou* 

}eune  mathématicien  en  faifit  fi  bien  veroit  la  folution  du  problême  ; 

toutes  les  difficultés ,  qu'à  l'âge  de  mais  aucun  n'ayant  réuffi  ,  il  mie 

i  6  ans  il  publia  un  Traité  des  Sections  au  jour  la  fienne  fous  le  nom  d'^.., 

C0nLjues,Defcjrtes ,  qui  Croy  oh  que  ^EttenvlUc ,  Paris,  1649  ,   in-4*. 

^e  Traité  avoit  été  pris  dans  celui  \\  inventa  encore  ,  comme    Ton' 

d'un  géomètre  nommé  des  Argues ,  fait ,  la  Brouette  &  les  Rackets ,  deux 

sie  voulut  jamais  convenir .  qu'il  machines  fort  communes  &  d'ua 

fût  de  Pafcal  le  fils  ,  &  il  prétendit  ufage  journalier.  Les  fciences  pro-. 

que  fon  père  lui  en  falfoit  honneur.*  fanes  ne  le   détournèrent  pas  de 

I)e  la  géométrie ,  l'illufire  favant  la  grande  fcience  dé  la  religion, 

pafia  •  avec  la  même  facilité,  aux  S'étant    trouvé  à  Rouen  9    dont 

autres  parties  des  mathématiques  ;  fon  père  avoit  l'intendance ,  il  fit 

jnais  fa  grande  application  donna  revenir    un    philofophe    de    fes 

c[uelaue  atteinte  à  fa  fanté ,  dès  l'âge  erreurs ,  &  Téclaira  fur  le  précipice 

de  18  ans.  A  peine  en  avoit-il  19 ,  qu'il  avoit   à  fes  pieds.  Sa  piété 

qu'il  inventa  une  Machine  etarithmé-  devenant    de    jour   en  jour  plus 

ilqu6  finguliere  ,  par   laquelle   on  tendre ,  il  fe  retira  à  Port-royal  des' 

fait  non-feulement  toutes  fortes  de  Champs ,  &  fe  confacra  dans  cettç[ 

fupputations  fans    plume  &  fans  retraite  à  l'étude  de  l'Ecriture  fainte. 

jetons  ,  mais   même   fans   favoir  Les   folîtaires   qui   habitoient    ce 

l'arithmétique.  Il  efl;  fâcheux  feu-  défert ,  étoient  alots  dans  l'ardeuç 

Jement  que  cette  machine  foit  d'un  de  leurs  difputes  avec  les  Jéfuites, 

volume  un  peu  embarraflant ,  qui  Us  cherchoient  toutes  les  voies  d^ 

•a    nai    l'ufage   incommode  »  rçndreccs  Pçres  odiçux,  Fa/ca/fii 


PAS  PAS          5Ç 

fbi  ans  yeux  des  François  :  il  Vtté  Bo^iJwtra  s'emrctenanÉ  arec  It 

les  rendît  ridicules.  Sts  dix -huit  taèmc  De/pré  .lat  fur  la  diificultc  de 

Lettres  Provinciales  ,    écrites    d'un  bien  écrire  en  franco» ,  lui  nonv* 

fiyle  dont  on  n  avoit  point  eu  juf-  moit  ceux  de  nos  écrivains  qu'il 

qu'alors  d'idée  en  France,  parurent  regardoit  comme  les  modèles  pour 

toutes  in* 4^»  l'une  après  l'autre,  la  pureté  de  la  lang;ue.  Ve/préaux 

depuis  le  mois  de  Janvier  1656,  rejetoit  tous  ceux  quil  nommoit, 

îufiiiu'au   mois  de  Mars  de  l'année  coipme  mauvais  modèles.  Quel  ^ 

fuivance.   Elles  font  un  mélange  ^nc,  y</un  f^^u^,  lui  dit  le  Jcfuite^ 

é€  plaifanterie  âne  ,   d'éloquence  lUcrîvaln  parfait  ?  Qmc  Urun^-nous  ^ 

£on^  ;  du  fel  de  M^lWc  &  de  la  —  Mon    Ptrc  y  reprit    Boileau  $ 

dialeéHque  de  Bvfftsa^    Bi^U^au  les  li/ons    les   lettres  ProvîneUUs  ,    â> 

legardoit   comme    le  plus    parfait  er^ye^^mm^    ne   lijhns  pas    d'autre 

ouvrage  en  profe  rui  (àt  dans  notre  Svjre,,.  Un  autre  léfutte  plaifantant 

langue  «  &  Û  le  difoit  même  aux  un  îour  devant  le  même  poète  fur 

JéAiites.  )f  Un  jour,(  dît  madame  Pafctd^  &  fur  le  travail  des  mains 

N  d£  SéyIffiédaM  une  defes  Lettres  )  de  fes  confrères  :  Pafcal^  difoit- il  » 

«  on  parla  des  ouvrages  des  anciens  s'occap^  k  Port^royal  ù  faire  desfabots  • 

»  &  des  modernes.  Defpriaux  fou-»  •—  J'ignore  ,  repondit  le  fatirique 

»  nm  les  anciens ,  k  la  réferve  d'un  «vec  plus  de  vérité  ^ue  de  fînefle  , 

*•  iêul  moderne,  qui  furpade  à  fon  /  Pafcal  travaille  à  des  fouliers  § 

»  goût  &  les  vieux  &  les  nouveaux;  maïs  ;e  fais  bien  qu'avec  fes  Provins 

M  Un  Jéfuite  qui  accompagnoit  le  ciales  U  vous  a  porté  uru  bonne  hotte,^ 

r*  Père  Bourdaloue    &   qui  faifoit  Boffutt  »  interrogé  lequel  de  tous 

M  l'entendu  ,    lui    demanda    quel  les  ouvrages  écrits  en  François  , 

»  étoic  donc  ce  livre  fi  diftingué.  il    aimeroit    mieux   avoir   élit    ^ 

»  dans  fon  efprit  \   U  ne  voulut  répondit  ,  à  ce  que  prétend    Vol» 

■•  pas  le  nonuner.  Cor^în^Z/i  lui  dit  :  uiUe:  Les  Provinciales,  En- effet  les 

M  Monfieur ,  je  vous  conjure  de  me  le  contemporains  de  Pafcal  y  virent 

•*  dire ,  afin  que  je  le  life  toute  la  nuit,  un  genre  d'éloquence  qui  leur  étoic 

»  -^  Def préaux    lui   répondit    en  inconnu.  Il  n'y  a  pas  peut-être  un 

*>  riant  :  Ah  !  Monfieur^  wus  l*ave\  feul  mot  qui  ,  depuis  140  ans  ,  fe 

■•  lu  plus  d'une  fM ,  /<a  fuis  ajfuré^  (bit   refTenti    du    changement  qui 

»  Le  Jéfuite  reprend  ,    &   preiTe  altère  fouvent  les  langues  vivantes, 

»  Defpréaux  de  nommer  cet  auteur  U  faut  rapporter  à  ces  Lettres  ,  dit 

»  â  merveilleux  ,    avec    un    air  Fauteur  du  SUcle  de  Louis  XIV  ^ 

I*  dédaignetix ,  un  Ri$u  juaro,  l'époque  de  la  fixation  du  langage» 

I»  Defpréastsi  lui  dit  ;  Mon  Père  ,  Sa  l'on  conûdere  cet  ouvrage  du 

*  ne   me   pnjfe^    peint.    Le  Père  côté  des  chofes  ,  .on    y  attribue 

M  continue.    £nân    Defpréaux    le  adroitement,  à  toute  la  Société  9 

»  prend  par  le  bras  »  6;  le  ferrant  les     opinions    extravagantes    de 

»  bien  fort  »  lui  dit  :  Mon  Père ,  quelques  Jéfuites  Flamands  &  £f- 

>i  vo^    le  voulei  ?  Eh   bien  ,  ceji  pagnols.  On  les  auroit  peut  -  être 

H  Pascal.  *—  Morbleu ^  Pascal  !  auffî-bien  déterrés  ailleurs  ,  mais 

1*  dit  le  Père  tout  étonné.  Pascal  c'étoitaux  feuls  Jéûûtes  qu'où  en 

M  e^  beau ,  autant  que  le  faux  le  peut  vouloit.  Ces  Pères  t.  n'ayant  alors 

91  être,  •—  Le  faux ,  dit  Defpréaux  !  prefque  aucun  bon  écrivain ,  ne 

9  Le  faux  l  Sache{  qu'il  tfi  auff,  vrai  purent    efïacer    l'opprobre    dont 

M  qùil  eft  inimitable  :  on  vient  de  le  Pafcal  les  couvrit  ;  mais  il  l^jur 

M  (radtdfc  m  trois  langtes^»  ^  Le  antiva.  dans  Içurs  querelles  la  mèm» 

Div 
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chofe   à-peu-près  qu'au    cardinal  deitîere  ,  &  le  carroâ!b  Hémear^ 

Ma\ann,  Les  Blou  &  les  Marîgnls  fur  le  bord  du  précipice.  Mais   on 

avoient  fait  rire  toute  la  France  à  fe  repréfente  aifément  la  commo- 

fes  dépens  ,  &  il  fut  maître  de  la  tion  que  dut  recevoir  la  machine 

France.  Les  Jéfuites  eurent  le  crédit  frêle  &  languifTante  de  PafcaL    II 

de  Elire  foudroyer  les  Provinciales  eut  beaucoup  de  peine  à  revenir 

par  la  puifiance  eCcléiîafHque  &  par  d'un    long    évanouififement.    Son 

la  puifTance  civile»  Le  Pape  ,  le  cerveau  fut  tellement  ébranlé ,  que 

confeil  d'état,  dès  parlemens,  des  le    fouvenir    de   cet   accident     le 

évèques,  les  condamnèrent  comme  troubloit  fans  cefife/Ôc  fur-tout  au 

un  Libelle  diffamatoire  ^  mais  tous  milieu  de  fes  infomrâes  &  de  €es 

ces   anathêmes  ne  fervirent   qu'à  exténuations.    On    attribue    à    Im 

les    répandre.   Les    Jax^éniftes  y  même  caufe  une  efpece  de  vifion- 

trouvoient  les  avantages  d'un  traicé  ou  d'extafe  qu'il  eut  peu  de  temps 

diéologique,  &lesagrémen5  d'ime  après,    &   dont   il    conferva    13= 

comédie  :  car  c'en  étoit'une ,  fuivant  mémoire  le  refte  de  fa  vie  ,  dans^ 

JfUcbie,  avec  cette  différence,  que  un  papier   (fu'il  poftoit    toujours^ 

les  dramatiques  ordinaires  prexment  fur  lui  entre  l'étoâe  &'  la  doublure 

leurs  rôles  dans  le  monde  ^  &  que  de  fou  habit.  Quelques  Jéfuites  ont 

Pafcal  avoit  çhoiû  fes  perfonnages  eu  la  bafTeife   de  reprocher  avec 

dans  les  couvèns  &  dans  la  Sor-.  ànertume  à  Pafcal  le  dérangemenr 

bonne.  Cependant  i\t/c<t/ dépériflbit  de  £ei  erganes.  Suivam  le  Diâion- 

tous  les  jours  ;  (a  fanté  s'affoiblif-  naire  des  Livres  JanfiriijUs  ,  c'étoitr 

foit  ,  &  fon  cerveau  fe  fentit.  de  un  hypocondre  ,  un  cerveau,  hleffé  , 

cette  foiblefTe.  Il  croyoît  toujours  ainfi  qu'un  cctur  uUiré,  Mais  cour-' 

voir  un  abyme  à  fon  côté  gauche  i  quoi  faire  tant  valoir  cette  maladie  2f' 

il  y  faifoit  mettre  une  chaife  pour.  Elle  n'efl ,  (  dit  un  homme  d'efprtt  > 

le  raiTurer.  Ses  amis ,  fon  confeÂeur,  ni  plus  furprenante ,  ni  plus  hunâ-* 

fon  direâeur^  avoient  beau  calmer  liante,  que  la  fièvre  &  la  migraine/ 

fes  alarmes  ;  il  fe  tranquillifoit  pour  Si  le  grand  Pafcal  en  a  été  attaqué  .  ' 

un  moment,  &  Tinilant  d'après  il  c'efl   Samjon   qui    p«rd  fa  force, 

creufoit  de  nouveau  le  précipice.  Durant  les  dernières  années  de  fa 

Voici    à    quelle   occaAon   il   eut^  vie  ,  il   £e  trouvoit   à    tous   les  ' 

pour  la  première  fois  cette  viiîon  Saints  ,  viûtoit  toutes   les  £glife<7- 

Ânguliere.  he&  médecins  ,  alarmés  où  l'on  expofoit  des  reliques  ,  6c 

de   l'état   d'épuifement   où    il    fe>  avoit  un   Almanach  fpirituel  qur* 

trouvoit,  lui  avoient  confeillé  de'  l'inflruifoit  de  tous  les  lieux  où ' 

fubftituer    l'exercice    agréable   de  il  y   avoit  des  dévotions  particu*> 

la  promenade  ,  aux    méditations-  lieres.  On  a  dit  à  cette  occasion , 

fatigantes  du  cabinet.  Un  jour  du  que    la   RUl^îon  rendolt  les  grands^ 

mois  d'Oûobre  1654,  étant   allé  efprits   capables  de  petites  chofes  ,  &•- 

fe  promener ,  fuivànt  fa  coutume ,  Us  petits  efprîts  capables  de  grandes „.,^ 

au  Pont  de  Neuilly  dans  un  carrofTe  Pafcal  mourut  à  Paris  le  19  Août 

a  quatre  chevaux ,  les  deux  premiers  1662 ,  à  39  ans.  [  Voy.  Domat.  ] 

prirent  le  mors   aux    dents  ,  vis-  Outre   les    ouvrages    dont    nous 

à- vis  d'un  endroit  où  il  n'y  avoit  avons  parlé  i  on  a  de  lui  :  I.  Des 

pas  de  parapet,  &  fe  précipitèrent  Penfées^  recueillies  &  données  au 

dans   la   Seine.    Heureufement   la  public  depuis  fa  mort ,  Amfterdam, 

première  fecouiTe  rompit  les  traits  1688  ,  en  un  vol.  in-ia.  C'eft  le 

qui  Içs   at^açhpiçfit    au  tram  dç  '  fruit  de  différentes  réfi<sxions  qu'il 
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fVôît  faîtes  fur  le  Qiriftianîrme. 
Cet  auteur  éloquent  avoit  deiliné 
les   dernières    années    de  fa   vie 
à  méditer   fur   la    religion,  &   à 
fi'avaûlleT   pour  fa  défenfe  contre 
les  Athées ,   les  Libertins    &  les 
luifs.  Ses  infimaités  l'empêchèrent 
«^'achever  cet  ouvrage ,  &  il  n'en 
reâa  que  quelques  fi^gmens  j  écrits 
ians  aucune  liaifon  &  fans  aucun 
ordre  :  ce  font  ces  fragmens  qu'on 
a  donnés  au  public,  &  dans  ces 
reftes  précieux  d'un  grand  homme  ^ 
on    reconnoit  cette  force  >    cet;te 
fubiixnité  de  génie ,  cette  préciûon. 
qui   le  diftinguoient.  Cet  oyvrage 
a    été    attaqué  par   VoUairt,  Non 
content  ^d'avoir  traité  l'auteur   de 
mfanthrope   fubUmt.  &   de  vtttucux 
fou,  il   a  beaucoup   j^éprimé  fon 
livre.  On   convient  généralement 
qne  ce  ,  poète  célèbre  a  tort  dans 
tout  ce  qui  regarde  la  Religion  ; 
mais   il  a  quelquefois  râifon  dans 
qael^es  difcumons  de  littératui'e. 
Fafcal  s'eft  trompé,  par  exemple , 
eh  avançant  que  >«  la  Poéfie  n'avoit 
«-  point  d'objet  fixe  ««.  Cefublime 
génie  ,  qtA  -  favoit  tant  de  chofes 
à  qtii   les-  favoit  fi  bien ,    ne'  fe 
connoifibif  que  très-médiocrement 
et^   blutés  poétiques;    Pourquoi 
parter  de  ce  qu'on  n'entend  -  pas  ? 
Ceft  ce  que  dit  Volidlre  i  Pafcdl , 
&  il  aurbit  dû  fe  le  dire  à  lui- 
même  en  bien  des  circonflanc^  : 
le  piâblic  àuroit  foûhaité  que  cet 
Ivoimne  ,    dilHiigûé    par   tant    de 
tilens ,  fe  fût  renfermé  dans  eélix- 
qui  lui  font  propres',  fans  étendre 
Ùl  critique  fur  des  objets  refpec- 
tables  ,  qui  ne  font  ni  <h»  refforrde- 
la  philofophie  ,  lîi  de  celui  dû  bel 
efprk.  II.  Un  Traité  de  PEquilîkre 
des  Liqueurs  ,  in- la.  Hl.  Quelqoes 
autres    Ecrhs   pour  les  Curés  -de 
Paris  ,  contre  l'Apologie  des  Ca- 
fuiAes ,  du  Père  Pîrût.,,  Les  éditions 
lès  plus  reciierchées    des  Frovlit" 
Mes  font ,  ccHe^ui  ftit^uDpnixiée 
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en  quatre  langues  ,  à  Cologne  >  ea 
16S4  ,  in-S^i  &  celle  in-12 ,  en 
françois  feulement  ,  fans  notes  » 
imprimée  à  Cologne  en  1657* 
On  eftime  encore  l'édition  d'Am- 
fierdam  ,  en  4  vol.  in-12  ,  1749  « 
avec  des  notes  de  Wandrock  :  [  V oy^ 
Nicole.  ]  GUbene  Pascal\  fa 
fœur  ,  veuve  de  Florin  Ptrrur ,  â 
mis  à  la  tête  des  Fenfées  Jur  la 
ïltlt^ion  y  la  Fie  de  fon  frère.  Les 
Œuvres  de  Blaîfc  Pa/cal  ont  été 
recueillies  en  5  vol.  in -8**,  à  li 
Haye ,  chez  de  Tune ,  &  à  Paris  cheas 
Nyon  l'aîné  ,  1779.  Cette  édition 
des  Œuvres  de  Fafeal'  peut  êu:9 
regardée  comme  la  première  îufqu'a 
préfent  *,  '  du  moins  la  plupart  do 
îes  ouvrages  n'avoient,  point  étc 
réunis  en  corps  ,  &  quelques-unif 
étoient  Teftés  manufcrits.  Cette 
colleélion  eft  due  a  M.  l'abbe 
Bçjfu ,  de  l'académie  des  fciences ,' 
^'Fafcal  inéritoit  de  l'avoir  poUt' 
écKteur.  ♦♦  Cet  homme  extraordi-* 
>»-'naire  (dit-ii)  reçut  en  partâgé[ 
»*  de  la  nature  tous  les  dons  dé' 
>»,  l'cfpiit  :  Géomeo-e  du  premier' 
»»  ordre  »  -  dialecticien  profond  i 
»•  écrivain  éloquent  &  fubîiine.  Si' 
»*  on  fe  rappelle  que  dans  tme  vie* 
>»  très-courte  ,  accablé  dfe  ^  foùf- 
>►  ïra'nees  prcfque  continuèllei,  il* 
»î  ^  îhv"enté1:a  Machine  arithméHgUe  ;* 
^  les  Ëlémeiis  du  calcul  des  Pro!)a-- 
»i  bilttés ,  la  méthode  pourTéfou4ré' 
»»  Icis  problèmes  de  la  Rûuletu  j* 
»*  qu'il  a  fixé  d'une  manière  irré-' 
>»  Vocable  toutes  les  opinions" 
»♦  encore  fibttantes  des  Savans  i' 
»  touchant  la  pefanteur  de  l'Air  v 
>*•  qu'il  a  écrit  un -des  ouvrages  les' 
vt  plus  parfaits  qui  exifient  dans  I9 
»v* langue  Françoife-,  que,  dans  fé^ 
»  Pen/des ,  il  a  des  morceaux  d'unet 
«•profondeur  &  d'une  éloquençi; 
n  incomparable  :  on  fera-  porté  à; 
»  croire  que ,  chez  aucun  peuple  » 
ndàtis^uêun  temps  il  n'a  exifié 
n  de  plus  gr^.d    j^bic;..  Toi^ 
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n  ceux  qui  Tapprochoient  dans  te  Ve  tHomme  &  de  D'uu  même  mtêfi^ 

n  Commerce  ordinaire  de  la  vie  «  rogea  Ccffcncc  ^ 

M  reconnoiiToient  fa   fupértorlté  :  Connut  Van  des  kons  mots  &  tan  dm 

M  on  la  lui  pardonnoic ,  parce  qu'il  ftloqucnct, 

M  ne  la  faifoit  jamais  fentir  lui-  Admlrei  &plcure[,..  Il  mourut  à  tretum 

i>  même.  Sa  converiation  inflruifoit       ,   ans  ! 

i»  fknsqu'ons'enapperçût'fiiquon       '     pAcrwAT   Tcr    /c  a  d  /•* 

»»  pût  en  être  humilié,  llétoit  d'une  ^  L  PASCHAL  I    ,  (».  )  F^fchs'^ 

^indulgence    extrême    pour    les  A' >  Romain ,  fucceda  dans  la  chair» 

»  défauts  d'autrui  :  feulemint,  par  ?f  S ^dm-P terre  i  Etienne  /f^,  en  817. 

•»  unefuitede  l'attentibn  cu^il  âvoit  P  ^"^J^  ^^^  ^.^^^  ^  ^^«'i  {f  ^^- 

*  de  réprimer  en  lui-même  le*  f <>«««-*',. qui  conhnna  en  fa  faveur 
.»  mouvemens  de  ramoiir-propre V  1^  donations ,  faites  au  Saim-Siegc. 
^  il  en  auroit  fouffert  difficilement  ^^  ""^^  ^  ^"^^^  ^?!  ^^«^  «^'«» 
-  dans  les  autres,  l'expreffion  tf op  r""*  ^*  cu^^e  des  faintts  image?^ 
^  marquée.  Il  difoit  à   ce  fiijet  ,  «  <^°"'°""a  ^î*^'*''*  empereur.  Ce 

*  qu'«9  Aoiwi'fc  Aomme  rfo/f  évîur  de,  pontife ,  .dïgne  ^cs  temps  apoftoli- 
^  fc  nommer  -,  que  ia  piété  Chrétienne  "P^^  P^f/^S  verLUS  6c  fes  lumières  _^ 
n  anaéantit  le  Moi  ii«m-iw,  fi'  que  '"^""'^  ^«    ^^  ^^^  ^^4;  "  »e  lUt 
^  la  civilité  facile  U  cache  &  le  fup^,  manquoic     quW'   caradere     plas 
»•  i,nW.  On  voit  par  les  Lettres  i^^'  Rome  ftit  dé.iufce  par  fe^ 
**  Provinciales  ,    &   par  plufieurs  ^aûions  fouSfonponnficati   il  $y 
^  autres  ouvrages  ,  qu'il  étoit  né  ^^*""^^^  i^?  meurri-es   &  •  d autre*' 
«>  avec  un  grand  fonds  de  gaieté  :  ^times,  fmte  de,  1  anarchie. .         . 
H  fes.  maux,  même  n'avuient  pu.     II.  PASCHAt  II,  Tofcan,  nomn&é^ 
^parvenir  à  la  détruire  «itiétie*»  auparavant /^e/a/V « fucçéda au pape^ 
9f  ment.  Il  fe  permettoit  volontiers  Urbain  ïl^  le  1 2  Août  109^ .  U  avpit , 
»)>  dans   la    ibciété    les    railleries:  été  religieux 4e  Çluay,.^yant  que 
M  douces  6c  ingépieufes  ,  qui  n'ofT  d'être  fouveraio  pont&.  ]X  exoom* 
n  fenfent  point  ,  &  qui  réveillât,  munia  l'anâpape  Gulbert^  mit»  laij 
n  la  langueur  des  converfations  j  raifon  divers  petits  tyrans  qui  mal*  ^ 
»i  elles  avoient  ordinairement  un  traitoient  les  Romains  „  tint, plu*  > 
^^  but  moral.  Ainfi ,  p^  exemple «c  iîeurs conciles ^ & s'attjrade gran4eft 
M  il  fe  mequoit  avec  plaifir  de  ces<  affaires ^u  ûijet  des  invdxitures^  de,- 
i^Auteuts  qui  difent  :  Mon  Livre ^  la  part  de  j^âiin /.roi  d'Angleterre^^ 
n  mon  Commentaire  ,  mon  Hi/2olfi  !  &  de  l'empereur  ^«^rZ/K*  Ce  prince 
>»  Ils  feroient  mieux  (aiôutoit-iL  paijae^  ItaUçi.Vaf^.^'^io,|»oar  re*- 
M  plaifamment)  de  dire:  Notre  JLivre^  cevoir  la  couronne  impériale^  maie  ' 
M  notre  Commentaire ,  notre  Hifi»îi;e  ^  U  .p^9  ^^  voulut  la  lui.  accorder^* 
t»  vu  que  d'ordinaire  il  y  a  en  cçla-  quià  condition  qu  il  renonceroit  au 
M  bien  plus  du  bien  d'autrui,  que  droit  des  invçRititres«   fUnri  .^toÎK 
V*  du  leur...  t^.  Nous  terminerons  fçn  û  peu  difpofé  à  faiis^e  le  poati^j^f 
article  par  ces  vers  de  M.  4e  Va.  qu'.^près   avoir  chicané   quelques* 
fiarpe^  deilinés  pour  le  portrait,  de  heyres ,  il  le  fit  arsètçr.  Cette  yio-> 
ce  grand  homme  :  lence  irhta  «Bilemeftç  les  citoyeoa. 

*  -        -,                            '        <  de  Rome,  que  dèi  le  même  jour  ilfc- 
Par  là  nature  inftrtât  ,  prodige  des  firent  main*b<ilé  ifur  tous  les  Alle-^ 

Veafancc  ,  roands  qui  fe  trou  pici;t  dans  leuf 

iftm  *fprit^  créateur  devina  la  fàmct  ville.  L'empereur  obligé  de  quitter 

.   .^^.  9^^  ^.  ^  oHfuymtuf  i  Rome,  «maciui  le  pape  avec  hÀ^ 
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ftleretûit  prlfonnler  jufqu'à  ce  qu*tl 
lui  eût  accordé  ce  qu'il  fouhaitoit. 
Isconceflion  des  inveflitures ,  qui 
avoit  été  le  prix  de  la  liberté  de 
Fafckal ,  fut  cafTée  dans  deux  con- 
ciles que  le  pape ,  rendu  à  Ton  fiége, 
fit  tenir  à  Rome  en  1112  &  iii6. 
Il  s'éleva  peu  de  temps  après  une 
autre  révolte  contre  le  pontife ,  qui 
£t  des  efforts  inutiles  pour  réduire 
ks  rebelles.  Accablé  autant  que  dé- 
goûté du  poids  de  la  grandeur ,  il 
voulut  abdiquer  le  pontificat,  & 
n'en  put  venir  à  bout.  11  mourut 
k  11  Janvier  11 18.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  de  Lettres ,  dans 
h  coUeôion  des  Conciles  du  Père 
Uihe,,,  Il  ne  £aut  pas  le  confondre 
avec  deux  antipapes  du  nom  de 
Paschal  'y  Vun  du  temps  de  Serglus 
i;  l'autre  ,  qui,  s'oppofa  au  pape 
^hsdndre  111,  Voye\  ce  dernier  ar- 
ticle ,  6^  Gui  de  Crime, 

m.  PASCHAL ,  (  5.  PiERKJE  ) 
rdigieux  de  la  Mercy ,  enfeigna  la 
philofophie  &  la  théologie  avec  fue- 
cès  dans  fon  ordre.  Sa  réputation  le 
fit  nommer  précepteur  de  l'infant 
Dom  Sanche ,  puis  évêque  de  Jacn 
ea  1295.  ^^  combattit  avec  zèle  le 
Mahoraétifme,  &  fut  pris  par  les 
Maures  de  Grenade  en  1297.  Ces 
Barbares  le  retinrent  en  efclavage , 
&  le  firent  enfuite  mourir  cruelle- 
l&eDt.  Son  nom  eft  en  grande  véué- 
ladon  en  Efpagne.  Sa  VU  fut  im- 
frimée  à  Paris  en  1674,  in- 12. 

IV.  PASCHAL ,  (  Charles  )  né 
l'an  15  47  à  Coni  en  Piémont ,  vi- 
comte de  Quente ,  co.nfeiller  d'état, 
^  avocat  général  au  parlement  de 
iouen ,  fut  ami  du  célèbre  Pîbrac , 
^ont  il  écrivit  la  Vie.  Ses  talens  le 
firent  envoyer  ambafTadeur  en  Po- 
logne l'an  1576  -,  puis  en  Angleterre 
J'aa  ijSç;  &  chez  les  Grifons  en 
Ï604.  Il  fervit  fon  prince  en  homme 
d'eCprit  &  en  citoyen  zélé.  Son 
fuiibaiTade  de  Pologne  plut  fî  fort 
Bi^h  %^i^  Vhçnçr^  du  titrç  dç 
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chevalier ,  &  ajouta  à  Tes  armes  une 
fleur-de-lis.  Une  paralyfic  ne  Itai 
permettant  plus  de  travailler  pour 
l'état ,  il  alla  mourir  à  fa  terre  de 
Quente  près  Abbeville ,  en  162c  , 
à  79  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité 
intitulé  Legatus ,  dans  lequel  il  parle 
des  devoirs  du  négociateur,  ea 
homine  qui  favoit  &  les  conaoitre 
&  les  remplir.  La  meilleure  édi- 
tion eu  celle  d*£/^«'/r,  i645\,  in-i2» 
IL  Son  ambafTade  chez  les  Grifons^ 
publiée  in- 8^  ,  fous  le  titre  de  Legom 
tîo  Rhttîca^  n'eft  pas  marquée  att 
même  coin  que  l'ouvrage  précédent* 
m.  La  Vie  de  Gui  du  Fuurde  Plhrac^ 
1 584 ,  in-i2 ,  en  latin.  Elle  eft  cu^ 
rieul^ ,  &  a  été  traduite  en  franT 
çois  par  du  Four  (t  Hermay  ^  1617, 
in- 12.  IV.  Un  bon  ouvrage.  Z>« 
Coronis ,  Leyde ,  1671 ,  in  •  8**.  V. 
Cenfura  anlml  Ingratl  y  in- 8**. 

V.  PASCHAL,  Voy,?A^Chti. 

PASCHASE  RATBERT,  né  à 
SoifTons ,  fut  élevé  avec  foin  par  Icf 
religieufes  de  Notre-Dame  de  cette 
ville,  dans  Textérieur  deleurmonai^ 
tere.  Il  prit  enfuite  l'habit  df  ?éné* 
di£^in  dans  Tabbay  e  de  Corbie ,  fous 
S.  Adilard.  Pendant  l'exil  de  ibn 
abbé  WaU,  fucceiTeur.  ^Adélard^ 
il  compofa,  vers  83 1 ,  un  Traité  de 
Corps  &  dû  Sang  du  Seigneur^.pOMt 
l'inflruâion  des  jeunes  religieux  de 
la  nouvelle  Corbie  en  Saxe.  Il  en* 
feigne  dans  ce  Traité,  que  „  le  Corps 
}>  de  h  C.  efl  réellement  dans  l'Eu- 
>*  chariflie ,  le  même  qui  eft  nédr 
)*  la  Vierge,  qui  a  été  crucifié /Cpî 
»  eft  refTufcité  &  qui  efl  monté  aa 
»  Ciel  *'.  Cet  ouvrage»  où iautens 
ne  difoit  rien  de  nouveau^  ra»i 
fermoit  quelques  expreflions  n6ii<^ 
velles.  Ratramn4  ècleai  ScutAss  aN 
taquerent  -,  Paj  chafe  les  défendit  avee 
force ,  &  prouva'  qu'il  n^avoit  éccU 
que  ce  que  tout  le  monde  croyaif 
depuis  les  Apôtres:  {^ûD,tù.txfa 

OrBJS   CREDIT    ET    COUfîtETffM^ 

Pa/fhii/c  étoit  alprs  9)>bé  de  CorMiçj 
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Les  tFacaiïeries  que  Tes  ennemis 
lui  fufciterent,  &  l'averiion  que 
les  moines  conçurent  contre  lui, 
Tobligerent  de  s'en  démettre.  11 
vécut  en  (impie  religieux ,  unique- 
•œeiit  occupé  à  orner  fon  efprit  des 
connoiiTances  facrées  &  eccléiiafti- 
ques ,  &  à  enrichir  fon  coeur  de 
toutes  les  vertus  de  ion  état.  Ce 
feint  religieux  mourut  le  26  Avril 
^65  ,  n'étant  que  diacre ,  &  n'ayant 
point  voulu ,  par  humilité ,  être  or- 
donné prêtre.  Le  mini{h*e  Claude  ^ 
^  plufieurs  éèrivains  Calviniftes, 
^hos  de  cet  écrivain ,  ont  prétendu 
^que  le  dogme  de  la  Tranfubibntia- 
ti6n  n'étoitpas  antérieur  à  Pa/chafe^ 
^pû  éaefl  l'inventeur  relon-eux-,mais 
tArnauld  $c  Nicole  ont  ùit  voir  le 
tîdicule  de  cette  prétention  chimé- 
rique^  Ils  ont  démontré  dans  leur 
Traité  de  l^i  Perpétuité  de  la  Fol,  que 
P'dfchafe  n'a  rien  enfcigné  de  nou- 
veau fur  ce  point,  &  que  la  Préfence 
wùllt  a  été  crue  &  enfeignée  de 
tout  temps  dans  TEglife.  Les  ou- 
vrageJ  du  favant  abbé  de  Corbie 
ibnt  :  I.  Des  Commentaires  fur  Saint 
Matthieu ,  fur  les  Lamentations  de 
iirémU,  11.  Un  Traité  du  Corps  &  du 
Sufigde  /.  C.  dansPEuchariftie.IIÏ. 
Une  Epft^^àPrudcgard ,  fur  le  même 
fufce.  iV.  la  Fie  de  Saint  Adelard^ 
&  d'autres  Ouvrages  favans ,  mais 
mal  écrits ,  que  le  P.  Sirmond  fit 
imprimer  à  Paris  en  1618 ,  in  -  fol. 
D.  Martene  a  inféré  dans  fa  coUec- 
iàott  le  Traité  De  Corpore  Chrifii , 
pins  exaét  que  dans  l'édition  du  P. 
ISirntondy  &  quelques  ouvrages  dé- 
couverts depuis  161  S.  Le  P.  d*Jchery 
•  publié  dans  le  tome  xii  de  fon 
Spicilége  ,  le  Traité  de  Pafchafe  Rat- 
hen  ^\De  partu  Virginis  :  queflion  qui 
fît  grand  bruit  auffî  dans  le  xi^iiecle, 
&à  laquelle  cet  illuilre  Bénédi^in 
prit  parc.  :  - 

%,:ëASCHASl[JS\,Voyii  l'article 
précédent,  &  I.'Paschal. 
.1  PASCHIUS,  (Georges  )  né  à 
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Dantzig  en  1661  »  d'un  marcHana 
de  cette  ville ,  fit  différens  voyage* 
en  Allemagne  ,   en  France  bc   en 
Angleterre.  Ses  courfes  finies  ,    il 
fut  fait  profe£eur  de  '^  morale  en 
170^  à  Kiel ,  &  en  1706  profefTeur 
extraordinaire  en  théologie.  Il  mou- 
rut Tannée  fuivante  ,  à  56  ans.  On 
a  de  lui  :  I.  TraHatus  de  novis  inventif  ^ 
quorum  accuratiyri  cultuifaecm  prMtulêt 
antiqu'uas^  à  Leipzig,  i700,in>4.^« 
Ce  livre ,  peu  commun  »  eft  rem- 
pli  de  recherches  profondes ,  qui 
auroit  demandé  un  ordre  plus  mé- 
thodique. L'auteur  tâche  de  décoir- 
vxir  quelles  étoient  les  connoit- 
fances  des  anciens  ,  dont  celles  des 
modernes  font  venues  impercepti- 
blement. Il  veut  prouver  que    les 
chofes   que    nous    nous   flattons 
d'avoir  inventées ,  ne  nous  doivent 
tout  au  plus  que  leur  perfeéHoir» 
C'eil  une  efpece  de  paradoxe  ;  mais 
il  le  fondent  par  un  grand  nombre 
de  faits  curieux  fur  Phifloîre  &  les    ^ 
progrès  des  fciences  &  dts  arts.  IL 
De  ficlis  RehufpiAUcLs  y  1705 ,  in-4**, 
C'eft  un  Traité  fur  les  République 
imaginées  par  Platon^  par  Morus^ 
par  Campanella,  III.  De  vanis  modTs 
moralia  traHandi ,  1707 ,  in-4''  :  conr* 
pilation   indigeile  ,    mais    pleine 
d'une  érudition  peu  commune. 

PASIPHAÉ,  fille  é'Jpol/onou 
du  Soleil  y  &  de  la  Nymphe  Per^ 
fèide ,  époufa  Minos  ,  roi  de  Crète  , 
dont  elle  eut  Androgée ,  Ariadne  & 
Phcdre,  Elle  conçut,  félon  la  fabîç, 
de'  la  paillon  pour  un  Tatireau,  & 
en  eut  lé  Minotaure  ^{moti&tt 
moitié  homme  &  moitié  taureau  ) 
que  Minos  enferma  dans  un  laby- 
rmthe,  parce  qu'il  ravageoit  tout 
&  qu'il  ne  fe  BourrifToitque  de  chair 
humaine.  Théfés  ayant  été  du  nom* 
bre  des  jeunes  Grecs  qui  dévoient 
en  être  la  proie ,  le  tua ,  &  fortit 
du  labyrinthe  par  le  moyen  d'un 
peloton  de  fil  qyCAriadney  fille  de 
Minçf  i  foD  am^tc,  lui  avàitdoas^^ 
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Çiailt  à  l'objet  de  l'amour  de  Pafim 
/iKle  plus  grand  nombre  desmy  tho- 
log^fbat  à  l'humanité  rhonneur 
k  préfumer  que  ce  fut  un  feigneur 
it  la  cour  de  Minos  ,  nommé  Tau- 
àvs ,  plutôt  qu'un  animal  mugi  (Tant. 
PAS  M  AN  S,  (Barthélcmi)  de 
Maëftricht ,  doreur  en  théologie 
à  Louvain ,  obtlnrla  place  de  pré- 
Sdeat  au  collège  d'Arras,    où   il 
ibnna  d'excellens  fujets.  Il  fervit 
très  -  udlement   l'évêque  de  Rure- 
moade,  dont  il  fut  le  confeil.  Ce 
^Dt  &  pieux  eccléfiaflique  mou- 
rut à  Louvain  en  1690,  à  49  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de 
Tfufes  fur  la  règle  des  mœurs,  qui 
ïtafermcnt  des  leçons  unies. 

PASOR ,  (  Madiias  )  né  à  Her- 
korft  dans  le  comté  de  Naffau ,  en 
1^99,  fit  de  très-bonnes  études  à 
Heidelberg  ,   où .  fes   fuccès  dans 
p/ufîeurs  a£^es  académiques  lui  va- 
Ivent  une  chaire  de  mathémanques 
«n  1610.  Les  guerres  du  Palatinat 
l'obligèrent  de  s*enft\ir  en  Angle- 
terre; il  fe   fixa  à  Oxford,  &  y 
pro£effa  les  langues  Orientales  juf- 
^'en   1629  ,  qu'on   lui  offrit    la 
Aair€  de  philofophie  à  Groningue* 
^ï  y  enfeigna  aufîî  les  mathémati- 
Çies,  la  théologie >  la  morale,  & 
y  mourut  aimé  &  eftimé ,  en  1658, 
•  59  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Recmll 
<te  Thtfts  auxquelles  il  avoit  pré- 
fi<ié  lui-même.  II.  Un  Traité  con- 
tenant des  idées  générales  de  quel- 
les Cciences.  Il  a  publié  les  Ou- 
^8g«  de  Georges  Pasor  ,  fon  père , 
profeffeur  en    grec   à    Franeker, 
ntort  en  1637.  Les  principaux  font  : 
l  Ltxîcon   Non  Te/iammtl  ^    livre 
*ifc  contenant  tous  les  mors  grecs 
du  Nouveau  Teftament  -,  E!\cvîr  , 
1671/111-8®.  II.  Manuale  Teftamentî^ 
^c,  m.   Col/egtum  Hefiodaum,  dans 
l^el  il  analyfe  les  mots  difficiles 
m/iode, 

PASQUALIGUS  ,  (  Zacharie  ) 
'Hintiade  YéronM  vers  le  milieu 
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du  dernier  fiede,  s'appliqua  a  fé^ 
tude  de  la  théologie  morale.  U  * 
donné  Praxis  jcjunii^  Gênes  ^  1655, 
in-fol.  Le  pays  où  il  naquit  a  con- 
servé l'ufdge  de  dépouiller  quel* 
ques  enfans  de  leur  virilité  :  ufag« 
barbare  que  la  Jaloufie  inventa  au- 
trefois en  Orient ,  &  qu'on  renou- 
vela en  Occident  pour  avoir  quel- 
ques belles  voix  de  plus.  PafquaS^ 
gus  a  fait  un'  Traité  moral  fur  cette 
cruelle  opération.  La  fingularité  d« 
la  matière  le  fait  rechercher.  Foy». 
I.  Inchofer  &  Bordes. 

PASQUIER ,  (Etienne )  né  à  P*. 
ris  en  1 5 18  ,  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement y  &  y  plaida  avec  un  fuccès 
difllngué.  Son  éloquence  briUa  fur- 
tout  dans  le  temps  des  querelles  des 
Jéfuites  avec  Tuniverfité.    VerfoHs 
fe  chargea  de  la  caufe  des  enfans 
à' Ignace ,  &  Pa/quier  défendit  celle 
de  leurs  adverfaires.  Le  portrait 
qu'il  fit  de  la  fociété ,  n'étoit  rien 
moins  que  flatteur.  >♦  Cette  fociété, 
>•  (  difoit  PafquUry  )  fous  l'appa- 
>♦  rence  d'enftigner  gramitement  la 
»»  jeunefTe  ,  ne   cherche   que  fes 
»»  avantages.  Elle  épuife  les  femilles  • 
»♦  par  des  Tcftamens    extorqués, 
«  gagne  la  jcuneffe  fous  prétexte  ' 
»»  de    piété ,  médite  des  féditions  ' 
»♦  &  des  révoltes  dans  le  royaume- 
»»  Avec  ce  beau  vœu  qu'elle  fait  au 
*♦  pape ,  elle  en  a  obtenu  des  privi- 
»>  léges  qui  doivent  faire  foupçon- 
>♦  ner  fa  fidélité ,  àc  craindre  pour  les 
»»  libertés   de  l'Eglife  de  France, 
»♦  Tautorité  &  la  perfonne  de  nos 
♦»  Rois ,  &  le   repos  de  tous    les 
»♦  particuliers**.  Sa  conclufion  fut: 
'♦  Que   cette  nouvelle  fociété  de 
»♦  Religieux ,  qui  fe  difoient  de  la 
>•  Compagnie  de  Jésus  ,  non-feu- 
»»  leme.'it    ne    dev'oit    point    être 
n  agrégée  du  corps  de  l'univerfité , 
»•  mais  qu'elle  devoit  encore  être 
♦♦  bannie  entièrement ,   chafiee  & 
»♦  exterminée  de   France  *».  Cette 
conclufion  parue  un  peu    dire» 
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ainfi  que  le  refte  du  plâdoyer  i  quî     cet  homme  célèbre.  S'étant  trootri 

n*étoic  d'ailleurs  qu'une  déclamation  aux   grands    Jours    de    Troyes  « 

ampoulée.  Les  Jéfuites  furent  feule-  un  peintre  par  qui  il  s'étoit  (ait  tirer  ^ 

ment  exclus  de    l'univerâté.    Le  avoit  oublié  de  lui  faire  des  mains  : 

mérite  de  Pafquîtr  fut  récompenfé  cette  fingularité  excita  la  verve  dé 

par  Htarî  IJI.  Ce  monarque  le  gra-  tous    les    rimailleurs    du    teimps. 

tifîa  de  la  charge  d'avocat  général  PafquUr  lui-même  fit  les  Vers  fui- 

de  la  chambre  des  Comptes ,  qu'il  vans  pour  être  mis  au  bas  de  foit 

exerça  avec  une  intégrité  peu  com-  portrait  : 

mune.  Il  la  remit  à  fon  fils  peu  de     ^,  „     ,  ^    _  .   ^  /,      , 

temps  après,  &  mourut  à  Paris  en  ^'^^  *'^  ^^^^^î^  «^«^  *^  •  ^ 
fe  fermant  les  yeux  lui  -  même  le         ^  ^i"f^^  î"*?^,       r     ^     ^  t. 
31  Août  1615  ,  à  87  ans.  PafquUr        Caufidicos     mdUs   fimxu    hahcrû 
s*étoit  marié  trois  fois ,  &  dans  une  manus» 

^igramme  latine  qu'il  a  fait  fur  fes  q^ç^  4  ^ette  occafion  qu»un  poctc 

trois  epoufes ,  il  dit  qu'il  avoit  pns  ^x;^  la^ç^  ^^^^  Epîgramnu  : 

&  la  VWir  Opm.  Cet  homme        ^".  ""»"« }<" '  '^«  ^"  P'" 

,t  X.  •  •        •      •  miers  Komams , 

Ktebre  avoit  une  imagmation  vive       j^  ,„„^  ,„  Avocat»  défend  d'avoîç 
«unemcmoireheureule.  Saconver-  ^^^  mains, 

fation  étoit  agréable  &  facile ,  fon        ehç  ^  trop  d«  rigueur  1  il  falloit 
caraâere  enjoué ,  mais  trop  porté  à  i^  combattre. 

la  fatire.  11  étoit  fur-tout  très  -  em-        Je  penfc  qu'ils  revoient  ces  gens 
porté  dans  (es  plaidoyers  ou  dans  fes  des  temps  paiTés. 

écrits.  La  par&ite  connoiiTance  qu'il        Deux  mains  ,  ce  n'efi  pas  trop; 
avoit  de  l'hifloire  ancienne,  &  par-  po^n*  >  ce  n'eft  pas  aflez  : 

ticuliérement  de  celle  de  France,        Plût  à  Dieu  qu'en  ce  temps  ils 
font  rechercher  fes  ouvrages.  Les  °'«"  *"^«°*  ^^^  ^"**'«  '  " 

principaux  font  :  I.  Des  Poéfies  la-  II.   Ordonnances   £  amour  ,    Anvers 

tines  &  françoifes.   Celles-ci  font  (au Mans),  1574,  in-8°,  livre obC- 

très-foibles ,  &  les  autres  l'empor-  cène.  III.  Recherches  fur  la  France  « 

tent  de  beaucoup.  On  trouve  dans  en  dix  livres ,   dont  la  meilleure 

les  latines  (ix  Itvrts  A' Eplgrammes  it.  édition  efl  de  1665  ,  in-folio.  Cet 

un  livre  des  Portraits  de  plufîeurs  ouvrage  efl  un   parterre  varié  de 

grands  hommes.  Les  Frsnçoifes  font  fruits  &  de   fleurs-,  on  y  trouve 

divifées  en  Jeux  Poétiques  ^  en  Ver-  l'utile  &  l'agréable.  Quoique  leflyle 

fions  Poétiques ,  en  Sonnets ,  en  Paf-  en  ait   vieilli ,  il  ne  laiâe  pas  de 

torales,  La  Puce  &  la  Main  font  ce  plaire,  parce  que  l'auteur  avoit  de 

qu'il  y  a  de  plus  Taillant.  Pafquler  l'imagination.  Mais  il  faut  fe  défier 

ayant  apperçu  une  puce  fur  le  fein  de  fes  éloges  &  de  fes  iâtires.  Quand 

de  Mll^  des  Roches ,  en  1 5  S8 ,  pen-  il  parle  des  perfonnes  ou  des  chofes 

dant  la  tenue  des  grands  Jours  de  qui  lui  déplaifent  y  il  fe  livre  à  fes 

Poitiers,  tous  les  poètes  Latins  &  préventions,  ils'échauffe^iloutre* 

François  du  royaume  prirent  part  à  IV.  Des  Epitres ,  en  5  vol.  fn-8% 

cette  rare  découverte ,  &  cet  infeâe  publiées  en  1619.  On   y    trouve 

fit  boiurdonner  tous  les  infeâes  du  beaucoup  d'anecdotes  curieufes  fut 

FarnaiTe.  Ce  fut  le  fu)et  d'un  recueil  notre  Hifloire.  >*   On    fent ,  (  dit 

intimlé  :  La  Puce  du  Grands  Jours  de  »  M.  Anquttll ,.  )  l'importance  des 

Poitiers,  La  Main  de  Pajquier  eft  un  ^  anecdotes  qu'un  homme  curieux 

iftitre  recueil  de  vers  à  l'hooneur  de  n  comme  Pafquicr ,  peu  crédule  ^^ 
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■  boa  dtdcTue  ,  pouvolt  mander  ;  >t  lesinjuresqu'il  prodigue  à  pleines 

•  dans  l'intimité  d'un  commerce  n  mains  contre  le  fondateur  de  cette 
»  fecr^ ,  à  des  amis  dont  il  croyoit  »•  Société  ,  dont  le  ieul  nom 
»  êïe  (ûr.  Auffi  y  a-t-il  peu  d'au-  >♦  excitoit    fa   bile  ;   auffi    BayU 

•  teurs  du  temps  qui  infpirent  au-  >*  s'écrioit-il  :  Quelle  doit  être  /a 
*»  tant  de  confiance.  Non  content  >*  rage  en   voyant  mettre  au  nombre 

•  de  rapporter  les  aâions  ,  Fafqmcr  >*  des  Saints ,  celui  quil  avoit  pein$ 

•  en  raifbnne  avec  fes  amis.  Les  >*  des  couleurs  les  plus  noires  ?  Fran* 
»  motifs  les  plus  cachés  n'échap-  **  çois-Xavier  étoit  félon  lui  un  caf* 
»  pent  pas  à  fa  pénétration ,  &  fa  »  fard ,  un  Machiavel ,  un  fuccdf- 
»  fâg;acité  lui  en  fait  quelquefois  >*  feur  de  Théréfiarque  Manès  ^  fes 

•  prévoir  &  annoncer  les  fuites.  »  miracles,  des  contes  de  la  que- 
■•  n  étoit  zélé  royalifte.  La  moin-  m  nouille ,  &c.  &c.  Les  Jéfuices 
»  dre  atteinte  à  l'autorité  royale  ,  >*  font  les  fcorpions  de  la  France; 
»  par  quelque  main  qu'elle  fût  »  ils  font  non  les  premiers  piliers  du 
»  portée  ,    Catholique   ou    Calvi-  »  Saint-Sié^^mais  les  premiers  pilleurs^ 

•  tdûc  3  par  quelque  raifon  qu'elle  »  On    ne    doit   pas    les   appeler 

»  Eut  autorifée ,  excite   également  »»  ordre  Jéfulte ,  mais  ordure  Jéfite , 

•»  ion  indignation.  Cependant ,  juge  »  parce  qu'ils  vendent  en  gros  les 

>»  équitable  y  jufque  dans  fes  affec*  >»  facremens ,  plus    cher  que  Giefi 

M  tions    les    plus    vives ,  Pafquier  m  ne  voulut  vendre  le  don  des  mi^' 

M  condamne  hautement   les  vices  >•  racles  à  Naaman  ;  les  Jéfmtes  font 

»  des   princes  ;  mais    il   inculque  >»  autant  de  Judas  i  il  y  a  duns  lék 

*»  par-tout  que  leurs  défauts ,  quel-  >♦  jéfuîterte   beaucoup  de  la  julfverie  , 

«•  qu'énormes  qu'ils  paroifTent ,  ne  y»  voire  que  tout  ainfi  que  les  anciens 

I»  doivent  Jamais   autorifer  la  ré»*  >»  Juifs  avaient  fût  le  procès  à  /.  €• 

»  volte,  ni  même  la  défobéiifance.  »  aujjî  ces   nouveaux   Juifs    le  font 

»  Enfin  c'eil    un   de  ces  auteurs  »  maintenant  aux  Apôrres,  Il  va  juf* 

n  qu'on    peut    fuivre    pour   ainû  >»  qu'à  dire  que  dans  les  voeux  des 

»  dire  aveuglément  ,  parce    qu'il  »  Jéfuites ,  il  y  a  de  Vhéréfie ,  du 

n  joignoit  à  la  bonne  foi  l'efprit  >»  mafchiavélifme  6*  une  piperie  mani^ 

n  de  difcuffion ,  &  une  pénétration  »  fejie,  Enfin  ce  qu'il  dit  fur  le  nota 

>»  peu  commune  à  la  juAciTe  des  *»  de   Pères    qu'on    dohnoit    aux 

»»  caractères  *<.  V.  Le  Catéchifme  des  y,  Jéfuites,  ne  pouvoit  fortir  que 

Jifmtes  ,  i6oz  ,  in-8®.  Ce  n'eft  pas  »♦  de  la  plume  de  l'auteur  des  Ordon^ 

celui   des  hommes   qui  abhorrent  >»  nonces  d'Jmour.  On  trouve  à  I9 

la  fadre.  Selon  un  auteur  Jéfuite ,  n  un   de    ce    Catéchifme ,  le  Pater 

qiû  a  pris  plaifîr  de  ramaiTer  les  >»  nofter  travefli ,  &  la  parodie  de 

Êrcafmes  de  Pafquier  pour  excufer  n  ÏAve  Maria ,  où  il  y  a   autant. 

ceux    que     Carajfe    vomit   contre  »  de  facriléges  que  de  mots  *<,  VI. 

loi  ,  *^  Il  traite  Ignace  fondateur  des  Le  Monophlle ,  en  7  liv. ,  en  prôfe 

»  Jéfuites  ,  de  chevalier   errant ,  de  mêlée  de  vers...  Ce  magiftrat  laiila, 

n  fourbe,  de  menteur ,  de  cuffard^  qui  trois  enfans.   Théodore  ^    Nicolas  & 

n  voulut   être  reconnu    pour  un  Gui,   Le  i*'  fut  avocat  général  k 

«  autre    Jifus^ChriJl \  de  gourmand,  la  chambre  des   comptes;  le  2*  » 

H  de  réff^hie  ,   de   Mânes  ,  pire  que  maître  des  requêtes  ,  laifla  un  vol. 

I»  iMthery   parce   que  {a  fe6te   eil  de  Leures  ^  in-8^,  pleines  de  par- 

••  revêtue  de  papelarderie  -,  de  démon  ticularités  .  hifloriques  ,    (   Voye^ 

•»  èitcaméj  de  grand  Sophi ^  de  grand  PoiTiERS  à  la  fin)  ;  &  le  dernier 

p  maé^d^ Don  Quichotte  :  telles  font'  fut  auditeur  des  comptes.  Les  Œu^ 
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vres  àtPafquier  ont  été  imprimées;  taire,  ils   drefferenti  côté  de  ÛÈ^ 

en  1713  ,  à  Trévoux  ,  en  z  vol.  porte  une  ftatue  nouvellement  dé-*- 

in-fol.  Il  y  manque ,  i**  Son  Caté-  terrée  ,    à  laquelle  ils  attachèrent. 

éhifme   des  Jéfidtes,  1^  Son  l^xhor-  (ecrétement    les     productions     de 

tatlon  aux  Princes  ,   &c.  pour  obvier  leur  méckanceté.  Cette  liberté  s'eft 

ûux  /éditions  qui  ftmhlent  nous  me-  confervée    fuccefiivement    jufqu'à 

naar  pour  le  fait    de    la  Religion  ,  notre  temps.  On  voit  encore  tous 

I562 ,  in-8**,  de  ay  feuillets,  indi-  les  Jou^s  les  feigneurs  &  les  pré- 

quée  dans  le  nouveau  P.  le  Long ,  lats  de  la  cour  de  Rome ,  les  prin* 

fous  le  n°  17838.  Si  le  P.  Garajfe  ces  étrangers  &  les  Papes  même  ,. 

eût  connu  cet  ouvrage ,  dont  Tob-  expofés  aux   traits  ingénieux  des 

jet  eft  de  prouver  la  néceflité  &  Pa/qulnades,  >♦  Il  eft  (urprenant ,  (  dit 

l'avantage  de  l'exercice  des  deux  Re-  '♦  un  auteur  )  que  dans  une  ville 

ligions ,  il  n'auroit  pas  manqué  de  >♦  où  l'on  fait  bien  fermer  la  bou- 

s'en  prévaloir.  Pafquler  s'eft  indir  »♦  che  aux  hommes,  on  n'ait  ea- 

qué  à  la  fin  de  cet  écrit  par  ces  let-  »♦  core  pu  trouver  le  fecret  de  faire 

très  :  5.  P.  P.  Facleb'at,  Dans  Texem-  >»  taire  un  morceau   de  marbre  «<• 

plaire  de  M.  Pithou ,  elles  font  sunfi  Ce  n'eft   pas  que  quelques  papes 

remplies  de  fa  main  :  Stephanus  Paf-  n'aient  eu  deiTein    de  réprimer  la 

€hafius  ,  Parlfinus,  Il  en  avoit  paru  licence  de  ces  railleries ,  qui  dé- 

dès  1561    des  éditions  mutilées  «  génèrent    quelquefois   en    libelles 

que  Pafquler  défavoue  dans  un  Avis  diffamatoires  ;  mais  c'a  toujours  été 

à  la  tête  de  l'in-8°.  Il  a  depuis  été  fans  fucccs.  >4iri<w  F/,  entre  autres, 

inféré  dans  le  recueil  connu  fous  indigné  de  fe  voir  fi  fouvent  atta- 

le  titre  de  Mémoires  de  €ondi ,  dont  que  par  les  fatires  qui   couroienc 

il  termine  le  i*'  vol.  la  notice  de  fous  le  nom  de  Pafqmn  ,   réfoluc 

cet  écrit  eft  d'autant  plus  néceffaire  de  faire  enlever  la  Statue ,  pour  la 

ici ,  que  les  rédafteurs  de  l'éditipn  précipiter  dans  le  Tibre ,  ou  pour 

de  Trévoux  ne  lui  ont  point  donné  la  réduire  en  cendres  ;  mais  un  de 

place  dans  leur  colleâion ,  à  la  tête  fes  courtifans  l'en  détourna.  Il  lui 

de  laquelle  il  auroit  dû  paroître.  repréfenta  que  *«  ,    û.  Ton  noyoit 

Pafquler  étoit  âgé  de  32  ans,  lorf-  9*  Pafqmn  ,  il   fe  feroit  entendre 

^u'il  publia  cet  écrit.  »«  plus  haut  que  les  grenouilles  du 

PASQUIN  ,  Statue  de  marbre ,  «,  fond  de  leurs  marais  -,  &  que  fi 

fans  nez ,  fans  bras  &  fans  jambes  ,  „  on  le  brûloit ,  les  poëtes ,  natioa 

placée  à  Rome  près  du  palais, des  „  naturellement  portée  à  médire* 

XJrfins,  à  laquelle  les  plaifans  vien^  „  s'aiTembleroient  tous  tes  ans  dans 

lient  attacher  la  nuit  les  billets  fati-  „  le  lieu  du  fupplice  de  leur  pa- 

riqués  appelés  Pafqulnades,  Il  fera-  „  tron ,  pour  y  célébrer  fes  obfe- 

hle  que  ce  tronc  foit   le  refte  de  ,>  ques ,  en  déchirant  la  mémoire 

la  ^gure  d'un  Gladiateur ,  qui  en  „  de  celui  qui  lui  auroit  fait  foa 

frappe  un  autre.  L'ufage  de  char-  „  procès  »<•  Pafquîn  refta  donc  en 

ger  ce  bufte   de  toutes  les  fatires  poiTeilion  du  droit  impuni  de  dé-, 

du  temps,  vient  (dit -on)    d'un  clurer  les  vivans  &   les  morts.  Il 

Saveder  Romain   appelé  Pafquln  ,  adrefle  fes  faillies  à  Marpkorlo ,  autre 

difeur  de    bons  mots  ,    dans   la  Statue    de  Rome  ,    qui  met  dans 

boutique  duquel  s'afierabloient  les;  fes  réponfes  autant    de   malignité, 

oififs  &  les  malins  de  Rome.  Ce  que  dans  les  interrogations.  (  Foym 

bureau  de  médifance    leur   ayant  as  an.  Bona,,.  ii.  Bourbon.  Ôk^ 
été  fermé  par  la  mort  du  proprié-        PaSS^US  ,  (  Crifpin  }   favati^ 

flëùrifle 
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iean&e  d'Âmhelni,  y  a  pubUé  6a  un  Mémoire  contenant  des  moyens  d$ 
tiiO-j ,  i6k|.,  1616  &  1617  >  les  iv  la  plus   grande  fimplîclté  pour  falrt 
fxùes  à^fon  H o rtus  floridus  y  in'4^j  arriver  les  vaiffei^ux  à  Paris.  Il  y  a 
fig.  obi...  Voj,  Pacz.  divers    détails   relatifs    à  ce  fujet, 
PASSAVANTE,    (Jacques)  dans  l'ouvrage  de  M.  de  Laiandè 
Dî  à  Florence  d'une  famille  diftift-  fur  les  Canaux  de   Navigation,   On 
guéc,  mort  en   1357»  entra  dans  eftime  deux   écrits  de  ce   célèbre 
l'ordre  de  Satnt-Domlnlque ,  &  rendit  artiite  ,  l'un  eft  intitulé  :  Conjirucilan 
fon  nom  célebi-e  en  Italie  par  un  d'un  TéUfcope  de  réjUtclon  ,  Paris  , 
Traité  intitulé  :  Le  Miroir  de  U  vrak  173 8  ,  in -4*^  ,  avec  figures*    Cet 
PiéîiteBcg,  imprimé  pour  la  première  ouvrage  apprend    la    manière    de 
fois  en  149  j  ,   in-4°.  Cet  ouvrage  faire  les  télefcopes  -,  l'autre  a  pour 
eft  eÂimé  pour  le  fonds  &  pour  le  titre  :  Defcriptlon  &  ufage  des  Télef^ 
ilylc.  L'académie  de  la  Crufca  en  copcs,  11  n'a  pas  feulement  perfec- 
donna  une   édition  en  i6Si  ,  qui  tionné  les  télel^opes  &  les  lunettes 
eft  la  vii*^  v'  celle    de   Florence ,  d'approche   ,    comme    le    prouve 
3725 ,  in-4*'  ,  qui  eft  la  dernière  ,  lufage  qu'on  en  fait  fur  les  vaif- 
^  la  meilleure.  féaux ,  mais  aufîi  l'horlogerie.  Cet 
PASSEMANS,  Voy.  Pasmàns.  habile    artifte   mourut   fubitement 
"PASSEMx4lNT,  (Claude-Siméon)  le  6  Novembre  1769  ,  à  67  ans. 
«e  en  1702.    à  .Paris  ,   de  parens  La  douceur  de  fon  caraftere  &fon 
peu  accommodés   des  biens  de  la  honnêteté  égaloient  îts  talens   & 
fortune ,  fut  d'abord  clerc  de  pro-  fes  connoiffances. 
cureur ,  enfuite  commis  d'un  mar-  PASSER  AT,  (Jean  )  né  en  1534 
chand    drapier  ,    enfin    marchand  à  Troyes  en   Champagne,  étudia 
mercier  -,  mais  il  fe  repofa  du  détail  le  droit  à  Bourges  ,  fous  Cujas^  S^s 
de  fon  commerce  fur  fon  époufe.  talens  lui  firent  prendre  le  chemin 
Dès  fa  jeuneffe  il  s'étoit  beaucoup  de  la  capitale.  Il  enfeigna  les  belles- 
occupé  de  phyfique  ,  d'optique  &  lettres   avec    réputation    dans  les 
d'aftronomie.  Quoique  les  machines  collèges  de  l'Uni  verfité  ,  &  obtint, 
qui  regardoient    l'optique    fufl'ent  en    1572,  la  charge  de  profeffeur 
fon  principal    goût  &  fon    plus  royal  en  éloquence ,  vacante  par  la 
grand  talent,  il  en  exécuta  pluficurs  mort  de  Ramus,  Ses  leçons  furent 
autres  -,  entre'  autres  :  I.  La  Pendule  extrêmement  fréquentées  par  ce  que 
i/ÎTO/ïomf^tté,  couronnée  d* une  fphere  Paris  avoit  de  plus  brillant  &  dd 
mouvante ,  préfentée  à  Louis  XV ,  plus  délicat.  Charles  IX  &  Henri  III 
&  qu'on  voit  dans  les  appartemens  lui  donnèrent  des  marques  d'eftime. 
de  Verfailles.  Les  :révolutions  des  Les  fureurs  de  la  Ligue  ayant  bou- 
planetes  font  li  exaftes  dans  ce  rare  leverfé    la  république    des   lettres 
ouvrage ,  qu'elles  ne  s'écartent  pas  ainfi  que  l'Etat,  le favant profeffeur 
des  Tables  aftronomiques.  Il  en  fit  ferma  fon  école ,  &  ne  l'ouvrit  que 
laie  autre  pour  le  grànd-feigneur  >  lorfque  la  paix  eut  été  rendue  à  la 
où  l'on   obfervoit  le  lever  &   le  France  ,  après  rentrée   d'Henri  U 
coucher  du  Soleil  &  de  la  Lune.  Cr^a^  dans  Paris ,  en  1594.  Pajferat 
n.  Un  grand  Miroir  ardent  de  glace ,  eut  le  malheur  de  perdre  un  œil , 
de  45  pouces  de  diamètre  ,  d'un  d'un  coup  de  balle  -  u'il  reçut  dans 
grand  effet.  III.  Deux  C/o^«,  l'un  un  jeu  de  paume.  Cet  accident  le 
célefte  ,  l'autre  terreftre ,  qui  tour-  défigura  ;  mais  quoiqu'il  eût  l'air 
nent  fur  eux-mêmes.  H  préfenta  au  févere ,  fombre  &  farouche ,  il  n'y 
toi,  en  1765 ,  un  Plan- in  nlief  ^  avoit  rien  de  â  aimablç  que  fon 

Tome  yll.  E 
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efprit,  &  déplus  gai  que  fa  conver*  le  langage  ait  vieilli  ,  on  les  Ht 

fation.  Son  mérite  lui  acquit  ramitié  encore  avec  plaifir,  pour  les  traits 

de  Henri  de  Me/mes^  qui  lui  accorda  ingénieux  &  les  grâces  naïves  qu'il» 

un  appartement  dans  fa  maifon.  11  offrent  :  ces  agrémens  fe  font  fur- 

y  demeura  30  ans, pendant lefquels  tout  remarquer  dans  la  Afe'wmar^ 

il  ne  ceffa  de  célébrer  fon  généreux  phafc  d'un  Homme  en  Olfeaa ,  morceau 

Mécène,  Son  ardeur   pqur  l'étude  chatmant  ,  fur  lequel  le  célèbre  /« 

ëtoit  extrême  ;  il  paffoit,  fouvent  Fontaine  fe  forma  dans  le  lîeclc  fui- 

des  journées  entières  fans  prendre  vant  pour  fes  Contes,  n  Passerat^ 

aucun  repas»  Cette    opiniâtreté  au  >»  (  difent  les  auteurs  des  AnnaUs 

travail  luiiiit  funeile  *,  il  fut  attaqué  »  poétiques  )  eil  un    de  nos    plus 

d'une  paralyfie  dont  il  mourut,  le  »♦  agréables    poètes.     On   trouv» 

12  Septembre    x6oi  ,  à  68   ans  ,  >)  dans  {es  Poéiies  la  plus  grande 

après  avoir   fouffert  les  douleurs  »♦  facilité ,  de  la  gaieté  ,  point,  de 

les  plus  aiguës  pendant  ç  années.  »♦  recherche  pour  l'expreffion,  nî 

On  connoît  TËpitaphe  qu'il  fe  fit  >♦  pour  la  penfée  ,  &  toujours  le 

peu  de  temps  avant  que  de  mourir.  »  ton  le  plus  aimable.  L'habitude 

--,    ^       .  ,  T»  /r    •  **  d'enfeigner  &  de  régenter ,  n'im- 

Bic  fitus  m  farva  Janus  Paffcruus  „  p.^^ ^   -^^^   ^^  %^^^^^   à  la 

M  "^t*  r^  w         .       ,      ..  »*  poéfie.  Chez  lui  ,  Thomme  du 

fHonu  DoHor  reguis  foqmi  „  ^^^nde  aimable  accompagne  tou^ 

D^fcipuU  mcmons,  tumulo  dauferta  ^  j^^„  j^    bon  poète.  Il    n'ccrix 

magiftri  ,  ^  jamais  fans  projet;  il  a  toujoucs 

Utvanoflommmmercvemet humus:  ,^  ^^  j^^^       j  ^^j  ^^^     ^^^^^^  1^ 

Hoc  mita    officia  mea   molhur  offa  ,,  pj^^^^  ^^  ^.^^  j^^^  ^^  ^^^ 

q^i^fc^t,  ^  enfilage  de  mots  ,  auffi   vides 

Sun  modo  carmmAus  non  onerata  „  qu'harmonieux,  qui,  ne  parlant 

malis.  ^^      »j^  l'oreille,  ne  difent  jamais 

V£Ni ,  ABU  ;  SIC  vos  FENisTJs ,  „  ^ien  à  Tefprit,  ni  au  cœur.  Il  eft 

ABiBiTis  OMNEs.  „  pj^j  harmonieux  que  la  plupart 

Cet  écrivain   s'eft  principalement  >«  de  (es  contemporains;  mais  fon 

diflingué  par  fes  Poéjîes  ladnes  &  **  harmonie    n'exiile    jamais   aux 

françoifes.  Parmi  fes  Vers  latins  on  >*  dépens  de  fa  penfée. 

difiingue  fes  Eplgrammes ,  Ces  Epi' 

taphes  ,  &  quelques  pièces  intitulées  '^  ^'  /^».  ^'"  »  ^'^  *^«  '"^^  »  ^  '<>«• 
Etrennes.  On  voit  que  l'auteur  avoît  "  J"""^^  î*"^?"*  ^^*v*  **• 

acquis,  par  la  le£hire  afiidue  des  Passerat  compofa.avec  Raplm 

anciens  ,  cette  facilité  d'expreflion  ,  les    vers  de    la   Satyre  Ménlppée  , 

cette  pureté  de  langage  ,   fi  rares  Ratisbonne ,  1709 ,  5  vol.  in-8°  ,  à 

dans  les  poètes  Latins  modernes;  la  Lamentation  près  fur  le  trépas  de 

mais  il  n'a  point  cet  enthoufîafme,  Y  Ane  Ligueur  ^  qui  eft  de  Durand  di 

ce  beau   feu    d'imagination  ,  qui  la  Bergerie,  Ces  vers  ne  fe  trouvent 

caraâérifent  le  génie.  Il  étoit  plus  point  dans  le  recueil  de  fes  Poéiies  ; 

fait  pour  donner  de  l'agrément  à  mais  on  y  trouve  fon  Poëme  inti- 

des  petits  riens ,  que  pour  exprimer  tulé  le  Chien  courant  «  qu'il  compofa 

les  grands  traits  de  la  poéfie.  Ses  à  la  prière  de  Henri  III.  C'eft  ua 

Vers   françois  ,  publiés  en   1606  traité  en  vers  de  dix  fyllabes ,  des 

in-8°,  font  divifés  en  Poèmes,  en  propriétés,  de  l'ufage  ,  de  l'édu- 

Elégles,  en  Sonnets,  en  Chan/çns ,  cation  &  des  maladies  des  chiens 

«a  Odes  a  ça  Ep'^ammes,  Quoique  de  chaâe.  On  a  encpre  de  lui  :  I.  D^ 
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èpudûtu  Lkterarum  ,  imprimé  â 
fois,  en  1606,  in- 8**.  L'auteur  y 
parle  de  l'ancienne  orthographe 
ëes  mots  \  il  en  fiaifoit  tant  de  csls^ 
qu'il  fouhaitoit  que  ce  fut  le  feul 
de  fes  ouvrages  qui  pafsât  à  la 
poftérité.  II.  Oraûènes  &  Prafatle* 
ms,  publiés  d'abord  en  1606 ,  & 
comprimés  en  1637  ,  in*8^.  Ces 
Difcours  ,  écrits  avec  élégance  , 
offrent  différentes  remarques  dé 
littéramre.  Quoiqu'il  feffe  fou- 
Teot  alluiion  à  l'antiquité  &  à  des 
paflages  des  anciens ,  fon  ftyle  n'eft 
point  compofé  de  lambeaux  tirés 
de  leurs  ouvrages  &  mal  cduTus 
car  un  orateur  de  collège.  III*  Des 
imnuntalrcs  fur  Catulle ,  Tîhulle  & 
Pr^ce^  dont  les  favàns  fontcas^ 
IV.  Une  Traduaion  de  la  BMo- 
•^B«  d'Apollodorc  ,  160  y  ,  in- 8^, 
Aont  le  ftyle  eft  furanné...  Foye^ 

AfARSILE. 

I.  PA  S  S  E  R I ,  (  Jean-Baptîfte , 
l^ête  médiocre  &  peintre  de  quel- 
^mérite ,  mort  à  Rome  ^en  1679, 
âge  d'environ  70  ans,  a  écrit  les 
VUs  tUs  Peintres ,  Sculpteurs  &  Archi- 
teSes  qui  travdllerent  à  Rome  de 
(on  temps ,  $c  qui  fleuritent  depuis 
1641  jufqu'en  1673.  Cet  ouvrage , 
^pli  d'anecdotes  curieufes.  & 
intéreSantes  «  a  été  publié  à 
Rome  ,  en  italien  ^  en  1772* 
L'auteur  ,  comme  peintre  \  étoit 
éle?e  du  célèbre  DomenUhîno  ^  & 
ami  d'Algardi  &  de  Gar\t,  Comme 
poète  y  il  fit  d'aiTez  mauvais  Sonnets, 
dont  Turi  fcrvit  à  fa  fortune.  C'eft 
^'enrichir  à  peu  de  ârais* 

n.PASSERI,  (Jean-Baptifte) 
fié  à  Farnefe*  le  10  Novembre 
1694,  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
Qtion  par  fa  profonde  érudition  & 
par  la  coilnoiifanc^  de  l'antiquité. 
^0  père  le  deftina  à  la  jurifpru- 
^cnce  -,  mais  pendant  qu'il  fe  donna 
à  cette  érade ,  il  fie  perdit  pas  de 
vue  celle  de  l'antiquité ,  pour 
|>^ell«  U  avoit  un  goût  parti- 
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cuUer.  Après  lin  féiour  de  4  an» 
à  Rome  «  où   il    avoit    beaucoup 
étendu  fes  connoifTances  favorites , 
il  vint  à  Todi ,  où  fon  père  'cxer-» 
çoit  la  médecine.  Il  y  recueillit  les 
monumens  antiques  de  cette  ville 
&  des  environs.  En  1716 ,  il  tourna 
toute   fon  attention   du    côté  de« 
antiquités  étrufques  «  &  raifembla 
un  grand  nombre  de  lampes ,  qu'il 
arrangea  par  daifes^   Ayant  perdu 
{on.  époufe  ,   en  1738  ,  après  ix 
ans  d'une  union  paifible  5c  heu-- 
reufe ,  il  embraffa  l'état  eccléfiaf- 
tiqile  &  obtint  l'emploi  de  vicaire-* 
général  de  Pefare  ,   qu'il   remplit 
avec  zèle.  Revenant  de   fa  cam- 
pagne, il  tomba  de  fa  voiture  dans 
un  foité ,  &  mourut  de  cette  chute  , 
le  4  Février  1780.    On  a  de  lui 
un    grand    nombre    d'ouvrages  , 
«ntr'autres  :  I.  Lucema  ficiiles  Mufei 
Pafferll ,  3  vol. ,  1739  ,  174.3 ,  175 1. 
U  en  avoit  fait  un  quatrième  qui 
n'a  pas  été  imprimé  ;  il  contient  les 
lampes  des  Chrétiens.  IL  Difcours 
fur  l'Hlfloire  des  Fojjiles  de  la  Cum^ 
paffu   Péfafuife ^  Bologne,    177 î« 
III,  Pîâurtt  Etrufcorum  In  vafculls  ^ 
in    unum    collecta    ,    dijfertatîonibus 
illuftrata ,  3  volumes.  IV.  Pluiîeurs 
Dljfertaùons    fur    des     monumens 
antiques   ,    dont    Clément  XIV   a 
orné  le  Mufeum  Clémentin.  V.  U 
eft  auteur  du  fécond  &  troiûeme 
volume  de  l'ouvrage  intitulé  :  TAe- 
faurus  Gemmarum  Aftriferarum ,  and* 
quorum^  publié  par  Gori  en  17 50, 
&    du    4'^    volume   du    Thefautus 
vetetum    Dîptychorum    confularium  , 
publié  par  le  même.  Il  a  enrichi  de 
notes  les  autres  volumes  de  cet 
ouvrage. VI.  Un  très-grand  nombre 
de  Dîffcrtatlons ,  fa  vantes  &  pleines 
de  recherches  dans  différens  Jour- 
naux d'Italie.  VU.  En  1780 ,  om 
imprimoit  à  Rome  le  i®'  volume 
d'un   grand   ouvrage    de   Pajfsd , 
•  intitulé  :  Thcfaurus  Gemmarum  Seke^ 
ttjjimarum^ 


^ 
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PASSIENUS,  (  Crifpus)  orâtéur    fairafit;inàls  il  joua  bientôt  le  v6lé 
célèbre  qui  fut  le  premier  mari  de     de  négociateur^  On  commençoit  à 
Dom'tia.  Ayant  é^oufé  Agrlj^piftc  en     être  fatigué  de  la  longue  &  ùineAe 
fécondes  noces ,  il  devint  un  per-     guerre  de  la  fucceflion  d'Efpagne* 
fonnage  conûdérable  ,&  fut  deux     Les    puifTances,    belligérantes      y 
fois  conful.  Ceft  lui  qui  difoit  de    avoient  envoyé  des  députés  pour 
Caïus  Céfar^  qu'il  n'y  avoit  jamais    la  paix.  Le  pape  CUmmt  XI ,    ne 
eu  de  meilleur  efclave  &  de  plus    pouvant  y  avoir  un  nonce,  choi^t 
mauvais  maître.   Pline  écrit    qu'il     Paffionel  pour  défendre  fecretement 
aimoit  û  paflionnément  un  mûrier    les  intérêts  du  Saint-Siège.  Ses  foias 
dont  le  fruit  étoit  exquis ,  que  non-     ne   furent  pas  inutiles  -,    il  obtint 
feulement  il   alloit  fouvent  Fem-     des  Alliés  l'évacuation  des  domaines 

brafTer  &  le  baifer  ,  mais  qu'il  fe  du  pape,  où  les  troupes  Allemandes 

couchoit   defTous  ,  y   prenolt  Tes  s'étoient  établies.  Le  jeune  négo- 

repas ,  6c  lui  faifoit  des  libations  ciateur   repafTa  par   la  france  en 

comme  à  un  Dieu ,  en  verfant  du  retournant  à  Rome.  Louis  XIV  lui 

vin  fur  Ton  tronc.  fit  l'accueil  le  plus  favorable ,  de 

PASSIGNANl  ,  (  Dominique  )  lui  donna  fon  portrait  enrichi  de 

peintre ,  natif  de  Florence  ,  mourut  diamaos.  CUmtnt  XI  le  récompenfa» 

dans    cette  ville  âgé  de  Se  ans,  en  171 3,  par  les  places  de  camérier 

fous  le  pontificat  à' Urbain  VIII,  Il  fecret  ,^&  de  prélat  domef^ique.  £a 

'  étoit  élevé  de  Frédéric  Zuccharo  ^  &  1714  il  l'envoya  au   congrès   de 

fe    diflingua  par  plufieurs  grands  Bàle,  &  en  171 5  à  Soleure.  Son 

ouvrages  à  Rome.  On  y  admire  zèle ,  {^  talens ,  ù  dextérité  «  fon 

fon  goût  de  defïîn ,  &  la  noblefTe  aâivité  ,  fa  prudence ,  fa  fermeté , 

de  fes  compofitions.  La  fortune  &  fon  éloquence  éclatèrent  dans  ces 

les  honneurs  furent  la  récompenfe  deux   négociations.    Quoiqu'il    ne 

de  fon  mérite.  Il  eut  pour  difciple  fût  pas  heureux  dans  la  première  , 

Matthieu  RoJfe/l2.  Clément  XI  n'approuva  pas  moins 

PASSION  El,  (  Dominique  )  fa  conduite  ,  &  le  nomma  fecrc- 

cardinal  ,   naquit  à  Foflbmbrone  ,  taire  delà  Propagande,  en    1719. 

dans  le  duché  d'Urbin,  en  1681  ,  Sa  faveur  continua,  après  la  mort  \ 

d'une  famille  illuftre.  Il  fit  its  études  de  ce  pontife ,  fous  Innocent  XIII , 

au  collège  Clémentin  à  Rome,  où  qui  le  nomma archevêqu£  d'Ephefe, 

il  commença  a  former  dès-lors  une  &  lui  donna  la  nonciature  de  SuifTe , 

riche  bibliothèque  ,  devenue  depuis  qu'il  garda  jufqu'en   1730.  Clément 

fi    utile  aux  favans.  En   1706  il  XII  le  nomma  alors   à  celle  de 

vint  à  Paris  pour  porter  la  barrette  Vienne,  où  l'emperejir  Charles  VI 

au  nonce  Cualterlo  fon  parenr  -,  il  &  le  prince  Eugène  lui  firent  ua 

^  s'y  livra,  comme  à  Rome,  à  fon  accueil  diflingué.  Ses  travaux  apof- 

goût  pour  les  lettres ,  vifitant  les  tollques   dans   ces   difFérens  pay« 

bibliothèques  &  les  hommes  illuflres  furent  utiles  à  plufieurs  perfonnes« 

dans  tous  les  genres   d'érudition.  L'abjuration  du  favant  Eccard ,  & 

Dom  MahUlon  &  Dom  de  Montfaw  celle   du   prince   de    JVlrtembcrg  » 

con  furent  fur- tout  l'objet  de  fon  furent   fon  ouvrage.    Cet  illuflre 

attention.  Paffionel ,  déjà  fort  riche  bienfaiteur  des  lettres  &  du  Ou-if- 

du  côté  de  l'efprit  &  des  connoif-  tianifme ,  fut  feit  fecrét^ire  des  brefs 

fanccs  t  pafTa  en  Hollande  en  1708,  &  cardinal  en  1738 ,  &  incorporé 

..  y  augmenta  fes  richeiïes.  Il  ji'avoix  dans   le    même  '  temps  aux  difiFé' 

vtuxepris  ce  voyage  que  comme  rentes    congrégations   de  Rome. 
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[JbwflfX/r  étant  monté  fur  le  trône  TAntechrift  ;    VOtaifon  funeht  du 

ntifical ,  le  chargea  de$  affaires  prince  Eugène  ,  traduite  en  trançois 

>  plus  imfK>rtantes  ,  &  le  nomma  par  madame  du  Boccage  *,  mille  fe* 

bibliothécaire  du  Vatican ,  en  17  5  5 .  cours  littéraires  fournis  aux  favans 

H  earichit     co»<îdérablement    ce  les  plus  illuftres  de  fon  (iecle  ,  font 

tréCor  ,  &  il  en   augmenta  l'utilité  autant  de  monumens  de  fon  gçût , 

pir  la  communication.  L'académie  de  fes  connoiiTances,  de  fon  efprit , 

royale  des  infcriptions  &  belles-  de  fa  bienfaifance  &  de  fon  amour 

lettres  lui  donna  la  même  année  le  généreux   pour  les   lettres.  Outre 

litre daflbcié  étranger.  Le  cardinal  les    Ouvrages   dont   nous   avons 

Paffiond    ne    fur  vécut    pas    long-  parlé ,  Pajjtonel  eft  auteur  des  ASa 

temps  à  ces  honneurs.  Il  mourut  Legationîs  Helvetlca^  in -fol.  C'eft, 

il*apoplexie   le    5  Juillet  176 1  ,  à  pour  ainfi  dire,  un  compte  rendu 

79  ans.  L*auteur  de  fon  E/oge  hîfto-  des  affaires  qu'il  eut  à  traiter  en 

«f«  ,  imprimé  en  1763  ,  prétend  Suiffe.  Il  peut  fervir  d'inûruûion 

^c  la  violence  qu'il  fe  fit  en  fignant  &  de  modèle  aux  nonces  qui   lui 

It  Bref  de    condamnation    lancé  fuccéderont  ,    puifqu'ils    doivent 

contre   VExpofitLn  dé   la  Doclrtne  avoir  le  même  but ,  le  maintien  de 

Ckrtttamc  de  Mefengul ,  hâta  fa  mort,  la   Religion    Catholique.    L'abbé 

Ceçu'ily  ade  sûr,  c'eftqu'iln'étoit  Gouget   a  donné  un   abrégé  delà 

pas  (avorahle  aux  ennemis  de  cet  ^«    de  ce   cardinal...  M,   Btnoît 

écrivain.  Il  s'oppofa  fortement  à  la  Passionei  ,  fon  neveu  ,  a  rendu 

canonifation  du  cardinal  BclUrmîn  ,  à  la  littérature  un  fervice  important, 

&  profcrivit  (  dit-on  )  de  fa  biblio-  en  publiant  à  Lucques  ,  en  1765  » 

ïheque  tous  les  ouvrages  deis  Je-  vm  vol.  italien,  in-foh,  où  il  3 

fuites.  11    n'aimoit  pas  davantage  réuni  toutes  les  Infcriptions  grecques 

W autres  religieux.  La  vivacité  de  &  latines ,  raifemblées  par  ce  favant 

fon  efprit  le  jetoit  dans  des  difputes  cardinal.  Cette  précieufe  coUeûion  , 

^Jont   il    vouloit    toujours    fortir  q»4  a  été  diffipée  après  fa  mort  , 

viûorieux.    Malgré    l'amitié    que  renfermoit  auÂi  beaucoup  de  bas- 

Btttoit   Xiy  avoit   pour  lui   ,    il  reliefs ,  d'urnes ,  Oc» 

«'ebdinoit  à  foutenir  dans  la  con-  PA  SSY  (  M.  de  )  :  c'eft  le  nom 

verfàtion  €^s  {^yccitm  avec  une  ^^  prit  Pévêque  Spifame,  quand 

^imâtrate   inflexible;    Ôccetoit  il  eut  apoftafié.  ^oj^^iSpifame. 

P'elque  toujours  le  pape  qui  etoit  «^o^r-rrr*    /t       r^            j 

obligé  de  céder.  Il  n'aimoit  pas  le  PASTEUR,  {  Les  Fjlibs  du 

cardinal  r^/.ari,fecrétaire  d'état:  ^"^IfiLTÀnJ^rr^      ,,         r 

il  l'appeloit  le  Bâcha.  Un  jour  en  PASTOUREAUX  ,    Voyc^  Ja- 

^i  donnant  le  baifer  de  paix ,  il  lui  ^??  '  îl«î  w^  ^             ^ 

^it affez  YizutS ALAMALEC  ,  au  lieu  PASTRINGO ,  Voy,  GuitLAU- 

^Pax  tecum.  Malgré  ces  défauts,  ^^  ^*  P^^firmgij  ,  n   xxii. 

fc  cardinal /'^j/zonci  a  des  droits  aux  PaTEL  ,   peintre  appelé    com- 

fegrets  àes  favans  &  à  l'eftimie  de  la  munément  PatU  U  tué  ,  ou  It  Boé 

Joftérité.  La  révifion  qu'il  fit  avec  Paul,  On  a  de  lui  des  payf.  ges  & 

fe  célèbre  Fontanlnl  du  Llher  diurnus  des  morceaux  d'architeéture ,  d'une 

Romanorum   Pontîfxum  ;   une  Para-  manière  agréable ,  d'un  coloris  bril- 

A«/edu  Pfçaume  XIX  ,  faite  fur  lant;  mais  fes  ouvrages  font  la  plu-, 

»  Hébreu  -,  une  du  i*'  chapitre  de  part  trop  finis ,  &  manqueiï*  d'effet. 

ï'Apocalypfe ,  fur  le  Syriaque  ;  la  Nous  ignorons  dans  quel  temps  il 

Traduclwi  d'un  ouvjage  Grec  fur  vivgit ,  ainfi  «qu'un  autre  peintre  de 
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ce  nom ,  dît  le  Jeune ,  qui  a  travaillé  adonné  au  travail ,  &  fe  refufoît  tofdi 

dans  le  même  genre.  lesplaiiirs  pour' amalTer  d'il  bien.  Of0p 

1.  PâT£R  ,  ( Paul  )  né  en  1.656 ,  à  a  gravé  quelques  morceaux  d'après 

Menersdorf en  Hongrie ,  futchaiTé  lui., 

tde  fon  pays  dès  fa  jeuneffe ,  à  caufe        PATERCULUS,  Voy,  Velleius; 
de  fon  attachement  *à  la  religion        /.  PATERE,  ou  Pater  a,  (j4r- 

Proteftante.  Il  devint  fucceffivement  tins  )  né  à  Bayeux  &  élevé  dans 

bibliothécaire    du   duc    de  Wolf^  l'école  des  Druides  de  cette  ville  » 

fembuul ,  profefTeur  au  collège  de  alla  enfeigner  la  grammaire  &  les 

Thorn ,  &  enfin  profefTeur  en  mathé-  lettres  à  Bordeaux.  Il  pafTa  depuis 

matiques  à  Dantzig ,  où  il  mourut  à  Rome  ,  où  il  profeâa  la  rhéto- 

en  1724 ,  à  68  ans.  Son  ardeiu*  pour  rique  avec  réputation  vers  l'an  326* 

le  travail  étoit  fi  vive ,  qu'il  ne  dor*  Aufont  en  fait  un  magnifique  éloge* 

m  oit  d'ordinaire  que  %  heures  par  Ce  portrait  efl  bien  capable  d'hono>- 

jour  en  été  ,   &  4  en  hiver.  Il  efl  rer  l'école  4es  Druides  de  Bayeux  » 

«uceur  de  divers  ouvrages  de  PhUlo-  fi ,  comme  il  y  a  apparence  ,  les 

fophlc  &  de  Littérature ,  qui  réuflîrent  moeurs  de  ce  rhéteur  ,  qu'il  peint  fi 

en  Allemagne ,  entreautres  :  I.  Lahor  avantageufement ,  furent  le  fruit  des 

folis  ,  five  de  ecclipfi  Chrlfto  patiente  leçons  qu'il  y  avait  reçues.   Paten 

Blerofolymis  vifâ»  II.  De  Aftrologla  eut  pour  fils  Delphidius  ,   [  Voy.  C9 

perfica,  III.  De  Mari  Cafplo  \  de  Cœh  mot  ]    digne  de  fon  père   par  les 

Empyrlo  ^  Francfort,  1687  ,  in-8°.  talensdel'efprit,  mai» bien  différent 

IV.  De  infignlbus  Tnrcîds ,  ex  varîls  par  les  qualités  du  cœur. 
fuperfthlonum     tenebrU      Orkntallum         IL  PATERE ,   Paterlus ,  difciple 

maxime  illuftratïs ,  &c.  &  intime  ami  de  5.  Grégoire  le  Grand 

II,  PATER, (Jean-Baptifle)pein-  dans  le  vi®  fiecle,  fut  notaire  de 

tre ,  né  à  Valenciennes  en  1695  ,  l'Eglife  Romaine ,  &  enfuite  évê- 

mort  à  Paris  en  1736  ,341  ans,  fe  que  de  BrefTe  ,   fuivant  quelques 

mit  fous  la  difcipline  de  Watteau ,  ûvans.  Cet  écrivain  eccléâaftique 

fon  compatriote.   Mais  ce  maître  efl  principalement  connu  par  un 

^toit  d'une  humeur  trop  difficile  &  Commentaire  fur  l'Ecriture- fainte  »    • 

d'un  carafteretrop  impatient  pour  tiré  des  ouvrages  de  S,  Grégoire ^  k 

former  un  élevé.    Il  l'obligea    de  la  fuite  defquels  il  a  été  imprimé, 

fortir  de  fon  école,  &  d'étudier  feul.  Ce  livre  efî  meilleur  pour  le  fens 

iansliutre  fecours  que  celui  de  fes  fpiritucl  que  poixr  le  littéral, 
yéfiexions  &  de  fon  travail.  Watteau^         I,  PATIN ,  (  Gui  )  médecin ,  né 

Cur  la  fin  de  fes  jours  ,  eut  regret  de  a  Houdan  ,   petite  ville  de  Beau- 

ji'avoir  pas  fécondé  Puter,  Il  confa*  voifis  ,  en  160 1  ,  prit  le  bonnet  de 

cra  les  derniers  momens  de  fa  vie  à  dofteur  en  1626  ,  à  Paris.  Ce  fiit 

former  (ts  talens  *,  mais  la  mort  en-  dans  cette  ville  qu'il   exerça  fon 

leva  le  maître  au  bout  d'un  mois,  art ,    &  il  y  fut  moins  connu  par 

T<uer  avoit  ,  pour  le  coloris  ,  ce  fon  habileté,  que  par  l'enjouement 

goût  fi  naturel  aux  Flamands*  Il  de  fa  converfation  &  par  fon  carac- 

Buroit  pu  devenir  un  excellent  pein*  tere  fatirique.  Il  avoit,  dit- on,  le 

tre-,  mais  il  a  trop  négligé  le  defèn,  vifage  de  Clcéron  ^  &  dans  l'efpric 

cherchant  plus  à  fe  faire  une  fortune  la  tournure  de  celui  de   Rabelais. 

honnête  «  qu'une  réputation  bril-  Tout  en  lui  portoit  un  air  de  fing*- 

îante.   Ses  compofitions  font  mal  larité  :  fon  habillement  reflembloit 

ordonnées ,  &  fes  tableaux  font  faits  à  celui  qu'on  portoit  un  fiecle  aupa« 

if  pr^ti<}uei  U  itw  çcmuaueUçmçot  ravj^nt,  U  s'exprimoit  ca  latin  i'mç  ^ 
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ûere  fi  recherchée  &  û  extraor-  thantahles,   1 1.  Des  Notes  fur  le 
.•luuire,  que  tout  Paris  accouroit  à  Trahi  de  la  pefte  ,  de  Nicolas  AUaln. 
IbThefes  conune  à  une  comédie.  III.  Des  Lutres  en  5  vol.  in-12, 
D  étoit  grand  partiian  des  anciens  ,  qu'il  ne  &ut  lire  qu'avec  défiance. 
&  avoit  pour  adverfaires  tous  les  La  plupart  de  Tes  anecdotes  poli- 
liifciples  des  modernes  ;  les  mala-  tiques  &  littéraires  font  ou  faufTes 
des  étoient  la  vid^ime  de  ce  double  ou  mal  rendues.    Patin  y  déchire 
^tiûne  ',  &  on  pouvoit  les  com-  impitoyablement  fes  amis  &  fes  en- 
psrer  à  V Homme  entre  deux  âges  ,  nemis.  Outre  fon  penchant  à  la  mé- 
courdfé  par  deux  femmes ,  dont  la  difance ,  il  en  avoit ,  dit-on ,  beau- 
pUis  âgée  arrache  tous  les  cheveux  coup  à  l'impiété  -,  mais  cette  accu- 
noirs  ,  &  la  plus  jeune  tous  les  che«  fation  odieufe  n'a  pas  été  prouvée, 
veux  blancs ,  de  façon  que  le  pau-  Que  peut  -  on  dire  cependant  du 
vre  homme  refte  chauve.  Les  que-  chriftianifme  d'un  homme  qui  fe 
relies  de  Yanûmoîne,  qui  s'élève-  confoloit  de  quitter   ce    monde  , 
reot  de  fou  temps  dans  la  faculté  pourvu  qu'il  trouvât  dans  l'autre 
it  médecine   de  Paris  «  donnèrent  Arîfiou  ,  Platon  ,  Vlr^Je  ,  Gulllcn  « 
beaucoup  d'exercIceL  à  la  bile  de  &  Clceron.  Ses  fils ,  Robert  Patin  , 
Paùn  ;  il  regarda  toujours  ce  re-  habile  médecin  ,  mort  en  1 671,  & 
inedeconmie  un  poifon  ,  &  il  n'ou-  Charles  qui  fuit ,  fe  firent  un  nom. 
blia  rien  pour  le /décrier.  Il  avoit        II.   PATIN  ,   (Charles)  fils  du 
^eflé    un    gros   regiflre   de  ceux  précédent,  né  à  Paris  en  1633  ^  fit 
qu'il  prétendoit  avoir  été  les  vie-  des   progrès   furprenans   dans    les 
times  de  ce  remède ,  &  il  nommoit  fciences.    A  peine  étoit-il  âgé  de 
ceregiftre,  le  Martyrologe  de  l'An-  14  ans,  qu'il  foutint  fur  toute  la 
tlmoine.  Les  injures  ne  furent  pas  philofophie  des  Thefes  grecques  ôc 
épargnées;  il  les  prodigua,  & -on  latines»   auxquelles   afliAerent    ôc 
les  lui  rendit  avec  ufure.  [  F<?y.  III.  applaudirent  34   évêques  ,    beau- 
Chesne  ].    A   tous  les  reproches  coup   de  grands  feigneurs  ,   &  le 
géivéraux  que  pouvoient   fe  faire  nonce  du  pape.  On  le  defiina  d'a- 
des  fe£fcateurs  d'Hippocrate  &  de  Ga-  bord  au  barreau ,  mais  fon  goût  le 
^ ,  ils  ajoutèrent  des  accufations  portoit  vers  la  médecine  -,  il  quitta 
pardculieres    &   des   pcrfonnalitcs  le  droit  après  avoir  pris  le  grade 
diffamantes.  Jamais  la  dignité  doc-  d'avocat  «  &  reçut  le  bonnet  de  mé- 
torale  ne  fut 'plus  compromife-,  la  decin,  Marefcu  ,   qui  avoit  exercé 
querelle  devint  ii  vive ,  qu'il  ^llut  la  médecine  avec  fuccès  ,  le  déter- 
que  le  parlement  ordonnât  que  la  mina  à  embraifer  cette  profefTion  » 
ïaculté  décideroit  au  plutôt  fur  les  à  laqudle  ,  difoit-il ,  U  devait  trois 
dangers    &  l'uâlité  de   V  antimoine,  avantages:  I®  D'avqir  joui  d'une  p.ir'^ 
I^  doâeurs  s'afîemblerent^le  19  faite  famé  ju/qu*à  8 zdns  :  %^  D'avoir 
Mars  1666  ;  quatre-vingt-douze  fu-  g-igné  cent  mille  écus  :  '^'^  De  s'être  co.i'-^ 
rent  d'avis  de  mettre  le  vin  émétl-  tUlé   l'eftîme   &   l'amulé  de  plufieurs 
fue  au  rang  des  remèdes  purgatifs,  pcrfonnes  illufires,...  Patin  pratiquoit 
Patin  fut  inconfolable  -,  il  mourut  fon  art  avec  diflin£lion  ,  lorfqu'il 
caiâyi,  à  71  ans ,  regardé  comme  fut  obligé  de  quitter  la.Francc.  On 
un  favant  médecin  &  un  bon  lit-  attribua  fa  difgrace  à  un  prince  du. 
téraceur.  Il  pofTédoit  afTez  bien  la  fang  ,   qui  l'accufa  d'avoir  débité 
fcience  des  livres  ,  &  il  en  avoit  quelques  exemplaires  d'un  ouvrage 
araafTé  un  grand  nombre.  On  a  de  fatirique  ,  qu'il  s'ctoit  chargé  d'a^ 
ki  ;  I.  t«  Médeaia  &  V Apothicaire  xiiàntir.  Il  parcourut  fucceiCvemgut: 
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rAUemagne  ,  la  Hollande ,  TAii-  blxé  des  ouvrages  ûivans  en  latiff  ^ 

gleterre ,  la  SuifTe  &  ritalie.  Il  fixa  &  leur  raere  elt  auteur  d!un  recueil 

enfin  Ton  féjour  à  Padoue ,  où  on  de  Réflexions  Morales  &  ChrêtUnnc^^ 

le  gratifia  de  la  première  chaire  de  Les  ouvrages    de   Charljtts  font   r 

ctiirurgie  &  du  titre  de  chevalier  de  Une  Harangue  latine  fur  la  levée  duk 

Saint  -  Marc.  11  mourut  dans  cette  fiége  de  Vienne  •,  &  Tabdla  fi/e3.<iR  ». 

ville  en  1694 ,  à  68  ans.  On  a  de  lui  in-folio  ,  Padoue ,  1691 ,  avec  dss. 

un  grand  nombre  d'écrits  en  latin,  figures.  Ced  l'explication  de  xlx 

en  françois  &  en  italien.  Les  plus  Tableaux  des  plus  fameux    pein* 

confidérables  font  :  I»  Itînerarlum  très ,  que  l'on  voit  à  Padoue.  11  y 

Comhis  BrUnnae^  in-S°, Paris,  1662.  a  une  42®  eftampe  repréfentant  la 

II.  FamWa  Romana  ex  antlquîs  Numif-  famille  des  Patin.  On  compte  parni4 

matibus  ,  Paris,  1663  ,  in- fol.  11  y  les  produâionsde  GabridU  ,  ïzPa^ 

en  a  une  édition  de  1703,  augmen-  négyrîque  de  Louis  XIV  \   &   une- 

téc.  Le  fonds  de  l'ouvrage  eft  de  Dijfenatlon  ,  in-4°  ,  fur  le  Phénix. 

Fulvlus  Urfinus,  III,  Traite  des  Tour-  d'une  médaille  de  CaracalU  ,  à  Vc— 

hes  combuftibles ,  Paris ,  166  3  ^  in- 1 2.  nife ,  1 68  3 . 

IV.  Imroduaion  à  L'Hlflolre  par  U        PATKUL ,  (  Jean  Régiftald  de  ) 

connoljfance   des  Médailles  ,  Paris  ,  gentilhomme  Livonien ,  fupportoit 

1665 ,  &  Amfterdam ,  1667 ,  in-12.  impatiemment  la  perte  des  privilé- 

Ce  livre,  (félon  le  Journal  des  Sa-  ges  de  fa  patrie ,  anéantis  par  l'au- 

vans ,  )  n'eft  prefque  qu'une  redite  torité  abfolue  que  Charles  XI   & 

de  ce  qui  étoit  dans  Savot,  Mais  il  Charles  XII  s'ctoient  arrogée.  A  la 

y  a  quelques  remarques  qui  ne  font  mort  du  premier ,  il  tenta  de  livrer 

pas  dans  cet  auteur  :    d'ailleurs  il  la  Livonie  au  czar  Pierre ,    ou  au 

cft  un  peu  mieux  écrit,  quoiqu'il  roi  de  Pologne  Augufte,  Son  entre- 

ne  le  foit  pas  encore  fort  élégam-  prife  ayant  échoué  ,  il  paffa  au  fer- 

nient.    V.  Imperatorum    Romanorum  vice  de  ce  dernier  prince  ,    &  fut 

^um'fmata  ,  Strasbourg  ,  167 1  ,  in-  .revêtu  du  caraftere  de  réfident  de 

fol.  VI.  Quatre  Relations  hlftojiques  Mofcovie   en   Saxe.    CharUs    XII 

de  divers  Voyages  en  Europe  :  Baie,  n'en  contraignit  pas  moins  le  roi 

1673  ,  Bc  Lyon ,  1674,  in-12.  VII.  Anpifte  de  lui  livrer  Patkul  par  le 

Pratlca   délie   Medaglle  ,  Venezia  ,  traité   d'Alt  -  Ranftadt.    Le  czar  le- 

167  3-.    YIW.  Suetonlus  ex  Numlfma^  réclama  en  vain-,   Charles  XII  le 

tibus  llluftratus  ^  Bafileae,  1675  ,  in-  ^t  rouer  &  écarteler  en  1707.  Ses- 

4**.  IX.  De  optlma  Medlcorum  SeHa  ,  membtes  ,    coupés  en    quartiers  » 

Vs^oiie  ^lô-jô.X.  EfeFebribus,  ïhïd,  relièrent  expofés  fur  des  poteaux 

1677.  Xf .  DeScorhuto ,  ibid. ,  1679.  jufqu'en  171 3  ,  qu* Augujle  étant  re« 

Xll.  Lycxum  Patavlnum  ,  Padoue  ,  monté  fur  fon  trône,  lesfitraffem- 

1 68*2.  XIII,  Thefaurus  Numlfviatum  à  bldr  &  mettre  dans  une  calTctte. 
Petro  Màuroceno  colleHorum ,  Venife ,       I.  PATRICE ,  { S,  )  évêquc  &  apô- 

1684  ,  in-4^.  XIV.  Comnientarll  In  tre  d'Irlande ,  né  en  377 ,  mort  vcr^ 

Monumcnta  antlqua  Alarcelllna ,  Pu-  l'an  460,  à  83  ans,  fonda  divers 

doue  ,  16S8.  monaâeres  ,  dont  lun  étoit  à  Ar-> 

III.  PATIN  ,  (  Charlotte  6*  Ga-  mag  j  bâtit  un  grand  nombre  d'égli- 

*  hrielle  )  filles  du  précédent ,  étoient  fes  ,  forma  des  écoles  &  fit  fleurir 

ainfi  que  leur  i?ierc  de  l'académie  les   lettres.    On  a   de  lui  un  écrit 

des  Rlcovratl  de  Padoue ,  dont  le«r  appelé  La  Confiffioa  de  S.  Patrice  , 

perc  avoit  été  long-temps  chef  &  &  une  Lettre  â   Car^îlc ,  prince  du 

ilire^eor.  L'une  &  l'autre  ont  pu»  pays  de  Galles  ^  dont  il  eut  beau- 
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flWp  à  fouffi-ir.  Ces  ouvrages  font 
écrits  avec  peu  d'élégance  ,  mais 
&  montrent  qu'il  ctoit  verfé  dans  la 
fece  des  Saints.    On  lui  attribue 
le  Talté  des  dou^e    Abus  ,    publié 
parmi  les  ouvrages  de  5.  Augûflin  & 
«Je  S.  CyprUn,    Jacques  Waré  a  pu- 
Wié  \çs  Œuvres  de  S.  P.:trlce ,  à 
I^ndres,   165S  ,   in-8°.  Le  Purga- 
toîrt  de  S,  Patrice  ,  dont   Denys  le 
Chartreux  &   plusieurs   autres  écri- 
vsins  ont  dit  tant  de  chofes  fauffes , 
comme  Bol/andus  l'a  démontré ,  eft 
fwie  caverne  iituée  dans  une  petite 
iile  du  lac  Dearg  ,   dans  l'Ultonie. 
Elle  fut  fermée  par  ordre  du  pape , 
^  ^597  »  pour  arrêter  le  cours  de 
certains  contes  fuperlHtieux.  On  la 
rouvrit  enfuite  ,  &  on  la  vifita  pour 
y  prier  &  y  pratiquer  les  aullérités 
«1«U pénitence,  à  l'imitation  de  5. 
Patrice ,  qui  fe  retiroit  fouvent  dans 
ce  lieu  &  dans  des  endroits  écartés  , 
pour  y  vaquer  plus  librement  aux 
exercices  de  la  contemplation.  Ceux 
çiï  font  étonnés  de  lire  dans  la  vie 
«c  ce  Saint  des  flngularités  en  matière 
^  piété  &  de  mortification ,  peu 
conciliables  avec  nos  goûts  ,   nos 
^2ges  &  nos  moeurs  ,   ne  doivent 
gsperdredevue  cette  réflexion  de 
"^  .Fleury.  »»  Il  eft  à  croire  que 
"  Dieu  leur  infpira  cet::e  conduite 
""  pour  le  befoin  de  leur  fiecle.  Ils 

*  avoient  à  faire  à  une  nation  fi 
"  Perverfe  &  fi  rebelle ,  qu'il  étoit 
»♦  ncceffaire  de  la  frapper  par  des 
•*  objets  fenfibles.  Les  raifonnemens 
"  *  ^es  exhortations  étoient  foibles 
^  ivir  des  hommes  ignorans  &  bru- 

*  taux ,  accoutumés  au  fang  ÔE  au 

*  pillage.  Ils  auroient  même  compté 
"pourrien  des  auftérités  médiocres, 

*  ^wx  qui  étoient  nourris  dans  la 

*  fetigue  de  la  guerre ,  &  qui  por- 
"  soient  toujours  le  harnois.  Mais 
"  ^uand  ils  voyoient  un  5.  Boni- 
"f'^^'i  difciple  de   S.  Romuald  , 

*  sller  nu  -  pieds  dans  ïts  pays 
<•  froids;  un  S,  Vor^inî^uc  Loncat 
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»»  fe  Aîcttre  tout  en  fa^îg  en  fe  don- 
>»  nant  la  dilcipline  ,  ils  comptoient 
>♦  que  ces  faims  aimoient  Dieu  ,  ^& 
»»  déteftoient  le  péché.  Ils  auroient 
»♦  compté  pour  rien  l'oraifôn  men- 
»  taie  ',  mais  ils  voyoient  bien  que 
»♦  Ton  prioit  quand  l'on  récitOï< 
»>  des  pfeaumes.  Enfin  ils  ne  pou- 
»♦  voient  douter  que  ces  faints  n'ai- 
(^  mafient  leur  prochain ,  puifqu'ils 
>♦  faifoient  pénitence  pour  les  au- 
»♦  très.  Touchés  de  tout  cet  exté- 
w  rieur,  ils  devenoient  plus  do- 
)t  ciles  ,  ils  écoutoient  ces  prêtres 
»»  &  ces  moines ,  dont  ils  admi- 
>»  roient  la  vie  *,  &  pluficurs  fe  con- 
>»  vertilibient  *«.  Cette  réflexion 
fuffit  pour  expliquer  plufieurs  fin- 
gularités  ,  qui ,  dans  l'hiftaire  des 
faints  ,  peuvent  offenfcr  des  efprits 
délicats. 

II.   PATRICE,   (Pierre)  né    ' 
à  Theflalonique  ,  vivoit  fous  l'em- 
perear  JujUnUn  ,  qui  l'envoya  ,  Tan 
534,  en  ambaffade  vers  Amalafonu 
reine  des  Goths ,  &  en  5  y  o ,  à  Chof- 
roès  roi  des  Perfes  ,  pour  conclure 
la  paix  avec  lui.  La  charge  de  maî- 
tre du  palais  fut  la  récompenfe  de 
fes  fervices.  Nous  avons  des  firag- 
mens  de  VHlfiolre  des  Ambaffadèurs , 
qu'il  avoit  compofée  en  2  parties. 
Chanteciair  a  traduit  cet  ouvrage  in- 
téreflTant,    de  grec  en  latin,  avec 
des    notes    favantes  ,    auxquelles 
Henri  de  Valois  joignit  les  fiennes. 
On  a  imprimé  les  unes  &  le4  autres 
dans  le  corps  de IHiftoire  Byzan- 
.tin0 ,  publiée  au  Louvre  ea  1648  , 
in-folio. 

m.  PATRICE ,  (  Patrlcms ,  )  Au- 
gaûin  Plccolomlni)  habile  écrivain 
du  XV®  fiecle,  né  à  Sienne  d'une 
famille  illuftre ,  fut  d'abord  cha- 
noine de  cette  ville ,  puis  fecrétaire 
de  PU  II  en  1460.  Ce  pape  lui  don- 
na ordre  de  compofer  un  Abrogé  des 
Aé^es  du  concile  de  Bàle  ,  qui  fe 
trouve  en  manufcrit  dans  la  biblio- 
thèque du  roi,  Sqs  fervices  lui  va--  - 
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lurent  la  place  de  maître  des  céré- 
monies de  la  chapelle  du  pape  ,  & 
révêché  de  Pienza  dans  la  Tofca- 
nc.  Il  y  mourut  en  1496  ,  regardé 
comme  un  des  plus  Tavans  hom- 
,  mes  de  Ton  temps.  Il  étoit  également 
verfé  dans  l'hiftoire  facrie  &  pro- 
Cane.  Il  eut  part  au  Pontifical^  im- 
primé à  Romeen  1485  ,  in-foJ.-On 
trouve  de  lui  dans  le  Mufjgum  Itaii- 
am  du  P.  Mabillon,  Advemus  Frl- 
dctîcl  m  ad  Pfzulwn  U  ;  Vua  Btn~ 
c7.„  &'  dans  Freher ,  De  Comltll/ 
Ratisbona  ceUbrails.  On  lui  attribue 
le  Traité  des  Rits  de  l*EgUfe  Romaine, 
^ue  Chrljiophe  Marcel  ^  archevêque 
de  Corfou,  fie  imprimer  en  latin 
fous  fon  nom ,  à  Venife  ,  i  ç  16 ,  in- 
fol.  Cette  i'*'  édition  elt  très-rare  , 
parce  que  Graffi  fit  tous  fes  efforts 
pour  faire  fupprimer  ce  livre  ;  & 
o'ayant  pu  réuffir  ,  il  brûla  tous  les 
exemplaires  qui  lui  tombèrent  entre 
les  mains. 

IV.  PATRICE,  (André)  habile 
Polonois  du  xvi®  liecle.  Après 
avoir  été  prévôt  de  Varfovie,  & 
archidiacre  de  "Wilna  ,  il  fut  nom- 
mé I®'  évêque  de  "Wenden  dans  la 
Livonie.  Il  dut  ces  différentes  pla- 
ces à  fon  mérite  •,  mais  il  ne  jouit 
pas  long-temps  de  la  dernière ,  étant 
mort  en  1583.  lia  laiffé  des  Haran- 
gues latines  à  Etienne  Battorl  roi  de 
Pologne  -,  Açs  Commentaires  fur 
deux  Oraifons  de  Cuéron  -,  &  divers 
ouvrages  de  controverfe  &  de  belles- 
lettres. 

.  PATRICE,  Voy.  l'art. Platon  , 
vers  la  fin. 

PATRICIUS ,  Voy. ll\,  Patrice 
(f  Patrizi.  ^ 

PATRICK,  (Simon)  né  en 
1626  àCainsborough,  dans  la  pro- 
vince de  Lincoln,  d'un  marchand , 
fut  élevé  au  collège  de  Cambridge. 
Il  s'y  diftiiigua  tellement  par  fon 
favoir  &  par  fon  mérite  ,  qu'il  en 
devint  préfidcnt.  Il  fut  enfuite  vi- 
caire de  Baterfea  dans  le  Siurrey  , 
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puis  curé  de  Coventgarden  ;  f^ 
roiffe  de  Saint-Paul  à  Londres ,  ovi 
fa  charité  compatiffante  &  fes  con- 
noiffances  fupérieures  lui  gagnè- 
rent les  cœurs  &  les  efprics.  Après^ 
avoir  refufé  plufieurs  autres  .bé- 
néfices ,  il  fut  élevé ,  en  1678  ,  ait 
doyenné  de  Pétersborough  ,  puis 
à  révêché  de  Clîichefter.en  1689. 
On  le  transféra,  en  i69i,àrévèdTé 
d'Ely ,  où  il  termina  fa  carrière  ea 
1707,  à  81  ans.  Ses  mœurs  hono- 
roicnt  les  dignités  dont  il  étoit  re*- 
vêtu-,  mais  fon  emportement  con-^ 
trel'Eglife  Romaine  ternitfa  gloire. 
Cet  emportement  éclata  fur  -  tout 
dans  fes  ouvrages.  Les  principaux 
font;  I.  Des  Commentaires txLX  lePert" 
tateuque   &  fur  d'autres  Livres  de 

I  "Ecriture-fainte.  II.  Un  Recueil  de 
Prières,  III.  Un  grand  nombre  d'au- 
tres ouvrages ,  très-bien  écrits  en. 
anglois  ,  &  remplis  d'érudition. 

PATRIX,  (  Pierre)  né  à  Caen  en 
1585 ,  d'un  confeiUer  au  bailliage» 
fut  élevé  par  fon  père  dans  l'étude 
des  lois.  Le  barreau  ne  lui  infpi- 
rant  que  de  l'ennui,  il  fe  livra  à 
fon  goût  pour  la  poéfie.  Parvenu  à 
l'âge  de  40  ans ,  il  entr^  chez  Gaf-- 
ion  d'Orléans./ Patrlx  fuivitconftam- 
ment  ce  prince  dans  la  bonne  &  la 
mauvaife  fortune  i  &  après  fa  mort 
il  fut  attaché  avec  autant  de  fidélité 
à  Marguerite  de  Lorraine  ,  fa  veuve. 

II  fit  les  délices  de  cette  cour  ,  par 
fon  efprit  &  par  fon  enjouement, 
malgré  fon  accent  Normand  dont 
il  n'avoir  jamais  pu  fe  défaire ,  6c 
une  niaiferie  affefVée  qu'il  a  voit 
apportée  de  fa  ville  :  il  étoit  d'une . 
converfation  agréable  &  fecile.  La 
grâce  ayant  touché  fon  cœur,  il 
fupprima ,  autant  qu'il  put,  les  Poé- 
fies  licencieufes  de  fa  jeuneffe.  Il 
mourut  à  Paris  en  1672,  à  88  ans» 
avec  de  gtands  fentimens  de  reli- 
gion &  de  repentir.  L'efprit  de  plai* 
(knterié  l'accompagna  juf^u'au  tom- 
beau-, il  répondit  à  fes  amis  qui  1* 
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fificîtoîent    d*être     revenu    d'une  épîfcopak   en   1457  ,  &  le  bruit 

grande  maladie  ,  à  80  ans ,  &  qui  courut  qu'il  avoit  été  condamné  à 

lui  confeiiloient     de    fe    lever  :  perdre   la  tête  ;   mais   c*étoit  une 

Bélûsl  Mejpeurs ,  ce  n'ejî  fos  la  peine  fauffeté.  On  à  de  lui  plufieurs  OU- 

ét  m  rhabiller...  On  a  de  lui  :  1.  Un  vrages  de  morale ,  de  politique  & 

Reaellde  Vers  induilé  :  La  Mîfén*  dépoéfie,  qui  ont  leur  mérite.  Les 

torde  de  Dieu  fur  un  pécheur  pénitent ,  principaux  font  I.  Dix  Dialogues ea 

10-4**,  à  Blois,  1660.  Quoique  fes  italien /à/  la  manière  d'écrire  &  dHéot^ 

Vers  Tentent  le  terroir  Normand  &  àier  l'Hlfiotrc ,  Venife,  1560 ,  in-4*. 

le  décliil  de  1  âge,  on  y  voit  un  efprit  C'eft  fon  meilleur  ouvrage.  II.  Dt 

original  &  un  cœur  rempli  de  com-  Reffio  &  Régis   in/iîtutione  ,   15  31» 

ponction.  II.  Plaintes  des  Conformes  in-fol.  III.  De  inftltutlone  Reipubliea  , 

fd  n'ont  pas  l*honneur  Centrer  dans  1519  ,  in-fol.   Ces  deux  dernières 

le  »om  Je  ^£i7fG£Rjif>4/i\r,  dans  les  produéHons   ont   été  traduites  ea 

<ïuvres  de    Voiture,  III.  ?oéfes  di-  francois  :  la  i"^**  par  Jean  de  Ferrey  9 

nrfes^  dans  le   Recueil  de  Barhin.  Paris,  1577  ,  in-S"*  :  la  a*  ibid. , 

la  plupart  font  très-foibles ,  à  quel-  1 5  io>  in-fol.  La  Mouchetiere  en  fitune 

fues  endroits  près ,  qui  fontremar-  nouvelle  verfion,Paris,i6io,  in-8*. 

^ûables,  par  un  tour  facile  &  ori-  IV.  Delvero  Reg^mento.Y.  Difcorfi^ 

&RS[.  Sa  pièce  la  plus  connue  ne.  fe  VI.  Poemata  de  antiquitate  Sinarum, 

Utpoint  dans  ce  recueil.  La  voici:  II.  PATRIZI  ou  Patrizio, 

*  (François)  de   Cherfo  en   Iftrie, 

JE  fottgeois  cette  nuU  que,  de  mal  enfeigna  la  philofophie  à  Ferrare, 

confuméy  à  Rome  &  à  Padoue,  avec  une 

Cote  a  cote  d'un  Pauvre  on  mUvou  réputation    extraordinaire  ,  &   fut 

inhumé,  ennemi  déclaré  des  fentimcns  Péri- 

tt  que  n'en  pouvant  pasfoujfrirU  patéticlens.   Il  mourut  à  Rome  en 

_       voifnage,  1 5 97,  à  67  ans.   On  a  de  lui:!. 

A«  mort  de   qualité  je  lui  tins  u  Une  édition  des  livres  attribués  à 

^^^^^«î  HAercure  Trlfmé0e.  IL  Vn^  Poétique 

«Rctire.toi,  coquin!  va  pourrir  ^?  italien  ^  Ferrare ,  1536,  in^  , 

M  loin  d'ici.  divifee  en  deux  décades ,  qui  eft 

»  Il  ne  t'appartient  pas  de  m'appro-  ""^  preuve  que  l'auteur  avoit  bien 

>*  cher  ainfi.  lu  les  anciens.  IIL  ParaleU  Militari , 

*-»  Coquin,  {ce  me  dit-il,  d'une arro-  à  Rome,  1594  »  in-fol.  C'eft  un  pa- 

»»  gancc  extrême  )  rallele  de  l'art  militaire  ancien  avec 

«»  Va  chercher  tes  coquins  ailleurs,  le,  moderne.  Jof^h  Scaliger  dit  que 

»♦  coquin  toi-même  !  Patrixio  eft  le  feul  qui  ait  expliqué 

•♦  Ici  tous  font  égaux  i  je  ne  te  dois  les  difficultés  de  ce  fujet  important. 

^  T  ^  "*  5'*"  *       r     '  Ceux  qui  font  venus  après  lui ,  n'ont 

•»  Je  fuis  fur  mon  funiier,  comme  ^5,    ù^^  le  copier.  Ceft  le  plus  rare 

>»  toi  fur  le  tien  «.  «.  1       1          -i     j       '    •      j 

&  le  plus  uule  des  écrits  de  cet 

Il  la  fit  quelques  jours  avant  fa  auteur. 

mort.  PATRIZI,  (  Auguftin )  F'oysi 

Patrice, 

L  P  A  T  R I Z I  OK  Patrizio  ,  PATROCLE ,  fils  de  Menatlus  & 

(  francois)  en  latin  Pflmaaj,évêque  de  Sthenelé ,  ÎvlX  élevé   par    Chiron 

^eGayette  danlla  Terre  de  Labour,  avec  Achille ,  &  devint  célèbre  par 

won  en  1494,(111  enveloppé  dans  l'étroite   amitié  qu'il  lia  avec    ce 

VAe  fédition  arrivée  d^s  fa  villç  héros.  II  fut  Tua  des  priacas  Grecf 
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çui  allcfent  au  fiége  de  Troye  ;  & 
voyant  qi\*Jchilie,rim  s'étoitfcrouillé 
avec  Agamemnon,  ne  vouloit  plus 
combattre  en  faveur  des  Grecs , 
après  avoir  tenté  vainement  de  le 
fléchir ,  il  f«  couvrit  des  armes  de 
fon  ami ,  pour  infpirer  au- moins 
par  ces  dehors  ,  de  la  terreur  aux 
Troyens.  Cet  artifice  ranima  la  va- 
leur des  Grecs  confterncs.  PatrocU 
£t  fuir  devant  lui  les  Troyens  qui 
le  prenoient  pour  Achille ,  &  vain- 
quit Sarpcdon  dans  un  combat  fin- 
gulier  ;  mais  ayant  été  reconnu , 
il  fut  enfin  vaincu  lui-même  &  tué 
par  IfeSior,  AchllU  devint  furieux  à 
la  nouvelle  de  fa  mort ,  &  s'en 
vengea  par  la  mort  d'Hector ,  dont 
il  traîna  trois  fois  impitoyabliement 
le  cadavre  autour  des  murs  de  Troye, 
PATRONA-KALIL,  Albanois  de 
nation  ,  âgé  de  43  ans,  excita  la 
fameufc  révolte  de  Conftantinople 
en  1730.  Après  avoir  fervi  fur  mer 
&  fur  terre ,  &  commis  plufieurs 
afTadlnats ,  il  fiit  fait  janiiTaire  de  la 
garde  du  grand-feigneur.  Les  Perfes 
étant  en  guerre  avec  les  Turcs , 
firent  couper  le  nez  à  300  Janif- 
faires  qui  tombèrent  entre  leurs 
mains  ,  &  hs  renvoyèrent  par  mer 
en  Turquie.  Ibrahim  bâcha ,  ne  vou- 
lant pas  que  Conftantinople  fût  té- 
moin de  cet  horrible  fpeftacle ,  fît 
ftover  ces  infortunés.  Patrona  réfo- 
lut  de  tirer  vengeatice  de  cet  ou- 
trage-, il  excita  une  rébellion,  dans 
laquelle  entrèrent  tous  les  Janiflaires. 
Il  fît  fermer  les  boutiques  de  Conf- 
tantinople ,  &  eut  la  hardieffe  d'en- 
voyer un  détachement,  au  "  férail , 
&  de  faire  demander  qu'on  lui  livrât 
le  grand  -  vifir  Ibrahim ,  le  gouver- 
neur de  Conftantinople  &  le  chef  des 
janiflaires.  Le  fui  tan  étonné  alTem- 
ble  le  divan  ,  &  après  plufteurs 
délibérations  ,  il  fit  étrangler  les 
trois  perfonnes  qu'on  lui  demandoit, 
&  envoya  leurs  corps  aux  rebelles. 
Ceux-ci,  furpris  &  irrites,  fe  plai- 
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gnifént  de  ce  qu'on  leur  avoît  eit*^ 
voyé  morts  ceux  qu'ils  vouloien* 
avoir  en  vie,  &  fous  ce  prétexte 
ils  dcpofercnt  \ç  fultan.  Ils  mirent 
fur  le  trône  Mahmoud  fon  neveu  , 
âgé  de  33  ans,  dont  le  perc  avoit 
été  dipofé  25  ans  auparavant.   Le 
nouveau   fultan  eut  d'abord  beau- 
coup   d'égards    pour    Patrona.    1! 
accorda ,  à  fa  demande ,  la  fuppref- 
fion  de  quelques  impôts^qui  avoient 
été  mis  fous  le  règne  de  celui  qu'il 
remplaçoit.  Ce  chef  des  révoltes 
rcfta    tranquille   quelque    temps  v 
mais ,  ennuyé  de  fon  oifiveté ,  il 
forma  de  nouveaux  complots  ;   il 
diftribua  Acs  places,  il  fe  nommât 
capitan-bach^  ou  amiral ,  &  eut  la 
hardiefle  de  fe  faifir  de  Tarfenal-  Le. 
grand-feigneui^^ne  pouvant  fe   dér 
faite  de  lui ,  le  fit  appeler  dans  la 
falle  d'audience,  où  il  fut  malTacré 
avec  ceux  qui  l'accompagnoient , 
par  des  gens  armés,  pendant  que  co 
prince  lui  conféroit  des  grâces  & 
des  honneurs  dont  il  n'dvoit   pas 
defTein  de  le  revêtir. 

P  A  T  R  U  ,  (  Olivier  )  naquit  à 
Paris  en  1604 ,  d'un  procureur  au 
parlement.    Après   avoir    fait    un 
voyage  à  Rome ,  il  fuivit  le  bar- 
reau ,  &  cultiva  le  talent  qu'il  avoît 
pour  parler  &  pour  écrire:  Sa  ré- 
putation lui  mérita  une  place  à  l'aca- 
démie Françoife,  où  il  fut  reçu  en 
1640.  11  fit  à  fa  réception  un  Re- 
merciment,  qui   plut  tellement  aux 
académiciens ,   qu'ils  ordonnèrent 
qu'à  l'avenir  tous  ceux  qui  feroient 
reçus,  feroient  un  Difcours  pour 
remercier  cette  compagnie.  L'au- 
teur étoit  lié  avec  la  plupart  des 
membres   de  ce  corps.  Vaugeias  le 
confultoit ,  comme  un  oracle ,  dans 
toutes  les  difficultés  qui  s 'élevaient 
fur  la  langue.  Cet  auteur  avoue  dans 
fes  Remarques  qu'il  lui  doit  beau- 
coup. Patru  jugeoi^  fainement  des 
chofes  de  goût ,  •&  mérita  le  fur-^ 
nom  de  QulntllUn  François,  Def^, 
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«/il» ,  Rjiclne  &  les  autres  beaux  nêtehommc ,  &  un  peu  en  philofo- 

S)nts  de  fon   temps  lui  lifoient  phe  fceptique.    Bcjfua  l'étant  aljé 

leurs  ouvrages ,  &  s'en  trouvoient  voir  dans  fa  dernière'  maladie  Im 

bien.  C'eft  lui  que  le  premier  a  eu  dit  ;  On  vous  a  regardé jufqu*ic',  Mott- 

en  vue  dans  fon  An  Poétique ,  lorf-  ûeur  ,  comme  un  Ef prît-fort  y  fongei 

-y'jj  ^.  à  détromper  le  public  par  des  dij  court 

/  '  fincercs   &  reù'gUux,  —  //  eji  plu^  à 

n  Faites  choix  d'un  cenfeur  folide  propos  que  je  me  taife  ,  répondit  Pa- 

I»  &  folitaire,  tru*,  on  ne  parle  dans  ces  derniers  m»- 

ji  Que  la  raifon  conduire  &le  fa  voir  mens  que  par  foihleffe  ou  par  vanité* 

»»  éclaire ,  On    prétend  néanmoins    qu'il  fe 

>»  Et  dont  le   crayon  fur  d'abord ,  rendit  à  cet  avis  falutaire ,  &  qu'il 

«  aille  chercher  ^  .^,     ,  mourut  en  bon  Chrétien,  à  Paris, 

r*  L'endroit  que  l  on  fent  foible  &  j^j^  ^^^yi^^  i68i  ,  dans  fa  77? 

»  qu  on  veut  fe  cacher  u.  ^^^^^  ^  ^p^,  ^  ^^^.^  ^^^^  ^^^  ^^^^^^ 

it-'oo;  le  trouvoit  même  quelquefois    de  la  part  de  Colbert  ^  qui  lui  en- 
trop  févere  -,  &  quand  De/préaux    voya  une  gratification  de  çooécus. 
épluchoit  fes  vers  avec  trop  de  ri-    L'indigence  qui  accompagna  Patru 
faeur ,  il  lui  difoit  :  Ne  fis  Patkv    jufqu'au  tombeau ,  fit  dire  à  un  ma* 
■ihi  :  parodie  du  proverbe  latin ,    giftrat  ingénieux  :  Comment  cet  Avo^ 
Ne  fis  patnms  mlhl ,   >♦  N'ayez  pas    cat ,  qui  plaida  fi  bien  la  caufe  de  VAca»^ 
y»  pour  moi  la  févérité  d^un  oncle  «<•    démit  &  de  la  Langue  Françôlfe ,  n'a- 
Pûtm  avoit  une  vertu  à  l'épreuve    t-ll  rien  enundu  à  plaider  la  caufe  dé 
de  la  corruption  du  monde.  Après   fa  fortune?  On  a  de  lui  des  Plai- 
la  mort  de  Conrart ,  de  l'académie    doyers  gc  d'autres  ouvrages  i  dont  les 
Françoife ,  un  grand  feigneur  igno-    meilleures  éditions  font  celles  de 
rant  fe  préfenta  pour  remplir  fa    i7t4,in-4**  ,&  de  173a,  eni^oU 
place-,  Patru  détourna  cette  com-    in- 4**.  On  y  trouve  des  Lettres  Se 
pagnie  d'un  tel  choix  par  cet  apo-    les  JKlcs  de  quelques-uns  de  fes  amisi, 
logue:  l/n  ancien  Grec  avolt  une  lyre    La  plupart  de  Ces  ouvrages  font  trcs- 
ûdmlruble ,  à  laquelle  II  ft  romplr  une    foibles ,  &  ils  n'ont  pas  1«   repu- 
torde.  Au  lieud^enremutreunedthoyau,    tation  dont  ils  ont  joui   autrefois; 
il  en  voulat  une  d'argent,  &  la  lyre    Patru ^  correft  &  froid ,  (dit  M.  de 
n'eut  plus  d  harmonie.  Ami  fldelle  &    ta   Cretelle  ,  )  retrancha   les  défauts 
officieux,  Péuru  avoit  un  coeur  fu-    qui  défiguroient  l'éloquence  )udi« 
prieur  à  fon  efprit  ;  il.  étoit  gé-    ciaire  ;  mais  il  n'en  connut  ni  le 
fiéreux  ,  compatifTant , ,  &  toujours    caraâere ,  ni  les  relTources ,  ni  les 
f^i,  malgré  fa  mauvaife   fortune,    effets.  >f  C'étoit,  (  dit  Vlgneid-Mar' 
BoîUau  acheta  fa  bibliothèque,  &  la    >«  vilU  ,  )  un  orateur  de  ceux  que 
lui  laifla  *,  &  les  deux  amis  furent    >r  0cèron  appel  oit  orator  parùm  vehe» 
encore  plus  unis  par  ce  bienfait»       n  mens.  Le  gefle ,  la  voix  &  quel- 
le Taffiftai  dans  Tindlgence  ;  »'  ^s  auwes  grâces  extérieures  lui 
H  ne  me  rendit  jairiais  rien.       '     »»  manquant ,  le  refte  avoit  peu  de 
Mais  quoiqu'il  me  dût  tout  fon  bien,    »»  luftre.  Il  fe  tuoit  de  parler,  on 
Sans  peine  il  fouffroit  ma  préfence*    >«  fe  tuoit  de  l'écouter ,  &  après  tout 
O  la  rare  reconnoiiUncc  l  »»  on  ne  Tentendoit  pas.  Les  Plai- 
Ce  font  les  vers  quefit%'^ftf«,  en    ♦»  doyers  qui!  a  donnés  au  public 
voyant  que  fo»  ami  étoit  toujours    »'  font   des  ouvragés  qui,   à  force 
le  même  à  fon  égard.  P^tru  fe  con-    »»  d'être  repalTés  &  polis  ,  paroif- 
ienta  long-temps  de  vivre  en  hoa-    ,»  /«sivcôjhw  ufçs  au  jugement  da 


^8         PAT 

«>  ceux  qui  demandent  moins  d'art 
y*  &  plus  de  naturel.  La  meilleure 
9,  parde  de  la  vie  de  cet  orateur 
n  s'eft  paiTée  à  cet  exercice  de  rc- 
9,  voir  &  de  retoucher  fes  écrits* 
^  11  ne  venoit  guère  au  palais  pour 
^,  y  plaider ,  ni  pour  être  eonfulté  « 
„  finon  fur  les  dif&cultcs  du  lan- 
9%  gage  par  un  certain  nombre  d'ad- 
„  mirateurs  qui  Te  rangeoient  à  fon 
,,  pilier.  Il  ne  paâbit  pas  pour  .un 
„  grand  jurifconfulte ,  ni  pour  un 
„  avocat  utile  aux  autres ,  ni  à  lui- 
„  même.  Au\àna  ,  Defita  ,  Petit- 
j,  pud ,  avec  leur  vieux  flyle',  rem- 
,,  portoient  tous  les  écus  du  palais  ; 
^  tandis  que  Patru  n'y  gagnoit  pas 
,,  de  quoi  avoir  une  bonne  foupe  **. 
Ce  jugement  d'un  contemporain  fur 
Patru  eft  affez  jufte.  En  effet  quel- 
ques vers  à.tDefprcaux^<{\xx  atteâent  fa 
verm  &  l'amitié  qui  le  lioit  avec  les 
beaux  génies  de  fon  fiecle ,  font  plus 
.aujourd'hui  pour  fa  renommée  que 
fes  ouvrages.  Voy,  Maistre, 
n**  III. 

PATU ,  (  Claude-Pierre  )  écuycr , 
avocat  au  parlement  de  Paris  y  na- 
quit poilhume  à  Paris ,  au  mois 
d'Oûobre  1729*11  fe  produifitfur 
la  fcene  en  1754,  &  le  fuccès  bril« 
lant  de  fa  petite  Comédie  des  Adieux 
du  Goût  y  juftifia  fa  témérité.  Le 
fujet ,  le  plan ,  la  diilribution  font 
entièrement  de  lui  ,  ainû  que  les 
petits  vers.  M.  Porulance ,  alors  fon 
ami,  fe  chargea  des  vers  alexan^* 
drins  ;  genre  de  travail ,  dont  Patu 
cotivenoit  que  la  vivacité  de  fon 
cfprit  ne  s'accommodoit  pas.  Encou- 
jrag&par  les  applaydiffemens  donnés 
^vkK  Adieux  du  GoUt,  le  jeune  poëte 
fit  le  voyage  d'Angleterre ,  unique- 
ment pour  s'en  rendre  la  langue 
femiliere.  Le  fruit  de  cette  étude  fut 
tine  TraduHien ,  aufii  HdeUe  qu'élé-* 
gante  >  de  quelques  Comédies  Ait' 
glol/es^  qu'il  donna  en  17^6.  Le 
déiir  de  connoitre  les  favani,  ôe 
fS)A|-être  auiii  l'inquiétude  quç 
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eâufe*  à  tous  les  hommes  le  éipê^  j 
rifîement  d'une  fanté  chancelante  ^1 
lui  donnèrent  le  goût  des  voyage».*'^ 
Il  fe  rendit  à  Genève  avec  M.  Ftf- 
lljfot ,  pour  voir  le  célèbre  Voltaire  ^ 
qui  les  reçut  avec  bonté.  De  Ge-- 
neve,  Patu  paffa  à  Naples»  &  de? 
NaplesàRome,  où  l'académie  de? 
Arcades  lui  donna  une  place  parmi 
fes  bergers.  Il  revenoit  en  France  j 
mais  une  pulmonie  l'emporta ,  à 
Saint-Jean-de-Maurienne,  le  20  Août 
17 $7,  à  28  ans.  Patu favpit  le  Ladn  , 
l'Anglois ,  lltalicn  ,  &  parloit  ces 
langues  avec  facilité.  11  en  connoiA 
foit  tous  les  bons  auteurs ,  il  le» 
avoir  lus  avec  goût ,  &  en  auroît 
approché  par  fes  talens  ^  fi  fa  car* 
riere  eût  été  plus  longue. 

PATYE,  (Jean)  chantre  ordi- 
naire de  la  Chapelle  du  roi  ,  cha- 
noine de  Bayeux ,  mort  en  1 5  40  * 
étoit  du  diocefe  de  Chartres.  Cet 
ecdéfiaftique  ,  plus  connu  fous   le 
nom  de  Chanoine  ic  Camhremer ,  ne  fc 
feroit  jamais  douté  du  rôle  qu'on 
lui  a  prêté  après  fa  mort  dans  un 
Roman  forgé  à  la  fin  du  xvi®  ficelé. 
On  y  raconte  que  le  chapitre  de 
Bayeux    étoit    obligé    d'envoyer 
tous  les  ans  un  de  fes  mehibres  à 
Rome  ,  peur  y  chanter  l'Epitre  à 
la  Meffe  de  la  nuit  de  Noël ,  en 
réparation   du   crime  qu'il    avoîc 
commis  au  ix*  fiecle  ,  par  l'afiaf- 
finat  de  Waltfndt  fon  évèque  :  que 
le  tour  de  Patye  étant  venu  d'aller 
à  Rome,  il  employa  le  fecours  du 
diable ,  qui  l'y  porta  &  le  rapporta 
à  Bayeux  ;  &  qu'il  fit  ce  voyage  en 
la  même  nuit ,  après  avoir  jeté  ar» 
feu  l'aâe  original  qui  obligeoit  à 
cette  fervittîde.   Ce  conte ,  égale- 
mem  abfurde  &  ridicule ,  fe  trouve 
dans  VHlftolre  manufcrite  des  Eve- 
gués  de  Bayeux:  Nous  n'en  faifons 
mentioq^,  que  comme  d'un  trait 
à  ajouter   aux  extravagances  déjà 
nombreufes    de    l'efpric    humain» 
(  ArùfU  fourni  J^ 
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?AVI  E,  (  Rdmond  de  )  baron  »♦  autre  BafiU  \  avec  les  princes ,  un 
deFou&QUE  V  AU  X.  Voye\  ce  >♦  autre  Ambrolfc  -,  envers  les  pauvres, 
iBÔua  mot.  >«  un  autre  Nicolas  i<.  Son  tombeau 

I.  PAVILLON,    (  Nicolas  )    fut  honoré  d'une  Epitaphe  ,  quieft 
îk&Etimnc  Pavillon  ,  correâeur    unpanégyrique.  On  l'appelle  le  P^r» 
de  la  chambre  des   Comptes  ,   &    des  Pauvres  ,  le  Conf&U  des  gens  de 
petit  -  fils    de    Nicolas     Pavillon  ,    bien ,  la  Lumière  &  Ufoutlen  du  CUrgé^ 
fivaut  avocat    au    parlement    de    le  Définfmr  de  la  difclpUne  ,  de  la. 
Paris ,  naquit  en   i^^-j,' Vincent  de    vérité  &  dt  la  liberté  EccUfi:^ftïque  ; 
Pâsilt  iaftinueur  des  Miflîons ,  fous    un  Homme  humble  au  milieu  des  vcriui 
la  direéHon  duquel  il  s'étoit  mis  ,    &  des  élops  -y  toujours  le  même  dans 
connut  {es  talens  &  les  employa,    des  fituatlons  différentes  ;  enfin  uti 
Il  le  cîit  à  la  tête  des  Affemblées    Prodige  de  piété  &  de  folUcltuâe  Pa/h- 
&  Charité  &  des  Conférences  des    raie.  On  a  de  lui  :  I.  Rituel  à  Pufa^e 
jeunes  Eccléfiafliques.  La  réputa-    du  Dloccfe  d'Alet ,  avec  les  ïnftruc- 
con  de  fon  zèle  ,  de  fes  vertus  &    tlons  &  les  Rubriques ,  en  François  » 
ie  fes  talens  pour  la  chaire,  par-    à  Paris,  1667  &  1670,  in-4**.  Cet 
^t  au  cardinal  de  Richelieu  ,  qvii  •  ouvrage  ,  attribué  au  dofleur  At^ 
réleva  à  l'évêché  d'Alet.  L'igno-    miuld^  eft  un  des  mieux  faits  qu'on 
ra&ce  &  le  vice ,  deux  fléaux  ég^ale-    connoiffe  en  ce  genre.  Il  fut  examiné 
ment  fimeftes  ,   fuite  des  guerres    à  Rome  avec  févérité ,  &  enfin  con- 
civiles  &    de  la    négligence    des    damné  par  le  pape,  Clément  IX;  le 
paileurs  ,  régnoient  depuis  long-    Décret eft  de  1668. L'évêque d'Alet, 
temps  dans  ce  diocefe.  Le  nouvel    malgré  cet  anathême ,  continua  dé 
évêque  travailla  avec  une  ardeur    faire  obferver  fon  Rituel  dans  fon 
infatigable  à  rinftru£fcion   &  à  la    diocefe.  II.  Des  Ordonnances  &  des 
réforme  de  fon  clergé  &  de  fon    Statuts  Synodaux  ,  1^75  >   in- 12... 
peuple.  Il  augmenta  le  nombre  des    Voy,  les  Mémoires  pour  fervîr  à  ta 
écoles  pour  les  filles  &  pour  les    Vie  de  Nicolas    Pavillon  ,   évèeue 
{arçons.  II  forma    lui-mê^ie  des    <i*>4/«,  in-12  ,  1733.  Ils  font  fur  le 
maîtres  &  des  maîtreiTes  ,  &  leur    même  ton  que  fon  Epitaphe. 
donna  des  inilru6tions  &  des  exem-        II.  PAV I L  L  O  N  ,  (  Etienne  ) 
pies.  La  vivacité  de  fon  zèle  lui  'fit    neveu  du  précédent ,  né  à  Paris  en 
des  ennemis  i  on  porta  à  la  cour    1652  ,  fut  membre  de  l'académie 
des  plaintes    très  -  graves   contre    FrançoifeÔc  de  celle  des  infcriptions 
fanlloa.  Le  roi  nomma  des  com-    &   belles  -  lettres.   11   fe  diftingua 
roiflàires  qui  ,  après  le  plus  mûr    d'abord  en  qualité  d'avocat  général 
«amen  ,    rendirent  jufiice  à  fon    au  parlement  de  Metz.  L'amour  du 
àmocence-   S'étant  déclaré  contre    repos ,  la  foibleffe  de  fon  tempé* 
ceux  qui  iignoient  le  formulaire  ,    rament ,  le  retirèrent  bientôt  de  la 
cette  démarche  prévint  de  nouveau    pénible  carrière  qu'il  couroit.  Il  fe 
Wf^i^  contre  lui.  Ce  monarque    livra  ,  dans  un  doux  loifir,  aux 
fct  encore  plus  irrité ,  lorfque  l'évê^    charmes  de  la  poéfie.  Louis   XîlV 
^ue  d'Alet  refufa  de  fefoumettre  au    lui   donna  une  penfion   de  2000 
droit  de  Régale.  11  mourut  dans  la    liv.  Madame  de  Pontchartraîn  ,  en 
dilgrace  ,  le  S  Décembre  1677  ,    lui  envoyant  le  brevet  ,    lui   iit 
âgé  de  plus  de  80  ans.  Les  partifans    dire  que  ce  nUtoit  qu*en  attendant.., 
que  fes  vertus  ^ui  avoient   faits ,    Pavillon ,  alors  très  -  malade  ,   fit 
difoient  de  lui ,  »♦  qu'il  étoit  un  autre    répondre  à  cette  dame,  »»  que  fi  elle 
%  S,  Paul  on  chaire i  à  Tautel,  un    n  vouloitlui^r^dubien,ilfaUcit 


to  P  A  V  PAU 

y*  qu'elle  fe  hâtât  «.  Il  niôurut  le  lo    mais  il  fe  dégoûta  d'un  genre  v&îfl  f 
/Janvier  1705,3  73  ans  ,  avec  la    pour  s'attacher   à   des  idées  plus 
réputation  d'un  homme  qui  avoit    nobles  &  plus  utiles.  On  a  dit  c&e 
beaucoup  de  philofophie  fans  affi-    lui  : 
cher  la  philofophie.  Il  ne  voulut        Ri^^i  ingénieux  d'Ovide 
jamais   fe  charger   de    l'éducation        S'il  vouloit  fléchir  une /rw  , 
d'un  jeune  prince,  qui  lui  faifoit        Les  Grâces  diftoient  fe$  Ecrits  , 
efpérer   ime  brillante  fortune.   La        Et  l'Amour  lui  fervoit  de  guide, 
douceur  de  fes  mœurs  &  la  gaieté    La  fagefTe  biei^tôt  fut  bannir  de  fon 
de  fon  caractère  lui  firent  beaucoup  cœur 

d'amis.  Sa  taille   avantageufe,  fa    Lesvair.samufcmensderamoureufc 
figure  noble,  &  un  certain  air  de  ardeur. 

gravité  bien  entendu  qui  lui  étoit        PAVIN ,  Voyc^  Saint-Pavik. 
naturel ,  donnoient  à  fon  ton  quel-        I.  PAUL  (  Saint  )  nommé  aiip»- 
que  chofe  d'impofant.  Lorfquil  fut    ravant  Saul,  de  la  tribu  de  Benja^ 
affiégé  àQS  douleurs  de  la  goutte ,    min ,  naquit  à  Tarfe ,  ville  de  Cilicie  , 
ion  fauteuil  fut  entoure  par  pi uiieurs    j5c  étoit  en  cette   qualité  citoyen 
perfonnes  diÛinguées  par  leur  naif-    Romain.  Son  père  qui  étoit  Pha- 
ïance  &  par  leur  mérite.  Comme    ritien  ,  Tenyoya  à  Jérufalem,  où 
fa  tête  étoit  libre  &  faine  ,  il  four^    il  fut  élevé  ôr  inftruit  Pjir  GamaUet 
jiifToit  beaucoup  à  la  converfation.    dans  la  fcience  de  la  loi.  Il  pulia 
Quelquefois  il  décidoit  en  maître,    dans  la  feâe  des  Phariiiens  une  haine 
mais  fans  morgue  &  fans  pédan-    violente    contre  le  Chriftianifme, 
terie  -,  &  ,  quoiqu'il   parlât  très-    Lorfqu'on  lapidoit  5.  EtUnne  ,    il 
facilement  &  fur  .toutes  fortes  de    confentit  à   fa  mort  ,  en  gardant 
matières ,  il  ne  faifoit  pas  étalage    les  habillemcns  des  bourreaux  qui 
de  favoir,  Ses  Poéfics  ont  été  recueil-    lapidoient   ce  faint  martyr.   11  ne 
lies  en  1720,  in- 1-2,  &  réimprimées    refpiroit  alors  que  le  fang  &  le 
depuis  en  2  petits  volumes  in-12.    carnage  contre  les  difciples  de  J.  C» 
Quoique  la  plupart  foient  négligées.    Il  obtint  des  lettres  du  grand- prêtre 
Se  qu&  quelques  -  unes   fe  fentent    des  Jui£s ,  pour  aller  à  Damas  fe 
des  glaces  de  la  vieillefTe ,  elles  ont    faifir  de  tous  les  Qirétiens ,  &  les 
un  naturel   &  une   délicateife  qui    mener  chargés  de  chaines  à  Jéru- 
flattent.  Il  a  travaillé  dans  le  goût    falem  *,  mais  dans  le  chemin  ,  il  fiit 
de  Voiture;  mais  il  a  quelquefois    tout-à-coup  frappé  d'un   éclat   de 
furpaifé  fon  modèle.   Ses  Poéfies    lumière  qui  le  renverfa.  Il  entendit 
coniiiUnt  en  Stances  ,  en  Lettres  ,    en  même  temps  une  voix  qui  lui 
dont    la   plupart    font  mêlées   de    dit  :  Sauly  Saul^  pourquoi  me  perfé" 
profe   &  de  vers.    11   a  fait  auffi    cute^^vcus?  —  Qui  êtes-vous ,  Seigneur^ 
quelques   Fables  ,    un   Contj ,   une    répondit-il  ?  —  Je  fuis  Jésus  que 
Idylle,  &  une  Métamorphofe  d'Iris    vous  perjécutci. — P<itt/ en  tremblant 
tn  Afire,  pièce  d'un  flyle  enjoué,    s'écria  :  Seigneur  y  que  voulei-vous 
mais  dont  le  fond  eil*  peu  noble  -,    que  je  faffe  ?  —  Jésus  lui  dit  de  fe 
plufieurs  EU^.es ,  &c.  En  profe ,  le    lever  ,  &  d'aller  à  Damas  ,  où  il 
Portait  du  pur  Amour  j  les  Confeils    lui  feroit  connaître  fes  volontés. 
éifinUrejfts  :  ces  deux  pièces  outrent    II  fut  baptifé  à  Damas  par  Ananie , 
de  la  morale ,  de  l'efprit  ,  de  la    &  prêcha.  aufTi-tôt  l'Evangile  avec    , 
délicatefle-, IVrf  ^/e  f.i/«,&c.  &c.    zèle  en  Arabie  ,^  à  Jérufalem  ,  à 
Les  premiers  écrits  de  PavUlçn  fen-    Céfarée  &  à  Tarfe  ,  d'où  S.  Bar- 
tcnt  la  frivolité  &  la  galanterie;    nabi  le  mena  à  Antloche.  Ils  y 

inftruifireat 


i 
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uértôfirent  un  fi  grand  nombre  d«  tarent  à  Jérufalem.  vers  les  Apôtres  « 

perfoiipes  l'an  38  de  Ji  C. ,  que  ce  pour  les  confulter  fur  l'obiervatiôn 

kalor^que  le  notti  de  Chréuent  des  cérémonies  légales^  Les  Apôtrei 

liit  donnée  pour  la  première  £ois ,  s'étant  afTemblés  pour  en  délibérer  « 

fiit  envoyé 


porter    ^._  ,  *  .     ,: 

d'Àndoche.  S.  Barnabe    l'accom-    aux  Gentils  le  joug  de  la  loi  ;  mais 


tenta  Antioche.  ils  allèrent  enfuite    Tufagt 

toTiflede  Chypre,  Tan  43  *,  puis    (ang.    Paul  &   Bamahé^  revinrent 
a  Paphos  ,  où  ils  convertirent  le    avec  cette  décifion ,  dont  ils  firent 
pocooful  5(rg(U5  -  PâuZuj  liFoye^    part   à  TEglife    d'Anûoche.    Paul 
cemot^ÊLYMAS.  ]  On  croit  que    ayant  propofé  à  Barnabe  de  par* 
ce  fut  du  nom  de  ce  magifirat  que    courir  enfemble  les  villes  où  il$ 
l'Apôtre  des  Centils  prit  le  nom    avoient  prêché  l'Evangile  ,  ils  f<t 
'iéePiiri,  pour  lequel  il  changea  fon    réparèrent  à  l'occafîon   de   Marc  ^ 
amn  primitif  de  SjOtl,  De  l'ifie  de    que  Bamaii  vouloit  emmener  avec 
Chypre  ils  paflerent  à  Antioche  de    eux.  Paul  prit  SyUs  avec  lui ,  & 
lPi£die,  &  d'Ântioche  à  Icône*  Ils    parcourut  la  Syrie  ^  la  Glipîe,  ia 
convertirent  plufieurs  Juifs  &  plu'-    Lycaonie  ,  la  Phrygie ,  la  Galatie# 
iieurs  Gentils  -,  mais  ayant  encore    la  Macédoine  ,  &c.  Il  convertit  à 
couru  riique  d'être  lapidés  par  les    Athènes  Denys  PAréof  agite.    Etant 
)ul£s  incrédules  »  ils    allèrent    à    retourné  à  Jérufalem  ,  l'an  58  de 
lyiïres.  Ce   fiit-là   que   l'Apôtre    h  C» ,  il  y  fut  arrêté  par  le  tribun 
gucr'it  un  homme  perclus   dès  fa    Lyfias ,  &  conduit  à  Félix ,  gouver« 
aaiâbsce ,  nommé  Enée,  Ce  miracle    neur  de  la  Judée ,  qui  le  retint  pen^ 
les  fit  prendre  pour  des  Dieux ,  &    dant  2  ans  priTonhier  à  Céfarée  » 
le  peuple   votùoit    leur  facrifier.    Ftfius ,  ion   fuccefieur ,  ayant  fait 
Us  ayoient  bien    de   la  peine    à    paroitre  Paul  devant  fon  tribunal  « 
véprimer  les  mouvemens   de  leur    &  ne  le  trouvant  Coupable  d'aucun 
Sdolâtre  reconnoifiance  ,  lorfque    crime  «  lui  propofa  d'aller  à  Jéru« 
^quelques   Juifs   venus  dlcone  &    ùlem  pour  y  être  jugé.  Mais  Pâ»/, 
d'Antioche  de  Pifidie  >  changèrent    averti  que  les  Juifis  vouloient  U 
les  difpofitions   de  la  populace,    tuer  en  (Chemin»  en  appela  à  Cifar^ 
qui  (t  jeta  fur  Paul ,  l'accabla  de    6c  il  fut  arrêté  qu'on  l'enverroit  à 
pierres ,  3c  l'ayant  traîné  hors  de    Home.    Quelques  jours    après    il 
u  ville  ,  l'y  laifia  pour  mort.  Il    parut  devant  Agn^pa    &  la  rein« 
tevint  néanmoins  dans  la   ville  ,    fon  époufe  ,  qu'il  coirvainquit  de' 
d'où  il  fortit  le   lendemain  pour    ion  innocence.  Il  partit  pour  Rome  « 
aller  à  Derbe   avec   Barnabe,   JLls    &  aborda  dans   l'ifle  de  Meàda  « 
tepafTerent   par  Lyfires  ^  Icône  ,    (  flc  nbn  pas  de  Malte ,  )  dont  les 
Aadoche   de    Pifidie  ,  vinrent   à    habitans  le  reçurent  humainement» 
Pamphylîe ,  8c  ayant  annoncé  la    L* Apôtre  paiTa  3  mois  dans  cetia 
parole  de  Dieu  à  Perge,  ils  pafie*    uQe  ;  il  .guérit  le  père  de  Puhllus  , 
rent  à  Âttalie,  où  ils  s'embarquèrent    le  premier  du  lieu,  &  fit  plufieurs 
pour  Antioche  de  Syrie,  d'où  ils    autres  miracles.  Arrivé  à  Rome, 
étoient  partis  l'année  précédente,    il  eut  permiffion  de  demeurer  où 
Its  fideîles  de  cette  vUle  les  dépu^    U  voudrpit  avec  Iç  foldc^t  qui^  If^ 
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gar(loît.tlpafraiansenôersàRome,    faites  i  leurs  pères  ,  préteadoienl 
occupé  à  prêcher  le  royaume    de    que  la  loi  n'avoir  été  donnée  qu'à 
Dieu  &  la  religion  de  J.  C. ,  fans    eux ,  que  le  Medie  n'étott    venu 
que   perfonne   l'en   empêchât.    Il    que   pour  eux  feuls  ,  &  que  les 
convertit    plufieurs    perfonnes    ,    Gentils  n*avoient  obtenu  que   par 
jufque    dans   la  cour    même    de    pure  grâce  l'entrée  dans  la  Société 
Tempereur.  Enfin ,  après  2  ans  de    des  Fidelles.  Les  Gentils  au  con-* 
captivité  ,  il  fut  mis   en   liberté,    traire   piqués    des  reproches    detf 
Tans  que  Ton  fâche  comment  il    Juifs ,  relevoient  le  mérite  de  leurs 
fut  déchargé  de  l'accufation  que    Sages  &  de  leurs    Philofophes , 
les   Juifs  avoient  intentée  contre    vantoient  la  pureté  de  leur  Morale  , 
luL    II  parcourut   alors    l'Italie  ,    &  leur  fidélité  à  fuivre  là  Loi  natu- 
d'où  il  écrivit  TEpitre  aux  Hébreux,    relie.  Ils  accufoient  en  même  temps 
Il  repafTa  en  Afie ,  alla  à  Ëphefe ,    les  Juifs  d'infidélité  envers  Dieu , 
où  il  laifla  TimothU  en  Crète ,  &    d'avoir  rejeté  &  crucifié  le  MefHe  » 
où   il  établit  Tiu.  11   fit   enfuite    &  d'avoir  mérité  qu'à  leur  exclu-^ 
quelque  féjour  à  Nicopole ,  revint    fion ,   eux  Gentils  fuflênt  appelés 
à  Troade»  pafTa  par  Ephefe,  puis    à  la  foi.  5.  Paul ,  pour  termxnei^ 
par  Milet ,  &  enfin  fe  tranfporta  à    ces  différens ,  s'applique  d'abord  k 
Rome,  où  il  fut  de  nouveau  mis  en    ôter  aux  uns  &  aux  autres  l'orgueil 
prifon.  Ce  grand  Apôtre  confomma    de  leur  propre  mérite.  11  confond 
fon  martyre  le  29  Juin  de  l'an  66    les  Gentils  en  leur  faifant    voii^ 
de  J.  C.  11  eut  la  tête  tranchée  par    l'aveuglement  &  l'impiété  de  leurs 
l'ordre  de  Néron,  au  lieu  nommé    Philofophes  ,  &  enfuite  les   Juifs 
les  Eaux  Salvlaines^  &  fut  enterré    en  leur  remontrant  qu'ils  faifoienc 
fur  le  chemin  d'Oflie.   On  bâtit    eux-mêmes  ce  qu'ils  condamnolenc 
fur  fon  tombeau  une  magnifique    dans  les  Païens.  II.  La  i'^  &  la  11* 
^life  qui  fubfifle  encore  aujour-    Efîtrc   aux    Corinthiens  ,    écrites 
d'hui...  Nous  avons  de  5.  Paul  xir    d'Ephefe  ,  vers  l'an  5 7.  III.  UEpîtrt 
Mpîtres  ,  qui  portent  fon  nom.  A    aux  Galates ,  écrite  à  la  fin  de  l'aa 
l'exception  de  l'Epître  aux  Hébreux,    56.  IV.  VEpitre  aux  Ephéiiens  , 
elles  ae  font  pas  rangées  dans  le    écrite  de  Rome  pendant  fa  prifon« 
.  Nouveau -Teflament  félon  l'ordre    V.  VEpître  aux  Philippiens,  écrita 
des  temps  :  on  a  eu  égard  k  la    vers    l'an  62.   VI.    VEpitre    auic 
dignité  de  ceux  à  qui  elles  font    Colofliens,  la  même  année.  Vil.  Laf 
écrites,   &   à    l'importance     des    i'^  £/7irr«  aux  Thefialoniciens  ,  qui 
matières  dont  elles  traitent.    Ces    efl  la   plus  ancienne,   fut   écrite 
Epitres  font  :  l.  L'Epitre  aux  Ro-    l'an  y  2.  VIII.  La  n*  Epitre  aux 
mains  ,  écrite  de  Corînthe ,  vers    mêmes ,  écrite  quelque  temps  après, 
l'an  57  de/.  C.  Cette  Epître  femct    IX.  La  i"  à  Timothéc  ,  l'an    jS. 
a  la  tête  de  celles  de  l'Apôtre,  non    X.  La  11®  au  même  ,  écrite  de 
félon  l'ordre  du  temps  >  mais  à    Rome  pendant  fa  prifon.  XI.  Celle 
caufe  de  la  dignité  de  l'Eglife  de    à  Tlte  ,  l'an  63.  XII.   VEpitre  à 
Rome ,  ou  à  caufe  de  la  grandeur    PhiUmon  ,  écrite  de  Rome  l'an  6i. 
du  fujet.  Le  deflein  de  5.  Paul  dans    Xin.  Enfin  VEpitre  aux  Hébreux, 
cette  Epître  ,  eft   de  faire   ccffer    S,  Paul  écrivit  cette  dernière  Epître 
certaines  difputes  qui  divifoicnt  les    étant  encore  à  Rome  »  ou  du  moins 
Juifs  convertis  &  les  Gentils   de-    en  Italie  ;  il  l'adreiTe  aux  Fidelles 
venus  Chrétiens.  Les  Jui£s  fiers  de    de  la  PalefHnc  >  pour  les  affermir 
,  leur  D«i&oce  »  6c  des  promeiles    contre  Ifss  maux,  qu'ils  «ivoieot  i 
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ioÊÊnr  de  la  part  des  Gentît$  & 

des  Jui^  iiicrâiules.  L'Apôtre  n'a 

pmx  msJox\  ûom  à   la  tête  dé 

cette  Ëpitre/peutêtirâ  parce  ((u'u 

ÎTrort  qu'il  ctoit  odieux  à,ècux  de 

6  nation ,  ou  p^ce  qu'il  (e  déclaré 

hâ-mêmé,   prùtôt   TApotre    des 

Gentils  que  des  Juifs.  Son  defleih  » 

dans  cette  Lettre ,  paroît  femblable 

i  celui  qu'il  fe  propofe  dans  celles 

qu'il  écrivit  aux  Komains  &  aux 

Galstes;  car  ces  trois  Epîtres  ont 

un  même  but  «  qui  eil  de  prouver 

que  la  vraie  iuftice  ne  vient  point 

îe  la  loi  -,  niais  que  c'eft  J.  C.  qui 

nous  la  donne  par  la  foi  &  par  Ton 

tïprit.  Il  établit  l'excellence  &  h, 

t«a  du  facrifice  de  J.  C.  qui  a 

renàu  inutiles  tous  les  anciens  facri- 

fices.  Il  prouve  que  le  facerdoce  du 

Fils  de  Dieu  ,  l'emporte  fur  Celui 

é'Jaron,  la  loi  nouvelle  fur  l'an* 

denne ,  &  l'Eglifefur  la  Synagogue. 

On  lui  a  attribué  pluiieurs  ouvrages 

apocryphes ,  comme  les  prétendues 

lettres  à  Séneque;  une  aux  Laodi^^ 

dens  i  les  A£&s  de  Ste^  Thecie ,  dont 

fiû  prêtre    d'Afîe    fut    convaincu 

■S'être  le  Cabric^teur  ;  une  J^ocalypfi 

&  un  Evan^U ,  condamnés  dans  le 

concile  de  Rome  fous  Gdafe^  Ce 

5ui  nous  tiefte  de  ce  faint  Apôtre  p 

fiiffitpour  lé  faire coniidérer  comme 

Un  prodige  de  grâce  6c  de  fainteté  , 

&  comme  le  maître  de  toute  TEglife. 

^'  Auçifiln  le  regarde  comme  celui 

^tous  les  Apôa*es  qui  a  écrit  avec 

^  plus  d'étendue  ,  de  profondeur 

^  de  lumière.  Boffuu  difoit  que  fi 

toutes  les  preuves  du  Chriiliaûifme 

^rparoiOToient ,  les  EpîtreS  de   5,. 

ffti  l'y  ttendroi^it  conflamment 

*taché,  w  Toutes  les  Epîtres  de  S^ 

h  Foui ,  (  dit  DupUi ,  )  font  favan^e^. 

b  &  infbu£lives  ,    perfuafives'  , 

)i  nobles    &  touchantes.    Si    î^s 

1*  termes    ne    fqnt  pas  toujours 

)*  les  plus   élégans  »   le  tour  de 

n  rexpreffion   eft  grand  ,  élevé  ^ 

|i  gr^e ,  fentencieux  ^  m^iàodique^ 
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n  pîéirt   d*art    &  de  figurés.     U 
>,'  fait  accompagner  fes  rcprochei 
M  &  fes  réprimandes ,  de  douceur  $ 
„  de  charité.  Il  parle  avec  autorité  ^_ 
«)  &  cependant  avec  humilité.  L^ 
„  véhémence  &  la  force  de  fon  dif« 
1,  cours  font  mêlées  d'agrémens  & 
^y  de  prudence.  Enfin ,  il  conferve 
,>  par-tout  le  caraftere  qu'il  a  lui* 
,V  même  marqué ,  de  fe  faire  Te  UT 
n  A    TOUS   pour   gagner   tout  le 
>,  monde»  Il  eu  dit  dans  la  féconde 
„  Epître  de  S,  Pierre  »  Chapitre  5^ 
*,  ^.  i6*,  qu'il  y  a  dans  les  Epures 
„  de    S,    Paul,  quelques  endroits 
»>  dIfficUes  â  Intendre  ,  ce  qui  peut 
y,  venir,  ou  de  robfcurité  des  cho* 
if  fes  mêmes  dont  il  traite  ^  q,ui  à 
,«  donné  occafion  ,  comme  dit  encore 
\y  S.   Pierre ,  s  des  hommes  Ugers  dt  , 
„  dttoHrner  les  paroles  de  S»  Paul  m»   ^ 
„  de  mauvais  jens  ,   &  éttn  abu/er  ^ 
ff  aujji-bten   que  des  autres  écritures  p 
,»  pour  leur  propre  ruine  \  ou  même. 
„  du  ftyle  de  i.  PjuI  ,  qui  n'eft  pas 
f^  également  clair  par-tout  ^  à  caufe 
„  des  longues  &  fréquentes  hyper- 
,>  bâtes  dont  il  fe  fert,  des  termes  qui 
^,  lui  font  partieuliers ,  des  expref*- 
,t  fions  ou  fous-entendues  ou  fu* 
^^  perflues  >   des  tranfitions    d'une 
,,  madère  à  une  autre,  &  de  qucW. 
^,  qnes  autres  irrégularités  de  fott 
,^  difcours  *<.  (  Dîjfertatlon  prélîmi^ 
noire  fur  la  Bible  ,   livre  2 ,  cha- 
pitre 2,  §.  VIII.)  La  converfion 
de  S.  Paul^  telle  qu'il  la  rapportq 
lui-même  dans  les  Aâes  des  Apô- 
tres &  dans  fes  Epîtres  ,  a  ramené 
au  QirilHanifme  un  célehre  Déifia 
anglois.  [  Voyei  la  fin  de  l'article 
LiTTLETON  Thomas.  ]    Le  roi 
Agrippa  ne  put  en  entendre  le  récit 
uns  fe  fennr  porté  à  profefiîer  la 
religion  de  Jefus-Chrifi  (  ^H.  z6,  )• 
Le  gouverneur  Félix   en  fut  ému 
jufqu'au  fond  de  l'ame,  &  rciufa 
d'écouter  davantage  un  prifonnier 
fi,  propre  à  perfuader  des   véritcs^ 
terribles  aux   hommes   du  fiecl^ 

Ffij 
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(  M.  ±4.  )   Les  premiers  FideUes  lie  vxv^aai  que  des  fruits  .d'un  p^U 

.fentoienc  parfaitement  la  force  de  fflier ,  dont  les  feuilles  Tervoient  i 

l'argument  tiré  de  la  converfion  de  le  couvrir.  Dieu  le  découvrit  à 

Paul  y  &  bémffoiem  Dieu  de  Tavoir  S,  Antùirre,  <iUelque  temps  avant  fk 

fisit  fervir  à   la  gloire  de  la  foi.  mort.  Cet  anachorète  afla  le  cher* 

(  Gai,  I.  )  Les  plus  grands  enne»  cher  ,  &  vint  jufqu'à  là  grotte  de 

mis  du,  Qiriitianirme  ont  toujours  Paul,  après  avoir  iurmonté   le$ 

été  emborrafies  de  Pimpreflîon  qui  difficultés  d'un   chemin  inconnu , 

réfulte  invinciblement  de  lliiûoire  parmi  les  frayeurs   que  lui  infpi- 

&  des  écrits  de  cet  illuftfe  Apôtre,  roient  divers  monflres ,  Çc  fur-tout 

Frera  qui  a  fait  tant  d'inutiles  efforts  un  Hippocentaure  &  un  Satyre.  Lé 

pour  répandre  des  nuages  fur  les  faine  folitaire  apprit  à  Antoine  qu'il 

livres  faînts  ,   n'a  point  ofé  tou»  touchoit  à  fon  dernier  moment  ^ 

dier  aux  Epitres  de  5.  Paul.  D'au-  &  lui  demanda  le  manteau  de  S, 

j^es  ont  fubflitué  des  farcafmes  &  Athanaft.  Antoine  Talla  chercher  ; 

des  injures  perfonnelles  aux  ralfons  mais  au  retour  il  ne  trouva  plus 

md  leur  manquoient.  Le  prétendu  que  le  cadavre  de  Paul,  Ce  Saint 

iolyn^roche  rejette  tout  ce  qu'écrit  expira  en  341  «à  114  ans  ,  après 

Paul,  parc*  que ,  dit-il ,  il étoît  chauve  avoir  donné  naiffance  à  la  vie  éré« 

&  petit.  Boulanger  dédde  l'affaire,  midque.  On  dit,  qu'ap^  qu'il  fe 

en  dtfant  que  c'ed   un  enthoufiafle  fut  nourri  des  dattes  d'un  palmier 

forcené.  S.   Paul   s'eft  attiré ,  fans  jufqu  a  l'âge  de  5  3  ans ,  un  corbeau 

doute  ,   ces  politefTes  philofophi-  lui  apporta  tous  les  jours  du  paid 

ques ,  par  le  peu  d'égard  qu'il  a  miraculeufement  ;   Se  que  quand  il 

eu  pour  les  philofophes  qu'il  regar-  fiit  mort ,  deux  lions  firent  la  foffe 

doit  comme   des   hommes  vains ,  dans  laquelle  5.  Antoine  l'enterra* 

remplis  d'une  &ufiefageire&  bouffis  »  Ce  que  nous  avons  rapporté  de 

d'orgueil  jufqu'au  délire.  >*  5.  Paul  y  dit  BaiUtt  ^  eft  appuyé 

II.  PAUL ,  (  S.  )  premier  Her-  »♦  fiu*  la  foi  de  5.    Jérôms ,  qui  i 

mite ,  naqtïft  dans  la  Thébaïde ,  de  *♦  écrit  fa  Vie.  Nous  fouhaiterioiis 

parens  riches.  11  perdit  fon  ptre  &  ^  que   5.  Athanafe   eût   parlé  dé 

fa  mère  dès  l'âge  de  15  ans ,  &  fe  ^  S,  Paul  dans  celle  qu'il  a  écrite 

trouva  maître  d'un  bien  conftdcr»-  »  de  S,  Antoine,  On  ne  peut  pas 

ble.  Il  en  fit  deux  emplois  égaler  >«  dire  qu'il  n'ait  pas  eu  l'occafioii 

ment  udles  :  il  foulagea  les  pauvres  »  »  belle  de  le  fiûre  «  ayant  été  besH* 

&  fe  fit  inilruire  dans  les  fciences.  >«  coup  plus  en  état  que  5.  Jérôme 

Le  feu  de  la   perfécudon  s'étant  v*  de  connoitre  notre  faim  Hennittf 

alluméfousZ>ece,en250,  il  fere-  »  par   la   commodité    des   lieux» 

tira  dans  une  maifon  de  campagne.  >•  des  temps  &  d'un  témoin  tel 

Son  beau-frere ,  avide  de  fon  bien ,  n  que  S.   Antoine  qu'il  avoit  vu' 

ayant  voulu  le  dénoncer  pour  en  »  affez  fouvent.  Les  foupçons  qui 

jouir  plutôt  ,  Paul  s'enfonça  dans  »  naîfTent  naturellement  d'ane  telle 

les  déferts  de  la  Thébaïde.  Une  ca-  >•  omiffion  font  douter  û'  cette  hif- 

veme  ,   habitée  autrefois  par  des  »  toire ,  comme  celle  de  Ste,  Syn^ 

Êiux-monnoyeurs ,  lui  fervit  de  re-  »  elétîque ,  ne  feroît  point  unepara-* 

traite.  Cette  folimde ,  à   laquelle  >•  bole  compofée  pour  nous  exci* 

il  s'étoit  d'abord  condamné  par  né*  »  ter  agréablement  au  mépris  da  . 

ceiUté ,  ne  tarda  pas  de  lui  plaire.  »  monde  ««.  Mais  l'EgHfe  n'ayant 

H  y   paiTa  le   refle  de  fa   vie  ,  point  regardé  ^.^<w/ comme  un  être 

îlic<>uau  au  reile  dec  hommes,  &  dûmérique,  &  fon  culte  étant foc« 
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'  Iflciea ,  on'  doit  en  conclure  qu'l^  hrack ,  rorde  Bohème ,  qui  perCécu-*' 

y  a  eu  un  ûiint  Solitaire  de  ce  toit  ouvertement   les  Catholiques 

fionL  Quant  .à   certaines    circonf-  de  Tes  états.  Cet  anathême  fut  fuivi 

Qnce$  de  Ton  hidoire,  comme  celles  d'une  croifade  qu'il  fit    prêcher 

des  Hippocentaures  &  des  Satyres  contre  ce  prince  -,  mais  elle  ne  pro- 

qui  fe  rencontrèrent  fur  le  chemin  duiât  aucun  effet  remarquable.  Les. 

de  S.  Antoine ,  on  peut  les  regarder  feigneurs  dltalie»  diviifés  entre  eux  » 

comme  des  circonftances  qu'il  eft  exerçoient  des  vexations  horribles  : 

permis  d'admettre  ou  de  rejetter.  /^^k/ // travailla  à  les  réunir  ,&  eue 

.1(5  bonheur  d'y   réuffir.  Ce  pon- 

I^-^'*^*!  tife  mourut  le   %6  Juillet  147 1  , 

m.  PAUL  I/'  (S.)  pape,  fuc-  à  ^4  ans,  d'im  excès  de  melon. 

céda  à  Euenne   II ,  Ton  frère,  en  On   a   de  lui  des   Lettre*  &  des 

757.  n  dônna.âvis  de  Ton  éleûion  à  Ordonnances  ;    &  on   lui    attribue  * 

^eptn ,  lui  promettant  amitié  &fidé-  un  Traite  des  règles  de  U  ChâncelUriu 

hz  jufqu'à  '  rëfFufion  de  Ton  fàng.  Le  cardinal  Quirïni  a  donné  ùlVU, 

Ç«prînce  lui  prêta  des  fecours  pour  Rome,  1740,  in-4®.  C'étoit  ut\ 

le  éé^endre  contre  les  vexations  de  bel  homme  &  il  ne  Tignoroit  pas.  A 

^£çr,  roi  des   Lombards.  .PW  Ton  exaltation  il  voulut  prendre  le 

ioûdi  diverfes  Eglifes,  &   après  flomde  Formofe^  qui ûgmfie i^Mu ;» 

avoir  gouverné^avec  fagéiTe  &  avec  ihais  il  fentîc  le  ridicule  qu'il  fe  don- 

prudence  ,  il  mourut  Taii  767.* On  neroit  par  cette  vanité»  &  il  prit. 

â  de  lui  X2  Lettres  dans  le  Recueil  de  celui  de  PatU.  Jamais  on  n'a  pleuré 

6/e(/èr.Enes  prouvent  que  ce  pontife  avec  autant  de  facilité  que  ce  pon- 

o'étoitpas  aufti  éclairé  qûé  pieux,  tife.  PU  // Tappeloit  Notn-Damû 

IV.  PAUL  11 ,  (  Pierre  B^rho  .  )  de  Pitié,  <  Moréri  ,  édit.  de  1 740.  ) 
noble  Vénitien  f  neveu  du  pape  H  tâchoit  d'obtenir  par  Tes  larmes  ce 
%ne  ly,  qui  l'honora  du  chapeau  qu'il  ne  pouvôit  perfuader  par  fes 
de  cardinal  en  1440 ,  monta,  fur  la  raifons.  C  efl  lui  qui  réduisit  le  Ju« 
diairc  de  Saû^NPienç  après  Piç  U  »  bile  à  2  5  ans ,  par  une  Bulle  du  19 , 
|e  19  Août -1464.  On  fit  Jurer  au  Avril   1479.  Il   n'aimoit  pas  leS; 
Nouveau,  pape  d'pbfervef  pluficùrs  gens  de  lettres  «  &  il  fupprima  le . 
l(Hs   que    les    cardihau3^  àvoient  Collège  des  abréviateurs  >  compiof^^ 
£ûtesdansle  conclave.  Elles  regar*  des  plus  beaux  efprits  de  RomeJ^ 
doientla  continuation  de  là  guerre  (  ^^y«   Esfériente  ^   &  Co£r 
contre  les' Turcs,  le  rètabiîflement  tivy,)  Platine.  Tun  de  ces  abré-. 
de  l'ancienne  oiTcipline  de  la  cour  vîateurs ,  ne  le  ménage  pas  ;  mais 
Romaine ,  la  convocation  d'un  Coo'  Comme  il  avoit  été  dépouillé  de] 
<^>^  ^^o/ dans  S  ans,  &  la  fixation  fes  biens  8e  mis  1  fois  en  prifon 
du  nombre  dçs  cardinaux  à  44.  Pe  par  ordre  de  ,ce  p^pe  »  il  ne  faut 
^  ces  ;  articles  j  Paul  n'exécuta  pas  toujoucs  compter  fur  ce  qu'il 
^  celui  nui  regardoît  la  guerre  en  dit.  On  ne  peut  pas  cependant 
naftt  les  ikfîdelles.  Cependant ,  ik  diflimtber   fa   mpUe^e   Ôc  fon 
pour  fe. concilier  les  cardinaux^  il  fafte.  II  paroiiToit  fouvent  enpu<* 
leur  accorda  le  privilège  de  porter  blic,  (  dit  l'abbé  de  Choify ,  )  avec^ 
rhabit  de  pourpre,   le  bonnet  de  une  triple  couronne  brillante  de- 
foie  rouge,  &  une  mitre  de  foie,  diamans.  11^  faifoit  battre  des  mé-^: 
feablableà  celle  que  lesfouverains  dailles  de  fon  image  avec  des  titres 
i'ontîfi^  avoientfeuls  droit  de  por-  pompeux  ,  &  les  jetoit  lui-mém«' 
^«  Il  excoflunusiia  xoCmtPodk*  d^Bs  Içs  fondemens'  des  édiâcei 

F  uj 


«8«  PAU  VAX3 

ftperbes  qu'il  faifoit  élettr»  Pour  jamna  Vlnterîm  de  Charlu  -  Qoâtf  J 
plaire  au  peuple  Romain ,  on  repré-  &  fe  conduifit  (  dit  Ladvocat  )  avec 
îentoit  fouvent  par  fon  ordre  des  beaucoup  de  rigueur  envers  Henri 
Jeux  publics  qui  rappeloient  la  VW  roi  d'Angleterre  ;  mais  cette 
xhcmoire  des  anciens  Cé/urs,  Mais'  rigueur  qu'on  pouvoit  fe  contenter 
û  Paul II  avoit  le  foible  de  la  pompe  d'appeler  fermeté  ,  ne  contribua 
liiondaine  &  de  la  magnificence  point  à  îa  défeâioil  de  l'églife  An- 
«extérieure  ,  il  faut  avouer  qu'il  glicane,  puifque  le^fchifme  etoit 
iît  des  chofes  utiles  à  TEglife.  Il  confommç  ayont PaulIlL  Ce  pon- 
sà)olit  entiérenlent  la  fimonie.  TX  tife  avoit  eu ,  avant  que  d'embraf^ 
jdonna  rarement  des  indulgences ,  fer  l'état  eccléiîaftique ,  une  fîile  « 
iquoique  ce  fût  un  tréfor  (  dit  l'abbé  qui,.époufa  Bofio  5 forée  \  &  un  G\s  , 
it  Choify ,  )  où  il  n'y  avoit  qu'à  nommé  PUrre-Louis  F2Kir  £s  £  * 
jJêcher.  Il  abrogea  les  grâces  expec-  qu'il  fît  duc  de  Parifie  &  aePlaifan* 
tatives.  Il  défendit  d'aliéner  lès.  ce  ,  en  retranchant  dû  patrimoine 
Ijiens  ecctéûaftiques,  &  même  de  de  Saint-Pierre  ces  deux.viUes.  Ce  fils 
Ses  affermer  à  la  même  perfoiine  ingrat  répondit  mal  aux  foins  d^ 
plus  de  trois  ans.  ll'pourvut  libé-  fon  père -,11  gouverna  en  tyran.  Seaf 
utilement  aux  befôins  des  pauvres  éijets  fe  révoltèrent  &  lui  ôtereflf 
&  à  la  dotation  des  filles  indigentes,  la  vie.'  Le  petit  -  ills  -de  ^auT  IIZ, 
;Si  d'abord  il  paroiffoit  dur  dans"  (Ôâave  îiARSEsE)  ntfe  comporta, 
les  audiences  publiques ,  il  accor-  pas  mieux  que  fon  p5re  ;  '&  les  cha- 
«loit  ordinairement  plus  qu'on  ne  grins  qu'il  Çt  naître  d^iis;  le  coeur 
lui  demandoit.  11  difoit  fouvent  :.  du  pontife,'  le  mirent ,  dit-on  «..au 
Z7k  Pape  doit  itnun  Ange  quand  il[  tombeau,'  le  lO  Novembre' 15 49!  j» 
fait  des  Evéqucs ,  &  prefque  un  Dieu  ^  82  anS  i  qUoiqu*0|^  eût  pu  croire 
^uand  il  fait  des  Cardinaux  ;  mais  dans^  avec  autài^  de  vraifemblànce^'  que 
Jes  autres  actions  de  la  vie ,  on  doit  lui  Ùl  morjt  (ut  l'effet  flatiiret  de  la  vieil* 
f ordonner  d'être  un  Homme.  leffe. /Près  d'expirer  ,'  .il  s'écria  * 

V.PAUL  m ,(  Alexandre  Far^^  Jj^^riét^e  dedoûlèar  j  d'avoir  fouillé 
néfe ,  )  Romain  ,  évêque  d'Oftie  ,'  fon  amè  pour .  dés  ingrats  ;  SI  mû 
Ce  doyen  du  facré  collège  ,  fut  mis  non  fidjjent  domlnatt  ,  tune  immadl^ 
.iîir  la  chaire  de  Saint-Pierre  ,  d'une'  ùtus  ero  , ' £•<:.  P A  <J  1  II I  l  dit  lé 
voix  unanime,  après  Clément  VII ,  P.  Behhlâr)  étOitplem  de  force  & 
le  13  Oftobrei534.  Le  commun-  de  lumière  dans  les  çonfeils  ,\égal 
cernent  de  fon  pontificat  fut  màr-'  dans  foii^s  les  éyénémens ,  toùiours 
^é  par  l'indication  d'un  Conçilç  I)rêt  a  recdmpenfdr le  mérite ,  «*é- 
général  à  Mantoue,  qu'il  transféra  parghant  rien  pour  rétablir  la  patf 
enfuite  à  Trente  ,  oùlaV*  feflioii  entre  les  princes  Chrétiensi  ami- 
lé  tint  le  13  Décembre  1545.  II.  fit  tèur  des  cens  de  lettres,  .humaiii 
arvec  l'empereur ''&  les  '  Vénitiens  dans"  fés "manières ,  noble  dans  fcs 
une  ligue  contre  les^^j^cs  ,  qui  fçntimèns,  11  aimoit  tant  la  France  « 
échoua.  Il  engagea,  en  -^538,  le  <{Vie  ChatUsrQuÀnt  dit  en  apprenanç 
roi  François  l  &  Charles  -  Quint  de  é»  mort  :.,Jf£.o«  ouvre  Jon  corps  ^  on 
le  trouver  à  Nice  ,  où  ils  firent  uner    doit  Uul  trouver  troU' fl^fs-^dePlls  em^ 


trêve  de  dix  ans,  qui  fut  rompue  freintes  fur  le  coiur^  Ônlui  fiç  ççttô 

par  TambitiOn  de  l'empereur.  Sçn  épitaphe  : 

-cle  étoit  ardent  &   s'étendoit  à  ' .    '       ,/                r    .'^               t 

:>m.   Il  établit  rrnquifition,  ap-  fcrùushîc  geÙdo  ^Mo/fib  m«wm 

prouva  la  fociété  des  Jéfttites,con-'  '        Paiilus;"      .    ,^:.;    '/r  ,.t' 
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,   toËttou  iutc  ancres  nmc  trens  exemple  que  tous  fes  fuccefleuis 

uma  meos,  ont  imité.  Ce  pontife  ne  feconduifit 

Tuura  non  lacrymis  nua  fiau  fpaT"  pas  avec  plus  de  prudence  à  l'égard 

gtnàai  peréff^  dEilfabeth   reine  d'Angleterre  «  qui 

Nâuu-ét  curfum  ^   mors  novû  fUa  lui  envoya  un  ambaiTadeur.  Il  Te 

fiU,  plaignit  de  ce  qu'elle  montoit .  fans 

-,            A     •    «  •        «         r  leconfentementdelacourdeRome. 

n  nous  refte  de  lui  quelques  Wei  ^^^  ^^  ^^^^      i  ^^-^  ^^  ^^,  ^^^^ 

de  littérature  ^Sadolet  f^^Erafmc.  ^^   Saint-Siége  ,    &  qui  d'ailleurs 

n avoit  compofe  des  remarques  fur  ^^^^anmoU  pas  à  umbatanU.  Il  lui 

plufieurs  epitres  de  C.céron.  ^^^^  ^  ^^^  .  ^^^p^  ^  ^^  j^ 

VI.  PAUL  IV,  (Jean-Pierre  feul  parti  qu'elle  eût  à  prendre,  étoit 

€araffc^)  dcyen  des  cardinaux  &  derenoncerà  toutes  Tes  prétentions, 

archevêque    de  Théate  ,   autrement  pour  s'en  rapporter  à  ce  qu'il^oii 

Chied ,  dans  le  royaume  de  Na-  ordonneroit.  Èllfaheth ,  trop  haute 

pies ,  obdnt  la  tiare  après  Murcdll,  de  fon  coté  pour  fe  foumettre  à  ce 

le  23  Mai  1555,  ^S^  ^^  P*"^^  ^^  ^^^  vouloit  \e  pontife  Romain  » 

Soans.  U  étoit  né  en  1476  de  Jean-  rappela  fon  ambaâadeur ,  &  rompit 

Mtoine  ,  fils  du  comte  de  Mata/one,  endérement  avec  le  Saint-Siège,  qui 

BèsVâgede  18  ans  ,  il  fut  camérier  vraifemblablement  ne  l'auroit   pas 

&cret  d*  Alexandre  VL  Jules  U  le  fit  confervée  par  de  plus  grands  mén^ 

archevêque  de  Théate ,  &  l'envoya  gemens.  f^aul  IV ^  odieux  au  dehors, 

nonce  vers  F^r^Ti^nJ  d'Aragon ,  qui  n'étoit  pas  plus  aimé  au  dedans.  H 

prenoit  alors  pofTeilîon  du  royaume  fulmina ,  en  1 5  5  9 ,  une  bulle  terrible 

dcNaples.  Léon  X  l'employa  dans  contre  les  hérédques  ,  par  laquelle 

diverfes  négociat/ons.  Il  quitta  tou-  il  déclara  tous  ceux  qui   faifoient 

^  ces  dignités  pour  féconder  5.  profeiCon  publique  d'héréiie ,  pré^ 

Cdëun  de  Thienne  ,  qui  venoit  de  lats ,  princes  ,    rois ,   empereurs  , 

fccder  les  TlUatlns.  Paulîll  récom-  déchus  de  leurs  bénéfices ,  dignités ^ 

peaik  fts  venus  .par  le  chapeau  de  royaumes   &  empires.  Le  dernier 

cardinal  ,  &  lui  tit  reprendre  l'ar-  fupplice  lui  paroifToit  le  principal 

chevêche  de  Théate.  Il  montra ,  des  remède  contre  l'erreur.  Ce  ponnfie 

le  commencement  de  fon  pontiô-  érigea  enfuite  divers  évêchés   ei» 

cat ,  une   vigueur  .qu'on    n'atten-  archevêchés ,  &  créa  de  nouveaux 

^itpas  de  fon  grand  âge.  Umena^  évêchés  pour  être  leurs  fiif&agans» 

des    foudres    eccléfiafiiques   l'em-  Enfin ,  après  avoir  rendu  à  TEgHlifr 

pereur  Cha^Us-Quint ^  qui  ne  s'op-  quelques  fervices  ,  qui  6irem:a£- 

pofoit  pas  avec  afiez  de  zèle  aux  foiblis  par  la  mal-adreiTe  .qu'il  eut; 

l«uthériens,  &fe  ligua  avec  la  Fran-  de  Im  fufciter  de  nouveaux  enné- 

ee, pour  faire la'Couquête du roy au-  mis,  il  mourut  le  iS  Août  15 59V 

iBe  de  N^les  fur  la  maifon  d'Autri^  .à  8)  ans.    U  s'étoit  rendu  recon»- 

çhe.  Ferditund  ^yaaat  accepté  Tem-  mandablepar  fon  zèle,  fa  charité  » 

^e  fans  confulter  le  Saint-Siége  >  &  la  régularité  de  fa  vie.  >*  Mai* 

fatU  ly^  qui ,  ea  qualité  de  pape,  »»  tromrpé  long-temps  par  fes  pr<K 

croyoit  que  les  couronnes  dépen-  *»  ches  :>.  engagé  à  cette  occafion 

Soient  de  fon  autorité  ^  le  trouva  >*  dans  de  mauvaifes  affaires  ,  trop^. 

&n  mauvais.  Il  renvoya  l'ambailà-  >*  précipité  lui-même  dans  fesdé«^ 

to  de  ce  prince,  qui,  outré  de  >r  marches  >  trop  prompt,  tropin»* 

cette  dureté  >  ne  fe  rendit  point  i  >*  pétueuxdans  fes  confeils ,  ilreo^ 

Jlome  pQw  fe  ^re  cQuroon^  i  >>  dst^rej^vie  i^uôles  fes  yertHS.  ^ 
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M  fes  taleiis«<.  [BmUr^  HisTOinE  iqu'il  n*eti  faHoit  pour  ehoquâr  lat 

dtVEçU  Oall,]  11  aimoit  la  magni-  cour  d^Rome.   Clément  VHI  a  voit 

licence  dans  les  occafiens  d*édat.  >€ru  diffimuler  -,  mais  Pûtd  V,  qui  ve- 

Ix>rfqu*U  eut  été  élu  pape ,  on  lui  noit  de  flaire  plier  les  Génois  dans 

demanda  comment  il  vouloir  être  une  pareille  occafion ,  fe  flatta  quo 

iervi  ?  Maffiîfitpument ,  répondi^il ,  les  Vénitiens  feroient  aufii   Tou* 

&  comme  il  convient  à  un  pape,  Aufli  pies  :  il  fe  uompa.  Le  fénat  foutisLC 

fut-il  couronné  avec  beaucoup  de  qu*il  ne  tenoit  que  de  Dieu  le  pou^ 

pompe  par  Tévêque  d'Oflie.  Cet  voir  de  âdre  des  lois.  Il  reflifa  de 

édat  extérieur  qui  gagne  quelques  révoquer  fes  décrets  ,  &  de  remet'- 

fbis  le  cœur  du  peuple ,  ne  put  lui  tre  les    eccléiiaftiqoes  prifonnîers 

condlier  rattachement  des  citoyens  çntre  les  mains  du  nonce  >  comme 

de  Rome.  Ils  ne  lui  patdonnerent  le  pape  le  demandoit.  Paul  V  ^  ir— 

Jamais  d'avoir  fait  conftruire  une  rite  y  excommunie  le  doge  8c  le  £é* 

nouvelle    prifon  de  Tlnquifition.  nat ,  &  met  tout  l'état  en  interdît  « 

£lle  fut  abattue  dès  qu'on  eut  ap-  fi  on  ne  lui  fait  fadsfaâion  dai^ 

pris  fa  mort,  &  on  en  fit  fordr  tous  24  jours.  Le  fénat  ne  fit  que  ^tq^ 

les.  prifonniers.  Sa  flatue  fiit  inful-  teiler  contre  ce  monitoire  >  &   en 

xée  par  la  populace ,  qui  la  briia ,  défendit  la  publicatioa  dans  toute 

en  jeta  la  tête  dans  le  Tibre ,  &  l'étendue  de  fes  états.  Une  foule 

brûla  la  matfon  de  l'inquifiteiu*  qu'il  d'écrits  «  lancés  de  part  &  d'autre  « 

avoit  créé.  On  a  de  lui  divers  écrits:  annonçoient  Panimofité  des  deux 

3.  De  Symholo.    I L  De  em^tndanâa  partis.  Les  Capudns ,  les  Théatins 

J^cclefid.  m.  La  Regft  des  Thdatins^  &les  Jéfuites  ,  furent  les  feuls  qui 

dont  il  fut  l'inftituteur  avec  5.  Gai'-  obferverent  l'interdit.  Le  fénat  les 

^an,  &  qui  tirèrent  leur  nom  de  fit  tous  embarquer  pour  Rome  «  9ç 

ion  évêché  de  Théate.  les  Jéfuites  furent  bannis  à  perpé~ 

.     VII.  PAUL  V,  (Camille JSor^/e)  tuité.  Cependant  Ptf«/ F  fc  p»rcpa- 

Bomain ,  originaire  de  Sienne ,  fut  roit  à  foueenir  les  armes  fpirimeK 

d^abord  clerc  de  la  chambre  «  &en«  les  par  les  temporelles.   11  levoU 

fuite  nonce  en  Ëfpagne  fous  Clépunt  des  troupes  contre  les  Vénidens  i 

VIU ,  qui  lui  accorda  le  chapeau  de  mais  il  s'apperçut  bientôt  qu'il  ne 

cardinal.  Il  monta  fur  le  trône  pon^  pourroit  pas  fbrtir  de  cette  affaire 

dfica]lei6Maii6o^»apFèsI/onJr/.  auffiaifément  qu'il  s'y  étoit  enga» 

X'ancienne  querdle  de  la  juridic-r  gé.  La  caufe  des  Vénitiens  paroif* 

(ton  féculiere&  de  Peedéfiaflique ,  foit  la  caufe  communç  de  tous  le^ 

i^i  avoit  fait  verfer  autrefois  tant  pinces.  Il  eut  retours  2l  Henri  IV  ^ 

de  fang  «  renaquit  fous  ce  pondfe.  qui  eut  tout  Thonnetir  de  cet  aç» 

lot  fénat  de  Vcnife  avoit  défendu  commodément.  Ses  ambaffadeurs  ^ 

par  deux  décrets  ;  I.  Les  nouvel^  Rome  &  à  Venifè  entamèrent  hi 

les  fondations  de  monafteres  &iteis  négociation,  &  le  cardin^</e  Jàyeufù 

uns  fon  concours  3  II.  L'aliénation  la  termina  en   1607,  On  convint 

des  biens  w  fonds ,  foit  ecdéfiafli-  que  ce  cardinal  déelarerok  à  fon 

ques ,  foit  (éculiers.  Le  1*'  décret  entrée  dans  le  fénat  ^  que  les  cen^ 

fut  donné  en  1603 ,  &  le  1*  en  Aires  étoient  levées ,  ou  qu'il  lesi 

1605.  Le  fénat  fit  arrêter  vers  le  levoit  \  &  qu'en  même  temps  le 

même  temps  un  chanoine  &  un  abbé,  doge  lui  remettroit  la  révocation 

fccufés  de  rapine  &  de  meurtres,  di  la  proteftadon.  On  accorda  le  ré« 

^  en  attribua  la  eonnoiflance  à  la  tablifiement  des  religieux  bannis  , 

)uâtc«  içcuUet^  C'ça  çtoit  fliw  ^cfpté  ^ui  dçs  jfçimte^  Snfi^ 
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lisVémnens  promirent  d'envoyét  comme  Vcxprime  élégamment  l'inf- 

â  Rome  un  ambsfTadeur  extrac rdl-  crîption  placée  f>u:  une  colonne  d« 

jairc ,  pour  remercier  le  pape  de  porphyre ,  tirée  du  temple  de  la 

leur  avoir  rendu  fes  bonnes  gra-  Paix ,  &  portant  une  belle  ftatue  dis 

ces  j  mais  ils  ne  voulurent  pas  qu'on  la  Vierge  ,   à  côté  de  l'églifc  de 

parlât  d'abfolution.  Paul  F  ne  penfa  Sainte  Marie-Majeure  : 
plus  qu'à  terminer  un  autre  diffé- 

jent ,  long-temps   agité  dans  les  Impura  filfi  têmpU 
Congrégations  de  AuxUîIs.  Le  pape  Quond/im  numinis 
fit  dire  aux  difputans  &  apxconful-  JuUhu  maflx  pîrfereham  Cetfarc  : 
tans,  que  les   congrégations  étant  .  Ntm<  ùtta  vtrl    - 
finies ,  il  faiibit  défenfe  aux  parties              Fcrfcnns  Matrem  Dcî 
belligérantes  de  fe  cenfiirer  munieî-  r«,  Paulcy  nulds  ohùccho  fttculis, 
lement.  Quelques  auteurs  ont  avan- 
cé que  Paid  V  avoit  dreffé  contre  Son  pontificat  fut  honoré  de  plu- 
la  do£lrîne  de  MoPna  une  Bulle ,  ficurs  illudres  ambaiîades.  Un  roi 
à  laquelle  il  n'a  manqué  que  d'être  du  Japon ,  celui  de  Congo  &  quel-? 
^omulgué  -,  mais    ce  fait  e(l  de-  ques  autres  princes  des  Indes ,   lui 
meure   Jufqu'à   préfent  fans  autre  envoyèrent  des  ambaffadeurs.   Ce 
preuve  ,  que  le  projet  de  cette  Bulle,  pontife  eut  foin   de  leur  donner 
ma  fe  trouva  à  latin  de VHiftolre  des  des  miflîonnaires ,  &  de  fonder  des 
Congrégations  <fc^a*//r"j.  Onpreffa  cvcchés  dans   ces  pays  nouvelle- 
Paul  V ,  non  moins  vainement ,  'de  ment  conquis  à  la  foi.  Il  témoigna 
feireun  article  de  foi  de  Vlmmacu-  la  même  bonté  aux  Maronites  & 
Ut  Conception  de  U  Su  VUrge,  Il  fe  aux    autres    Chrétieas  Orientaux, 
contenta  de    défendre  d'enfeigner  II  envoya  des  légats  a  divers  prin- 
le  contraire  en  public ,  pour  ne  pas  ées  orthodoxes,   foit  pour    leUt 
choquer  les  Dominicains ,  qui  pré-  témoigner  fon  efiime ,  foit  pour  les 
teiidoient   alors   qu'elle  avoit  été  confirmer  dans  leur  zèle  pour  là 
conçue ,  comme  les  autres  créatu-  religion.  Paul  V  termina  fa  carrière 
tes ,  dans  le  péché  originel.  Pan!  V  le  28  Janvier  i6ai ,  à'  69  ans ,  après 
s'appliqua  enfuite  à  embellir  Ro-  avoir  confirmé  VOratoiri  de  Fran- 
ne ,  &  à  y  raiTembler  les  plus  beaux  ce ,  les  Urfidlnss ,  Tordre  de  la  CA<i- 
ouvrages  de  peinture  &  de  fculp-  rîté  ,   &  quelques  autres  inftimts, 
ttire.  Cette  ville  lui  doit  fes  plus  Paul  V^  hardi  dans  fes  prétentions , 
belles  fontaines  ,    fur  -  tout  celle  mais  borné  dans  fes  vues  ,  brilloit 
qm  fait  jaillir  ï'eaad'un  vafe  a'n-  plus  par"  fa  piété  &  fonftvoir  que 
tique  tiré  des  Thermes  de  Vefpa-  par  fa  politique.    On  a  remarqué 
foi ,  &  celle  qu'on  appela  VAqua-  qu'il  ne  pafla  aucun  jour  de  fon 
Pacla  ,    ancien  ouvrage  A'Aupifte ,  pontificat  fans  cçlébrer  la  mefiTe; 
^  Paul  y,  rétablit:  ïl  y  fit  con-  Il  ordonna  à  tous  les  religieux  d'à- 
duire  l'eau  par  un  aqueduc  de  3  y  voir  ,  dans  leurs  études  »  des  pro- 
mille pas,  à  l'exeroplç  de  5/;rfc-gtt//ïf.  fefieurs  réguliers  pour  le  latin  ,  Iç' 
Il  acheva  le  frontifpice  de  Saint-  grec ,  l'hébreu  &  l'arabe ,  s'il  s'en 
Kcrre  &  le  magnifique  palais    de  trouvoit parmi  euxd'affer  habiles,' 
Montc-Cavallo,  Il  s'appliqua  fur-tout  ou  du  moins-de  féculiers ,  jufqu'à  ce 
i  relever  fy  à  réparer  les  anciens  qu'il  y  eut  des  religieux  ailez  favans 
*ionumens  ,    &  à  les  faire  ibrvir  pour  inftruîre  leurs confi-eres.  Il  étoit 
autant  que  leur  rature  le  compor-  bien  difficile   qu'un  pareil  décret 
ioit  I  à  la  gloire  du  chrifUaniûne  •  eût  fon  entière  exécution ,  6c  il  ne 
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ra  eue  en  effet  que  très<knparfaî»  convaincu  de  nier  la  dtvîmté  êS 
tement.  J.  C. ,  dépofé  &  excommunié.  Sçs^ 
VIII.  PAUL  DE  Samosathe  ,  rêveries  fe  diflîperent  peu- à <  peu* 
lînfi  appelé  »  pa^e  qu'il  étoit  de  II  ne  fut  chef  que  d'une  feâe  ob£^ 
lavilIedeSamorathefurrEuphrate,  cure,  dont  on  ne  voyoit  pas  les- 
fiit  nomme  patriarche  d'Antioche  »  moindres   reftes  au  milieu  du  v* 
l'an  260  de  Jefus-Qirift.  Zénohîeri'  iîecle,  &  que  la  plupart  ne  coa- 
gnott  alors  en  Syrie ,  &  fa  cour  raf-  noifToient  pas  même. de  nom  ;  taa- 
ièmbloit  tous  les  hommes  célèbres  dis  que  l'Arianiûne  ,  dont   on  6t 
par  leurs  talens  &  par  leurs  luraie-  «ne  affaire  d'état ,  rempliffoit ,  dans 
res;;  Elle  y  appela  Pml  de  Sditio-  le  fiecle  fuivant ,  l'empire  de  trou- 
faihe  y  admira  fon  éloquence  ,  &  blés  &  de  défordres.  Paul  refufant 
voulut   s'entretenir   avec  lui   fur  de  foufcrire  à  la  déciflon  du  con- 
les  dogmes  du  chrifiianifme.   Cette  elle  qui  l'avoit  condamné  comme 
princeSe  préféroit  la  religion  Jui-  un  hérétique  ,  &  dépofé  commis 
vc  à  toutes  les  religions  ,  &  elle  chargé  de   plufîeurs  crimes  ,    de- 
De  pouvoit  croire  les  myûeres  de  meuroit  toujours   à   Antioche^  âc 
la   religion  Chrétienne,   Pour  af-  ne  vouloit  pas  quitter  fa  maifon  qui 
Ibiblir  cette  répugnance ,  Paul  t|-  appartenoit  à  l'Eglife.   Les  Chré- 
cha  de  réduire  les  myfleres  a  des  tiens  5'en  plaignirent  à  l'empereur 
notions  fimples  &  intelligibles.  Il  Aurélleriy  qui  ordonna  que  la  mal- 
dit  à  Zénobte  ,  que  Us  trois  Perfon-  fon  fut  adjugée  à  ceux  qui  feroieQK 
w*-  de  la  Trinité  n'étolent  point  trois  unis  aux  évêques  de  Rome  ;  tant 
Dknx  y  mais  trois  attributs  fous  le/"  il  étoit  notoire ,  même  aux  Païens , 
4fusls  la  Divinité  s'étolt  manîfijiée  aux  que  l'union  à  rEglife  de  Rome  étoîfr 
hommes  ;  que  Jefus-Chrift  n'étoit  point  la  marque  des  vrais  Chrétiens.  Le^ 
vnDlcu^  mais  un  homme  auquel  la  fa»  difciples  de  Paul  furent  nommé» 
jps/Jif  s*étolt  communiquée  extraordlnai-  Paullanifies^ 

runent  >  &  quelle  navoit  jamais  ahan^         IX.  PAUL  DE  TrR ,  profefTeur 

donné,,,,  Paul  de  Samofa:he  nerc-  de  rhétorique  l'an  110  de  J.  C,  fu^ 

garda  d'abord  ce  changement  dans  député   par  fes   concitoyens  vers 

la  do£lrine  de  l'Eglife  ,  que  com-  Adrien.  Cet  empereur  ,  touché  de 

me  une  condefcendance  propre  à  fon  éloquence ,  lui  accorda  le  titre 

faire  ceffer  les  préjugés  de  Zénoble,  de  métropole  pour  la  ville  de  Tyr^ 

Mais  ,  lorfque  les  fidelles  lui  repro-  Il  a  laiile  quelques  Ecrits  en  grec 

cherent  cette  prévarication  y  il  s'ef-  fur  fon  art ,  qui  font  judicieux, 
força  de  la  juftifier  ,  en  foutenam        X.  PAUL  ,  Foy,  Jules  Paul* 

^  qu'«  effet    Jefus-Chrtfi  n  étoit  pas         XI.  PAUL   LE  SlLENTIAIRE.^ 

„  Dl^u  y  &  qu'il  n'y  avoit  en  Dieu  auteur  Grec  »  ainfi  nommd  de  l^ 

„  qu'une  perfonne^.    Les.  erreurs  dignité  qu'il  avoit  dans  le   facré 

de  Paul  alarmèrent  le  zèle  des  évê-  palais  à  C.  P.  floriiToit  fous  l'em^ 

ques;  ils  s'afTemblérent  à  Antioche,  pereur  JuJUnun  aa  vi^  iîecle.  Nous 

&   l'adroit   feÛaire    leur    proteôa  lui  devons  une  £fi/2o/«  curieufe ,  ea 

qu'il  n'avoit  point  enseigné  les  er-  vers    grec$ ,  dâ  l'Eglife  de  Samu^ 

rcurs  qu'on   lui  imputoit.    On  le  Sophie,  On  la  trouve  dans  THif* 

crut ,  &  les  évêques  fe  retirèrent  ;  toire  Byzantine ,  avec  la  tradudlioii 

snais  Paul  perfévéra   dans  fon  er-  &  les   notes  de  du  Cangc ,  Paris , 

veur ,  &  elle  fe  répandit  Les  pré-  J670 ,  in-folio.  II.  Un  Poème ^  auiE 

lats  d'Orient   s'étant  afîemblés  de  en  vers  grecs,  furies^ rAtfrmw  P^^fAi* 

nouveau  à  Antipche ,  eo  270  »  il  fut  qucs ,  que  le  favant  Huet  a  éclaird  dç 
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Jbn«Ées.III.  Plufieûrs  Eflip&mnus    font  entiirement  de  P«i«/»  &  rçr« 
ans  l'Anthologie.  vent  de  conunpation  à   Eutro]ft  f 

.  XIJ.  Paul  Eginette,  méde-  les  huit  derniers  font  de  LaràuU 
dn  du  vu"  fiecle,  fut  ainfi  nommé,  fhus  Sapx ,  qui  vivoit  du  temps 
parce  qu'il  étoit  natif  de  l'IAe  d'£-  de  Lothaln  ,  fils  de  Louis  U  Dihi*n?^ 
pnc^  aujourd'hui  Eng'a^  Il  laifTa  un  nalre  :  ces  huit  -  derniers  font  pref^» 
^égé  des  Œuvres  de  Gallen ,  &  plu-  qu'entièrement  tirés  de  Thdophanes  i 
£eurs  autres  o\ivrages  en  grec ,  qui  ou  plutôt  de  fon  traducteur  Anufl^â 
rcnfiermeat  des  chofes  curieufes  &  le  Bibliothécaire.  Henri  Canîfius  en 
iatéreâkntes.  Son  Traité  De  re  nu-  a  donné  une  édition  eiu'ichie  dé 
Hea  fut  imprimé  à  Bâle  en  1551  >  notes ,  Ingolftadt,  1603  ^  in-S^t 
ia-foL  ;&  fes  autres  écrits  le  furent  Vfflfiorla  Mifcella  ^  &  de  R^um 
en  grec,  à  Venife^  i$:l8  ,  in-fol.  &  Longobardorum  ,  Ce  trouvent  dans 
en  latin,  1^38  ^  in-4^.  Les  moder-  le  preniier  volume  des  Remm  Ita-^ 
ftes  y  ont  beaucoup  puifé.  licarum  fcrîptores  df  Muratorl,  Paul 

Xin.  PAUI^  »  diacre  de  Mérida    Diacre  eu.  encore  auteur  de  quel* 
dans  l'Ëâramadure ,  âoriiToit  aux    qucs  Vies  de  Saints ,  &  d'une  Hîfi 
pemieresannéesduvjti^ûecle.  On    toire  des   Evoques  de  Meu,  &-  dd 
i  de  lui  une  Hifioîre  des  Pères  d^Éf"    l'Hymne  de   S.  Jean  :  Ut  jutant 
fogu ,  dont  la  meilleure  édition  eft    Uxîs ,  &c.  11  s'appeloit  Wamefiîdê 
celle  d'Anvers ,  en  1635 ,  in-4^.        de  fon  nom  de  famille, 
j  XIV.  PAUL,  diacre  d'Aquilée,        XV.  PAUL  dm  Sancta  Ma. 
iUuôre  pjar  (à  piété  &  ies  lumières  «    rja  ,  ou  de  Burgos^*  favant  Juif , 
fut  feçréjtaire  de  Didier ,  dernier  roi    natif  de  cette  ville ,  fut  détrompé 
^  Lombards.  U  fut  reçu    enûiite    de  fes  erreurs  en  lifant  la  Somme 
à,  la   cour   de   Charlemagne  ,    puis    de  S,  TAo/n^j.  Il  embrafîa  la  religion 
q>pele  à  Mets  pour  y  établir  des    Girétienne  ,  &    entra  dans  l'état 
écoles.   Accufé  par   des  envieux    eccléiiafiiciue  après  la  mort  de  fa 
diavoir  voulu  attenter  aux  jours    femme.  Son  mérite  lui  procura  des 
4e  l'empereur  ,  il  fut  relégué  dans    places  importantes  &  des  bénéfices 
f iile de Diomede,  aujourd'hui Tré*-    confidérables.  Il  fut  précepteur  d« 
aùti  ,.  .dans   la    mer    Âdriatiqueé    Jean  II  roi  de  Caflille  ,  puis  archt- 
;irc/û/c;,iprincede  Bénéveat,l'ap-    diacre  de  Trévigno ,    évoque  de 
pela,  quelque   temps  après    à   fa    Girthagene  &    enfin   de   Burgo». 
CQur  ,   &   après    la  mort    de   ce    On    dit    qu'il   mourut  patriarche 
pince  ,-  en  7S7  ,  ,il  fe  retira  au    d'Aquilée  le  29  Août  1445  ,  à  S« 
M^utT-C^fËn ,  où  il  embraiTa  la  vie    ans ,  après  avoir  défendu  Ta  reli- 
iQonafîiJq[ue ,  &  mourut  vers  Soi.    gion  par  fes  écrits.  Les  principaux 
Il  efl  auteur  d'une  Hlj2pire  des  Lom-    font  :  I.  Des  Addidons  4ux  PofiUUs 
i^ds ,.  en  VI  livres  ,  dep^is  leur    de  Nicolas  de  Lira.  II.  Un  Traité 
origine  jûfqu'à  la  mort   (\^  Luit-    intitulé  :  Scrutlnlum  Scripturarum  ,y 
prand ,  eii;744.^ On  la, trouve  danjs    Mantouf,  1474,  in-fol.,  &  d'autres 
les  Recueils    de    VuUanius  &   dp    favans' ouvrages.  Ses  trois  filsIjT- 
Crotius,  Il  a  eu  beaucoup  de  part    rent  |}apti£és  avec  lui ,  &  fe  rendi- 
à  VHiftona  Mîfceliai   Cet  ouvrage    rent  recbmmandables  par  leur  mé- 
f enferme  24  livres.  Les  onze  px^    rite.  Le  i^^^^Alpkvnfe,  évêque  de 
miers  ne  font  que  ^  les  dix  llyrcs    jBurgos,  compofa  un  Abrégé  de  l'Hif" 
^  l'Hi^oire  Romainf  ^l'^u^ro/t^  ;    toire  d'Efpagne ,  qù*on  trouve  dads 
^vec  des  additions. de ^u/«  ûiCérées    VJHfpama  Wuftrata  ,  4  vol.  in-fol.  ^ 
^^â,  psr-lâ.  L^  cinq  fuivans    le  2',  Qaifdv^^  Hxi   évêquo  db 
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ftaeenda  ;  &  le  3*  ,  Àlyaris,^  jm-  gaiéà  »  étôit  fille  de  JuTms  PaL/ûJ 

hlïi  VHcftoirc  de  Jean  II   roi  de  préfet  du  prétoire,  d'une  des  plus 

5^^iWe.  anciennes  maifons  de  Rqme.  HéHa" 

\  XVI.  PAUL ,  (  Françob)  médc-  gabalc  en  étoit  éperdument  amou- 

ein  de;  académies  de  Montpellier  reux  lorfçxll  Véponfa  ;  mais  bien-^ 

6c-de  Marfcille ,  né  à  Saint-Chamas ,  tôt  après  il  fe  dégoûta  d'elle  ,  &  1» 

bourg  de  Provence ,  mort  en  177*,  chaâ^  dn  palais.  Pau/a ,  dépoinlléè 

ôgé  de  4  3  ans ,  auroit  pu  rendre  en-  du  titre  d'Augufie  &  des  honneurs 

tore  beaucoup  de  fervices  à  la  lit-  qui  raccompagnoient ,  rentra  paî-? 

fcrarore.  11  étoit   favant ,    labo-  fiblement  dans  le  cours  ti'une  vie 

rieux ,  &  avoit  l'efprit  d'analyfe.  ordinaire ,  comme  û  elle   Ce    fût 

On  a  de  lui  :  I.  Les  Mémoires  de  l'A-  éveillée  après  un  beau  fonge.  Elle 

téJémle  de  Pruffe ,  qu'il  a  rédigés  &  aVoit  des  vertus ,  embellies  par  U 

réduits  en  3  vol.  in-4**,  Ôcenjo  vol.  beauté  &  les  agrémens.  On   croit 

m-ii.  On  eftime  plus  cet  abrégé  qu  elle  avoit  eu  un  premier  époiof 

que  les  Mémoires  orignaux  de  Ber-  &  des  .enfans  ,   -pixi^ HéâogahaU 

Ma  y  qui  pèchent  par  le  ilyle  &  qui  dit  qu'il  fe  marioit  avec  elle  pour 

manquent  de  précifion.  IL  Mémoî"  être  bientôr  père  ,  lui  que  Tes  dé-* 

res  de  l* Académie  de  Bologne  ,  in-4**.  bauches  avoiont  prefque  rayé  du 

lll.  Mémoires  de  l* Académie  de  Turin  ^  rang  des  hommes.  '- 

in- 4**.  Il   a  fuivi  dans  ces  deux        PAULE,  (Ste.  )dameRomaîaeî 

ouvragés  la  méthode   qu'il  s'étoit  néeen  347  ,defcendoitpârfainer^ 

prefcrite    pour    les    Mémoires  de  des  Sciplons  &  des  Gracquts.  Elle  eit 

Berlin,     IV.    InftlmtUms    Oùrurp-  eut  les  grandes  qualités ,  qu'elle  rc- 

cales ,  traduites  du  latin  àlHdfier^  2  lev^i  par  toutes  les  vertus  du  Chrîf? 

vol.  in-4°.  L'auteur  ne  s'eft  pas  tianiûne.  Devenue   veuve  ,    elle 

borné  à  traduire  cet  ouvrage  im»-  quitta  toutes  les  pompes  &  les  dé^ 

portant  :  il  l'a  enrichi  d'obferva-  Ùces  de  Rome,  pour  fe  renfermer 

dons  fur  les  découvenes    que  la  dans  le  monaftere  de  Bethtétiem. 

chirurgie  a  faites  depuis  Uàfiar.  Il  Elle  y  mena  une  viepénitente,  foui 

avoit  commencé  une  nouvelle  ré-  la  conduite  de  5.   JérSme  ,  &  fit 

daâion  des  Mémoires  de  l'académie  bâtir  des  monafieres  &  des  maifons 

des  fciences  de  Paris,  lorfque  la  d'hofpitalité.  Elle  apprit  l'hébreil» 

mort  l'enleva  à  la  répubUque  des  pour  mieux  entendre    l'Ecriture- 

lettres.  M.  Kabbé  Pàvi  ,  fonfirere,  Sainte  dont  elle  faifoit  fa  confola* 

efi  connu  par  fes  traductions.  tion.  5.  Jérôme  l'exhorta  en  vâîn  i 

-    PAUL  LUCAS ,  Voy,  Lucas.  modérer  fes  mortifications  :  Ilfaot , 

PAUL    DE     Castro  ,    Voye^  lui  répondoit-elle,<fe3%ttrrr ce wyîr^; 

Castro  ,  n**  m,  qtiefal  fi  fouvent  peint  avec  du  roU^ 

PAUL- EMILE  ,   Voy,  Emile  ,  &  du  blanc;  affliger  ce  corps  qttî  a  été 

n®*  I  6»  1 1.  dans  Us  délices  \  expier  par  dis  pleurs 

PAUL ,  (  S.  Vincent  de)  Voye^  continuels ,  ces  ris  &  ces  joies  'qui  oin 

-Viw:ent,  n**  r.  duré  fi  long-temps.  Il  fmt  changer  en 

PAUL    DE    Venise  ,     Vaye^  elUce  rude  ce  beau  Hnge  &  ces  étoffîf 

SarfI.  de  foie  doruj^ai  été  vêtue.  Apres  avoir 

PAUL-JOVE  ,  VoyeiJovz,  tant  cherehé  à  plâtre  au  monde ,  je  rid 

PAUL,  voyag.  Voyt\^  MarC^  pbss   d:* autre  plat fir  que   de  plaire  â 

Paul.  Jesits  *  Chkïst,  Son  abilinence 

PAULA,  (  'JaRa  ComeSa  )  prc-  étoit  telle,  qùc  les  hommes  les  plus 

'»i«re  femme  de  rempcreor •  ^/w-  robuftcsnc  pouroicnt  y -attandrt^ 
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l/6i^  lui-même  crûgnoîtqu-'ellc  11^  P  A  U  L  £  T ,(  Guillaume  ) 

vêla  pouilat  trop  loin.  Il  rappone  d'uae  noble  &  ancienne  famille  du 

que  cette  Sainte  ayant  été  malade  à  comté  de  Somfhcrfet,  fiit  fait  tre« 

l'extrémiié ,  iorfqu  elle  commença  4  forier  de  la  maifon  du  roi  d'An- 

ic  trouver  mieux, les  médecins  la  gleterre  Henri  VlUy  &  fut  élevé  à' 

preâèrent  de  boire  un  peu  de  vin.  la  dignité  dé  baron  du  royaume. 

Us  le  jugeoient  nécefîairc  pour  la  II  eut  divers  autres  emplois  impor* 

fortifier,  &  empêcher   qu'elle  ne  tans  fous  £^ott4r(f  f^/,  &  fut  confirme 

devînt  hydrôpique.  5.  Jérôme  pria  dans  la  charge  de  grarld  tréforier  cW 

S.  Epîphane ,  qui  étoit  alors  à  Beth-  royaume ,  par  la  reine  Marie  Si  par  la 

léhem,  d'obliger  Poule  à  fùivre  les  reine£/{/Âi«M.  Il  mourut  la  i^^amiée 

confeib  des  médecins.  Lorfque  ce  du  règne  de  cette  dernière  princeiTe, 

faintévèque  fortit  d'auprès  d'elle ,  à  97  ans ,  comptant  103  perfonnes. 

après  ravoir  long-temps  exhortée ,  defcendues  de  lui.  (  Ce  fut  en  i  $  72.  ) 

S,  Jérôme  liii  demanda  ce  qu'il  avoit  On  lui  demanda  un  jour  comment 

Édt?  A  quoi  il  répondît:  J'ai  fi  bien  il  avoit  fait  pour  fe  maintenir  (bus 

liiijfi^ quelle  a  prejque  perfuadé  à  un  quatre  règnes  différens ,  parmi  tant 

hmtne  de  mçn  âge  de  ne  pas  boîre  de  de  troubles  &  de  révolutions  dans 

na.  Cette  illuftre  Sainte  termina  fa  l'Etat  &  dans  l'Ëglife?  U  répondit  : 

carrière  le  26  Janvier  405  ,  &  non  En  étant  un  Saule^  &  non  pas  ih  Chêne, 

407 ,  comme  dit  Ladvocat  ,357  ans.  Cette  réponfe  peint  le  caraâere  ^ 

î^oyc^  Pammaque(S.  )quiavoit  non  d'un  miniîlre  intègre,  mais 

épou£e   Sainte    Pauline  fa    féconde  d'un  courtifan  qui  ne  chérit  que 

Ûle,  &  Eu  STOCK  i£,  (Ste.  )troi-  fa  place,  fe  prête  à  tout,  &  s'em- 

fieme  fille  de  Ste,  Poule ,  qui  refia  barraffe  peu  du  bien  public.  Quel- 

viei^e  &  ne  quitta  jamais  fa  mère.  ]  ques  hiAoriens  ont  cependant  loué 

C'eft  à  cette  dernière  Sainte  que  5.  fa  probité  *  &  les  gens  de  lettres 

Jérôme  écrivit  cette  lettre  qu'on  ap-  ont  fait  valoir  la  proteâion  qu'il 

pelle  VEpltaphe  de  Ste.   Poule  \  ce  leur  accorda. 

même  Perc  écrivit  une  Lettre  à  Ste,  PAULl ,  (  Grégoire  )  miniftre  de 

foule  pour  la  confoler  de  la  perte  Cracovié  vers  Tan  1 5  60  &  1 5  66 , 

qu'elle  avoit  faite  de  l'ainée  de  fes  étoit  infed^é  de  l'erreur  des  notT- 

filles,  nommée  Bléfille.  veaux  Ariens.  Il  fut  un  des  pre- 

PAULE,  (S.  François  de  )  Toyéç  miers  qui  la  répandirent   dpns    la. 

f&ANÇoiSy  n°  IX.  Pologne.  Il  eut  même  l'efFrontcrie 

PAULE ,  Voyei  1.  PAUio.  de  feire  peindre  un  grand  Temple, 

I.  PAUL  ET,  fils  d'un  gentil-  àont  Luther  abanoit  le  toit,  donc 

homme  Suédois  établi  à  Foligni,prit  Calvin  démpliffoit  les  murailles ,  & 

rhabit  de  Saint-François  en  1313  ,  dont  lui  '-  même  fapoit  les  fonde-' 

^  14  ans.  Il  ne  voulut  être  que  frère  mens  en  combattant  le  Myflerc  de 

lai ,  afin  de  pratiquer  mieux  l'hu-  la  Trinité.  Aufli  difoit  -  il  haute- 

fflilité.    Gémiâant    fur    l'inobfer-  ment ,  que  „   Dieu  n'avoit  révélé 

vance  de  la  règle,  il  entreprit  une  „  que  peu  de  chofes  à  lïtfW  -,  qu'il 

réforme,   qu'il  appela  de  lOhfer"  „  en  avoit  plus  dit  à  Zulngle,  & 

fanée.  Plufieurs  religieux  fe  range-  „  plus  encore  à  Calvin  ;  que  lui-  ' 

rent  fous  fa  bannière ,  &  les  Ob/er"  „  même  en  avoit  appris  davantage; 

véttlns  occupoient  déjà    un   grand  „  &  qu'il  efpéroit  qu'il  en  vien-, 

ûombre  decouvens,  lorfque  leur'  „  droit  d'autres  qui  auroicnt  en- 

infiitttteur  mottruc  (ai^t<^eat;  en  „  corc  de  plus  parfaites  connoif*' 

Ï3?0,  „  fances  de  tout  ",  Voye^P^VttU 


/ 
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I.  PAULIN,  (  S.)  né  à  Bourdemnc  les  iticurfibns  des  Goths,  qui  pnretti 
vers  353,  d'une  famille  illuftrée  la  ville  de  Noie.  Ce  fut  dans  ces  mal- 
par  la  dignité  confulaire ,  fiit  con-  heurs  publics  que  fa  charité  éclata 
duit  dans  fes  études  par  le  célèbre  le  plus  -,  il  foulagea  les  indigens  , 
Aufont,  Ses  talent,  fes  richeffes  &  racheu  les  captifs ,  confola  les  mal- 
fcs  vertus  lëlevérentaux  plus  hautes  heureux,  encouragea  l'es  foîbles^ 
clignités  de  l'empire.  Il  fut  honoré  anima  les  forts.  Après  avoir  doniié 
du  confulât  l'an  37S ,  8c  époufa  peu  des  exemples  d'humanité  &  de  gran» 
de  temps  après  7%emy<£ ,  fille  illuflre  deur  d'ame,  il  jouit  afTez  paiûble! 
d'ETpagne ,  qui  lui  apporta  de  grands  ment  de  fbn  évèdié  jufqu'à  fa  mort  9 
biens.  Au  milieu  des  richelTts,  des  arrivée  le  12  Juin  431  ,  à  74  ans« 
honneurs  &  de   la   gloire,  Paulin  On  lit  dans  les  Dialogues  de  Saînû 
«econnut  le  néant  du  monde.  De  Grégoire  ,  qu'il    fe   mit  dans     les 
concert  avec  fa  femme ,  ils  allèrent  fers  en  Afrique  pour   délivrer  le 
chercher  une  retraite  en  Efpagne ,  fils  d'une  veuve  ,  qui  avoît    été 
où  il  avoit  des  terres.  Après  y  avoir  pris  par  les  Vandales  ;  mais  ce  traie 
demeuré  4  ans,  ils  fe  dépouillèrent  ne  s'accorde  nullement  avec    les 
en  faveur  des  pauvres  &  des  £glifes  «  circonilances  du  temps  &  de  la  via 
&   vécurent  dans  la    continence,  de  S»  Paulin,  Le  P.  Papebroch  (  A&d 
Aufone^  qui  défapprouvoit  la  nou-  SanBorum ,  tom,  4.  jun. }  dldinguâr 
Telle  vie  de  Paulin ,  l'attribua  aux  trois  Paulin  de  Noie  >  &  prétend  qu^ 
vapeurs  de  la  mélancolie  ou  aux  ce  fut  le  troifîeme  qui  fe  vendit 
perfuaûons  de  fa  TanaqulL  (  Cefl  aux  Vandales  avant  l'an  535  ^  &  que 
ainfi  qu'il  appeloit  Thérajîe.  )  c'eil  de  lui  qu'on  doit  entendre  co 

_.       ,.   T>    ,.         .  a  que  dit  5.  Gr^ûzVc  qui  compofa  fetf 

Si pr^'di,  Vauhne,  urnes, nojir^ui  Dialogues   vers    l'an    j 40.   Quel- 

verens  ques   écrivains    lui  ont    attribué , 

€nmenamic:ua',Tm^qui\tuanef^  fans  fondement  ,    l'invention   des 

^^  '^^'  cloches ,  qui ,  fuivant  Ma^îus ,  font 

Ptf«Z?«  le  pria  de  la  traiter  plus  dou-  ^*""^   bien  plus  haute   antiquité; 

cernent ,  &  lui  dit  que  fa  femme  ^^^  ^^'®"*  ^^  ^^  ^^^^^  plufi^ur» 

étoit  une  Lucrèce ,  &  non  une  Tana-  ouvrages  en  vers  &  en  profe ,  dan» 

^^^  la  Bibliothèque  des  PP,  La  plus  am-" 

*  ...    /..T  P^®  édition  efl  celle  de  Vérone^ 

' ^^<^  Tanaquil  mifu ,  fed  Lucre-  1^36^  in.foi.  ,par  le  marquis  Mafd. 

^*  *^«'"/"*«  La  plus  eflimée  efl  celle  de  le  Bmm 

Le  peuple  &  le  clergé  de  Barce-  Defmarettesj  1685 ,  2  tom.  en  i  voU 

lone,  où  demeuroit  Paulin  ,  tou-  in-4**.  On  y  trouve  :  I.  50  Lettre* 

chés  des  grands  exemples  de  vertu  traduites  en  fi-ançois ,  1714,  in-8®# 

&  de  mortification  qu'il  leur  don-  que  5.  Augufiln  ne  fe  lafîoit  point 

noit,  le  fîretit  ordonner  prêtre  en  de  lire.  II.  Un  Dlf cours  fur  l'Au- 

393.  Le  faint  folitaire ,  trop  connu  mène.  III.  Hlfioiredu  martyre  de  Saint, 

&  trop  admiré  en  Efpagne  j  pafTa  Génies,  IV.  Plufieurs  Pièces  de  Poéficm 

en  Italie,  &  fe  6xa  à  Nôle  en  Cam-  Le  ffyle  de  Saint  Paulin  eft  fleiffi» 

panie ,  où  il  fît  de  fa  maifon  une  quoiqu'il  ne  foit  pas  toi^ours  cor-! 

communauté  de  moines.  Le  peuple  reâ.  Il  y  a  de  la  vivacité  dans  les 

de  cette  ville  le  tira  bientôt  de  fon  penfées ,  de  la  nobleiTe  dans  les 

monaflere  ,  pour  le  placer  fur  le  comparaifons»  Il  écrit  tour  -  à  -tour 

fiége  épifcopal.  Les  commer.cemens  avec  on£^ion  &  avec  agrément ,  & 

4%  fgn  épifc«fpat  furent  Roubles  par  «(O  £!SHt  1$  naetti;|  %u  raag  dçs  Fe^ç^ 
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^lïglirequi  méritent  le  plus  d*être  IV.  PAULIN,  (Louis)  aûeur  de 

bs.  yoye{  ù  Fis  g   in  -  4^  par  D.  la  comédie  Franifoife,  mort  en  1770, 

Gtrvdft^  &  le  2^  tome  Della  No-  âgé,  d'environ   54   ans,  étoit  fils 

laa  EccUfiéflica  Storla  de  Rcmondl ,  d'un  maçon  de  Paris.  Il  excelloic 

de  la  congrégation  des  Somafques,  dans' le  rôle  de   Payfan,  Il  jouoic 

Naples,  17^9, in-fol. Cette  Hiftoire  aufli  dans  le  tragique  :  une  voix 

raitenne  la  VU   de   5.   Paulin ,  &  forte ,  &  de  grands  fourcils  noirs  , 

&  une  excellente   Traduûion  ita-  furent  en  partie  ce  qui  lui  fit  donner 

lienne  de  Tes  Œuvres ,  fur-tout  de  les  rôles  de  Tyrans,   Quoiqu'il  ne 

fes  Poèmes.  fût  pas  du  premier  mérite ,  il  étoit 

II.  PAULIN ,  évêque  de  Trêves»  agréable  au  public.  Honnête  homme 
mort  en  exil  dans  la  Phrygie  Tan  &  bon  citoyen ,  d  une  fociété  pai- 
359,  fut  le  défenfeiir  de  la  doc-  fible,  égale  &  douce, Pou/Za  vécut 
trine  &  de  la  perfonne  de  Saint  Atha-  garçon  &  aimé  de  tous  fes  égaux. 
aafe.  Ses  vertus  &  les  perfécutions  I.  PAULINE  »  dame  Romaine  , 
<pi'il  efîiiya  à  ce  fujet ,  déterminèrent  également  illuflre  par  les  a  srantages 
les  Orthodoxes  à  le  regarder  comme  de  la  naifTance  &  de  la  figure,  époufa 
un  Saint.  Les  Ariens,  alTemblés  à  ^^rur/z/n ,  gouverneur  de  Syrie,  dans 
Arles  en  concile ,  le  condamnèrent,  le  premier  fiecle.  Un  jeune  homme. 
On  en  trouve  les  ÂBcs  dans  la  Col-  très-mal-à-propos  nommé  Mundus  , 
leâion  Royale  &  dans  celle  du  P.  conçut  pour  elle  une  violente  paf- 
l^t.  fion,  à  laquelle  il  ne  put  jamais  la 

III.  PAULIN,  (S.)  né  en  Au-  faire  répondre.  Pour  fatisfaire  fes 
triche  ,  fut  élevé  au  patriarchat  déûrs  »  il  corrompit  un  des  prêtres 
d'ÀquUée ,  vers  l'an  777 ,  par  Char-  de  la  DéelTe  Ifis  ,  qui  fît  dire  i 
i»Mpit ,  qui  vouloit  récompenfer  Pauiine  que  le  Dieu  Anuhls  vouloit 
^es  connoiiTances  en  littérature.  Il  la  voir  en  particulier.  Mundus ,  fous 
parue  avec  éclat  au  concile  de  Franc-  le  mafque  du  Dieu ,  jouit  de  l'objet 
foR,  tenu  en  794,  contre  El'pani  de  fon  amour.  Quelque  temps  après* 
ie  Tolède  &  Félix  d'Urgel.  Le  fa-  /'a/z/mc  ayant  appris  du  jeune  homme 
^Qt  archevêque  réfuta  ce  dernier  cet  artifice,  le  découvrit  à  fon  mari, 
^  ordre  de  Charltmaffic ,  auquel  il  qui  en  porta  fes  plaintes  à  Tibère.  Ce 
<Icdiafon  ouvrage.  Il  mourut  le  11  prince  fit  pendre  les  prêtres  à* Ifis  ^ 
Janvier  804,  aimé  &  eflimé.  Ma-  renverfer  le  temple  de  cette  Déeffe, 
^^i/^;  prêtre  de  POratoire  d'Italie,  après  en  avoir  fait  jeter  la  flatue 
'  publié  en  1737  ,  à  Venife,  une  dans  le  Tibre.  Mundus  en  fut  quitte 
édidon  complète  des  Ouvrages  de  pour  quelques  années  d'exil. 

^ Saint,  avec  des  notes  &  des  cor-  II.  PAULINE,  (Pompeia)  femme 

reôions.  Les  principaux  font  :!•  Le  de  Séneque  le  Philofophe,  voulut 

Tralxidc  la  Trinité  contre  Félix  d'Ur-  mourir  avec  fon  époux ,  lorfque  le 

S^f  connu  fous  le  nom  de  Sacro^  barbare  iWrcn  l'eut  condamné  à  per- 

h^hus,  II.  Un  livre  d*Infiruclions  dre  la  vie.  Elle  s'étoit  déjà  fait  ouvrir 

Idutaîresf  attribué  long-temps  à  5.  les  veines  :  mais  iVeVj/i ,  qui  n'avoit 

^^n.  La  plus  ample  édition  de  aucune  haine  particulière  contreelie, 

fes  ouvres  eft  celle  de  Venife»  en  les  lui  fit  refermer.  Elle  vécut  en- 

75r.  core  quelques  années ,  portant  fut 

PAULIN,  évcqued'Antioche,  fon  vifage  les  glorieufes  marques 

Kcye^MELECE.  de  l'amour  conjugal...  L'Hiiloire  a 

PAULIN,  frère  de  l'impératrice  confervé  aufîi  la  mémoire  de  Pau- 

t^ist  Foyii  XL  £vx>9X)J^  lins  ,  femme  de  idaxlmlnj,  impé<* 
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ratrice  d*uDe  beauté  parfaite  &  d'une  maître.  Des  veilles  vaamodMei 
<louceur  admirable.  Elle  calma  fou-  ayant  réduit  le  roi  Charles  IX  daû» 
vent  les  fureurs  de  fon  époux.  le  plus  trifle  état ,  Paulmhr  entre- 
llï.  PAULINE ,  Voy,  Lollia.  prit  de  guérir  ce  prince,  &  y  réul^ 
PAULXI,  (Simon)  nç en  1603  ,  fit.  Il  fuivit  le  duc  &' Anjou,  frère 
devint  prôfeiTeur  de  médecine  à  de  çé  monarque  ^  dans  les  Pays- 
Copenhague,  &  fut  appelé  à  la  cour  Bas  ,  s'y  fîgnala  comme  médeciiK 
f2x  Frédéric  III  ^  qui  le  fit  fon  pre-  &  comme  guerrier.  Cet  hpmme 
mier  médecin.  Chrljlkm  K,  fuccef-  eflimabïe  mourut  à  Caen  en  1588^ 
feur  de  ce  prince,  lui  donna  Tévê-  à  68  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité 
ché  d' Arhufen ,  qui  eft  devenu  hérc-  De  Fino  &  Pomaceo ,  in-S^ ,  imprimé 
ditaire  dans  fa  famille.  Il  mourut  k^sn'iseai^SS.lhDeLuccVenefea^ 
le  13  Avril  1680,  à  77  ans,  apoès  in-8°. (Ces  deux  ouvrages  ont  été 
afvoir  publié  plufîeurs  ouvrages  :  traduits  en  françois  par  Cahagnts  ^ 
I.  Un  Traité  De  fehrlbus  malignls  ^  fon  compatriote.  )  lU.  De  morhïs 
1678  ,  in-4*'.  II.  Un  Trente  de  l'ahus  contag'wfis ,  in-4°r.r  II  ne  faut  pas  1er 
eu  Tabac  O  du  Tké,  1681 ,  in-4*'.  Il  confondre  avec  \m  autre  médpcin  , 
en  condamne  Tufage.  III.  Quadrl"  nommé  auflî  Pavlmier  ,  qui  fur 
partltum  de  fimplïcîum  medicamentorum  diaÛfé  en  1609  de  la  "Faculté  de 
facuitatlhus  ,  Copenhague  »  1668,  Paris  ^  pour  avoir  ordopné  VAnti^ 
in-4^.  Il  a  donné  le  nom  de  Qua»  moine ,  malgré  l'arrêt  du  parlement- 
ifnpartiiwn  à  cet  ouvrage  >  parce  qu'il  qui  en  defendoit  Tufage.  Voye^ 
Ta  divifé  félon  les  quatre  (aifbns  de  Grelin, 

l'année.  IV.  Flora  Danîca,  1647,  II,  PAtTLMlER  de  Grènte-^ 
în-4®  ,  &  Francfort  »  17  08,  in- 8**,  Mesnil,(  Jacques  le  )  fils  de  Julien^ 
^ans  lequel  il  parle  des  plantes  fin-  né  au  pays  d'Auge  en  1587,  fut 
gulicres  qui  naiiïent  dairs  Te  Dane-  élevé  par  fes  parens  dans  la  reli-- 
marckôc  en  Norvège.  Cet  ouvrage  gion  Prétendue-Réformée.  Il  fervit 
eft  enrichi  de  393  figures.  V.  Virl-  avec  honneur  en  Hollande  &  c»- 
darïa  Regia  varia  &  academïca  ,  Co-  France ,  &  fe  retira  enfuite  chez  luL 
penh^gue,  i65  3,in-ii.  Ceft  un  pour  fe  livrer  à  l'étude*  Les  belles- 
catalogue  de  plantes  de  diflFerens  lettres  fit  l'antiquité  avoient  tou- 
jardins.  Son.  fils  Jacques  -  Henri  jours  eu  pour  lui  des  charmes  in-- 
Paulli  fè  difiingua  auffi  dans  la  vincibles,il  les  cultiva  avec  fuccès- 
médecine ,  fut  profciTeur  d'anâtomie  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée-  le  i*'  Oc-' 
à  Copenhague  en  1662  ,  profefl^ur  tobre  1670,  à  83  ans.  Cétoit  un 
d'hifioire  en  1664,  &  obtint  le  titre  homme  d'un  efprit  droit,  d'un  juge* 
d'hilloriographe  de  Frédtrlc  lïl.  Il  ment  exquis,  dont  les  moeurs  étoient 
ajouta  à  fon  nom  celui  de  Rojen-  pures,  &  qui  déteftoit le menfonge 
fchïid,  Qn  a  de  lui  un  ouvrage  fur  fit  la  diflimulation.  Il  s'étoit  établi 
TAnatomie ,  Copenhague ,  1 66  3 ,  à  Caen.  Ce  (ejour  lui  plaifbit ,  parce 
in-4**.  Ses  qualités  le  rendirent  cher  que  cette  ville  renfermoit  dans  foiï 
à  fa  pacrie ,  &  fon  caraf^ere  doux  fein  un  grand  nombre  de  gens  d'ef- 
&  officieux  le  fit  aimer  6c  eftimcr  prit  &  d'hommes  de  lettres.  Il  fut 
des  courtifans...  FoyeiVnvLt.  le  premier  promoteur  de  l'académi* 
I.PAULMIERdeGrentemes-  qui  y  ett  établie ,  fie  il  la  foutini 
KiL,  (Julien  le)  né  dans  le  Co-  contre  les  efforts  de  l'envie  fie  d« 
tentin  d'une  famille  ancienne ,  doc-  l'ignorance.Ses  principaux  ouvi-ages 
teur  en  médecine  à  Paris  ôc  à  Caen ,  font  :  I.  Obfcrvatlones  in  optlmos  Au»» 
fut  difcipîe  da  Femet^  Ôc  égala  ion  torts  Gmcosy  Leyde»  i668 ,  in-4% 
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iiVtxtDefcrîptiondePanclàmeGrtéè,    autres  quiv anéantirent  les  loMi  6e 
CB latin,  in-4® ,  1678.  On  trouve  à    changèrent  tout  le  gouvernement  de 
h  tête  de  cet   ouvrage  une  ample    cette  ville.  Il  co^itribua  beaucoup  au 
«ie  de  l'auteur.  III.  Des  Po«Jî«  grec-    fuccès  de  la  jj^urnée  de  Platc;e,  où 
ques, latines, françoifes, italiennes,  .Arîftîdc  livra   bataille  aux   Perfes. 
efpagnoles ,  qui  font  au-deiïbus  du    La  valeur  &  la  prudente  aâivité 
médiocre.  L'auteur  vertifioit  en  trop    de  Paufanlas    forcèrent  Mardon'us  ^ 
de  langues»  pour  réuffir  dans  aucune,    général   de   l'armée    ennemie,   à 
L  PAU LO  a«PAULE,(  Antoine    combattre  dans  un  li^u  étroit  ovl 
de)  d'une  famille  ancienne  de  Lan-    fes  forces    lui  devinrent  inutiles. 
guedoc,  grand  -  maître  de  Malte,    Le  nom  Perfan  n'en  impoCa  plus 
entra  dans  l'ordre  en  15 7S-  ^^  fut    aux  Grecs.  Pau/anlas  porta  fes  ar- 
grand-croix  en  161 1 ,  enfuite  gr^nd-    mes  &  fon  courage  en  Afie  »  &  mit 
^eur  de  Saint-Gilles ,  enfin  grand-    en  liberté  toutes  les  colonies  de  la 
maître  le  10  Mars  i6zj.  Il  fit  de    Grèce  *,  mais  il  alién  i  les  coeurs  par 
beaux  établiiTemens.  La  Religion    fes  manières  rudes  &  impérieufes. 
tt'av.oit  entretenu  jufqu'en  1627  que    Les  alliés  ne  voulurent  plus  obéir 
caq  galères  •,  Paalo  en  fit  conflruire    qu'à  des  généraux  Athéniens.  [  Foy, 
tue  ûxieme^  &  fonda  une  iliaifon    Cléokice  &  Simonides.]     Le 
derriigleufes  Maltaife& à Touloufe.    héros  Spartiate,  mécontent  de  fa 
le  chapitre  général,  tenu  en  1635 ,    patrie,   fe  laifTa  féduire    par    les 
accorda,  en  reconnoiffance  de  fon    préfens  &  les  promeiTes  du  roi  de 
zelepour  les  intérêts  de  rordre,deux    Perfe.  Il  trahit  non-feulement   les 
privilèges  à  fa  famille  :  le  premier ,    intérêts   de  Lacédémone ,    mais  il 
fax  l'exemption  du  droit  de  pifTage    afpira  eircore  à  devenir  le  tyran  de 
à  tous    fes  defcendans  ,  lorfqu'ils    la  Grece^  Les  Ephores  ,  inftruîts  de 
entreroient  dans  l'ordre  *,  par   le    fes  projets  ambitieux ,  le  rappeie- 
fecond  ,  il   fut   permis  à  tous  les    rent.  On  avoit  de  violens  foupçons 
aines  mâles  de  porter  dans  leurs    contre  lui  ,    mais  aucune  preuve 
armes  un  chef  de  la  Religion ,  qui    fufHfante.  Sparte  refloit  en  fufpens 
quieft  de  gueules  à  la  Croix  d'argent^     fur  le  fort  de  fon  fujet  ,  lorfqu'un 
avec  les  attributs  de  leur  écu.  Ce    efclave  à  qui  Paufanlas  avoit  remis 
grand -maître  mourut  le  10  Juin    une  lettre   pour   Artabaie,  fatrape 
1636,  après  13  an!s  3  mois  de  ma-    du  roi  de  Perfe,  acheva  de  con- 
giftere.  ,  vaincre  les  magiih-ats  de  la  trahi- 

I.  PAUL  O ,  (  Marco  )  Voye^    fon  de  cet  indigne  citoyen.  Le  cou- 
MaroPaul*  "  pable  fe  fauva  dans  le  temple  de 

PAULUS,   Foyql.  Sergius...    Minerve,  On  mura  la  porte ,  &  fa 
^  Jules-Paul.  meré  porta  la  première  pierre.  Il 

I.  PAUSANIAS ,  fils  de  Cléotti^  y  mourut ,  confumé  par  la  faim  , 
hôte  roi  de  Sparce ,  &  faifant  les  l'an  474  avant  J.  C. 
fonâions  de  la  royauté  pour  fon  1 1.  PAUSANIAS  ,  hiflorien  & 
neveu  encore  enfant ,  fe  fignala  orateur  Grec  ,  établi  à  Rome  fous 
d'abord  par  un  grand  nombre  de  l'empereur  AntonlnlePhUojophe^y 
beaux  exploits.  Ayant  été  envoyé  mourut  dans  un  âge  très  -  avancé. 
pour  chàrler  les  Athéniens  qui  Cet  auteur  s'eft  fait  un  nom  célèbre 
avoient  excité  la  guerre  dans  la  par  fon  Voyage  hiflorique  de  ia  Grèce  ^ 
Grèce,  il  s'empara  d'Athènes  ,  &  eux  livres.  Cet  ouvrage ,  plein  de 
en  chaila  les  dix  tyrans  \  mais  peu  faits  hiftoriques  ,  de  mythologie , 
Après ,  Ly fondre  y  en  établit  trente    de  fcience  géographique  &  chro- 

JomtVn.  G  ' 
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nologtquc ,  &  où  il  eft  parlé  de  tant    d'œihrm  à  Rônke ,  &  \^  flaçi 

fie  hà-o»  éc  de  tant  de  (lames  ^  dl  le  fameux  tliéâtine  qu'il  fit  élevi 

très-utile  à  ceux  qui  veuleht  s'ap-  pour  immortalifer  Ton  édilité. 
pliquer  i  THiftoins  ancieiine.   Le        I.  PAUTRE,  (Antohiele) 

ilyle  ,  quoique  ferré  &  obfatr  «  of-  chite£le  de  Paris  ^  excelloît  dans 
fre  quelquefois  das  morceaux  plëns    ornemexss  &  les  décorations^  ûcs 

de  noblei^.  tPaufanlas  avoit  l'art  de  édifices»  Ses  islens  en  ce  genre  lui 

raconter  *,  mais  il  étoit  crédule  >  méritèrent  les   places  d'archkeéle 

comme  la  {plupart  des  anciens  hif-  de  LmU  XIV9  &  de  Monfieur ,  frère 

toriens.  Toutes  les  traditions  po-  unique  du  roi.  Ce  fut  lui  qui  d»â* 

pulaires    fe    trouvent    confignées  na  le  deffin  xles  Cascades  du  cbâtea» 

dans  Ton  livre.   La  meilleure  édi-  de  Saint-Cbood  »  6t  qui  bâtit  VE^fc 

tion  que  nous  en  ayons,  a  été  pu-  des  Religieufes  de  Port-Royal  4 

bliée  en  1696,  in-fblto  >  avec  les  Paris,  en  1627.  Il  fut  reçu  de  Taca- 

fàvantes  remarques  de  Kuhnius,,,.  demie  de  (calpture  en  167 1.  Cette 

Voy,  Gedoyn.  compagnie  le  perdit  cpielques  aii- 

PAUSE,  (La)    Foy,  Margok  nées  après.  Les  (Eurres  d'Àmome^ 

^  Plantavit.  /s  Pâxvrs  parafent  à  Paris  en  1^5  ^r 

PAUSIAS ,  peintre ,  natif  de  Si-  in-fol.  avec  60  planches. 
tyxyne  ,  difciple  de  PamphUs^  flo-        IL  PAUTRE»  (Jean le)  parent 

fiffoit  vers  l'an  35lavant  J.  C.  Il  du  précédent,  né  à  Paris  en  i6iy^ 

féuiliiToit  dans  un  genre  partica-  tat  mis  chez  un  menuiôer  >  qui  Ivjr 

fier  de  peinture ,  appelé  'Cauftlqut ,.  donna  les  ^emters  élémëns  du  écf" 

parce  qu'on  Êiifoit  tenir  les  cou-  fin.  Il  devint,  par  fbn  applicatto»,. 

lleurs  (11  r  le  bois  ou  fin:  l'ivoire ,  par  im  excellent  deflinateur  &  un  habile 

le  moyen  du  feu.  Il  eft  le  premier  graveur.  Ce  maître-  éntendoit  très- 

qui  ait  décoré  de  cett^  forte  de  bien  les  omemens  d'architeâure  ,, 

peinture ,  les  voûtes  &  les  lambris.  &  les  décorations  des  maifohs  île 

On  a  fur-tout  célébré  parmi  fes  ta-  plalfance  ,   comme  les  fontaines  » 

bleaux  une  Ivrejfe ,  peinte  avec  un  les  grottes  ,  '  les  jets  d'eau ,  &  tous 

tel  art,  que  Ton  appercevoit'àtra-  lei  autres  embellifiemens   des  jar- 

vers  un  vafe  qu'elle  vidoit ,   tous  dins.  Il  fut  reçu  de  l'académie  royal  e 

tes  traits  de  fon  vifage  enluminé»  de  peinture  &delculpture  en  1^77» 

La  courtifané    Glycen    vivoit  de  & mûurut le  2  Février  16S2,  à  é^ 

fon  temps ,  &  elle  étoit  auifi  de  Si-  ans.  Son  Œuvre  comprend  pins  de 

cyone  *,  elle  excelloit  dans  Tart  de  mille  planches  ,  dont  le  Cavalier 

faire  des  couronnes  avec  des  fleurs.  Bcmlnl  faifoit  un  cas  kifinî»  Oàle 

Patifias ,  pour  lui  faire  fa  cour ,  imi-  pertagî  en  3  voU  in-fol. 
toit  avec  te  pinceau  fes  couron-        III.  PAUTRE,  (Pierre le)  ftîs. 

nés ,  &  ion  art  égaloit  fouvent  le  du  précédent ,  hé  à  Paris  le4  Mars 

fini  &  réclat  de  la  nature.  La  ville  1659,  mortdansla  même  ville  le  12^ 

deSicyone  fe  trouvant  fort  endet-  Janvier  1744,  à  84  ans  ,.  s'appliqua 

fée  long  -  temps  après  la  mort  de  à  la  fculpture.  Son  père  dévdlopp^ 

Paufias  ,  fut  obligée  d'engager  tous  £ts  talenspotir  le  deâin  ;  l'étude  de 

les  Tableaux  qu'elle  poiTédoit.  M,  la  nature  &  des  grands  maîtres  lés 

Scâurus  ,  beau-fils  de  Sylla  ,  paya  perfectionna.  Cet  habile  întifte  fbt 

tous  les  créanciers  de  cette  ville,  dircdeur  de  l'académie  de  5ain^Lltc.. 

&  retira  de  leurs  niains  tous  les  ta-  Plufieurs   de  fes  ouvrages  embel- 

bleaux ,  &  entre  autres  ceux  de  Pau-  lifient  Marly.  Il  fit.  à  Rome ,  ea 

pas.  Il  traniporta  ces  difféiens  chef-  1691  ,  le  groupe  d^Enk  &  ^A» 
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ft^  que  Von  voit  dans  la  grande 
des  Tuillerks,  Il  acheva ,  en 
1716,  celui  de  Lucr^cs  qui  fe  poi- 
flttrde  en  préfence  de  Çollattnus  » 
oavrtge  qui  avoir  été  commencé 
éKofflc  par  Théodon.  Son  imagina- 
dônçft  vive  &  abondante  \  feis  com- 
portions pleines  de  feu  ;  on  y  re* 
marque  toujours  de  la  facilité ,  mais 
fuelquefois  peu  de  précifîon. 

PAUVRETÉ  ,  Divinité  allégo- 
lîijué ,  fille  du  Luxe  Ôc  de  VOlfivaé^ 
OQ  de  la  Parejfe  ,  étoitîamere  de  Vin- 
éip'e  &  des  Beaux- Arts,  On  la  re- 
pîS^fente  timide  ,  honteufa  ,  avec 
un  air  pâle,  &  vêtue  de  lambeaux -, 
8t  auffi  quelquefois  femblable  à  une 
Tutie  affamée ,  àrouche  &  prête  à 
fe  défefpére'r. 

PAW ,  (  Corneille  de  )  Fcye^  les 
ardcîes  Anacréon...  Calaber... 

faCHILE HePHESTION.  .  .    ^ 

HORAPOLILON. 

PAirWELS  ,  (  Nicolas  )  né  en 
165  5 ,  curé  de  Saint-Pierre ,  préfî- 
àsm  du  coîlege  d'Arras ,  profefTeur 
royal  du  catédilfme  à  Louvain ,  fa 
ville  natale ,  mort  en  171 3 ,  a  donné 
une  Théologie  pratique  en  5  vol. 
în-ii,  Louvain,  1715. Elle cftefti- 
mée  ,  quoique  le  Ayle  foit  peu 
châtté. 

PAWLET,  ro^PAUiET. 

I.  PAYS  y  (Pierre  le)  Jéfuîte , 
a  un  nom  parmi  les  Géographes  , 
pour  avoir  ,  le  premier  des  Euro- 
péens ,  découvert  la  fource  du  Nil  , 
aumob  d'Avril  16  r8.  Les  obfer- 
vations  qu'il  donna  à  ce  fujet ,  ort 
détruit  toutes  les  fables  qu'il  avoit 
itoL  aux  voy^eurs  de  débiter  ,  & 
aifit  compilateurs  de  répéter  fur 
cette  matière  qu'ils  ne  connoif- 
foient  pas. 

n.  PAYS ,  (  René  le  )  Ceur  de 
Viîleneuve ,  né  à  Nantes  en  1636  , 
pÉSs.  une  partie  de  fa  vie  dans  les 
provinces  du  Dauphiné  &  de  Pro- 
vence ,  où  il  étoit  g1  relieur  génc* 
pd  des  Gabelles.'  11  mêla  les  iieurs 
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du  PamafTe  avec  les  épines  des 
Finances.  Ses  Amitiés  ,  Amours  & 
Amourettes  ,  ouvrage  mêlé  de  ver$ 
6c  de  profe,  publié  en  1685  ,in* 
Il  ,  trouvèrent  des  admirateurs  à 
la  cour  &  à  la  ville.  Les  dames  fur* 
tout  les  lurent  avec  plaifir,  àquel^ 
ques-uncs ,  en  prenant  du  goût  pour 
l'ouvrage ,  en  prirent  pour  l'auteur". 
On  s'informa  du  libraire  comment 
il  étoit  fait  ?  La  duchefle  de  Néntours 
ayant  eu  cette  curiofîté  ,  U  Pays 
lui  adreffa  le  Portrait  de  tAutiur  des 
Amitiés ,  Amcurs  &  Amourettes,  Cette 
produftion  eft  en  vers  &  en  profe 
comme  la  précédente  ;  le  ftyle  en 
eft  enjoué.  L'auteur  affefloit  d'imi- 
ter Voiture  \  mais  ,  aux  yeux  des 
gens  d'efprit ,  il  n*en  fut  que  Id 
iinge.  Defpréaux  ne  le  cacha  point;, 
dans  la  Satire  où  il  fait  dire  à  uû 
campagnard  qui  préfère  le  Pays  à 
Voiture  :  ''  , 

Le  Pays ,  fans  mentir ,  cfi  un  bôuff&n 
pLifam. 

Le  fiméur  ridiculifé ,  loin  de  s'en 
fâcher ,  fut  le  premier  à  en  badi- 
ner ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit 
de  Grenoble  à  un  de  fes  amis  de  la 
capitale.  Quelque  temps  après  il 
vint  à  Paris ,  alla  voir  Èoileau^  fou- 
tint  devant  ce  f  atiriqùe  le  caraâere 
enjoué  qu'il  avoit  pris  dans  fa  let- 
tre ,  &  ils  fe  féparerent  bohs  amis* 
Son  efprit  facile ,  plein  de  vivacité 
&  d'agrément ,  plut  à  Defpréaux  , 
ainfi  qu'à  la  plupart  des  gens  de 
leures  ,  qui  connurent  U  Pays.  Le 
duc  di  Savoie  l'honora  du  titre  de 
chevalier  de  Saint'-Maurice,  &  l'aca-» 
demie  d'Arles  fe  l'aflocia.  Ses  der- 
niers jours  furent  troublés  par  un 
procès  très- fâcheux  -,  un  de  Ces  af- 
fociés  ayant  malvcrfé  ,  il  fui  con* 
dam  né ''à  payer  pour  ce  fripon.  Il 
ihdurut  peu  de  temps  après ,  le  30 
Avril  i6^^o  ,  k  .I4^^ns.  On  a  de  lui , 
outre  les  cuvi;agei'(i<0!nt  nous  avons 
parlé^.*  V  ZéIoh^\  ITîhoite  galante, 

Gij 
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qui  fut  goûtée  en  provitice  ôe  mé-  fut  chef  de  la  faâion  oppofée 

prifée  à  Paris.   II.  Un  Recueil  de  Médlcls.  Il  s'unit  avec  François  Soi-' 

Pièces   de  poéfies  ,  Eglogues  ,  Son^  viaù,  archevêc[uedePire  ,  &lecar-* 

nets  ,  Stances ,   où  Ton  trouve  les  dînai  Rlario  ,    pour  fe  défaire  de* 

fineffes  du  petit  bel- ef prit  ^&pref-  deux  frères  Julien  &  Laurent  ,  dont 

que  jamais  les  hautes   du  génie,  l'autorité  faifoit  ombrage  à  quel* 

il  le  publia  /eus  le  titre  de  Mou"  ques-uns  de  fes  concitoyens  ôc  des 

yelles  Œuvres  ,  Paris ,  1671 ,  2  vol.  princes  voifins  ,  &  fur- tout  au  pape» 

în  -  II.  Pa^ii  devoit  les  faire  afTaffiner ,  l'ar- 

PAZ  ,  (  Jacques  Alvarez  de  )  Je-  chevêque  devoir  s'emparer  du  pa- 

fuite ,  né  àT©lede  en  1 570 ,  mort  à  lais  -,  &  Riario  ,  neveu  de  5<x«  /f  » 

Lima  au  Pérou  en  1620  ,  a  donne  devoit    approuver   l'cntreprife  au 

plufieurs  ouvrages  de  piété  qui  font  nom  de  fon  oncle.  -Ce  projet  fîit  exé- 

eftimés  ',  ils  ont  été  traduits  en  plu-  cuté  le  26  Avril  1478.  On  choiiît 

iîeurs  langues ,  &  entre  autres  en  pour  cela  ,  la  folennité  d'une  grande 

françois  par  le  P,  Belon ,  &  im-  fête   qu'on  céléhroit  dans  l'Eglife 

primés  à  Lyon  en  1740.  de  Sainte- Réparate.  Le  moment  d% 

PAZMANI  ,    (Pierre)   né    au  l'élévation  de  l'hoftie ,(  d'autres  di- 

Grand-'W^aradin  en  Hongrie ,  fe  fit  fent  du  SanShs  )  fut  celui  qu'on  prit 

Jéfuite  ,  fe  diflingua  par  fon  zèle  pourlenleurtre,  afin  que  le  peuple 

ipour  le  falut  des  âmes ,  &  remplit  attentif  ôc  proilerné  ,  ne  pût  ent- 

long-temps  les  fondions  de  miâion-  pêcher  l'exécution.  En  effet,  dans 

naire  dans  fa  patrie.  Il  s'acquit  une  cet  inilant  même ,  Julien  fut  afTar- 

telle  réputation  ,  qu'après  la  mort  fine  par  un[frere  Pa^f-  &  par  d'au- 

du  cardinal  Forgacs  ,  archevêque  de  très   conjurés  ;    &  Laurent ,  bleiTé 

Strigonie  ,  l'empereur  Mathias  le  légèrement ,  fe  fàuva  dans  la  fa- 

fit  nommer  pour  fon  fuccefTeur.  Il  criftie.  L'archevêque  fe  promenott 

s'occupa  dès-lors  à  réformer  fon  dans  le*  palais  y   pour  s'en  emparer 

diocefe  ,  à  foulager  les  pauvres ,  à  à  l'inflant  qu'il   auroit  bruit  de  la 

conilruire  des  églifes ,  &  à  élever  mort  des  deux  frères.  Mais ,  aux 

d'autres  pieux  monumens  à  la  reli-  premières  rumeurs  du  peuple  ,  !• 

gion.  Tirnau  lui  doit  fa  cathédrale  «  gon&lonier  fe  doutant  de  quelque 

Presbourg  un  beau  collège ,  &  plu-  chofe  ,  arrêta  ce  prélat  ;   P*i\\^  le 

fieurs  villes  d'édifiantes  &  d'utiles  fut  auili ,  &  on  les  pendit  aux  fe- 

fondations.  Ferdinand  II  ohivat^om  nêtres  du  palais.  La  dignité  decar- 

lui  le  chapeau  de  cardinal  en  1629.  dinal  fauva  Biario  ,  qui  fiit  renvoyé 

Il  mourut  à  Presbourg  le  19  Mars  à  Rome  un  mois  après.  Les  Flo:^ 

1637.  On  a  de  lui:  I.  Un  grand  rentins  ,  qui  aimoient  les Médicis^ 

nombre d'Ouvragçsafcétiques,po-  les  vengèrent  par   le   fupplice  de 

lémiques,  &c.  en  hongrois.  II.  Des  tous  les  coupables.    Bernard  Ban^^ 

Sermons  pour  les  dimanches  &  les  dinl ,  Tua  des  meurtriers ,  s'étantte- 

fêtes  dans  la  même  langue  ,  1636,  tiré  chez  les  Turcs ,  fut  livré  a  Latt- 

in-fol.  III.  Quelques  Ouvrages  po-  rent  de  Médias  par  le  fultan  Baia\et^ 

léraiques  en  latih.  IV.  VindiHa  JSc-  La  maifon  des  Pani  fe  réconcilia 

clejîajîica  ^  y  ienne  ,   1620  ,  in-4**.  enfuite  avec  les  Mddicis  ,  &  s'imit 

V.  Acia  &  décréta  Synodi  Strigonien"  à  çllç  par  des  mariages*  Corne  PazzM 

fis  ceUbratce  tC2(^  y  VttsboMXj^^  1629»  archevêque  de  Florence  en  150S  , 

in-4°,  &c.  .  homme    verfc  dans    la   littérature 

L  PAZZI  ,''(Jatques)  banquier  grecque  îc  romaine  ,    ayroit  été 

florentin ,  d'une  fwUe  dUlinguée,  honoré  ds  la  pourpre  par  Lion^ 
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ba  onde  &  fon  ami ,  s*il  n'étoît  en  angloîs  fur  le  Symbole  des  Apô- 
■ort  peu  de  temps  après  l'cle£Hoii  très.  Il  a  été  traduit  en  latin  ,  111-4°  » 
4ece fwntife.  11  tx^idmCit Maxime  éU  Francfort,  1691  ^  IV.  \atsAnnaUs 
7yr,degrecen  latin.  Alexandre  Paz-  de  la  Vie  de  S.  Paul,  &des  Leçons 
I  Xf,ron£rere,  publia  quelques  Tnt-  Airles^âf^x  des  Apôtres,  avec  des 
>' {ib£u ,  &  une  Traduâion  de  la  P<7^-  Dîjftnaùons  chronolog^ues  fur 
w^  ^Ariftotey  qui  lui  a  mérité  une  l'ordre  &  la  fucceilion  des  premierf 
placedans  les  Eloges  de  PAuZ/oir...  évêques  de  Rome  ,  en  latin,  &c. 
U  Noble  a  donné  VHiftoîrt  fecrae  Ces  deux  ouvrages  fe  trouvent  dans 
àlaCcnjoradondesPaiii^  que  nous  fes  Opéra  pojihuma^  1688  ,  in-4°. 
ne  confeillcrons  pas  de  lire  î  la  fa-  V.  Prolegomena  in  HierocUm ,  in-8* 
ble  y  efl  mêlée  à  la  vérité.  avec  les  Œuvres  de  ce  philofôphe. 
n.  PAZZI ,  Voy,  Magdelene  ,  Dans  tous  ces  difFérens  écrits  on 
^  '^»  '  voit  le  favant  profond ,  le  critique 
PEARSON  ,  (  Jean  )  né  à  Sno-  judicieux  ,  & ,  ce  qui  eft  plus  rare 
nng  en  161 3  ,  fut  élevé  à  Eaton  dans  un  hétérodoxe,  beaucoup  de 
kà  Cambridge  ,  &  prit  les  ordres  modération  à  l'égard  de  l'églife  Ca- 
fdon  le  rit  Anglican  en  1639.  Il  eut  tholique.  On  lui  doit  aufli,  con- 
eofoite  pluiieurs  emplois  ecdéfiaf-  jointement  avec  fon  frère  Richard  , 
ti^fues , -jufqu'à  la  mort  funeile  de  mort  en  1670  Catholique-Romain  » 
Charles  1 ,  dont  il  étoit  zélé  parti-  une  édition  des  Grands  Critiques  , 
fan.  II  demeura  fans  emploi  fous  Londres»  1660,  16  vol.  in-folio» 
Cromwell;  mais  Charles  II  étant  re-  réimprimés  à  Amilerdam  en  1684» 
monté  fur  le  trône  ,  le  fit  fon  cha-  8  tom.  en  9  vol.  in-foL  II  faut  y 
ptlain ,  le  nomma  principal  du  col-  joindre  le  Thefamus  Theologico-Phir 
Jége  de  la  Trinité  ,  &  enfin  en  1671  lologiau ,  Amftcrdam ,  170 1  &  1 702^ 
«vêquedeCheftsr,  où  il  mourut  en  x  vol.  in-foK -,  la  Critiqua  facra  do 
1686,  à  73  ans.  Ce  prélat  fut  un  Louis  de  Dieu  y  un  vol.  in-folio  ;  le 
exemple  de  la  force  6^  de  ht  foihleiTe  Synopfis  Cruioarum ,  Londres ,  1 669^ 
'icl'efprît  humain.  Après  avoir  fait  ouUtrecht,  16.84,.  5  vol.  in-fol. 
éclater  fon  génie  dans  la  maturité  de  PECHANTRÉ,(  Nicolas  de  ) 
l'âge,  il  perdit  entièrement  la  mé-  naquit  à  Touloufe  en  163S,  d'un 
«oire  fur  la  fin  de  fes  jours,  &  tom-  chirurgien  de  cette  ville.  U  fit  quel- 
le dans  l'en^ce.  Ses  mœurs  &  fon  ques  Pièces  de  vers  latiiis  ,  qui  font 
cataôere  éto^ntfkciles;  on  letrou^  eftimées.,  &  s'appliqua  principale- 
voitmême  trop  relâché  dans  fon  mentàlapoéfiefra|i^^fe.Couronné 
(uoccfe ,  &  Ton  ne  }>eut  nier  q»Hl  $  fois  par  l'académie  des.  Jeux  Flo» 
Be  fiât  plus  ievere  dans  fies  écrits  raux,  il  fe  cru|  digne  des.  lauriers 
^uc  dans  ùl  conduite.  On  a  de  lui  du  Théâtre.  Il  vint  donc  à  Paris  , 
iw  grand  nombre  d'ouvrages..  Les  &  débma  par  la  Tragédie  de  Gcta^ 
^incipaux  font  :  L  Vindki^  Ept/h>-  repréfentée  en  1687.  Le  jeune  aur 
^rum  SanHi  Ignatii  ,  1671 ,  in-4^î  tcur  ayant  rawuré  cette  pifice  à  Ba» 
Qttvi;age  dans  lequel  il  démontre  r«n,  ce  comédien  commença  par  lut 
l'authenticité  des  Epitres  de  S.  IffitKt  en  dire  le  plus  de  mal  qu'il  piu ,  & 
»artyr  ,  contre  quelqthes  Calvir  finit  par  lui  en  offrir  ;loo  livres.  Ptf% 
lùftes.  IL  Des  Annales  de  la  Vie  &  ehantré ,  homme  funple  &  d'ailleurs 
^  Ouvtages.  dç  5.  Cyprien  ,.  qui  Ct  peu  aifé  ,  accepta  l'offre  ;  mais 
trouvent  dans  l'éditio^n  de  ce  Pere>  un  autre  comédien  ayant  fu  cette 
dQnsiée  par  Jean  Fell  évêque  d'Oxr  convention  »  &  ayant  lu  Geta  ,  ju?» 
fccii  m.  VnGSG^Ïlsvt'Çcmment^irê  gea  autrement  de  cette  pièce  ^^  ^ 
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prêta  à  Tauteur  les  20  pîftoles  né-  de  lui  divers  ouvrages  ,  donc  quef'^ 

cefTaires  pour  la  retirer.  Quoi  qu'il  <{u«s-uns  foiK  preuve  plutôt  de  f<Mt 

en  Toit  de  cette  anecdote ,  que  quel-  éloquence  que  de  la  folidité  de  €om 

t^ues  auteurs  contefient ,  cette  Tra-  jugement,  l.  Ve  purganùtan  medlca^ 

gédie  reçut  de  grands  appl.tudiiTe-  puntomm  faadtatîbus  ,  Amûerdam  ^ 

mens.  Le  poète  enhardi  en  fit  la  dé-  1702 ,  in-S".  II.  De  vidnerihus  fclù^ 

dicace  à  MonJ dîneur  >  qui  lui  donna  ptt^nm ,  K.iel ,  1674 ,  in-  4**.  lll.  JOfl 

des  marques  de  fa  libéralité.   On  a  airis  &  dllttu^d  iUfeSu  &  vlta  /kk^ 

encore  de  lui  :  Le  Sacrifice  à! Abra'  aqtds  ^  1676  ,  in-S**,  IV.  De  hmtu 

ham  ,    &  Jofeph  vendu  p^iV  Jes  Frcres  ^  ^  colore  jEthlopum  ,  Kiel  »  1 677  « 

Tragédies  ,  qui  ont  été  repréfen-  îa-S''.  Il  établit  le  âége  de  la  cou» 

tées  à  Paris  dans  plufieurs  collèges  leur  de$  Nègres  dans  le  réieau  eu» 

deruniverfité.  On  rapporte  à  l'égard  tané ,  &  dit  que  la  bile  contribue  à 

de  fa  Tragédie  de  la  Mon  (U  Néron  ,  cette  couleur ,  par  la  noirceur  doisc 

une  anecdote  afiez  fmguUere.  Pc-  elle  eft  empreinte.  Bàmte  a  fait  re« 

thantri     travailloit    ordinairement  vivre  cette  opinion  vers  le  miliets 

dans  une  auberge ',  il  oublia  un  jour  du   xviii^   iiecle.    V.    Theophilua^ 

un  papier  où  il  difpofoit  fa  pièce ,  Bibalcus ,  Paris ,  1685  ,  in>ii.  C'cft 

&  où  il  avoir  mis,  après  quelques  un  éloge  du  thé  ,  écrit  en  ftyie 

chiffres  :  Ici  le  Roi  sera   tvâ^  poétique.  VI.  Obfcrvaticnum  phyfico^ 

L'aubergifte  avertit  au/H-tôt  le  com-  medicarum   libri    très ,    Hambourg  ^ 

miffaire  du  quartier,   &  lui  remet  1691 ,  in-4°.  On  y  trouve  d'ex- 

le  papier  en  main.  Le  pocte  étant  cellemes   ^remarques  ,  mats    ^ffî 

revenu  à  fon  ordinaire  à  l'auberge ,  beaucoup  de  preuves  de  la  crédulité 

fut  bien  étonné  de  fe  voir  envi-  de  Peeltlln, 

ronné  de  gens  armés  qui  youloient  PëCHM£JA«  (  Jean  de)  anclea 
s'emparer  de  fa  perfonne.  Mais  profefTeur  d'éloquence  au  collège 
ayant  apperçu  fon  papier  entre  les  roj^al  de  la  Flèche  ,  né  à  Ville- 
mains  du  commiiiaire  >  il  s'écria  franche  de  Rouergue  en  1741  y 
plein  de  joie  :  Jh  !  U  voilà  \  c*efi.  la  mort  à  Saint-Germain-en-Laie  en 
Seau  où)  ai  defftîn  de  placer  la  mort  1785  ,  étoit  un  linérateur  diftin- 
ée  NÉRON,  C'eft  ainti  que  Tinno-  gué  &  un  homme  vertueux ,  ample 
cence  du  poëte  fut  reconnue.  [  Foy»  &  modefte.  Son  éloge  du  grand 
aufli  l'article  CïRANO.  IPéchamré  Colbert  obtint,  en  1773  y  le  fécond 
mourut  à  Paris  en  1709,471  ans.  aecejfit  au  jugement  de  Tacadémie 
U  avoit  exercé  la  médecine  pendant  Françoife.  Mais  il  eft  principale- 
quelque  temps  ,  avant  que  de  fe  ment  connu  par  un  poëme  en  profe, 
produire  (\ir  le  brillant  &  dangereux  en  12  livres  ,  publié  en  1784  , 
théâtre  de  la  capitale.  in-S** ,  fous  le  titre  de  Telcphe  ,  fit 
PECHLIN  ,  (  Jean-Nicolas  )  né  traduit  en  Anglois.  La  pureté  & 
en  1646,  reçut  le  bonnet  de  doreur  l'élégance  du  ilyle  ,  des  image$ 
en  médecine  en  1667 ,  à  Leyde  fa  riantes  &  vraies,  des  pensées  neifves 
patrie,  obtint  une  chaire  à  Kiel  en  -ëc  folides,  une  peinture  de  Tamitié 
1673^,  fut  nommé  fucccfîlveraem  telle  qu'iV  la  fentoh  lui-même  ^ 
premier  médecin ,  -bibliodiccaire  &  demandent  grâce  pour  quelques 
confeiller  du  duc  de  Holficai'Gottcrpy  endroits  où  il  n'eft  que  déclamateuir. 
êc  enfuife  précepteur  du  prince  II  fut  lié  par  la  plus  vive  bi  la  pkis 
héréditaire.  Ceft  en  cette  qualité  contante  tendreife  avèci  un  médecin 
qu'il  l'accompagna  à  Stokholm  en  defesami$,M.  du  Breuîi^  foncom* 
1704.  Il  y  mourut  en  1706,  Oii  a  patriote.  Us  tenûiivelerent  dans^ci^ 
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mt  é'Qrtfi*  &  4e  PU4d«,  M:  de  Pt^k- 
490  étaat  lombé  fnala4e  à  Paris  , 
•  1776 ,  M.  du  Brml  ypU  à  fcm 

«un  «Atre  ces  deu¥  amis ,  iQgeaiQQt , 
Ipôéiés  ,  iM«fis ,  tnaux  ,  &;.  ;  k 
IPort  mê<9<  ne  ]»utt  1|b$  ^épar^.  Le 
9i^«ctfi  éi<inc  oiQrt  ;  le  10  Avril 
'j9$  «  d  ua<;  maladie  coatiigifaA^e  , 
riiQmme  de  lettr.es  qui  ne  le  q^itta 
{US  d^n^  ;^$  4er4i^s  iD^mens  , 
mounx  zo  jours  après  ,  viQiQw 
de  ri9«[|ttt4.  Il  cpfpptoit  fiir  M.  «'tf 
BrmU  comm^  fw  lui  -  mêm^.  Pa 
ÎMur  ^ii'oo  }i4i  dj»Eian$lait  ^çlle 
ftoit  Xalprtuiif  ?  /W ,  réponcÛt-il , 
4tM  livras  4^  nsHffi  i  ^  çoipnie  qp 
f^ii^niiQit  qu'ufi  ^  inoçliquie  revenu 
pur  liÂ  fuj^ç;  OA,  dit-ii ,  U  do^Uur 
m  4  davaiuag€.  Il  or^a  le  porur^t 
d^  fou  a  w  de  c^  quatre  vers  : 

Il  ouhUajQfi  art  pour  U  créer  encori  \ 
Au  fort   dt  fis  amis  fou    honhçur 

fut  àé  , 
£t  la  Gricc  Veut  pris  pour  U  JPÎ€^ 

d'Epîdaurc , 

Ou  pour  celui  de  PAmltU, 

PECK^  (Pierre)  P^çhus ^  iurif-r 
(saCalte  dp  TÀxïc%it  99  Zélaade  • 
«nieigsia  pendant  40  a«6  le  drpit  à 
|!^uvata  j  &  dçvim ,  çn  1 5  S^ ,  .CQH- 
^!er  de  M^tlintes ,  où  il  mourut  ee 
Ï5S9  f  à  4iE>  ans.  On  ad^  lui  diveiis 
P^yrage^  d<^  juriCprudefiç^  ,  quf 
^^e^Toope  n^  «oofulte  plus...  ^<»9;«( 
mSk  Tart.  Mjjltov  «^vaiuTéiiuiaé- 
f ation  de  fe^  ouvrages. 

PECQUR,  (N.  )ipaî«re  de 
Ml^  1  danseur  de  Topér»  ,  Se 
fl^ltre  à  dauCor  de  m^iUme  la 
liucheâe^  Bourgogne  ^  mort  m  Pafif 
en  17x9 ,  à  7$  açis^  excella  dans 
Çon  vt«  &futmi  des  premiers  qui 
fBÎt  dans  la  dan^e  dut  caradece  & 
de  l'expTfiffîon.  }1  eut  la  dire^on 
é€&  b9Ue($  del'ppéra»  (i  les  com^ 
^ia,  dit -on,  avec  génie.  Son 
$^)m^  (»  goiis»,  fa  £guj;e  inTpi- 
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rerent  une  £oUe  paHion  pour  ca 
danfeur  à  plus  d'une  femme.'  L9 
fameuse  ^inçn  dt  Lenclos  l'aima 
autant  qu'une  courtifane  peut 
^imer.  Le  comte,  depu  s  maréchal 
4s  Cho\fiul  y  fut  jaloux  du  dapfeur  « 
U  l'ayant  recentré  un  jour  che» 
NUion  avec  un  habit  reffemblant  à 
nn  uniforme ,  lui  demanda  d'un  ton 
railleur»  d^ns  quil  corps  U  fervoîtj 
rr"  Jf  co^m4»4i  un  forps ,  (  lui  ré- 
pondit P^our  avec  âerté.  )  où  vous 
fwvci  depuis  lo^g'tçtfips  i  &  cela  étoit 
vrau 

I.  PECQUET  ,  (jfean)  médecio 
d^  Dieppe,  mort  à  Paris  en  1674 , 
«ivoit  été  médecin  du  célèbre  FoM-f 
l^t  qu'il  entrenenoit,  àfes  heure| 
p^dues  »  ies  queftions  Jes  plu? 
agréables  de  la  pliyiique.  U  s'eâ 
immortalifé  par  la  découverte  d'une 
veine  laâée  qui  porte  le  cb|;le  ai| 
çgsuf  ,  &  qiû  ,  de  fon  nom  >  eft 
appelée  /e  RéftrvQÎr  de  Pccqua.  Cette 
découverte  fut  une  nouvelle  preuve 
de  la  vérité  de  l,a  circulation  du 
faqg  *,  mai$  elle  lui  attira  pluileur^ 
iulverfaire§,  entre  autres  B^olan ,  qui 
^p-ivit  contre  lui  un  Uvrç  intitulé  z 
^dversJLs  Peeqfietum  ^  fecquulanoi^ 
On  a  de  lui  :  I.  Expérimenta  nqv^ 
4int%<t»ùcd^  à  Pijris,  1654.  U.  De 
thoraçls  laHeîs ,  à  Ân^etdam  »  166 1  • 
Ce  médecin  ayoit  l'efprU  vif  ^ 
fiQi£y  mais  cettç  vivacité  le  jetoit 
qpelqi)^ois  dans  des  opinions  dan<- 
gereufes.  Il  confeilloû  y  comme  u^ 
remède  univerfel ,  l'ufa^e  de  l'eau- 
de-vie; elle  fM.t  pour  lui  une  eau  de 
mort ,  en  avançant  Çqs  jours ,  qu'i^ 
auroit  pn  employer  à  l'utilité  d\f. 

public 

IL  PECQUET,  (  Amoine  ) 
grand-maître  des  cni^  &  fprêts  d# 
Jlouen  )  ^  intendant  de  PEcole 
loniiitaire  en  furvivançe ,  naquit  en 
1704 ,  &  mourut  le  17  Août  1 761  » 
35$  ans*  C'étoit  un  homme  d'un 
i^prit  très -cultivé  ,  &  qui  s'étpit 
cpnfag:é  i  la  poUtiq^ue,  à  la  philof^ 

C  iv 
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fophie  »  à  la  littérature  &  à  11 
morale.  On  a  de  Im  :  I.  An<Uyf€ 
de  l*Efpru  (Us  Lois  ,  &  VEfprit  des 
Maximes  PoUtlquis ,  175 6,  3  ^®^- 
in- 12.  II.  Lois  FçrefiUns  de  France, 
N  3753,  en  1  vol.  in -4**,  ouvrage 
eftimé.  III.  UAn  de  négocier ,  in-ii. 

IV.  Pen/éis  fur  l* Homme  ,  in-ii« 

V.  Dîj  cours  fur  C emploi  du  hîfir  , 
in-i2.  VI.  ParuUeU  du  Cour ,  derEf- 

.  prit  6»  du  Bon  fens ,  in- II.  Vil.  Il 
a  traduit  le  Paftor  fido  de  Guarînl , 
l'Aminu  du  Tajjfe  ,  VArcadle  de 
Sannaiar  ,  &  fes  verâons  fe  font 
iire  avec  plaifîr. 

PEDARETTE,  citoyen  de 
Tantique  Lacédémone  ,  eft  connu 
par  une  réponfe  magnanime  qu'il 
fit  dans  une  occalîon  où  tout  autre 
qu'un  Spartiate  ou  un  Romain 
auroit  laiiTe  échapper  des  regrets. 
S'étaqi  préfenté  pour  être  admis  au 
confeil  des  Trois  cents ,  il  fut  rejeté  : 
Orace  aux  Vi.ux  immortels  ,  dit -il 
en  s'en  retournant  plein  de  )oie  ! 
.  il  s*eft  trouvé  dans  Sparte  ^00  Hommes 
^uî  me  pajfent  en  mérite.  Si  cette  dé- 
snonilration  fut  iincere  ,  (  dit'  J.  /• 
Roujfeau  ,  )  &  il  y  a  lieu  de  la 
croire  ,  voilà  le  vrai  citoyen  !.. 
Voyei^RASlVAS, 

PEDIANUS ,  Foyei  AscONius, 

PEDRE ,  (Dom)  roi  de  Portugal , 
Toye\  lvt$  de  Cafiro. 

PEDRUZZI,  (Paul  )  (avant 
léfuite  de  Mantoue ,  Ce  fît  un  nom 
par  Tes  connoiffances  dans  Tanti* 
quité.  Riynuce ,  due  de  Parme ,  le 
dioifit  pour  anranger  fon  riche 
cabinet  de  médailles.  Ce  travail 
Toccupa  iufqu'à  fa  mort,  arrivée 
le  20  Janvier  172 1  ,  à  75  ans. 
On  a  de  lui  S  vol.  du  Mufeo  Fame/ey 
depuis  1694  à  1727 ,  qui  forment 
xo  tom.  in-fol.  Cétoit  un  hpmme 
eftimable  ,  pour  les  qualités  du 
cœur  &  de  refprit. 

PEGANE  ,  Voyei  Symbace. 

I.  PEGASE ,  Cheval  ailé ,  célèbre 
éUïB  l»  Fabiç ,  iut  produit  par  N^- 
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tmt  ;  &  félon  d'autres ,  naquit  éâ 
fang  de  Médu/e^  lorfque  Per/ée  lui 
coupa  la  tête.  En  naif&nt  il  frappa 
du  pied  contre  terre ,  &  fit  jaHlif 
une  fontaine,  qui  fut  appelée  Hip- 
pocrene.  Il  habitoit  les  monts  Par- 
nafTe  »Hélicon  &  Pierius,  &  paiiToit 
fur  les  bords  d'Hippocrene  ,  de 
Cafblie  &  du  PermcfTe.  Perfée  le 
monta  pour  aller  en  Egypte  déH- 
vrer  Andromède,  Bellerophon  s'en 
iervit  aufiî  pour  combattre  la  Cbl* 
mère, 

IL  PEGASE ,  { Manuel-Ahrarès  ) 
jurifconfultc  Portugais ,  natif  d'Ef- 
tremos,  mort'à  Lisbonne  en  1696  , 
à  60  ans  ,  laiiTa  un  Recueil  des 
Ordonnances  &  des  Lois  de  Por- 
tugal ,  en  14  vol.  in-fol.  ,  depuis 
1669  jufqu'en  1714  ,  &•  d'autres 
ouvrages  ,  qui  ne  l'empêchèrent 
pas  de  donner  fes  avit  fur  les 
affaires  des  particuliers. 

PEGUILLON,  Voy,  Beau- 

CAIRE  de  Pcguillon, 

PEIRESC,  (  Nicolas- Claude 
Fa  B  R I ,  feigneur  de  )  naquit  au 
château  de  Beaugencier  en  Pro- 
vence f  Tan  ^1580.  Sa  famille  « 
originaire  d'Italie,  étoit  établie  en 
Provence  depuis  le  xiii^  iiede. 
Après  avoir  étudié  avec,  fuccès  à 
AiXf  à  Avignon  &  à  Tour  non  ,  il 
pafla  enfuite  en  Italie  ,  &  5'a;:rêGi 
à  Padoue ,  pour  finir  fon  droit.  U 
féjourna  quelque  temps  à  Venife  » 
pour  y  iouir  des  lumières  de  Fra* 
Paolo  &  des  autres  favans  de  cette 
ville.  Florence,  Rome,  Naples  le 
poilederent  enfuite  tour- à -tour. 
U  y  parut  en  favant  qui  vouloîc 
tout  voir  &  tout  remarquer.  Rien 
n'échappa  à  fes  regards ,  des  reftes 
de  l'antiquité ,  &  de  ce  que  les  bi- 
bliothèques &  les  cabinets  ofïiroient 
de  curieux  &  de  rare.  De  retour 
à  Aix ,  il  y  prit,  en  i6o4>  le  degré 
,  de  doâeur.  Les  Thefes  qu'il  foutim 
dans  cette  occaiîon  pendant  trois 
)our$  de  (uitQ  ,  furent  long-temp^ 


/ 


r 


P  E  t  P  E  t         lOf 

feSlebres  cb  Provence.   Le  Jeune  par  fa  prudence  &  fa  fermeré.  Il  fur 

iâvant  fe   rendit  enfuite  à  Paris  ,  mis  fur  k  chaire  de  Saint-Pierre  en 

où  les  ie  TkQu ,  les  Cafudfon ,  les  5  5  5 .  H  dut  en  partie  fon  élévation 

Fttkou ^\es Sainte-Marthe ^V^ïmerent  à  Temperenr  Ju/iinien^    qui   avoir 

&  l'eftimerent.  Il  alla  de  là  en  An-  goûté  fon  efprit.  Le  nouveau  pon- 

gleterre  ,  y  vifita    les  iavans  de  tifes'appliquïà  réformer  les  mœur» 

Londres  &  d'Oxford ,  &  fut  très-  &  à  réprimer  les  nouveautés.  Il 

bien  accueilli  par  le    roi  Jéuqnts,  anathématifa  les    Trois    Chapitres  , 

De  Londres  il  paDà  en  Hollande  ,  dont  il  paroifibit  avoir  parlé  £rvo« 

&  vit  Jofeph  Scaliger  à  Leyde  ,  &  rablement  en  écrivant,  en  ^46,  à 

Hugues  Grotius  à  la  Haie.  Enfin  y  Ferrand  diacre  de  Carthage ,  pour 

après  avoit  parcouru  la  Flandre  &  'le  prier  de  délibérer  avec  fon  évê- 

une  partie  de  la  France ,  il  revint  que  &  les  autres  les  plus-inftruits  » 

à  Aix ,  &  y  fut  reçu  confeiller  au  fur  cette  afïaire ,  &  travailla  à  faire 

parlement.  Sa  maiîfon  fut  dès-lors  recevoir   le  5^  concile  ,>  tenu  à 

i'afile  des   fciences  ,  &  le  bureau  Conftantinople  en  553.  Les  évè- 

d'adreife  de  tous  les  (avans.  [  Voy.  ques  de  Tofcane  re^fant  d'adhérer 

i  Va  lois.]  Cet  homme  illuftre  à  ce  concile ,  &  s'étant.  féparés  de 

mourut  à  Aix  le  24  Juin  1637,  à  fa  communion  ,  il  leur  écrivit  en 

f  7  ans  ,   également  regretté  pour  ces  termes  remarquables  :  >»  Com* 

les  qualités  brillantes  6c  les  mo-  n  ment  ne  croyez  -  vous  pas  être 

raies.  On  célébra  fon  mérite  dans  ,«  féparés  de  la  communion^e  tout 

toutes  fortes  de   langues  ;  &   ce  »,  le  monde ,  fi  vous  ne  récitez  pas 

recueil  d'éloges  a  été  imprimé  fous  „  mon  nom  fuivant  la  coutume , 

le  titre   de  Panglojpa,  L'académie  >,  dans  les  faims  myderes  >  puif- 

Romaine  lui  rendit  des  honneurs  ,,  que  tout  indigne  que  j'en  fuis, 

djftingués ,  &  l'abbé  Bouchard  ,  Pa-  „  c'eft  en  moi  que  fubfifie  à  pré- 

riiien,  prononça  fon  él<;^e  fîune-  ,,  fent  la  fermeté  dufiége  apoflo- 

bre  dans  une  nombrebfe  afiemblée  „  liqtie  avec  la  fucceffion  de  l'épif- 

de  cardinaux  &  de  favans.  La  trop  „  copat  «<.  Les  Romains  y  affiégés 

vaile  érudition  ée  Peirefe,  jointe  par  lesGoths,  lui  durent  beaucoup, 

peut-être  à  la   pafilon  d'embrafTer  II  dilb-ibua  des  vivres ,   &  obtint 

trop   de   matières  ,  l'empêcha  de  de  TotUa  -,  à  la  prife  de  la  ville , 

finir  aucun  ouvrage.  On  n'a  de  lui  en    ^56  ,  plufieurs  grâces  en-  fa- 

qu'une  Differtation  curieuie  &  fa-  veur  des  citoyens.  Il  mourut  le  % 

vante  fur  un  Trépied  ancien ,  im-  Mars  560.  On  a  de  lui  xvi  Epî» 

primée  dans  le  Tome  x^  dès  M^-  très.  Le  droit  que  s'attribua  alors 

moires  de  Littérature  du  Père  Dcjfno^  JuJUtùen  dans  l'éleâton  des  pape^  , 

kts.  11  laiiTa  plufieurs^manufcrits  :  (  droit  nouveau  félon  le  P.  Pap, ,  ) 

mais  la  plupart  n'ont  pas  reçu  le  foutenu  par  fes  fuccefifeurs  ,  occa- 

dernier  coup  de  plume.  Gajfcndi  a  fionna  dans  la  fuite  des  vacances 

donné  la  yu  de  ce    fkvant ,   la  du»  fiége  de  Rome  beaucoup  plus 

Haye,  1651,  in-i 2  ;  écrite  avec  longues  qu'auparavant.  On  voit  ce- 

beaucoup  de  pureté -&  d'élégance ,  pendant  que ,  dès  le  temps  A*Odoa^ 

&  traduite  en  françois  par  M^  Rt-  ère,  les  fouverains  d'Italie  ufoient 

jttter,  in-i2,  1770.  de  ce  droit. 

I.  PELAGE  V' ,  Romain ,  dia-  II.  PELADE  II ,  Romain ,  fils  de 

cre  de  l'Ëglife  Romaine ,  fut  archi-  Winpl ,  qui  eft  un  nom  Goth ,  ob-> 

diacre  du  pape  VlgUe^  &  apocri-  tint  le  trône  pontifical  après  Benoît 

§^j^  €o  Oficocy  où  il  fe  i^naln  /,  le  27  î^ovçmbre  $78.  11  tra^ 
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Tailla  3VCC  zèle,  mais  a^ee  peu  de 
faccès  t  à  ramener  à  ranicé  de 
r^life  les  évèques  d'Iftrie  &  de 
Vénétie ,  qui  faii'oient  rchifmepour 
la  défcofe  des  TtoiU  CkapHtrcs.  Non 
moins  zélé  pour  les  droits  de 
r£g}ife  y  il  s'oppofa  à  Jean  ,  pa- 
triarche de  Conflaminople  ,  qiû 
prenoit  le  titre  d'Evêque  OEcumé- 
nique.  Il  s'éleva  de  ion  temps  une 
pefte  fi  violente  ,  que  Touvent  on 
CKpiroit  en  étsmuant  &  en  bâil- 
lant; d'où  eil  venue,  félon  quel- 
ques hiftoriens  ,  la  coutume  dédire 
à  celui  qui  éternue ,  DUu  vous  ajjiftc  l 
&  celle  de  faire  le  figne  de  la 
croix  fur  la  bouche  iorfqu'on  l^âille. 
(  Voy.  l'art.  !.  GaSGOiac ,  à  la. 
fn^  )  Pila§t  II  fut  attaqué  de  cette 
pade ,  &  en  mourut  le  12  Février 
^90.  Sa  mort  fut  honorée  des  lai^ 
mes  des  pauvres,  qu'il  fecouroit 
avec  largeiTe.  On  lui  attribue  x  £^^ 
très  ;  mais  la  i*^*^  »  la  1^ ,  la  8^  &  la 
9*  font  fappofée& 

III.  PëLÀG£  ,  proche  parent  de 
Rodrigue  roi  Vifigoth  en  Efpagne, 
ait  forcé  d'abandonner  fa  princi- 
pauté aux  Maures  y  &  de  fe  tenir 
caché  lors  des  incurfians  de  ces 
Barbares.  Uemt  pour  afile  le  fanc- 
tuaite  de  Notre  -  Dame  de  Cova* 
gonda  »  enfévéli  dans  la  profon* 
dejr  d'une  grottt ,  &  /  dans  des 
codiers  prelque  inaccelfibles.  Là, 
ayant  iaiffé  mûrir  pendant  trois  ans 
le  proîetde  fecouer  leioug  deiès 
conquérass  étrangers ,  il  en  fortit 
enfin  plein  d'efpoir  &  de  courage» 
S'étant  âdt  un  parti  nombreux ,  il 
chafia  ces  ufiirpatsurs.  Les  Maureis 
se  pouvant  l'entamer,  entrerefit 
«n  négociation  avec  lui  ,  6c  ie 
laifièrent  jouir  moyennant  un  léger 
tribut  f  d'une  certaine  étendue  de 
pays.  Ayant  été  enfuite  infulté  par 
les  Maures ,  il  match»  contre  eux , 
êi  les  défit  en  716 ,  conquit  plur- 
fieurs  provinces ,  &  peu  après  il 
ta  ptodami^  toi  d«  Léon  &  d^ 
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AAunes  }'îl  mourut  en  737  avec  1# 
réputation  d'un  prince  fobre ,  enr 
nemi  du  Iukc,  courageuxv& d'uno 
piété  exemplaire.  C'eft  fans  doute 
cette  piété  qui  a  excité  VqU^t^ 
contre  ce  prince,  jufqu'è  lui  re- 
fufer  le  titre  de  roi,  comte  le 
témoignage  unanime  des  «ncien» 
hiiloriens. 

IV.  P£LAG£ ,  fameux  héréfiarr 
que,  né  au  i  v*^  fiecle  dans  la  Grande' 
Bretagne ,  etnbraâa  l'état  monaiH* 
que ,  &  vint  à  Rome ,  où  il  brilla 
par  fes  mœurs  &  par  fesconnoi^ 
îânces.  Il  étoit  né  avec  un  efprif 
ardent  £c  impétueux.  Son  zèle  étoit 
extrême  >  &  il  croyoit  être  tou» 
iours  au-deffous  du  devoir  ,  lorfr 
qu'il  o'étoit  pas  au  premier  degré 
de  la  vertu.  Dans  des  cara^ieres  4.p 
cette  efpecc  *  la  piété  efi  jointe  ordi« 
nairemeac  au  défir  d'amener  tout 
le  monde  à  leur  manière  de  vivra  & 
de  penfer.  Ceux  que  PeUpt  exhor- 
toit  à  fe  dévouer  à  la  perfection  » 
répondoieot  qu'il  n'étoit  pas  donné 
à. tout  le  monde  de  l'atteindre  t 
&  s^excu(oicnt  fur  la  foiblefie  &  l^ 
corruption,  de  la  nature  humaine^ 
Pcla$t  chercha  dans  l'Ecriture  ^ 
dans  les  Pères ,  tout  ce  qui  pour** 
roit  ôtcr  ces  excufes  aux  pé^ieurs» 
Son  attention  fe  fixa  natureUemenr 
fur  tous  les  endroits  dans  lefqueU 
les  Pères  décident  la  liberté  de 
l'homme  contre  les  parnfans  de  le 
fatalité  »  &  toute» qui  prouvoit  I9 
corruption  de  Thomme  >  ou  le  h^ 
foin  de  Ifi  grâce ,  lui  échappa.  l\ 
crut  donc  ne  fuivre  que  la  doc<- 
trine  de  l'Ëgliiê ,  en  enCeignant  quf 
M  l'Homme  pouvoit ,  par  fes  pro^ 
^  près  forces  ,  s'éleva  au  pltip 
**  haut  degré  de  pet£pâion ,  &  que 
9*  l'on  ne  pouvoit  rejeter  fur  le 
M  corruption  de  la  namre ,  l'atta*' 
3t  cheaobent  aux  befoins  de  la  terre  , 
M  &  l'indifférence  pour  la  vertu  •«• 
Il  développa  fes  idées  dans  le 
iy\  livre  du  Mbn  -  AjbUn  qu'il 
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publia  contre  5.  Ur6mé%  êcdafis  le-  ami.  Le  pape  Zc^îf/u  voulut  bien 

quel  il  découvrait  toute  fa  doûrifle ,  recevoir   fon   apologie  ;  '  mais   il 

en  7   ajouta^  des  erreurs  cou-  afîembl»en  même  temps  des  évè« 

vdles;' Les  principales  étoient  :  I.  ques&  des  prêtres  «qui  condamne* 

Qu*^^m.avoit  été  créé  mortel ,  &  rent  fes  fentimens  en  approuvant  la 

qu'il  feroit   mort ,  '  foit   qu'il  eût  réfolution  où  il  étoit  de  fe  corriger. 

péché  ou  non.  II.  Que  le  péché  II  reçut  en  même  temps  une  Con* 

û'Adam  n  avoit  Êiit  de  mal  qu'à  lui ,  fijjion  de  Fui  de  PéUge ,  captieufe  , 

êc  nomà  tout  le  genre  humain.  III.  à  laquelle  il  fe  laifia  furprendrc  , 

Que  la  Loi  con^uifoit  au  royaume  &  il  écrivit  en  fa  faveur  aux  évè* 

célefte ,  auffi-bien  que  l'Evangile,  ques  d'Afrique.  Ces  prélats  aflem» 

IV.  Qu'avant  l'avènement  de  /.  C.  blerent  un  nouveau  concile  à  Car« 

les  hommes  ont  été  fans  péché*  V.  thage  en  417  :  il  s'y  trouva  214 

Que  les  enfans  nouveaux  nés  fom  évêques ,  qui  ordonnerem  que  1« 

dans  le  même  état  où  Adam  étoit  fentence  prononcée  par  le  pape 

avant    fa    chutç.  YI.  Que  tout  le  Innocent  contre  Pelage  &  Ce/eftius  , 

genre  humain  ne  meurt  point  par  la  fubMeroit  jufqu'à  ce   qu'ils  aoa* 

mort  &  par  la  prévarication  d'if  (/«y»,  thématifafïeitt    leurs    erreurs*    Le 

conmie  tout  le  genre  humain  ne  pape  Zoiîme  eut  la  grandeur  d'am« 

reâufcite  point   par   la  réfurrec-  de  reconnoitre  qu'il  avoit  été  fur« 

tion  de  /.  C.  VII.  Que  l'homme  pris.  Il  confirma  le  jugement  du 

fiait  fans  péché ,  &  qu'il  peut  aifé«  concile  ,    &  condamna  les  deux 

ment  obéir  aux  commandemens  de  hérétiques  dans  le  même  fens  que 

Dieu ,  s'il  veut...  Rome  ayant  été  fonprédécefTeur.  L'empereur  ^ono« 

prife  par  lesGoths ,  Pelage  en  forttt,  rlus  ,  inftruit  de  ces  difFérens  ana* 

&    pafia  en  ÂÊrique  avec    Celef-  thèmes ,  ordonivi  qu'on  traiteroit 

cTi»,  le  plus  habile    de  fes  feâa-  les  Pélagiens  comme    les  héréti*- 

teurs.  11  ne  s'arrêta  pas  long-temps  ques,  &  que  Pelage  (eroit  chaâfé  de 

en  Afrique  ;  il  y  laifla  CHefiius ,  qui  Rome  avec  Celefilus  ^  comme  héré"*» 

fe  fixa  à  Carthage ,  où  il  enfeigna  fiarques  &  perturbateurs.  Ce  ref« 

les  fentimens  de  fon  maître.  Ce-  crit  eft  du  30  Avril  41  S.  Le  i^^ 

pendant  P//tf^e  dogmatifa  en  Orient  Mai  fuivant   il  y  eitt  un  conciI« 

où  il  s 'étoit  rendu.  Ses  erreurs  fii-  général  à  Carthage  contre  les  Pela* 

rent  dénoncées  au  concile  de  Diof-  giens ,  dans  lequel  bdlla  5.  Att^ 

polis.  Les  Pères  de  cette  afiemblée  gulHn,  le  docteur  de  la  Grâce.  On 

les    anathématiferent    folennelle-  y  dreifa  ix   articles  d'anathêmes^ 

ment,  &  l'auteur  fut  forcé  de  fe  contre  cette  héréfie.  Les  évêques 

rétra^^er-,   mais   cette  rétraââtion  qui  ne  voulurent  point  foufcrire 

ne  changea  pas  fon  coeur.  Il  fut  à  la  condamnation ,  furent  dépofés 

condamné  de  nouveau  en  41  ^ ,  dans  parles    juges    ecclcfiafiiques ,   & 

le  concile  de  Carthage  &  dans  celui  chafies  de  leurs  iiéges  par  l'autorité 

de  Mi  levé.  Les  Pères  de  ces  cbn-  impériale.  Pélags ,  obligé  de  fortir 

ciles' firent  part  de  leur  jugement  de  Rome, fe  retira  à  Jérufalem,oft 

au  pape  Innocent  I ,  qui  -fe  joignit  à  il  ne  trouva  pas  d'aiàle;  &  l'on  n's 

eux  pour  lanathématifer.  Ce  faint  fu  ni  en  quel  temps,  ni  en  quel 

pontife  étant  mort  peu   de  temps  pays  il  mourut.  Julien  d'Eclane  fut 

après ,  Pelage  écrivit  à  Z<^\tme  fon  le  chef  des  Pélagietis  après  la  mort 

fuccefîeur  ,  (k   lui  députa  CeUfilus  de  leur  premier  père.  Cette  hcréfift 

pour  fare   lever  l'excommunica-  prit  une  nouvelle  forme  fous  te 

'làon  portée  contre  lui  &  contre  fon  nouveau  chef^  £lle  ravagea  p<ii^ 


'  / 


io8         P  E  L  P  E  t 

^ant  quelque  temps  rOritfnt&rOc-  "»>  ôter  toute  excufe  s'il  ne-fecôi3r 

câdent,  &  s'çteigûit  enfin  tout-à-  »  rigeoit  pas  :  Or  un  peuple  aime 

feit.  Quelques  écrivains  font  éten-  >♦  mieux  un  dogme  qui  1  excufe  & 

oés  de  cette  extlnéHon  fubite   du  '»  Tliumiiie  ,.  qu'un   Cyûème    qu^ 

Pclap^fme  -,    mai*  leur    furprife  »♦  flatte  fa  vanité ,  mais  qui  le  rend 

cefîera  s'ils  font  attention,  i"  Que  »  inexcufable   dans   (es    vices   & 

iorfijue  Péla^  enfeigna  fes  erreurs ,  »  dans  fes  défauts.  Pour  mettre  le 

ritalie  étoit  ravagée  par  les  Goths.  »♦  peuple  dans  les  intérêts  du  Pe/a- 

Rome  y  afiiégée  pluiieurs  fois  par  »  glani/me  ,   il   falloit ,  en  exagé- 

Marie ,  étoit  dans  la  conilernation  »♦  rant  les  forces  de  l'homme,  dimi- 

&  dans  l'abattement  -,  ce  n*étoit  pas  >>  nuer  fes  obligations  ^  &  Pelage 

le  moment  de  s'occuper  de  dif-  »  s'étoit    propcJîe    tout  le  con- 
putes,  lorfqu*on  voyoit  le  fer  &  la  ^  »»  traire.  Le  PHa^unl/mè ,  tel  que 

fiamme  autour  de  fes  murailles.  2**  »♦  Pelage  le  propofoit ,  &  dans  les  - 

ï.e  fouvenir  des  fureurs  récentes  >»  circonilances  où  il  a  paru ,  ne 

fies  DonatiÔes,  infpiroit  de  la  crainte  »  pouvoit  doncformer  aucun  parti  » 

contre  tout  ce  qui   pouvoit  faire  >>  aucune   feâe  ,    &     ne    devoifi 

Bsdtre.  un  itouveau  fchifme  &  •  un  >»  reâer  que  comme  une  opinion  ^ 

fionveau  fanatifme.  J°  Pelage ,  qui  »  ou  comme  un  fyftêrac ,.  fe  con- 

ëtoit  pafTcen  Orient,  ne  pouvant  »>  ferver  parmi  les   perfonnes. qu» 

«*y  faire  entenilre  que  paît  un  imer-  »»  raifonnoient,  fe  diîputer  ,fe  rap- 

prête ,  ne  devott  pas  efpérer  de  >»  procher  du  dogme  de  TEglife  fup 

àcnneràfon parti  beaucoup  décelé-  m  lanéceflité  de  la  grâce,  &  don- 

lirité.  4^  Le   favoir  >  L'éloquence  >»  ner  la  naiiïialnce  au  Sémi^-Pélagia* 

àe  5.  Auguftîn.  y  fbn  crédit  auprès  >»  iii£aie  *<  v  &  c'eft  ce  qui  arriva*, 

de  l'empereur ,  &   la  crainte  de  Nous  avons  de  Pelage  une  Lettre  à 

voir  dans  l'empire  de  nouvelles  Démétrîadey    dans  le  tome  1^  da. 

divifions  ,  firent  traiter  les  Pela-  S,  Augufiîn ,  de  Tédition  des  Bénc-î- 

gîens  comme    les   autres    héréti-  di6lins  -,  des    fragmens  de  fes  jk 

ques»  &  délivrèrent  l'Occident  de  Livres  du  Libre-- Arbitre  ;  &  dès  Com* 

ce  nouveau  poifon.  5  **  Le  Neilo-  mentaires  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul^ 

rîanifme  commençant  alors  à  faire  qui  fe  trouvent    dans    VAppendlx^ 

en  bruit  ,    le   Pélaglanifme  trouva  Operum  Divl  Augiifilni-^  Antuerpi» 

toqs  les  efprits  affez  occupés  pour  1703  ,  in-folio.  h'HlJioiredu  Péla- 

qu'ils  ne  s'amufaffent  pas  à  le  feu-  gianifme  a  été  très-bien  traitée  par 

tenir  contre  l'Eglife  Latine  &  contre  le  favant  cardinal  Noris,  Le  P.  Pof* 

les  lois  des  empereurs.   »    D'ail-  toulllet  en  a  aufiî  publié  une  in- 12.^ 

»  leurs  (  dit  M.  P/«j«<i),  un  parti  175 1. 

>t  ne  devient  féditieux  que  par  le        PELAGE- AL V ARES  ,    ou  A&» 

»  moyen   du  peuple  ,  &  la  doc-  varès-Pelage  ,  Voy,  PAEZ. 
»>  trine  de  Pelage  n'étoit  pas  propre  •      L  PÉLAGIE ,  (  Ste.  )  vierge  & 

».,à  échaiifiFer  le  peuple.  U  élevoit  martyre  d'Antioche ,  dans  le  iv^ 

I»  la  liberté  de  l'homme  «  &  ni  oit  fiecle  ,  durant  la   perfécution  à% 

n  la  corruption  originelle  ;    mais  Maximien  Daùt,  Elle  fe  précipita  dû 

»  c  étoit  pour  l'obliger  à  une  plus  haut  du  toit  de  fa  maifon  >  pour 

f*  grande  auilérité»   Il    faifoit  dé-  échapper  par  cette  raort  violente  à 

»  pendre  de  l'homme  feul  fa  vertu  la  perte  defon  honneur,  que  des 

n  &  fon  falut  ',  mais  c'étoit  pour  getis  envoyés  par   les  magiôrais 

»  lui  reprocher  plus  amèrement  fes  Païens  vouloient  lui  ravir. 
)»  défauts  &  fes  .péchés,  &  pour  lui        II,  PÉLAGIE ,  (  Ste.  )    illulU» 
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îpcnîteme  du  v*  fiecle ,  a  Volt  été  la  ques  heureux ,  il  faîfoît  cncora 
principale  comédienne  de  la  ville  plus  de  méeontens.  Il  fc  démît 
d'Anûoche.  La  grâce  ayant  touché  de  cette  place  fix  ans  après ,  quitta 
foa  cœur,  die  reçut  le  Baptême,  entièrement  la  cour  en  1697  ,  8c 
&fe  retira  fur  la  montagne  des  OU-  ne  s'occupa  plus  que  de  l'étude  & 
viers , .  près  de  Jérufalem  ,  où  ,  de  fon  falut.  Il  vcnoit  pafTer  tous 
itlon  Jacques^  diacre  d'Héiiopolis ,  les  Carêmes  aux  Qiartreux  ,  où  il 
déguifée  en  homme ,  elle  mena  avoit  un  appartement ,  &  demcuroit 
une  vie  très-auftere  -,  mais  T/ieo-  tout  le  refte  de  l'année  dans  fa  terre 
phottc  {'Chron.'  ad  an.  2 j ,  Theod,  de  Ville-neuve-le-Roi.  11  mourut  le 
jun.  )  Nlcéphort  Calixte  ( Hlfi.  /.14,  Il  Août  171 1 ,  à  81  ans.  Les  grand» 
X.  jo.  )  la  repréfehtent  comme  une  fentimens  de  piété  qui  l'avoient 
TeUgieufe.  Bafile  dans  fon  Méno-  .animé  pendant  fa  vie ,  présidèrent  è 
loge  la  peint  habillée  en  religieufe  ,  fa  mort.  On  a  de  lui  :  1.  Un  très- 
-&  aÛure  formellement  qu'elle  fe  grand  nombre  à! Extraies  &  de  Re^ 
fit  religieufe.  Et  en  effet,  com-  ca«ij,  affez  bien  faits,  de  l'Ecriture, 
ment  croire  que  cette  Sainte  au-  des  Pères ,  &  des  écrivains  cccîéfiaf- 
toit  porté  un  habit  contraire  à  tiqiies& profanes, en  plufîeursvol'* 
fon  fexe  ?  Ce  genre  de  déguife-  in- 11.  II.  Des  Editions  du  Cimes 
ment  condamné  par  l'Ecriture  &  Theologus  &  du  Cornes  Jurldlcus  de 
les  Pères  ,  ne  pourroit  être  excufé  Pierre  Plthou  ,^  fon  bifaïeul  ma> 
que  par  la  bonne  foi  &  la  iîm-  ternel.  III.  A  l'imitation  de  ces  deux 
pîicité.  y.  MiRAsLiON,  ouvrages  ,  il  compofa   le    Cornes 

PELARGUS ,  Voy^  Storck.       Senecbitls    &    le    Cornes   Rufilcus   , 
PÉLÉE,^oy.THÉTis<S'AcASTE.    l'un  &  l'autre  in-ii,  qui  ne  font 
I.  P£LëT1£R,(  Claudede)  né  à    que  des   Recueils  de  pcnfces   des 
Paris  en    1630  avec  des  dilpoû-    auteurs  anciens  &  modernes.  IV. 
lions  heureufes ,  fut  lié  de  bonne    On  lui  doit  encore  la  meilkurs 
heure  avec  Bignon  ,  Mo/é  ,  Lamoi-    Edition  du  Corps  du  Droit  Canon  en 
%non ,  Defpréaux  &  les  autres  grands    latin ,  avec  des  notes  de  Pierre  &  de 
hommes  de  fon  fiecle.  11  fut  d'abord    François  Pitkou ,  en  2  vol.  info!.  ;  & 
confeiiler  au  châtelet ,  puis  au  par-    celle  du  Code  des  canons  recueillis 
lement , cnfuite  préfident  de  la  IV*    par  M."  Plthou,  avec  des  Mifcel" 
chambre  des  enquêtes  :  nommé  pré-    lanea  Ecclefiafilca  à  la  fin  :  [  Voye^ 
vôt  des   marchands  en  1668  ,    il    Pithou.  ]  V.  Enfin  \  Edition  des 
fignala  fa  geftion  en  ^ifant  conf-    Ohfervatlons  de  Pierre  Pithou  fur  Je 
truire  le  Quai    de  Paris  ,  qu'on    Code  &  les  Novelks,,,  La  Vie  de 
appelle  encore  aujourd'hui  le  Quai    Claude  le  P^eletier  a  été  écrite  en  latin 
Peletimr.  Il   fe  diftingua  extrê-    par  Eolvin  le  cadet  ,  in -4°  ,  qui 
mement  dans  cette  place ,  &  fuc-    prend    un   ton  de  panégjrrique  , 
céda,  en  1683,  au  grand  Coliert,  dans    capable  de  faire  tort  à  fon  héros ,  iî 
celle  de    contrôleur   général   des    fes  vertus  étoient  moins  connues..^ 
finances.  Ce    fin  alors   que  !></-    Foy.  iv.  Pelletier, 
préaux,  fe préfentant  dam  ta  foule        II.    PELETIER  de  Sovsi  ^ 
pour  le  complimenter,  lui  ditfim-    (  Michel  le  )  frère  du  contrôleur 
plement  :  Monfelgneur,  je  n'envie  de    général ,  né  à  Paris  en  1640  ,  fe 
votre  nouvelle  dignité  ^  que  Poccafion.    fit  recevoir  avocat  &  plaida  avec 
fiK  vous  allei  avoir  de  faire  plalfir  à    diftinûion.    Il    acheta    enfuite    la 
hîen  des  gens,,,  PeUtler  fentit  que  ^    charge  d'avocat  du  roi  au  Châtelet , 
Hatontrôleur  général  âiifoit  quel*    &  il  Texerça  pendant  5  ans  avec  un 
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«pplaudiffemwit    uni vcrfel.     R^çu  iH.  PELETIER,  ( Pterrc  It-Ï 

confeiller  au  parlement ,  en  1665,  Pariflen  ,  d'une  famille  très-difFé- 

il  fut   nommé  Tannée  ruivante  ,  rente  des  précédens  *  car  il  étoic 

avec  Jirômt  U  PeUtîer  Ton  fécond  fils  d'un  épicier  ,  fe  fît  recevoir 

frère ,  pour  l'exécution  des  arrêts  avocat  au  parlement  ,  &  négligea 

de  la  cour  des  Grands-Jours  tenus  fa  profeffion  pour  fe  livrer  à  la 

è  Clermont  en  Auvergne.  Le  roi  le  poéfie.    Sa  principale   occupation 

<hoifit,  en  166S ,  pour  aller  établir  étoit  de  compofer  des  Sonnets  à  la 

llntendance  de  la  Franche- Comté,  louange  de  tout  le  monde.    Dès 

A  fon  retour  il  fiit  intendant  de  qull   iavoit  qu'on  imprimoit   un 

Lille ,  de  toutes  les  conquêtes  de  livre  y  il  alloit  au(Ii-t6t  porter  un 

Flandres ,  &  des  armées  que  le  roi  Sonnet  à  l'auteur ,  pour  en  avoir 

y  entretenoit.  Ses  fervices  lui  mé-  un  exemplaire.  Devenu  amoureux 

riterent  les   pîacei   de   confeiller  d'une  demoifelle,  il  fit  tant  de  vers 

d'état,  en   16S3  ,  d'intendant  des  fur  fes   attraits,   qu'elle  fe  laiiTa 

£nances  ,  de  confeiller  au  confeil  gagner  &  qu'elle  l'époufa.  BoîUaxt 

royal ,  &  de  dire^ur  général  des  parle  fouvent  de  lui  coinme  d'iwi 

jR>rtifications.  Dégoûté  des  affaires  mauvais  poète.  Le  Juvtnal  François 

&  de  la  cour ,  il  la  (piitta  à  Tàge  de  ayant  dit   de  lui  dans  fa  féconde 

80  ans ,  pour  fe  retirer  à  l'abbaye  Satire  : 

de  Saint- Viftor  à  Paris.  Il  y  vécut  .,     .            ,  .            ,     >.       , 

près  de  6  ans,  dans  les  doux  tra-  '' ^«'"*  »  *'*  ^'^'''^^  •  ^  /*"«   * 

vaux  delà  littérature,  &  dans  les  P^àtur, 

^crcices  d'une  vie  chrétienne  ;  &  Ce  bon  homme  prit  ce  vers  pour 

U  mourut  le  10  Décembre  1725  ,  une  louange.  Il  fit  imprimer  cette 

à  86  ans.  Ses  différeras  emplois  ne  Satire  dans  un  recu^l  de  PoéJUs  , 

l'avoient  point  empêche  de  cultiver  où  il  y  avoit  quelques  vers  de  fa 

ks  belles -lettres  ,  &  de  fe  rendre  façon.  Il  mourut  à  Paris  en  1680. 

femiliers  les  bons  auteurs  de  Tanti-  „_.,  c-p.itd    t^       n       ^ 

quité  ,  fur-tout  Ciçéron  ,  Horact  &  .  Pf^ETlER,  Vayc^V^^L^iiEK  . 

TacUt,  qu'il  pottoit  toujours  avec  Martini. 

lui  dans  les  voyages»  Il  përloit  aufR  PELHESTRE,  (  Pierre)  natif  de 

avec  grâce  litaHea  &  Tefpagnol.  Rouen  ,  mort  à  Paris  en   1710  , 

L'académie    des    Infcriptions    lui  ^  ^5  ans  ,  éteic  un  homme  d'une 

ayoit  donné  ,  en  1701  ,  la  place,  levure  prodigieufe  qui  lifoit  tout, 

d^cadémicien  honoraire.  On  a  de  "^^  avec  des  intentions  droites. 

lui ,  dans  les  Mémoires  de  cette  ^^  n'étoit  âgé  que  de  18  ans ,  quand 

compagnie ,  de  favantes  recherches  l'archevêque  de  Paris ,  Péréfixt ,  le 

&r  les  Curiofolidùs y  ancien  peuple  manda:  f apprends  ,  lui  dit-il ,  que 

de  PArmorique  ,  dont  il  cÂ  parlé  ^^"*  ^/«î  ^^  Livres  hérétiques  ;  ites^ 

dans  les  Commenisaires  de  cifar,.,  vous  a£ei  docU  pour  cela?  — ^  Mf^ 

TourtU  Tappeloit  :  Homo  limatiffîmi  répondit  le  jeune  homme ,   votrg 

mgmîl,    La  Emilie  4e  U  PeUtier  y.  qutftlon  nitnéurraff^  :  fi  J€  Ms  qut  jt 

illufbrée  par  fes  fervices   dans   la  /**"  ^J[l\  /avant ,  vou^  mt  dlrei  qtts 

robe  Qc  dans  le  minière ,  a  produit  7^  /m^^  un  orgucUleux  \fijt  dis  qui  non , 

des  magiftrats  du  premier  ntérite.  ^<^"*  ^'  défendre^  de  les  lire»  Sur  cett« 

Paris  a  auioiird'hui    (  1787  )  un  réponfe ,  le  prélat  lui  permit  de 

prévôt  des  marchands  de  ce  nom,  continuer.  Il  a  donné  une  féconde 

connu  par  fou  patrioti/îae  ^  fes  édition  du   Traité  de  la. lecture  des 

vertus  foetales*  Fcns ,  &  dos  Nqus  excellemes  iu« 
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le ' texte  dk  cet   ouvrage;  Fat^  ,  n%\ittétSént'Amhn>l/€;^tn{vàts 

.  1697,  m-i2.  à  Madrid  par  le  roi  d'ËTpa^^ne,  qui 

P£LI  AS,  ûlsée  Nkptunt  &  de  remploya  au  magnifique  bâctmeat 

Tyro ,  &  frère  A'Efim ,  roi  de  Thef-  de  l'Eitcurial  ,  comme  peintre  & 

ùiie,  uTurpa  le  royaume  au  prë)a-  ^omme  archite^ ,  Sa  le  renvoya 

dice  d&Jafon  ion  aeveu,  que  Ton  en  ItaHe  avec  ioO)Ooo  écus  &  le 

déroba   à  fa  fureur.   Ja/on  ayant  titre  de  Marquis.,,  Voy,  Ros^. 

anebt  Tâgedeio  ans^fefk^recon-  IL  PELLEGRIN,  (  Simon* 

nottre  par   iîes  paréns  »  &  fede-  Joieph }  né  à  Marfeille ,  entra  dans 

manda  ies  états.  Pelias  ne  les  lui  l'ordre  des  religieux  Servîtes  ,  âc 

telura  pas  *,  mais  il  l'engagea  d'aller  demeura  long*temps  parmi  eux ,  à 

«  la  conquête  de  la  Toifon  d'or  ,  Mouflier  dans  le  dloceiè  de  Riez. 

croyant   qu'il  périroit   dans  cette  £nnuyé  de  ce  féjour  ,  autant  que 

C3q;)edition.  Il  devine  eftfuiie  plus  de  fon  genre  de  vie ,  il  s'embarqua 

fier  &  plus  cruel  ,  $c  fut  égorgé  fur  un  vaiiTeau  en  qualité  d'ainn6«> 

par  fes  propres  filles ,  auxquelles  nier ,  &  fit  une  ou  deux  courfes* 

MéBéc  avo^t  promis  de  le  raieunir ,  De  retour ,  en  1703  «  de  fes  cara* 

cOmAie  elle  avoir  âût  à  Efon.  vanes ,  il  compofa  une  Epitre  au  roi 

PELICIER ,  Foyti  Pëllicier,  fur  /«  glorieux  f actes  de  J'<s  Armu  , 

PêLISSON  ,  Veyei  PEiiissoK.  qui  remporta  le  prix  de  l'académie 

P£LL,  (Jean)  mathématicien  Françoife   en    1704.    Avec    cette 

Aoglois,  né  en  161 1,  profeâa  les  Epitre,  l'auteur  avoit  envoyé  une 

madiématiqiies  à  Ami^rdam  &  à  Ode  fur  le  même  fu}et ,  qui  balança 

Breda.  Il  réiida  auprès  des  Cantons  pendant  quelque  temps  les  fuffrages 

Proteûans  au   nom  de  Cromwelt  ,  de  l'académie»   de  forte  qu'il  eue 

fevint  à  Londres  9   où  il  fut  fait  le  plaiiir  d'être  rival  de  lui-même. 

prêtre  &  chapelain  de  l'archevêque  Cette  iîngularité  le  fît  connoitre 

de  Cantorberi,  &mourut  en  16S5.  à  la  cour.   Madame  de  Malraenon 

Les    mathématiques    lui    doivent  l'accueillit   comme  un  homme  de 

quelques  ouvrages  *,  entre  autres  :  mérite  ,  &  lui  obtint  un  bref  de 

L  De  verét  CircuU  nunfwA,  IL  Table  trandation   dans  l'ordre  de  Cluni« 

de  dix  mille  Nombres  carrés  »  in-161.  L'abbé   Pellegrm  étoit  un  homme 

Voy.  Longomontjên,  fans  fortune.   Fixé   à  Paris  fans 

L  PELLEGRlN-TiBAiDi  ,  ou  autre  revenu  que  fes  ouvrages,  & 

Pe-liegrik  di  Bohffte ,  mort  ^n  le^  prix  de  quelques  académies ,  il 

1 5 91  ,  à  70  ans,  esccdlH  dans  la  multiplia  les  fi-uits  de  fon  travail. 

peîaiure  &  i'architedure.  On  pré-  On  le  vit   ouvrir  une  boutique 

tend  que  ion  ambition  de  ie  faire  à'Epîgrammes^  de  Madrigaux  ^  d'Epi- 

un  nom  dans  la  peinture  étoit  fi  tkalamès ,  de  CcmpUmens  pour  toutes 

ardente  ,  que  mécoatest  de    lui-  fortes  de  fêtes  6t  d'occaiions ,  qu'il 

même ,  &  défefpérant  de  pouvoir  vendoit  plus  ou  moins  ,  félon  le 

atteindre  le  point  de pecfeâion  qu'il  nombre  des  vers  &  leur  différente 


ruao  ,  peintre  ,  lon  compatriote  ,  bons  ;  ec  le  débit  diminua,  il  t«a- 

<pii  lui  con^lla  de  s'adonner    à  vailla    alors    pour   les    différens 

l'architeâure.  Devenu  architeâe  ,  théâtres  de  Paris,  &  âir-tout  pour 

il  s'acquit  bientôt  une  grande  repu-  celui  de  l'Opéra  comique.  Ce  genre 

iaâoii.il  lut  «ppelé-à  Mlan  pour  d'ouvrage  n'étant  nullement  digne 
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d'un  prêtre,  le  cardinal  ^  NoaitUs 
lui  propofa  de  renoncer  ou  à  la 
Meile  ou  à  TOpéra  :  l'abbé  PtUeprîn 
voulut  gardei'  se  qui  le  faifoit  vivre, 
&  le  cardinal  l'interdit.  La  défenfe 
de  dire  la  MeiTe  lui  auroit  été  beau>- 
coup  plus  fenûble ,  fi  Tes  protecteurs 
ne  lui  tvoient  procuré  une  penfion 
fur  le  Mtrcun ,  auquel  il  travailla 
pour  la  partie  des  fpeâacles.  Le 
poëte  auroit  mérité  d'être  pluis 
riche.  Une  grande  panie  de  ce  qu'il 
retiroit  de  fes  travaux  paiToit  à  iâ 
lamille ,  pour  laquelle  il  ie  refufoit 
quelquefois  le  néceUaire.  H  étoit 
d'ailleurs  {^ein  de  droiture,  &  de 
mœurs  d'une  candeur ,  d'une  impli- 
cite ôc  d'une  modeftie  admirables 
dans  un  poëce.  Son  extérieur  étoit 
très -négligé  ,  &  fa  langue  fort 
embarrafTée.De  là  l'efpece  de  mépris 
dans  lequel  il  étoit  tombé.  De  là 
les  traits  dont  il  fut  percé  par  les 
înfe£^es  des  cafés  &  de  la  litc&rature. 
Lorfqu'il  mourut ,  le  5  Septembre 
1745  1  ^  ^^  ^^^  >  ^^  fatirique  lui 
fit  cette  Epitaphe  : 

Ci  git  le  pauvre  Pellegrin , 
Gui  dans  le  double  emploi  de  Poète 

&  de  Prêtre  , 
Eprouva   mille  fois  lUmbarras  que 
fait  naître 
La  crainte  de  mourir  de  faim, 
<     Le   matin    Catholique  ^  &   U  folr 
^  Idolâtre ,. 

//  dinolt  de  l* Autel  &  foupolt  du 
Théâtre» 

Un  écrivain  plus  fage  lui  fit  une 
autre  Epitaphe  qui  le  caraÛériToit 
mieux  : 

^  Poëte  ,  Prêtre  &  Provençal^ 
Avec  une  plume  féconde  , 
N* avoir  ni  dit ,  ni  fait  de  mal  ; 
Tel  fut  C auteur  du  No U  feaU 
Mo  NDE. 

* 

On  a  de  lui  :  L  Cantiques  Spirituels 
fur  les  points  les  plus  importans 
de  la  Religion,  for  di^Séreas  airs 
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d'Opéra ,  pour  les  Dames  de  SalaP^ 
Cyr,  à  Paris,  in -8**.   IL  Autres 
Cantiques  fur  les  points  princ'pauofi 
de  la  Religion  &  de  la  Morale' , 
à  Paris  ,  17a  j  ,  in- 12.  IIL  Hlfioifc 
de  tAndm  &  du  Nouveau  Tefiammt^ 
mife  en  Critiques,  fur  les  airs  de 
l'Opéra  ÔL  des  Vaudevilles ,  2  vol* 
in-§°  ,  Paris ,  1 705 .  Sur  deux  censs 
Cantiques ,  à  peine  eiv  trouve-t-oift 
quelqu'im  de  fupportable.  Le  projet 
de  mettre  l'hiftoire  de  la  Religtoa 
en  vers  ,  qui  ppuvoit  êtie  utile  k 
la  jeuneSe  ,  méritoit  d'être  mieiiK 
exécuté.  IV.  Les  Pfioumes  de  David 
en  vers  françois ,  fur  les  ^us  beaux 
airs  de  LuUi ,  Lambert  &  Campra ,  k 
Paris,  1705,  irt-8^  V.  V Imitation 
de  J.  C.  fur  les  plus  beaux  Vaude- 
villes, à  Paris,  1729 .  in-S**.  VI.  Le» 
Œuvres  d'Horau  traduites  en  vers 
fi'ançois  ,  édaireies  par  des  notes^  « 
augmentées  d'autres  Traduâions  & 
Pièces  de  poéfie,  avec  un  Difcours 
fur  ce  célèbre  poëte  <  &  un  abrégé 
de  fa  Vie  ,  à  Paris  ,  1715  ,  1-  vol* 
in- 12.  Il  n'y  a  que  les  5  livres 
d'Odes  qui  foient  traduits.  On  ne 
parleroit  plus  de  cette  Traduûioff  , 
fans  la  jolie  Epigromme  que  fit  U 
Monnoye^  en  voyant  le  texte  du 
pk>ëte  Latin  à  côté  de  cette  verôoit: 

On  devrait  ,  foit  dit  entre  nous.^ 
A    deux     Divinités    offrir  ^tes    devM 
HORACES-f 

Le  Latin  à  Vénus,  la  Déejfedes  GracUf 
Et  le  François  à  /on  époux^ 

Nous  avons  d'autres  ouvrages  qui 
aiTurent  à  ce  poète  un  rang  fur  le 
Parnafle  :  tels  font ,  fa  Comédie 
du  Nouveau  Monde,  fbn  Opéra  de 
Jephté  ,  &  fa  Tragédie  de  Pélopée, 
Quelques  perfonnes  le  dépouillent 
de  la  gloire  d'avoir  fait  la  Comédie 
■  du  Nouveau  Monde,  La  raifon  qu'Us 
en  apportent ,  eft  qu'il  n'eft  pas 
poffible,  félon  eux,  qtn 'un  homme 
qui  a  enfanté  des  millions' de  vers 
détefta^cs ,  foh  ra;u|;«iux  d'uoe  pièce 

auflx 
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tuffî  inginieufe ,  écrite  d*uii  fiyle  encore  été  publiées  ou  qui  fout 

fi  pur  &  û  léger.  Mais  rien  neft  peu  connues,  1762, in-4®.  II,  /l«- 

moins  sûr  que  cette  façon  de  juger,  cuell  de  Médailles  d<  PeupUs  &  de 

JBoUeau  na-t-il  pas  fait  VArt  Poé'^  Vliluy  qui  n'ont  point  encore  été 

^ttt  &  VOdc  fur  U  prïfe  de  Namur  ;  publiées ,  ou  qui  font  peu  connues  , 

Voltaire ,  la  AfciwiWtf  &  la  Pfmceffe  1763  ,  3  vol.  in'4®.  III.  Mélanges 

de  Navarre  ;  Corneille  ,    Clnna  &  de  dlvtrfes  Médailles ,  pour  fcrvir  de 

ferthar'uu  ,  Scc.  &c.  ?  L'on  compte  Supplément   aux   Recueils  précé- 

encore  parmi  fes  Pièces  dramati*  dens  ,  1765  ,  2  vol.  in -4®.   IV. 

ques  :  I.  Hippolyte  &  Arkîe,,,  Medée  Supplément   aux    fix  volumes    des 

ù  Jafon  y  Tragédies  lyriques  *,  &  Recueils  des  Médailles  de  Rois  , 

les  fêtes  de  lEté,  Ballet.  II.  Pour  de  Peuples  &  de  Villes,  &c. ,  avec 

rOpéra  comique ,  la  F*uffe  Inconf-  la  Tahle  générale  des  fept  volumes  « 

tânu„.  Arlequin  Rival  de  Bacchus»,,  1766  ,  in-4**.  V.  Le  troiûeme  & 

Le  Pied-de-ne^y  Comédie  en  trois  quatrième  5/i/)pi^m«ii5  aux  6  volumes 

aâes.  III.    TéUmaque  &  Calypfo,,,  des  Recueils  de  Médailles  ,  avec 

Raïaud  ou  la  Suite  d'Armide ,  Tra-  une    Table    relative    à    ces    deux 

gédics  en  inufique.  IV.  Caùlîna  ^  derniers  Supplémens,.  1767,  in-4**. 

Tragédie.  Tous  ces  ouvrages  font  VI.  Lettres  de  l'Auteur  des  Recueils 

très-foibles  :  le  plan  n'en  vaut  rien  de  Médailles  de  Rois ,  de  Peuples 

ordinairement  ,  &  la  verfification  &  de  Villes,  à  M.**  ,  Francfort, 

en  eft  prefque    toujours    fade   &  (  Pads  )    1768    &  1770  ,  faifant 

languiffante.    Voye\    Barbier  le  neuvième  vol.    in  -  4®.    Cette 

{  Marie  ).  colleéHon  eft  digne  du  cabinet  des 

PELLERIN,  (  Jofeph)anden  curieux  ,  non  -  feulement  par  la 

commiiTaire    général    &    premier  beauté  ds  l'impreffîon ,  mais  encore 

commis  delà  Marine ,  mort  à  Paris  par  les  explications  judicieufes  & 

le  30  Août  17S  2,  dans  la  99*  année  fa  vantes  dont  diaque  planche   eft 

de  fon   âge  ,  unififoit  à   l'aâivité  accompagnée.  Peu    de  gens  font 

d'un  homme  d'a£&ires  le  favoir  en  état  de  fe  procurer  une    fuifie 

d'un   homme    de    lettres.    Ayant  nombreufe  de  Médailles  -,  mais  tout 

obtenu  fa  retraite  après  40  ans  de  le  monde  eft  à  portée  de  jouir  d'uni 

fervices  ,  il  confacra  le  refte  de  fa  ouvrage  bien  fait  qui  peut  prefqtw 

vie  à   l'étude  de   l'antiquité.    Le  en  tenir  lieu.  Tel  eft  celui  de  Mj 

cabinet    de    médailles  qu'il   avoit  Fé//«mt ,  qui  uniftbit  à  fon  favoir  us 

'formé ,  &  dont  le  roi  fit  l'acqui-  caraâere   obligeant  &   commum* 

>fition  en  1776 ,  étoit  le  plus  riche  catif. 

&  le  plus  précieux  qu'ait  jamais  I.  PELLETIER  ,  (  Jacques  )  mé- 

poâiédé  un  particulier.  Les  favaos  decin,né  au  Mans  en  1^7  d'une 

les  plus  diftingués ,  &  fur-tout  les  honne  fap[iille  ,   fe  rendit  habile 

étrangers  .dominèrent  plufteurs  fois  dans  les  belles- lettres  &  dans  les 

au   poftjetteur   de   ce    tréfor    dei  fciences  ,   &  devint  principal  ^t& 

marques  publiques  de  leur  eftime.  Collèges  de  Bayeux  &  du  Mans  à 

il   étendit   &   éclaira   la    fcience  Paris  ,  où  il  mourut  en  Juillet  1582^ 

nufflifmatique  par  un  recueil  inté«  à  65  ans.  Ses  écrits  font  plus  nom* 

reiTant  ea  9  vol.  in-4°  ,  enrichis  breux  que  bons.  On  a  de  lui  :  I.  Des 

d'un  grand  nombre  de  planches»  Commentaires   latins    fur    Eucllde  , 

Cette  colleâion  eft  comp<jfée  des  in-8^  •,  quelques  autres  ouvrages  de 

Traités  fuivans  :  1.  Racuell  des  Mé-  mathématiques ,  cftimés  dans  leur 

drilles    de  Rois  ,    qui   n'ont    pas  temps ,  quoiqu'il  n'ait  point  tcouvé| 

Tme  FIL  H 
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comme  It  le  prétendoît ,  la  Qaâ'  daiu  l'Arche.  Il  y  a  Joint  une  Df/ef^ 

àratuft  du  Ctrde.  II.  La  JUcfcrptwn  uuionfir  thémint  de  S.  Benoit  :  c'eft 

du  Pays  de  SavM ,  1 572 ,  in-8°.  III.  an  gros  vpl.  in-iz  ,  dans  lequel  il 

Un  petit  Truite  latin  di  U  Pifie.  IV.  y  a  autant  de  ùvoir  qae  de  faga- 

Une  Concordance  de  plufieurs  en-  cité ,  mais  quelqu  s  conjeânres  Ea« 

droits  de  G  .lien ,  &  quelques  autres  fardées.  Quelques-uns  ont  cru  que 

petits  Traités  réunis  en  un  vol.  Vhémifu  ne  contenoit  qii'envitoa 

in'4^,  1 5  5  9.V.  De  mauvaifes  CEuvrcs  huit  onces  ;  d'autres  ont  été  iufqu'à 

Poétiques  ,  qui  contiennent   quel-  douze  *,&  ceux  pour  qui  cette  mefure 

ques  Traduâions  en  vers,  15479  paroiflbit encore  trop  petite,  l'ont 

in>8°.  VI.  Un  autre  Recueil^  1^55  9  portée  jufqu'à  vingt.  Il  paroitpar 

in-8°.  VII. Un3*eni58i, in-4°.  d'anciens    réglemens    monaûiques 

VIII.  TrtfiucZfoflen  vers  firançoisde  qu'elle   ne   concenoit  qu'environ 
l*j4n  Poétlqued'Horace^  1^4^  ^ïn-S^.  trois  verres  devin:   mais  quelle 

IX.  Un  An  Poétique  ,  en  profe  ,  étoit  la  capacité  de  ces  verres }  c'eft 
X  5  5  5  ,  iB-8°.  X.  Des  Dialogues  fur  ce  que  chacun  a  expliqué  félon  foa 

,  POrthographe  &  la  Prononciatiim  Fran"  jgoût  ou  fes  befoins.  II.  Des  Diffa^ 

foife  ,  in-8° ,.  où  il  veut  réformer  tations  fur  plufieurs  matières  dans 

Tune  &  l'autre ,  en  écrivant  comme  le  Journal  de  Trévoux,  III.  U^e  Tra» 

on  prononce.  Il  eut  cinq  frères,  qui  duBioti  Françoife  de  la  f^u  de  Sixte-» 

tous  fe  diitinguerent ,   &  dont  le  j^'^jir,  parLéti,  1694,  2vol.in-i2« 

plus  célèbre  fut  le  jeune  qui  fait.  I V.-~-de  Touvrage  angloisde  Robert 

II.  PELLETIER,  (  Julien  )  frère  N aux  ton  ,  fous  le  titre  de  :  Frag^ 
puîné  du  précédent)  curé  de  Saint-  menta  R^g^Ha^  ou  CaraHert  véritahU 
Jacques -la- Boucherie  ,  après  fon  <f£lifabedi  ,  Reine  d* Angleterre  ,  â» 
irere  Jum ,  en  15  83  ,  fut  un  fameux  de  fes  favoris.  On  le  trouve  dans  les 
Ligueur  du  confeil  des5£/(ë.  U  eut  dernie^  éditons  de  la  Vie  de  cette 
part  à  la  mort  de  Brljfon;  &  ayant  princefîe,  par  Léti, 

été  condamné  à  être  rompu  vif  en  IV.  PELLETIER,  (Oaude)  doe* 

S595  pour  ce  crime,  il  fut  obligé  teur  en  théologie  &  chanoine  de 

fie  diercher  uû  aille  dans  les  pays  Rheims ,  eft  auteur  d'un  grand  nonw 

iétrangers ,  lorfque  Paris  eut  ouveit  bre  d'ouvrages  ;  la  plupart  en  Êiveur 

fes  portes  à  Henri  IV,  de  la  bulle  Unîgtnltus  ;  ils  font  mal 

III.  PELLETIER»  (Jean le)  né  écrits  &  aâez  ennuyeux  ,  même 
à  Rouen  en  1633,  s'appliqua  d'à-  pour  ceux  qui  s'occupent  encore 
bord  à  la  peinture.  Il  l'abandonna  de  ces  querelles.  Confu'ui^en^  fi 
powx  récude  des  langues.  Il  apprit  vous  avez  Tenvie  &  leloifir,  Tam- 
îans  maître  le  latin ,  le  grec ,  l'ita-  pie  catalogue ,  à  la  fin  de  fon  Trahi 
lien ,  l'efpagnol ,  l'hcbreu,  les.  ma-  Dogmatique  de  U  Grâce  univerfeUt  ^ 
thématiques ,  l'afironomie ,  l'archi-  1727...  Voy.  i.  Peletxer. 
te£hire ,  la  médecine  tk  la  chimie.  V.  PELLETIER ,  (  Ambroife  )  né 
Sur  la  fin  de  fes  jours  il  ne  s'applir  eu  1703  à  Porcieux  en  Lorraine  , 
qua  prefque  plus  qu'à  l'étude  de  la  Bénédictin  de  Saint- Vannes,  &  curé 
religion ,  &  il  continua  cette  étude  de  Senones ,  donna  le  Nobiliaire  ou 
}ufqu'à  fa  mort  »  arrivée  en  171 1 ,  Armoriai  de  Lorraine ,  1758  ,  in-foK 
à  78  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Une  ià-  C'étoit,  pour  l'érudition  &  pour  1% 
vante  Differtation  fur  l arche  de  Noél  piété,  un  digne  élevé  de  D.  Cahuet^ 
Il  y  explique  la  poffibilité  du  Dé-  Il  mourut  en  I7ç8. 

luge  iiniverfel ,  &  comment  toutes  VI.  PELLETIER,  (Gafpar)  méde> 

)es  efpeces  d'animaux  ons  pu  teair  cindc  MiddelbourgenZélande»s'ao| 
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\fât  bcancDup  de  réputadon  par  Henri  IK  VEtoLU  dit ,  que  cecar^ 
la  pratique  de  fon  an  ,  fut  Êlit  dinal  étoit  bon  Efpapiol  &  mduvdU 
cchevin  ,  puis  confeiller  dans  fa  François,  Son  zèle  pour  la  Ligue  lui 
ville  natale ,  &  mourut  en  i6  5  9.  On  fut  infpiré ,  ou  par  une  religion  mal- 
a  de  lui  :  P/antarum  ,  tùm  patrla^  entendue  «  ou  par  reconnoifianca 
ram  ,  eàm  exoticarum ,  in  Walachria  pour  les  Guifis  ,  qui  avoient  coa« 
iMûndUt  înfula  nafcauîum  «  fyno-  tribué  à  fon  avancement ,  ou  par 
)9|yiRa,  Middelbourg,  1610  »in-8^  ,  refîentimen;t  de  ce  que  Hinri  Ut 
nre  &  recherché.  avoit  fait  arrêter  fes  revenus.  Cette 

PELLETIER,  Foy.PELETlER 6»  faiûe  l'avoit  mis  pendant  quelque 
Martiki,  temps  à  l'étroit  »  &  il  eut  befoin 

PELLEVÉ,  (Nicolas  de)  né  au  d'être fecouru  par  la généroficé  des 
château  de  Jouy  en  15  n  *  d'une  Ligueurs  &  des  pontifes  Romains, 
aadenne  famille  de  Normandie  ,  C'étoit  un  caraâere  fier ,  ardent  & 
s'attacha  au  cardinal  de  Lorréùne  ,  intraitable.  II  dit  un  jour  au  con- 
qui  lui  procura  Tévêché  d'Amiens  feil ,  en  parlant  écsPoUâques,  (ou 
<ai^53.  ^^  l'envoya  en  Eooffe  pdiùC^nsdehenrilII)  >t  qu'il  falloit 
Tan  1559  V  avec  pluiieurs  doûeurs  n  chaiTer  les  plus  gros  >  pendre  &: 
deSorbonne,  poureiTayerderame-  >»  noyer  les  moyens ,  &pardonnec 
net  les  hérétiques  ,  on  par  la  dou-  »*  au  pedt  peuple  *<.  Un  bourgeois 
ceur ,  ou  par  la  force  *,  mais  la  reine  de  Paris  a^ant  peâe  un  jour  devant 
Eiîfabeth  ayant  donné  du  fecours  lui  fans  le  falucr ,  il  Tinjuria ,  & 
aux  Ecoflbis ,  il  fut  obligé  de  rêve-  le  menaça  de  le  faire  traîner  (  corn* 
air  en  France.  Il  quitta  (on  évêché  me  PoUtiqu»)  à  la  rivière  ou  à  U 
d'Amiens,  pour  l'archevêché  de  voirie.  On  lui  donna  pour  emblème 
Sens ,  &  fuivit  le  cardinal  de  Lor-  un  £a/Uk ,  avec  ces  mots  :  Fxstf: 
r«ÛK  au  concile  de  Trente,  où  il  fe    necat, 

déclara  contre  les  libertés  de  l'E-  P£LLICAN,(Conrad)néàRu£« 
f li£e  Gallicane  r  malgré  les  ordres  fach  ca.  Alface  Tan  1478 ,  fe  fit  Cor^  . 
qu'il  avoit  reçus  de  les  défendre*  délier  en  1494  ,  &  changea  le  nom 
Cette  prévarication  lui  valut  la  de  fa  famille  qui  étoit/Turj^^n^'r^,  en 
pourpre  «  dont  PU  V  l'honora ,  en  celui  de  Pdlkan,  Il  escerça  les  prln- 
15  70.  Envoyé  à  Rome  2  ans  après  9  cipales  charges  de  (a  province  en 
îlilervit  les  rois  de  France  ^vcç  France,  en  Italie  &  ailleurs.  Ayant 
Ibeaucoup  de  zèle  &  de  fidélité  peu-  été  fait  gardien  du  couvent  de  Bâle 
dant  plufieurs  années;  mais  dans  en  1522,  le  commerce  qu'il  eut 
la  fuite  il  devint  l'un  des  premiers  avec  les  Hérédques  le  perverdt.  U 
^be&  de  la  Ligue.  [  Voy,  Grég  o ire  donna  iaos  les  fentimens  4e  JMfur^ 
XIII ,  vers  la  fin  ^  £•  i.  Lakglois.]  qu'il  enfeigna  d'abord  avec  précau- 
Zfie»n  III  fit  faifir  les  revenus  de  fes  don ,  pour  ne  pas  s'atdrer  des  a^ 
bénéfices  en  1585  ;  mais  ce  prince  faires  fàcheufes  )  mais  en  ip6  il 
trop  Êicile ,  lui  accorda  la  main*  quitta  fon  habit  reli^eux ,  &  vint 
kyéede  fes  ^ens,  &le  fit  arche-  .ôife^ner  l'hébreu  à  Zurich.,  où  il 
vèque  de  Rjï^ças  j  ^près  la  ifiort  du  (e  maria  bientôt  après.  Il  njLOurut  le 
cardinal  de  Lorraine  f  aux  Ets^  de  14  Septembre  1556 ,  à  78  ans.  U 
Blois,  en  1588,  Ces  réçompenfes  avoit  eu  des  démêlés  fort  vifs  avec 
.ne  purent  calmer  l'impétuoûté  de  Erû/me ,  qui  fê  réconcilia  avec  lui , 
fon  zèle.  On  prétend  qu'il  mpunft  après  lui  avoir  donné  des  marques 
de  chagrin  en  1594,  en  apprenant  d'filime.  On  a  de  lui  plufieurs  Ou-»' 
gue  P<u:»  avojlt  ouvert  fes  portes  à,  rrasxj ,  que  les  Protefians  ont  tait 

H  ij 
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•  imprimer  en  7  vol.  in-folîo.  On  y    tés  à  Venifc  &  ailleurs ,  &  donr  j^ 
trouve  une  Tradu£Hon  latine  des    fieurs  Ce  trouvent  à  la  bibliothe** 
Commentaires  hébraïques  des   Rab-    que  du  roi ,  Cujas ,  Rondelet ,  Tur^ 
tins ,  non-feulement  fur  TEcriture-    riche ,  de  Thou ,  Scévole  de  Saînte-Mar^ 
fainte  ,  mais  encore  fur  les  chofeS    the  ,   &  les  mitres   favans  de  foi* 
fecretes  de  la  dodtrine  des  Juifs,    temps  ^  ont  célébré  fon  favoir  &; 
On  doit  diftinguer  fes  Commenud-^    fes  autres  qualités:  11  laiââ  plttfieurs 
res  fur  V Ecriture ,  «  qui  font  (  félon    ouvrages  m^nufcrits ,  &  l'on  pré- 
»»  Richard-Simon  )   plus  exaâs  que    tend  que  VHïfiuire  da  Poîfons ,  qutf 
>^  ceux   des  autres  Proteilans.    Il    nous  avons  fous  le  nom  de  ^u^^&m- 
>*  s  attache  ordinairement  au  fens    me  Rondelet  ^  médecin  deMontpel- 
»  littéral  ,  fans  perdre  de  vue  les    lier,  eildelui. 
«  paroles  de  fon  texte.  Il  a  mis  à  la        PELLISSON-  Fontanier  ^ 
^  tête  une  longue  Préface ,  dans  la-    (  Paul  )  né  à  Beziers  en  1614  d'un» 
»»  quelle  il  fait  trop  le  théologien    Èimille  de  robe,  originaire  de  Caf^ 
»•  &  le  prédîcant.  Il  faut  d'ailleurs    très  ,  perdit  fon  père  de  bonne-* 
»•  lui  rendre  cette  juftice ,  que  bien    heure.  Sa  merel'éleva  dans  la  Re-* 
>•  qu'il  ait  été  fort  ycrfé  dan»  la    Hgion  Prétendue-Réformée.  Ses  ta- 
^  leflure  des  Rabbins ,  il  n'a  point    lens    donnoient  des  efpcrances  et 
*♦  rercpli  fes  Commentaires  d'une    cette  feôe  :  il  avoit  autant  de  pé— 
n  certaine    érudition   rabbiniqué  r    nétration  que  de  vivacité  dans  l'ef^ 
f*  qui  fe  trouve  dans  la  plupart  des    prit.  Il  étudia  fucceffivement  à  Caf^ 
»•  dodieurs  Allemands.  Comme  fon    très ,  à  Montaubati'  &  à  Touloufe^^ 
*♦  deffein  efl  de  donner  un  Com-    Les  auteurs  Latins ,  Grecs ,  Fran- 
9>-  mentaire  court  &  abrégé ,  il  dit    çois  ,  Efpagnols  ^  Italiens  ,  lui  de* 
w  fonvent  beaucoup  de  diofes  en    vinrent  éimiliers.  A  peine  avoit-it 
ry  peu  de  mots  «.  donfté  quelques  mois  à  l'étude  dtt- 

PELLÏCIER,  (Guillaume)  évê-  droit,  qu'il  entreprit  de  paraphra^ 
IJue  de  Montpellier  ,  né  dans  un  fer  les  Inftltutes  de  JufiîHien,  Cet  ou* 
petit  bourg  de  ce  diocefe  ,  s'acquit  vrage ,  imprime  à  Paris,  in-S®,  cit 
î'eftime  de  Françoh  I  par  fon  efprit-  164^  ,  étoit  écrit  de  feçon  à  faire 
Ce  prince  l'envoya ,  eniç40,am-  douter  que  ce  fût  la  produéHoiSr 
baffadeur  à  Venife.  Paul  lll  lui  ac-  d'un  jame  homme.  Pellîjfon  parut 
corda  la  feculariiàtion  dé  fon  cha^  bientôt  avec  éclat  dans  le  barreau 
pitre  ,  Scia  permiffion  de  fransfé^  deCaftres ,  mais  lorfqii'il  y  brilloit 
rer  fon  fîége  de  Maguelone  à  Mont-  le  plus ,  il  fut  attaqué  de  la  petite 
pellier.  Ce  prélat  montra  beaucoup  vérole.  Cette  maladie  affoibiit  fes^ 
de  zete'  contré  le  Calvinifinc ,  &  ce  yeux  &  fon  tempérament  ,  &  le 
zèle  fus  Tempêcha  pas  d'être  accuië  irendit  le  modèle  de  la  laideur.  Ss 
de  penfer  en  fecret  comme  ceux  figureétoit  tellement  changée ,  que 
qu'il  foudroyoît  en  public.  Ses  Mademoifelle  de  Scudéti ,  fon  amie  » 
moeurs  ne  furent  pas  plus  épargnées  difoit  en  plaMàfitant,  ffo'tl  abufoi* 
■que  fa'  doQtine.  11  mourut  à  Mont-  de' la  permijfion  qu*oiïi  tes  hommes  H^ 
pellier  en  1568,  d'un  ulcère  dans  trelaîJs^lJ^oy.MAftriVEKV.lPin» 
les  entrailles ,  caufé  par  l'Ignorance  fieitrs  ouvrages  qu'il  compoû  à 
ou  la  malice  d'un  apothicaire  ,  qui  iHiri«,  l'y  firent  cottnoît*e  avaièta^ 
lui  fit  prendre  des  pillules  de  cola-  geufement  dé  tout  ce  qu^il  y  avok 
quinte  mal  broyées.  Pelllcîer  avoit  alors  de  gens  d'efprit  &  de  mérité» 
vne  riche  bibliothèque ,  &  de  pré-  11  s'y  fixa  en  1651  ,  &  l'Académife- 
^i^  manufi^its  ^"^  qu'il  ^yott  stche-   Françoife ,  dont  il  vféit  écrit  VHif' 
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l«7f ,  fat  û  contente  de  coc  ou^  chef-d*œuvres.   Si  quetqiie  chofe 

nage,  qu'elle  lui  ouvrit  Tes  portes,  approche  de  Cîcéron  ,  dit  l'auteur  du 

H  n'y  avoit  point  alors  de  place  Skclc   de.  Louis  Xiy  y  ce  font  ces 

vacante  dans  cette  compagnie;  mais  trois  Faclums,  IlsTont  dans  le  même 

die  ordonna  que  la  première  qui  genre  que  plnfieurs  difcôurs  de  ce 

vaqueroit  feroit  à  lui ,  6c  que  ce-  célèbre  orateur ,  un  mélange  d'af- 

pendant  il  auroit  droit  d'aiHfîer  aux  faires  judiciaires   6c  d'affaires  d'é- 

aflemblées   &  d'y  opiner   comme  tat  ,  traitées  folidement  avec    un 

académicien.    PdBJjon   acheta  une  art  qui  paroit  peu  6c  une  éloquence 

charge  de  iêcrétaire  du  roi  «  6c  s'at-  touchante.  Ptlllffon ,  à  qui  ces  Apo- 

tacha  tellement  aux  affaires ,  qu'il  logies  éloquentes  auroient  dû  pro- 

paila  bientôt  pour  ua  des  hommes  curer  la  liberté  ,  n'en  fut  reiferrc 

les  plus    intelligens  en  ce  genre,  -que  plus  étroitement!  On  lui  re- 

Jouqua  y  inftruit  de  fôn  métite  ,  le  tira  le  papier  6c  l'encre  -,  il  fe  v^t 

choifit  pour  fon  premier  commis  6c  rédidt  à  écrire  fur  des  marges  de 

lui  donna  toute  fa  confiance.  Pel-  livres  avec  le  plomb  defes  vitres, 

l^Scn  conferva  au  milieu  des  tréfors  ou  avec   une  efpece  d'encre  qu'il 

ie  défintérefTement  de  fon  carac-  imagina  en  délayant  de  la  croûte 

tere,  6c  dans  les  épines  des  finances  de  pain  brûlé  dans  quelques  gout^ 

les  agrémens    de  fon  efprit.    Ses  tes  du  vin  qu'on  lui  fervoit.  PeU 

foins fiirentrécompenfés,  en  i66o,  HJfon^  privé  du  plaiûr  de  s'occu* 

|»r  des  Lettres  de  confeiiler  d'état,  per ,  fut  réduit  à  la  compagnie  d'un 

L'année  fuivante  lui  fut  moins  heu-  Bafque  flupidc  6c  morne  ,  qui  ne 

reufe.  Il  avoit  eu  beaucoup  de  part  favoit  que  jouer  de  La  mufctte.  U 

aux  fecrets   de  Fouquet  ;  il  en  eut  trouva  dans  ce  foible  amufcment 

auili  à  fa  difgrace.  Il  fut  conduit  à  une  reffource  contre  l'ennui.  Une 

la  BafHlle  ,  6c  n'en  fortit  que  4  ans  araignée   falfoit  fa    toile  dans  un 

après,  ikns 'qu'on  pût  jamais  cor-  foupirail  qui  donnoit  du  jout  à  fa 

fompre  fa  fidélité  pour  fon  maître,  prifon  :  il  entreprit  de  l'apprivoi- 

On  crut  que ,  pour  découvrir  d'im-  fer.  Il  mit  des  mouches  fur  le  bord 

portans  iecrets  «  le  meilleur  moyen  de  ce  foupirail ,  tandis  que    foa 

étoit  de  faire  parler  PtUîffon,   On  Bafque  jeuoit  de  la  mufette.  Peu- 

apofla  un  Allemand ,  fimple  &  grof-  à-peu  l'araignée  ^'accoutuma  au  fon 

£er  en  apparence ,  mais  fourbe  6c  de  cet  inffarument  ;  elle  fortoit  de 

lufé  en  effet  ,  qui  feignoit  d'être  fon  trou  pour  courir  fur  la  proie 

prifonnier  à  la  Baflille ,  &  dont  la  qu'on  lui  expofoit.  Ain6 ,  Tappe- 

fonâion  «toit  d'y  jouer  le  rôle  d'ef-  ûnt  toujours  au  même  fon  ,   6c 

pion.  A  fon  jeu  6c  à  fes  difcôurs  ,  mettant  fa  proie  de  proche  en  pro- 

PelUffon  le  pénétra  i  mais  ne  laif-  che ,  il  parvint ,  après  un  exercice 

fwt  point  voir  qu'il  connût  le  pie-  de  pluôeurs  mois  «  à  difcipliner  fi 

%t ,  6c  redoublant  au  contraire  fes  bien  cette   araignée  ,    qu'elle  par- 

politeffes  envers    l'Allemand  ,    il  toit    toujours  au  fignal  pour  aller 

s'empara  tellement  de  fon  efprit ,  '  prendre  une  mouche  au  fond  de  la 

qu'il  en  fit  fon  émiifaire.  Il  eut  par-  chambre  6c  jufque  fur  les  genoux 

là  un  commerce  journalier  de  letr  du  prifonnier.  On  ne  fauroit  trop 

très  avec  Mil®    de  Seudérl,   liera-  répéter  que,  pendant  fa  détention» 

ploy<(  le  temps  de  fa  prifon  à  lui  Tanjùgm  le  Fcvrc  lui  dédia  fon  X»- 

«crire  6c  àje  défendre.  Ce  fut  alors  crtce ,  &  le  Traité  de  la  Sup^rftUlon 

qu'il  compofa  trois  Mémoires  pour  de   Plutar^ue,  PelUffon   avoit  con- 

ft  célèbre  infortuné ,  qui  font  trois  fervé  une  foule  d'amis  dans  fes 
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malheurs  ,  &  Ces  amîs  obtinrent  feul  de  fon  côté.  Son  zèle  petir  la 
enfin  fa  liberté  j  tous  les  ans,  de-  converfion  des  Cal  vinifies  lui  mé- 
puis,"îl  célébra  fa  fortiede  la  Baf-  rita  Téconomat  de  Cluny  en  1674, 
tille  en  délivrant  quelque  prifon-  deSaint-Germain-des-Prcseniôyj  , 
nier.  Le  roi  le  dédommagea  de  cette  &  de  Saint- Denys  en  1679.  Le  roi 
captivité  par  des  penfions  &  des  lui  copfia  en  même-temps  les  re- 
places. 11  le  chargea  d'éaire  fon  venus  du  tiers  des  économats ,  pour 
Hiftoire ,  &  l 'emmena  avec  lui  dans  être  diftribués  à  ceux  qui  voudroient 
fa  première  conquête  de  la  Franche-  changer  de  religion.  Cet  argent  pro- 
Comté.  Pd/ijfon  méditoit  depuis  duiiit  autant  de  Catholiques  que  les 
longtemps  d'abjurer  la  religion  Pro-  fermons  des  Miffionnau-es.  11  étoit 
teflante;  il  exécuta  ce  defTein  en  occupé  à  réfuter  les  erreurs  des  Cal- 
1670.  Peu  de  temps  après  il  prit  viniftes  fur  PEuchariftie  t  lorfqu'il 
l'ordre  de  fous-diacre,  &  obtint  l'ab-  fut  attaqué  delà  maladie  qui  ter- 
1)aye  de  Gimont  &  le  prieuré  de  mina  fes  ]ours.  Les  Proteftans  ont 
tSaint-Orens ,  riche  bénéfice  du  dio-  prétendu,  qu'il  mourut  indéter- 
cefe  d'Auch.  L'archevêque  de  Paris  miné  entre  les  deux  religions.  Us 
ayant  été  reçu  à  l'académie  Fran-  fe  fondent  fur  les  bruits  qui  cou- 
çoife  en  1671  ,  Pel'îjfon  répondit  à  '  rurent  lors  de  fa  mort,  &  fur  une 
ce  prélat.avec  autant  d'efprit  que  de  épigramnte  de  LlnUre  : 
grâce.  Ce  fut  dans  cette  occafion 

qu'il  prononça   le    Panégyrique  de  •'*  ««  ^'^^'^^  ^  ^  *"* 

Louis  jr/A' ,  traduit  en  latin  ,    en         -^'««  homme  avant  qu'il  foU  mort  i 

cfpagnol ,  en  portugais ,  en  italien ,  PellifTon  efè  mort  en  impU  , 

en  anglois ,  &  même  en  arabe  par        ^'  ^a  Fontaine  comnu  un  Saint. 

^im  patriarche  du  Mont-Liban.  Il  fut  L'envie  de  rimer  une  antlthefe  inf- 

xeçu  la  même  année  maître  des  re-  pira  fans  doute  cette  épigramme  à 

qiiiifes.  Quelque  temps  après  il  fe  Unlere  -,  &  quant  aux  propOs  qui 

joignit  à  deux  académiciens  pour  y  donnèrent    lieu ,  il  fuiîit ,  pour 

donner  de  deux'  en  deux  ans ,  fans  les  réfuter ,  de  détailler  les  cLrconf- 

ie  Êûre  connoître,  un  prix  de  la  tances  de  la  mort  de  PeWffon.  Dans 

valeur  de  300  liv.  à  celui  qui ,  au  les  derniers  Jours  du  mois  de  Jan- 

jugement  de  l'académie  Françoife,  vier  1693 ,  il  tomba  malade  à  Ver- 

auroit  le  mieux  célébré  dans  une  failles.  Il  ne  prit  fa  maladie  que  pour 

pièce  en  vers ,  qi'.elques  -  unes  des  un  de  ces  épuifemenspafTagers,  aux- 

aâions  du  roi.   La  guerre  s  étant  quels  il  avoit  échappé  cent  fois, 

rallumée  en  1671 ,  il  fuivit  Louis  ainfi  qu'il  l'écrivit  alors  g  Mil*  dt 

XI f^ dans  fes  campagnes.  Â  celle  de  Scudérî,  Le  jour  de  la  Purificadon, 

Maëftricht ,  en  1673 ,  on  lui  vola  il  voulut  aller  à  Téglife  *,  &  fon 

une  nuit  dans  fa  tente  500  pifloles ,  médecin  lui  ayant  répréfenté  qu'il 

dont  le  roi  l'indemnifa  le  lendemain,  le  trouvoit  trop  foible,  il  lui  ré- 

en  lui  rendant  une  pareille  fommt.  pondit  qu'il  fe  trouvoit  affez  fort. 

TeUiffon  étoit  d'abord  le  feul  qui  II  ajouta  :C'£/?  U  jour  de^na  conver-' 

écrivît  VH'floîre  de  ce  monarque  i  fion\  fen  ai  fait  jufqu* Ici  tous  les  ans 

mais  ayant  £ait  perdre  un  procès  à  'tanniverfaîre\  je  ny  veux  pas  manquer 

Md*  de  Monte/pan  ^  cette  dame  pi-  'cette année.  Il  y  fut  en  efïet,&ily 

quée  engaga  le  roi  à  confier  cet  ou-  'communia.  Quatre  jours  après,  c'eft- 

vrage  à  Boileau  &  à  Racine,  fitàTôter  à- dire ,  le  6  Février ,  le  roi  ayant 

à  PelUffon,  Celui-ci  n'en  reçut  pas  été  informé  que  Pclliffon  étoit  phis 

fùoias un  ordredecontinuerd'cçrite  mal  qu'il  n«  le  croyoit ,  lui  envoy^^ 
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Bofutt  ^  l'abbé  de  Fénelcn  ^  le  Père 
ée  la  Ch.  ifc ,  qui  lui  déclareient  le 
danger  où  il  ttoit.  FUiîjjf^n  dit, 
que  quoiqu'il  fe  fentît  mieu  i  j  il  Te 
conidleroit  le  leademdin  Lix  les 
onze  heures  du  matin.  On  croit 
qu'il  avoit  pris  ce  temps ,  pour  le 
mieux  préparer  a  une  dernière  con- 
feffion,  &  peut -être  à  une  revue 
générale  de  fa  vie.  Mais  le  lende- 
main >  7  du  même  mois  de  Février , 
lorfqu'on  entra  dans  (a  chambre , 
a  6  heures  du  matk^ ,  on  le  trouva 
à  l'extrémité  &  avec  le  ràlement-,  il 
fe  plaignit  qu'il  éttufFoit  d  ns  fon 
lit,  &  demanda  qu'on  le  mit  dans 
un  fauteuil  \  mais  a  peme  y  fut-il  ^ 
qu'il  expira  fur  \ts  7  heures ,  à  69 
ans.  On  a  de  VclCigon  un  grand  nom* 
bre  d'ouvrages ,  dont  le  %le  eft  en 
général  élégant  &  Êicile,  m<iis  quel- 
quefois négligé  &  languifiant.  Les 
principaux  font:I.  hlftuîndc  l^Acs» 
demie  Francuîfc^  qui  puruc  pouf  la 
première  fois  en  1653  ,  a  laris, 
in- 12,  &  dont  L\  meilleure  édition 
cô  celle  de  l'abbé  d'O/im ,  qui  1  a 
continuée,  1730»  en  2  vol,  in-12. 
Trop  de  minuties  fur  de  petits  écri« 
Vains  \  trop  d'éloges  donnés  à  ces 
mêmes  écrivains;  trop  de  négli- 
gence dans  la  diction  &  d'inexac- 
titude dans  les  fats ,  ont  fait  tort 
a  cet  ouvrage,  d'ailleurs  aifeï  eu* 
rieux.  II.  Hîftolrc  de  Louis  ^/K, 
depuis  Id  mort  du  cardinal  Maiarln 
en  1661 ,  jufqu'à  la  paix  de  Nime" 
gue  en  X678.  Cet  ouvrage  imprima  en 
1749,  en  5  vol.  in-12 ^ par  les  ibins 
de  l'abbé  Ati/cLr^  feue  beaucoup 
le  courtifsn ,  &:  décelé  peu  le  bon 
hiilorien.  III.  Abrégé  de  îa  VU  d'Anne 
d'Autriche ,  in- fol.  Elle  tient  du  pané- 
gyrique. IV.  Htfiuirc  de  la  d^nqucte 
delà  iranche'Cçimé f  en  1668,  dans 
le  tome  vu*  des  Mémulres  du  l'ère 
JDej'molets,  C*eft  un  modèle  en  ce 
genre,  fuivant  les  uns ,  &  c'ed  peu 
de  chofe ,  fuivant  d'autres.  V,  It/-» 
ins  hlfi^ri^ues^  QLuyfu  dlver/cs  ^  en 
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3  vol.  în*i2 ,  à  Paris,  en  1749.  Ces 
Letnes  font  comme  un  Journal  des 
"voyages  &  des  campement  de  Louis 
XlV  y  depuis  1670 ,  juf  m'en  1688  ; 
il  y  en  273.  Elles  font  écrites  fans 
préciiion  &  fans  pureté,  mais  non. 
fans  fUcteric.  VI.  Recueil  de  Pièce* 
galantes ,  en  profe  &  en  vers ,  de. 
Mad*  la  comtefTe  de  lu  Su{e  &  de 
Pcirffon^  1695  ,  j  vol.  in- 12.  Les 
Poélies  de  PeUl^on  ont  du  namrel , 
un  tour  heureux  &  de  l'agrément  ; 
mais  elles  manquent  un  peu  d'ima- 
gination. VU.  Puéfies  Chrétiennes  & 
Morales ,  dans  le  Recueil  dédié-  au 
pr.hce^e  Conti,  VUl.  BjéjUxions  fur 
les  diffirtns  de  la  ReUgiun  ,  avec  une 
réfutation  des  chimères  de  Juruu  & 
des  idées  de  Leîbnlt^  fur  la  tolérance 
de  la  Religion ,  en  4  vol.'in  -  J2.. 
IX.  Traité  de  rEucharifiie^  in- II. 
Ces  deux  ouvrages  méritent  l'eûime 
des  gensfenfés ,  amant  pour  le  fond 
des  chofes  y  que  pour  la  modération, 
avec  laquelle  ils. font  <^crits.  X.  Il 
donna  en  1656  les  Œuvres  de  Sarafin^ 
in-4*',  avec  un  Difcours  prélimi- 
naire ,  qu'on  vanta  beaucoup  alors  , 
&  dont  on  diroit  peu  de  chofe  au- 
jourd'hui. On  fiit  étonné  cepen- 
dant que  PiUlJfon ,  qui  s'étoit  dé- 
claré hautement  coi^e  les  Préfaces  « 
eût.feit  une  fi  longue  Préface;  mais, 
il  répondit  qu'il  *»  ét^^it  des  Préfaces 
faites  pour  f es  amis ,  comme  des  P^^mpes 
funebr-s,  qu'on  devoit  négliger  pour  foi-* 
mémt^  €e  en  prendre  foin  pour  auuw,,^ 
Pe/lff^n  cachoit  une  belle  ame  fou«L 
une  laide  figure  :  ami  généreux , 
conftant  dans  (es  attachemens ,  il 
infpira  des  fentimens  vifs  pendant 
fa  vie,  &  des  regrets  non  moins 
vifs  après  fa  mort.«.  La  famille  de 
PcUli^i^n  a  produit  quelques  autres 
gens  de  lettres.  PUrrc  Peliisson, 
confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ' 
^  de  la  chambre  de  l'cditde  Caflres» 
étoit  un  des  premiers  joueurs  de- 
checs  de  fon  fiecle.  Un  Italien  très*» . 
habile  dans  ce  jeu ,  ^  qui  cheroboic  » 

H  iv 
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fon  feinblaA}le  en  Europe  >  joua  avec 
lui  incoçnhh ,  &  ayant  perdu ,  il  dit: 
Otll  Dlavolo  ,  o  ilfignor  PcUijfonQ, 

PELLOUTIER ,  (  Simon  )  rai- 
niftre  Proteftant  de  l'Eglife  Fran- 
çoife  à  Berlin ,  membre  &  bibliothé- 
caire de  l'académie  de  cette  ville, 
&  confeiUer  eccléiiaÛique ,  naquit 
â  Leipzig  en  1694 ,  d'une  famille 
originaire  de  Lyon.  Il  remplit  avec 
diflinâion  les  places  qu'on  lui  con- 
fia. Les  foné^ions  pénibles  de  paf- 
f  eur  ne  lempêcherent  pas  de  cultiver 
les  {ciences  avec  fuccès.  Son  Hlf- 
toiré  des  Celtes ,  &  particulier emcnt  des 
Gaulois  &  des  Germains^  depuis  les 
temps  fabuleux ,  jufqu*â  la  prife  de 
Rome  par  les  Gaulois ,  a  fait  un  hon- 
neur infini  à  Ton  érudition.  La  meil- 
leure édition  de  cet  ouvrage, 
l'empli  de  recherches  curieufes  & 
întéreiTantes ,  eft  celle  que  M.  de  la 
Bafiîde^  favant  efHmable ,  a  donné 
à  Paris  en  1770 ,  en  8  vol.  in-12  & 
0.  vol.  in-4®..  Les  Mémoires  dont 
Felloutier  orna  ceux  de  l'académie 
de  Berlin ,  font  un  des  principaux 
ornemens  des  Ps.ecueils  de  cette 
favante  compagnie.  La  mort  l'en- 
leva en  1757,  à  63  ans.  Il  avoit 
la  réputation  d'un  homme  qui  ne 
leilToit  jamais  échapper  une  occaiion 
de  s'inftruire  &  de  faire  du  bien.    . 

PÉLOPÉE,  Foyei  Ugistke. 

PÉLOPIDAS ,  général  Thébain, 
né  à  Thébes  en  Béotie,d  une  des  pre- 
mières maifons  de  la  ville ,  étoit  con- 
temporain d*Epamlnondasaycc  lequel 
il  fe  lia  d'une  amitié  étroite ,  &  qui 
fubiifla  pendant  toute  leur  vie.  Quoi- 
qu'il fur  refté  fort  jeune ,  feul  héri- 
tier des  grands  biens  de  fa  maifon , 
il  les  employoit  dès-lors  à  fecourir 
les  citoyens  ,  &  cette  générofité 
lui  avoit  gagné  tous  les  coeurs. 
Thebes ,  comme  les  grandes  villes 
delà  Grèce,  gémiffoit  depuis  quel- 
ques années  fous  la  fiere  domina- 
won  des  Lacédcmoniens  qui  avoient 
commencé  par  en  chafTer  tous  ceux 
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qui  leur  faifoient  ombrage.  Péfê^ 
pidas  étoit  de  ce  nombre.  Ayant 
refolu  avec  quelques-uns  de  Tes 
amis  de  fecouer  le  joug  de  la  ty- 
rannie &  d'en  délivrer  fa  patrie  ^ 
il  alTembla  les  bannis  à  Athènes  où 
ils  s'étoient  réfugiés.  Leur  ayant 
fait  part  de  fon  deffein,  i!  leur 
apprit  les  mefures  qu'il  falloit  pren- 
dre pour  réuflir.  Tous  ayant  ap^ 
prouvé  cette  réfolution ,  ils  partirent 
pour  fe/endre  à  Thebes.  La  révo- 
lution fut  l'ouvrage  d'une  nuit^ 
Pélopidas  en  entrant  lui  douzième  ' 
dans  une  maifon ,  &  y  faifant  main 
baâe  fur  les  magiârats  &  les  corn- 
mandans  qui  y  étoient  à  table, 
rompit  les  chaînes  dont  fa»  patrie 
étoit  accablée ,  l'an  avant  J.  C.  378. 
Depuis  ce  grand  exploit  dont  il 
eut  feul  tout  l'honneur,  il  battit 
les  Lacédémoniens  près  de  Tegyre> 
&  commanda  le  bataillon  facré  à  la 
journée  de  Leu£^res.  Dans  la  fuite  » 
il  fut  envoxé  en  ambaHade  auprès 
d'Artaxerces  roi  des  Perfes ,  qui  le 
combla  d'honneurs  &  lui  accorda 
tout  ce  qu'il  demandoit.  De  retour 
à  Thebes ,  il  perfuada  à  fes  conci- 
toyens de  faire  l^guertek  Alexandre, 
tyran  dePheres,&  eut  la  conduite  de 
cette  guerre.  Son  armée  étoit  moins 
forte  que  celle  du  tyran.  On  l'en 
avertit  :  Tant  mieux ,  répondit-il  » 
nous  en  battrons  tm  pltis  grand  nembrem 
Il  tomba ,  par  cet  excès  de  confiance^ 
entre  les  mains  d!  Alexandre  -,  mais  j 
quoique  prifonnier ,  il  le  menaça 
de  le  faire  punir  de  fes  crimes.  Le 
tyran  lui  ayant  fait  demander  pour- 
quoi il  cherchoit  la  mort?  Cefl^ 
répondit-il ,  afin  que  tu  périjfes  plu"  . 
tôt ,  en  méritant  davantage  la  haine  des 
Dieux  &  des  hommes.  Délivré  pat 
Epamlnondas  ,\\  fe  livra  fans  pré- 
caution au  défir  de  la  vengeance. 
Il  s*expofa  imprudemment  dans  un 
combat ,  pour  tuer  le  tyran  de  fâ 
propre  main.  Cette  bataille  fe  donna 
l'an  364  avant  J.CPtf^p/rfftyrem-i 
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porta  la  viékoirc  ,  &  fut  fiié  les  la  fin  de  leur  rie.  Leurs  goûts  & 
srmes  à  la  maia.  Nous  croyons  leurs  inclinations  n'étoient  pas  les 
&ire  plaifir  au  leâeur ,  en  lui  fai-  mêmes  ;  elle  ne  reçut  pourtant  pas 
fant  part  de  quelques  anecdotes  fur  d'altération ,  ni  dans  les  armées  , 
ce  général.  Pe/op/^^ ,  qui  avoit  ua  ni  dans -les  premières  charges  do 
fils  dérangé,  faifoit  un  crime  à  £/;«-  la  ville  dont  ils  partageoient  altcr- 
mnonàas  de  ce  qu'il  n'étoit  point  nativement  le  commandement, 
marié  ,  &  difoit  qu'il  ne  rendoit  PÉLOPS ,  fils  de  TantaU ,  roi  de 
point  un  bon  fervice  à  la  Repu-  Phrygie ,  paffa  en  Elide  ,  où  il 
blique ,  en  ne  lui  faifant  pas  d'en-  époufa  Hîppodamle  fille  d*<Enomaus'f 
fefls  :  Prends  garde  ,  repartit  Epaml-  roi  de  ce  pays.  Il  s'y  rendit  fi  puif^ 
nondas ,  de  lui  en  rendre  un  plu^  maw-  fant ,  que  tout  le  pays  qui  eft  au- 
ttfw,  en  lui  laljfant  un  fiU  tel  que  le  delà  de  l'Ifthme ,  &  qui  compofc 
den.  Quant  à  moi ,  ma  famille  n€p:ut  une  partie  confiderable  de  la  Grèce , 
jamais  manquer  ;  car  car  je  laijfe  après  fut  appelé  Péloponnefe ,  c'eft-à-dire, 
mêî  la  bataille  de 'Le\i€tr^  ma  fille,  JJle  de  Pélops,  Les  poètes  ont  feint 
qui  noTt-feuUmmt  me  fervîra  ,  mais  qui  que  Tantale  fon  père  ayant  reçu  dans 
fera  immortelle.  A  la  veille  d'une  fon  palais  les  dieux  qui  voyageoient 
campagne ,  fa  femme  toute  en  lar-  fur  la  terre ,  &  voulant  s'affurer 
mes  le  conjura  de  fe  conferver...  de  leur  divinité,  égorgea  fon  fils 
Voilà  ce  qu'il  faut  recommander  aux  encore  enfant ,  &  leur  en  fit  fervir 
jeunes  gens ,  répondit-il  ;  mais  il  ne  les  membres  dans  un  grand  fefiin 
faut  recommander  aux  Chefs  que  de  con-  qu'il  leur  donnoit*  Tous  les  Dieux 
foyer  les  autres.  Dans  une  de  fes  virent  avec  horreur  ce  mets  exécra- 
ezpéditions,unfoldat  ayant  apperçu  ble.  Cérès  que  la  faim  dévoroit, 
les  ennemis  que  l'on  n*attendoit  pas ,  fut  la  feule  qui  en  mangea  une  épaule 
courut  de  toutes  fes  forces  à  PeVo-  fans  y  faire  attention.  Jupiter  raf- 
p'idas  &  lui  dit  :  Nous  fommes  tombés  fembla  fur  le  champ  les  membres 
entre  les  mains  des  ennemis.  —  Powr-  du  petit  P«7o;;j,&  les  ayant  ranimés, 
quoîf  répondit -il  froidement, /oiw-  il  lui  fubftitua  une  épaule  d'ivoire 
fnes-nàus  tombés  entre  leurs  mains  ^plutôt  qui  avoit  la  vertu  de  guérit  les  maux 
queux  entre  les  nôtres  :  il  les  attaqua  de  ceux  qui  la  touchoient. 
&  les  défit.  Pélopidas,  au  lieu  de  PELORE,  pilote  à^Annlkal,^  fut 
s'enrichir  dans  les  premiers  emplois  mis  à  mort  par  ordre  de  ce  général, 
de  fa  patrie ,  avoit  au  contraire  fk-  à  l'endroit  où  eft  a6hiellement  le 
crifié  pour  fon  fervice  un  tien  con-  Cap  Pelore  en  Sicile ,  parce  qu'il  le 
fidérable  qu'il  avoit  hérité  de  fes  foupçonnoit  à  tort  de  vouloir  le 
pères.  A  cette  occafion ,  fes  amis  trahir.  Comme  le  Carthaginois  fe 
lui  difoient  qu'il  négligeoit 'une  vit  enfermé  de  tous  côtés,  il  crut 
chofe  très-néceifaire,  qui  eft  d'avoir  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'échap- 
beaucoup  de  bien  :  Trcs-nécejfalre  ^  per,  &  que  Pelore  avoit  été  cor- 
Vraiment,  leur  répondit-il,  matV^ottr  rompu  pour  le  perdre  -,  mais  dès 
Nicodeme^otfvoi^,  en  leur  montrant  qu'il  eut  découvert  le  détroit,  il  fe 
un  homme  de  ce  nom  qui  étoit  man-  repentit  de  fa  précipitation ,  &  quel- 
chot  &  aveugle.  On  doit  remarquer  ques  années  après  il  y  érigea  une 
danslaviedeP^opt^j,  comme  une  ftatue  pour  appaifer  les  mânes  dm 
chofe  très-rare  ,  la  grande  amitié  fon  pilote.  Pomponîus  Mêla  raconte 
qui  régna  entre  lui  &  Epaminondas-,  cette  hiftoire ,  &  en  tire  deux  cou- 
leur union  qui  comjnença  avec  la  féquences  fort  fages  :  qWAnnibal 
liberté  deleiu:  patrie,  dura  jufqu'à  étoit  fort  pai£oaiic,  &  qu'il  n'cnuj 
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tendoit  rlea  du  tout  à  la  géogra*  Air'  VEcclcfiaJit ,  avec  étfi  aotes^ 
phic.  D'autres  conteflent  cette  au-  PELVÉ,  Voye^^  Pelleté. 
torité  ,  &»  difent  rue  ce  cap  fut  PENA,(  Jean)  de  Mouftiers  au 
nommé  Pe/or<  du  pilote  d  UUffe^  qui  diocefe  de  Riez  en  Provence  »  étoU 
fe  noya  près  de  ce  lieu  -,  mais  cette  d'une  famille  noble  d'Aix.  Difci** 
conjeâure  n'a  point  de  fondement  :  p^e  de  Rimus  pour  les  belles- lettres  » 
car  tout  réquipage  à'UlyJjfc  fox  en-  il  fut  Ton  maître  pour  les  mathéma- 
glouti  dans  les  âots  en  même-temps»  tiques.  Il  les  enfeigna  à  Paris  au 
&  il  fut  lui-même  entraîné  d«^i$  ce  collège  royal  avec  diftinflioa.  U 
détroit,  porté  fur  un  des  mâts  rom-  compta  parmi  ceux  qui  prenoienc 
pus  de  fon  vaifTeau.  Cette  difpute ,  fes  leçons ,  tout  ce  que  Paris  avoit 
(  dit  M.  Mmfniar  )  ainfi  que .  toutes  de  plus  grand.  Ce  mathématicien 
les  autres  des  érudits ,  tSt  peu  im-  mourut  le  23  Août  1560 ,  à  30  ans. 
portante ,  &  on  laifie  au  leâeur  une  On  a  de  lui  :  I.  Une  Traduf^ioa 
pleine  liberté  de  choiûr  celle  des  latine  de  la  Caco/^trî^ue  d'£i/c/^^£,  avec 
deux  opinions  qui  lui  plaira,  da-  une  PréÊice  curieuTe.  Il  a  aufli  tra* 
vantage.  vaille  (ur  les  autres  ouvrages  de  ce 
,  PELT AN,  (Théodore- Antoine)  géomètre.  II Une  £ii«/o« ,  en  grec 
aé  à  Pelte  dans  le  diocefe  de  Liège ,  &  en  ladn ,  à.e&Sphérlques  de  Théodofc^ 
prit  l'habit  de  Jéfuite,  &  fut  un  des  15  ç8 ,  in-4** ,  &c....  Voy,  Polka. 
premiers  religieux  de  cette  compa-  PÉNATES,  dieux  domeftiques 
gnie  qui  enfeignerent  dans  Tuniver-  àt^  anciens.  Clcâon  dit  qu  on  les 
fité  dlngolftadt.  Après  avoir  pro-  appeloit  i  énates ,  parce  qu'on  les 
fefTé  1 2  ans  avec  un  fuccès  diûingué,  plaçoit  dans  l'endroit  le  plus  reculé 
il  fut  envoyé  à  Ausbourg,  où  il  de  la  mûCon  <,  in  penids  ttdibus  yd  où 
mourut  le  2  Août  1582.  On  a  de  &*çû  formé  le  mot  Pcnetralla^  pour 
lui  divers  Traités  de  contrpverfe ,  fignifier  la  petite  chapelle  des  F«- 
&  un  grand  nombre  d'autres  ou-  naus.  Ces  divinités  étoient  regar- 
vrages ,  fur  lEcriture  -  Sainte.  Les  dées  comme  les  génies  ou  les  âmes 
Principaux  font:  I.  Paraphrafis  &  des  hommes  déccdés,  auxquelles  les 
fchoUu  in  proverhia  Salomonis ,  An-  familles  rendoient  un  culte  particu* 
vers,  1606,  in -4^^.11.  Plufieurs  lier.  On  Its  honoroit  en  brûlant 
Traités  de  Controverfe  con&re  les  devant  leurs  Ihtues  de  l'encens,  & 
erreurs  de  fon  temps.  III.  Un  grand  les  prémices  de  ce  qu'on  fervolt  fur 
nombre  de  Traduâions  du  grec  en  la  table.  Il  y  avoit  des  Pénates  pu- 
latin  :  i^  Du  Commentaire  d'André  blics  qui  étoient  les  proteâeurs  des 
de  Céfarée ,  évêque  de  Cappadoce ,  villes  &  des  empires.  Les  poëtes  coa- 
fur  r-<4poM/^//fi,  Ingolfladt,  1574.  fondent  fouveut  les  i^«/z<tt«f  avec  les 
a°  Des  jdàes  du  premier  concile  L^res  ,  parce  qu'ils  étaient  les  uns 
d'Ephefe  *  avec  des  notes ,  1604 ,  &  les  autres  des  dieux  domeûiques* 
in-foî.  3°  Des  Homélies  de  i?  Pères  PENÉE  „  P^oy,  Daphné  6-  Deu- 
Grecs,  furies  princ  pales  fêtes  de  caligk. 

l'année ,  l  ç 79. 4**  Des  Comnuntaires  PENELOPE,  fille  d'/c^it£  (  V,  ce 

de  Vi^or  d'Antioche ,  fur  S.  Marc  ;  mot ,  n°  ni.)  &  femme  d'i/iyjfefdk 

de  Tiu  de  Boiîre,  fur  S,  Luc  y  dans  célèbre  dans  la  Fable  par  fa  fidélité 

le  tome  iv*  "de  la  Bibliodieque  des  conjugale.  Pour  le  délivrer  de  lîm- 

Peres.  5^  Une   ChAÎne  des    Pères  portunité  des  amans  qui  vouloienc 

GtecSyîuxlt^ProverbesdQSalomûny  la  féduire  pendant  que  fon  mari 

Anvers  ,    16x4.  6^   De  la  Para^  étoit  au  fiége  de  Troye,  elle  s'en* 

£hrafede  S,  Grégaire  Thaumaturge,  gagea d'époufer  celui  qui  tendrgi^ 
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f ar  c  qui  n*ctoit  connu  qiic  iiUlyfft.  pour  obtenir  de  lui  qu'il  allât  voir  lo 

Aucun  d  eux  n'en  put  venir  à  bouc;  Roi  &  le  duc  d*Torck  ,  le  chapeau 

&  comme  ils  la  prefToientfortement,  fous  le  bras ,  &  qu'il  ne  les  tutoyât 

elle  leur  promit  de  fe  déclarer  après  point.   Guillaume  répondit   que  ik 

avoir  achevé  une  pièce  de  toile  confciencenelelui  permettoit pas, 

qu'elle  travailloit  *,  mais  elle  détai-  &  qu'il  valoit  mieux  obéir  à  Dieu 

foit  pendant  la   nuit  ,    l'ouvrage  qu'aux  hommes.  Le  père ,  indigné 

quelle  avoit  fait  durant  le  jour.  &  au  défefpoir ,  le  chafla  de  fa  mai- 

Voyq,  Ikvs  &  Telecone,  fon.  Le  jeune  Penn  remercia  Dieu 

PENN ,  (  Guillaume  )  fils  unique  de  ce  qu'il  fonffroit  déjà  pour  U 

du  chevalier  Pain  ,   vice  -  Amiral  honne  caufc  :  car  c'eft  ainû  que  tous 

d'Angleterre ,  naquit  à  Londres  en  les  errans  appel  oient    leurs  opi« 

1644.  Elevé  dans  l'univerfitéd'Ox-  nions.  U  alla  prêcher  dans  la  cité  ; 

ford ,  il  y  fiit  dreffé  à  tous  les  exer-  il  y  fit  beaucoup  de  proCélytcs. 

dces  qui  forment  le  corps  &refprit.  Comme  il  étoit  jeune ,  beau  &  biea 

Sa  curiofitérat'ira  depuis  en  France,  fait,  les  femmes  de  la  cour  &  de 

U  parut  d'abord  à  la  cour,  &  fe  fa-  la  ville  accouroient    dévotement 

çonna  dans  Paris  à  la  politelTe  Fran-  pour    Pentendre.    Le    patriarche 

çoife.  L'amour  de  la  patrie  l'ayant  George  Fox  vint  du  fond  de  l'An- 

Tappelé  en  Angleterre ,  &  le  vaif-  gleterre  levoir  àLondresfur  faré- 

feau  qu'il  momcic  ayant  été  obligé  putation.  Tous  deux  réfolurent  de 

4e  relâcher  dans  un  port  d'irlande,  .  ^re  des  Mifiions  dans  les  pays 

il  entra  par  hafard  dans  une  afiem-  étrangers  -,  ils  s'embarquèrent  pour 

blée  de  Quakers  ou  Tremhleurs,  La  la  Hollande ,  après  avoir  laifi'é  des 

piété ,  le  recueillement  &  les  per-  ouvriers  en  affez  bon  nombre  pour 

iecudons  qu'ils  foufiroient  alors ,  avoir  foin  de  la  vigne  de  Londres. 

le  touchèrent  fi  vivement,  qu'il  fe  Leurs  travaux  eurent  un  heureux 

livra  tout  entier  à  leur  parti.  Il  fuccès  à  Amfierdam.  Mais  ce  qui 

Se  fit  infiruire  des  principes  de  cette  leur  fit  le  plus  d'honneur ,  fut  la 

feue ,  &  revint  Trembleur  ea  An-  réception  que  leur  fit  la  princefle 

gleterre.  Un  auteur  très-moderne  Palatine  EH/akih ,  tante  de  Georges 

prétend  qu'il  l'étoit  avant  que  de  //»  roi  d'Angleterre,  temmeilluftre 

fortir  d'Angleterre  ;  qu'il  le  devint  par  fon  efprit  &  par  fon  favoir. 

par  la  connoififance  qu'il  fit  à  Ox-  Elle  étoit  alors  retirée  à  la  Haye, 

ford  même  avec  un   Quaker  ;  &  ou  elle  vit  /es  Amis  -,  car  c'eft  ainfi 

^ue,  dès  l'âgede  16  ans,  il  fe  trouva  qu'on  appeloit  alors  les  Qualcers 

un  des  che£i  de  cette  fe£le.  Mais  en  Hollande.  Elle  eut  plufieurscon* 

cet  auteur  ,    d'ailleurs  aifez  exaâ  férences  avec  eux  *,  ils  prêchèrent 

dans  ce  qu'il  dit  des  Quakers ,  n'a  fouvent  chez  elle ,  &  s  ils  ne  firent 

pas  afiêz  examiné  ce  fiait.  Penn  ,  de  pas  d'elle  une  parfaite  QuakerefTe  , 

retour  chez  le  vice-amiral  fon  père ,  ils  avouèrent  au  moins  qu'elle  n'é- 

au  lieu    de   fe  mettre  à  genoux  toit  pas  loin  de  penfer  comme  eux. 

devant  lui,  &  de  lui  demander  fa  Les  Amis  femerent  auffi  en  AUe- 

J>énédi^ion,  félon  l'ufage  des  An*-  magne;  mais  ils  y  recueillirent  peu. 

glois ,  l'aborda  le  chapeau  fur  ta  Pena  repafla  bientôt  en  Angleterre 

tête ,  &  lui  dit  :  Je  fuis  fort  atfe  ,  fur  la  nouvelle  de  la  maladie  de  fon 

ramif  de  te  voir  en  honne  famé.  Le  père,  &  vint  recueillir  fes  derniers 

vice-amiral  crutque  fon  fils  étoit  de-  îbupirs.  Le  vice-amiral  fe  réconci- 

venu  fou  ;  il  s'apperçut  bientôt  qu'il  lia  avec  lui ,  &  l'embrafTa  avec  ten- 

'étoit  Quaker.  U  mie  tout  enufage  dMe,  quoiqu'il  fût  d'une  rdî« 
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^ion  différente.  Guillaume  hérita  de 
grands  Mens ,  parmi  lefquels  il  fe 
trouvoit.des  dettes  de  la  couronne» 
pour  des  avances  faites  par  le  vice- 
amiral  dans  des  expéditions  mariti- 
mes. 11  fut  obligé  d'aller  tutoyer 
Charles  II  &  fes  miniftres  plus  d'une 
fois ,  pour  fon  paiement.  Le  gou- 
vernement lui  donna,  en  i6So,  au 
lieu  d'argent ,  la  propriété  &  la  fou- 
veraineté  d'une  province  d'Améri- 
que ,  au  fud  de  Maryland.  Voilà  un 
Quaker  devenu  fouverain.  11  partit 
pour  £es  nouveaux  états ,  avec  deux 
vaifTeaux  chargés  de  Quakers  qui 
le  fuivirent.  On  appela  dès-lors  ce 
pays  Pcnfylvan'uy  du  nom  de  Penn-y 
il  y  fonda  la  ville  de  FhiUdelpiùc^ 
qui  eft  aujourd'hui  très-florifTante. 
Il  commença  par  faire  une  ligue- 
«vec   les   Américains  fes  voifins. 
Ceft  le  feul  traité  entre  ces  peuples 
&  les  Chrétiens ,  qui  n'ait  point  été 
juré,  &  qui  n'ait  point  été  rompu. 
Le  nouveau  fouverain  fut  aufli  le 
légiftateur  de  la  Pcn/ylvanUM  donna 
des  Lois ,  dont  aucune  n'a  été  chan- 
gée depuis   lui.  Les  Conditutions 
fondamentales  font  en  vingt-quatre 
articles ,  dont  voici  le  premier  ,  tel 
qu'il  eft  rapporté  dans  le  DicHon- 
^ain  des    Hércfies,   m  Au  nom   de 
Dieu  ,  le  père  des  lumières  & 
des  efprits ,  Tauteur  &  l'objet  de 
toute  connoiâTance  divine,    de 
toute  foi  &  de  tout  culte  :  Je 
,  déclare  &  établis ,  pour  moi  & 
,  pour    les  miens  ,  comme  pre- 
,  miere  loi  fondamentale    de.  ce 
,  pays ,  que  toute  pcrfonne  qui  y 
,  demeure ,  ou  qui  viendra  s'y  éta- 
,  blir  )  jouira  d'une  pleine  liberté 
,  de  fervir   Dieu   de  la  manière 
,  qu'elle  croit  en  confcience  lui  être 
,  plus  agréable  -,  &  tant  que  cette 
y  perfonne    ne   changera   pas   fa 
liberté  chrétienne  en  licence ,  & 
qu'elle  n'en  ufera  pas  au  préju- 
dice des  autres  *,  en  tenant ,  par 
*  exemple,  des  difcours  iales  & 
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„  profanes  ;  eit  parlant  avec  mé* 
„  pris  de  Dieu,  de  J.  C ,  de  l'Ecri- 
,,  ture-fainte  ou  de  la  Religion  \ 
„  ou  en  commettant  quelque  mal 
,,  moral  «  ou  en  faifant  quelque 
„  injure  aux  autres  :  elle  fera  pro- 
„  tégée  par  le  magiflrat  civil ,  £c 
,«  maintenue  dans  la  jouilTance  dQ 
„  fa  fufdice  liberté  chrétienne  »'• 
Un  grand  nombre  de  Quakers  paf- 
ferent  en  Penfylvanie ,  pour  £• 
fouflraire  aux  rigueurs  qu'on  excr- 
çoit  fur  eux  en  Angleterre  ,  juf- 
qu'à  la  mort  di^  Charles  II,  »  Le  duc 
»♦  /rbrcA,  qui  lui  fuccéda  (  dit  M. 
)«  Pluquet  )  fous  le  nom  de  Jacques 
yt  II,  fort  attaché  à  l'Eglife  Ro-  • 
„  maine ,  forma  le  projet  de  rétablir 
„  la  religion  Catholique  en  Angl^ 
„  terre  :  pour  cet  effet  il  permit 
„  l'exercice  libre  de  toutes  les  reli- 
,y  gions  ;  il  marqua  même  une 
„  eftime  partiailiere  pour  les  Qua- 
„  kers.  Penn  ,  jouiflant  auprès  de 
,^  lui  de  la  plus  haute  faveur ,  pro-^ 
i,  fita  de  fon  crédit ,  pour  rendre 
„  fervice  fur-tout  aux  Quakers  ,  6c 
„  pour  leur  ouvrir  la  porte  de» 
„  dignités  &  des  charges.  Il  obtint 
„  un  édit  qui  cailbit  celui  qui  pref- 
„  crivoit  la  preftation  de  ferment 
,^  à  ceux  qui  afpiroient  aux  char- 
„  ges  ...'♦  Penn  fut  très-attaché  à  ce 
prince.  On  l'accufa  même  de  s'être 
fait  Jéfuite  pour  lui  faire  fa  cour. 
Cette  calomnie  l'affliga  fenfiblcc- 
ment  -,  mais  il  s'en  juftifia  ,  &  parla 
avec  tant  d'éloquence  en  préfencc 
de  fes  juges  &  de  fes  accufateurs , 
qu'il  fut  renvoyé  abfcus.  11  fe  tint 
dans  une  efpece  de  folitude  fous  le 
roi  Guillaume ,  dans  la  crainte  de 
doimer  lieu  à  de  nouveaux  foup- 
çons.  En  1699  ,  il  fit  un  fécond 
voyage  avec  fa  femme  &  fa  fa- 
mille ,  dans  la  Penfylvanie.  De 
retour  en  Angleterre,  en  1701, 
la  reine  Anne  voulut  fouvent  l'avoir 
à  fa  cour.  11  vendit  la  Penfyl- 
vanie à  la  couronne  d'Angleterre^ 
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éfl  1712,280  mille  livres  fterllngs.  rîtt  trîpartUa,  Elle   eft  curjpufe  & 

L'air  de  Londres  étant  contraire  à  pleine  de  recherches.  Elle  fur  im-' 

fa  fjntc,  il  s'étoit  retiré  en  17 10  primée  à    Rome  en  '1624  ,   &  à 

àRufchomb,  près  de Twiford,  dans  Cologne  en  164c.  II.  Propugnacw' 

la  province  de  Buckingham.  Il  y  lum  humanx,  liberutls ,  &c.  L'auteur 

pafià  le  refte  de  fa  vie ,  &  il  mourut  vivoit  fous  le  pontificat  d*Urbaift 

en  1718  ,  à  74  ans*  On  a  de  lui  VIII.  C'était  un  homme  favant  & 

pluûeurs  Ecrits   en   Anglois  ,   en  vertueux ,  que  fon  mérite  éleva  aux 

faveur  de  la  feâe  des  Trembleurs ,  premières  charges  de  fa  congre* 

dont  il  fut  comme  le  fondateur  &  gation. 

le  légiflateur  en  Amérique  ,  &  le  P  E  N  S ,  (  Georges  )  peintre  & 

principal  foatien  en  Europe.  Voy,  graveur  de  Nuremberg ,  florifToitau 

Barclay  (  Robert  ).  commencement  du  xvi*'  fîecle.  Cet 

/.  PENNI  ,  (  Jean  -  François  )  artifte  avoit  beaucoup  de  génie  ôc 

peintre  ,  né  à  Florence  en  14S8  ,  de  talent.  Ses  tableaux,  &  fes  gra- 

mort  en   152S  ,  à  40  ans,  étoit  vures  en  taille-douce,  font  égale- 

éleve  du  célèbre  Raphaël^  qui  le  ment  cftimés.  Marc -Antoine  Ray^ 

chàrgeoit  du  détail  de  fes  affaires  -,  mond ,  célèbre  graveur ,  employa 

d  où  lui  eft  venu  le  furnom  de  II  Fat-  fouvent  le  burtu  de  Pais  dans  fes. 

tort,  II  fut  fon  héritier  avec  Jules  ouvrages. 

Romain,  Pennî  imitoit  parfaitement  PENSEUR  ,  (  le  )  Voye^  COGZ^ 

la  manière  de  fon   maître  ;  il  a  TOsus. 

fait,  dans  le  palais  de  Chigi ,  des  P  ENTRÉE,  fils  à:Echî<m  &' 

tableaux  qu'il  eft  difficile  de  ne  pas  A^ Agave  ,  étoit   un  impie  qui ,  fe 

attribuer  à  Raphaël,  Cet  artifte  a  moquant  des  prédirions  de  Tîréfias^ 

cmbraffé  tous  les  genres  de  pein-  défendit   à  fes  fujets ,  non-feulc- 

ture  ;  mais  il    réuffiftbit  fur-tout  ment  de  ne  point  honorer  Bacchuâ 

dans  le  payfage.  Lorfque  ce  peintre  qui  venoit  d'arriver  en  triompha 

aperdudevuelesdenînsde/{<ipAâif/,  dans  la  Grèce,  mais   il  leur  or- 

il  a  donné  dans  un  goût  gigantefque  donna  de  le  prendre  &  de  le  lu} 

&  peu  gracieux.  11  deffinoit  à  la  amener  chargé  de  chaînes,  Accte 

plume  fort  légèrement.  Sa  airs  de  eut  beau  lui   raconter  toutes   le» 

tête  font  d'un  beau  ftyle  ;  mais  on  merveilles  que  ce  Dieu  avoit  faites  , 

défireroit  que  fes  figures  ne  fufifent  ce  récit  ne  fervit  qu'à  l'irriter  davan-« 

point  ù  maigres ,  &  que  (qs  con-  tag^.  Il  voulut  aller  lui-même  fur 

tours  fuffent  plus  coulans.  le  mont  Citheron ,  pour  empêchef 

//.  PENNI ,  (  Lucai  )  peintre  ,  qu'on  y  célébrât  les  Orgies  ;  mais 

(rere  du  précédent ,  moins  habile  Bacchus  le  livra   à   la    fureur  dô 

que  lui  «    travailla    eti  Italie  ,  en  Bacchantes  qui  le  mirent  -en  pièces. 

Angleterre,  &  en  France  à  Fon-  PENTHESILÉE,  reine  des  Ama- 

tûnebleau.  Il  s'adonna  à  la  gra-  zones  ,  fuccédaà  OrÉM^f,  &  donna 

vure;  mais  il  ne  latiTa  que  des  pièces  des  preuves  de   fon  courage  au 

médiocres.  fiége  de  Troye ,  où  elle  fut  tuée  par 

PENNOT(Gabriël)deNovarc,  AchiUe.  Oi^  lit  dans  Plme(liv.  7.  cA. 

chanoine  régulier  de    Saint  -  Au-  j6,  )  qu'elle  inventa  la  hache-d'ar- 

guftin ,  de  la  congrégation  de  Latrany  mes. 

s' eft  fait  reconnoître  :  I.  Par  une  I.  PEPIN  le  Bref,  fils  de  Charles 

Hiftoire  des  chanoines  réguliers ,  Martel ,  &  le  i*'  monarque  de  là 

fous  le    titre   de    Generalls    totîus  feconderaccdeno&  fouveralns ,  fut 

^rimis  cùrUorttm  eanonicQrnm  Hîftô'  élu  roi  9  SôiiTons  l'an  752 ,  daai 
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rafîiemblée  des  Etats  généraux  de 
la  natidh.  5.  Bonifau  ^  archevêq[ue 
de  Mayence ,  le  facra  ,  &  c'eft  le 
premier  facre  de  nos  rois,  dont  il 
ibit  parlé  dans  THiftoire  par  des 
écrivains  dignes  de  foi.  Childcric  III  « 
dersûer  roi  de  la  i'^'  race,  prince 
loible  &  incapable  de  gouverner , 
i^ut  privé  de  la  royauté ,  &  ren- 
fermé dans  le  monaficre  de  Sithiu , 
aujourd'hui  Samt-Bmin  ,  &  Ton  fils 
Thkrri  dans  celui  de  Fontenelles. 
pépin  avoic  eu  foin  de  faire  con- 
fulter  le  Pape ,  pour  favoir  »  s'il 
vt  étoit  à  propos  que  les  chofes 
>t  demeurafîent  dans  l'état  où  elles 
»  étoient  à  l'égard  des  Rois  de 
»  France  ,  qui  depuis  long-temps 
>V  n'en  avoient  plus  que  le  nom  ^  } 
le  Pape  répondit ,  Que  pour  ne  point 
ftnverfcr  l* ordre ,  il  valait  mceu:t  donner 
le  nom  de  Roi  à  celui  qui  en  cvoitle 
pouvoir.  On  dit  qu'au  commence- 
ment de  fon  règne ,  s'étant  apperçu 
eue  les  feigneurs  François  n'avoient 
paspouriui  le  refpedb  convenable, 
a  caufede  la  petitefTe  de  fa  taille ,  il 
leur-montra  un  jour  (  dans  un  com- 
bat d'animaux  )  un  Lion  ûirieux 
qui  s'étoit  jeté  fur  un  Taureau ,  & 
leur  dit  qu'//  fallolt  lui  faire  lâcher 
prlfe»  Les  feigneurs  étant  effrayés 
à  cette  propoiition ,  il  courut  îui- 
inème ,  fon  fabre  à  la  main ,  fur  le 
I-ion ,  lui  coupa  la  tête  *,  puis.fe  re- 
tournant vers  eux  :  Hé  bien  ,  leur 
dit-il  avec  une  fierté  htroï<jue , 
vous  femble-t'il  que  je  fois  digne  de 
vous  commander?,.  Tandis  c(ue  Pépin 
montoit  fur  le  trône  des  Mérovin- 
giens &  s'y  maintenoit  par  fa  va- 
leur ,  Aftolphe  ,  roi  des  Lombards  , 
«nlevoit  aux  empereurs  de  Conf- 
tantinople  l'exarchat  de  Ravenne , 
6c  menaçoit  la  ville  de  Rome.  Le 
pape  Etienne  II  demanda  du  fecoùrs 
a  l'empereur  Conftantin ,  fon  Ibuve- 
rain  légitime.  La  guerre  d'Arménie 
empêchant  celui-ci  de  fauver  l'Italie, 
p  confeilla  au  pape  de  s'adrç^çr 
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au  roi  Pepln,  Etienne  vient  en  France 
en  754  ,  accompagné  d'un  am- 
bailadeur  d'Orient ,  il  a)>fout  Pepîn. 
du  crime  qu'il  avoit  commis  en 
manquant  de  fidélité  à  fon  prince 
légitime ,  &  facre  fes  deux  fils  » 
Charles  &  Carloman ,  rois  de  France* 
Après  le  facre  il  fulmina  une  excom- 
munication  contre  quiconque  vou- 
droit  un  jour  entreprendre  d'ôter 
la  couronne  à  la  £amille  de  Pepîn» 
Ni  Hugues  Capet,  ni  Conrad^  n'ont 
pas  eu  un  grand  refpeâ  pour  cette 
excommunication.  Le  nouveau  roi , 
pour  prix  de  la  complaifance  du 
pape ,  pafTe  les  Alpes  avec  TliaffUIon^ 
duc  de  Bavière  f  fon  vaflal.  11  ajfté" 
gea  Afiolphc  dans  Pavie  y  &  s'^re- 
tourna  la  même  année  »  fans  avoir 
bien  ^it  ni  la  guerre  ,  ni.  la  paix. 
A  peine  a-t-il  repafTé  les  Alpes  , 
q}i' Aftolphe  afiiégea  Rome.  Le  pape 
Etienne  conjure  le  nouveau  roi  de 
France  de  venir  le  délivrer.  Rien, 
ne  marque  mieux  la  {Implicite  de 
ces  temps  grofUers,  qu'une  Lettre 
que  le  pape  fit  écrire  9u  roi  Franc 
par  5.  Pierre ,  comme  fi  elle  étoit 
defcendue  du  Ciel.  Etienne^  le  clergé 
&  tout  le  peuple  le  nommèrent  » 
lui  &  fes  deux  fils ,  Patrices  Ro- 
mains ',  c'efi-à-dire ,  proteâeurs  de 
l'Fglife  &  chefs  du  peuple  de  Rome. 
Cette  dignité)  la  plus  éminence 
de  l'empire  ,  donnoit  à-peu-près 
les  mêmes  droits  que  les  exarques 
avoient  eus.  Pepln  pafla  en  Italie 
malgré  les  £iats  de  ion  royaume  » 
qui  ne  vouloient  pas  conlenttr  à 
cette  guerre.  Afiolphe  fiit  afliégé 
dans  Pavie ,  &  obligé  de  renoncer 
à  l'exarchat.  Pepln  en  fit  préfenc 
au  Saint  -  Siège  en  756,  malgré 
l'empereur  de  C.  P.  qui  le  récla-» 
moit  comme  une  province  démeia- 
brée  de  fa  couronne.  Le  traité 
vrtc  Aftolphe  fut  conclu  par  les 
foins  de  Carloman  ,  frère  de  Pepln  , 
qui  s'ctoit  retiré  au  mohaflere  du 
MoQt-C^nin»  pepln  vainqueui:  des 
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lombards,  le  fut  encore  des  Saxons.  Ht  ton  teftament  de  boucke ,  &  nom 

n  paroît  que   toutes   les  guerres  par  écrit ,  en  pré&nce  des  grands* 

de  ce  peuple  contre  les  Francs  ,  officiers  de  fa  maifon ,  de  Tes  géné« 

s'étoient  guère  que  des  incurfions  raux ,  &  des  poiTefTeurs  i  vie  des 

de  Barbares,  qui  venoient  tour-à-  grandes  terres.  Il  partagea  tous  (es 

tour  enlever  des  troupeaux  &  ra-  états  entre  Tes  deux  enfans ,  CharUs 

yager  des  moiflbns  ;  point  de  place  &   Carloman,  Après    la   mort  de 

forte ,  point  de  politique  ,  point  Pepln ,   les  feigneurs   modifièrent 

de  deflein  formé  :  cette  partie  du  Tes  volontés.  On  donna  à  Charles  ^ 

monde  étoit  encore  fauvage.  i^ep'A»  que  nous    avons    depuis    appelé 

après  Tes  vid^oires ,  ne  gagna  que  Charlemagne ,  la  Bourgogne ,  TAqui- 

le  payement  d'un  ancien  tribut  de  taine ,  la  Provence  avec  la  Neuftrie» 

300  chevaux  ,   auquel  on  ajouta  qui  s'étendoit  alors  depuis  la  Meufe 

500  vaches  :  ce  n'étoit  pas  la  peine  jufqu'à  la  Loire  &    à   POcéan  ; 

i'*go^g^  tant  de  millions  dliom-  Carloman  eut  l'Auftrafie ,  depuis  le 

mes  !  Pepin  força  enfuite ,  les  armes  Rhin  jufqu'aux  derniers  confins  de 

à  la  main ,  Waîfie  duc  d'Aquitaine  la  Thuringe.  Le  royaume  de  France 

i  lui  prêter  ferment  de  fidélité  en  comprenoit  alors  près  de  la  moitié 

préfence  du  duc  de  Bavière  ,  de  de  la  Germanie.  La  féconde  race 

"forte  qu'il  eut  deux  grands  fouve-  de  nos  rois  dont  il  fiit  la  tige  , 

rains  à  fes  genoux.  On  ient  bien  fut  nommée  CarRamc  ou  Carlovîn" 

que  ces   hommages  h'étoient  que  gitnnt ,  à  caufe  de  Charles  Martel 

ceux  de  la  foiblefTe   à  la  force,  ou  de  Charlemagne,  Après  qu'elle 

Waîfie  le  révoqua  quelques  années  fe  fut  élevée  fort  haut  par  la  valeur 

après.  Pepîn  vole  à  lui ,  &  réunit  &  les  talens  de  fos  premiers  princes^ 

rAquîtaine  à  lacouronne  en  jSS  ;  elle  déchut  fous  les  enfans  de  LouU 

ce  Ait  le  dernier  exploit  de  ce  mo-  le    Débonnaire,    Prefque  tous    les 

narque  conquérant.  Il  mourut  d'hy-  grands   feigneurs    s'étant    rendus 

dropifie'à  Saint-Denys ,  le  13  Sep-  maîtres  de   leurs  gouvernemens  , 

lembre   de  la  même  année,  à  54  il  ne  refla  prefque  rien  en  propre 

-ans.  On  mit   fur  fon  tombeau  :  à  fes  derniers  rois  que  la  ville  de 

Cl  pt  Pepin  ptrt  de  Charlemagne.  Laon  &  celle  de  Reims.  >*    On 

Son  nom,placé  dans  l'Hiftoire  entre  »*  remarque  ,  dit  Mènerai  ,  qu'elle 

Charles  Manel  &  Charlemagne ,  ne  fîit  ^  fîit  femblable  à  la  première  race  , 

effacé  ni  par  l'un ,  ni  par  l'autre.  »  en  ce  qu'elle  eut  de  beaux  corn* 

On  a  dit  de  lui  :  >*  menceAiens  &  une  fin  malheu* 

Inm»^*»»  ^«;«./t«  ;«  ^M*»^  »^irm^^  «>..  **  tcufe  i  que  Charles  de   Lorraine  ^ 

f^  »♦  fon  dernier  mâle  ,  fut  prive  de 

,  »  la  couronne  comme   Chllderic  , 

m  Sni  fut  petit  de  taille ,    il  fut  „  &  qu'elle  eu^  plufieurs  princes 

H  grand  en  courage  m,  „  infenfés  &  hébétés  :  mais  elle  « 

n  couvrit  des  qualités  d'un  héros  »»  cet  avantage  par-  deifus  Hautre  » 

&d'un  prince fage, le  crime  de  fon  »  qu'elle  règne  encore  aujourd'hui 

tifurpation.  C'efl  lui  qui  le  premier  >•  dans  tou^e  l'Europe-,  par  les  mâles 

employa  dans  fes  ordonnances  la  m  dans  la  maifon  de  France ,  &  par 

formule  :  Par  la  oracm  dm  Dieu,  >«  les  femmes  dans  celles  des  autres 

Son  àdminifh^ion  fiit  dirigée  avec  >»  grands  princes  ;  fî  bien  que  lé 

une  fageâe  fi  confiante  ,  que  dans  1»  fangCarlovingiene<l  tenu  pour  le 

la  fuite  on  die  en  proverbe ,  P/w-  »•  plus  noble  de  la  terre  ♦«.  P  fin 

^cfojRiM/'jE^jjir»  Avant  fa  mort  il  £ls^,  ne  fut  pas  néanmoins  «luffi 
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puiiTant  que  Cioy'u  l'avoît  été.  Ce  vlûaîre,  Scfe  fît  déclarer  maire  éiâ 

premier  conquérant ,  en  partageant  palais  de  Neuicrie  &  de  Bourgogne  « 

les   terres  à   charge  de    fervice  ,  après  avoir  défait  le  roi  Thierry,  Il 

s'étoit  réfervé  le  droit  de  les  ôter  pofTéda  toute  l'autorité  dans    ces 

à  ceux  qui  ne  fatisferoient  pas  à  deux  royaumes  y  fous  Clovls  III  ^ 

leur  devoir  :  ainû  toute  la  conquête  Childehen  &  Dagobert.  Ce  fut  lui  qui 

«toit  en  fa  main  ;  mais  fes  fuccef-  ilatua   dans  un  des  ParUmcns    ou 

feurs  avoient  été  contraints  d'en  afTemblées    de   la    nation  ,  qu'ua 

donner  à  vie  ,  même  de  les  con-  premier  larcin   feroit   puni  de   la 

tinuer  aux  enfans ,  moyennant  une  perte  d'un  œil  -,  que  la  peine  d'un 

rétribution.  Les  maires  du  palais ,  fécond  feroit  l'amputation  du  nez  ; 

au  temps  de  Pepln ,  s'étoient  bien  &  que  la  troiûeme  rechute  méri- 

donnés  de  garde  d'attaquer  l'inamo-  teroit   la   mort.  Il  mourut  le    i6 

vibilité  des  offices  &  des  terres  ;  Décembre  714,  après  avoir  gou- 

ils  ne  fubiidoient  eux-mêmes  qu'en  verné  27  ans ,  moins  en  miniflre 

ménageant  les  feigneurs  François,  qu'en  fouverain.    Il  laiiïa  «  entre 

Non  '  feulefaient  Pepîn  n'avoit  pas  autres  enfans  ,  Charles  Martel ,  tige 

une  autorité  aufn  forte  fur  les  grands  de  la  deuxième  race  des  rois  de 

^e  Clovis,  il  ne  l'avoit  pas  même  France. 

fur  le  peuple,  i-es  Gaulois  ou  Ro-  III.   PEPIN"  ,  roi  d'Aquitaine  ^ 

mains ,  qui  étoient  refiés  libres  au  Foy.  Louis  I>  foo  pete. 

commencement  de  la  conquête ,  &  PEQUIGNT,  Tcix.BERNARDiir^ 

qui  pay  oient  de  modiques  tributs  au  n*'  II. 

roi ,  devcnoient  peu-à-peu  ferfs  des  PERATE,  (Niger)   Foye^   I. 

feigneurs   dans  le  diftriâ  defquels  Niger. 

ils  fe  trouvoient ,  &  ne  payoient  PERAU,  (Gabriel -Louis  Cala- 
plus  rien  au  fouverain.  Ce  prince  bre  )  diacre  de  Paris ,  &  licencié  de 
tiroit  fes  revenus  des  terres  de  la  la  maifon  &  fociété  de  Sorbonne, 
couronne  qui   lui    reftoient  ,    &  mourut  le  31  Mars  1767  ,  à  67  ans. 
des  préfens  que  les  feigneurs  lui  Les  gens  de  lettres ,  dont  il  hono- 
faifoient  dans  les  aiTemblées  de  la  roit  la  profeiHon  par  fes  mœurs  , 
nation.  Confiaruîn  Copronyme^  em*  &  les  amis  qu'il  s'étoit£ïits  en  grand 
pereur  de  Conibndnople ,  envoya  nombre»  le  regrettèrent  fincérement. 
^  Pépin  la  première  orgue  qui  ait  Sa  droiture  &  ù.  probité  ,  fon  efprit 
paru  en  France.  Le  roi  la  donna  à  égal  &  liant  ,  fa  franchife  &   fa 
TEglife  de  Aint- Corneille  de  Com-  gaieté  naturelles  ,  la   douceur  de 
piegne.  On  dit  qu'une  femme,  en-  fon  caraâere ,  rendoient  fon  com- 
tendant  toucher  cett^  orgue  pour  inerce  auffi  facile  que  sûr.  Perfonne 
}a  première  fois,  fîitii  ravie  de  ces  ne  fîit  plus  exaâtà  remplir  tous  les 
fons  nouveaux ,  qu'elle  tomba  dans  devoirs  de  l'amitié ,  plus  officieux, 
vneextafedontonne  put  jamais  la  plus  prompt»  plusaâif,  plus  pré- 
faire revenir.  venant   même  «  lorfqu'il  pouvoît 
II.  PEPÎN  le  Gros  ou  de  Herlfiely  obliger.  Vrai,,  fimple,  uni  ,  mo- 
maire  du  palais  de  nos  rois  »  étoit  defle  fur-tout  ,  iiins   prétendon  , 
pedt-fils  de  5«  Amould  y  qui  fut  philofophe avec  un  cœur  excellent; 
depuis  évêque  de  Mets.  Il  gouverna  c'étoit  un  homme  capable  de  vivre 
l'Auflraiie  après  la  mort  de  Da-  avec  tous  les  hommes.  Il  eft  prio- 
gohert  //»en68o.  Ebrojn,  [Voye{  cipalement  connu  par  la  continua- 
<}emot]maire  de  Neudrie,  le  battit;  tion  des   Vies  des  Hommes  ilfujires 
mi»  Ptpîa  lui  enleva  bicntèt.  U,  iila  Fiwcc  ^  cofiuqeacées  par  SJif 

Vigny  ,; 
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^'§"7  9  tome  13  à  23.  Les  volumes  fes  vices*,  il  ne  fut  poîni!  commander 

(pâ.  font  de  lui ,  font  recomman-  à  fon  cœur  ,  ni  à  fon   efprit.  Il 

dables  par  l'exa^tude  des  recher^  n'avoit  aucun  fydême  ;  il  ne  prenoit 

tKes  &  par  la  netteté  du  (jkyle.  On  confeil  que  du  moment,  fans  porter 

j  déûreroit   quelquefois   plus  de  fes   vues   dans  Tarenir.  Mauvais 

dialeur  &  d'élégance^l  eft  encore  politique ,  il  ne  rechercha  ni  l'amitié 

éditeur  d*un  grand  nombre  d'ou«-  de  fes  officiers ,  ni  la  confiance  de 

vrages ,  qn'il  a  retouchés,  augmentés  fes  foldats.  Vain ,  emporté ,  cruel  « 

&  enrichis  de  notes  &  de  préÊices.  fon  funefte  exemple  apprend  à  ceux 

[Vcyeil,  REAL,  à  la  fin  de  l'art.  ]  qui  font  en  place  ,    à   n'oublier 

Son  édition  des  (Entres  it  Bojfuct ,  jamais  Jes  devoirs  de  leur  rang  & 

en  plufieurs  vol.  in-4®  ^  étoit  la  les   conditions  de   leur   pouvoir, 

meilleure  avant   celle    que    nous  PERDIX  ,  neveu  de  Déduit ,  à 

devons  aux  Bénédiâins  de  Saînt^  qui  il  avoit  été  confié  par  fa  fœur 

Maur^    On  a  encore  de   lui  une  pour  rinfb-uire  dans  \ts  arts  méca* 

Vefcriptlon   des    Invalides  ,   1756  ,  niques  ,  s'y  rendit  fort  habile.  Il 

lA-foI.  *,  &  la  Vie  dejcromc  Blgnon  ,  inventa  la  fcie  &  le  compas.  Son 

1757,  in- 12,  eftimée.  oncle  fut  fi  jaloux  de  cette  inven- 

PERCIN  ,    Foy#î  MoNTGAit-  tion ,  qu'il  le  précipita  du  haut  d'une 

LARD.        V  tour.  Les  dieux,  en  eurent  pitié  , 

PERDICCAS,  l'un  des  généraux  &  le  changèrent  en  oifeau  de  foa 

^Alexandre  le  Grand ^&àx,  beaucoup  nom  ,  c'efl-à-dire  en  perdrix,  qui 

de  part  aux  conquêtes  du  héros,  fe  fouvenant  de  fa  première  chute  » 

Après  la  mArt  de  ce  conquérant ,  évite  les  lieux  élevés ,  &  fait  fon 

Ferdsccas  afpira  à  la  couronne  de  nid  à  terre. 

Macédoine.   Dans   ce   deffein  ,  il  PEREDËE,   roye^  L  Rose* 

répudia  Ntcée ,  fille  A'Antjpater,  pour  monde. 

époufer  Cléopâtrt ,  fgeur é^AUxcndre.  FEREFIXE,  (  Hardovin  de 
Anûgone  ayant  découvert  fes  projets  Beaumont  de  )  d'une  ancienne  mai- 
ambitieux  ,  fit  une  ligue  avec  Antl^  fon  de  Poitou ,  étoit  fils  du  maître- 
patcTy  Cratère  8c  Ptolomée  ,  gouver-  d'hôtel  du  cardinal  de  Richelieu.  Il  fut 
neur  d'Egypte ,  contre  leur  ennemi  élevé  par  ce  miniflre ,  fe  diflingua 
commun.  Perdiccas  envoya  Eumcne  ,  dans  fes  études ,  fut  reçu  doâeur  de 
officier  diflingué  ,  pour  difliper  la  maifon  &  Société  de  Sorbonne  » 
cette  ligue.  Il  y  eut  beaucoup  de  piêcha  avec  applaudiffement.  Il 
ikng  répandu  de  part  &  d'autre  ;  devint  enfuite  précepteur  de  Louis 
mais  ce  fang  devint  inutile  aux  XIF  ,  puis  évêque  de  Rhodes  ; 
intérêts  de  Perdiccas  en  Egypte,  mais  croyant  ne  pouvoir  en  con* 
Il  forma  &  fut  obligé  de  lever  le  fcience  remplir  en  même  temps  les 
fiége  d'une  petite  place  ,  nommée  obligations  de  la  résidence  &  celles 
le  Château  des  Chameaux ,  fituée  près  de  l'éducation  du  roi  ,  il  donna 
de  Memphis.  Il  fit  avancer  fon  volontairement  la  démiflion  de  cet 
armée  &  l'engagea  imprudemment  évêché.  Il  fut  fait  archevêque  de 
dans  un  bras  du  Nil,  où  plusieurs  Paris  en  1664.  Les  Jéfuitesle gou* 
périrent.  Enfin  fa  dureté ,  fon  or-  vernerent ,  &  ce  fût  par  le  confeil 
gueily  fon  imprudence  fouleverent  du  Père  Annat  qu'il  publia  foa 
fes  principaux  officiers.  Il  fut  égorgé  Mandement  pour  la  fignature  pure 
dans  fa  tente,  l'an  322  avant  J.  C. ,  &  (impie  du  Formulaire  ^Alexandre 
avec  la  plupart  de  fes  flatteurs.  VU,  Il  imagina  la  difHndIion  det 
fifdkcas  laiflbit  appercevoir  tous  la  foi  divine  de  de  la  foi  huma^ . 

Tome  ni.  l 
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qui  déplut  aux  fanatiques  des  deux  aux  premières  places  de  lH^Vider^ 

partis.  11  choqua  fur-tout  les  Janfé-  dans  le  temps  de  la  perrécution  d« 

nides,  en  exigeant  des  religieufes  l'empereur  Trujjn,    Il  fut  mis   en 

de  Port-royal  la  fignature  du  For-  prifon  pour  la  foi.  Les  Chrétiens 

mulaire.  De  là  les  peintures  peu  d'Aûe  envoyèrent  des  députés  pour 

favorables   qu'on  a  faites   de    ce  te  vtûter,  le  confoler»  &  lui  porter 

prélat.    L'abbé    Barrai    If    traite  des  fecours  -,  &  fous  prétexte  de 

d*Hommc    de  peu    de   fens  ,     d'usé  perfécution  ,   il   amada  beaucouj» 

fettt^Jf:  du/prit   &  tCunt   ohJUnaûon  d'argent.  Le  gouverneur  de  Syrie  , 

invînclhU,    Le    cara^ere   doux    &  qui  aimoit  la  philofophie  ,  &  que 

ainicvble  de  Péréfxe ,  &  fes  autres  voyoif   dans  Pcrégrîn  un   honune 

qualités ,  auroient  dû  faire  fiermer  qui  mcpriibit  la  mort ,  le  mit  ea 

fes  yeux  fur  fes  défauts  ;  mais  c'eft  libené.  11  retourna  alori  dans  foa 

le  propre  du  faaatifme  qu'on  irrite ,  pays ,  où  ,  pour  appaifer  ceux  qui 

de  ne  voir  que  le  mal  &  de  fe  cacher  vouloient  poursuivre  le  meurtre  de 

le  bien.  Ce  prélat  termiaafa  carrière  ^n  père ,  il  abandonna:  à  la  ville 

le  )  i  Décembre  1670 ,  dans  un  âge  ce  qui  lui  reftoît  de  bien»  &  s'acquit 

aiTez  avancé.  11  avoit  été  reçu  de  ain^  la  réputation  d'un  philofophe 

racadémte  Françoifeen  1654.  On  déiintéreâ^.  AâTuré  de  ne  manquer 

a  de  lui  :  1.  Une  excellente  Hîfiolre  de  rien  par  lacâiarité  d^Qirétiens  « 

eu  roi  Henri  1^ ,  dont  la  meilleure  qu'il  trompoit  encore  »  il  fe  mit  è 

édition  eft  d*£/(<wV ,  1661 ,  in-ii  ;  courir  le  monde.  Mais  enfin ,  ayanr 

&  la  dernière  eft  de  Paris ,  in- 1 1 ,  mangé  de  quelque  viande  défendue  » 

1749.    Cette  hiûoire  ,   qui    n'eft  les  Qirétiens  n'eurentj^us  de  corn* 

qu'un  abrégé  >  fait  mieux  connoitre  merce  avec  lui.  Dès  eue  fon  mafque 

Henri  IV  y  que  celle  de  Daniel,  On  fut  bas ,  il  retomba  dans  l'indigeace.^ 

croit  que  Méierai  y  eut  part  «,  &  il  11  voulut  rentrer  dans  fon  bien  par 

s^en  vantoii/  publiquement  *,  mais  lautorité  de  l'empereur  ;  mais  il  ne 

cet  hiflorien  incorreâ  ne  fournit  put  l'obtenir,  &  fe  remit  à  voyager» 

fans  doute  que  les  matériaux.  Il  En  Egypte  il  fe  permit  tout  ce  que 

ii'avoit  point  le  ftyle  de  Péréfixe ,  les  Cyniques  pratiquoient  de  plu» 

qui ,  quoique  négligé ,  eft  touchant  impudent ,  pour  montrer  combiea 

éc  fait   aiiher  le  prince   dont    il  il  méprifoit  l'opinion  dts  hommes, 

écrit  la  vie.  II.  Un  livre  intitulé  :  En  Italie  il  aboya  contre  tout  le 

Jnftitutio  Ptincîpis  y  1647,  in'i6,qui  monde  1  &  principalement  contre 

contient  un  recueil  de  maximes  fur  l'empereur ,  jufqu'à  ce  que  le  préfec 

les  devoirs  d'un  roi  enfant.  Voyei  de  Rome ,  voyant  qu'il  abufoit  trop 

Pelhestre.  de  Texceflive  bonté  du  prince  (  Tite 

I,  PÉRÉGRIN  ,  femeux  philo-  Antonln)^  le  chafla  de  la  ville.  Le 

fophe,  fumommé  Protâe  ,  étoit  fophifte  paiTaen  Grèce,  où  ilcon- 

natif  de  Parium  dans  la  Troade  ,  tinua  de  médire  de<  grands  &  tâcha 

d'où  il  avoit  été  chaffé  pour  les  d'exciter  les  peuples  à  la  révolte» 

crimes  d'adultère  &  de  débauche  Pendant  le  fejour  qu'il  fit  à  Athènes» 

contre  nature.  Il  pafToit  pourcon-  logé  dans  une  cabane  hors  de  la 

(lant  qu'il  avoit  étouffé  fori  père  y  ville ,  en  habit  de  Cynique ,  il  fe  fit 

qui ,  à  (on  gré  ,  vivoit  trop  long-  un  fonds  de  l'admiration  des  fots  » 

temps.  Fuyant  de  pays  en  pays ,  rut   prenoient   fon   audace    pour 

il  vint  dans  la  Palcftine ,  où  il  fe  liberté  &  fon  ef&onterie  pour  une 

fit  Chrétien^  &  comme  il  avoit  de  noble  hardiefTe.  Sa  vie  auilere,  de 

i'efpris  &  de  radreffe»  il  parvint  i^fcéceptcs  dç  WQrale  qu'il  d^i^ 
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grande  réputadon.  Mais  voyant  que  ges  )  médecin ,  natif  rie  Médina  det 

Tendioufiaûne    commençoit    à  fe  Campo,efl( dit-on)  le  premier  des 

l«froidir  ,  il  réiblut  de  faire  quelque  philofophes  modernes  qui  ait  écrit 

aâion  d*éc1at  qui  rendit  fon  nom  que  Us  Bètcs  font  des  machines  font 

célèbre  ,  même  dans  la  poftérité.  fentlmtnt.  Il  avança  cette  opinioit 

Il  publia  dans  toute  la  Grèce  qu'il  hafardée  en  15  54;  mais  elle  n'eu6 

ie  brûleroit  lui-même  pendant  la  point  de  partifans,  &  elle  tomba 

célébration  des  Jeux  Olympiques*  dès  fa  naiiTance.  On  prétend  que 

Il  exécuta  ,  Tan  166  ,  ce  deâTein  c'efl  de  ce  médecin  que  Defcaruà 

extravagant  >    en    préfence    d'un  avoit  emprunté  fes  idées.  Il  y  a 

nombre   infini  de   Grecs  ,  qu'un  grande  apparence    que  ce  philo« 

pareil    fpeâacle   avoit    attirés    à  fophe  ,  qui  imaginoit  plus  qu'il  n« 

Olympie.  Cette  aéHon  fut  admirée  lifoit  ,  ne  connoiâbit  ni  Perdra  ^ 

vde  quelques  génies  fDibles  -,  mais  ni  fon  ouvragé.  D'ailleurs  Perdra 

elle  fut  ^blâmée  de  tous  les  gens  n'eft  pas  le  premier  auteur  de  ce  fen<« 

4'efprit  ^     du    nombre     defquels  timeht.  iPA«r/çyi/«,  plus  de  5 00  an» 

étoit   LacUn»   On  ne  manqua  pas  avant  J.  C. ,  philofophe  de  Tifle  de - 

de   publier   bien  des    prodiges,  Sciros,  avoit  foutenu  que  les  Bêtea 

qu'on  prétendoit  être  arrivés  pen^  foât  de  pures  machines.  On  attribua 

dant   cette   fcene  trdgi  -  comique  $  à  Perelra  des  fyflêmes  fur  d  autreâ 

tuais  Ijiden  aiTure  qu'il  n'en  avoit  madères  de  phyiique  &  de  méde^, 

vu  aucun  ,  quoiqu'il  fÙt  préfent.  cine ,  auili  hardis  pour  fon  temps 

tes  gens   fages  penferent  que  ce  que  celui  fur  VAmc  des  Bêtes,  Mais 

£iux  philofophe  avoit  bien  raifon  ils  font  peut-être  mieux  fondés  i 

de  vouloir  pér\r  par  le  feu  :  fupplice  celui  fur-tout  où  il  combat  &  rejette 

defiiné   aux  parricides.    Quelques  la  matière   première   d'Arl/iote,  Il 

temps  avant  fa  mort  ^  il  avoit  été  ne  fut  pas  d'accord  non  plus  avec 

attaqué  d'une  fièvre  violente.  Le  Galien  fur  la  doctrine  des  fièvres. 

médecin  qu'il  appela  >  lui  dit  que ,  Le  livre  où  ce  médecin  foutient 

^lûfqu'ilfouhaitoitfifort  de  mourir,  l'opinion  que  les  Bête$   font  desr 

c'étoit  pour  lui  une  bonne  fortune  automates  ,  efl  fort  rare.    Il    £at 

que  d'être  conduit  au  tombeau  par  imprimé  en  15541  in-fol. ,  fous  le 

lafievre,  fans  recourir  à  un  bûcher*  titre  à*Antonluna  Margarlea  :  il  lui 

ia  différence  éft'p'antk^  répondit  ce  doniia  ce  ritre ,  pour  faire  honneur^ 

charlatan  de  philofophie  :  la  mort  au  nom  de  fon  père  &  de  fa  mère* 

dans  mon  iU  ne  feroit  pas  aujî  glo^  Peu  de  temps  après  que  cet  ouvrage 

^fe,  eut  paru  ,  il  le  défendit  contre  Mt^ 

IL  PEREGRIN ,  Foy*  Erchem-  chel  de  PaUdos  ;  &  cette  Défenfe  ^ 

ÏERT.  imprimée    en    1554,   in-fol.,  fe 

I.  PEREIRA ,  (  Senoît ,  Pere»  joint  ordinairement  avec  l'ouvrage 

t.ius  ,   favant   Jéfuiie  Efpagnol  ,  même.    La   réfutation    du   mêm« 

natif  de  Valence ,  mort  à  Rome  le  livre  ,  intitulée  :  Indecalogo  contr* 

6  Mai  lé  10  ,  à  7  5  ans ,  prôfeiïa  avec  Antoniana  Margarita ,  1556,  in -8®, 

fuccès  dans  fon  ordre.  On  a  de  eft  recherchée ,  plus  à  caufe  de  fa 

lui  des  Commentaires  ladns  fur  la  rareté  que  de  fa  bonté.  Perlera  efï 

Gtnefe ,  in-fol.  ,  à  Anvers ,  &  fur  encore  auteur  d'une  autre  produc- 

Daniel,  Il  y  a  beaucoup  de  recher-  tion  très -rare  fur  fon  art ,  intitulée  : 

thés  dans  l'un  &  dans  l'«Htre  «U-  ^ova  veraçue  Medldna ,  cxpcrlmentis 

9x3i%t^  ^  rsulç&ilfus  êyîdenûbus  compro^at0  1 
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:jf£ipagne  ,  lliohorà  du 
«biâeiller.  En   1666    il 
lubilé  de  Ton  doélorat , 
^è  Louvain  en  1672.  Nous 
ce  iavant  :  I.  Affenîones 
t*Cologne,  16 II  y  in ^4*. 
>ites  fiye  Commentarîî  in 
^lodids ,  Amfterdam  »  £/î«- 
,  in-fol.  C'eft  la  meilleure 
0n  eftime  auiH  celle  de 
»l66i  ,a  vol.  m-4^ ,  avec 
ms  de  Huldcfiquc  Eyhai  & 
fort  amples  *,  &  celle  de 
p*,  1740 ,  %  volumes.  Pere[  y 
toutes  les  lois  du  Code  , 
Ê.t4Aiine  dans  des  explications 
yt  de  tout  ce  qui  iê  trouve 
Jus   novum  &  dans  le    Jus 
i  c*eil  ce  qu'aucun  jurif- 
n'avoir  exécuté  avant  lui. 
fon  ftyie  foit  concis ,  il 
^intelligible.  III.  Infiltuthna 
Amflerdam ,    El\enr  , 
in- 12  ;  ouvrage  univcrfel- 
eôimé.   IV.  Jus  puhllcum  , 
rdam ,  El\evir ,  1 6S  2 ,  in- 1 2 . 
^Commenurîus  in  xxv  Ilb,  Dlgef" 
Amûordam ,  1669 ,  in  -  4^. 
y    a    «ncore   d'autres    Antoine 
iz  <]u'il  ne  f^iut  pas  confondre. 
>ÎB«  Perzz  ,  Jéfuite  ,  mort  en 
\\  I ,  après  avoir  enfeignç  la  4iéo-> 
ie  à  Salamanquç ,  à  Rome ,  & 
)Vié  cUvers  Traités  de  théologie 
itaitique    &     morale.      Antoine 
fjEREZ ,  médecin  Ôt  chirurgien  de 
""  ?tf  //,  de  qui  on  a  un  TraiU 
^  ^f»r  la.  Ptfi& ,  en   efpagnol.  Antoine 
^  }f%R^z  ,    chirurgien  Pormgais  du 
-  îxv II*  fiecle,  qui  a  écrit  fur  fon  art 
en  portugais, 

IV,  FEREZ ,  (  Antoihe  )  arche- 
vêque de  Tarragone ,  mort  à  Ma- 
'drid  en  1637  ^  à  68  ans.  Nous 
avons  de  ce  prélat ,  outre  des 
Sçrmons  &  divers  Traités ,  un  ou- 
vrage eôimé  âc  bien  exécuté ,  qui 
parut  en  ié6i ,  à  Amfterdam ,  chez 
iss  Elievlrs^  ÇB  j  vpl»  io-4°  ,  fous 
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ce  Ûtre  :  Annotatlones  in  Codicem  â». 
Digeflum, 

V.  FEREZ  { Jofeph)  Bénédiftiii 
Efpagnol,  profefl'eur  en  théologie 
dans  l'univerûté  de  Salamanque  « 
so'appliqua  a  édaircir  l'Hiftoire 
d'Efpagne ,  &  fur-tout  celle  de  foa 
ordre.  Il  publia  ,  en  1688  ,  des 
Dîjfertaiions  latines  contre  le  Fere 
Papthroch ,  dans  lefquelles  il  n'eut 
pas  toujours  raifon.  Mais  il  convint 
du  moins  que  le  favant  JéfMtte 
faifoit  bien  de  purger  les  Vies  des 
Saints  des  contes  abfurdes  qui  £ai«- 
foient  dire  à  Melchior  Cênusy  que 
}*  la  vie  des  anciens  Fhilofophcs 
>*  a  été  écrite  avec  plus  de  jugement 
tt  que  celle  de  quelques  Saints  dis 
»  Chriftianifme  »<.  Pen\^  mourut 
vers  la  fin  du  dernier  fîecle ,  &  fut 
autant  regretté  pour  les  qualités  de 
fon  cœur  »  que  pour  celles  de  foa 
efprit.       4 

PERFETTI,  (  Bernardin  )  poète 
Italien  de  ce  âccle ,  né  à  Sienne  ^ 
fameux  par  fon  exccilive  fecilité 
à  mettre  en  vers  fur  le  champ  tous 
les  fujets  qu'on  lui  propofoit.  Oa 
le  trouva  ii  bon  poëte ,  qu'on  £t 
revivre  en  fa  faveur  l'ufage  du  cou- 
.  ronnement ,  oublié  depuis  le  Taffu 
Il  fut  déclaré  Poëté Lauréat  en  172  j  , 
&  fon  couronnement  fe  fit  dans  le 
Capitole  avec  beaucoup  de  pompe 
&  fur  le  modèle  de  celui  de  P«- 
*  trarqtte, 

PERGOLESE  >  (  Jean  -  Baptiflc  ) 
né  en  i704àCaforia  au  royaume 
de  Naples,  fut  élevé  dans  cette 
dernière  ville  fous  Geétano  Greco  , 
l'un  des  plus  célèbres  muiiciens 
d*Italie.  Le  prince  de  San-AgUanç^ 
connoiâant  les  talens  du  jeune 
Pergoie/e ,  le  prit  fous  fa  proteâion  , 
&  depuis  1730  juf qu'en  1734*  il 
lui  procura  le  moyen  de  travailler 
pour  le  Teatro  Nuovo  ,  où  {es  Opéra 
eurent  uu  grand  fuccès.  Après  avoir 
fait  un  voyage  à  Rome ,  où  fon 
Olympiade    qq    ^t    pas    appUudiiQ 
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«utant  qu*ell€  le  mérttoit,  Il  retourna  pÉr  la  flatterie  au  nombre  des  SejÊÊ 

U  Naples ,  &  il  y  mourut  au  com-  Sages  de  la  Grèce.  Ce  fage  étoit  ua 

«fiencemem  de  l'année  1737,  à  33  monftre.  Il  changea  le  gouveme<- 

iuis.   Sa  dernière  maladie  fut  une  ment  de  fon   pays ,    opprima    I9 

phthiiie  -,  &  il  eft   très-faux  qu*il  liberté  de  fa  patrie  ,  8r  ufurpa  la 

ait  été  empoifonné  par  fcs  rivaux,  fouveraineté ,  l'an  62S  avant  l'Er^ 

Xes  Italiens  l'appellent  le  DomînU  Chrétienne.  Le  commencement  de 

^uU  de  la  muiique.  La  facilité  de  fon  règne  fut  afTez  doux  ;  mais  il 

Ca  compofition  ,    la    fcience   de  prit  un  fceptre  de  fer,  après  qti'il 

l'harmonie ,  la  richefle  de  la  .mé«>  eut  confulté  le  tyran  de  Syracufe 

Jodie,  lui  ont  fiait  un  nom  célèbre,  ilir  la  manière  la  plus  sûre  de  gou"» 

$a  muûque  eft  un  tableau   de  la  vemer.  Celui-ci  mena  les  envoyés 

9iature  \  cUe  parle  à  l'efprit  ,  au  de  Penandre  dans  un  champ ,  &  pouY 

cœur  ,  aux  paffions.  Perfonne  ne  toute  réponfe  il  arracha  devant  eux 

l'a  furpaiTé  dans  le  genre  de  Tex*  v  les  épis  qui  pafToient  les  autres  en 

.preflion  -,  mais  on  lui  reproche  de  hauteur,  Le  tyran  de  Corinthe  pro-t 

Sa  fécherefle ,  un  ftyle  coupé  *,  fon  fita  de  la  leçon  du  tyran  de  Sicile* 

chant    eil  quelquefois    facrifié    à  II  s'aâura  d'abord    d^une    l)onno 

l'effet  des  accompagnemens  «    &  garde ,  &  fit  mourir  dans  la  fuit» 

ion  genre  paroit  en  général  trop  les  plus  puifTans  des  Corin^ens, 

-ynélancoUque  :  défaut   qu'il  a   dû  Ces  crimes  furent  les  avant-çoureurai 

peut-Qtre  à  fa  mauvaife  famé  &  a  des  forfaits  les  plus  horribles.   Il 

}a  complexion  délicate»   Sçs  prin-  commit  un  incefte  avec  fa  mère  j 

cipaux  ouvrages  font  :  I.  Plufieurs  fît  mourir  fa  femme  M^/gfê,  fille  d^ 

plates,  lï,  La  Serva  Padrona,  III.  Proclcs ,  roi  d'Epidaure ,  fur  de  fciux 

Jl  Maeflro   dl  Mufica  ,  Intermèdes,  rapports  ;  &  ne  pouvant  fouflfrir  les 

•^V.  Un  $jalvc  Regina  ;  &  le  S t abat  regrets  de  Lycophron  ,  fon  fécond 

JVfoter  ,   regardé    univerfellement  fils  ,  fur  la  mort  de  fa  mère  >  U 

Cpmràe  fon  chef-d'œuvre.  l'envoya    en    exil   dans   l'ifle  deT 

PERI,   (  Dominique  )  pauvre  Corcyre.Un  jour  de  fête  folennellct 

l>erger  de  Tofcane,  devint  poëte  en  il  fit  arracher  aux  femmes  tous  les 

9ifant  VArîoftc  On  a  de  lui  Fic^oU  ornemens  qu'elles  portoient  pour 

4^nuta ,  Florence,  1619  ,  in-4**.  leur  panu-e.   Enfin  ,   après  s'êtro 

PERIANDER  ,  (  Gilles  )  né   à  fouillé  par  les  excès  les  plus  bar-r 

IPruxelles  vers  l'an  1 5  40 ,  «'appli-  bares  &  les  plus  honteux ,  il  mourut 

qua    principalement    aux    bellesT-  Tan  585  avant  J.  C.  Ses  maximes 

'  lettres  ,  Se  pafTa  une  grande  partie  ^vorites  étoient  :  Q\x*U  faut  gardep 

fie  fa  vie  à  Mayence.  Nous  avons  fa  paroU  ,  &  cependant  ne  point  fy 

idç  lui  :  I.  Germania  la  qua  doctijfi-  faire  fcrupule  de  la  rompre ,  quand  ^^ 

.  ^nerum  virorum  eUgia  ^  &  judicia  contl'  que  Ton  a  promis  eft  contraire  à  fe^ 

fientur^  Francfort,  1 5 67  ,  in-rii.  Ce  Intérêts  :  Que  non-feulement  il  faut 

recueil   eft   favant  &  curieux.  II,  punir  le  crime ,  mais  encore  prév.entr  les 

ffohllitas  Maguntlnte  dloicefis  f  Metrc-r  intentions    de  ccfix  qui  pourroimt   h 

folitanaqmEccleJiayMdycnce^  1^69^  commettre  5  maximes  pernideufes  , 

in-S° ,  avec  figures.  Cet  ouvragé  a  adoptées  depuis  par  Machiavel,  Les 

l'eparu  dans  le  3®  vol,  des  Annales  fliivames  étoient  plus  dignes  d'un 

(^  fcjiptoHs  Maguntmi  ,  publié   en  fage  :  Lts  plaifirs  de  ce  monde  font 

5727,  Ce  font  des  éloges  en  vers,  de  peu  de  durée  ;   la  vertu  feule   ejk 

PERIANDRE  ,  Perîandcr  ,  tyran  Immortelle,  Dans    la    profpérité  fait 

' ik Çorinthç I  filsdc dpjïle ,  futmis  'ptp^fic  j  ^  prudm  ^aas  /Wif'ç^^ 
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fJts  et  hon  gré  ce  que  tu  ne  peux  ivîuf,  tagea  aux  citoyens  les  terres  con- 

Ce  tyran  a  été  loué  par  quelques  quiifes  ,  &  fe   les  attacha  par  les 

iiidoriens  Grecs  -,  ils  n'ont  vu  en  3 .  ux  &  les  fpeâacles.  C'eil  par  ces 

lui  que  le  polidquc,  le  favant,  le  moyens   qu'il  s'acquit  fur  Fefprit 

prote^eur  des  gens  de  lettres;  &  d*un  peuple  républicain,  un  crédit 

ils  n*oat  pas  vu  le  itieurcrier  ,  le  qui  ne  différoit  guère  du  pouvoir 

débauché  ,  le  tyran.  Il  aimoit  les  .  monarchique.  Pour  mieux  a^ermir 

arts  &  la  paix  ,  mère  des  arts.  Pour  fon  autorité ,  il  entreprit  d'abaiffer 

en  jouir  plus  ûirment,!!  fit  con-  le  tribunal  de  l'Aréopage,  dont  il 

ftruire  &  équiper  un  grand  nombre  n'étoit  pas  membre.   Le  peuple  , 

de  vaifleaux,  qui  le  rendirent  for-  enhardi  &   foutenu  par    PJr'c/ès  , 

nidable  à  fes  voiiins.  Voy,AKiov,  boulcverfa  l'ancien  ordre  du  gou- 

Chilon  ,  6»  I.  Lassus.  vernement,ôtaaufcnat  la  connoif- 

PERIBÊE ,  fille  d'A/cathous ,  roi  fance  de  la  plupart  des  caufes ,  & 

ée  rifle  Egine ,  fat  promife  pour  ne  lui  laiffa  que  les  communes.  11 

époufe  à  Ttl^man  «  femeux  par  fa  ^t  bannir ,  par  POflracifme ,  Citiûn 

valeur.  &    par  fon   fils.  Le   père  fon  concurrent  &  fes  autres  rivaux  » 

de   cette  princefTe   s'étant  apperçu  &  refla  feul  maître  à  Athènes  pen- 

qu'elle  n'avoit  rien  refiiféà  Tél^mon  dant  1 5  ans.  On  dit  que  la  foeur  de 

avant  fon  mariage ,  menaça  violem-  Clmon  ayant  cenfuré   la  conduite 

ment    cet  amant  téméraire ,  qui ,  de  Pérlcles ,  il  lui  répondit  :  VlùlU 

prenant  la  fuite ,  laifTa  fa  maîtreffe  comme  vous  êtes ,  vous  ne  devrk\  plus 

expofce  au   courroux    d'un    père  «Ar  de  fard  :  bon  mot  dont  il  eft 

irrité,   Alcathous  ordonna  à  un  de  difficile  de  fentir  la  fîneffe.  Cepen- 

fes    gardes    de    délivrer  fes   yeux  dant  Pérlcles  cherchoit  à  fc  faire 

d*une  vue  fi  odieufe ,  &  d'aller  à  valoir   par  fon   courage.  Il  com- 

Tinflant  Jeter  fa  fille  dans  la  mer  ;  manda  l'armée  des  Athéniens  dans 

cet  offi  ier  ,  touché  de  pitié  ,  ne  le   Péloponncfe  »    remporta    une 

put  fe  réfoudre  à  noyer  fa  princciTe,  célèbre   vidioire  près   de  Némée 

6t  aima   mieux  la  vendre.    Théfée  contre    les    Sicyoniens  ,    ravagea 

Tayantachetée,  la  mena  à  Salami ae:  l'Arcadie    à  la  prière    d'Afpafie  ^ 

elle  y  trouva  fon  cher  TéUmon  ,  fameufe    courtifane     qu'il  aimoit* 

obtint  la  liberté  du  héros  dont  elle  Ayant   déclaré  la  guerre  aux  Sa- 

dépendoit  ,  donna  fa  main  à  fon  miens,  l'an  441  avant  J.  C. ,  il  prit 

amant  au  pied  des  autels  ,   &  fut  Samos  après  un  fîege  de  9  mois. 

mère  d'un  enfant  qui  fut  depuis  fi  Ce  fut  durant  ce  fiége  Ki\xArtémum 

terrible  fous  le  nom  d'Ajax,  de  Clazomene  inventa   le  bélier  ,. 

PERlCLÈS ,  naquit  à  Athènes  de  la  tortue ,  &  quelques  machines  de 

Xantlppe ,  illufire  citoyen  de  cette  guerre.  Pérîclh  engagea  les  Athé* 

ville ,  qui  le  fit  élever  avec  foin,  nieos  à  continuer  de  combattre  les 

U    eut  entre  autres   maîtres  Zéngn  Lacédémoniens.  11  fut  blâmé  dans 

d'Elée  &  y^flâxa^one  »  &  devint  grand  la  fuite  d'avoir  donné  ce  confeil  ^ 

capitaine  ,  habile  politique  &  ex-  &  on  lui  ôta  fa  charge  de  général. 

Cellent   orateur.    Il   réfolut   de  fe  H  fut  condamné  à  une  amende  y 

fervir  de  ces  qualités  pour  gagner  qui  fe  montoit ,  félon  les  uns  ,  k 

le  peuple  ,  ôc  eut  le  bonheur  de  l%  talens,  &  félon  d'autres ,  à  ço; 

xéufKr.    Aux    avantages    que    lui  Le  peuple    d'Athènes   ne   fut  pas 

donnoit  la  nature  ,  il  joignit  tout  long  -  temps   fans   fe   repentir    du: 

Vart  &  toute  la  fînefle  d'un  homme  mauvais  traitement-  qu'il  avoir  fait 

Ccfprit  qui  veut  dominer».  Il  par-  à  Pîri<Jcs  >  &  il  défira  ardemmeja^ 

l  iv 
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de  le  revoir  dans  les  atfTemblées.  lui  échappât  aucune  expreffioo  qvi 
n  fe  tenoit  alors  renfermé  dans  fa  ne  fut  propre  à  fon  fujet  ou  qui 
maifon ,  accablé  de  douleur  pour  la  pût  choquer  le  peuple.  Quand  il 
pert^qu'il  venoit  de  £ûre  de  tous  devoit  paroître  dans  Taflemblée  » 
îesenfans  que  la  pefteavoit  enlevés,  avant  que  de  (brtir^  il  fe  difoit  à 
jilcibiade  &  fes  autres  amis  hii  per-  lui-même  :  Songfi  hUn  ,  Péridès  « 
fuaderent  de  fortir  &  de  fe  montrer,  gue  tu  vms  parler  à  des  hommes  libres  ^ 
Le  peuple  lui  demanda  pardon  dt  ^  des  Grecs  ^  à  des  Athéniens*  Sa  con- 
fon  ingratitude  «  &  Périclis ,  touché  tenance  étoit  ferme  &  aiTurée  »  fon 
par  fes  prières,  reprit  le  gouverne-  gefle  plein  de  modeftie  ,  fa  voix 
ment.  Péricles ,  peu  de  temps  après ,  douce  &  infinuante.  Ces  avantages 
tomba  malade  de  la  pefte.  Ayant  étoient  relevés  par  une  certaine 
été  viiité  par  un  de  fes  amis  ,  il  lui  volubilité  dans  la  prononciation  « 
montra  une  efpece  d'amulette  que  qui  entraînoit  tous  ceux  qui  l'écou- 
des  femmes  lui  avoient  pendu  au  toient.  Les  poètes  de  fon  temps 
cou ,  voulant  lui  faire  entendre  que  difoient  que  la  Déejfe  de  la  VerfuM^ 
fa  msdadie  devoit  être  bien  grave ,  pony  avec  toutes  fes  grâces,  réûdoit 
puifqu'il  a}outoit  foi  a  de  pareilles  fur  {^  lèvres.  Je  le  renverfe  en  luuaru  , 
îbttifes.  Comme  il  étoit  à  1  extré-  difoit  un  de  fes  rivaux  ;  maïs  lors 
mité  j  &  fur  le  point  de  rendre  le  même  qu'il  eft  à  terre ,  il  prouve  au» 
dernier  foupir ,  fes  principaux  amis  fpeclauurs  qu'il  n*efi  pas  tombé  »  &  les 
s'entretenoient  enfemble  dans  fa  fpeciateurs  le  croient,  C'eil  prindpa* 
chambre  de  fon  rare  mérite  »  par-  lement  par  l'ufage  qu'il  fut  £ûre  de 
courant  fes  exploits  $c  fes  vidtoires ,  la  parole  qu'il  fut,  ^pendant  près 
&  ne  croyant  pas  être  entendus  du  de  40  ans,  monarque  d'une  répu-r 
malade  qui  paroiiToit  n'avoir  plus  blique.  Sa  gloire  feroit  fans  tache  « 
de  connoiilance.  Péricles,  rompant  s'il  n'avoit  pas  épuifé  le  tréfor 
tout-à-coup  le  filence  :  Je  m'étonne,  public ,  pour  charger  Athènes  d'or- 
leur  dit-il ,  que  vous  confervUi  fi  bien  nemens  fuperâus.  L'amant  d'Afpafic 
dans  votre  mémoire ,  &  que  vous  releviei^  enivra  le  premier  fes  concitoyens 
ées  tkofes  auxquelles  la  fortune  a  tant  de  fpeûacles  &  de  fêtes ,  &  leur 
de  part  &  qui  me  font  communes  avec  donna  des  vices  pour  les  mieux 
tant  d'autres  Capitaines  ,  pendant  que  gouverner.  La  iimplicité  des  mœurs 
vous  oublîe\  ce  qu'il  y  a  de  plus  ffrand  anciennes  difparut  ,  &  le  goût  du 
dans  ma  vie  ^  de  plus  glorieux  pour  luxe  prit  fa  place.  Athènes  lui  dût 
moi  /.,  Cefl  ^  ajouta- t-il ,  qu'il  n'y  en  partie  les  chef  -  d'oeuvres  de 
a  pas  un  feul  citoyen  à  qui  j'aie  fait  Phidias  ,  ainû  que  fes  plus  beaux 
prendre  le  demi.  Belle  parole  ,  qui  temples  &  les  autres  monumens 
feule  fait  l'éloge  le  plus  accompli  qui  firent  l'admiration  de  la  Grèce 
d'tm  miniibe  !  Ce  grand  homme  comme  des  nations  étrangères.  On 
mourut  Tan  429  avant  J.  C*  Pérlcïès  rapporte  de  lui  [quelques  fentences. 
réuniiToit  en  lui  prefque  tous  les  Toutes  les  fois  que  Pendes  prenoit 
genres  de  mérite  qui  ^ont  les  grands  le  commandement ,  il  Êdfoit  cette 
hommes  :  celui  d'amiral ,  d'excellent  ré^exion  :  Qu'il  alloit  commander  à 
capitaine  ,  de  miniftre  d*état  ,  de  des  gens  libres ,  ^  qui  étoient  Grecs  £• 
furintendant  des  finances...  Il  fiit  Athéniens,.,  On  dit  que  le  poète 
furnommé  V  Olympien  à  caufe  de  la  «So/^Apc/^  fon  collègue ,  s'étant  récrié 
Ibrce  de  fon  éloquence*  Il  ne  parla  à  la  vue  d'une  bellç  perfonne  ; 
jamais  en  public  fans  avoir  prié  Ah  l  quelle  eft  belle  !  —  Il  faut ,  lui 
1«$  dieux  de  ne  pas  permettre  qu'il  dit  Péricles  ,  qu'un  Mafffirat  ait 
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mm-feuiUnutu  lu  mains  pures  ,  pials  une  dette  de  Ton  fils  aîné  Xantlppe^ 

éttfi  lis  yeux   &  la  langue.    Cette  &  que  même  il  fit  traduire  en  juiÛce 

réponfe  ne  s'accordoit  guère  avec  le  créancier ,  ce  fils  devint  pour  lui 

6  paifion  pour  j^fpaJU  &  pour  quel-  le   plus  violent  de   Tes  ennemis* 

ques  autres  femmes  de  ce  genre.  Périglès  Ton  fils  naturel ,  corn- 

Phidias  ,  à    qui  il  avoit  procuré  battit  avec  chaleur  contre  Caillera'» 

Pintendance  des  ouvrages  publics  ,  tldas ,  général  des  Lacédémoniens  , 

fut  accufé  de  lui  faire  voir  dans  fa  l'an  405  avant  J.  C  *,  il  fut  cepent 

maifon  les  plus  belles  dames  de  la  dant  condamné  à  perdre  la  tête  « 

ville  9  qui   fe  rendoient  chez  lui  pour  n'avoir  pas  eu  foin  de  faire 

fous  prétexte  d'aller  voir  fes  ou-  inhumer  ceux  qui  avoient  été  tués 

vrages.    Ses  moeurs  étoient  fi  dé-  dans  la   bataille  qu'il  venoit  de 

criées  que  Xantîppc  fon  fils  aîné ,  gagner. 

ne  craignit  pas  de  répandre  que  fon  PÊRICXYMENE ,  fils  de  NcUe  ^ 

père  avoit  un  commerce  criminel  frère  de  Neftor  &  de  Chronîus ,  avoit 

avec  fa  femme.   Mab  ces  taches  reçu  de  Neptune  fon  aïeul ,  le  pou- 

d'une  fi  belle  vie ,  furent  effacées  voir  de  fe  changer  en  telle  forme 

«BIX  yeux  de  fcs  contemporains  par  qu'il    voudroic.   En    effet   Hercule 

ks  '  plus  rares  talens ,  &  fur-tout  ayant  déclaré  la  guerre  à  Nélée , 

par  un   défintérefifement   à    toute  Pérîclymene  fe    métamorphofa    en 

épreuve.     Il    fut  fi    ennemi   des  mouche  pour  le  tourmenter,  mais 

préfens  &  mépriia  û.  fort   les  ri-  ce  héros  l'écrafa  avec  fa  mafTue. 

chefles  »  qu*il  n'augmenta  pas  d'une  Ovide  prétend  qu'il  s'étoit  changé 

drachme  le  bien  que  fon  père  lui  en    aigle  ,  &  qa*Hercule  le  perça 

avoit  laififé.  Il  avoît  eu  pourtant  à  d'une  fieche  au  milieu  des  airs, 

fa  difpofition,  pendant  près  de 40  PERIEGETE,  (Le)  furnom  dt 

ans,  le  tréfor  public  de  fa  patrie  ,  Denys  de  Carax  :  Voy,  ce  mot. 

dont   les   revenus  annuels  mon-  PERIER  >  Voyei  Perrier. 

toient  à  plus  de  30  millions  de  PERIERS  ,  (  Bonaventure  des  ) 

notre  monnoie.  Il  avOit  dépenfé  né  à  Arnay-le-Duc  en  Bourgogne 

des  fommes  immenfes  des  fonds  (  ou  félon  d'autres ,  à  B;ar- fur- Aube 

publics    pour   rendre  Athènes  la  en  Champagne  )  fîit  fait ,  en  1 5  )6 , 

plus  grande  &  la  plus  belle  ville  valet  de  chambre  de  Marguerite  da 

de  la  Grèce  ,  &'il  avoit  furpafTé  Valois  ,  reine   de  Navarre  ,  fœuf 

les  rois  mêmes  en  puiiTance.    Ses  de  François  7,  On  ignore  les  autres 

lichefies  particulières  lui  venoient  circonfiances   de  fa  vie  ^  on  fait 

de  fon  économie  domcfiique.  On  feulement  qu'il  fe  donna  la  mort 

raconte  qu'il  étoit  dans  Tufage  de  en  1544,  dans  un  accès  de frénéfie. 

vendre  les  fruits  de  fes  terres  tous  On  a  de  lui   plufieurs   ouvrages.. 

à  la  fois ,  &  que  chaque  jour  il  Celui  qui  a  fait  le  plus  de  bruit 

Êiifoit  acheter  ce  qui  étoit  nécefTaire  .  efl  intitulé  :    Cymhalum  Muiidl  ou 

à  la  confommation  de  fa  maifon.  Dialogues  fatlrîquesfur  dijférens  fujets. 

Chez  lui  la  dépenfe  &  la  recette  1537  >  ui-8^,  &  1538  aufiî  in-8^, 

étoient  fi  bien  réglées,  qu'on  n'y  Ce  n'eft   plus  un  ouvrage  rare  , 

vit  jamais  la  moindre  trace  de  la  depuis  qu'il  a  été  réimprimé  en  171 1, 

prodigalité  qui  règne  ordinairement  à  Amflerdam,in- 1 2  *,  &  à  Paris,  1732, 

dans    les   grandes  maifons.   Tant  petit  in-12.  Il  eft  compofé  de  ir 

d'économie    n'étoît  pas    du  goût  articles  :  le  fécond ,  qui  offre  quel- 

de  fes  femmes   &  de  fçs   en&ns.  ques    plaifanteries     aiSez    bonnes 

.Comme  il  avoit  relufé  de  payer  contire   ceux  qui    recherchent  U 
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pierre pTiilofophàle,eft le mcîncur;  fervîces  à  la  province  de  Chant? 

les  trois  autres  ne  valent  rien.  Dès  pagne ,  en  lui  apprenant  comme  il 

^ue  ce  livre  parut,  en  1538  ,  il  fut  falloit    combiner    les    différente» 

'brûlé  par  Je  Parlement,  &  cenfuré  efpeces  de  raifins  ,  pour  donner  à 

par  la  Soibonne.  On  ne  le  con-  fon  vin  cette  délicateffe  &  ce  moB* 

«bmna  point  comme  un  livre  impie  tant  qui  l'ont  fi  fort  accrédité. 

«c  détcllable,  ainfi  qu'on  l'a  cru  PERILLE .  Ko^q  Phalaris. 
long-temps  -,    mais    parce    qu  on 

fcopçonna  que  isj  Pérîcrs,  attaché  à  PERINGSKI  O  LD,  (Jean) 

«necour  où  l'erreur  étoit  protégée,  naquit  à  Strengnes  dans  la  Suder- 

&  ami  de    C/émint  Marot  ,  avoit  ^^^^^    «n  1654  ,  d'un  profeffeur 

voulu ,  fous  des  allégories,  prêcher  «"  éloquence  &  en  poéfie.  Son  pero 

la  prétendue  Réforme.  Cependant  ^"t  ^«>"  premier  maître.  Il  fc  rendit 

cet  ouvrage .  à  quelques  obfcénités  ^^bi'e  dans  les  antiquités  du  Nord  » 

près ,  choque  plus  le  bon  fens  que  ^  «"  ^^^^«^  profeffeur  à  Upfal  , 

la  Religion  ;&  il  ne  mérite  d'aun-e  ^eçrétaure    antiquaire    du   roi     de 

^putation  que  celle  que  la  ccHfurc  S"^^«  »  &  confeiUer  de  la  chan- 

lui  a  donnée.  On  a  d'autres  écrits  cellene  pour  les   anuqmtés.    Ses 

'ée  ce  fou  :  I.  VncTraduaion  en  vers  pn^cipaux  ouvrages  font  :  I.  Une 

fomçois  de  VJnJrienne  de  Térenee  ,  ^'A'^rz  des  Rois  du  Nord ,  qu»  n'eft 

1537  ,  in-g^  II.  Une  TraduBlon  en  ^^'""c  compilation  ,  ainfi  que  la 

fançois  du  Cantique  de  Moyfe,  IIÏ.  Clivante.  II.  Celle  des  Roîs  A  Nor^ 

Un  Recueil  de  fts  (Euvres  ,   1544  ,  ^^S^^  1^97  .  en  2  volumes  in-foL 

«-8^  On  y  trouve  des  poéfies  ,  lH.  Une  fJ/r/oii  de  différens  Traités 

cntfe  autres  Carime-prenant  en  Taran-  ^«  ^^  Mtjfenîus  touchant  les  Rois 

tara.  Les  vers  en  Tarantara  font  des  ^  ^"*^®  ♦  ^*  Danemarck  &    do 

vers  dedixfyllabes,  dont  le  repos  Norvège,  impnmcs  en  1700  ,  en 

cfl  après  la  5^  L'abbé  Regnur  des  U  ▼^^^  'i^-^^v  &«•  ^fs  ouvrages 

Aftfwû  a  compofé  une  Epître  morale  dcpofent   en  faveur  de    la    vaôe 

dans  cette  raefure  qui  n'eft  pas  fort  érudition  de  l'auteur  ,  qui  mourut 

barmonieufe,  &  a  cru  en  être  l'in-  î«  ^^  ^^^  ?7îo  ,  à  66  ans.  Mais 

vcDteur.  Cependant  avant  rf«?eV;f«,  ^^*  ^°"*  "*^*"«  connus  en   France 

Cfmfiophc  de  Barrouffo  avoit  donne  ^"*  ^«^  ^^^^"  mftorîques&  Chrono^ 

fon  Jiird'n amoureux,  Lyon,  1501  ,  ^^^'>"  "^'P"''  ^^^  ^Vi*»'^  •'.  ^-  » 

în-8^,  ci>  vers  de  cette  façon.  IV.  5«    largue   Suédoife  ,    avec   da 

Nouve'/es  RécréatLns  &  joyeux  Devis,  ^P^^^  '  *  Stockolm,  I713  ,  m-fol. 

1561,111-4**, &  i57i,in-i6;  1711,  PERION  .(Joachim)  doôeur 

a  vol.  ,  &  1735  ,  3  vol.  in-i2.  de  Sorbonne  ,  né  à  Cormery  en 

Quelques  auteurs   prétendent  que  Touraine  ,  fe  fit  BénédiÛin  dans 

ce  dernier  n*eft  pas  de  lui.  l'abbaye  de  ce  nom  en  1517,  & 

PERIERUS»  (  Jean)  Jéfuire,  mourut  dans  fon  moraftere   vers 

"ifâtif  de  Courtrai,fe  diftingua  dans  iV59  »  âgé  d'environ  60  ans.  On 

J'étude  de  l'antiquité  eccléfiaflique ,  a  de  lui  :  I.  Quatre  Dialogues  latins 

^  mérita  d'être  affocié  aux  favans  fur  l'origine  delà  langue  Françoife, 

liagiographes  d'Anvers  qui  ont  écrit  &  fa  conforihité  avec  la  Grecque. 

les  AHa  Sanâ^^rum,  11  mourut  Tan  II.  Des  Lieux  ThéoiogijHes ,  Paris  « 

1762,   à  <fi  ans.  1549  ,  in-8°.    III,  Des    TraducHona 

PERIGNON,    (D.    Pierre)  latines  de  quelques  livres  de  P/a/t.a» 

Bénédiâin ,  né  à  Sainte-Menehould,  A'jiriJ!vte  &  de  5.  Jean  DamaJ'cene, 

mort  en  1715  >  rendit  de  grands  Son  latin  efl  affez  pur,  ^  mtiM 
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9e^t\  maïs  Taiiteiir  manquoit  de  appelé,  fuivant ^4y/e ,  V Errata  des 

critiqiie.  hiltoriens  &  des  critiques.  11.  Des 

PERIPATÉTICIENS  .     Voyei  Dîjfmations  fur   divers  points  de 

•Akistote.  rfîiftoire  Romaine  ,  en  plufieurs 

PÉRIPHAS,  rcgnoit ,  dit-oa ,  à  vol.  in-4°.  III.  Des  Oraîfons.  IV. 

Athènes  l'an  1558  avant  J.  C.  Ses  Plufieurs  Pièces  contre  francias  ^ 

'fi'jets  y  touchés  de  fes  belles  aâions,  profefleur  d'éloquence   à  Amfter- 

lui  rendirent  des  honneurs  divine  dam ,    ibus    le    titre    de    Falenus 

fous  le  nom  de  Jupiter  confervatcur,  accînSus.  V,  Orîfftus  Bahyloniat  & 

l'C  Perc  des  Dieux,  irrité  d'un  tel  uEgyptlaca  ^IJtrechty  1736,  2  voL 

attentat  ,    voulut   l'écrafer   de   fa  in-S** ,    remplies   de   quantité    de 

foudre  ;  mais ,  à  la  prière  d* Apollon ,  remarques    curieufes  ,   dans    leC- 

si  fe  contenta  de  le  métamorphofer  quelles  l'auteur  relevé  les  erreues 

en  aigle ,  &  le  fit  roi  des  oifeaux ,  du  chevalier  Marsham,  Cet  ouvrage 

pour  le  récompenfer .  des  fervices  fait  un  honneur  infini  au  profond 

•qu'il  avoit  rendus  aux  hommes,  favoir  de  Perîionius,  VI.  Une  bonae 

PERISTERE,  Nymphe ,  eft  Edition  des  Hifioîrcs  à'Elien ,  Lyon . 

connue  dans  la  Fable  par  le  trait  1701  ,    2  vol.  in -S®.  VII.    Des 

fuivant.   Un  Jour  V Amour  défia  fa  Commentaires  hlftorîques  fur   ce  qui 

fQere ,  à  qui  des  deux  cueilleroit  le  s'eft  paiTé  dans   le  xvii*  fîede. 

plus  de  fleurs  dans  l'efpace  d'une  Cet  écrivain  infatigable  mourut  à 

heure.  Les  enjeux  placés,  la  jeune  Leyde  le  6  Avril  1715 ,  à  64  ans. 

Penflere  parut  foudain ,  &  fe  joigtiit  II  fut  refpeûer  le  public ,  &  il  ne 

à  la  DéelTe  ,   qui  ne  faifoit   que  livroit   rien  à   la  prefle  qu'après 

ramafiTer  les  fieurs  que  la  Nymphe  Pavoir  lu  &  relu.  Son  amour  pour 

arrachoit.  Cette  rufe   afifura ,  fans  l'étude  lui  fit  préférer  le  célibat  au 

heaucoup  de  peine,  la  vié^oire  à  mariage*,  mais  fa  trop  grande  appli- 

Vénus,  Mais  Cupidon  ,  irrité  d'une  cation  hâta  fa  mort.  Son  tefiament 

telle   tricherie,   s'en  vengea    fur  fe  refiemit  de  la  bizarrerie  ordinaire 

l'auteur  de  fa  défaite,  &  la  meta-  à  quelques  favans.  Uymarquoit  le 

niorphofa  en  colombe.  linge  qu'on  devoit  Im  mettre  après 

PÈRiTZOL,  (  Abraham)  Voyei^  fa  mort ,  &  il  ordonnoit  en  même 

Hali-Beig.  temps  qu'après  qu'il  feroit  expiré, 

PERIZONIUS ,  (Jacques)  né  à  on  l'habilteroit,  qu'on  le  mettroit 

Dam  en  163 1 ,  émdia  à  Deventer  fur  fon  féant  dans  une  chaife,  & 

fous  G'uhert  Cupcr\  puis  à  Utrecht  qu'on  lui  feroit  la  barbe.  [  Fo^c^  les 

fous  Georges  Gravius.  Ses  proteâeurs  Mémoires  de  Nîçeron ,  tom.  I,  ] 

&   fon  mérite  lui   procurèrent  le  PERKIN  ou  Pierre  Waerbegk  , 

réÔorat  de  l'école  latine  de  Delft ,  impofieur   célèbre  dans  l'hiiloire 

&  la  chaire  d'hiAoire  5c  d'éloquence  d'Angleterre ,  eut  la  hardieffe  de  fe 

dans  Puniverfité  de  Franeker,  en  ^ir^  Richard  duc  d'Yorck,  ftls  du 

ï68i.  U  remplit  cette  place  avec  roi  Edouard  JV,  Sous  le  règne  de 

'diilinéHon  jufqu'en  1695  ,  qu'on  le  Henri  Fil  y  vers  l'an  i486 ,  Margue* 

fit  profeffeur  à  Leyde ,  en  hifioire ,  rite ,  duchefie  de  Bourgogne ,  fœur 

en  éloquence  &  en  grec.  On  a  de  d'Edouard  IF ,  voyoit  avec  peine 

lui  :  i;  De  favantes  Explications  de  Henri  Fil  fur  le  trône.  Elle  fit  cou- 

plufieurs    endroits     de    difFérens  rir  le  bruitquei^îMâr/////,  duc  de 

auteurs  Grecs  &  Latins  ,  fous  le  Glocefier,  ayant  doimé  ordre  en 

fttre   d'Animadverfiones    Hiftorlœ    ,  1483  d'afiafiîner  Edouard  F  prince 

i»*f''  ,ii^y,  CeUvre  pourroititre  dçGaUcs,  &  lUchard  duc4'Yorckf 
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tous  deux  fils  d'£i0Utfri/rroxd*Aa-  de  fe  retirer  ailleurs.  Il  fe  cacW 

glererre ,  les  parricides  après  avoir  quelque  temps  en  Irlande.  Delà  iX 

tué  le  prince  de  Galles  ^  légitime  pafTa  à  Cornouailles ,  où  le  feu  des 

héritier  de  la  couronne  »  avoient  la  Tédition  fubûiloit  encore  :  le  roi, 

mis  en  liberté  le  duc  cCVorck ,  qui  qui  ne  fouhaitoh ,  difoit-il  fouvent , 

s'étoit  caché   depuis  dans  quelque  que  de  voir  les  rebelles  &  Us  factieux  * 

îîeu  inconnu.  Quand  elle  eut  ré-  témoigna  une  grande  joie  de  ion 

pandu  ces  chimères  parmi  le  peu-  arrivée ,  &  fe  hâta  de  prévenir  fc» 

pie,  ell^choifît un impodeur adroit,  progrès.  En  paroiflant,il  défârsui 

propre  à  jouer  le  rôle  de  Z?«ciTorc^.  les  rebelles.  Perlàn  fe  réfiigia  dans 

Elle  le  trouva  dans  un  jeune  Juif  un  monaftere  qui  avoit  droit  d*a- 

dé  Toumay ,  dont  le  père  s'étoit  file.   Sa  femme  fut  prifonniere  & 

converti ,  &  qui  étoit  né  à  Londres,  traitée  avec  diftinûion.  Il  fe  remit 

où  il  avoit  eu  pour  parrain  Edouard  lui-même  entre  les  maiiis  de  Henri  ^ 

IV y  foupçonné  de  quelque  intri-  qui  lui  promit  fa  grâce.  On  le  pca- 

gue  amoureufe  avec  fa  mère.  Sa  fi-  mena  par  les  rues   de  Londres  ^ 

gure  noble  ,  its   manières  fédui-  expofé  aux  infultes  de  la  populace  ^ 

famés,   fon  génie  délié,  fa  con-  on  lui  fit  flaire  Paveude  fes  aven- 

noîfTance  de  plulieurs  langues  ,  la  tares  ',  lon  l'enferma  dans  une  prU 

fouplefle&  l'expérience  qu'il  avoit  fon.  S'étant  évadé,  il  fut  repris^ 

acquifes  par  fes  voyages ,  conve-  &  envoyé  à  la  Tour.  Un  géniç  fi 

noient  par£êiitement  au  rôle  qu'on  intrigant  ,    après   avoir    joué  uit 

lui  deftinoît  La  duchefTe  1  ui  apprit  à  grand  rôle,  ne  pouvoit s'accoutumer 

contrefaire  ce  jeune  duc  dYorck^  à  l'infortune.  Il  fe  ménagea  uae 

fon  neveu ,  aiTafllné  par  l'ordre  de  correfpondance  avec  le  comte  M 

BXchard  lîl,  Perkis  ^  (  c'étoit  le  ZTani'zcA,  prifon nier  comme  lui,  L'iu» 

nom  du  fourbe)  fe  montra  d'abord  &  l'autre  dévoient  fe  fauver  après 

en  Irlande ,  fous  le  nom  de  Richard  avoir  tué  le  gouverneur.  Leur  coni« 

Tlataagenu^  &  le  peuple   crédule  plot  ayant  été  découvert  ea  1499.* 

n'eut  pas  de  peine  à  le  reconnoître.  Perhln ,  déformais  indigne  de  pai;- 

Charles  VIU ,  roi  de  France ,  alors  don ,  fubit  le  fuppUce  qu'il  méri- 

en  guerre  avec  Henri ,  invita  le  nou-  toit.  VoyeiU.  Nouvelle  hifloriquë, 

veau  prince  à  fe  rendre  auprès  de  intitulée  W'aiheck ,  par  M.  dt Arnaud, 
lui,  le  reçut  comme  un  vrai  duc        PERKIli^S,  (Guillaume)  né  en, 

éTTorck  ,  &   accrédita  cette  fi£lion  ;  155^,3  Morfton  dans  le  comté  de 

mais  Perhln  fut  bientôt  abandonné  Warwick ,  fe    rendit    habile  dai^s 

par  Charles ,  &  obligé  de  pafTer  au-  l'Ecriture-fainte.  II  devint  profef- 

près  de  la  ducheiïe  de  Bourgogne ,  qui  feur  de  théologie  a  Cambridge ,  ou 

l'envoya  au  roi  d!Ecofft  Jacques  JV,  il  mourut  le  18  Décembre  1602 ,  à 

après  le  lui  avoir  vivement  recom-  43  ans.  On  a  de  lui  ;  I.  Commentaires 

mandé.  Ce  jeune  monarque  fe  laiiTa  fur  une  partie  de  la  Bible.  II.  Va 

tromper   par    l'impofleur  ,    &  lui  grand  nombre  de  Traités  théolog^* 

donna  même  en  mariage  une  de  fes  ques ,  imprimés  en  3  vol.  in-fol» 

parentes  (♦).  Une  armée  EcofToife  On  eflime  fur-tout  fon  Traité  des 

ravagea   bientôt    les  frontières  de  Cas  de  Confclence,  Cet  auteur  étoie 

l'Angleterre.  Perhm  eut  d'abord  des  aufli   favant  que   pieux. . ..  Voye^ 

fuccès  ;  mais;  Jacques  s'étant  accom-  ârminius  ,  n^  IL 
mode  avec  Henri ,  ce  prince  le  pria        PERMISSION ,  (  Bernard  Bluct 


*• 


(')  La  Ducbeir&  de  Htuitley  ,  priacciTe  d'une  ^ande  beauté  fie  d'une  iasçfii 
«Kcmplairé. 
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itArhtrts ,   comte  de }   nom  d*un 
itomme  qui  trouvoit  le  moyen  de 
livre  en  diftribuant   des  extrava- 
gances  imprimées  à  diverfes  per- 
fonnesqui  luidonnoient  de  l'argent. 
Ct  font  des  Orsljons ,  des  Sentmcts , 
^  principalement  des  Prophéties,  La 
plupart  fe  trouvent  réunies  fous  le 
titre  de  Tes  Œûrres,  Il  y  prend  le 
^tre  de  Chevalier  des  Uguss  des  xiU 
duuons  Suîffes,  &  les  dédie  à  Henri 
XV  fous   des   titres  emphatiques, 
x6oo,  in- 12.  Il  paroît  que  l'exem- 
plaire doit  contenir  103  pièces  :  la 
3S*  &  la  81*  parties  doivent  être 
dLoubles  &  différentes ,  de  12  pages 
chacune.  Dans  la  61^ ,  il  y  a  un 
^pplément  de  4  pages,  qui  com- 
xnence  ainfi  :Ubéralités  qutj*ai  reçues  ; 
mais  on  n'en  connoît  pas  d'exem- 
plaires complets.  Son    Teftament , 
imprimé  en  1606 ,  in-S*' ,  eft  de  24 
pages.  Bien  des  gens  ont  cherché 
implication  des  énigmes  de  ce  livre  : 
c'étoit  prendre  de  la  peine  fort  mal- 
à-propos.  Les  prédissions  de  ce  char- 
latan infenfé  ne  méritent  pas  plus 
^attention  que  celles  du  médecin 
Provençal  Noflradamus,   Elles  font 
«écrites  à-peu-près  du  même  ftyle. 
ycy,  la  BibUograpfùede  M.  de  Bun, 

PERNETY,  ( l'abbé  Jacques  ) 
lâftoriographe  de  la  ville  de  Lyon  » 
le  membre  de  l'académie  de  cette 
ville ,  né  dans  le  Forez ,  mourut  en 
jt777,  à  81  ans.  Cétoit  un  homme 
d'un  caraâere  doux ,  &  un  ecclé- 
fiaftique  de  mœurs  réglées.  Ses 
Ruherches  ftar  la  ville  de  Lyon ,  &  Ton 
Tahlcau  de  la  même  ville  ,  font  ce 
qu'il  a  iait  de  plus  utile.  Son  ro- 
man  intitulé  Hiftoirt  de  Favoride  eft 
peu  piquant.  Ses  Lettres  phllo/ophl" 
fftssfur  la  Phyfionomîes ,  in-8** ,  &  {es 
Confeils  de  f  Amitié,  offrent  de  la 
«dorale  &  de  la  philôfophie ,  6c  font 
écrits  avec  tme  certaine  élégance. 
L'auteur  avoit  des  connoifiances , 
it  rcfprit  »  dç  ragrément  ^  ma^  , 
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tnalgré  cesavantages^il  n'a  rien  làtSi 
qui  puiffe  vivre  long-temps. 

PÉRO ,  fille  de  Néléi  &  de  Chlo- 
ris ,  étoit  fœur  de  Neflor  &  de  Péri" 
clymene.  Sa  rare  beauté  la  fit  recher* 
cher  par  pluiieurs  princes.  Mai* 
Nélée  qui  haïiToit  Hercule^  déclara 
qu'il  ne  la  donneroit  qu'à  celui  qui 
lui  ameneroit  les  bœué  qui  avoient 
été  enlevés  à  ce  héros.  BIms  ,  fils 
A'Amlthaon  ,  aidé  de  fon  frère  Mé' 
lampe ,  les  ayant  trouvés ,  les  amena 
à  Nélée  qui  lui  donna  fa  fille, 

PEROT,  FoyqPERROT. 

L  PEROTTO ,  (  Nicolas  )  natif 
de  Saflb-Ferrato ,  bourg  de  l'eut 
de  Venife,  d'une  ilhifbe  famille, 
&  de  parens  fort  pauvres ,  fut  con- 
traint d'enfeigner  la  langue  latine 
pour  fubfifler.  Ses  talens  étoient 
déplacés  dans  fa  patrie.  Il  alla  à 
Rome,  où  il  gagna  l'amitié  du  car- 
dinal Bejl'arion  ,  qui  le  choific  pour 
foii  conclavifte  après  la  mort  de 
Pcul  II,  Plusieurs  hifloriens  ont  pré- 
tendu qu'il  fit  manquer  la  papauté 
à  fon  proteâeur  par  une  impru- 
dence 'y  mais  c'eft  une  fabl^.-  Cepen- 
dant, comme  elle  efl  accréditée  « 
nous  la  rapporterons  ici.  On  dit 
dçnc ,  que  toutes  les  voix  éjtant 
réunies  pour  Bejfarlon ,  les  càrdi- 
naux  alloient  a  fa  cellule  pour  lui 
porter  latiare.Mais  Perotto  ne  voulut 
jamais  les  introduire ,  fous  prétexte 
que  fon  maître  étoit  occupé  à  des 
études  qui  ne  demandoient  pas  de 
diflrafHon.  Bejfarion  ,  informé  de 
l'étourderie  de  fon  condavifle ,  la 
lui  reprocha  d'un  ton  doux ,  &  lui 
dit  :  Vous  m*ave\  4tépar  un  ^sU  déplacé 
la  Tiare  y  &  vous  ave\  perdu  le  Cha' 
peau.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  conte  ^ 
û  Beffarion  ne  fut  pas  pape  il  méri- 
toit  de  l'être»  Les  pontifes  Romains 
donnèrent  à  Perotto  des  marques 
particulières  de  leur  eflime,  parce 
qu'il  travailla  avec  ardeur  à  la  réu- 
nion de  l'Eglife  Grecque  pendant  le 
concile  de  Ferrare.  Il  devint  gou-^ 
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veraeiir  de  Féroufe  ^  puis  de  l'Om-  fomû.  ikns  vouloir  fouf&îr  ^trV 
l>rie,  archevêque  de  Manfredonia  nommât  aucun  de  ceux  qui  avoient 
en  1458^  &  mourut  en  1480^  à  écrit  à  StnoniiSi 
Fug^eura ,  maifon  de  plaifance  qu'il  PERPETUE  &  FÉLICITÉ  (  S'*',  ^f 
avoit  ^t  bâtir  près  de  SafTo-Fer rato«  martyres  «  que  l'on  O'oit  avoir  fouf< 
$es  ouvrages  font:  I.  Une  Traduc-  fert  la  mort  à  Carthage  pour  la  Foi 
ûon  de  grec  en  latin,  des  5  pre^  de  J.  C,  en  20^  ou  en  20^ ,  Dont 
mie^  livres  de  l'Hiftoire  de  Polybc,  Ruinait  a  donné  les  Aâes  de  leur 
n.  Une  autre  du  Traite  du  Sonnent  chartyré.  Ces  Aûes  font  authenti<« 
d*Hippocratc,  III. — du  Manuel  d'Epic-  ques,  &  ont  été  cités  par  TertuUlen  àt 
tète,  IV.  -«  du  Commentaire  de  Sim-  par  5<  Auguftin,  La  première  parties 
f/iàus  fur  la  Fkyfiqut  é'Ariftote,  V.  de  ces  aftes ,  qui  va  }ufqu'à  la  veille 
De&  Harangues, y  h  Des  Lettres.  Vlh  de  leur  martyre,  a  été  écrite  par 
Quelques  Poéfies  Ualienncs,'Vlll.  Des  Ste,  Perpétue  ;  S,  Sature  &  un  témoin 
Commentaires  fur  Stace,  IX.  Un  Traité  oculaire  ont  ajouté  le  reâe/  (  Voy* 
De  generlhus  Marorum ,  1497  »  Mi'4**-  Vindîâa  aBorum  SS,  Perpétua  &  Feli-m^ 
X.  De  Horaiii  Flacci^  ac  Sevtrini  ckatis  du  cardinal  O/^ ,  in-4^.^.  )  II 
Boètii  metrù  ,  &c.  XI.  Un  long  '  y  a  une  autre  Sainte  Félicité- 
Commentaire  fur  Martial ,  intitulé  :  {Voye\  ce  mot.]  qui  a  foufFert  aufli  lé 
Cornucopia,  feu  Lattnte  lingua  Com*  martyre  avec  fes  fej>t  fils,  fous  Afar»-*- 
memarius,  La  meilleure  édition  de  ^^urcZ;, dont  les philofophes exaltent 
ce  livre  eft  de  1513s  in-fol.  |Ily  tant  Thumanité. 
a  beauiïoup  d'érudition  proéne,  PERPINIACO»  (Guidode)ajnfi 
mais  peu  d'ordre.  !^II.  Rudlmenta  appelé ,  parce  qu'il  étoit  de  Perpi-> 
Grammatices^'k  Rome,  1 47  3  &  147  J ,  gnan ,  fe  fit  Carme ,  &  fut  général  dm- 
in-fol.  :  éditions  très-rares.  fon  Ordre  Tan  1 3 1 8 ,  évêque  de  Ma- 
il. PEROtTO,  (François)  ami.  jorque  en  13 21,  &  mourut  à  Avi-» 
de  Fra-Paolo ,  efl  auteur  d'une  Rcfn-  gnon  le2i  Août  1342.  On  a  de  lui.s 
tation  de  la  Bulle  de  Sixu-Quint ,  I.  Une  Concordance  des  Evangéâjies^ 
contre  le  roi  de  Navarre.  Ce  hvre ,  IL  Une  Somme  des  Héréfies  avec  leufL 
écrit  en  italien ,  dl  recherché  par  réfutation. 

quelques  curieux.  PERPINIEN ,  (  Pierre- Jean)  Je-* 
PERPENNA,  un  des  lieuteHans  fuite,  né  à  Elche  au  ro3raume  de 
de  Sertorîus ,  qui  eut  la  lâcheté  d'af-  Valence ,  fiit  le  premier  de  fa  corn- 
faflîner  fon  général  dans  un  feiHn  j  pagnîe  qui  fut  profefTeur  d'éloqaenûsr 
Tan  73  avant  J.  C^  ,    pour  avoir  àConimbre.Ily  reçutdegrandsap- 
feul  le  commandement  des  troupes  p^laudiffemens ,  fur-tou<  lorfqu'il  y 
en  Efpagne.  Il  donna  un  combat  à  prononça  fon  Difcours  de  Gymma^^ 
Ponip/i,&  montra  qu'il  étoit  auffi  in-  fiis  Socîetatls,\\enîtï%ndL  enfuite  1* 
capable  de  commander  que  d'obéir,  rhétorique  à  Rome ,  puis  l'Ecriture- 
II  fut  battu  &  fait  prifonnier.  Il  vbu-  fainte  dans  le  collège  de  la  Trinité 
lut  faire  lire  au  vainqueur  les  lettres  à  Lyon  ,  &  enfin  a  Paris  ,  où  if 
que  plufieurs  perfonnes  confidéra-  mourut  en  1566,  âgé  d'enviro4 
blés  de  Rome  avoient  écrites  à  5<r«  36  ans.  Muret  &  Paul  Manuce  font 
torius.  Mais  Pompée ,  plus  fage  brûla  un  grand  éloge  de  la  pureté  de  fon 
tous  ces  papiers  fans  les  lire  &  langage  &  de  celle  de  fes  mœurs, 
fans  permettre  que  perfonne  les  lût.  Il  âd  compté  parmi  tes  bons  lati* 
de  peur  que  ce  ne  fût  une  fource  niftes  modernes.  Le  P.  La^ri^  Jé- 
de  troubles  &  de  féditions  ;  &  fur  fuite ,  a  publié  le  recueil  de  fes  Ou* 
^'h«ure  taème,  il  fit  exécuter  Per^  y'^^'^9,  à  Rooie^  «»  1749  >  ea  # 


TER 

A*  îfi*ii.  Ils  contiennent  :  I.  Dîx- 

leu£  Harangues ,  foibles  de  penfées» 

lais  d'une  latinité  agréable.  II.  La 

^e  de  Ste,  Ellfabah,  rdnc  de  PortU" 

[|ja/.  111.  Un  recueil  de  33  Lutrcs  ^ 

éoat  22  de  Pcrfjlnîcn  &  il  de  Ces 

amis.  IV..  Seize  petits  Dlf cours, 

I.  PERRAULT, (Claude)  né  à 
Paris  en  161 3, s'appliqua  d'abord  à 
la  médecine.  Il  a  même  compofé 
des  ouvrages  qui  font  une  preuve 
de  fon  érudidon  en  ce  genre.  Mais 
fon  amour  pour  les  beaux-arts ,  & 
finguliérement  pour  l'archiccflure  i 
lui  ût  entreprendre  un  travail  d'un 
nouveau  genre;  ce  fut  laXraduâion 
de  Vîtruve.  Ou  rapporte  que  Per» 
rouit  a  voit  beaucoup  de  goût  &  d'à- 
dreâfe  pour  defliner  l'archireéture  » 
&  tout  ce  qui  en  dépend.  C'eft  lui 
qui  fît  les  deffins  fur  lefqueis  les 
planches  de  Ton  Fltruve  ont  été  gra- 
vées. La  belle  Façade  du  Louvre^  du 
côté  de  Saint-Germain- TAuxerrois, 
le  grand  Modèle  de  VArc  de  Triom- 
phe au  bout  du  faubourg  Saint- An- 
toine, &  VOb/ervatolre,  furent  élevés 
fur  fes  deflins  :  [  Foye^  Bernini.  ] 
BoîUau  lui  a  difputé  la  gloire  d'avoir 
enfanté  les  deux  premiers  morceaux-, 
mais  c'eft  une  injuilice  qui  Êiit  peu 
d'honneur  à  ce  poëte.  Comme  ar- 
diîteâe,  Claude  Perrault  doit  tenir 
un  rang  parmi  les  premiers  hommes 
de  fon  iiecle  \  comme  médecin ,  il 
eft  encore  recommandable.  Il  donna 
la  vie  &  la  fanté  à  pluûeurs  de  fes 
amis,  &  nommément  à  Bolleau ,  qui 
l'en  remercia  par  des  Epigrammes. 
ParauU ,  ennemi  de  la  fatire ,  s'étoit 
déclaré ,  avec  tous  les  gens  fages , 
contre  celles  du  Juvénal  François. 
Le  fatirique  s'en  vengea  en  le  pla- 
çaqjt  dani   fon  An  Poétique^  fous 
l'emblème  de  ce  doâeur  de  Flo- 
rence, qui,  de  méchant  médecin , 
devint  bon  archiceâe.  Perrault ,  in- 
digné contre  le  poëte ,  s'en  plai- 
piit  au  grand  Colhen,  Ce  minifb'e 
ca  pijria  au  fatinque,  qui  fe  con< 
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tenta  de  lui  répondre  ;  lia  tort  défi  * 
plaindre  i  je  Val  fait  Précepu,  En  eflfec 
il  avoit  dit ,  à  la  fuite  de  la  meta* 
morphofe  du  médecin  : 

Soyei  plutôt  Maçùii ,  fi  c'eft  votm 
talent. 

Mais  cette  réponfe  rauroît-clle  fa- 
tisfait,  û  fon  ennemi  avoit  voulu 
de  fon  côté  le  rendre  la  fable  da 
public  ?  II  eut  plus  de  tort  encore» 
en  faifan:  contre  Perrault  cette  Epi- 
gramme  : 

Oul^  j*ai  dit  dans  mes  vers ,  ^*am 

cé/ebre  ajfajffin , 
Laîjfant  de  Galien  lafcîenee  infinUe^ 
'     D'ignorant  Médecin  devint  ida^im 

habile. 
Maïs  de  parler  de  v^fus  je  n'eus  jamaia 

deffeîn  \ 
Perrault ,  ma  Mufe  eft  trop  corrtSU^ 
Vous  êtes  f  je  Pavom  ,  ignorant  Mir 

decin , 
Mais  non  p^s  habile  Archîtecle* 

Cétoit  une  double  injuftice.  L'aca- 
démie des  Sciences,  qui  ne  jugeoit 
poim  du  mérite  de  Perrault  par  des 
Satires  ,  fe  raiTocia  comme  un 
homme  capable  de  lui  faire  honneur» 
non-feulement  par  fes  talens  ,  mais 
encore  par  fon  caraâere.  Il  avoit 
d'ailleurs  des  connoiflances  très- 
variées  ,  même  en  littérature.  Oa 
lui  apliqua  les  vers  fuivans  : 

Spa-guntur  in  omnes  p 

In  te  mijiafluunt ,  &  quee  divifa  beatos 
Efficiunt,  coUecla  tenes,  ••...« 

Cet  habile  homme  mourut  le  9  Oc- 
tobre 16S8 ,  à  75  ans.  Quoiqu'il 
n'eût  guère  exercé  la  médecine  que 
que  pour  fa.  famille ,  fes  amis  &  les 
pauvres ,  la  Faculté  plaça  fon  por- 
trait dans  fes  écoles  publiques, 
parmi  ceux  des  Kr/u/,  des  Riolan  p 
&c.  Ses  principaux  ouvrages  font: 
LUne  excellente  Traiucl^'oiifrançoire 
des  livres    d'architeHure  de    Vitruve^ 

1673 1  hs^'iai» ,  eooreprife  par  ocdi^ 
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du  roi,  &  enrichie  de  fevantes  notes,  près  de  lui ,  pour  Tutilitc  des  arts  & 
La  féconde  édition  eft  de  1684,  de  ceux  qui  les  cultivoient*  Qui- 
in-fol.  ,   avec  deS  augmentations  i  conque  excelloit  dans  quelque  genre 
mais  les  figures  font  moins  belles  que  ce  fût,  étoit   fur  d'avoir  la 
«ue  dans  la  i'*.  H.  Un  Jhrégé  de  feveur  de  Perrault ,  qui  foUicitoit 
VUruve,  àParis,i674,in-i2.III.Un  des  récompenfes  ou  des  penfions. 
livre  intitulé  :  Ordonnances  des  cinq  L'Académie  Françoife  lui  dut  un  lo- 
tfpeces  de  Colonnes,  félon  U  méthode  gement.  au  Louvre  \  l'Académie  de 
des  Anciens,  16S3  ,  in-fol.  ,   dans  peinture,  de  fculpnire  6c  d'archi- 
lequel  il  montre  les  véritables  pro-  tefture  fut  formée  fur  fes  Mémoires 
portions  que  doivent  avoir  les  cinq  &  animée  par  fon  zèle.   Ce  géné- 
Ordres  d'Architeaure.  IV.  Un  Rt-  reux  protedeur  des  lettres  entra 
cueîl  de  plufieurs  Machines   de   fon  des  premiers  dans  celle  des  Infcrip- 
invention  :  ouvrage  pofUmmc,à  tions.  Après  la  mort  de  Colben  » 
Paris     1700 ,  in-4**.  V.   EJfals  de  Perrault  fut  déchargé  du  pefant  £ar- 
Fhyfique ,  a  vol. ,  in-4** ,  &  4  in-12  ;  deau  de  fon  emploi ,  &  jouit  enfin 
les  trois  premiers  en  1680 ,  &  le  4*  <^«  douceurs  de  la  vie  paifible.  Ce 
en  1688.  VI.  Ses  Mémoires  pour  fer-  fut  alors  qu'il  fe  dévoua  tout  en- 
9lr  à  PHiftoire  naturelle  des  Animaux,  tier  aux  lettres.  U  chanta  les  mer- 
Paris,   167 1 ,  avec    une   fuite  de  veilles  du  rejgne  àtLods  XIV,  & 
1676    in-fol. ,  offrent   de   belles  la  gloire  de  la  nation  fous  ce  mo- 
fieures    On   les  a   réimprimés   à  narque.   Son   Poëme  intitulé,  le 
Ajnderdam,  en   1736,   en  3  vol.  SUcUdtLovis  U  Grand,  ^yMié  en 
in-4°  •  mais  les  figures  de  cette  édi-  1687 ,  parut  aux  yeux  des  parttfans 
tion  font  inférieyres  à  celles  de  la  des  Anciens ,  la  fatire  la  pli^s  indé- 
i'«       PerrauU  avoit  trois  fi-eres,  cerne  qu'on   pût  faire  des  fiecles 
tous*  trois   auteurs.  Pierre  ,  l'aîné,  à!AL£XASDRn^^AVGVSTi.  Bol- 
receveur  général  des  Finances  de  leau ,  indigné  de  ce  qu'il  avoit  lu  ce 
la  généralité  de  Paris  ,  eft  connu  Poëme  à  l'Académie,  fit  une  épi- 
par  un  Traité  de  V  Origine  des  Fon-  gramme,  dans  laquelle  ^/ro//o»  de- 
iaines,  in-  12,  &  par  une  traduc-  mandoit  : 

tion  du  Seau  enlevé  de  Tajfoni ,  en  (j^  peut-on  avoir  dit  une  telle  infamie  ? 

1  vol.  in- 12.  Nicolas^  le  fécond,  Efi-cechei les  Murons}  chéries  Topi- 
dofteur  en  Sorbonne ,  donna ,  en  namhoux  ? 

1667,  I  vol.  in-4°  ,  fous  le  titre  ^Cefi  à  Pans,  —   Cefi  donc  dans 
de  Théolo^  MoraU  des  JisVlTSs.  PHÔphal  des  fous  > 

Charles ,  dont   nous  allons  parler ,         —  ^^„.  c*efi  au  Louvre ,  en  pleine 
efl  le  plus  célèbre  parmi  les  beaux  Académie. 

«fprits.  ^  «       i.         .  »«i        •.  / 

II  PERRAULT,  (  Charles  )  fi-ere  Pour  foutenir  ce  qu  il  avou  avance , 

ilu  précédent ,  né  à  Paris  en  163  3 ,  PerrauU  mit  au  jour  ,  en  1690 ,  fon 

ne  fe  diftingua  pas  moins  que  lui..  ParaiUU  des   Anaene  &  des  Mo- 

Né  dans  le  fein  des  lettfes ,  il  les'  demes ,  en  4  volumes  in-12.^  Cet 

/       cultiva  dès  fa  jeuneffo.  Les  Mufes  ouvrage  parut  encore  plus  témé- 

curentfes  premiers  hommages.  iSa  raire  que  fon  Poëme.  U  mit  au-deffu$ 

probité,  fouteaue  par  fes  connoif-  d'^oflier* ,  non-feulement  nos  pre- 

fances ,  le  fit  choifir  par  le  grand  miers  écrivains ,  mais  les  Scudérl  & 

Colbtrt^oxiV  contrôleur  général  des  les  Chapelain.  D^préaux  &  Racine, 

Bâtimens.  Aimé  &  confîdéré  de  ce  dont  Perrault  n'avoit  point  parlé 

mintfbc,  il  employa  fa  faveur  au-  dqas  f«n  Pétrallelc  ,   ou   dont  il 

tfavoit 
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rùli  dît  que  des  chofes  qm  cho-  tin  examen   impartial  ^   on  avoic 

loient  leur  amour-propre ,  fe  cru-  comparé  ouvrage  à  ouvrage  :  pac 

itent  perfonnellemeat  offenfés.  Ra-  exemple ,  les  Comédies  de  MoiUrû 

me  ût  un  couplet ,  &  De/prcaux  à  celles  de  Plaute ,  les  Tragédies  de 

ime   épigramme   nouvelle  ;    mais  .  Sophocle  à  celles  de  CorntUle  -,  mâa 

iee  ikdrique  ne  fe  permit  rien   de  quel  homme  étoit  capable  de  fairo 

plus;  Le  prince   de   Cond  dit  im  cette  comparaifon   }   Aujourd'hui 

Jour ,  qu'il  iroit  à  l'académie  Fran-  que  le  public  eft  plus  tranquille  v  â 

çoife  écrire  for  la  place  de  Def-  quelque  philofophe  employoit  ce 

fréaux  :  Tv-DORS ,  Bkvtus  !...  Le  moyen ,  il  verroit  que  la  différence 

fiiiîrique  fe  réveilla^  enfin.  11  prit  eft  à  notre  avantage  >  &  que  fi  les 

vivement  le  parti  des  Aneiens ,  aux-  ouvrages  des  Anciens  font  quel- 
^uels  il  étoit  î\  redevable.  Ses  Refit-  *  quefois  des  chef-d'œuvres  ,  ils  ne 

iâons  fur  Longin  parurent  v  elles  in-  font  pas   toujours   des    modelés. 

tent  toutes  à  leur  avantage.  A  l'ex-  (  Voye^  Moschus.  )  La  Réponfe 

ceptionde  quelques  légers  défauts  de  Ferrauà  aux  Réflexions  fur  Lon^ 

^'ilreconnoit  en  eux,  il  les  trouve  £t  aucaniic  d'honneur  à  fon  juge^ 

Avins  en  tout ,  &  croit  la  nature  ment ,  qu'elle  en  fît  peu  au  carac- 

cpuifée  en  leur  faveur,  n  Pîndare^  tere  de  BoUeau,  Cet  Ariftarque  avoiC 

#»  dit  -  il ,  fera  toujours   Pindarc  ,  femé  fa  réfutation  de  traits  vifs  &  pi- 

9»  /fermer?  toujours  Homerty  &  les  quàns,  &  fon  adverfaire  n'employa 

M  Chiipeléùn  des   Chapelain  ^  &  les  contre  lui  que  la  modération  &  la 
»•  SauUri  dés  Scudéri  ».;  L'abbé  Fra^  .  politefTè.  Bientôt  ils  fe  lafferentrun 

jpûer ,  partiiân  des  Anciens  &  d^Boi-  &  lautre  d'être  les  jouets  du  public  g 

ieaa  ^  lança  pluûeurs  Epigrammes  dont  ils  dévoient  être  les  maîtres^: 

€ontte  Perrault  ^   parmi   lefquelles  Leurs  amis-communs  travaillèrent  à 

edle-ci  >  dans,  le  goût  de  Catulle ,  la  paix  ^  &  elle  fut  conclue  en  i666« 

m'cft  pas  la  moins  piquante.  Le  calme  rétabli  4  Perrauà  s' occui^^ 

Péralte  ncfier ,  delicatus  es  ntmîs  !  <*«s  Elogu  HiftoHqites  d'une  partie 

Tîhî  vîdetur  effe  rus  merum  Plato  ;  ^^  g"»^  -  hommes   qui  avoient 

îlUdem  Homtiî  carrrun  è  trivio  ttfii-  tWxjSai  le  xvii*^  tiecle.  Il  en  donn« 

jf^^ .  -  1  voli  in-fol. ,  dont  le  dernier  parût 

lËAUm  «i  Wone  nàûfeari  âiceris  ;  ««  I70o>  avec  leurs  portraits  au 

Tihi  Catullus  ille   non  haha  falem.  «««U'cl  i  <!««  .-^*^''«  *  homme  auflî 

Solos  Cotinos  &  Capellanos  icgis.  ^élé  que  lui  pour  la   gloire  des 

IPéraltc  nofttr ,  deiicatus  es  nims  !  homtoes  célèbres ,  lui  fournit.  La 

beauté  des  Ponraits  &  la  modé- 

Ce  procès  fut  porté  au  tribunal  ration  que  refpirem   les  Eloges  ^ 

€n  public  ,  qui  condamna  les  deux  rendent  ce  recueil  précieux.  L'au- 

.parties.    Les    défenfeurs   de    Def-  toarn*oub\izp9sAmauld  SiPafcal^ 

^réaux^  Sa  Dif préaux  lui-même  in*ou-  mais  les  Jéfuites  les  firent  exclura 

vroient  les  yeux  que  fut  lés  beautés  •  par  la  cour,  &  ce  fut  alors  qu'on 

de  détail  des  Anciens ,  &  les  fer-  cita,  ce  pailage  de.  Tacite  :  **  Prafid" 

moient  fur  l'enfemble.  Les  défeh-  »f  ^e(<xfitCASSius6'BRUTUSeoipyb 

Ceurs   de  Perrault  au   contraire  fe  "^  qubd  eorum  effigies  non  vidchantur  «<«, 

•  ptcvaloient  des  défiiuts  de  l'enfem-  Cette  allufîon  les  fit  remettre  dans 

-ble  ;pour  ne  rendre  pas  juflice  aux  la  fuite  dans  cet  ouvrage,  d'où  ils 

-  détails  :  ainfi  l'état  de  la  queftion    n'auroienf  jamais  dû  être  exclus. 

ne  fîitiaiû  ni  de  part  ni  d'autre.  On     On  l'a  réimprimé  en   Hollande  , 

Teût  décidée  bientôt ,  û  t  fuivant    in-i2«  Perrault  mourut  le  17  M^ 

Tome  Flh  K. 
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1703  à  70  ans ,  honoré  de»  tépm       PERRAY ,  (  Michel  du  )  nvcXsat 

éts  gens    de  lettres.  Son   anûdé  au  parlement  de  Paris  en  166^1  ^ 

étoit  tendre  &.  afFeâueufe ,  fapro-  bâtonnier  de  fon  corps  en  171 5  » 

hité  inaltérable ,  fes  mœurs  dignes  mourut  à  Paris  doyen  des  avocats  y 

de  Cervir  de  modèle  aux  favans.  en  1730,  âgé  d'environ  90  ans.  Il 

Un  homme  de  lettres  a  mis  au  bas  étoit  fort  verfë  dans  la  juriipf  u- 

de  ion  portrait  ces  deux  vers  d'un  dence  civile  &  canonique.  Ses  ou- 

«nonyme  :  vr^es  font  remplis  de  redierdiea  i 

Alur  Mecœnas  &  Horados  txûth    ^\  '^^  manquent  de  méthode  , 
^l^^j,  de  tryle  y  &  renferment  plus   de 

Pri^fidicqu^  favens  Mufas  &  carmina    ^?^^  q"«  ^  décifions.  Les  pria- 
condens,  cipaux  font  :  I.  Traité  hifioriqut  C^ 

chronoU^que  des  Dinmes  ,  rédtiit  &. 
Maïs  il  Êiut  avouer  qu'il  £ivorifa    augmenté  par  M.  i9r«n«« ,  avocat , 
plus  les  Mufes  qu'il  n'en  fut  favo-    en  2  vol.  in*i2.  IL  Notes  &  Oifir-^ 
riié.  Outre  les  ouvrages  dont  notis    fathns  fur  i*ÉMt  de  «^/  y  concer* 
avons  parlé  ,  on  a  de  lui  :  I.  Le    nant  la  iuridiâion  cccléfiaâiquc  ^ 
Cabinet  des  £eaux*Arts  «  ou  Recueil    2.  vol,  in«ii.  III.  Traité  fiff  ie  fat^ 
d'Eftampes ,  où  les  Beaux- Arts  font    ^^  dtt  fhàts  du  Bénéfices ,  in-x  2, 
repréiemés  avec    leurs  attributs  »    IV.  Traité  des  l>îfpmf6s  de  Mârlaga  , 
Paris, Eie/taJb,  1690, in-foLobloi^.    vi'tx<.  "W •  Traité  des  maynts  eanonô' 
Perrault  a  enrichi  cette  colle^oo  ,    quespavr  aeqaérir  &  confemsr  les  Bt" 
•  d*txplications  en  veprs  &  en  profe.    nifices ,  4  vol.  in->n.  VI.  Traùé  der 
IL  Plufieurs  pièces  de  poéâe  \  les    l^état  &  delà  eapaeité  des  Eocléfiafii» 
principales  font  :  Les  Ppëmes  de    qtutpour  les  Ordres  &  Us  Bénéfieis  , 
la  Peinture ,  du  Labyrinthe  de  Ver^    1  vol.  in- II.  VIL  Obfervadens  fstr 
failles  ,  de  la   Création  du  Monde  ,    le  Concordat ,  inoi2  ,  9cc 
de  GriftUdis  ;  le   Génie  ,  Epitre  à       PERREAU,  (Grabrielle)  diu  îm 
Pontenelle  }  le  Triomphe  de  Ste,  Gène-    Belle  Eptclere ,  Voy*  X.  Noble, 
vieve  ;  VApolofft    det  Femmes  ;   des        PERRENOT  ,  (  Antoine  )  plu^ 
Cdes ,  des  Cornes  en  vers ,  &c.  une    connu  fous  le  nom  de  Cardinal  éU 
Tradu^on  en  vers  françois  des    GRANviLLt, ,  étoit  fils  de  Nicolas 
f^les  de  Faime  ,  &c.  Son  Poème    Pemnot  »,  feigneur  de  Granvelle , 
'  de  la  Chajfe ,  Paris ,  1692  ,  in^ii,    &  chancelier  de  l'empereur  Charles  - 
a  été  réimprimé  dans  le  Recueil  qui    Qtdnt.  Ce  minière  étant  mort  en 
a  pour  titre  :  Paffttemps  Poétiques  ,     1 5  50^  Charles  écrivit  à  PkUippe  II 
'  Paris  ,  1657.  Ses  vers ,  ainfi  que  fa    fon  fils  :  Nous  ayons  perdu  y  vous  6r 
profe,  manquent  un  peu  d'imagi-    moi,  un  bon  Ht  de  repos*  Antoine^ 
fiatioa&  de  coloris.  On  y  trouve    fils  du  chancelier,  naquit  e»  x  ^1^7 
«fiez  de  facilité ,  mab  trop  de  né-    à  Befonçon ,  alors  viHe  Impériale» 
gligence.  L'aïueur  étoit  d'ailleurs    II  fit  ies  études  avec  beaucoup  de 
un  homme  d'efprit  &  qui  méritoit    fuccès ,  &  apprit  le  latia  >  le  grec  » 
d'être  diAingué  dans  la  foule  des    i'aHemand ,  lltalien  ,   l'efpagnol. 
écrivains  du  iécond  ou  du  troifieme    Après  avoir  brillé  dans  le»  univer» 
ordre.  Son   fils  Perrjêult  d'Ar-   fités  de  Padoue  &  de  Louvati»,  il 
mancoun ,  eft    auseur   des    Contes    entra  dans  les  ordres  fiierés.  Son 
des  Fées  ,  en  profe ,  m- 11 ,  dans    père  le  mena  i  la  cour  de  Charles* 
.lefquelf  on  trouve  le  Pem  poucet    Qhmi,  qui  ne  tarda  pas  à  remployer* 
.  &  autres  Cornes  bons  pour  les  en-   dans  les  ségodadons.   Le  ytmm 
4aas*  GnmielU  l'on  acquitta  avec  aucaot 
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^ÈciUté  que  de  fuccès.  Semblable  ^U&  du  roi  d'Efpagne.  Crdnvclli 
i  Cé/ar ,  il  occupoit  cinq  fccré-  paitit  &  exécuta  fa  coxnmiflion.  Là 
taires  a  la  fois ,  en  leur  diâant  des  Êttigue  de  ce  voyage  lui  eiufa  la 
leftres  en  difTérentes  langues  -,  il  en  mort  ;  il  tomba  malade  à  fon  re» 
iswoit  fept  parfaitement.  A  i'âge  tour ,  Se  termina  fa  carrière  à  Ma* 
dc25  ans,il  futnomméàrévêché  drid,le  li  Septembre  i|f86,  à 
d^rras.  11  âflifta  au  concile  de  l'âge  de  70  ans  »  Le  cardinal  de  GrAïf*- 
Trente  ♦  &  y  foutint  avec  tant  de  re/Zc  étoit  un  homme  d'un  grand 
Kele  les  intérêts  de  Tempereur  ,  feus  «  d'un  efprit  aiuffi  pénétraat 
iju^il  en  fiit  récompenfé  par  une  que  folide  ,  qui  avoir  des  vues 
diargé  de  confeiller  d'état.  Son  fûtes  &  étendues ,  &  autant  de  fer» 
maître  le  diargea  plus  d'une  fois  meté  que  de  prudence.  Il  étoit  d'un 
d'a&ires  importantes ,  dont  il  fe  caraâere  complaifant  vfans  flatte» 
lira  avec  fuccès»  Une  certaine  élo-  rie ,  fenfible  aux  injuAices  &  leà 
quenee  douce  fie  perfuafive  »  lui  Sachant  diflimuler ,  mais  {ans  tra* 
dofliiok  un  grand  afcendant  fur  les  Kifon  *,  Âdelle  aux  devoirs  de  l'ami- 
ifpnts.  Chsties-Qubu ,  en  abdiquant  tté-,  bon  par  tempérament  &  pat 
l'autorité  A>uveîahie ,  recommanda  principes  »  mais  févere  par  zèle  ; 
€niay</&â  foftiucceiTeur.  L'évêque  attaché  à  fa  religion  &  à  fon  roi^ 
d'Arras  s'infinua  dans  les  bonnes  mais  fe  prêtant  un  peu  trop  aux 
gracfes  ^  PhiUppè  //,  t;tii  en  fit  fon  principes  du  defpotifmc  de  fes  matv 
livori.  Il  paffia  de  l'évêché  d'Arras ,  très.  Nous  avons  une  Vit  de  ce  mi* 
à  l'archevêché  de  MaHnes  ,  &  aiâre ,  publiée  à  Paris  en  ly^f  3  ,  ea 
obtint  la  digttité  de  chancelier  2  vol.  in-ii  >  par  Dom  frofftt 
qu'avoir  eue  fon  père.  Laduchefïîâ^  let^^i»,  Bénédiàin  de  la  congre* 
de  Parnie ,  (  MxLtptrkt  d'Autriche ,  )  gation  de  Saint«- Vannes» 
chargée  du  gouvernement  des  Pays^  -  L  P£RRI£R ,  (  {"rançois  )  pein* 
Ibs,  do«iia  t«Mïte  fa  confiance  à  ne  &  graveur  ,  %é  à  Micon  Vm 
CramfcUt ,  %i  Itd  procura  le  cha'-  1 590 ,  quitta  les  parens  dans  fon 
peau  d«  caréinal.'Tofttes  ces  digni*  enfance  par  libertinage.  Il  fe  ren- 
iés, ou  plutôt  fon  zèle  peu  mefuré  dît  à  Lyon  ,  où  il  fe  déter^nina  à 
contre  les  Proteflans  >  dont  quel-  être  le  oonduâeur  d'un  aVBUglt 
^^-nns  âirent  condftnnés  au  der-  qui  alloit  à  Rome ,  tl  »  par  cette  in« 
nier  fupplice  ,  le^  indifpoferent  duftrie  peu  honorable ,  il  fit  fon 
tdlement  v  qu'il  craignit  pour  fa  voyage  fans  frais.  Sa  Êicilité  à  ma* 
perfonne.  Il  demanda  au  roi  la  pttr^  nier  le  crayon  ,  lui  donna  entrée 
iqiffîon  4e  fe  re^rer  k  Befançon  chez  un  marchand  de  liableaux,  qui 
pour  quelque  temps.  L'archevêque  lai  faifoit  copier  les  ouvrages  de* 
de  cette  ville  étant  venu  à  mourir ,  meilleurs  maîtres.  Les  jeunes  def- 
Cran^eiU  fut  élu  à  (a  place*,  il  ne  finateurs  s'adrefToiem  à  lui  pouf 
demeura  que  peu  de  temps  à  Be*'  faite  retoucher  leurs  deffins.  Lm" 
Ûoçoft.  Il  fut  ^fthorgé  de  négocier  fimé^m  occafi^n  de  le  connoitre» 
làie  Ligue  contre  le  Turc ,  &  ob-  &  lui  ^prit  à  manier  le  pin- 
«bt  la  -vice^ro^y-aifté  de  Kaples.  Il  cçau,  p€nler  revint  à  Lyon  ,  où  H 
éteit  fur  le  point  de  revenir  à  Be-  peignit  le  petit  cloître  des  Char- 
fsiçon  pour  y  réfider ,  lorftjue  veux ,  &  fe  fit  un  nom  par  fon 
^Ûppe  //'le  nomma  ambafTadeùr  goûr&fes  t&lens  pour  fon  art.  O^n 
jfaur  aller'  conclure  &  célébrer  le  Iwi  cônfetlla  de  fe  fixer  dan^  la  ca- 
sAariagede  CharlesPhiUhirt ,  ^t  été  pitde.  11  vint  ddnt  à  Paris,  ou 
Siroie  ,  -«vw  l'it^e  C^w^^rè»»  >  "  F^jr  Femplora  ^  &  lé  mit  en" 
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réputation.  Cet  illuihe  artîfte  fiil  devint  îaIoux  de  la  gloire  de  Antf< 

chargé  de  faire  les  peintures  de  la  dii'ciple.  Après  avoir  difputé  avecî 

Galerie  de  VH6ttl  dé  U  VriliUre ,  chaleur  l'un  contre  l'autre  dans  la. 

aujourd'hui  VHôul  et  Touloufe.  Son  converTation ,  ils  en  vinrent  aux: 

mérite    le  fit  nommer  profeiTeur  défis  .&  aux  écrits.  Ils  prirent  potir. 

de  l'académie  »  &   il   mourut  en  arbitre  Ménage ,  qui  donna  gain  de 

1 6  50 ,  à  60  ans.  Pcrrur  s'eft  encore  caufe  à  du  Perrler ,  qu'il  ne  fait  pas 

^liilingué  par  Tes  gravures  ,  qui  font  difficulté  d'appeler    le    Prînte  des 

dans  une  manière  nommée  de  clair-  Poéus  Lyriques.  U  cultivoit  auilî  Is. 

obfcur.  On  a  de  lui  deux  Recueils  poéfie  Françoife  ,  &  mêitie  avec 

gravés  à  l'eau-forte.  L'un  efl  inti-  afTez  de  fuccès.  L'académie  le  cou-» 

tulé  :  '  Sepnenta  nohlUum  Statuarum  ronnsf  deux  fois ,  d'abord  pour  une 

vrhîs  Ronuty  1633,  in-fol.  loo  fig.  Eglogue  en  1681 ,  puis  en  1682- 

L'autre  a  pour  titre  :  Icônes  illuflrium  pour  un  Poëme.  Le  PamaiTe  perdit* 

€  marmore  Tabularum  qua^  Roma  <»-  du  PerrUr  le  28  Mars  169}.  On  » 

tant ,  164 If ,  in-fol.  >  obi.  50  plan-  de  lui  ri.  De  fort  belles  Odes  lad* 

ches.  On  a  auffi  gravé  d'après  ce  nés.   II.   Plufieurs  Pièces  en  vers. 

maître.  On  reproche  à  Perrier  quel*  firançois.  III.   Des   TraduHions  ttk 

c|ues  défauts  de  correébion  &  un  co-  vers  de  plufieurs  écrits  de  Santeml  ^ 

loris  trop. noir.  Il  ne  mettoit  point  eu  ces   deux  poètes  demeurèrent 

afifez  de  choix  &  d'agrément  dans  toujours  amis ,  malgré  leurs  que-.. 

fes  airs  de  tète  ;  mais  on  ne  peut  relies  fréquentes.  ^Du  Penîer  avoit , 

difconvenir  qu'il  n'ait  eu  un  bon  les  travers  des  poètes ,   atnfi  qu« 

goût  de  deffin ,  &  que  Tes  compo-  leurs  talens.    U  '^étoit  ûms    ceS» 

ittions  ne  foient  belles  »  favantes  occupé  de  fes  vers  ,  &  il  les  réci* 

ta  pleines  de  feu.   Il  touchoit  le  toit^au  premier  venu.  BoiUau^  qui 

payfage  dans  la  manière  des  Carra»  avoit  été   fouvent  fatigué  par  ce 

€hc,  Penîer  a  eu  un  neveu  qui  fiit  verfificateur   importun  ,  lui  lanç4 

fon  élevé ,  Guillaume  Pe&rier.  Il  dans  fon  Art   Poétique   ce    traic 

peignoir  dans  fa  manière.  L'églife  imité  du  Recitator  acerhus  d* Horace  9 
écs  Minimes  à   Lyon  offre  plu-        Gardei  -  vow   d'imUer  ce   Rimeu^ 

fieurs  morceaux  de   fa  main.  Ce  -      furieux, 
peintre  mourut  en  165  c.  Qui   de  fis  vains   EcrUs    ieêleuÊ 

II.  PERRIER  ,  (  Charles  du  )         "^  harmonieux , 
poète  Latin ,  né  à  Aix  ,   fils  de        Aborde    en    réchant   quiconque   U, 
Charles  du  Penîer ,  gentilhomme  de  falue  , 

Charles  de  Lorraine  duc  de  Guifi .        £,  pour/mt  de  fis  Vers  Us  paffané 
gouverneur    de    Provence,    étoit  dans  la  rue. 

neveu  de   François  du  Penîer^  l'tui 

des  pluis  beaux  efprits  de  fon  temps ,  Du  Perrier  difoit  un  jour  :  h  II  n'y  8 

à  qui  Maffterie   adreffe  les  belles  >«  que  les  fous  qui  n'eôiment  pas  mes 

Stances  qui  commencent  par  ce  »-vers  «<.D'i/er(e/oi  lui  répondit  paf. 

Vers  :  ce  pafiâge  de  Salomon  :  SultorvëA 

Ta  douleur ,  du  Perrier ,  fira  donc  '^''«^^ys  ^sT  kumrus...  U  ne 

étemelle  ?  "      '  »"*  P^  *«  confondre  avec  Seipùm  . 

DU  Perrier  ,  jurifconfulte  Pro- 

U  fit  fes  délices ,  dès  (a  jeuneiTe  »  vençal  ,  mort  en  1667  ,  à  79  ans. 

de  la  poéfie  Latine ,  &  il  y  réuffît.  Celui-ci  efi  connu  dans  le  barreaa 

Il  donna  fouvent  de  bons  avis  à  par  ies  Queflions  notables  qui  foofi 

S^ttuil  I  doo(  li  ctoit  ami  >  çuûs  i}  cfiiii^ççs.  Il  joignoii  à  1^  fô^acf^ 
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fropre  à  fon  état,  tous  les  fentîmens  expirante  ,  penfa  lui  être  funefte. 

d'un  vrai   Chré;tieii.   Il  confultoit  II  prêcha  avec  fuccès  dans  les  villes 

toujours  gratis    pour  les  pauvres*  les  plus  confidérables  de  France  « 

Les  autres  ccmfultatîons  (difoit-il,  )  &  fur -tout  dans   la   capitale.   Ses 

ftmt  pour  nus  héritursi  mais  celUs-ci  Sermons  ont  été  publiés  en  4  vol. 

font  pour  moi-mêmi,  in- 12,  à  Liège,  en  1768.  On  y 

m.  PëRRIER,  (  François)  trouve  un  %le  Êicile ,  mais  quel- 
avocat  au  parlement  de  Dijon  ,  quefoisincorreéljdesraifonnemens 
mort  en  1700,  à  55  ans,  eut  de  pleins  de  force  &  de  folidité  *,  un 
la  réputation  dans  ia  province,  pathétique  mêlé  d'onâion  ,  de$ 
On  a  de  lui  un  Reaieil  (f  Arrêts  images  vives  &  touchantes. 
4u  parlement  de  Bourgogne  ,  PERRIN  del  Yaga.  Voyei 
ëonné  par  Raviot^  Dijon,  1735  >  Buonacorsi. 
a  vol.  in-fol.  1.  P  E  R  R  O  N ,  (  Jacques  Davy 

/.  PERRIN ,  (Pierre)  né  à  Lyon ,  du  )  vit  le  joiur  dans  le  Canton  dé 

entra  dans  l'état ecdéfîaftique.  Son  Berne  le  1^  Novembre  1556  ,  de 

€iQ)rit    intrigant ,  plutôt  que   fon  parens  Calviniiles  ,   d'iuie  maifbn 

mérite ,  lui  procura  la  place  d'in-  ancienne  de  bafTe-Normandie.  Elevé 

ffoduâeur  des  ambaiTadeurs  près  de  dans   la  religion   Proteilante  par 

Gafton  de  France ,  duc  d'Orléans.  Julien  Davy  fon  père ,  gentilhomme 

Il  imagina  le  premier  de  donner  des  très-favant  ,  il  apprit   fous  lui   le 

Opéra  françois  ,  à  l'imitation  de  latin  &  les  mathématiques.  Le  jeune 

ceux  dltalie ,  &  obtint  le  privilège  du  perron  ,  né  avec   une  facilité 

eu  roi  en  i669«  L'abbé  Penm  céda  furprenante  9     étudia    enfuite    de 

ce  privilège  à  LuUi  en  1671.  On  lui-même  le  grec  ,  l'hébreu  »   la 

a  de  lui  quatre  Opéra ,  àsi  Odes ,  philofophie  &  les  poètes.  P/nllppc 

ées  Stances ,  des  EÙffes ,  &un  grand  Dcfportes  ,  abbé  de  Tyron  ,  le  fit 

nombre  d'autres  Poéfits ,  qui  font  connoitre  au  roi  Htnri  JII,  comme 

toutes  du  ftyle  de  la  Pucdle  de  un  prodige  d'efprit  &  de  mémoire. 

Chapelaîn.  Ses  Jatx  de  Poéfies  fur  La  grâce  ayant  éelairé  fon  efprit» 

divers  infeâes  ,  font  de  tous  fes  il  abjura  ies  erreurs ,  &  embraifa 

•uvrages  le  moins  mauvais,  quoi-  Fetat   eccléilailique-.  Ses  talens   le 

que  la  veriific^tion  en  foit  Éide ,  firent  choiiir  pour  faire  l'Oraifon 

incorre£le  &  traînante.  Ce  rimeur  Âmebre  de  la  reine  d'Ecoile  ,  & 

aïonrut  à  Paris  en  1680.  Ses  ditifô-  celle  de  Ronfard.li  ramena  à  l'Eglife 

rentes  Poéfies  avoieor  été  recueillies  Catholique ,  par  la  folidité  de  fes 

en  1 661,  en  ^  volum.  in -12.  Il  raifonnemens  ,  un  grand  nombre 

traduiiit  i^Eneïdc  en  vers  héroïques  »  de  Proteftans.  Henri  Sponde  y  depui» 

ou  plutôt  gothiques ,  2  vol.  in-4°.  évêque  de  Pamiers ,  &  Jean  Sponde , 

//.  PERRIN^  ( Charles- Jo£eph >  furent  deux  de  fes  conquêtes.  Ce 

Jéfuite  »  né  à  Pans  en  1690 ,  mourut  prélat  en  fît  depuis  u^  aveu  folenneir 

à  Liège  en  1767-  Après  la  difgrace  dans  l'Epitre  dédicatoire  de  la  pre- 

de  ia  Société  >  M.  l'archevêque  de  miere  édition  de  fon  Abrégé  des 

Paris  y  qu'il  intéreiîa  en  £iveur  de  Annales  de  Baronîus ,  qu'il  dédia  au 

fes  confrères  »  lui  donna  un  afile  cardinal   du  Perfon*    Les   évêques- 

dans  fon  palais.  C'étoit  un  religieux  demandèrent  qu'un    homme    qui 

qui  édifioit  autant  par  la  régularité  travailloit  fi  utilementpour  l'Eglife» 

de  fa  condiûte ,  qu'il  touchoit  par  fût  élevé  aux  dignités  eccléfia(ti-N 

}a  douceur  de  fes  mœurs.    Mais  ques.  En  1593  ^  fous  le  pape  C^c/7t 

$»  zeie  trop  ardent  pour  ik  SQiCi4té  YIU  »  du  Pcrronr  im  facré  à  RooHr 

K  iji 
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évèque  d^Evreux  «  par  le  cardînat    à  êùtidamner  la  doSirine  qtd  permit  «Ai 
d<  Joycufe ,  archevêque  de  Rouen,    tutr  tous  Us  Tyrans ,  &  qui  dormi  au 
En    1600  ,  il  eut  avec    DupIeHis'    Pape  le  pouvoir  dé  dépo/er  hs  Rois  ^ 
Mornaî ,  en  préfence  du  roi ,  une    ^  d^ahfoudre  Us  fujiits  du  ferment  d» 
Conférence  publique ,  dans  laquelle  fidéâU,  Le  Tiers-etat  efpéroit  d'être 
il  triompha  dç  ce  fcigneur  Calvi-    appuyé  par  la  Nobleffe  ;  mais  ce 
iiifte.  Il  lui  fit  remarquer  plus  de    fécond  corps  du  royaume  ayant 
500  fautes  dans  fon  Traité  contre    fuque  le  projet  de  coQ<bmnatioix 
l'Ëuchariftie.    Momai  ne   pouvant    offcnfoit   les  prélats  ,  réfolut   de 
défendi'e  les  pai&ges  que  fon  adver-    s'en  défifter.  »♦  Pour  le  confirmer 
(aire  l'accufoit  d'avoir  altérés  ,  fe    '>  dans  fes  difpofitions ,  la  chambn» 
retira  promptement  à  Saumur  :  [Koy.    »♦  eccléfiaftique  le  fit  haranguer  le 
M0RNA.1.  ]  Henri  IV  dit  à  cette    »»  dernier  joui:  de  l'année  16 14  par 
occafion  au  duc  deSiUly  :  Lf  Pape    »>  le  cardinal  du  Perron  ^  af&fté  de» 
ées  Protefians  a  été  terrajfé.  —  SiKM. ,    »♦  archevêques  d'Aix ,  de  Lyon  ,  & 
i;épondit  le  duc  »  cefi  avec  grande    >>  de  quelques   autres   prélats.  Le 
Toljon  que   vous   appelé^    M0RN41    »►  cardinal  repréfenta  les  fuites  que 
Pape  ;   car   il  fera.    DV    Perron    >♦  l'article  mis  à  la  tête  du  cahier 
Cardinal,  En  effet  »  la  viâoire  qu'il    "  du  Tiers-  état  pouvoit   avoir  i 
avoit  remportée  ,  contribua  beau>    »»  Que  Us  CortclUs  feuls  avoient  droit 
coup   à  lui  procurer   la    pourpre    >*  de   décider  ane  parellU    quc/Uon  ^ 
Romaine  &  l'archevêché  de  Sens.    >*  Que  la  loi  quon  exlgetiîi  avoit  éti 
fienrl  11^  l'envoya  enfuite  à  Rome  «    '*  fabriquée  à  Saumttr  &  en  Angleterre  -^ 
où  il  afiîfla  aux  congrégations  de    »♦  &  que  taus  Us  membres  de  la  Chambre 
Auxlâls^  Ce  fut  lui  principalement    *  eccUfiafllque  fouffrlroîent  plutôt  U, 
qui  détermina  le  pape  à  ne  point    »♦  martyre  que   de  s'y  foumettre.   Lst 
donner  de  déctfions  fur  ces  matières^    >»  harangue  du  cardinal  fut  fi  efii- 
Quand  il  fut  revenu  en  France ,  le    >*  cace  ,   que    la    chambre  de   la 
»oi  l'employa  à  différentes  afiFaires ,    »•  Nobleffe  fe  joignit  à  celle  d^ 
&  l'envoya  une  troifieme  fois   à    »  Clergé ,  &  nomma  douze  dépurësL 
Rome ,  pour  accommoder  le  grand    >*  qui  accompagnèrent  enfuite    le 
différent  de  Paul  V  avec  la  repu-    »»  même  prélat  lorfqu'il  alla  ,   le 
Hique  de  Venife,  Onaflureque  ce    »♦  a   Janvier   161  y  ,  haranguer   le 
pape  avoit  tant  de  déférence  pour    >»  Tiers-état  ,  pour  leur  faire  en- 
les  fentimens  du  cardinal  ^/i  Perron  y    »  tendre    les    raifons    des    deux 
qu'il  avoit  coutume  de  dire  :  Prions    >*  chambres.   Le   cardinal  fulmina 
Dieu    qu*ll  Infpire    le    Cardinal  du    >*  d'abord  ,  (  dit  l'abbé  de  Cholfi  ^ 
Perron  \  car  il  nous  perfuAdera  tout    >^  contre  Ceux  qui  attentent  à  l<i  vie 
<«  qu^ll  voudra,   La  foiblele  de  {a    >*  des  rois.  U  cita  le  canon  du  concile 
ianté  lui  fit  demander  fon  rappel    •  de  Confiance ,  qui  dit  anarhême 
en  France.  Après  la  mort  à  jamais    >*  &  malédiâion  éternelle  à  qui-« 
déplorable  de  Henri  iF,  il  employa    »  conque  afiaifine  les  rois.   Il  -eft 
tout   fon  crédit    pour   empêcher    »*  vrai  que  le  cardinal  dit   qu'en 
qu'on  ne  fit  rien  qui  déplût  4  l<i    **  certain  cas  ,  comme  fi  un  roi 
cour   de  Rome.   Dans   les   E^ats-    m  renonçoit  à  Jefus  -  Ckrifl  &  fe 
généraux  alTemblés  en  161 4  ,  le    ^  faifoit  Mahométan  ,  la  plupart 
Tiers-état  propofa  un    article  qui    h.  des  doâeurs  prétendènr  que  le 
portoit  :  Que  PaffaJJînat  Cummls  en.    iv  Pape  pouvoit  l'excommunier  & 
Â;  ptrfoane  de  Henri  III  &  de  Henri    n  le  dépofer  ;   qu'il  ne  foutenoi( 
IV  4  çhl^gcQii,  tutu  ks  kQOisJtaTi^oié    n.  pas  cette  propofitionixnsiisqiCvA 
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•  moins  elle  étoit  problémadque ,  ^  avoît  point  «<.  Mais  cette  anecdote 

n  pui£qu'avaiit  Z.u;Acr&  Calvin  tous  n'eft  appuyée  fur  aucun  fondement 

f>  les  doâeurs  du  monde  Chrétien  foUde  ,   &   la  haine    dogmatique 

»  l'a  voient   foutenue  ,   &   qu^^on  que  fes  controverfes  avoient  inf- 

9  voyoit   les    maux   qui    étoicnt  pirée  aux    Calvinifles,  en  a  été 

I»  arrivés    en    Angleterre    depuis  vraifemblablement  la  foiurce.   Ce^ 

9*  que  l'opinion  contraire  y  avoic  pendant  cette  calomnie  s'accrédita 

M  prévalu  «<.  (  Moreruts ,  Histoire  dans  le  public  ;  car  du  Pêtron  ayant 

Ecdéfiaôique   ,   année     16 14    &  traité  d'ignorant  Tavocat  général 

161^.)   Cependant   le    parlement  Strvîn ,  celui-ci  lui  répondit  :  // 

de  Paris  décida  >  par  un  arrêt  du  z  *fi-  vraî,  Monfàgntur ,  que  je  ne  ftds 

Janvier    161 5  ,  ce  que  les    états  pas  affe^ /avant  pour  prouver  qu*U  n'y 

fiC    vouloient    pas    décider  y     du  a  poinJ  de  Dieu,  M.    de   la  Place 

Perron  &  quelques  autres  membres  qui  rapporte  cette  réponfe  ,  ajoute 

du  clergé  eurent  beau  foUiciter  la  que  le  cardinal  du  Perron  eut  quel- 

caââtion  de  cet  arrêt ,  il  fut  regardé  ques  autres  mortifications  *,  ayant 

par  tous  les  bons  citoyens  comme  envoyé  chercher  un  jour  un  curé 

une  loi  fondamentale  du  royaume*  de  Paris  pour   une  a6Faire  ,  ayec 

Du  Perron  ne  montra  pas  moins  ordre  de  ne  pas  tarder  de  venir, 

de  zèle  dans   TaiSaire  excitée   pju*  le  curé    lui    fit  répondre  :  Aller 

le  livre    du  do6^eur  Rîcker  fur  U  dire  à  Mohfeigneur  le  cardinal,  qu*U 

Puljfanu  EccUfiaftique    &    Politique,  efi  curé  à  Rome ,   &   que  je  U  fuis  à 

II  afTembla  fes  évêques  fuffragans  Paris  ;  qu*il  eft  fur  ma  paroijfe  ,   & 

k  Paris  ,  &  leur  fit  anathématifer  que  je  ne  fuis  pas  fur  la  fienne,  —  // 

l'auteur  &  l'ouvrage.  L'efpece  d'In-  a  raifon ,  dit  le  cardinal  ,  je  fuis 

^uifition  qu'il   établit    contre  fes  fon  paroljfien  ;  c*eft  à  moi  de  Palier 

partifans,  lui  fît  tort  dans  l'efprit  trouver  \  &  il  fe  rendit  fur  le  champ 

des  perfonnes  modérées.  Enfin  il  chez  lui.  Les  ouvrîmes  du  cardinal 

mourut  à   Paris ,   le  5  Septembre  du   Perron    ont   été  imprimés  en 

j6iS  ,  à  ^63  ans ,  avec  la  réputation  %  vol.  in-fol. ,  précédés  de  fa  Vie. 

d'un  mauvais  François ,  d'un  prê-  Ils  renferment  :  I.   La  République 

ire  politique  &  d'un  prélat  ambi-  au  Roi  de   la    Grande-Bretagne,  IL 

cieux.  On  a  dit  de  ce  cardinal  y  par  Un  Traité  de  PEucharîftie ,  contre 

«llufion  à  tes  grand  ttïlens  &  aux  du  Pleffis-Momay,  III.  Plufieurs  au* 

défauts  de  fa  confHtution  :  »  Qu'il  très  Traités  contre  les  Hérétiques. 

M  refiembloit  à  la  flatue  de  Nahw  IV.  Des  Littres ,  des  Harangues ,  & 

M  chûdonofçr  ^  dont  la  tête  d'or  &  diverfes  autres  Piues  en  profe  6c 

Vf  la  poitrine  d'airain  croient  pot-  en  vers.  Les  livres  de  controverfie 

«•  tées  fur    des  pieds    d'argile  «<.  de  ce  célèbre  cardinal  of&ent  une 

ËfiBeâivement  il  avoit  de  mauvaifes  vafle  érudition  -,  mais  lorfqu'il  eil 

ïambes.  Plufieurs  écrivains  Protef-  queflion  des  prérogatives  du  pape  , 

tans ,  qui  vouloient  couvrir  la  dé-  il  ne  peut  s'empêcher  de  laiïer 

Êiite  de  Montai  en  montrant  que  entrevoir  iès  préjugés.  Sts  Poéfies  ^ 

au  Perron  foutenoit  le  vrai  comme  placées  aucrefob  parmi  les  meil* 

le.  faux  9  l'ont  accufé  d'irréligion  :  leures  produûions  de  notre  Par- 

ils  prétendent    >*  qu'après   avoir  nafTe  ,  en  feroienc  aujourd'hui  les 

y,  prouvé  l'exiflence  de  Dieu  en  plus   médiocres.  Le    facré   y  eil 

»,  préfence  de   Henri  Ul^    il  lui  mêlé  avec  le  profane  v  on  y  trouve 

^  propofa  de  prouver  »  par   des  des  Staacesamourcufu^dts  Hymnes  ^ 

^  raifons  aufii  fortes  »  qu'il  n'y  en  des  Complaintes  &  des  Pfcaumes ,  &^ 

K  iv 
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fy.   On    a    encore   de   lai  :   Le  cardinal  du  Perron  faifoit  tou}ouf# 

JRecueil  âc  fcs    Ambafféuks  &  de  fis  imprimer  fes  livres  2  fois  avant  apw 

/^Négociations ,  publié  à  Paris ,  in-fol.  de  les  mettre  au  grand  jour  :  la  i'*  , 

1^623.  On  y  fentplus  Thomme  élo-  pour  en  di(lribuer  des  exemplaires 

c|uent  que  le  génie  méditatif,    &  à  des  juges  éclairés  i  la  2*^ ,  pour  les 

elles  ne  peuvent  fervir  ni  de  mo-  donner  au  public  après  avoir  profite 

flele  ni  de  l^on  aux  négociateurs,  de  leiurs   avis.  Malgré  -cette   pré* 

••  Zhi  Perron  (  dit  M.  Anquetll  en  caution  ,    presque    aucun   de  £ês 

V*  le  comparant  à  d'OJfat ,  )  étoit  un  livres  ne  lui  a  furvécu ,  (bit  que  le 

t»  parleur',  &  d'OssAT  un  penfeur,  ftyle  ait  vieilli  ,  foit  qu'on  ait  fait 

»  Les  Lettres  du  premier  font  peu  mieux  après  lui.  Voye^  la  Fie  de 

9,  eftimées  -,  celles  du  fécond  font  ce  cardinal ,  par  M.   de  Bmiffiy  , 

»9  devenues  le  livre  des  miniftres.  Paris ,  1768  ,  vol.  in-12. 

»,  On  y  remarque  fur-tout  une  poli-  IL    PERRON   de  Castera  ,' 

9,  tiqué  pleine  de  probité ,  &  un  (  Louis-Adrien  du  )  mort  réfidenc 

»,  ftyle  ferme  &  nerveux.  D*Ojfat  de  France  en  Pologne  ,"le  28  Août 

»,  étoit £ls  d'un  maréchal  ferrant,  1752,  345  ans,  avoit  de  l'efprit  » 

»,  &  s'eft  élevé  par  fon  feul  mérite,  du  favoir  ,,   &  connoilToit  beau- 

»,  On  lui  doit ,  plus  qu*à  nul  autre ,  coup  la  littérature  étrangère.  Il   a 

»,  la    réconciliation    à' Henri     iV  traduit  en  françois  le  Newtonianifm^ 

„  avec  Iç    Saint-Siège.   Ses   Let-  des  Dames  ^  2  vol.  in-12  ^  &  la  Za-» 

»,  très    refpireiit    la   candeur  ,  la  fiade  du  Camoèns ,  3  vol.  in-12  :  ou« 

9,  probité  ,  le  zèle  le  plus  vif  pour  vrage  qui  a  été  éclipfé  par  la  ver- 

»,  le  roi  &  la  patrie.  Il   écrit  en  fion  du  même  Poëme ,  donné  en 

,,  homme  défintéreiffé  ,  &  qui  ne  1776  ,  2  vol.  in-8*^ ,  par  l'auteue 

»,  tire  point  vanité  de  fes  fervices,  de  la  tragédie  de  Warwlck,  On  a 

»,  Du  Perron  au  contraire  eft  em-  encore  de  du  Perron  :  I.  VHiJhire  du 

9,  phatique  ,  &  n'oublie  point  à  Mont  Véfuvey  in-12.  IL  Léonidéu 

„  faire  valoir  fes   moindres   dé-  &  Sophronîe ,   in-12.  III.  La  Pierra 

,,  marches  4(...  Le  livre  intitulé  P£ii-  PhilofophaU  des  Dames ,  in-12.  IV, 

jiONiASAj  fut  compofépar  Chnfr  Le  Tombeau  d'OnavelU^  in-22.  V^ 

fophe  du  Puy ,  prieur  de  la  Char?  CUtopkon  &  Leucîppe ,   in  - 12.  VI, 

tteufe  de  Rome,  &  frère  des  cé«  Entretiens  littéraires  &  galans ,  2  vol, 

lebres  du  Puy  ^   qui  le  recueillit,  VIL   Le  Théâtre  Bfpagnol ^  JjjS  ^ 

^it-on  ,  fur    ce  qu'il  avoit  appris  in-i2,2tom.VIII. Le^PA/aî*,  &  le 

^'un  de  fes  frères  attaché  au  cardia  Stratagème  de  /'^mc/ur,  comédies  pu« 

9ial  du  Perron,  Ifaac  Koj/zux  le  fit  im-  bliées,  l'une  en  1751  ^  l'autre  e^ 

primer  à  la  Haye,&  Daîlié  à  Rouen,  1739 ,  &c.  Son  ftyle ,  fur-tout  dans 

ifxi  1669  ,  in-12.  Il  y  en  a  eu  dans  la  Idifiade ,  eft  bourfouâlé  &  in<r 

ia  fuite  plufieurs  autres   éditions,  correâ.  Il  eft  un  peu  plus  naturel 

Quelques  auteurs  prétendent  que  dans  fes  autres  ouvrages. 

f/u  Perron  n'a  pas  dit  tout  ce  qu'on  III.  PERRON  ,  Voye^  Hayer^ 

lui  prête  dans  ce  livre.  Et  il  eft  PERROT,  (  Nicolas)  ficu» 

.vraifemblable  que  quelques  anec-  ^'^sx^jvcoi/^jir,  naquitàChâlonst 

flptes ,  quelques  réponfes  ont  été  fur-Marne  le  5  Avril  1606 ,  d'une 

inal  rendues  ou  altérées.  D'un  autre  famille  très-diftinguée  dans  la  robe, 

fcôté  il  feroit  injufte  de  juger  d'un  P^ul  Perrot  dû  la  Salle ,  fon  père» 

jbomme  célèbre  ,  par  ce  qu'il  dira  avoit  eu  part  à  la  compofitioi^  di4 

dans  une  fociétc  familière  ,  où  il  CathoÛeon,  Son  fils  fîu  dig^ne  de  lui  { 

jft0  fÇ  m^^^  «JH'çn  déslisbillç,  Lç  U  vivaçitç  de  ùl  pénétr^^pfi  $Ç  49 
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Ibn  efprit,  lui  fit  Êiire  des  progrès  Ot  liomme  célèbre  n'avoit  point 

rapides  dass  les  belles  -  lettres  &  la  ridicule  préfompcion  des  petits 

la  plûlofophie.  D^Jhlancoun  vint  efprits  :  il  confultoit  avec  foin  fur 

MUer  de  bonne  heure  àam  la  ca-  fes  ouvrages  •  Patm ,  Conrart  &  Cha^ 

pttale ,  où   il  fut  reçu   avocat  au  pclaln ,  fes  amis  intimes ,  dont  le  pre- 

parlemeat  de  Paris  à  l'âge  de  i8  mier  a  éq-it  fa  J^/<;.  Mais  fur  la  fin 

ans.  Ce  fut  alors  qu'il  abjura  folen^  de  fes  jours ,  lorfqu'il  venoit  faire 

seUement  le  Calvinifme ,  à  la  fol-  imprimer  fes  ouvrages  à  Paris ,  Tim- 

lidtaiion  de  Cyprien  Perrot ,  fpn  patience  qu'il  avoit  de  s'en  retour- 

«ncXe ,  confeiller  de  la  grand'cham-  ner ,  l'empêchoit  de  profiter  de  leurs 

^re,  qui  voulut  en  vain  lui  faire  confeils.  Cette  impatience  augmenta 

cmbraâer  l'état   eccléfia(tique.  Cet  avec  l'âge   :   aulH    fes   dernières. 

ctat  ne  s'accordoit  point  avec  le  traduâions  font  beaucoup  moins 

goût  qu'avoit  d'Ahlancoun  pour  les  exaâes  que  les  autres.  Quand  on 

plaifirs.  Il  paUa  5  ou  é  ans  dans  lui  demandoit  pourquoi  il  aîmoie 

la  diffipation  des  peffonnes  de  fon  mieux  être  tradu£fceur  .  qu'auteur  > 

^e,  fans  négliger  néanmoins  l'étude  il  répondoit ,  que  la  plupart  des  %l^ 

des  belles-lettres.  Il  fit  alors  la  vres  n* étaient  que  des  redites  des  Jn^ 

Préface    de    V  Honnête  Femme  ^  de  viens  ;  Sa  que  pour  bien  fervir fa  Patrie^ 

fon  ami  le  Père  du  Bofc,  Cet  écrit ,  U  valait  mieux  traduire  de  bons  Livre* 

dans  lequel  il  n'y  a  rien  d'extraor-  que  £m  faire  de  nouveaux  «  qvi  U  plus 

dinaire  9  fut  regardé  comme  un  che^  f auvent  ne  dif oient  rltn,  de  nouveau^ 

d'œuvre.  D*AbUincourt ,  à  l'âge  de  Peu  d'auteius  cependant  auroient 

25  à  26  ans,  rentra  dans  la  Religion  été  plus  capables  que  lui  de  corn-* 

Prétendu?  Réformée.  Il  fe  retira  en  pofer  -,  il  favoit  la  philofophie ,  la 

Hollande ,  pour  laiiTer  pafler  les  théologie ,  l'hiftoire  &  les  belle»* 

premiers    bruits    de  ce  nouveau  lettres.   Il  entendoit  l'hébreu,  le 

changement ,  &  de  là  en  Angle-  grec ,  le  latin ,  l'italien ,  l'efpagnoU 

terre.  De  retour  en  France  ,  il  fe  Peliffon  dit  que  „  fa  converfatioti 

foaa  Paris  ,  où  il  voyoit  ce  qu'il  „  étoit  fi  admirable,  qu'il  eût  été 

y  avoit  de  plus  difiingué  &  de  plus  „  à  fouhaiter  qu'un  Greffier  y  fût 

ingénieux.  L'Académie   F^nçoifo  „  toujours  préfent  pour  écrire  ce 

fe  Paflbcia  en  1637.  Contraint  de  „  qu'il  difoit  **  ;  mais  ces  éloges 

quitter  la  capitale  »  pour  aller  dans  ne  doivent  pas  être  pris  à  la  lettre, 

la  province  veiller  fur  fon  bien,  il  II  efi  certain  qti'il  avoit  beaucoup 

Ce  retira  à  fa  terre  d'Ablancourt ,  de  chaleur  dans  l'efprit ,  &  qu'iï 

où  il  demeura  enfuite  jufqu'à  fa  avoit  (comme  il  difoit  lui-même  ) 

inort,arrivéele  17  Novembre  1664,  le  feu  de  trois  Poètes  ,  quoiqu'il  n'ait 

à  59  ans.  On  Uû   fit   Tïlpitaphe  jamais  pu  faire  deux  vers  de  fuite, 

Itiivante  :  Le  grand  Co/^e/tTavoit  choifi  pour 

fJîUuftrc  d'Ablancourt  rq^ofe  m  ce  ^^^  l'Hiftoire  de  Uiâs  XIV ,  & 

tombeau  !  ^^^  avoit  donné  une  penfion  de 

fan  ^énie  à  fon  fiecle  a  fervi  de  fiam-  «»*^^«  ^^^^'  J^^^is  ,  ayant  dit  à  ce 

If^^  printe  que  d^Ablancourt  étoit  Pro- 

pans  fù  nombreux  Ecrits  toute  U  ^^^^^  '  •'^.  »«  ^^  P^'^  ^"^  ^'fi^^ 

France  admire  ^^  »  '"^P"*  ^^   Roi ,  qui  fait  d'une 

P9ê  Grecs  &   ^es  Rpmains  les  pré-  ^S^  ^Hgjon  que  moi.  Sa  penûon 

deux  tréfors  ;  ^"^  ^"'  néanmoins  confervée.  Le^ 

'4  fon  trépas  on  ne  peut  dire ,  a^^^urs  qu'il  a  traduits  font  :  1.  Mi- 

^uiperd  Uplus^dçs  vivons  9H  *^  ''^'^  f^^r  ï^«  Q^^tre  Oraifons  de 
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Cîdron,  TII.  Tadiê*  TV.  Laeim ,  ëimt  ciu  )  poêie   Ladn  ,  naquît ,  fcloa 

la  2*  édition  eftia  meilleure.  V.  La  quelques-uns,  à  Voltcrie  enTof- 

Metnûte  des  Dîx^mUU  <le  Xéacpkon,  cane,  &  félon  d'autres ,  a  Tigalia  » 

VI.  Jrîen ,  des  guerres  ^Altxahdre.  dans  le  golfe  de  la  Spezia ,  Tan  34 

Vil.  Les   Commentaires    de  Cifar.  de  J.  C  II  étoit  chevalier  Romain, 

VIII.  Thueydtde.  IX.  VI€fioire  de  parent  &  allié  des  perTonnes  dtt 

Xénophon,  X.>î.es  Jpophthegmes  des  premier  rang.  Après  avoir  hk  ies 

Anciens.    XI.   Les  Stratagèmes  de  premières  émdes  dans  ûi  patrie  »  ii 

Frontin^  à  la  fin  defquels  on  trouve  les  continua  à  Rom»,  fous  la  dîT- 

nn  petit  Trétité  de  la  manière  de  cipline  du  grammairien  Palemon  , 

combattre  des  Romains.  XII.  VRif*  du  rhéteur  Firginius  &  de  Comutus  , 

totre^*Afii<Tue  deMarmol,  à  Paris  ,  célèbre  philofophe  Stoïcien,  qui 

1667,  3  vol.  m-4^.  Cette  verfion  lia  avec  lui  une  étroite  amitié.  3/i^ofi, 

d  un  ouvrage  curieux  eft  encore  fous  lequel  Per/e  verûfia  ,    avoic 

lue  avec  plaiiir.  Dans  fcs  autres  la  fureur  de  la  poéfie.  Les  véritiH 

Traduûions ,  d*Ablancoun  parut  à  blés  poètes  couvrirent  ce  monar* 

ïti  contemporaitis  rendre  le  fens  que  verfifîcateur ,  des  traits  de  la 

tle  l'original ,  fans  lui  rien  ôter  de  fatire  &  de  l'ironie.  Ptrfi^  entraîné 

ia  force  •  ni  de  fes  grâces.  Ils  trou-  par   fa  colère   &   par  le  dépit  « 

vereot  fes  expreilions  vives ,  har-  répandit  fur  lui   des   torrens  de 

dies  &  éloignées  de  toute  fervi-  bile*  Pour  mieux  ridiculifer  Tem-* 

tude.  Ils  croyoient  lire  des  Origi-  pereur ,  il  inféra  dans  fes  Satires 

naux ,  &    non   pas    des  Traduc*  quelques  morceaux  de  fes  pièces* 

tions  :  mais  il  fe  donne  trop  de  On  prétend  que  ces  vers ,  Torva  ml» 

liberté  v  il  omet  ce  qu'il  n'entend  malùmeU  impUrunt  cornue  bomhU  ,  & 

point ,  &  il  paraphrafe  ce   qu'il  les  trois  fuivans ,  font  de  Nèrok^ 

entend  :  c*eft  ce  qui  a  fait  appeler  II  o(a  le  comparer  au  roi  Wdat  z 

fes  Verûons  lu  Belles  infidilles.  Son  Auriadas  afini  Midas  habst,  C'étoit 

ftyle  n'a  pas  confervé  à  nos  yeux  irriter  un  tigre.  Le  philofophe  Cor« 

les  agrémens  qu'on  y  trouvoit  il  nutus ,  précepteur  du  poëte ,  fentit 

y  a  136  ans.  £t   quand  on  réim-  le  danger  de  ce  bon  mot ,  &  lui 

prime  quelques  -  unes  de  fes  ver-  fît  mettre ,  Qjùs  non  habet  ?  Autant 

fions ,  on  eft  'obligé  de  les  retou-  les  Satires  de  Perfe  refpirent  le  Hel 

cher  pour  les  rendre  plus  fidelles  &  l'emportement ,  autant  il  étoit 

&  plus  élégantes.  doux ,  enjoué ,  liant  dans  la  fociété* 

PERRY  ,  (Jean)  hiftorien  An-  Quoi^e  libre   dans   la   peintufe 

glois  du  dernier  iîecle ,  mort  au  qu'il  fait  des  vices  ,  il  avoit  des 

commencement  de  celui-ci,  fut  em-  mœurs  aufteres.  tl  mourut  Tan  62 

ployé  aux  affaires  de  l'Etat.  Celles  de  J.  C  <  à  1$  ans  ,  >aprcs  avoir 

pour  lefquelles  il  fut  envoyé  en  immortalifé  dans  {^s  Satires  le  nom 

Mofcovie ,  lui  donnèrent  occaûon  de  fon  ami  Comutus ,  auquel  il  légua 

de  compofer  une  Relation  de  l'état  fa  bibliothèque  &  environ  25000 

de  cette  monarchie.  Elle  a  été  tra-  écus  ;  mais  Comutus  ae  voulut  que 

duite  en  françois  fous  ce  titre  :  Etat  les  livres  ,  &   lalfTa  l'argent  aux 

préfent  de  la  Grande-Rujjie  y  {n-i%,Orï  fœurs  de  Ptr/e,   combien  au  jour- 

y  trouve  des  particularités  aifez  eu-  d'hui  de  philosophes,  dit  le  P.  T^r- 

rieufes  fur  le  règne  du  czar  Pierre  le  teron ,    auroient   tout  retenu  !    U 

Grand,  revit  les  ouvrages  de  ce  poëte  »  & 

PERSANT ,  Voy.  I.  Prevot.  fupprima  ceux  qu'il  avoit  compofés 

PERSE  I  (  Aulut  PiKsius  FUc^  d^ns  fa  jeunelTei  entre  auaes^  fe% 
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Vers  fur  Anîc^  illuftre  dame  romaîtie,  eft  une  énigme  en  700  vers  •,  mais 

parente  de  Perfc.  Il  nous  refte  de  c'eft  une  énigme  qui  nous  vient  de 

lui  iix  Satins ,  imprimées  ordinai-  Tantiquité.  Cependant  M.  dû  Saulx 

ment  à  la  fuite  de  JuventL  {  Voye^  ne  dit  point  qu'il  n'y  ^it  rien  de  beau 

Ju VENAL.]  Ce  poète  paroîtdur&  dans  Perfc.  11  y  admire  des  vers 

inintelligible  à  bien    des  leâeurs*,  philofophiques  ,   qui    peignent  la 

mais  cft-ce  fa  faute  ,  difent  fes  par-  vertu   avec   cette  majefté  que  les 

tîfans  y  fi  nous  ne  l'entendons  pas  >  Antonin  &  MarcAurdc  lut  donnèrent 

Ecrivoit-il  pour  nous  ?  11  faudroit  depuis  fur  le  trône  de  l'empire.  Pafe 

connoître  les  perfonnes  auxquelles  reâemble  à  ces  Oracles ,  qui ,  au 

il  fait  allufion ,  pour  goûter  fes  Sa-  milieu  d'un  langage  enveloppé  de 

tires.    Pluiîeurs  de  fes  traits  font  ténèbres  ,  laifToient   échapper  des 

uniques  pour  l'énergie.  Ses  cort-  mots  dignes  de  fortir  de  la  bouche 

temporains  en  fentoienttout  le  prix,  des  Dieu:t.  Nous  en  avona  plufîciir$ 

parce  qu'ils  en  avoient  la  clef,  &  Traductions  en  françois.  Celle  du 

qu'ils  ne perdoient rien  delà  finefîe  Père  Tarteron   eft  une  des  moins 

des  applications.  M.  du  Saulx ,  qui  a  mauvaifcs.  M.  1  abbé  /e  MonnUr  en 

fi  bien  traduit /jivtfiztf/,  a  traité  Ferfe  a  publié  une  depuis  peu,  qui  a  été 

avec  moins  d'indulgence  que  fes  aiîez  bien  accueillie.   11  en  a  paru 

commentatairs.  11  apprécie  le  ta-  une  autre  en  i7J^6 ,  in-S^  ,  par  M, 

lent  de  ce  poëte  par  les  chofes  que  Sétis  -,  &  ces  deux  nouveaux  tra- 

tout  le  monde  entend,  fur  lefqueî-  du^eurs,pour  foutenir  chacun  la 

les  les  glofîateurs  &  les  tndufteurs  prééminence  de  leur  verfion ,  ont 

font  tous  d'accord  ;  &  il  lui  repro-  fait  entre  eux  une  efpece  de  petite 

che  »  de  n'avoir  jamais  de  gaieté ,  guerre. 

9*  quoiqu'il  ait  toujours  la  préten-  I.  PËRSÉE ,  fils  de  Jupiter  &  de 
»♦  tion  d'en  avoir  •,  d'être  fuccinâ  Danaé^  eft  célèbre  dans  la  Fable  par 
»»  plutôt  que  précis  ,  c'eft-à-dire ,  fes  exploits.  Acrlfic  ,  père  de  cette 
»  d'être  précis  ,  parce  qu'il  eft  princeffe,  ayant  appris  de  l'Ora- 
»  ftérile;  d'avoir  écrit  des  Satires  cîeque  fon  petit-fils  lui  donneroit 
V*  fans  avoir  étudié  le  monde ,  fans  la  mort,  fit  enfermer  Danai  dans  une 
«»  tâcher 'même  de  peindre  Phomme  fortereffe,  afin  qu'elle  n'eût  point 
*  corrompu  par  la  fociété  ;  dé  laif-  d'enfans.  Mais  Juphlr  fe  changea  en 
«  fer  enfin  le  vice  &  le  ridicule  en  pluie  d'or ,  corrompit  fes  gardes  , 
»  paix ,  pour  établir  des  principes  &  eut  de  panaé  un  fils  nommé 
I»  de  Stoicifme  dans  un  fiecle  où  Fcrfée.  Acrif^  ayant  appris  que  fa 
^  la  morale  la  plus  Ai^uce  &  la  fille  étoit  enceinte ,  la  fit^enfermer 
M  plus  indulgente  auroit  paru  une  dans  un  coffre  ,  &  jeter  dans  la 
>»  pédanterie  ».  Si  Tosk  demande  à  mer  *,  mais  les  fiots  le  portèrent 
M.  du  5<ïtt/*  comment  il  eft  arrivé  heureufcment  fur  les  côtes  de  la 
que  tant  de  favans ,  tant  d  hommes  Daunie  en  Italie  ,  &  recueilli  par 
de  goût  &  d'fefprit  fe  font  obftinés  des  pêcheurs  qui  l'ayant  ouvert ,  y 
à  commenter ,  à  lire  ,  à  traduire  trouvèrent  la  mère  &  l'enfant  en  vie- 
un  poëte  qui  a  tant  de  défauts.  On  les  porta  l'un  &  l'autre  au  rpi 
^  qui  eft  fi  diflîcile  à  comprendre  ?  PUtmnus  qui  ayant  appris  la  naif- 
II  répondra  :  Précifément  comme  fance  de  Danaé  &  fon  aventure , 
î!  arrive,  que  des  gens  de  goût  &  l'époufa ,  &  envoya  fon  fUs  à  Po* 
d'efprit -s'obftinent  quelquefois  à  lydccls  fon  parent,  roi  de  l'ifle  de 
trouver  le  mot  d'une  énigme  qui  Sériphe,  pour  l'élever.  Quand  le 
e&  mal  îaim  &  mal  verfifiée,  Ptrft  jeune  Piffé^  fut  en  âge  de  porteif 
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les  armes ,  il  reçut  de  Meram  Tes  II.  PERSÉE ,  dernier  roi  de  MaE'^ 
talonnieres  &  une  épée  recourbée,  cédoine ,  fuccéda  à  fon  père  Phi-» 
Mimervc  lui  fit préfent de ion  égide,  l^pp^t  {.y^y»  ce  mot,  n**  IL]  l'a« 
&  dans  cet  équipage ,  il  entreprit  178  avant  J.  C  II  hérita  de  la  haine 
£m  expédition  contre  les  G^^r^  &  des  defleins  de  fon  père  contre 
pmcs^  Elles  ètaieil^  trois  fœurs ,  les  Romains.  Après  s'être  aiTuré 
A^éduf&^Sthénoix.EuryaU^f\\x\hah\r  de  la  couronne  par  la  monà'An" 
toient  à  l'extrémité  de  l'Ethiopie,  tîgonus  ,  fon  compétiteur,  il  leur 
Ces  monftres  avoient  une  cheve-  déclara  la  guerre.  Il  défit  d'abord 
lure  de  ferpens  &  un  feul  œil  pour  l'armée  Romaine  fur  les  bords  du 
elles  trois  ^  dont  elles  fe  fervoient  Pénée  »  mais  dans  la  fuite  il  fut 
toar>à>tour  pour  changer  en  pierre  vaincu  ôc  entièrement  défait  à  la 
tons  ceux  qui  les  regardoient.  PtrfU  bataille  de  Pydne  par  le  conûil  Paul* 
étant  arrivé  dans  le  pays  'des  Gor^  Emilt ,  &  mené  à  Rome  en  triom* 
^mzs  ,  fe  couvrit  du  bouclier  de  phe  devant  le  char  du  vainqueur  ^ 
Mliurve  qui  étoit  d'un  airain  luifànt ,  qui  avoit  été  d'abord  très-fenûblo 
par  le  moyen  duquel  ayant  apperçu  à  fon  humiliation.  L'ayant  vu^  après 
JMu£v/^,laplui  redoutable  de  toutes,  la  bataille  ,  prollerné  humblement 
(|ui  avoit  terme  fon  œil  «  &  étoit  à  fcs  pieds ,  il  le  confola  de  fa  dif- 
endormie ,  il  lui  trancha  la  tête  grâce  ;  &  adrcfTant  la  parole  au2C 
d'an  feul  coup ,  &  l'attacha  à  fon  Romains  qui  Tenvironnoient ,  il 
iKiudier.  Après  cet  exploit»  il  revint  leur  dit  :  •»  Vous  voye\  devant  vos 
en  Mauritanie,  où,  par  le  moyen  yeux  tm  txcmpU  frappant  de i'înconf* 
de  cette  tête ,  il  changea  en  mon*  tance  dis  chofcs  humaines,  Ccfi.  à  vous  ^ 
tag^e  le  roi  Atlas  qui  lui  avoit  re-  jeunes  Romains  y  que  je  donne  prlnci^ 
iiifé  l'hofpitalité.  il  en  ufa  de  même .  paiement  cet  avis,  Convîtnt^il ,  aprcn 
à  l'égard  du  monfbre  marin  à  la  cela  y  quand  nous  jouiffons  de  la  prof pé-* 
fureur  duquel  la  jeune  Andromède  rué  ^  de  traiter  qui  que  ce  J  oit  avec  hautetlg 
était  expofée  ,  &  l'époufa  après  &  avec  dureté ,  puifque  nous  ignorons  le 
l'en  avoir  délivrée.  Phlnée  &  fes  fort  qui  nous  attend  à  la  fin  du  jour  2^ 
complices  qui  avoient  entrepris  de  Celui-là  feul  fera  véritablement  homme  ^ 
lui  enlever  fa  femme ,  éprouvèrent  dont  le  cour  ne  s'enflera  point  dans  ût 
le  même  fort  l'ils  furent  tous  ou*  honne  fortune  ^  ni  ne  s  abattra  dans  Uk 
tués  ouchangéseq  pierre.  De  retour  mauvaife,.,  >«  Petfée  mourut  dans 
dans  (à  patrie  avec  Andromède  ^  il  les  fers  quelques  années  après  ^  vers 
changea  Pratus  en  pierre  ;  &  fans  fe  l'an  16S  avant  J.  C. . 
fouvenir  de  la  cruauté  de  fon  aieul  PERSEPHONE,  /^.  Paosi&&« 
9  regard  de  fa  mère,  il  le  rétablit  .  fine. 
lians  fon  royaume.  Hygm  prétend  PERSES ,  Voye\  Medus. 
^e  Daaaé  n'aborda  point  fur  la  PERSONA ,  (  Gobelin)  né  ea 
côte  des  Dauniens,  mais  dans  l'ifle  Weflphalie  en  1358  ,♦  devint  offi^ 
de  Sériphe  où  elle  époufa  PolydeHe ,  cial  de  l'évêque  de  Parderbom ,  & 
Zc  où  Acrife  fon  père  fut  tué  d'un  mourut  vers  l'an  1420..  C'écoit  un- 
coup  de  palet  par  Perfée  qui  ne  le  homme  zélé ,  ^  fort  verfé  daa$ 
coimoifibit  point.  Il  ajoute  que  l'étude  des  Pères  &  dans  celle  de 
perfée  fut  fi  aâligé  de  cet  acci»  l'hiftoire.  Nous  avons  de  lui  ua 
dent,  qu'il  en  fédia  de  douleur ,  ô(  Çhronicon  wnXvtrfaU  ^  depuis  Adank 
que  Jupiter  touché  de  compaffion ,  jufqu'en  X41S.  Henri  Mdbomius  pu«& 
le  tianfporca  au  nombre  des  conf-*  blia,  en  1599 ,  in-foL,  cet  ouvrafg^ 
lellations.  qui  eA  très-utile  pour  la  coadvcd:^ 
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fence  des  événemcns  qui  (e  foM  voulut  poîttt   permetre  qu'on  mît* 
paiTés  dans  les  xiii*  &  xiv*  fie-  fon  nom  à  l'entrée  des  lieux  qui 
des ,  fur-tout  en  AUonagne.  L'au-  étoient  du  domaine  impérial ,  difant 
leur  avoit  plus  de  critique  qu'on  q\i*tls  appartenoUnt  à  TÈmplre,  &nom: 
n'en  avoit  de  fon  temps.  Il  forme  à  lui.  Tous  les  fonds  ftériles  que  les 
des   doutes   fur  l'hiftoire   de  Ste^  empereurs  poffédoient  en  Italie  8c 
UrfiiU^dcSu.  Catherine ,  éiTç^ttnà  ailleurs ,&  qu'on  appeloit  leur  do- 
hardiment   les    abus  qui  s'écoient  maine ,  furent  remis  à  ceux  qui  les 
{jliirés  dans  certaines  églifes.  voudroient  cultiver.  Pour  encou- 
PERSONNE,  Voy.  RoBERVAL.  rager  ceux  qui  fe  chargeroient  de 
PERSUASION  ,  Divinité  allé-  les  faire  valoir ,  il  leur  accorda  dix 
crique  révérée  chex  les  Romains ,  ans  d'exemption  de  taxes ,  avec  pro- 
^  fous  le  nom  de  Suada  &  Suade/a ,  mefTe  de  ne  les  vexer  en  aucune 
l'une  des    compagnes   de    Vénus ,  manière  tout  le  temps  de  fon  règne* 
fans  laquelle  on  n«  pouvoit  ni  per-  Il  remit  aufïl  au  peuple  tous  les 
fiader  ni  plaire.  péages  &  les  impôts  qu'on  levoît 
PERTANA,  Voy,  Conto.  fur  les  bords  des  rivières,  dans  les 
PERTINAX,  ( Publius Helvius )  ports,  fur  les  grands  chemins;  & 
né  à  VUU'Martis ,  près  de  la  ville  enfin  tout  ce  que  le  defpotifme  avoit 
d'Aîbe,  le  i*^  Août  126,  étoit  fiH  établi  aux  dépens  de  la  liberté  pu-' 
d'un  afjfranchi  nommé  Helvius  ^  qui  blique.  Il  fit  vendre  à  l'encan  les 
gagnoit  fa  vie  à  cuire  des  briques.  Il  bouffons  &  les  farceurs  de  Contmade^ 
fut  néanmoins  élevé  avec  foin  dans  au  moins  ceux  que  leurs  obfcé- 
les  belles-lettres  )  &  y  fit  tant  de  pro-  nités  avoient  trop  fait  connoitre  «  ■ 
grès,  qu'il  les  enfeigna  avec répuca-  &  qui  s'étoient   enrichis  par  des 
tiondans  laLigurie.  Il  prit  enfuit^  voi^s  mal-honnêtes.  Il  réduilit  à  1%> 
le  parti  des  armes,  &  s'éleva  paf  moitié  les  dépenfes  ordinaires  du 
fon  mérite  jufqu'aux  charges  de  palais.  Sa  table  étoit  frugale ,  cha-^ 
confuU  de  préfet  de  Rome,  &  de  cun  voulant  imiter  le  prince,  les 
gouverneur  de  plufieurs  provinces  vivres    diminuèrent    confidérable- 
confidérables.  Enfin ,  après  la  mort  ment  de  prix.  Si  Ton  en  croit  Cie-i 
de  Commode ,  il  fut  élu  empereur  pîtolin  ,  la  bonne  chère  étoit  fi  mo*  - 
lU»main,à  70  ans,  par  les  foldats  diqu«  au  palais  ,  que  les  convivesi 
j»étoriens ,  le  1*'  Janvier  193.  La  n'y  trouvoient  pas  de  quoi  vivre, 
première  aâion  d'autorité  qu'il  fit.  Cet  hiflorien  le  fait  paffer  pour  un 
iiit  de    réprimer    l'infolence    des  prince  d'une  avarice  fordide  de  de 
cohoftes  prétoriennes ,   qui  inful-  mœurs  corrompues  :  [  Voyei  Ti- 
toient  hautement  à  Rome  le  peuple  tz  ane.  ]  mais  Dion  &  Hérodim  « 
&  bravoient  les  citoyens.  11  bannit  auteurs  contemporains ,  ne  lui  don-' 
sniffi    les  délateurs ,  qui  s'étoient  nent   que  de  l'économie.  Pertîna» 
encore  kitroduits  de  nouveau  à  la  &ifoit  oublier  la  tyrannie  de  Com« 
faveur  d'un-miniflere  corrompu  ;  &  mode ,  &  revivre  les  vertus  de  Marc'» 
iiiibolit  quantité  d'abus  que  l'ini-  Aureie-,  lorfque les  Prétoriens,  mé- 
dité des  temps  faifoit  tolérer.  Ré-  contens  de  ce  qu'il  leur  faifoit  ob« 
fotu  d'imiter  les  deux  Aruonîm  y  û'  ferver  exaâementladifcipline  mi- 
expofa  en  vente  tous  les  biens  &  litaure  ,  fe  foulevérent.  Dans  Ix 
tous  les  meubles  du  palais  de  Càmn.  confuiîon  de  la  révolte,  un-  foldat 
mode  y  qui  étoient  à  ce  prince  en"  le  jperça  d'un  coup  de  lance  dans 
propre,  &  il  rendit  ceux  qu'il  avoit  la  poitrine,  en  s'écriant  :  VoUâ  ce 
.  jjpurpé»  for  4€S  p^nipiliers.  U  ne  que  Us  Prétormsi  t'tfivçfm  «•«  '  ^^ 
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<iA4ji;,pere  de  Ton  peuple,  revoyant  «retirons  fcrupuleufes ,  éCon(mê 

traîné  comme  un  tyran ,  pria  le  ciel  >t  fans  avarice  ,  magnanime  fan^ 

de  le  venger.  Enfui  te  il  s'enveloppa  m  fierté..*  «<<  Pertmax   méritoit  en 

la  tête  avec  fa  robe,  &  tombs  mort  partie  ces  éloges  *,  &  il  fut  le  der« 

de  diyerfes  bleflures  le  28  Mars  de  nier  de  cette  chaîne  de  bons  princes  ^ 

Tan  193  de  J.  C. ,  après  un  règne  de  qui ,  ayant  commencé  à  Vefpafien , 

S7  jours.  Il  laifTa  un  fils  &  ime  fille  ^  ne  fut  interrompue  que  par  Doml^ 

qui  vécurent  dans  la  condition  pri-  tUn  &  Commode*.,  Voy«  Andris" 

vée,  fans  que  jamais  ils  reveodi-  eus,*,  Dïdisr  Ji/livs. 
quafîent  aucun  droit  au  trône  ;  &        PERUGIN ,  (  Pierre  )   peintre  , 

cefl  une  nouvelle  preuve  que  l'em-  né  à  Péroufeen  1446,  dans  la  pau- 

pire  n'étoit  nullement  héréditaire  vrecé,  fupporta  avec  patience  les 

chez  les  Romains.  Le  fénat  &  le  mauvais  traitemens    d'un   maître 

peuple  fe  turent  fur  Peninax ,  tant  ignorant  chez  qui  il   apprenoit  à 

que  Didier  Julkn  régna.  Mais  ayant  defliner  ;  mats  beaucoup  d'affiduité 

eu  la  liberté  de  témoigner  leurs  au  travail ,  St  un  peu  de  difpofitioa 

fentimens  à  fon  égard  fous  l'em-  naturelle ,  le  mirent  bientôt  en  état 

pire  de  Sévère ,  ils  firent  de  lui  ua  de  pouvoir  s'avancer  lui*tnême.  It 

éloge  parfait ,  par  des  acclamations  alla  à  Florence ,  où  il  prit  encore 

c^e  le  coeur   diâoit ,  &   dont  la  des  leçons  «  avec  Lhnard  de  Vind , 

vérité  eft  prouvée  par   les   faits.  A* André  Verrochio,  Ce  peintre  donna 

Sous  Pertinax  ,  (  s'écrioient  -  ils  à  au  Pérupn  une  manière  de  peindre 

l'envi  )  rtous  avons  vécu  fans  inquU^  gracieufe  ,   jointe  à  une  élégance 

tudc  y  nous   avons  été  libres  de  toute  Singulière  dsins  les  airs  de  tête.  Le 

€rainu.  Il  a  àé pour  nous  un  bon  père  ^-  Péru^n  a  beaucoup  travaillé  à  Flo-' 

Je  père  du  fénat ,  U  père  de  tous  les  rence»  à  Rome  pour  Sixte  IV  ,&.à 

gens  de  bien.  L'empereur   Sévère  fît.  Péroufe  fa  patrie.  Un  grand  nom* 

lui-même  fon  oraifon  fWnebre  i  &  bre  d'ouvrages  »  &  une  économie 

voici,  fuivant  un  fragment  de  £>f<?R,  qui  tenoit  de  l'avarice*  le  mirent 

qui  paroh  tiré  de  ce  difcours,  le  dans  l'opulence.  Il  ne  s'écartok  point 

tableau  qu'il  traça  de  Pertinax,  n  La  de  fa  maifon ,  que  fa  cafiette  ne  le 

»  valeur  guerrière  dégénère  facile-  fuivit.  Tant  de  précaution  lui  fut 

»  ment  en  férocité ,  &  la  fageffe  préjudiciable  :  im  filou  s'en  étam 

»t.  politique  en  moUefTe  :    Pertmax  appcrçu*  l'attaqua  en  chemin,  6l 

»  réunit  ces  deux  vertus  fans  mé-  lui  déroba  festréfors,  dont  la  perte 

n  lange  des  défauts  qui   fouvent  lui  caufa  la  mort,  en  1^24*  ^  7^ 

n  les  accompagnent.  Sagementhardi  ans.  Ce  qui  a  le  plus  contribué  à 

9f  contre  les  ennemis  du  dehors ,  &  la  gloire  du  Péntg^n ,  c'eft  d'avoir 

9v  contre  les  fédirieux;  modéré  &  eu  le  célèbre  i{<fjp/itf^/ponrdifdpIe« 
n  équitable  envers   les  citoyens,        P£RUSS£A17, (SUvain)Jéfuite9 

IV  &  prote^eitr  des  bons ,  fa  vertu  illufhe  dans  la  Société    par  iès 

»  ne  fedémentit  point  au  faite  delà  vertus  ,  &  par  les  talens  de  -la 

M  grandeur;  &  fontenant  avec  di-  chake  &  de  la  direétion,  fiit  coft^ 

>t-gnité  &  fans  enâure  la  majeflé  fefTeurdeM.  le  Dauphin,  dceofuite  - 

»-du  rang  fuprême  ,  punai»  il  ne  du  Roi  ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée 

»»  le   déshonora    par   la  baffefle,  en  175 1.  On  a  de  lui  :  I.  Oi^aifon 

»»  jamais  il  ne  le  rewfit  odieux  par  fmebre    du    duc    de   LcrtâSm,    11;  * 

M  l'orgueil  :  grave  uns  auilérité  ,  Pané^rî^fTse,  de  Saint  Louis,  III.  Ser^ 

»♦  douxfansfbi^bleffe,  prudent  fans  mons  choifis^i  v^l#  ifl-12  ,- 17JS. 

>t  fideffe  maligne ,  jufte  ians  4if-  Oa  on  promet  «oenouTelleédioott,- 
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frlcit  ample  &  plus  iîdelle.  Le  P.  Boîs^CulUém ,  lieutenant  général 

Ptrufcau  n'a.  ni  la  force  de  raifon-  au  bailliage  de  Rouen ,  mourut  en 

Bernent  de  BourduLjut^  ni  les  grâces  1714.  .On  a  de  lui  ;  I.  La  Trtuiuciioa 

&  le  ton  intéreâant  de  MaffiUon  :  mais  A'Hérodlen  ,   Paris   1675,   in-12. 

il  montre  un  ef prit  net  >  ^ie,  To-  II.  Celle  de  Dl^n-Cajùa  ^  Paris , 

lide>  pénétrant^  un  cœur  fenûblet  i<>74  «  2  vol.  in-ii.  III.  La  Fie  de 

une  imagination  vive  j  de  l'ordre  MarU  Stuan,  IV.  Le  Détail  d^  la 

&  de  la  )uilefl'e  dans  les  defTeins;  Frûnct^  1  vol.  in-12,  q^'il  repro- 

EBeélocutionaifée,  noble,  variée»  duifît  enfuite  fous  le  nom  de  Tefm 

mais  pas  toujours  aâez  chkiée.  tamem    politlqui    du    Maréchal    d4> 

PËRUZ21  ,  (  Balthafar  )  peintre  Vau  fi  a  k.  Ce  Bois .  GullUhm  ^ 
&  architeâe  né  à  Volterre  en  Tof-  (  dit  VolLÙrt ,  )  n'étoit  pas  fans 
iane^  d'un  gentilhomme  Florentin,  mérite*,  il  avoit  une  grande  con- 
çu 1481 ,  s'appliqua  d'abord  par  noilTance  des  finances  du  royaume, 
goûe  6l  par  amufemem.au  deilin;  dans  un  temps  où  cette  matière 
mais,  fon  père  l'ayant  laifie  ians  étoit  peu  connue.  Mais  la  paiHoi» 
bien,  la  peinture  devint  pour  lui  de  ctiuc^er  toutes  les  opérations 
tne  reflburce.  Le  pape  Jules  //l'em-  du  gi^and  miniftre  Colhen  ^  l'emporta 
l^oya  dans  {on  paUb ,  &  il  fut  choifi  trop  loin.  On  jugea  que  c'était  un 
par  Léwi  X  pour  être  im  des  archi-  homme  fort  uUbruit ,  mais  que  des 
teâcs  de  l'éghfe  de  Saint-Pierre.  Il  préventions  particulières  égaroient 
£t  us  très-beau  modèle  pour  cet  édi-  prefcfue  toujours  \  un  fiûreur  de 
£ce.  Ce  modèle ,  qui  ne  fîtt  point  projets  9  qui  exagéroit  les  maux 
exécuté ,  fe  trouve  gravé  chms  l'ar-  du  royaume ,  &  qui  propofoit  de 
chiteéhire  de  SeeH» ,  &  mérite  l'at-  mauvais  remèdes.  Le  peu  de  fuccès 
temiptt  des  artiflofiL  P^/u^^*  fit  beau-  de  fon  DàM  de  la  France  auprès  du 
coup  de  tableaux  pour  le»  é^lifes,  minière,  lui  fit  prendre  le  parti  de 
flifiit  encore  occupé  àpdmidre  fur  mettre  fes  idées  fous  le  nom  d'un 
les  âçades  de  beaucoup  de  mai-  homme  illuftre.  11  prit  celui  de 
fons.  C'eft  à  ce  célèbre  artifte  qu'on  Vauhan ,  &  certainement  il  ne  pou- 
doit  le  rtaouveUemcnt  des  ancien-  voit  mieux  choifir.  Quelques-uns 
ses  décoraticms  de  théâtre.  Celles  même  lui  attribuent  le  Projet  de 
qu'il  compofa  pour  la  CtUandraôsa  la  Dixnw  Royale  ,  publié  comme 
cardinal  Bihkna  ,  fiirem  admirées  un  ouvrage  de  ce  maréchal.  Les 
pour  les  efïets  de  la  pei^peâive.  louanges  qu'on  y  donne  à  Bois^ 
Peru^i  eut  le  malheur  de  fe  trouver  GiùMat  dans  la  It^réface,  £emblent 
à  Rome  dans  le  temps  que  cette  le  trahir.  On  y  loue  beaucoup  fon 
▼ille  fiât  iaccagée,  en  1527  ,  par  livre  du  Détail  de  la  Franuy^uieû 
l'armée  de  CharJes  *  (^uhn,  .11  iut  plein  d'erreurs.  On  a  cru  apperce- 
arrêcé  prifo»nier.;  mais  fon  talent  voir,  dans  cette  Préface,  un  père 
pa^x  fa  rai^çtm ,  il  obtint  fa  liberté  qui  l6ue  fon  fils  pour  faire  adopter 
«o  £iifant  le  ponrsit  du  connétable  un  de  ies  bâtards. 
<&  Bottrhon.  Il  moiurut  à  Rome  en  P£SARESË ,  Voy,  CANTjêHjjttf 
I  )  56 ,  à  ^  j  ans ,,  pauvre ,  quoique  PSSAY ,  Foy.  Pezay. 
toottâ  vie  il  eût  été  très?occupé:  .  PESCAIRK,  f^oy,  Avalos. 
la  plupart  de  ceux  pour  qui  il  P£SCËKNIUS  -  N1G£R ,  Voyi^ 
mvoiiloit  ayant  abufé  de  fa  m»-  Niqbr,.  n°  II. 
deftie ,  qui  l'empêehoit  de  demander  P  £  S  N  £ ,  (  Jean  )  de  Paris  , 
le  prix  de^fes  talens.  grava   pluiîeurs  £{hmpes  d'après 

P£SANT,.(Hefrelt)ii«urdtt  l^vùàtd^àviFouffin^^'R^hail» 
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Il  s'attachoit  à  rendre  lé'càsssiÙêté  tfédcle  ,  fivts  dt  faifon  qoe  d'àfS 

des  originaux  qu'il  copioit  :  atten-  thoufiafme ,  plus  dé  réflexions' qucf 

tîon  fans  laquelle  le  fpe^aceur  a  d'images  ,  voilà  ce  qui  cafaâénief 

bien  d«  la  peine  à  diftinguer  le  goût,  cet  écrivain.  Il  eût  acquis  plus  dcf 

le  ftyle  du  maître  que  TEftampe  doit  réputadon  dans  la  république  des 

retracer.^  Ce   graveur    mourut  en  lettres ,  fi  le  déiîr  de  fe  rendre  util» 

•  1700 ,  à  -yj  ans.  à  fa  famille •&  à  ies  amis,  ne  TeÂt 

P£SS£LI£R«  (Charles-EtîeRne  }  engagé  de  donner  la  plus  grande 

des  adadémies  de  Nancy,  d'Amiens ,  pwtie  de  fon  temps  à  des  occupa-' 

de  Rome  &  d'Angers  ,  vit  le  ionr  tions  phis  férieufes.  Il  fut  bon  ci^ 

à  Paris  en  1711  ,   d'une   faiAilIe  teyen,  mari  tendre ,  ami  généreux  ^- 

bonnête.  Il  eut  un  emploi  dans  les  aimable    dans  la  fbctété   par   !• 

Fermes  du  roi ,  qu'il  concdlia  avec  douceur  de  fan  caraâere  &   par 

l'amour  des  arts  &  de  la  littérature,  renjouement  de  £on  efprit.   Il  nva 

Il  commença  à  travail^  pour  le  /amais  nen  dit  ni  écrit   qui    pàt 

théâtre  en  1757,  &  il  a  donné  trois  Uefîer  les  mœurs ,  ni  la  fociété  : 

Comédies  :  I.  Lst  Maftarade  du  Par-  mérite  rare  dans  eefiecle.  II  mourut 

naJfsAl.  U Ecole  du  T«»/75;  pièce  qui  en  1763 ,  à  çi  ans  ,  emportait  les 

ait  applaudie  pour  la  légèreté  du  regrets  de  ceux  qui  aînîent  les  agré^ 

ftyle  &  les  agrémens  de  la  verfifica-  mens  dé  l'efprit  &  du  cara£lere. 
tiori ,  mais  dans  laquelle  on  fouhai-        h  PE TAU ,  ( Denys  )  Petavîus^ 

teroit  plus  d'unité  dans  lé  deffein  né  à  Orléans  en  1^85  ,  ehtrardaas 

&  moins  de  longueur.    III.  Bfrpc  la  fociété  des  Jéfuites  en  16051 1  ^ 

au  Pétnaffe  ^  petite  comédie ,  efti-  Tâge  de  21  ans.  Ilrcgenta^Ia  rhéto^ 

•  mable  par  la  facilité  de  l'exprdlion ,  rique ,  puis  la  théologie  dans  leur 
êc  par  le  difeerneHient ,  le  jugement  collège  de  Paris^,  avec  une  répu«> 
%i  le  goût  qui  y  régnent.  Ces  pièces  tation  extraorttinaire.  Les  langues 
fe  trouvent  rafiemblées  dans  uo^  vol.  favantes  ,  les  fciences ,  le»  beauj&-. 
in-S^ ,  dvec  quelques  autres  petits  arts  n'eurent  rien  de  caché  pour  lulj 
ouvrages  du  même  auteur.  On  a  II  s'appliqua  fur- tout  à  la  chrmid« 
encore  de  lui  :  I.  De&pMhles ,  in-^S^ ,  legie  y  &  fe  fifdans  ce  gense  un  nom 
don^  quelques  -unes  font  dignes  de  qui  éclipfa  celui  deprefque  tous  les 
Ja  Fontaine  ,  par  la  morale  qui  y  favans  de  l'Europe.  Sa  réputation  lui 
tegne*,  mais  l'efprit  y  domine ,  &  procura  une  invitation  -,  àlatpieUo  ' 
fiuit  à  Cette  naiVeté  &  aux  grâces  il  re^ife  de  fe  prêter.  Phiiippe  IV^ 
fimples  &  ingénues  confaçrées  à  ce  roi  d'Efpagne,  le  demanda*,  au  P. 
genre.  II.  Idée  générale  der Finances,  Général  pour  remplir  une  chaire  de 
ij^^^  m-^iol.  Uh  Douter  propofés  à  fon   collège    impérial  de  Madrid* 

•  t  Auteur  de  la  Théorie  de  t  Impôt  ,  Le  P^Pertf»  répondit  à  fon  fi^périeut, 
1761  ,  ifi-î2,  IV.  E/prh  de.  Mon-  n  qu'il  était  fournis  à  toutes  fets 
ta'gney  17^3  ,  2vol.  in-i2.  V.  Une  >♦  volontés;  mais  que  fon.t^np^ 
édition  du  Théâtre  d'Autriiam:  VI.  »»  rament  ne  s'accommodoit  point 
Lettres  fur  l'Education  ,  ett  2  vol.  >*  d'un  air  chaud  ;  que  tous  les  étés 
ii>i2.  Des  vérités  morales  expri-  >*  ilétoit  fujetà  des  effet vefœaccs 
méés  ^ec facilité;  de  la  douceur  ,  >*  de  bile  ,  qui  le  tourmentoient 

.de  l'cxaâ;itude  ,  de  Tharmonie  ,  »«  beaucoup,  &  qu'en Efp^netoute 

foit  en  profe ,  foit  en  vers  ;  des  >*  l'année  feroit  pour  lui  un  été 

•iemimens  renïhis  qnelquefob  avec  »  perpétuel;  que  depuis 20, anst Ci 

énergie  ,   &    plus    fouvent  avec  »»  poitrine  étoitûfoible,  qu'elle  oft 

'^%&S  plus  d'efpnt  qiw  de  t^W  Z  P^^VjH^  fefirtt  à  piprler  de  ûxîxm 
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i>  ^u-delà    d'une    demi- heure,  &  l'autre.  Le  mérite  de  ce  Jcfuite  ne  f€' 

n  que  dans  le  collège  Impérial  les  bornoit  pas  à  rérudition ,  qui  n'a  de 

»  leçons  dévoient  être  d'une  heure;  prix  que  pfar  Tufageque  l'on  en  fait. 

»  qu'il  ne  pouvoit  voyager  à  che-  Les  grâces  ornèrent  fon  favoir.  Ses 

»  val  l^oi  en  voiture,  à  raiCon  d'une  écrits  font  pleins  d'agrémens",  lorf- 

1»  pierre  qu'il  avoit  dans  la  veffie  ,  qu'il  n'y  a  point  répandu  de  fiel.  On* 

w  &  qu'une  traite  un  peu  longue  à  y  fent  l'homme  d'efprit  &  IMiomme 

n  pied  lui   caufoit  infailliblement  dégoût*,  critique  jufte,  fciencepro- 

«  la  fièvre:..  Sur  cet  expofé,  le  fonde  ,  littérature  choiiîe,  Se  fuf- 

W  Général  ne  crut  pas  devoir  in-  tout  le  talent  d^écririe  en  latin;  En 

>»  fifter.  Si  le  Père  Petau  avoit  eu  profe ,  il  a  quelque  chofe  du  ftyle 

«  plus  de  fanté ,  il  étoit  perdu  pour  de  Gcéron  -,  en  vers ,  il  fait  imitet 

>»  la  France  &  pour  la  littérature.  Vlr^U,  Il  avoit  étudié  l'antiquité  \ 

»»"Qu'auroit-il  pu  foire  dans  un  pays  mais  par  ordre  fyftématique ,  &  de 

1*  où  Ton  ne  trouvoit  ni  livres  ,  la  manière  dont  les  grands  maîtres 

w  excepté  ceux  qu'un  favânt  ne  doit  font  leurs  leûures.  Aucun  des  bons 

n  pas  lire ,  ni  ouvriers  qui  fuflfent  auteurs  parmi  les  anciens  ne  lui 

»»  imprimer  deux  mots  de  latin  ;  &  v  étoit    inconnu.   La  nature  l'avoit 

»  où  la  formalité  foumettoit  les  doué  d'une  mémoire  prodigieufe  ;i 

»  écrits  à  la  cenfure  de  gens  inca-  l'art  vint  encore  à  l'appui  du  talent. 

»  pahles  de  les  entendre  &  dès-là  Pour  ne  pas  la  charger  trop  ,   if 

W  intéreffés   à  les  fupprimer  ?  Le  dépofoit  une  partie  de  fes  connoîf- 

n  pofte  deitiné  au  Père  Pctau^  fut  fances  dans  des  recueils  faits  avec 

»  rempli    par    Fnnçoîs    Mactio  ,  autant  de  méthode  que  de  jufteflè. 

Il  Portugais.  Délivré  de  cet  embar-  Quand  il  fe  propofa  d'écrire  fur  la 

»  ras ,  Puau  fe  remit  à  £t%  études  *«.  chronologie ,  il  prit  un  maître  pouf 

(  MÉMOIRES  de iViÊ«ron,tom.  37.)  lui   enfeigner   l'aftr^omie  ;  mai* 

Vth/ùn  VIII ,  à  qui  il  avoit  dédié  fa  après  quelques  leçons  le  maître  fe 

Paraphrafe   des   Pfeaumes  en  vers  retira  ,  s'imaginant  que  c'étoit  paf 

grecs  ',  voulut ,  en  1639  ,  l'attirer  à  plaifanterie  qu'un  tel  difcîple  l'avoit 

Rome  ;  &  le  defTein  de  ce  pontife  ,  demandé.  Quoiqu'il  foit  forti  de  fa 

ami  de^  lettres   &  admirateur   du  plume  un  nombre  infini  d'ouvrages  « 

favant  Jéfuite ,  étoit  de  l'honorer  de  il  avoit  des  relations  avec  prefque 

la  pourpre.  Mais  Urbain  ne  réuffit  tous  les   fa  vans  de  l'Europe  ,    & 

pas  mieux  que  Philippe  IV ,  &  rien  répondoit  exaiStement  à  leurs  lettres, 

ne  put  détacher  Pttau  de  fa  cellule  Le  riche  fonds 'de  fori  commerce 

du  collège  de  Clermont.  Il  y  mourut  épiftolaire  fut  brûlé  quelque  temps 

le  II  Décembre  1652,  à  69  ans,  après  fa  mort ,  fous  le  prétexte  alTez 

regretté  comme  un  parfeit  religieux,  frivole,  que  les  lettres  des  morts 

&  même  comme  un  homme  d'un  étoient  des  titres  facrés   pour   les 

excellent  commerce  malgré  fes  viva-  vivans.  «  Ses   principaux   ouvrages 

dtcs  paflàgeres.  Son  caraftere  plein  font  :  I.  De  doBrîna  Tempomm ,  en 

defeule  jetadaasplufieursdifpiites,  2  vol.  in-fol.,  1627-,  &  avec  fon 

&  il  les  foutint  avec  chaleur.    11  Uranologla  ^  \6'^o ,  3  vol.  in-fol.* 

combattoit   volontiers  ,  &  n'étoit  livre   dans  lequel  il  perce ,   avec 

pas  fâché  de  faire  la  guerre  à  des  autant  de  fagacité  que  de  jv^efie 

rivaux  dignes  de  lui.  On  ne  lit  plus ,  la  nuit  des  temps.  Cet  ouvrage  lui 

&  je  ne  fais  comment  on  a  jamais  fera  toujours  honneur ,  parce  qu'il 

pu  lire  ,  les  Satires  violentes  que  y  fixe  les  époques  par  un  art  moins 

;Stfi(intf(/è  &  lui  lancèrent  l'un  coaQ:e  dilHcile,  &  d'une  £içon  beaucoup 
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plus  (ùre    qu'on  ne  l*avok    éât 
a|[vant  lui.   L'auteur   le    compofa 

Sour  redrefier  les  écarts  de  ScaUger, 
[.  Ratlonanum  umpontm ,  plufieurs 
îois  réimprimé.  Lemgk^  ^  fnfnoy 
en  a  donné  une  édition  augmentée 
de  tables  chronologiques  ^  de  notes 
hxôoriques  &  de  diflertations,  Paris, 
ijoj ,  3  vol.  in-xi.  >♦  Ceft  (  fclon 
fi  M.  Drouet^  continuateur  de  la  Me-. 
^  thode d'étudier  l*Hifloirc  de  Lenglu) 
>?  de  toutes  les  éditons  la  moins 
ft  eftimée.  Le  texte  du  P.  Puau  y  eft 
1^  rempli  de  fautes ,  &  les  additions 
f  qu'on  y  a  jointes  ,  ne  méritent 
n  pas  d'aècompagner  un  ouvrage 
»  aufn  exaâ  que  celui  du  Jéfuite. 
n  Ce  font  de  pures  compilations 
9*  dont  le  fyftâne  ne  fe  rapporte 
9t  point  à  celui  de  ce  Père  »«.  Jean 
Conrad-^Rtmgias  R  donné  une  édition 
du  Rationarîum  Timpomm  ,  à  Leyde , 
1710 , 2  vol.  in-8® ,  avec  des  fupplé- 
meiis  que  les  favans  préferent  à  celle 
4e  LéngU.  Petau  y  abrège  fon  grand 
ouvragé  Air  la  chronologie  r.  &  y 
donne  un  précis  de  THiûoire  uni- 
verfelle.  On  trouve  dans  la  dernière 
partie,  des   difcunions  clu-onolo- 
giques  pleines  d'ohtre  &  d'érudition. 
Moreau.de  Muutoar  &  l'abbé  du  Pîn 
ont  traduit  cet  ouvragé.  On  en  a 
encore  une  traduâion  par  Colline 
Paris,  i68z,  3  vol.in-iz.Cefaifeut 
de  tradudions  s  eft  arrogé  la  liberté 
d'y  retrancher  &  d'augmenter  félon 
ià  fantaiûe.  Bojfuu  eftimoit  beau- 
coup le  RaUonarium  Temporum  ,  & 
en  a  fait  un  grand  ufage  dans  fon 
Vif  cours  fur  l'Hlfioîre  univerfcUe.  Le 
lapport  établi  entre  les  époques  des 
diverfes  nations ,  depuis  le  commen- 
cement du  monde  juf 'u'à  J.  C  lui  a 
donné  ridée  de  cette  liaifon  d'évé- 
Demens  ,  dont  il  nous^  a  laifTé  un 
tableau   ii    fublime.    Itl.  D.ogmata 
Thcologiea  ,  e»i  5  vol.  in-fol.  ,  à 
Paris,  Cramolfiy  1644  &  1650  ;   & 
réimprimes  à  Amilerdam,  1763  ,  & 
àJloreocei  1722^  ôcomes^en  3  vol«^ 


îû-foi.  Cet  ouvrage  l'a  fait  zçftiet^ 
par  Muratort  le  Reflaurauur  de  U  Xhio» 
logic  dogpiaûque.  Quelques  théola* 
giens  Proteftans  en  ont  £ait  un  û 
grand  cas ,  qu'ils  l'ont  fait  imprkner 
pour  leur  ufage.  Il  y  a  dans  cet 
ouvrage  ,  (  dit  1' AM>é  Vugua  ,  )  tme 
grande  érudition  ,  £ms  élévation 
néanmoins  ,   &  avec  le  mélange 
de  plufieurs  chofiss  douteuies   ou 
fauûes ,  que  l'expérience  &  le  di^ 
cernement  feront  remarquer.  Mais 
le  Pw  Petau. dans  la  Piréface  de  fon 
%^  vol*  ,  expliqua  ces  chofes  que 
Tabbé  Duguet  avoit  ea  vue  ^  &  fe 
rétraûa  m^e  fur  quelques  -  unes» 
Voici  le  jugement  que  porte  i^VAdni 
Simon  des  ouvrages  du  favant  Je* 
fuite ,  &  en  particulier  des  Dogmes 
Théoloffques,  »  S'il  y  avoit  quelque 
chofe  à  reprendre  dans  les  livres 
de  Petau  ,    c'eâ  principalement 
dans  le  fécond  tome  de  fes  Dopnes 
Théologiques,  où  il  paroît  favorable 
aux  Ariens.  Il   dl  vr^  qu'il    3 
adouci  dans  fa  Préface  ces  en- 
droits-là ',  mais  comme  le  corps 
du  livre  demeure  dans  fon  entier  ^ 
&  que  la  Préface  ,  qui  eu  une 
excellente    pièce  ,   n'efb  venue 
qu'aptes  coup ,  onn*a  pas  tout-à« 
éit  remédié  au  mal  que  ce  livre 
peut  faire  en  ce  temps -ci.  Les 
nouveaux  Unitaires  fe  vantent 
que  le  P.  Petau  a  mis  la  tradition 
de  leur  côté.  J'ai  va  ici  des  gens 
qui  croyoient  que  Grotius  ,  qui 
avoit  de  grandes    liaifons  avec 
Crellius  &  quelques  autres  Soct- 
niens ,  a  furpris  ce  (avant  Jéfuite  ; 
maisil  n'y  a  aucune  vraifembîance 
qu'un  homme  aufli  habilequ'étoit 
PuuUy  fe  foit  Jaiffé  tromper  par 
Grotius ,  qui  étoit  fon  ami.  Il  eft 
bien  plus  probable ,  qu'il  a  écrit 
>•  de  bonne  foi  fespenfées.  Il  feroit 
>•  de  l'honneur  de  la  Société  de 
'»  continuer   les   Dogmes    de  leur 
»  confrère ,  fur  tout  le  refte  de  la 
H  A^ogie^cnfuivantûméthode^'. 
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i^  qt^  eft  excellente.  Il  eA  cêrtaîn 
^  'qu'il  avoit  eu  lui-même  ce<ieÛ*ein  ^ 
»  car  j  ai  vu  le  projet  qu'il  avoit 
M  Eût  ià-defliis ,  &  j'ai  conàu  par- 
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tiiiis  li  n^éft  guère  vrdiemhiable 
qu'il  leût  communiquée.  Dailleurs 
cette  anecdote  éft  réfutée  dans  la 
Vie  du  P.  Petau  par  le  Père  Oudîn^ 


»  ià  fa  manière  d'étudier  ,  dont  ]e  IV.  Les  P seau  mes  traduits  en  vers 

^  pourrai  vous  entretenir  dans  une  grecs ,  in- }i  ^  16 57.  Qui  croiroit  que 

»  auâre    Lettre.  Un  de    mes  amis  cette  traduction  >  comparable  peut* 

«»  ma  afluré  qu'il  ne  paâbit  point  être  pour  letoar  &pou^  l'harmonie 

»  parmi  les  Jefuites  pour  un  habile  aux  meilleurs  vers  grecs  ,  n'a  été 

M  théologien  ^  &  qu'il  avoit  été  néanmoins  que  le  d^lafTement  de 

>»  obligé  fouyent  d'avoir  recours  à  fon  auteur  }  Petau  n'avoit  d'autre 

>»  quelques  Pères  de  fa  maifon  ,  ParnaiTe ,  que  les  allées  &  l'efc^lier 

>»  lorfqu*il  s'agiiToit  d'un  raifonne-  du   collège    de  Cleritiont.    Cette 

*»  ment  de  théologie.  Plufieurs  des  verfion  û  fupérieurement  verii€ée> 

M  nôtres  difent  la  même  chofe  du  P.  &  que  Grotîus  vouloit  toujours  avoit 

»  Motîn  »  qui  eft  en  efiTet  un  pauvre  fur  fà  table  «  n'eA  pas  exempte  de 

V*  homme  pour  le  ràifonnement.  défauts.  On  y  ichercheroit  en  vain 


»  Mais  »  quoi  qu'on  dife  du  P.  Petau 
>»  dans  fa  Société  >  )t  le  trouve  par- 
»  tout  admirable.  Péut-onrien  voif 
if  de  plus  charmant ,  que  fon  beau  la>^ 
y*  tin  dans  les  matières  les  plus  épi« 


le  genre  &  le  ton  lyrique.  Elle  eft 
toute  en  vers  4iexa;netres  &  p'en» 
tametres.  Le  iavant  Jéfuite  ne 
connoiiToit  guère  l'efTence  ni  U 
confhruâion  46  l'Ode.  C'eft  man^^ 


)»  neufes  >  J'aurois  fouhaité  qu'il    quer  un  peu  de  goût ,  que  de  fui-^ 
**  n'eût  pas  été  ii  diffus  dans  fes    yre  toujours  la  même  mefure ,  en 
>•  expreiHons.  On  ne  fauroit  être    traduifant  des  ouvrages  de  mouve- 
M  trop  reflerré  »  loriqu'il  s'agit  de    mens  très-difïerens.  V.  De  Rcclt^ 
n  dogme.  Il  faut  éviter  les  longues    fiaftlcâ  HUrarchlâ ,  1643  ,  in-folio. 
n  phrafes  autant  qu'il  eft  poflible  ;    VI.  De  favantes  éditions  des  Œu-» 
f*  c'eft  en  quoi  a  excellé  le  Père     vres  de  S^nefius ,  de  Themifllus  ^  dé 
»  Simon   t    qui   avoit  trouvé   le    NUéphore  ,  de  5.  Eplpkane  -,  de  r£m^ 
M  fecret  4e  s'expliquer  en  peu  de    pereur  Julien ,  &c.  VII.  Plufieurs 
>»  mots    &.  avec  netteté*    U   étoit    Ecrits contrtSaumaift^UPeyre face», 
9*  néanmoins     fort    inférieur    au     Ceux  qui  fbuhaiteront  connoîtril 
»  Père   Petau  pour  ce  qui  regarde    plus  particulièrement  ce  qui  coâ* 
y»  l'érudition  «<.  (  Simon  ,  Lettres    cerne  ce  célèbre  Jéfuite  ,  peuvent 
choifies,  )  Au  refte ,  on  aufoit  ton    confulter  l'Elage  que  le  P.  Oudln 
de  s'autorifer  de  ce  que  dit  Slmon^    en  a  fait  imprimer  dans  le  tome  ^7* 
pour  mettre  Petau  dans  la  clafTe  des    des  Mémoires  iktérMres  du  P.  Nkéron» 
Unitaires,  ^  La  favante  Préface  du    Le  P.  Merlin ,  autre  Jéfuite,  vouloit 
n  P.  Petau  (  dit  l'illuftre  Bojfuct  )    entreprendre  avec  le  P.  Otulin  une 
M  eft  le  dénouement  de  toute  fa    édition  complète  dçs  Dogmes  Théo* 
yt  doârine  dans  cette  matière  ««.    loques ^  corrigée,  mife   dans  un 
L'abbé    jR^icûi^  prétend  ,    qu!après    nouvel  ordre  »&  confidérablemeisi; 
avoir  folidement  expliqué  la  docr    augmentée.  On  ne  ùit  ce  qui   s 
trise  de  5.  Augufilny£es  confrères  le    empêché  l'exécution  de  ce  louable 
forcèrent  à  revenir  fur  fes  pas.  Il    projet. 

aj  oute  q  ue  >  quand  on  lui  reprochoit  II.  P  £  T  A  U ,  (  Paul  )  fut  reçu 
ce  changement  ,  il  répondoit  :  je  conféiller  au  .parlement  de  Paris, 
fuis  trop  vieux  pour,  déménager,  U  fe  (a  patrie  «en  158$  ,  &  moiirut  ea 
powToit  qu'il  eût  eu  (€t$€  idée ,    xéi4*  U  étudia  les  lois  &  les  belle»* 
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lettres  anciennes  -,    les  premières    avec  rai(on  la  beauté  du  ft}^^'^ 

par  devoir,  &  les  autres  par  goût,  l'ordre  qui  règne  dans  cet  ouvrage» 
Il  réufHt  aâ«z  dans  ces  deux  genres,    la    variété*  des  recherches  y    les 

Ce  qui  nous  rede  •  de  lui  fur  la  ellampes  qui  repréfentent  des  an-  « 
Jurifprudence  ,    ne  niérite  guère   ciens  monumens;  mais  on  reproche 

d'être  cité.'  Quelques  peribnnes  lui  à  l'auteur  de  témoigner  trop  d'ai- 
ont  iàk  honneur  de  la  découverte    greur  contre   fes  adverfaires  ;   ce 

de  l'étymologie  du  nom  de  Hugue-  qui  lui  occaiionna  beaucoup  de  cha« 

^•or^^donné  aux  Réformés  en  France,  grins.  11  mourut  le  14  août  I746« 
Il   rapporte  cette  dénomination  ,        P£TëRN£FS  ,  (  N.  )  peintre  ;  né 

dit-on  ,  à   une  monnoie  appelée  vers  Tan  1580  à  Anvers ,  fît  uns 

à  peu  près  ainii  \  &  comme  cette  étude  particulière  de  Tarchiteâuro' 

monnoie  étoit   d'une  très -petite  &  de  la  perfpeflive.  Soii  talent 

valeur  dans  fon  temps ,  &  què-les  étoit  de  repréfenter  l'intérieur  des  ' 

Proteftans  ne  valoientpas  mietix ,  Eglifes.  On  remarque  dans  fes  ou* 

pn  les  appela  de  ce  nom.   Cette  vrages  un  détail  &  une  préciiloa 

itymologiecft  trop fubtile,  comme  qu'on  ne  peut  fe  lafler  d'admirer, 

la  plupart  des  autres  étymologies.  Il  a  diftribué  la  lumière  avec  beau» 

Il  eu.   aujourd'hui  *prefque    hors  coup  d'intelligence  ;  &  fa  manière^ 

de  doute  que  ce  fobriquat  a  une  quoique   très  -  finie ,   ncù.   poinr 

origine  Allemande.  Il  leur  vint  du  feche.  11  peignoit  mal  les  figures  ; 

mot  Elgnoffm ,  qui  fignifie  AiTociés/  c'eft  pourquoi  il  les  faifoit  faire  or- 

Les   Prétendus   Réfonnés    prirent  dinairement  par  Van-Tuldm ,  TenUrs 

ce  nom  en  Suifîe ,  d'où»  félon  toute  &  autres.  VtUrmfs  a  eu  un  fils  qui 

apparence  ,  il   a  pafTé  en  France*  atravaillédans  fon  genre,, mais  qui 

Nous  avons  de  Ptta» ,  en  matière  lui  étoit  inférieur  pour  le  talent.  Il 

d'antiquité  «  quelques  Traités.  Le  y  -  a    un    choix  à  faire  dans  les 

principal  parut  à  Paris  en  1610 ,  tableaux  du  pei^.  Nous  ignorons 

in-4°.  fous  .ce  titre  modefle  :  An*'  l'année  de  fa  mort. 
ttquanat  fuptlUaiUs  PoritmsuU.  On        PETERKIN  ,    Voye^  PerKIN. 
grava  fon  portrait,  autour  duquel        PETERS,(Le  Père)  Jéfuite  , 

^t  mis  ce  vers ,  faifant  allufion  à  étoit  le  confefleur  &  le  confeil  de 

fon  nom  :  Jdcquts  H  ,  roi  d'Angleterre.   Ce 

Tôt  nova  àm  quêtant ,  n6n  nlfi  vrl^  P""^^  ^^  congédia  en  1688  ,  parce 

fca  p£To,  quon  le   regardon  comme  1  au- 
teur des  troubles  qui  agitoient  alors 

PETERFFI ,{  Charles  )  né  d'une  le  royaume  »'.  Le  Jéfuite  Peters  , 

famille  noble  de  Hongrie ,  fe  fit  (dit  JBwnet , )  «  étoit  le  plus  ardent 

Jéfuite  en  171  ^4  enfeigna  les  belles^  »  des  dire6>eurs  du  Roi  &  le  plus 

lettres  à  Tymau  &  la  philofophie  à  »>  écouté.  Cet  homme ,  forti  d'Une 

Vienne.  Il  fe  confacra  enfuite  tout  »  Êunille  de  la  première  nobleffe , 

entier  à  l'étude  de  l'hifloi^e  de  fa  ^y  n'avoit  aucun   favoir  ,    &    ne 

patrie  ,  &  publia  Sacra  concilia  in  9»  s'étoit  fait  edimer  que  par  fa  bi- 

regna  HungartMcclebrata  ah  anno  iOïC  ^  9»  goterie  &  par  fon   audace    «<... 

ufgue  ad  annum  ijtj ,  Vienne  &  Près-  Quoique  Bumet  ne  foit  pas  tou- 

bourg,  1 742,  in-fol.  Cette  coUeâioii  jours  croyable,il  clt  certain,  d'après 

renferme  ,   outre  les  conciles  de  plufieurs  autres  hifloriens»  que  le 

Hongrie  ,  les  Conâitutions  Ecdé-  P.  Ptters  n'étoit  pas  l'homme  qu'il 

fîaftiques  des  rois   de  Hongrie  &  falloit  à  Jacquts  II ,  dans  les  cir- 

des  légats  du  Saint-Siége.On  admire  confiances  critiques  o4  il  fâ  trouvai. 
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WTERSBOROUGH ,  (Charles 
J^Iordaunt ,  comte  de)  d'une  illuftre 
famille  d'Angleterre  »  chevalier  de 
i'odré  de  la  Jarretière ,  étoit  homme 
et  ^erre  &  homme  d'état.  Il  fe 
£gnala  Tan  1705  en  Efpagne  à  la 
tête  des  troupes  envoyées  par  la 
■reine  Anne  au  fecours  de  l'archiduc 
Charles,  Ayant  ai&égé  Barcelonne 
^vcc  une  armée  qui  n'étoit  guère 
plus  liombreufe  que  la  garnifon  ^ 
&  le  fiége  traînant  en  longueur  , 
il  ordonna  à  fon  armée  de  fe  rem- 
iiarquer.  Il  apprit  dans  le  moment 
•que  le  prince  de  Darmftadi  qui  corn- 
mandoit  les    Allemands  ,   venoit 
d'être   tué  :  à  cette   nouvelle  il 
change  de  fenciment ,  &  prefTe  la 
reddition  d'une   place  dont  per- 
fonne  ne  peut  partager   la  gloire 
avec  lui.  Le  fort  eft  pris  •,  la  ville 
capitule  -,*  le  vice-roi  parie  à  Peters^ 
borou^  à  la  porte  de  la  ville.  Les 
articles  n'étoient  point  encore  âgnés^ 
quand  on  entend  tout  d'un  coup 
des  .cris   &   des  hurlemens.  Fous 
.uoustmkîffe\  »  ditle  yice-troi  à  Peurs" 
borou^  !  Nous  capltulcns  avec  bonne 
fol ,  &  Vêîlà  les  Anglols  qui  font  entrés 
dans  la  vîllc  par  les  remparts.  Ils  égar^ 
gem ,  ils  pillent  6»  ils  violent.  —  Vous 
vous   méprtnei   ,    répondit    milord 
J'etersburou^  ;    il  faut   que    ce  foît 
des  troupes  du  Prince   de  Darmftadt. 
//  n'y  a  qu'un  moyen  dtfauv%r  votre 
,  ville  :  tUji  de  .me  Ui^er  entrer  fur  le 
.champ  avec  mes  Anglais.  Pappaiferéû 
tout ,  &  je  reviendrai  à  la  ports  achever 
.la  capitulation.  U  patloit  d'un  ton 
^e  vérité  &  de  grandeur  ,   qui  , 
joint  au  danger  préfent ,  perfuada 
le  gouverneur.  On  Je  lairfe  entrer. 
U  court  avec  fes  officiers  :  il  trouve 
des  Allemands  &  des  Catalans  qui 
/accageoient  les  maifons  des  prin* 
cipaux  citojy'ens  ,  il  ^es  chaiTe ,  il 
Jeur  fait  quitter  le  butin  qu'ils  enle- 
voient.  Il  rencontre  la  ducheiTe  de 
Popoli  entre  les  mains  des  foldats , 
iprcre  à  êtue  déshonorée  i  il  la  rend 
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â  Ton  mari.  Enfin  ayant  tout  appai£é* 
il  r^ume  à  cette 'porte,  &  figoe 
la  cajmulation.  Non  moins  heureux 
l'année  fui  vante ,  il  força  le  maré- 
chal de  Teffé  à  abandonner  le  camp 
qu'il  avoit  devant  cette  ville  ,  avec 
près  de  100  pièces  de  canon  ,  les 
munitions  de  guerre  &  de  bouch<eHv 
&  tous  les  bleiTés  dont  il  fit  prendre 
un  foin   particulier.   Couven   dt 
gloire  dans  ces  deux  campagnes , 
il  afpira  au  titre  de  généraliffime  des 
troupes  alliées^  &  excita  contre  lui 
la  Jaloufie  des  autres  commandans. 
Sur  les  plaintes  de  l'archiduc  lui- 
même  ,  il   fut  rappelé  en  Angle-* 
terre  &  difgracié.  Ce  ne  tut  qu'a* 
j>rès  plusieurs  apologies-  qu'il  vint 
À  bout  de  fe  Urver  des  inculpations 
dont  on  l'avoit  chargé.  On  l'em- 
ploya depiûsdans  des  négociations* 
Il /fut  envoyé  •  en  qualité  d'am- 
bafladeur ,  dans  diverfes  cours  d'Al- 
lemagne &  d'Italie;  &  par-tout  il 
donna  des  preuves  aufli  fignalées 
de  fon  intelligence  &  de  fa  capa- 
cité ,  qu'il   avoit  fait  paroitre  de 
courage  dans  les  armées.  Il  s'étoit 
trouvi ,  en  171 1 ,  aux  conférences 
de  Francfort  pour  i  eleâion  d'ua 
.empereur.  Sa  fanté  s'étant  dérangée^ 
il  fit  le  voyage  de  Portugal ,  dans 
la  vue  de  la  rétablir  par  le  chan* 
gement  d'air-,  mais  il  trouva  le 
terme  de  fa  carrière  auprès  de  Lis- 
bonne le  5  Novembre  1736.  Brave  ^ 
généreux.,  humain,  le  comte  de 
Petersborough  obû:urcit  fes  qualités 
|>ar  un  caraâere  fier  ,  altier  &  am-* 
bttieux ,  qui  lui  fit  bien  des  en- 
nemis. On  l'a  comparé  à  ce  héros 
dont  l'imagination   des  Efpagnols 
a  rempli  tant  de  livres.  Il  étoit 
galant  cororoe  Amadis .,  mais  plus 
expéditif  dans  fes  voyages  *,  car  il 
difoit  qu'il  étoit  l'homme  de  f  Europe 
qui  avoit    vu  le   plus  de  rois  y  &  U 
plus  depofiillons.  Né  avec  toute  l'ar- 
deur du  courage ,  il  avoit  fait  dès 
fon  enfonce  des  aâions     que  toiii 
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autre  que  Charles  XII  n'auroit  pu  avéclaréputanon  d'un  bon  dtoy«n.' 

égaler.   Quelqu'un  Iç   louoit ,  un  Lorique  les  Algériens  demandèrent 

jour,  de  ce  que  rien  ne  î'avoit  1^  paix  à  Louis  XIV ^  Pals  ttixx2r 

jamais  eflfrayc  :  Moturer-mol^  dh-il,  duifit  les  conditions.  Les  Tripoli- 

m  danger  que  je  eroU  férîeux  &  hié'  tains ,  obligés  par  c*  Traite  à  rem-» 

fltahle  ;  vous  vem^  que  fui  autant  dt  bourfer  au  profit  du  roi  de  Francot 

]^ur  qu'un  autrf.  Il  parloit  avec  la  600,000  francs,  offrirent  à  l'inter- 

même  hardieffe  qu'il  agifîbit.  Après  piete  une  fbmme  confidcrable ,  s'il 

la  bataille  d'Almanza ,  remportée  vouloit  mettre  dî^ns  Iç  Traité  1q 

en  1707  par  les  François  contre  mot  d[écusde  TrlpoU,  au  lieu  à*éats 

les  Anglois ,  s(u  fujet  des  préten-»  de  France  ;  ce  qui  auroit  produit  une 

rions  de  Phlûppe  ^  &  de  l'archiduc  différence  de  plus  de  100,000  liv, 

à  la  couronne  d'Efpagne  ,  aucun  M^is  fa  fidélité  fut  viftorieufe  dQ 

de  CCS  deux  princes  ne  fiit  préfent  cette  tentation ,  d'autant  plus  dan- 

9  cette  journée.  Le  comte  d<  Petcrs-  gereufe  ,  qu'il  eût  été  prefqud  iœ-» 

Jorott^A,  fingulier  en  tout  &  d'uu  poffible  de  favoir  qu'il  y  eut  fuc-^ 

efprit  très  -  républicain  ,  s'écria  :  combé.  Outre  les  langues  Arabe  ^ 

Qu'on  étoh  bien  hon  defe  haute  pour  Ttïrque  ,   Perfane  &   Tartare  ,  il 

€ùx!  Ceft  ce  qu'il  manda  au  mare-  favoit  bien  auffî  l'I^thiopicnne  ôç 

chai  de  Teffé  ;  ^  il   ajoutoit  avec  l'Arménienne.  On  a  de  lui  :  L  L^ 

une  fierté  peu   Convenable ,  qu'il  Tradu£Hon  des  MHU  &  un  jour  , 

ny  avoh  que  des  efclaves  quî  corn-  contes  Perfans ,  5  vol.  in-12.  Il, 

^MUiJfent  pour  un  homme  ^  &  qu'il  fal-  Mpat  général  de  l'Empire  Ottomart  ^ 

iclt  çomhjttre  pour  une  Nation,   Ce  depuis  fa  fondation  jufqt^à  préfent  , 

comte  ctoit    1  ennemi  déclaré  dji  Siveç  l'Abrégé  des  Vies  des  Empereurs  ^ 

4uc  de  Marleborough  ,  qui  paffoit  traduit    d'un    manufcrlt  Turc  ;  à 

pour  aimer  beaucoup  l'aident.  L'un  Paris  en  1681 ,  trois  vol.  in-12.  III, 

&rautreétoient  d'une  figure  avan-  VHlftolre  du  Grand  GE^cisjKdN  ^ 

tageufe  &  d'une  égale  valeur';  mais  premier  empereur  des  anciens  Mogols 

Feursboroi^h  gâta    fes    plus  belles  &  Tartares ,  tirée  de?5  anciens  au-- 

«ôions  par  des  rodomontades  &  teurs  Orientaux",  1710, in-12. IV, 

des   écarts  d'efprit -,  au    liçu  que  Hiftobx  de  Timur-Bec  ,  connu  fous 

Marleborough  conftrva   toujours  le  le  nom  du  Grand  TahaERIAS  ,  «m.^ 

fang-Crpid  de  la  raifon  au  milieu  pereur  des  Mogols  &  Tartares  ^^ctta-^ 

de  l'afUon  la  plus  vive,  &  fut  ça-  duit  du  Pcrfan ,  in-12 ,"  en  4  vol.  5 

cher  ion  amour-propre  après  la  Paris  1722.  V^  Il  a  traduit  auffi  ^ 

yiftoire.  ï^oy.  Marleborough,  du  françois  en  perfan,  VHlftolre 

à  la  fin  de  l'artide.       ^  du  Roi  par  les  Médailles  ^  qui  fut 

PETIS  DE  LA  Croix  ,  (  Fran-  préfçntéé  en  1708  au  roi  de  Perfe^ 

çois  )  fecrétaire  interprète  du  roi  Son  fils  4kxandre  -  Loub  -  Marie  » 

pour  les  langues  Orientales ,  fuç-  profeffeur  en  Arabe  au  Collège-, 

céda  à  fon  père  en  cette  charge  ,  Royal ,  mort  en  175 1 ,  à  5  3  ans  ^ 

&  la  remplît  avec  honneur.  Il  fit  a  traduit  le  Canon  de  Soliman  II, 

plufieurs  voyages  en.  Orient  &  en  pour  l'inftruOion  de  Moitrad  IV^l 

Afrique  par  ordre  de  la  cour.  Louis  1725  ,  in-12.  Fais   le  père  aybit 

•  -^^f  \*employa  dans  différentes  né-  fait  plufieurs  j^itrés  UraduSlons  dq 

godations ,  &  récompenfa  fon  mé-  livres  Arabes  ou  Perfans,  qui  font 

rite  en  1692,  par  la  chaire  de  lan-  reftées  manufcrites...  Voy.  Hamza. 

gue  Arabe  au  Collège  -  royal.  Ce  PE  T I T  ,   (  François  )  Voy^ 

ftvant  mourus  9  P^  cq  1715  ^^  Povrfovr^                        "^ 
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PETIT  :  Voy,  Lit  le  -,  Mont- 
n-feURY ,  n^  III-,  6»  II..  Noyer. 

I.  PETIT  ,  (  Jean  )  doûeur  de 
Paris ,  s*acquk  d'abord  de  la  répu- 
tation  par  fon   favoir  ,  par  fon 
éloquence'  &  par  les   Harangues 
qu'il  .prononça  au  nom  de  l'uni- 
yerfité.li'fiit  de  la  célebr*  ambaf- 
iade  que  la  France  envoya  en  Ita«- 
lie  pour  la  pacification  du  f  chifme , 
en  1407  -,  mais  il  perdit  bientôt  le 
peu  de  gloire  qu'il  avoit  acqutCe. 
Jtan  Sans-Pçut,^  duc  de  Bourgogne  , 
ayant   fait  affaffiner  en  trahifon 
iouîs   de    France  duc    d'Orléans  , 
^ere  unique   du  roi  Char/es  VI  ; 
Jean  Petit  ^  vendu  au  meurtrier  , 
ibutint  dans  la  gra^dTallc  de  l*Hô- 
tei-royal  de  Saint-Paul ,  le  8  Mars 
1408  ,  que  le  meurtre  de  ce  duc 
4toii  légitime..  Ce  dofteur  eut  Tau^ 
dace  d'avancer ,  quUefi  permis  d*u/er 
<fc  fîirprifc  ,  àt  trahifon  ^  de  toutes 
fortes  de  moyens  pour  fi  défaire  d'un 
Tyran  ,  &  quon   rCeft.  pas  obligé  de 
lui  garder  la  foi  qu'on  lui  avoît  pro- 
jnlfe.  U  ofa  ajouter  ,  que  celtd  qiâ 
-comnuttoit  m  tel  meurtre ,  ne  méritoît 
nonfeulemtnt  aucune  pdne ,  mais  ménf£ 
diyoit  être  récom  enfé.  Le  plaidoyer 
qu'il  prononça  à  cette  occaûon  , 
parut  fo\is  le  titre  de  Jujiification 
■du  duc  de  Boxirgognef,  Il  s'éleva  un^ri 
général  contre  cette  doârine  meur- 
trière 'y  mais  le  grand  crédit  du  duc 
de  Bourgogne  mit  à  .couvert  Petit 
pendant  quelque  temps.  Cependant 
les  écrivains  fages  de  ce  temps- là. 
Cerf  on  à  leur  tête ,  dénoncèrent  cette 
^otMne  à  Je^  de  Montaîgu ,  evêque 
de  Paris ,  qui  la  condamna  comme 
hérétique  le  23   Novembre  1414. 
Le  concile  de  Confiance  l'anathé- 
tnatiCa  Tannée  fu^vante ,  à  la  folli- 
citation  de  Gerfon  ^  mais  en  épar-  ' 
gnant  le  nom  &  récrit  de  /c^»  Pet-t, 
Enfin  le  roi  fit  prononcer  le  16 
Septembre  141 6,  par  le  parlement 
de  Paris  »  un  Arrêt  fanglant  contre 
^|)eu(iicl0u2t  Ubellp^  ^  l'univ^Eté 
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le  cenfura.  Mais  le  duc  de  Bour- 
gogne  eut  le  crédit  «  en   141S  , 
d'obliger   les  grands  -  vicaires  d» 
l'évêque  de  Paris  ,  pour  lors'  ma- 
lade à  Saint  -  Omer ,  de  rétraâ:cr 
la  condamnation  faite  par  ce  prélait 
en  1414.  L'-:poiogifte  de  l'afTailinat 
étoic  mort  3  ans  auparavant  en  1411* 
à  Uefdin,Son  PluidoyerenfsiyeurdvL' 
duc  de  Bourgogne ,  &  tous  les  A6les 
concernant  cette  affaire ,  fe  trou  vent 
dans  le  v*  tome  de  la  dernière  édi- 
tion  des    Œuvres   de   Gerfon,   Le 
Père  Pînchinat ,  Francifcain  ,  au- 
teur du   Viclionnàire  des   Héréfies , 
in-4** ,  a  tèché  de  venger  fon  ordre 
contre  quelques  écrivains  ,  qui  oni 
traité  Jean  Fait  de  Cordclier.  »♦  Il 
>♦  prouve  afTez  J)ilen,  (  dit  l'abbé 
»>  Prévôt^  )  qu'il   étoit  prêtre   fé- 
'«  culier.    Il  apprend  à   ceu):  qui 
>♦  l'ignorent ,,  que   fur  les  mêmes 
»»  preuves  le  Père  Mercier  ^  Corde- 
»♦  lier  ^  fit  une  vive  querelle  en 
w  17 17   à  M.  Dupîn  y    qui    avoi|: 
»  donné  aufli  ce  nom  à  J&an  Petit 
>*  dans  le  Recueil  des  cenfures.  U 
»♦  lui  expofa ,  (  dit-il ,  )  dçvant  la  Fa- 
v>  cuite  afTemblée  ,  la  fiaufTecé  àt 
»♦  xette  qualification,  &  le  tort  qu'il 
»♦  faifoit   à  l'ordre  de  Saint-franm 
>t  fois,  M.  Dupîn  convaincu  déclara 
M  qu'il  s'étoit  jtrompé   en  fuivan* 
M  des  écrivains  infidelles ,  &  promit 
»  de  fe  rétraâer  dans  la  nouvelle 
»  édition   des  cenfures  ,    qui  fut 
>♦  donnée  en  1720.  M.  FUury ,  qui 
»  avoit  été  dans  la  même,  erreur  » 
H  ^avoijt  promis  aulH  de  la  réparer 
y*  par  unç  rétraâation  folennelle  ; 
»  mais  étant  mort  fans   avoir  eu 
»  l'occafion  de  rendre  cette  jufliçe 
»»  aux  Cordeliers^  le  continuateur 
n  de  fon  Hifioirç  Eccléfiaftique ,  qui 
M  n'avoit  pas  tous  les  édairciffe- 
>t  mens  népeiTçtires ,  eft  tombé  dans 
»  la  même  faute.  (  Pour  &  Contre , 
M  To.  X.  p.  23  )  *«.  Cette  faute  n'e  ti 
efl  pas  une ,  fuivant  le  DlcUonnétir^ 
de  Ladvoçat  «  qui  cite  les  lifles  4^ 
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licence  &  l'état  des  penfionnaàres 
des  ducs  de  Bourgogne,  pour  prou- 
ver que  Jean  Petit  étoit  Cordelier. 
Il  y  a  apparence  que  û  Dupîn , 
Fleury  &  le  P.  Fabre  ne  Ce  rétrac- 
tèrent point ,  c'eft  qu'ils  ij^voient 
très-bien  n'être  pas  tombés  dans 
Terreur. 

II.  PETIT,  (Samuel)  né  en 
1^94  ,  à  Nifmes  ,  d'un  miniilre , 
iit  fes  études  à  Genève  avec  un 
fuccès  peu  commun.  Il  n  avoit  que 
.17  ans ,  lorfqu'on  l'éleva  au  mi- 
nidere.  Il  fut  nommé  peu  de  temps 
après  à  la  chaire  de  théologie  ,  de 
Grec  &  d'Hébreu  de  cette  ville ,  où 
il  mourut  le  12  Décembre  1645  , 
351  ans.  On  a  de  lui  pluiîeurs  ou- 
vrages :  I.  Mlfcellanca  en  ix  livres  ; 
il  y  explique  &  y  corrige  quandté  de 
pdTages  de  différens  auteurs.  II. 
Eelogfit  Chronologies ,  in-4^.  Il  y  traite 
des  années  des  Juifs ,  des  Samari- 
tains, &  de  pluiîeurs  autres  peu- 
ples, lll.  yansLeciiones,cn  IV  livres. 
Il  en  a  employé  trois  à  expliquer 
les  ufages  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau Teôament ,  les  cérémonies , 
obfervations ,  &c.  IV.  LcgtsAttîcx^ 
Paris,  i6y  5  ,  in-folio  ,  dans  lequel 
il  corrige  cuantité  d'endroits  de 
divers  auteurs  Grets  &  Latins.  V, 
Pluiîeurs  autres  Ecrits  ,  qui  font , 
ainfi  que  les  précédens,  infiniment 
recommandables  par  l'érudition 
vaile  &  profonde  qui  y  règne.  Il 
ne  fe  faifoit  pas  moins  aimer  par 
fes  lumières ,  qu'eftimer  par  fon  ca- 
raôere.  Sa  douceur  étoit  extrême. 
Sëtant  rendu  par  curioiîté  à  la 
fynagogue  d'Avignon  ,  un  Rabbin 
lui  dit  mi 'le  injures  en  hébreu. 
Petit  lui  répondit  fur  le  champ.  Le 
dofteur  Ifraélite  ,  confus ,  lui  fit 
des  excufes ,  &  le  miniilre  Protef- 
tant ,  fans  lui  témoigner  le  moindre 
reiTentiment  ,  fe  contenta  de  l'ex- 
horter à  pafler  de  la  fynagogue  dans 
X'égîife  Chrc tienne. 
.    III.  PETIT,  (Pierre)  mathc- 
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matlcîen  &  phyûdén ,  né  en  t^^ti 
à  Mont-Luçon  ,  mort  en  1677^  à 
Ligny-fur-Mame ,  devint  par  fon 
mérite  géographe  du  roi  &  inten- 
dant des  fortifications  de  France.  Il 
eut  l'amitié  &  l'eftime  de  D /cartes» 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de 
mathématique  &  de  pb}  iique  ,  qui 
font  curieux  &  intéreildns  \  les 
principaux  font  :  I.  Des  Traités  du 
Compas  de  proportion  ,  De  la  Pcfun^ 
teur  &  de  la  grandeur  des  Métaux ,  De 
la  ConflrucUon  &  de  l'ufage  du  Cali- 
bre d* Artillerie  ,  in-8°.  IL  Du  ^uide  , 
in -4°,  1647.  II L  Des  EcUpfes  ^ 
1652,  in-folio.  IV.  Des  Remèdes 
qùon  peut  apporter  aux  inondations  de 
la  rivière  de  ^eine  dans  Paris  ,  166S  ^ 
in-4°.  V.  Delà  Jonaion  de C Océan 
&  de  11  Méditerranée  par  les  rivières 
iAude  &  de  la  Garonne ,  in-4°.  VI, 
Des  Comètes^  1665  ,  in-4°.  VIL  De 
la  Nature  du  Chaud  &  du  Froid ,  167I  p 
in- 11.  Il  fut  le  premier  qui  fit 
l'expérience  du  Vuide  en  France  ^ 
après  la  découverte  de  ToricelU. 

IV.  PETIT ,  (  Pierre  )  médecin 
de  Paris  ,  fa  patrie ,  membre  de 
l'académie  de  Padoue,  fe  maria  dans 
un  âge  avancé  j  &  mourut  le  1$ 
Décembre  1687 ,  âgé  de  70  ans.  Il 
cultiva  la  poéfîe  Latine.  Son  talent 
en  ce  ge^^re  n'étoit  que  médiocre  » 
quoique  Tabbé  Nicaîfe  l'ait  placé 
parmi  les  Sept  meilleurs  Poètes  qui 
compofoient  la  Pléiade  Latine  de 
Paris,  Le  recueil  de  fes  Vers  parut 
en  1683  ,  in-8°.  Son  Poëme,  inti- 
tulé Codrus  y  efl  remarquable  par 
l'élévation  des  idées ,  le  choix  & 
l'élégance  de  l'expreifion.  On  peut 
donner  le  même  éloge  à  fon  Poème 
de  la  Cynomaff-Cy  ou  du  Mar'age  du 
Philofophe  Cratès  avec  Hipparchie. 
Nous  avons  auiîi  de  lui  un  Poème 
fur  la  Boujfole,  Outre  ces  vers ,  il  refte 
de  lui  différens  ouvrages  en  profe  , 
écrits  avec  netteté  :  I.  Trois  Traités 
de  Phyiîque  :  le  I*^' ,  du  Mouvement 
des  Animaux ,  i66q  ,  in-8^  ^  le  11^  | 
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its  Larmes ,  i66i ,  in-8®  ;  &  le  III* ,  le  toi  de  Pologne  ;  &  en  1734,  par 

lUla  Lumière  y  1663  &  i664,in-4^.  Don  Ferdinand  ^  depuis  roi  dETpa* 

II.  Deux  ouvrages  de  médecine ,  gne.  II  rétablit  la  fanté  de  ces  pria* 

dont  l'un  eft  intitulé  :  ^o'nmjYe/'en-  ces,   qui  lui  offrirent  de  grands 

Us  y  feu  De  Hc/eniz  m.dlcamtnto  ,  avantages  pour  le  retenir  ;  mais  il 

luâum^  anlmique  omnem  agrttudlnem  préféra  fa  patrie  à  tout.  Il  n'y  trouva 

aholente ,  à  Utrecht ,  16S9  ,  in-8^  -,  pas  des  ingrats  :  il  fiit  reçu  de  1  iica- 

&  l'autre   un   Commentaire  fur  les  demie  des  Sciences  cniyi  5,  &  dc^ 

3  premiers  livres  à'Aretée  ,  1726 ,  vint  direûeur  de  l'académie  royale 

in-4°.  III.  Un  Tra/rtf' dés  Amazones,  de  Chirurgie.  Cet  habile  homme 

en  latin ,  1687 ,  in- 8°  -y  en  françois ,  mourut  à  Paru  le  20  Avril  1750  , 

1718  ,  2  tom.  in-^**.  IV.  Un  autre  à  77  ans ,  après  avoir  inventé  de 

De  la  Syhiliey  i686,in-8°.  V.Un  nouveaux  inftrumens  pour  la  per- 

volume  d  Ohfervatîons  mêlées  ^  1683 ,  fedion  de  la  chirurgie.  Il  fit  hon- 

in-8^.  VI.  De  natura  &  morihus  An^  neur  à  cet  art  par  les  qualités  de 

,  fropopAii^oruxn ,  Utrecht ,  1688,  in-8^.  fon  cœur.  Son  humeur  écoit  na- 

l?oyei  II.  PÉTROKE.  ]  turellement  afTez  gaie,  &  il  simoit 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  à  recevoir  chez  lui  (es  amis.  Ses 
Louis,  Petit  y  ancien  receveur-gé-  manières  fe  fcntoient  plus  d'une 
néral  des  domaines  &  bois  du  roi ,  cordialité  franche .  que  d'une  poli- 
mort  en  1693  ,  à  Rouen  fa  patrie,-  teife  étudiée.  Il  étoit  vif,  fur- tout 
âgé  d'environ  79  ans.  Celui-ci  ctoit  quand  il  s'agiflbit  de  fà  profeiGon. 
poëte  François ,  &  ami  de  Cumeille,  Une  bévue  en  chirurgie  Tinitoit 
Ses  vers  confiflent  en  fatires ,  épi-  plus  qu'une  infulte  i  mais  il  n*ctoit 
grammes ,  madrigaux ,  dontleftyle-  fujet  qu'à  ce  premier  mouvement, 
efl  foible ,  naïf  &  naturel.  Aufli  prompt  à  revenir  qu'à  fc  (a-, 

V.  PETIT,  (Jean-Louis)  chi-  cher,  il  ne  confervoit  aucun  levaia 
Turgien,  né  à  Paris  en  1674,  d'une  de  haine,  quelque  grave  qu'eût 
famille  honnête ,  fit  paroitre ,  dès  pu  être  l'offenfe.  Sa  feniibilité  pour 
fà  plus  tendre  enfance ,  une  viva-  les  miferes  des  pauvres  étoit  ex- 
cité d'efprit  &  une  pénétration  peu  trême  *,  foins ,  remèdes ,  attentions  , 
.  commune^.  Littre  ,  célèbre  anato-  rien  ne  leur  écoit  épargné.  On  a 
mifle,  demeuroit  dans  la  maifbn  de  de  lui  :  I.  Une  Chirurg^  publiée  en 
fon  père  :  le  jeune  Petit  profita  de  i774,parM. £«/««,  en  3  vol. inr8**. 
bonne  heure  de  fes  lumières.  Les  II.  Un  très-bon  Traité  fur  les  mu" 
. diâeâions faifoient fon amufement,  ladics  des  Os,  dont  la  meilleure 
loin  de  l'efirayèr.  On  le  trouva  un  édition  eft  celle  de  1723 ,  en  2  vol. 
jour  dans  un  grenier,  où,  croyant  in-12.  III.  Pluficurs favantes P/J^r- 
êtrc  à  couvert  de  toute  furprife  ,  il  tatlons  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
coupoit  un  lapin  qu'il  avoit  enlevé ,  demie  des  Sciences  ,  &  dans  le 
dans  le  deffein  d'imiter  ce  qu'il  avoit  premier  vol.  des  Mémoires  de  chi- 
vu  faire  à  l'habile  anatomifle.  Le  rurgie.  IV.  D'excellentes  Ccn/ù/- 
îeune  élevé  fît  des  progrès  fi  rapi-  tatlons  fur  Us.  Maladies  Vénériennes  , 
des  ,  qu'il  ^voit  à  peine  12  ans ,  que  M.  Fahe  a  fait  entrer  dans  fon 
quand  fon  maître  lui  confia  le  foin  Traité  fur  ces  maladies.  Tous  ces 
de  ion  Amphitéâtre.  Il  apprit  en-  ouvrages  prouvent  qu'il  connoif- 
fmte  la  chirurgie  fous  Cafiel  &  fous  foit  aufTi  parfaitement  la  théorie  de 
Màrcfchal ,  &  fut  reçu  maître  en  la  chirurgie ,  que  la  pratique. 
1700.  Son  nom  paffa  aux  pays  étran-  PETIT  -  DIDIER  ,  (  Dom  Mat- 
gcrs.   Il  fut  appelé,  en  1726,  par  tliicu)  Ecaéditlin  de  la  congre* 
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gatîoti  de  Saint' Vannes ,  né  à  Saint-  in*4®.  Il  voulut  prëfîder  au  Châte* 

Nicolas  en  Lorraine  ,   en  1659  ,  leten  1678  ,  en  l'abfence  des  lieu-^ 

cnfeigna  la  philofophie  &  la  théolo-  tenans ,  parce  qu'il  fc  trouvoit  alors 

gie  dans  l'abbaye  de  Saint-Michel ,  le  plus  ancien  confeiller.  Les  cou* 

.  &  devint  abbé  de  Sénones  en  171 5  ,  feiners-laïques  ,  reçus  depuis  lui  , 

puis  évêquc   de  Macra  en  1716.  s'y  oppoferent  ,&  prétendirent  que 

Benoît  XIII  fit  lui-même  la  céré-  les  clercs  n'avoient  pas  le  droit  de 

moniede  Ton  facre,  &  lui  fît  préfent  préfidtr  &  de  iécanlftr.  Cette  contef-* 

d  une  mitre  précieufe.  On  a  de  lui  tation  excita  un  procès ,  &  il  inter- 

un  grand  nombre  d'ouvrages.   La  vint  un  Arrêt  définitif ,  le  17  Mars 

plupart  décèlent  beaucoup  d  erudi-  1682  ,  qui  décida  en  faveur  des 

ti on.  Les  principaux  font;  L  Trois  confeillers-clercs.  L'ouvrage  qu'il 

vol.  in-8°  de  Remarques  fur  les  pre*-  fit  à  cette  occafîon,  lui  fit  beaucoup 

miers  tomes  de  la  Bibliothèque  Ecclé"  d'honneur. 

fiaftîque  de  du  Pin,  Elles  font  favan-       IL  P  E  T I T-P I E  D  ,  (  Nicolas  ) 

tes  &  en  général  judicieufes  ;  mais  neveu  du  précédent,  doâeur  de  la 

il  y  en  a  quelques  -  unes  qui  fen-  maifon  &  fociété  de  Sorbonne ,  né 

tent  la  chicine ,  &  fur  lefqiielles  à  Paris  en  1665  ,  fit  fes  études  6c 

l'abbé  du  Pin  fe  défendit  afTez  bien,  fa    licence   avec   difiin£Hon.    Ses 

Cependant  Dom  Petit- Didier  paroît  fuccoi  lui  méritèrent,  en  170 1 ,  une 

meilleur  théologien  que  fon  adver*  chaire  de  Sorbonne  ,  dont  il  fut 

faire.  II.  L'Àpologledcs  LturesProvUi-  privé ,  en  1703 ,  pour  avoir  figné  » 

ciaUs  de  Pajcal ,  contre  les  Entre-  avec  trente-neuf  autres   dofteurs  , 

t'ens  du  P.  Daniel.  Il  défttvoua  cet  le  fameux  Cas  de    ConfcUnce,    On 

ouvrage  ,  qui  cd  pourtant  de  lui ,  l'exila  à  Beaune.    Dégoûté  de  ce 

&  où  l'on  troiive  du  favoir  &  de  la  féjour  »    il  fe  retira  auprès  de  fba 

fermeté.  lU.  Un  Traité  de  r/n/aZûz-  ami  Quefnel  \  en  Hollande.    Il  y 

hilîtédu  Pape  y  hwLcmhowg^  1714^  demeura  jufqu'en   17 18,  qu'il  eux 

in- 12  ,    qu'il  flattoit  par  intérêt  permiflion  de  revenir  à  Paris.   La 

&  par  reconnoii&nce.    Ce  favant  &culté  de  théologie  &  la  maifon  de 

Bénédiâin  mourut  à  Sénones,  le  Sorbonne  le  rétablirent  dans  fes 

14  Juin  1728,  à  69  ans,  avec  la  droits  dedodeur,  au  mois  de  Jiiia 

réputation  d'un  homme    brave  ,  1719.  Mais  dès  le  mois  de  Juillet 

févere  &  laborieux.  Il  avoit  d'abord  fuivant ,  le  roi  caiTa  ce  qui  avoit 

été  peu  favorable  à  la  conûitution  été  fait  en  faveur  de  ce  théologien. 

Unlgenltus  i  mais  il  fe  déclara  enfuite  L'évêque  de  Bayeux  ,  (  Lorra'ne ,  ) 

pour  cette  bulle.  le  prit  alors  pour  fon  confeil.   Ce 

I.  PETIT  -P.IED ,  (Nicplas  )  prélat  étant  mort  en  1728  ,  Ptfir- 

do£beur  de  la  maifon  &  focicté  de  PUd  fe  retira  de  nouveau  en  Hol^ 

Sorbonne  ,  natif  de  Paris ,  fut  con*  lande.  Il  obtint  fon  rappel  en  1734* 

feiller-cîerc  au  Châtelet,  &  curé  de  &  mena  enfuite  une  vie  tranquille 

la  paroiffe  de  Saint- Martial ,  qui  a  à  Paris  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le 

été  réunie  à  celle  de  Saint-Pierre-  7  Janvier  1747  ,  à  81  ans.  Suivant 

des-Arcis.  Il  étoit  fous-chantre  &  le  Dlclionnaîre  Hifloriquz  de  l'abbé 

chanoine  de  l'Eglife  de  Pans ,  lorf-  Barrai  ,  »♦  les  difj^utes  de  l'Eglife 

qu'il  mourut  en  170c  ,  à  78  ans.  »  n'altérèrent  en  rien  la  douceur , 

Une  conteflation  lui  donna  lieu  de  »*  la  charité  Se  l'humanité  qui  îax* 

compofet  {on  Traité  du  Dtoitê'des  »»  foient   fon  caraftere  •«.   Si  l'on 

Prérogatives   des    EccUfiaflîques  dans  en  croit   le  DlSionaalre   des  Livres 

l'ajimlnl/iratlon  de  la  Jt^'ce  fccuUcre^  Janfénlftis  ^  à  rarticle  de  ÏExamea 
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Thdolog^ue  y  >i  Rien  n'égale  le  ftyle  produites  par  les  querelles  de  parti , 

'r>  mordant  &  chagrin  de  Petit- PUd,  comme  des   Relations  des   petits 

>*  Son  ouvrage  eft  un  Diâionnaite  combats  dans  le  cours  d'une  longue 

»' d'injures  &  de  calomnies.  On  ne  guerre.    Avpeine  eft-elle   finie  ^ 

i»  fait  s'il  na  pas  furpafTé  ,   dans  qu'on  a  oublié  &  les  combats  & 

»  cette  forte  de  littérature  odieufe  les  relations. 

»•  &  in&mante,  les  Zoîies  ,  les  Sca-  PETITOT ,  (  Jean),  peintre,  né 

M  llgsrs  &   les  Scloppius  de  Port-  à  Genève»  en  1607»  porta  la  pein- 

»  Royal»*.  P«lï-F/<ifalaiflcungrand  ture  en  émail  à  fa  perfeûion.  Rien 

nombre  d'ouvrages  fur  les  guerel-  de  plus  parfait  en  ce  genre ,  que  les 

les  du  temps  ;  les  principaux  font  :  ouvrages  qu'on  a  de  lui.    S'étant 

I.  RegUs  de  tiqtdU  natwtUc  &  du  retiré  en  Angleterre ,  après  avoir 
hon-fens ,  pour  V examen  de  la  Conftî'  voyagé  en  Italie  ,  il  parvint  à 
tuùon  Unigenitus,  1713,  în-12.  trouver,  avec  Turquet  de  Mr.yeme^ 

II.  Examen   Théolo^que  de  t  Infime-  habile  chiraifte  ,  des  couleurs  d'un 

tlon  pjfloraUy  approuvée  dans  Taf-  éclat  merveilleux  ,  &  fur-tout  la 

fembice  du  ClergQ  de  France,  &  manière  degraduer  le  feu.  Le  fameux 

propofée  à   tous   les   Prélats    du  Van-Dyck  fe.  plaifoit  à  le  voir  tra- 

royaume  pour  l'acceptation  de  la  vailler  ,  &  à  retoucher  quelquefob 

Bulle ,  &c.  171 3  ,  3  vol.  in-i2.  III.  fes  ouvrages.  Son  talent  ne  fe  bor- 

RéponJes^uxAvertiJfemensAeVéy^ue  noit    point   à   être    un    excellent 

de  Solfions  (  Longuet  ) ,  cinq  tomes  copifte  ;  il  favoit  audi  defliner  par» 

in-i2,  en  10  parties.  IV.  Examen  faitement  le  naturel.  Les  premières 

pacifique  de  l'acceptation  6c  du  fond  perfonnes  d'Angleterre  employereht 

de  la  Bulle  Unigenitus ,  3  vol.  in-ii*  fon  pinceau.    Char/es  I ,   ami  des 

V.  Traité  de  la  Liberté  f  en  faveur  de  arts  ,   lui   dontia  un   logement  à 

Janfinlus  ,  in-4°,  VI.  OhedientU  cre*  Wittéhal ,  &  il  le  créa  chevalier. 

dW«  vana  Rellglo ,  feu  $ilentlum  rell-  Après  la  mort  de  ce  prince  infor- 

glo/um  in  causa  Janfenii  explîcatum  tuné ,  il  quitta  ui>  féjour  qui  lui 

^  falva  fide  ac  auHont<ue  EceUfitL  rappeloit  fans  ceffe  la  fin  malheu- 

vbîdicatum  ,  1708,  î  vol.  in- 1^.  reuie  de  fon  illuftre proteSeur.  Il- 

VII.  Un  Traité  du  refus  de  figner  U  vint  à  Paris  en    1649  ,    avec   la 

Formulaire  y  1709,  in-i2.  VIII.  i?«  famille  royale  de  5/ttari  JLottif-X/K 

rinjufie  netufaûon    de   Janfénîfme  ,  lui  accorda  une  penfionconiidérableL 

Plainte  à   M.  Hahert ,  &c.  in  - 12,  &  un  logement   aux  galeries  du 

IX.  Letrref  touchant  la  matière  de  Louvre  ;  mais  comme  cet  artifte 

VU/ure,  Il  a  aufix  travaillé  t  avec /«^  étoit  Proteftant,  il  fe  retira  dans 

Çrosy  à  l'ouvrage  intitulé  :  i>o^a  fa  patrie,   lors  de  la  révocation  de 

EcclejUe  circà  Ujuram   expofitum   &  l'Editde  Nantes.  11  mourut  à  Vevay» 

vtndîcatumy  in-4^.  X.  Trois  Lettres  dans  le  canton  de  Berne ,  en  1691^ 

ÎWT  les  Conimlfions  y  &desObferva-  à  S4  ans.  Ce  peintre  avoit  l'ame 

lions  fur  leur  origine  &  leurs  pro-  noble  &  le  cœur  fenfible.  Il  s'étoit 

grès,  in'»4° -,  il  ne  leur  eft  point  alTocié  dans  fon  travail  avec  jffor<f/<r> 

favorable^,  XI.  Quelques  Ecrits  fur  fon  beau-frere  ,  qui  s'étoit  chargé 

la  Crainte  6c  la  Confiance  «&fur  la  de  peindre  les  cheveux,  les  drape- 

diflinéHon  des  Vertus  Théologales,  &c.  ries  &  les  fonds  :  Pukot  faifoit  la 

On  ne  croit  pas  devoir  poufTer  plus  tète  &  les  mains.   Ces  deux  amis 

loin  cette  lifle  ;    on  en  trouvera  vécurent  toujours  fans  jaloufie,  8c 

%gRt  plus  détaillée  dans  le  nouveau  gagnèrent  enfemble  plus  d'un  mil« 

MQTérîi  U  en  eft  de  ces  Brochures  lion  ^  qu*ils  partagèrent  fans  procès*. 
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On  a  de  PetUo't  un'  grand  nombre  àArrezzo  ,  le  20  Juillet  1304.  Son 

de  portraits  ^  qui  fe  vendent  depuis  peres'étant  retiré  à  Avignon,  enfuite 

éo  juf^.u  à  200  louis.  Son  chef-  à  Car|>entras ,  pour  fuir  les  trou- 

d^œuvre  eft  le  portraii  de  Rachd  de  bles  qui  défoloient  l'Italie^  Pétrarque 

Rûuvlgni ,  comtefTe  de  Southampton,  lit  fes   premières  émdes  dans  ces 

Cet  émail  unique ,   copié  fur   un  deux  villes.  11  fut  enfuite  envoyé 

portiait  de  Van-Dick ,  appartient  au  à  Montpellier  ,  puis  à  Bologne  » 

eue  de  Devonshire,  Il  a  environ  dix  pour  y  étudier  le  droit.  Ayant  goûté 

pouces  de  hauteur  ,    fur  environ  dès-lors  les  charmes  de  f^irgUe  ^  de 

£x  de  largeur.  Le  coloris  en  eu  de  Cîcéron ,  de  Tiu-Uvc ,  il  conçut  la 

la  plus  grande  beauté ,  &  l'exécution  plus  grande  averûon  pour  la  Jurif- 

en  eft  très-hardie.  Après  celui-là ,  prudence.  «  Quel  intérêt,  (  écrivoit- 

les  portraits  qu'on  eftime  le  plus  ,  i*  il  à  fes  amis)  puis- je  prendre  à 

font  ceux  que  fcûtot    fit   d'après  »^  mille  queilions  qu'on  traite  dans 

Vati'-Dich  L'art  de  la  peinture  en  »♦  les  écoles  :  favoir ,  par  exemple  » 

imail  paroiiToit  perdu  pour  nous  »  s'il  faut   fept   témoins  pour  ua 

après  la  mort  de  Pctltot  v«iais  Paf-  »»  teftament  \  li  l'enfant  d'un  efclave 

'  iuitr  ^  peinoTje  en  miniature  «  en  a  h  eft  un  bien  acquis  pour  le  maître  , 

«télereilaurateur....  Il  y  a  eu  dans  >»  &  ainû  des  autres  points  qu'on 

ceiiecleun /rj7ifo«P£riro2',  qui  «traite    dans   les   afîemblées    de 

a  contint^  les  Origines  de  Bourgogne  ^  v»  nos  Jurifconfultes }  Tout  cela  me 

par  Palliou  »♦  paroît  infipide  ,  inutile  &  infou- 

F  ET  I V  E  R ,  (Jacques  )  de  la  >*,  tenable  *'.  On  voit  par  ce  paffage 

fociété  royale  de  Le  ndres  ,  s'appli-  que  Pétrart^ue  n'étudioit  le  droit  que 

^ua  conftamment  à  ia  phyfique ,  &  par  ccmplaifance  pour  fa  famille» 

fur-tout  à  la  botaninue*    On  a  de  Son  père  &  fa  mère  étant  morts  à 

lui  :  I,  Gaiopky/acll  Natura  6*  Artls  Avignon  ,   il  retourna  dans  cette 

Décades  decem  ,  Londres  ,    1702  ,  ville,  où  il  conçut  >  en  1317 ,  un 

in^oL   Ce  font  102  planches  gra-  amour  violent  pour  iaare  <î;  Noves, 

vées  -,  les  explications  font  collées  II  avoit  le   vifage'  agréable  ,   le% 

su.  verfo  des    gravures.    II.  Mufai  yeuv  vifs,  la  phyfionomie  fine  & 

Petlvùrlaut  Centutia   decem  y   rariora  fpirimelle.  Son  air  ouvert  &  noble 

Natwtz  continentes  ,    vid^Ucet  anima-  lui  concilioit  à  la  fois  l'amour  <8c 

ua  y,  foJ]l'ia  y  plantas  ^  ex  varilsmundi  le  refpedV.  Laure  fut  feniible  à  ces 

f logis  adyecia  ,  ordlnt  dige/ia  &  nomi'  avantages  de  la  namre  ;  mais  elle 

'  tUbuspropriisJignata^'Lonà.tts  ^i6<)i  ne  le  lui  laiffa  pas   appefcevoir. 

à  170^  ,  in -8°^.    IIL   Purîgraphia  Pétrarque  ne  pou\ant  rien  gagner 

Amerîcana  ^  Londres ,  17 12,  in- fol.  fur  fon  amante  ou  fur  fa  paffion 

■  avec  des  planches.  IV.   Catalogfts  pour  elle  ,  ni  par  fes  vers  &  fa  conf- 

I,  Rail  Herbarii  Britannlcl ,  ex  edlt'one  tance  ,  ni  par  fes  réflexions ,  entre- 

L,  Hans  ^loane  ^  Londres,  1732,  prit  divers  voyages  pour  fe   dif- 

in-foL  &c  -,  en  Aiiglois  ,  à  Londres,  traire ,  &  vint  s'enfermer  enfin  dans 

171  j  >  in-foL  V.  Plantarum  Etrurîa,  une  maifon  de  campagne  à  Vau- 

tarlùTum  Catalogus  ^  ijl^^Yl,  Hortus  clufe,  près  de  l'Ifîe.  Les  bords  de 

Firuvlanus  medicinalis ,  171Ç  ,  &c  ;  la  fontaine  de  Vauclufe  retentirent 

ic  un  grand  nombre  de  Mémoires  de  fes  plaintes  amoureufes.  Pétrarque 

dans    les    Tran/aclLns    Pht/o/ophl-  fe  fépara  pour  quelque  temps  de 

^uss.  Cet  habile  botanifle  mourut  l'objet  de  fa  flamme.  Il  voyagea  ca 

"«ni7i8.  France,  en  Allemagne,  en  Italie* 

PÉTRARQUE,  (François) naquit  &  p^r-toutU  fut  reçu  en  homme 
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iftttt  mérite  dlftingué.  De  retour 
à  Vaiiclufe  ,  iVy  trouva  ce  qu'il 
fouhaitoit,  lafolitude,  latranquil- 
lilé  &  les  livres.  Sa  paflion  pour 
Laure.  l'y  ûiivit.  Il  célébra  de  nou- 
veau dans  fes  écrits ,  les  vertus  »  les 
charmes  de  fa  maîtrefTe  ,  &  le  déti- 
deux  repos  de  fon  hermiiage.  Il 
immortaîifa  Vauclufe  ,  taure ,  & 
smiraortalifa  lui-même.  Son  nom 
efoit  répandu  par-tout.  Il  reçut  dans 
«h  même  jour  des  lettres  du  fénat 
de  Rome  ,  du  roi  de  Naples  ,  & 
du  chancelier  de  l'unirerfité  de 
Paris  :  on  l'invitoit ,  de  la  manière 
la  plus  flatteufe  ,  à  venir  recevoir 
la  couronne  de  Poïu  fur  ces  deux 
théâtres  du  monde.  Pétr.irqui  pri-_ 
(éra  Rome  à  Paris  ;  il  paffa  par 
Naples  ,  où  il  foutint  un  examen 
de  trois  jours  ,  en  préfence  du  roi 
Rùhcn  ,  le  juge  des  favans,  ainli 
^e  leur  Méc&ue.  Arrive  à  Rome ,  il 
Ait  couronné  de  lauriers ,  le  jour 
de  Pâques  de  l'année  1341.  Dès  le 
matin ,  le  fon  -des  trompettes  an- 
nonça cette  efpece  de  fête.  Pétrarque 
pvut  au  Capitole  ,  précédé  par 
douze  jeunes  gens  de  15  ans,  choi- 
es dans  les  meilleures  maiCons  de 
Rome.  Ils  ctoient  habillés  d'écar- 
làte ,  &  récitoient  des  vers  de  Pé- 
trarque. Le  poëte  ,  re\  êtu  d'une 
robe  que  le  roi  de  Naples  lui  avoit 
donnée  ,  marchoit  au  milieu  des 
premiers  citoyens  de  la  ville,  habil- 
lés de  vert.  Or/o  ,  comte  d'Angull- 
Jàra ,  qui  étoit  alors  fénateur  de 
Rome ,  venoit  enfuite  ,  accompa- 
gné des  principaux  du  confeil  de 
ville.  Lorfqu'il  fe  fut  mis  à  fa  place , 
Pétrarque  ,  appelé  par  un  hérault , 
fit  une  courte  harangue  j  &  cria 
tfois  fois  :  Vive  U  PeupU  Romain  ! 
Vive  U  Sénateur!  Dieu  les  main- 
ùenne  en  liberté  !  La  harangue  finie , 
Hfemit  à  genoux  devant  le  Séna- 
teur ,  qui ,  après  avoir  fait  un  petit 
difcours  ,  ôta  de  fa  tête  une  cou- 
ronne de  laurier ,  &  U  mit  fur  celle 
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de  Pétrarque ,  en  difant  :  La  Covt 

RONNE  EST    LA   RÉCOMPENSE    DU 

MÉRITE.  Pétrarque  récita  fur  les 
héros  de  Rome  un  beau  Sonner  « 
qui  n'eft  pas  dans  fes  Œuvres.  Le 
peuple  marqua  fa  joie  &  fon  appro^ 
bation,  par  des  battemens  de  mains 
redoublés  ,  &  en  criant  à  plufieurs 
reprifes  !  F'if^E  le  Capitule  et  lx. 
Poète  l  La  cérémonie  acjievée  au 
Capitole  »  Pérarque  fut  conduit  ea 
pompe  ,  avec  le  même  cortège  , 
dans  l'cglife  de  Saint  Pierre,oii  après 
avoir  rendu  grâces  à  Dieu  de  l'hon- 
neur qu'il  venoit  de  recevoir,  il 
dépofa  fa  couronne  pour  être  pla- 
cée parmi  les  offrandes  ^  &  fufpen- 
due  aux  voûtes  du  temple.  La  fête 
fe  termina  par  une  expédition  de 
lettres  -  patentes  ,  dans  lefquclles  ^ 
après  un  préambule  très-flacteur  ,  il 
eft  dit ,  que  »»  Pétrarque  a  mérité  le 
»♦  titre  de  ^rand  Poète  êsC'drW-fiarîen  -, 
«  que  pour  marque  fpéciale  de  fa 
>♦  qualité  de  poëte ,  on  lui  a  rais  fur 
«  la  tête^  une  couronne  de  laurier  » 
>♦  lui  donnant ,  tant  par  l'autorité 
»»  du  roi  Robert ,  que  par  celle  da 
M  fénat  &  du  peuple  Romain,  dans 
>♦  l'art  poétique  &  hiftorique ,  à  Ro- 
»  me  &  par-tout  ailleurs ,  la  pleine 
^  &  libre  puiflance  de  lire  ,  de 
»»  dîfputer ,  expliquer  les  anciens 
>»  livres ,  en  faire  de  nouveaux , 
»♦  compofer  des  Poèmes  ,  &  de 
w  porter  dans  tous  les  aftes  la  cou- 
w  ronne  de  laurier ,  de  hêtre  ou  de 
>»  mîyrte  à  fon  choix  ,  &  l'habit 
>♦  poétique  ««.  Enfin  on  le  déclara 
citoyen  Romain,  &  on  lui  en  donna 
tous  les  privilèges.  Tous  ces  hon- 
neurs n'ajoutèrent  rien ,  (  comme  il 
le  dit  lui-même),  àfonfavoir^Sc 
augmentèrent  le  nombre  de  fes 
envieux.  Mais  fes  a'dmiratcurs  n'en 
furent  aulfi  que  plus  pafïîonnés.Tous 
les  princes  &  les  grands- hommes 
de  fon  temps  s'emprefTerent  à  lui 
marquer  leur  cftime.  Les  papes , 
les  rois  de  France ,  l'empereur  »  la 
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république  de  Venîfe ,  lui  eh  don-    qu'il  s* en  fine  à  bolrt  de  Veau  ,  quÛ 
Aèrent  divers  témoignages,  -ftetiré    aime  mieux  que  le  vin  :  Cum  quo  blbat 
i  Parme  où  il  étoit  archidiacre  ,  il    aqusm  ,  quam  llhenur  hihlt  ,    multà 
Épprit  en  134S  la  mort  de  lamelle    lîhentUu    quàm   vmmti,    A  Jean  dâ 
Laure  \  il  repaiTa  les  Alpes ,  pour    Bochetta ,  facri{lain  de  Ton  Ëglife  « 
revoir  Vauclu^e ,  &  pour  y  pleurer    fon  grand  bréviaire  qui  lui  avoit 
celle  qui  lui  avolt  fait  aimer  cette    coûté  cent  £ancs  i  à  Jean  de  Cer-»- 
folitude^  Après  s'être  livré  quelque    tuldo  feu  Boccatio ,  cinquante  florins 
temps  à  fa  douleur ,  il  retourna  en    d'or  de  Florence ,  pour  acheter  une 
Italie ,  en  i^  5  2  ,  pour  perdre  de  vue    rohe  d'hiver  cjnvenable  à  fes  études  Ç^ 
dôs  lieux  autrefois  fi  chers  s  &  alors    à  fis  veilles  ;  à  Thomas  de  Bambafiti, 
infupportables.  IIpaflaàMilân,  où    deFerrare,  fon  luth  pour  s'en  fer-* 
les  Vifiond  lui  confièrent  diverfes    vir  à  chanter  les  louanges  du  Sei-*^ 
ainbaflades.  Rendu  aux  Mufes,  il    ffieut,nonprovanitaufieeulifugacisi 
demeura  fuccefllvement  à  Vérone,    à  BartheUml  de  Sienne,  dit  Pùncal^ 
à  Parme,  à  Venîfe>  &  à  Padoue  où    dus^  vingt  ducats-,  mais  il  ne  veut 
il  avoit  un  canonicat  :  il  en  avoît    pas  qu'il  les  }oue ,  Qvos  nom  lu-t 
eu  déjà  un  à  Lombez ,  &  enfuite    dat.  Ses  obfeques  furent  honorées 
un  autre  à  Parme.  Un  feigneur  du    de  la  préfencedes  perfonnes  les  plus 
Voiânage  de  Padoue  lui  ayant  donné    diilinguées.  On,  lui  fit  élever  un 
ime  ni^on  de  campagne  à  Arqua.^    maufolée  de  marbre  blanc  devant 
tout  près  de  cette  ville,  il  y  vécut    la  porte  de  l'Eglife  d*  Arqua-,  &  fur 
cinq  ans  dans  les  douceurs  de  Tamitié    Pun  des  quatre  piliers  qui  portent 
&  dans  les  travaux  de  la  littétature.    le  farcophage ,  on  grava  ce  diilic[ue 
Ce  fut  là  qu*il  reçut  une  faveur  qu'il    attribué  à  Pdtrarque  : 
avoit  âutrcfoi*  briguée  fans  avoir    j^^^i  ^  „^ .  5      g.  p^^^^  ^  y^. 
pu  r obtenir.   Sa  famille  avoit  ete  leu! 

bannie  de  la  Tofcane ,  &  dépouil-        ^^  Jj^  vohîfium  efi  j  lu£u  nune 
lée  de  fes  biens ,  pendant  les  que*  ^^, 

relies  des  Gue/fis  &  des  Gibelins.  Les 

Florentins  lui  députèrent  Bocaa ,  Sa  dernière  maladie  fut  une  fiévrer 
pour  le  prier  de  venir  honorer  fa  lente-,  il  avoit  reçu  de  la  nature 
patrie  de  fa  préfence ,  &  y  jouir  de  un  bon  tempérament,  qu'il  avoit 
]^  reftitution  de  fon  patrimoine  ;  confervé  par  une  vie  frugale;  mais 
mais  il  n'étoit  plus  temps  de  pofle-  l'étude  confiante  &  l'âge  amenèrent 
der  un  û  grand  homme.  Quelque  les  infirmités ,  &  les  infirmités  la 
fenfible  que  fût  Pétrarque  à  cet  hom-  mort.  Ce  poëte  joignoit  ;Aix  plus 
mage ,  que  l'étonnement  de  fon  fie-  rares  talcns ,  les  qualités  les  plus 
de  payoit  alors  à  fon  génie  alors  eflimables^  Il  fut  fidélle  à  l'amitié  » 
unique ,  il  ne  voulut  pas  quitter  fa  &  plein  de  droiture  &  de  probité 
douce  retraite.  Il  y  mourut  peu  d'an-  au  milieu  des  artifices  de  la  cour.  Il 
nées  ap  es  ,  en  1374*  à  70  ans.  ne  fouhaitoit  ni  ne  méprifoit  les 
Le  iS  Juillet  de  cette  année ,  on  le  richeifes.  Paflîonné  pour  la  gloire  » 
trouva  mort  dans  fa  Biblotheque ,  il  ne  la  rechercha  pas  avec  cet  em« 
la  tête  appuyée  fur  un  livre  ouvert,  preflement  qui  tient  de  la  foîie ,.  & 
Son  teflament  parut  un  peu  ûngui-  qui  fe  permet  tout  pour  l'acr^uérir  , 
lier  ,  fur-tout  dans  les  legs  qu'il  jufqu'aux  bafleffes.  Quoique  livré 
Eiif  oit  à  fes  amis  &  à  fes  domefHques.  à  la  paflion  de  l'amour ,  &  quoiqu'il 
Il  donne  à  Lombardus  Afirieus  »  fon  efit  conflaté  fes  foibleiles  par  la 
petit  gobelet  d'argent  doré  ,  afn    naiiTance  d'un  fils  de  d'une  âlle^it 
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^k  pénétré  des  grands  prîâcîpet 
de  la  religion.  Il  en  Aiivoit  fcru- 
^nleufement  les  pratiques;  il  jeu- 
noit  trois  fois  la  femaine,  &  fe  le- 
voit  réguliérenient  à  minuit,  pour 
payer  à  r£tre-Suprêine  un  tribut  de 
louanges.  Né  avec  Uii  caraâere 
bilieux  &  ardent ,  il  s*y  livra  avec 
trop  peu  de  ménagement  en  parlant 
des  pontifes  defon  temps.  Mais  lors- 
qu'il leur  écrivit  à  eux-mêmes  pour 
les  engager  à  retourner  à  Rome  , 
il  prit  un  ton  flatteur  &  touchant. 
C'dl  ainiî  qu'il  fiait  parler  la  capi- 
tale du  monde  Chrétien  au  pape 
Benoit  XII  ^  dont  elle  (léploroit 
'  l'abfence.  ^  O  vous,  (  lui  dit-elle  « } 
>»  qui  étendez  votre  empire  par 
1*  toute  la  terre  >  qui  voyez  toutes 
**  les  nations  proilernées  à  vos 
»♦  pieds  ^regardez  d'un  œil  de  com- 
»  paffion  une  malheureufe  <}ui  em- 
M  brafTe  les  genoux  de  fon  père , 
n  de  fon  maître  &  de  fon  époux. 
»  Si  j'étois  dans  lés  beaux  jours  de 
n  ma  jeuneâe ,  lorfquè  les  plus 
f»  g^rands  princes  révéroient  ma  pré- 
if  fcsice,  il  ne  feroit  pas  néceffaire 
»  que  je  diiTe  nfon  nom.  Mais 
»  aujourd'hui  que  les  chagrins ,  la 
M  vieiilefTe  &  la  pauvreté  m'ont 
>*  entièrement  défîgurée ,  je  fuis 
^  obligée  de  me  nommer  pour  me 
**  &ire  connoitre.  Je  fuis  cette  i^ome 
»  a  fameufe  dans  tout  l'univers. 
»  Remarquez  encore  dans  moi 
M  quelques  traits  de  mon  ancienne 
**  beauté*  Après  tout ,  c'eil  moins 
^  la  vieilleiTe  qulmeconfume ,  que 
»>  le.  regret  de  votre  abfence.  Il  y  a 
>•  peu  d'années  que  toute  la  terre 
>*  fuivoit  encore  mes  lois  ,  &  c'é« 
*•  toit  la  préfence  de  mon  faint 
M  époux  qui  me  procuroit  cette 
»♦  gloire.  Aujourd'hui ,  réduite  à 
M  une  trifle  viduité  »  je  fuis  en  butte 
•*  à  la  tyrannie  &  aux  injures  .... 
<»  £h  quoi  !  Saint-Pere  ,  vous 
»  pouvez  voir  mes  malheurs  d'un 
»»  oeil  tranquille  !  vous  ne  me  tendez 


» 
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\i  point  une  main  (ecourable  !  O 
„  û  je  pouvois  vous  montrer  mes 
,,  collines  ébranlées  jufque  dans 
leurs  fondèmens,  vous  décou- 
vrir mon  fcin  couvert  de  plaies , 
vous  faire  voir  mes  temples  à 
,y  demi  ruinés ,  mes  autels  fans  or-* 
»,  nemens>  mes  prêtres  réduits  à 
„  la  mifere  !  „  Ceft  ce  ftyle  allé- 
gorique qu'il  employa  encore  au* 
près  de  Clément  VI  t,  lorfqu'il  fut 
envoyé  en  ambaffade  avec  Rîenii 
en  1342  pour  engager  ce  pontife  à 
venir  habiter  Rome*  Mais  Pétrarque 
ne  réuiïit  qu'à  dominer  au  pape  de 
nouvelles  preuves  defon  éloquence 
&  de  fes  talens.  Ce  beUefprit  paff 
foit  alors  avec  raifon  pour  le  Reflau-^ 
rateut  des  Lettres  y  &  le  Père  de  la 
bonne  Poéfie  Italienne,  Il  fe  donna 
Une  peine  extrême  pour  déterrer 
&  pour  conferver  des  manufcrits 
d'auteurs  anciens.  On  trouve  dans 
fes  vers  italiens  un  grand  nombre 
de  traits  femblables  fi  ces  beaux 
ouvrages  des  anciens ,  qui  ont  à  la 
fois  la  force  de  l'andque  &  la  frai- 
dieur  du  moderne.  Ses  Sonnets  & 
fes  Canioni  font  regardés  comme 
des  chef-d'œuvres  en  Italie  -,  mais  , 
fuivant  Foliaire ,  (  dans  une  Lettre 
aux  auteurs  de  la  Galette  Littéraire  ) 
„  Il  n'y  en  a  pas  un  qui  approche 
»  des  beautés  de  fentiment  qu'on 
n  trouve  répandues  avec  tant  de 
,>  profuiion  dans  Racine  &  dans 
„  Qmnauty  J'ofer ois  même  affirmer, 
Yt  (  ajoute-.t-il ,  )  que  nous  avons 
t9  dans  notre  langue  un  nombre 
,,  prodigieux  de  chanfons  plus  dé- 
„  licates  &  plus  ingcnieufes  que 
„  celles  de  Pétrarque  ^  &  nous^ 
,,  fommes  ii  riches  en  ce  genre  , 
^  ique  nous  dédaignons  de  nous  en 
„  faire  un  mérite  **.  M.  Fréron,  le 
fils ,  le  juge  moins  févérement  que 
Voltaire:  „  Quand  onfonge  (dit-il) 
„  que  Pétrarque  écrivoit  au  corn- 
„  mencement  du  xiv®  fiecle  »  & 
i,  ikns  aucua .  modèle  dans  ùl  laa<« 


^ 
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*>  gue  >  on  e(t  étoiuié  de  ce  qu'il  »  cortir^ie  Tamant  de  Laure ,  Se  Itiff 

«1  a  exécuté  avec  le  feul  fecours  n  échos  des  bords    du    Lac   ont 

»f  de  fdn  génie.  Non-feulenient  il  »  répété  celjue  les  Nymphes  de' 

jt  a  créé  la  poéfie  Italiene>  mais  »  \auclufe  leur  avoient  appris  *'• 

t»  il  l'a  portée  à  un  û  haut  point  (  Année  Liuéralrt ,   1779  ,  n^  8.  ) 

>,  de  perfeâion  ,  que  les  grands  Les  Triomphes  de  Pétrarque^  nioins 

>*  poëtes  qui  l'ont  fuivi  ne  l'ont  connus  que  fes  Canionl  &  iis  Scn^ 

»*  point  encore  furpaiTé ,  du  moins  nets ,  offrent  cependant  de  l'inven- 

>,  pour  le  coloris  du  ftyle  &  les  tion ,  des   images  brillantes  ,  des 

s»  grâces  de.  l'expreffion.  Ce  n'eft  fentimens  nobles  &  de  beaux  ver*, 

jy  pas  que  Pétrarque  ne  conferve  Tous  les  Ouvrages  de  cet  homme 

M  quelques  traces  de  la  barbarie  de  célèbre  furent  réimprimés  à  Bâl« 

9,  fon  iiecle.  On  peut  lui  reprocher  en  r^  81 ,  en  4  vol.  in-fol.  Ses  Po/-' 

«,  de  froides  allégories,  des    jeux  fies  Latines  font  ce  qui  mérite  le 

9»  de  mots  puérils,  &  des  meta-  plus  l'attention  des  gens  de  goût 

9,  phores  outrées.  Il  eft  quelquefois  dans  ce  recueil ,  après  les  Potfiis 

M  ingénieux  &  recherché  ,  où  il  ne  Italiennes  \  mais  elles  font  fort  infé- 

9,  devroit  être  que limple& naturel;  Heures  à  celles-ci.  {^Voyc^Xçs  arti- 

„  fouvent  il  fubftitue   Tefprit  au  des  Daniel "n® ///...  6*  Messen.) 

yt  fentiment.  Mais  ces  taches  légé-  Son  Poëme  de  la  guerre  Punique» 

res  font  effacées  par  la  nobleffe  intitulé  ^JFR/c^,n'dl  pas  digne  d'un 

&  les  charmes  du  langage,  par  auffi  grand  poëte  ,  ni  pour  l'in- 

la  hardieÛfe  des  tours,  la  douceur  vention,  ni  pour    l'harmonie  ,  ni 


„>&  l'harmonie  des  vers,  la  nou-    pour  la  verfifi cation.    Ses  autres 
^  veauté  des  idées  &  des  images,     ouvrages  font  :  T.  De  remediis  vtrluf- 
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Pétrarque  réunit  le  triple  enthou-  que  fortunct  ^  Cologne,  1 471,  in- 4°  \ 

fiafme  de  la  vertu ,  de  l'amour  traduit  en  françois,  en  2  vol.  in-12» 

&  de  la  poéfie.  Il  a  donné  à  la  par  M.  de  Grenaille,  Rouen >  1662, 

tendreffe  un  caraftere  de  gran-  fous  ce  titre  :  Le  Sage  réfolu  contre 

deur  &  de  dignité.  Les  anciens  la  Fortune  -,  &  de  nouveau  traduit 

ont  peint  Tamour  comme  une  par  un  anonyme,  Paris,  1673  ,  2. 

foiblefle-,  l'amant  de  Laure  l'a  vol.  in-12.  [  Voyei  x.  Adrien.] 

repréfenté  comme  un  hommage  Malgré  ces  verfions ,  dit  Nlcéron  , 

pur ,  rendu  à  la  venu  bien  plus  „  l'ouvrage  eft  entièrement  oublié 

qu'à  la  beauté.  Sa  paffion  eft  no-  9,  maintenant.  Auffi  la  leâure  en  eft 

ble ,  héroïque  -,  elb  élevé  l'ame  >  „  extrêmement  ennuyeufe ,  comme 

au  lieu  de  l'amollir.  Dans  fes  vers  „  celle  de  tous  les  ouvrages  que 

les  Grâces  font  toujours  décentes*,  „  Pétrarque  a  écrits  en  profe..  •*.  Cet 

il  leur  a  donné  une  quatrième  ennui   vient  de  ce  qu'il  a  mieux 

foeur,  qui  eft  l'Honnêteté.  Ce  que  aimé  entaffer  des  vérités  triviales 

Platon  a  conçu ,  PétrarqueVz  fenti,  &  de  vieux  lieux-communs ,  qu'ap- 

Ta  exprimé.  Il  a  rùMfé  les  bril-  profondir  fon  fujet  &  l'orner  de 

lantes  chimères  débitées  par  les  penfées  neuves.  II.  De  otlo  Rslipo* 

difciples  de  Socr.tte  fur  la  natuve  forum.  Hï.  De  vera  fapîentia,  IV.  De 

&  les  effets  de  Tamour.  L'auteur  vitafolUarU,  V ,  De  contemptu  mundîm 

de  la  Nouvelle  Héloïfe  ,  qui  fa  voit  VL  Rtrum  memorabilium  librlftx.  Ce 

fi  bien  peindre  le  fentiment,  a  font   différcns  traits   de    l'hiftoire 

fait  le  plus  bel  éloge  de  Pétrarque  Grecque  &  Romaine ,  réunis  foui 

en  l'imitant  :  plus   d'une  fois ,  plufieurs  titres.  On  les  a  imprimés 

l'amant  de  /»/?« -s'«ft   exprimé  fcparément,  à  Berne,  1604,  ia-12*» 
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il  y  en  a  une  vieilîë  Trâdnc-  hdRmnes ,  font  :  la  première  donnée! 

^n  françoife  >  Lyon  »  1 5  5 1 ,  in-8®,  à  Venife ,  en  1 470 ,  in*fol.  •,  celles 

II.  Dt  RepubUca  optimt  admlnîf"  dePadoue,  i4'7i,*  Venife,  Milan ^ 

i^<3,  imprimé  féparémenc  avec  Romci  1473  ,  in  fol.    ^^    Hhmè 

Traité  De  offivlo  &  vlftiuîbùs  Jm^  auflî  celles  des  Aides  ,  à  Venife  i 

ratoris ,  Berne ,  1602 ,  in- 12.  Vuà  des  Juntes ,  à  Florence;  des  RouiUés^ 

l'autre  ouvrage  font  affez  fuper-  à  Lyon  -,  de  Gejua/dô ,  1555,  in-4°  j 

"  ïlsi  &  on  a  écrit  depuis  av'ec  plus  de  Cafteharo  ,  1582,  in-4** ,  réim- 

d'ctendué  &  de  profondeur.  VIII;  primée  pir  Muratorî ,  en  17H.  Mais 

Epifio/te,  Les  unes  roulent  fur  la  la  meilleure  eft  celle  de  Venife, 

morale  i  lei  autres  fur  la   littéra-  1756,2  vol.  in -4°;  &  la  plus  jolie^ 

mre ,  &  d*autres  fur  les  affaires  de  celle  de  Paris ,  1768  i  1  vol.  in-ii, 

fon   temps.    IX.    Oratlon^s,   Elles  Ses  Vite  del  Pontefcl  Romani ,  ed  Im» 

dennent  de  la  déd^matiôn.   Tous  ptratori  Romani ,  Firenze ,    1478  « 

ces  ouvrages  font  afTez  foibles  ;  on  in-fol.  ^  font  rares, 
n'y  trouve  le   plus  fouvcnt   que        PETREIUS  ,  (    Marcus  )    étoit 

des    chofes    communes  i    écrites  lieutenant  du  conful  Antoine  Xoxt» 

d'un  flyle  empoulé  ^  quoique  affez  qu'il  remporta  une  vidloite  com« 

pur.  ?t:rarqui  a  eu  prefque  autant  de  plete    fur   l'armée  des  Conjurés , 

commentateurs  &  de  traducteurs  que  commandée  par   Catliina.  Il  fervic 

les  meilleurs  poctes  de  l'antiquité;  dépuis  en  la  même  qualité   fous 

Plus  de  25  auteurs  ont  écrit  fa  Vle^  Céjfar  dans  la  guerre  des  Gaules^ 

Celle  qu'on    trouve  dans  le  28^  &  s'y  diftingua  par  plufieurs  beaux 

^.  des  Mémoires  du  P;  N'uiron  *  exploits;  Peu  après  s'étant  déclaré 

•ft  fore  inexaâe.  Il  y  en  a  deux  qui  pour  le  parti  dé  P^^mpée^  il  porta 

méritent  d'être  diftinguées-,  celle  de  les  armes  contre  Céfor ,  &  fut  batta 

Muratorî  ^  à  la  tête  de  l'édition  qu'il  d'abord  en  Efpagne,  puis  en  Afrique^ 

t  donnée  des  Poéûes  de  cet  auteur;  où  il  s'étoic  joint  au  roi  Juba  fon 

&  celle  de  Mile  baron  </« /tf -5tf/2/<,  ami.  Cette   dernière    défaite    leur 

dans  les  Mémoires  de  fAcadcmis  d:s  ayant  ôté  toute  efpérance  d'échap- 

Bel/es- Lettres  ;  mais  elles  ont  été  pér  au  vainqueur ,  ils  furent  réduiu 

effacées  par  les  Mémoires  que  M.  à  s'entre- tuer  l'un  l'autre; 
l'abbé  de  Sade  a  publiés  en  1764  ^         I.  PETRI ,  (  Cancnu  Parus)  né  en 

en  3   vol.-  in-4°  ^  fur  ce  poëte.  Ils  2élande,  fut    choiii  pour   être  le 

prouvent  de  quelles  recherches  pro-  premier  évêqiïe  de  Leuwarden  danif 

fondes  ce  favant  eft  capable,  &  les  la  Frife  Occidentale  en  i$70  >  mais 

£iutes  dans  lefquelles  les  commen-  i^  ftit  chafTé  de  fon  âége  j^ar  les 

tateurs  ,  même    Italiens  >  étoient  Proteftans  pendant  lés  guerres  civi* 

tombés  à  regard  de  Pétrarque,  Toutes  les.  Il  mourut  le  17  Février  iç  80  ^ 

les  circonftanees  de  fa  vie  y  font  à  49  ans,  à  Cologne,  où  il  s'étoît 

détaillées  avec  la  plus  grande  exac-  retiré  >   cnfeignant     publiquement 

tisude.  En  exaltant  les  qualités  de  r£criti)re>fainte.  On  a  de  lui  plu* 

fon  héros ,  il  n'oublie  ni  fes  vicesy  fleurs  Tr  ités  latins ,  fur  les  Devoîré 

ni  fes  défauts  -,  fa    padion   excef-  d^un  Prince  Chrétien,   IÇ79,  in-8**/ 

five  pour  Laure ,  le  libertinage  de  fur  le  Sacrifice  de  la  Meffe  \  fur  Vac-^ 

f3icuneffe,fonfanatifmepourRome^  cord  des  mérites  de  Je/us  ^ChrijI  avec 

fon  enthoufiafme  pour  Rîm^ ,  en-  ceux  des  Saints  i  fur  le    Célibat  dit 

fin  fon  aigreur  dans  ladifpute,&  Pr^nwjfur  la  Grâce  y  &c.  &c. 
fon  humeur  cauftique.  Les  éditions         II.  PÉTRI,  (  Sufrldus  )  né  à  Ryntf- 

1^.  plus  recherchées  de  fes  Poéfiçi  xnagueft,  près  de  Pockum  en  Frife  ^ 

Tom  Fil.  M  • 
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le  15  Jtun  1527  »  mart  à  Cologoe  ûan  des  Œuvm  pofihumts  ^Efiâis^: 

le  23  Janvier  1597,  dans  fa  70*  auxquelles  il  a  aîouté  ce  qui  man^ 

année,  enfeigna  les  belles*lectres  ^oit  des ^ibn  canoniques  de 5iuflc 

a  Ërford.   11  ûit  enfmte  fecrétaire  Jean, 

&  bibliothécaire  du    cardinal    de        P£TRI  i>%  Dstenter  ,  Voye^ 

CranvelU  ,  profeffeur  en  droit   à  Gerlac. 
Cologne  ,   &   hifloriographe  des        PETRI ,  Voye^  IV,  Piêtro. 
Etats  de  Frife.  Les  papes  Slxu  V  6c        L  PÉTRONE,  un  des  plus  ilkU^ 

Orégoire    XIII  lui   donnèrent  des  très  &  des  plus  célèbres  (ënateurs 

marques  d'eftime.  Il  fe  ûgnala  par  de  Rome»  Etant   gouverneur  d'E» 

pluiieurs  ouvrages.  Les  principaux  gypte  ,  il  permit  à  Hérode ,  roi  des 

font  :  I.  De  Frîfiorum   antiquitatc  &  Jui£s ,  d'acheter    dans    Alexandrie 

ori^mf,  in- S°,    155a,  OU  in -4**,  tout  le   blé  dont  il  avoit  befoia 

li^^'^.W.  Apoloff a pro  origine  Fr'ifio'  pour  fecourir  fes  peuples  affligés 

rum,\M.  DeScrlptorihusFrl/U^i^^^p  d'une  cruelle   Êsnnine.  Tibère  étant 

in-8^.  Suffridus  y  donne  une  notice  mort ,  &  Caïus  CaUffda  lui  ayant 

de  165  écrivains  Priions»  rangés  iuccédéy  ce  prince  ôta  le  gouverne» 

ielon  l'ordre  chronologique.  Il  en  ment  de  Syrie  à  VUtUius ,  pour  le 

Êiut   fupprimer  au  moins   les   50  donner    à  Pétrone  ^  qui   s'aoquitt» 

]iremters,  qui  ne  font  que  des  per-  dignement  de  cet  emploi.  II  fut  fi 

fonnages  imaginaires.  Suffridus  eil  £ivorable  aux  Juifs ,  qu'il  courut 

alTez  exstSt  fur  les  vrais  écrivains  rifque  de  perdre  l'amidé  de  Tem* 

4e  Frife  -,  les  détails  qu'il. donne  fur  pereur  &  fa  propre  vie ,  pour  avoir 

un  grand  nombre,  font  très- eu-  voulu  favorifer  ce  peuple.  Ce  prince 

rieux.  IV.  Il  a  donné  des  Verûons  lui  ordonna  de  mettre  fa  Statue  dans 

en  latin  d'Athénagore ,  des  trob  der-  le  Temple  de   Jérufalem.  Pétro/tc 

siiers  livres  de  VHlfioîre  EccUfiaf-  voyant  que  les  Jules  aimoient  mieux 

tique  de  So\omene  y  de  quelques  li-  mourir  que  de  voir  proÊuier  le  liets 

Très  de  Plutarque  :  toutes  ces  Ver-  faim ,  ne  les  y  voulut  point  con» 

fions  font  enrichies  de  notes  &  de  traindre  par  la  for^e  des  armes ,  & 

commentaires.  V./^ef7/i;</&<^u/£a:/!0-  préféra  un  relâchement   diâé   par 

fia  Scrîptorihus  auciores  prtuiptd  vetcnsy  rhumanité>à  une  obéiffance  cruelle.  • 

Cologne,  i^So',  c'eft  une  collec«  Il  ne  6ciut  pas  le  confondre  avec  un 

tion  précieufe  qui  2  été  augmentée  autre  Pétrone»  (  Petronius  Granius  > 

par  Auhert  le  Mare  &  Jean  Albert  Centurion  dans  la  huitième  légion  p 

Fabrlàus,  Ces  ouvrages  font  bien  qui  fervoit  fous  CV/Iir  dans  la  guerre 

écrits  en  latin,  mais  fans  critique,  des  Gaules.  Allantes  Afrique  dont 

&  remplis  de  fablesqu'il  auroit  d'au-  il  avoit  été  fait  quefleur ,  fon  vaif- 

tant  plus    dû  écarter ,  qu'il  étoit  feau   fut  pris  par  Scipion  ^  '  qui'  fit 

verfé  dans  llûftoire  iacrée  &  pro-  pafTer  au  fil  de  l'épéetous  les  foldats^ 

£ane.  &  promit  la  vie  au  quefteur,  à  con- 

III.  PETRI,  (  Barthélemi)  doc-  dition  qu'il  renonceroit  au  parti  de 

teur  &  chanoine  de  Douai ,  né  dans  Céfar,  Pétrone  lui  répondit  que  les 

le  Brabant  >  enfeigm  à  Louvain^  officiers  de  Céfar  étolent  dans  Cufafgs 

puis  à  Douai ,  où  il  mourut  le  26  d^Accorder  la  vie  aux  autres  »  6^  non  de 

Février  1630,  à  85   ans.  On  lut  la  recevoir;  &  en  mème*temps  il  fe 

doit  :  I.  Le  Commonitorîum  de  Vin"  perça  de  fon  épée. 
cent  de  Lériru,  avec  de  favantes  notes.        II.  PÉTRO NE,  (  Petronius  Arbiter  } 

II.  Des  Commentaires  fur  les  Aâes  né    aux   environs    de    Marfeille* 

«les  Apôtres»  i^xZf  iA-4^  lU, L^édi^  proconfui  de  Bithyoie,  puis  çquCuIi 
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ttèi'ufl  ées  principaux  cônfîcléils  Je  Trîmalclotié  [  Voyez  Marc  on  &  U 
Néron ,  &  comme  l'intendant  de  fes  Rabutin,  ]  Ce  fragment ,  imprimé 
plaîiîrs.  Sa  faveur  lui  attira  Tenvle  l'année  fuivante  à  Padoue  &.  à  Paris, 
de  Tîgcllln  ^  autre  £ivori  de  Néron  y  excita  une  guerre  parmi  les  iittéra- 
qiii  Taccufa  d'être  entré  dans  une  teurs^  Les  uns  foutenoiem  qu'il 
confpiration  contre  l'empereur.  Pe*  étoit  de  Pétrone  ,  &  les  autres  Itt 
irone  fut  arrêté  &  condamné  à  per-  lui  enlevoient.  Pait  défendit  fa  dé-^ 
drelavie^  Sa  mort  fut  finguliere  j  couverte ,  &  envoya  le  manufcrft 
par  l'indifférence  avec  laquelle  il  la  à  Rome>  où  il  fut  reconnu  pout 
reçut.  Il  là  goûta  à-peu-près  comme  être  du  xv*  fiecle.  Les  critiques  dé 
il  avoît  fait  les  plaifirs;  tantôt  il  France,  <|ui  en  a  voient  attaqué  l'ati* 
tenoit  fes  veines  ouvertes ,  tantôt  il  thenticité ,  fe  turent  lorsqu'on  l'eue 
les  fermoit ,  s'entretenant  avec  Tes  dépofé  dans  la  bibliothèque  du  rox«' 
amis  »  non  de  l'immortalité  de  l'ame  On  l'attribue  généralement  aujout^^ 
qu'il  ne  croyoit  points  mais  des  d'hui  à  Pétrone,  &  on  le  trouve  à 
chofes  qui  flartoient  ion  efprit  ^  la  fuite  de  toutes  les  éditions  qu'oii 
tomme  de  vers  tendres  &  galans ,  a  données  de  ce  voluptueux  délicat, 
d'airs  gracieux  &  paflionnés.  Auffi  Le  public  n'a  pas  jugé  fi  £ivorable« 
à-t-on  dit ,  que  mourir  fuifimplement  ment  des  autté^  fragmens ,  tirés  d'un 
pourùdceJerievîvrei,.Saint'Evremont  manufcrit  trouvé  à  Belgrade  en 
&it  de  cet  Epicurien  le  portrait  lé  16S8 ,  que  Nodot  publia  à  Paris  en 
plus  avantageux;  il  pofTédoit,  fui-  1694.  Quoique  l^éditeur  {  Char^ 
vant  lui,  cette  volupté  exquife*  pcntUr)  &  plufieuts  autres  favans^ 
égalemsnt  éloignée  des  fentimens  dépourvus  de  goût,  les  aient  crus 
grolSers  d'un  libertin ,  &  maitreiTe  de  Pétrone ,  les  gallicifmes  &  les  sa* 
de  fes  vices  &  de  fes  vertus.  Les  très  cxpreffions  barbares  dont  ils 
plaifirs  ne  l'avoient  point  rendu  in-  fourmillent ,  les  ont  fait  juger  in* 
capable  éi^s  affaires ,  &  là  douceur  dignes  de  cet  auteur.  Ses  véritables 
de  fa  vie  ne  l'avoit  pas  rendu  en-  ouvrages  font  :  I.  Le  Poème  de  l<t 
nemi  des  fatigues  du  travail.  Mais  i  Guerre  Civile ,  entre  Cifar  &  Pompée  , 
au  lieu  d'affujétir  fa  vie  à  fa  dignité ,  traduit  en  profe  par  l'abbé  de  Ma- 
Pétrone  \  fupérieur  à  fes  charges ,  les  tolUs  ;  &  en  vers  françois  par  le 
iramenoit  à  lui-même.  Il  n'a  voit,  président  ^owAw,  Hollande,  1737^ 
At  Tache ,  la  réputation  m  de  pro-  m-4°.  Pétrone ,  plein  de  feu  &  d'en- 
digué ,  ni  de  débauché ,  comme  la  thoufiafme ,  &  dégoûté  de  la  gazette 
plupart  de  ceux  qui  fe  ruinent  *,  ampoulée  de  Lucaln ,  oppofa  Phar-* 
tnais  d'un  voluptueux  raffiné,  qui  faU  à  PharfaU\  mais  fon  ouvrage, 
confacroit  lè  jour  au  fommeil ,  &  quoique  meilleur  à  certains  égards  « 
la  nuit  aux  devoirs  &  aux  plaiiirs.  n'efl  nullement  dans  le  goût  de 
Ce  courtifân  eft  fameux  par  une  Sa-  l'Epopée.  C^eft  plutôt  une  prédic- 
dre  qu'il  envoya  Cachetée  à  Néron ,  tion  des  malheurs  qui  menaçoient  la 
dans  laquelle  il  faifoit  une  cridque  république  dans  les  derniers  temps; 
de  ce  prince  fous  des  noms  em-  c'eft  un  pur  cuprice ,  &  cette  pièce 
pruntés.  Vohaïrl  conjefture  que  ce  coniidérée  fous  ce  point  de  vue 
qui  nous  en  refte,  n'en  eft  qu'un  ex-  ne  manque  pas  d'agrémens.  Quelle 
trait ^  fait  fans  goût  &  fans  choix  force,  (dit  l'abbé  des  Fontaines^) 
par  tih  libertin  obfcU^.  Pierre  Petit  quelle  ÀneiTe  dans  la  peinture  des 
déterra  à  'trrv  en  Dàknatiê,  l'an  vices  des  Romains  &  des  défauts 
1665  ,  un  fi-agment  confidérable,  de  leur  gouvernement!  Que  d'ef- 
i^ï  contient  U  fvûw  du  Pejiln  de  *  prit  dans  fes  â^ons  !  Ces  beautés 
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fofii  releva   pir  un  Itjk  mâle  qui    n'avok  p»    le  laleK    Httté 

&  nerveux ,  qui  mérite  qu'on  par-  court, 

donne  au  poète  latin  quetijnes  butes        III.  PETRONE,  (  S.  ]  évique  de 

contre l'élocutioD,  Ci  certains  ttaiB  Pologne  en  Italie  ,   au  v'   fiecle. 

dignes  d'un  théteuf.  II.   Un  auie  homme  émineat  en  piété,  écrivît 

Potmt  fur  l'éducation  de  la  ieunclTe  la  f  û  des  moines  d'Egypie ,  pour  ~ 

Romaine.   III.  Deui   'traités,  l'un  iefvirde  modèle  à  ceux  d'Occîctent. 

fur  la  corruption   de  l'élocjueace,  II  aroii  Eût  un «oyage  exprès  pour 

&  l'autre  fut  les  caufcs  de  la  perte  Its  coiinoîtr::la  relanon  qu  il  nnvs 

des  Arts.  IV.  Un  Point  de  la  va-  en  a  donnée ,  eft  dam  le   lëcoad 

nité  des  Songes.  V.  Le  Naifiapdc  ti-m  dtîV^u  du  Ptni,  Voyez  H!/- 

Hcf.  VI.  RrjLxlcm  f^  dnt^aJlMct  loria  lia.  Eal.  Aqmltitnfis  de  fsn- 

é,  U  ru  ImmaiK.  VII.  U  ft/Sn  Je  t<m!ai. 

TriauUàon.  Les  bonnes  moeuts  ne        1V.  PETRONE-MAXIME,  (Pe- 

lui    ont  pas    obligaûon   de  cette  troniui Maxlmui')  né  l'an  ^9;  d'une 

Janie.  C'ell  un  tableau  des  plaifirs  ilIuAre  famille ,  d'abord  fénaieur  8c 

d'une  cour  corrompue,  &  le  pcin-  confiil    Romain,  fe  revint  de  la 

tre  dl  plutôt  un   couriilàn   ingé-  pourpre  impériale  en  4^;  ,  après 

nieux,  qu'un  cenfeur    public   qui  avoir  fait  aflaffmg  Valatinimlll. 

blâme  la  comipiion.   Si  nous  en  (Voyez  a  nuf.)  Foie  s'affermir  fur 

croyoïls  SyuU'EvTemoiu ,  Pttroni  eft  le  trône ,  il  cpoufa  Eodaiit ,  veuvfi 

admirable  par  la  putciédefon%le,  de  ce  prince  infortuné.  L'împéra- 

par  la  délicatcJTe  de  fes  fentïmens.  triceignoroiifon crime-,  Maxime [lû 

Ce  qui  furprend  davantage,  dit-il,  avoua, dans  un  tranfport d'amour , 

*ft  cette  facilité  prodigleufe  à  nous  que  l'envie  d'être  fon  époux  le  lui 

donner  &  à  peindre  finement  tous  avoït  fait  commettre.  Alors  EmUmU 

les  caraâeres.  Mais  cette  fineâc  dent  ^pelafecrétemenTGcn/âû,  toi  des 

fouvent  de  l'afféterie.  St  quoique  "Vandales ,  qui  vint  en  Italie  le  fer  Se 

Je  ftyle   décIunatcuT  lui   puotHe  la  flamme  à  la  miin.  Il  entre  dans 

ridicule  ,  Piimni   ne  laiffe  pas  de  Rome,  où  l'ufuipateur  éioit  iiots. 

donner  dans  la  déclamation.  No-  Ce   malheureux   prend    la    fuite; 

POT  <  Voy'i  fon  article'  )  a  traduit  mais  les  foldats  H  le  peiiple ,  indî- 

Ics  différensouvragejdecetauteur,  gnés    de' fa   lâcheté  ,   fe  jeierent 

1  vol.  in-ii,  làns  en  exclure  fes  fur  lui, Se  ralTommerent  à  coups  de 

n^niures  lafcives ,  <]ui  lui  ont  mé-  pierres.  Son  corps  fut  trainé  par  les 

lité  le  titre  de  Ai^r  pu^JJûnit  îm-  rues  pendant  trois  jours ,  &  après 

paiiads.  M.  eu  }ardtrt  en  a  traduit  l'avoir  couvert  d'opprobres ,  ils  Is 

autfi  unepattiefouslenomde£oi/'  jetèrent  dans  le  Tibre  le  il  luîa 

pr^.^ux ,  mais  malheureufemeni  avec  de  la  même  année  4;;.  Son  re^ie 

bien  plus    de   fuccès  que   Nodoi ,  ne  fut  que  de  foîxante- dix-fept 

'écrivain  plai&fans  fel.  Les  mdl-  jours.    Cet  afl'alEn  avoit  quelques 

leures  éditions  de  Purent  font  celles  venus  ;  il  aimoit  les  fciences  Sf  les 

de  Venifr ,  1499,  in-4'' ;  d'Amf^  calii  voit.  Prudent  dans  fesconfeilS( 

terdam  ,   1669  ,  in-S"  ,  am  nuiis  fàgedansfcsafHons.équitablcdans 

Venonim;  delà  même  ville  avec  fes  jugemens.douxdansla  fociété, 

l^nnirt  Ap  Bojchiuâ,  1677 ,  iD-14,  fîdcUe  à  l'amitié .  il  gagna  tous  les 

1  vol.  in-14.  L'édition  coeurs  tant  qu'il  fui  particulier. Mus 

im  areparuen  174;,  en  te  prince  fut  d'autantplus  odieux, 

+"  ,   avec  les    commen-  qu'aptes  avoir  acquis  le  trône  par 

favani  PUm  Bimum  ,  w  forfait ,  il  ne  s'y  maindni  qut 
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par  la  violence.  A  peine  eut-il  mis  Jes  Poids  &  des  Mefures ,  în-8**.  Son 

ia  couronne  fur  fa  tête,  qu'elle  lui  ardeur  pour  l'étude  étoit  extrême. 

parue  un  fardeau  infupportable.  Heu-  Ses  opinions  l'ayant  feit  enfermer 

rtux  DamocUs ,  (  s'é<ctioit-il  dans  Ton  pendant  dix  ans  dans  une  étroite 

défeipoir,  )  m  ne  fus  Roi  que  pendant  prifon  ,  il  écrivoit  Tes  penfées  fur 

un  repas  !  la  marge  des  vieux  livres  qu'on  lui 

PETROWlTZ,Foy.  XI,  Alexis,  ^onnoit  pour  le  défennuyer,  &  il 

««rT^TTi-r-t    rr        T  ^  faifoit  de  l'encre  avec  des  croûtes 

PETRUCÇÏ ,  y.yei  LÉON  x.  ^e  pain  brûlées  &  détrempées  dans 

PETTY  ,  (  Guillaume  )  écrivain  le  vin  ;  reflfource  ingénieufe ,  qu'on 

Angîois ,  voyagea  en  France  &  en  attribue  auflî  k  Pelîjfon,  Peucer  mou- 

Holiande ,  fut  profefîeur  d'anato-  rut  le  ^5    Septembre  1602,  à  78 

mie  à  Oxford,  puis  médecin  du  roi  ans.  Si  Von  juge  de  fon  caraÛere 

Charles  II ,  -t^  le  fit  chevalier  en  par  ce  qu'il  en  dit  lui-même  ,  on 

1661.  Il  mourut  à  Londres  en  1687,  ne  peut  s'empêcher  de  l'eilimer* 

après  avoir  acquis  de  grands  biens*  »»  J'ai ,  (  dit-il ,  )  rendu  fervice  au- 

&,  ce  qui  eft  encore  plus  flatteur.  »  tant  que  je  l'ai  pu  *,  je  n'ai  nui  à 

une  réputation  étendue' &  bien  mé-  »♦  pcrfonne  -,  je  n*ai  dénoncé  qui 

ritée.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  >•  que  ce  fût.  Je  ne  me  fuis  jamais 

d'ouvrages  ;  les  principaux  font  :  »♦  vengé  des  injures  qu'on  m'a  fai-»- 

I.  Un  Traité  du  Taxes  &  des  Contri*  n  tes.   Je  n'ai  jamais  infpiré  aux 

butions'  II.  Jus  anùqwan  Commuaium  m  pnn^s  d'averiion  pour  perfon- 

Angliie  ajfcrtlvum  ,  in-8°  :  ouyrage  >♦  lîe;  je  n'ai  jamais  travaillé  à  les 

intére£ant  pour  l'Angleterre  ,  où  ««  aigrir  contre  quelqu'un.  J'ai  ta-» 

la  chambre  des  Communes  a  pro-  >*  ché  de  Claire  à  toiit  le  monde , 

prement  l'admimibration  des  finan*  >*  même  à  mes  ennemis.  La  jaloufîe 

ces.  Ce  livre,  utile  a  été  traduit  en  >*  ne  m'a  jamais  fait  déchirer  ceux 

françois  fous  ce  titre  :  La  Défenft  m  qui  étoient  au-de£us  de  moi,  & 

des  Droits  des  Communes  d'Angleterre  y  n  je  n'ai  point  envié  leur  bonheur. 

isi'ii Ail, JBritannialanguenSfin^S^,  •*  Je  ne  me  fuis  point  réjoui  des 

Cet  ouvrage  eft  rare.  h  difgraces  des  autres ,  &  j'ai  fou- 

PEUCER  *  (  Gafpard  )  médecin  >»  vent  eu  dans  la  bouche ,  qu'on 

&  mathématicien  ,  né  à  Bautzen  **  fe  rend  malheureux   en  s'affiigeant 

dans  la  Luface ,  en  1515,  fut  doc»  >•  de  la  félicité  d! autrui ,  &  qu'il  y 

teur  &  profeâeur  de  médecine  à  n  a  de  la  cruauté  &  de  la  folie  à  Je 

l^irtemberg.  Il  devint  gendre  de  >»  réjomrdefesdi/graca.}en*d\ipoint 

Mélanchthon^  dont  il  répandit  les  >»  infulté  aux  afRigés ,   bien  loin 

erreurs,  &  des  ouvrages  duquel  il  m  d'augmenter  leurs  maux,  &  de 

donna  une  édition  à  Wirtemberg  »  >*  contribuer  à  leur  perte.  Je  n'ai 

1601 ,  en  cinq  vol.  in-folio.  Outre  >*  jamais  exagéré  les  fautes  des  au- 

cette  édition ,  il  nous  refte  de  Peu»  n  très,  &  fi  je  n'ai  pu  les  excufer , 

cer  :  l.  De  prtuipuîs  Divlnationum  ge»  n  je  les  ai  exténuées  autant  qu'il 

aeribus  ;  ce  Traité  curieux  fut  traduit  m  m'a  été  polHhle.  Je  n'ai  regardé 

en  françois  par  Simon  Goulard^  à  n  la  bienveillance  des  princes  que 

Anvers,  1^84»  in-4^. IL  Mahodus  .  n  comme  un  bien  trompeur  ,  Sç 

curandi  Morios  intemos ^  Francfort ,  r*  leur  &veur  ne   m'a  pas  enflé, 

1614  >  in-8*.  III.  De  Pebrihus ,  ibid. ,  it  ni  rendu  plus  orgueilleux.  Dieu, 

1614,  in- 8^.  IV.   Fitéè  Uùi/irtum  m  qui  connoît   les  coeurs  ,  m'e^ 

Medîcorum,  V.  Hypothefes  Aftrono^  »  témoin  que  je  ne  ments  point  ; 

^  vM0^  VL  Les  N9ms[dts  MomiQUf»  n  ^  sie9  9iais«  à  qui  j'ai  découvett 
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»*  mes  penfées ,  peuvent  en  rendrç 
p>  témoignage  M. 

PEURBACH,  Voy.VvKBÉLc'a. 

PEUTINGER ,  (  Conrad  )  né  à 
Augsbourg  en  1465  ,  fit  fes  études 
avec  beaucoup  de  fuccès  dans  les 
principales  villes  d'Italie.  De  retour 
dans  fa  patrie  l  il  montra  le  fruit  des 
connoiiïance»  <iu'il  avoit  acquifes, 
"Le  {état  d'Augsbourg  le  choiût 
pour  fon  feçrétaire,  àç  l'employa 
dans  les  diètes  de  l'empire  &  dans 
les  différentes  cours  de  l'Europe, 
jPeutîngcr  ne  fe  fervit  de  fon  crédit 
que  pour  ^ire  du  bien  à  fa  patrie  ; 
c'eil  à  {^s  foins  qu'elle  dut  le 
IH-ivilégede  battre  monnoie.  Ce  bon 
^toyen  mourut  eni547«à8i  ans , 
!9près  avoir  pa^é  fes  dernières  an- 
sées  dans  l'en&nce.  L'empereur 
filaxtmllUn  l'avoit  honoré  du  titre 
de  fon  çonfeiller.  Il  étoit  marié , 
&  il  rendit  fa  femme  heureufe^  il 
cil  vrai  qu'elle  étoit  digne  de  lui 
par  fes  çonupififances  &  par  fon 
caraé^ere^  Ce  favant  eft  prinçipaler 
inent  célèbre  par  la  T^hle  qui  porte 
fon  nom.  C'eft  une  Carte  drefTée 
fous  l'empire  de  Théodofe  U  Grand  y 
dans  laquelle  font  marquées  les  rou«> 
tes  que  tenoie4t  alors  les  armées 
Homaines  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  l'empire  d'Occident.  On  en 
ignore  l'auteur;  Peutlnger  la  reçut 
de  Conrad  Ce/tes ,  qui  l'avoit  trouv 
vée  dans  un  monaflere  d' Allemagner 
français  '  Çhrîfiûphc  de  Sçheib  en  3 
donné  une  magnifique  édition  în- 
fpl.  à  Vienne,  en  1753,  enrichie 
^e  differtations  &  de  favantes  notes. 
Cette  Carte ,  devenue  fi  iuneufe , 
p'efi  pas  l'ouvrage  d'un  géographe , 
pi  d'un  favant ,  &  dès  -  lors  la 
))izarre  difpofîtion  des  rivages  &  la 
Amérique  configuration  des  ter- 
ires  ne  doivent  pas  nous  paroîtrç 
fntgmatiques;  U  n'y  a  là  aucun 
piyflere ,  mais  feulement  de  l'igno- 
l^nçe.  Il  paroît  que  c'efl  l'ouvrage 
i'im  ÎqX^  Vkonm  i  uniquçmçnt 
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occupé  des  diemins  &  des  liemt 
propres  à  camper ,  ou  plutôt  de^ 
lieux  où  il  y  avoit  eu  qudlque  cani<*< 
pement|  où  il  s'étoit  &itquel<piQ 
ouvrage  «quelque  expédition  »  &c.  « 
fsins  s'emb^rrafler  en  aucune  £içoi| 
de  la  fituation  refpeâive  que  ces 
lieux  avoient  dans  Tarran^emenç 
géographique  des  différentes  plages 
du  globe.  Ses  autres  ouvrages  font  ; 
I.  Sermonu  Convivalts ,  qui  fe  trou<* 
vent  dans  le  premier  vol.  de  I4 
Çblleâion  de  Schardîm»  L9  meiI-!> 
leureéditiondecet  ouvrage  efl  celle 
d  lene,  1683  ,  in-8°.'ll,  Z><  inclina^ 
tîoru  Ronumi  Imperîi  ,  £*  Gentiane 
comrmffratîonibia ,  à  I3  fuite  des  Sern 
mones  Convîvalcs  &  de  Procoj^.  On 
en  trouve  des  extraits  dans  les 
Ecrivains  de  VHlftoirc  des  Gotks^  de 
Vulcanlus,  III.  Dt  rehus  Gothorum  , 
Baie  ,  1531  ,  in-fol.  IV.  Romantt 
V^uifiaûs  fragmenta  in  At4gufia-J^in'e 
d^tcorum  ,  Mayence»  152S ,  in-fol, 

P  E  Y  R  AT  ,  (  Guillaume  du  ) 
d'abord  fubfHtut  du  procureur  gêné-» 
rai ,  enfuite  prêtre  &  tréforier  de 
la  Sainte- Chapelle  à  Paris,  mourut 
en  1645.  ^^  3  ^^  ^MÎ  •  !•  l^'Hîftoirç 
de  la  Chapelle  de  nos  Rois  ,  1645  «  in-i 
fol.  IL  Des  Effais  Poétiques,  1633  , 
in-i2  i  beaucoup  moins  eilimés  quç 
l'ouvrage  précédent ,  qui  eft  favant 
&  curieux. 

PEYRE»  VoyeiTKEYiiLE. 

P  È  Y  R  E ,  (  Jacques  d'AuzoUes  ,' 
fieiu:  de  la  )  gentiÛiomme  Auver- 
gnat,  né  en  15  71,  fut  fecrétaire 
du  duc  dç  Montpenfi^y  &  mourut  ei| 
1642,  à  71  ans.  Il  s'étoit  appliqué 
particulièrement  à  la  chronologie  ^^ 
&  comme  elle  n'étoit  pas  encore 
fort  débrouillée,  îes  ouvrages  eti 
ce  genre,  quoique  pJôns  d'inexaç* 
titudes ,  &  bizarrement  intitulés  « 
payèrent  pour  des  chef-  d'oeuvres 
fiux  yeux  des  ignorans.  On  poufT^ 
}a^upidité  jufqu'a  &ire  frapper  uno 
médaille  en  fon  honneur ,  avec  1^ 
tilrç  ae  f  wî«  des  Çhronolo^^^  Q 
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'tuAt  plutôt  celui  des  efpnts  bÎ2dr^  lé  30  Janvier  1676  ,  à  82  ans  « 

Tes.  Parmi  plusieurs  rêveries ,  il  après  avoir  reçu  les  Sacremens  de 

ioutenoit  que  les  impoftures  d'^A-  l'Eglife.  Le  Père  Simon  dit  qu'ayant 

niusde  Viterbt  pouvoient  être  jufti-  été  preffé ,  à  l'article  de  la  mort, 

fiées  i  qu'on  pourroit  ne  donner  à  de  rétra£ler  fon  opinion  fur  les 

Tannée  que  364  jours ,  afin  qu'elle  Préudamltcs  ,  il  répondit  :  Hî  qua- 

commençât  toujours  par  un  famedi.  eumque  forant ,  bla/phemunt.  On  le 

Cet  extravagant   eut  des  difputes  foupçonna  toute  fa  vie  de  n'être 

afiez  vives  avec  le  favant  P.  Fetau^  attaché  à  aucune  religion  ,  moins 

<gûi  l'accabla  d'injures.  Ses  produc-  par  corruption  de  coeur  ,  que  par 

tions  ne  méritent  pas  d'être  citées ,  bizarrerie  d'efprit.  La  douceur ,  la 

à  l'exception  de  VAnd-Bàbau,  Paris,  fimplicité  ,  la  bonhomie ,  formoient 

1631,  in- 8^ ,  moins  à  caufe  de  fa  fon  cara£bere.  >«  C'étoit,  (  dit  iV(V«- 

bonté  que  de  fa  fingularité.  >*  ron  ) ,  un  homme  d'un  efprit  fort 

L  P£YR£RË,( Ifaac  la)  né  i  ^  égal ,  &  qui avoit  la  converfation 

Bourdeaux  de  parens  Protefians  ,  >«  fort  agréable.  Il  affeâoit  cepen- 

entra  au  fervice  du  prince  de  Conddy  *^  dant  un  peu  trop  de  dire  des  bons 

auquel  il  plut  par  la  fingularité  de  »*  mots ,  ce  qui  alloit  quelquefois 

fon  efprit.  Il  s'imagina,  en  lifant  »  jufqu'à  la  raillerie*,  mais  il  prenoit 

S.  Paul^  qn'Adam  n'étoit  pas  le  pre-  >»  garde  à  ne  bleffer  perfonne.  Pour 

mier  homme.  Pour  prouver  cette  ^  ce  qui  efi  de  fon  érudition ,  elle 

opinion   extravagante  ,  il  mit  au  »  étoit  fort  bornée.  Il  ne  favoic 

jour,  en  1655  ,  un  livre  imprimé  rt  ni  grec,  ni  hébreu,  Ôccependaiit 

en  Hollande,  in-4°  &  in-ii ,  fous  ce  »♦  il  fe  mêloit  de  donner  dès  nou- 

litre  :  Prjeajdahitje  ,  {\\h  Excrd-  >»  veaux  fens  à  pluficurs  pafTages 

tatio  fuper  vafibus  92  y  15,  i^.  Cap,if.  >♦  de  la  Bib/e,  Il  fe  piquoit  ds  fa- 

ffîftoléf.  Paulî  4uL  Romanos.  [Voy,  >♦  voir  bien  le  latin-,  mais,  à  l'ex- 

HiLPERT,]  Cet  ouvrage  fut  con-  »♦  ception  de  quelques  poètes  qu'il 
damné  aux  flammes  à  Paris ,  &  l'au-  -  >*  avoit  lus  ,  il  n'étoit  pas  habile 

teur  mis  en  prifon  à  Bruxelles  par  y*  dans  cette  langue.  Son  fty^e  eft 

le  crédit  du  grandrvicaire  de  l'ar-  >*  fort  inégal.  Il  y  a   quelquefois 

chevcque  de  Malines.  Le   prince  >»  trop  d'enflure,  ôc,il  eft  d'autres 

4e  Condé  ayant  obtenu  fa  liberté ,  vs  fois   bas   &  rampant  «<,    Outre 

U  paflâ  à  Rome  en  1656  ,  &  y  ab«  l'ouvrage  déjà  cité  ,  on  a  de  lui  : 

jura ,  entre  les  mains  du  pape  AUxan-  I.  Un  Traité  auflî  fingulier  que  rare  » 

i«  VUi  le  Calvinifme  &  le  Préa-  intitulé  :  Du  ^rappel  des  Juifs ,  1643^ 

damifme.  On  croit  que  fa  conver-*  in-8°.  Le  rappel  des  Ifraëlites  ne 

fion  ne  fut  pas  flncere ,  du  moins  fera  pas  ( dit-il)  feulement  fpirituel  \ 

par  rapport  à  cette  dernière  hértfie.  mais  ils  feront  rétablis   dans    les 

Il   efl    certain   qu'il   avoit    envie  bénédi£Hons  temporelles  dont  il& 

d'être  chef  de  fe6ke.  Son  livre  décelé  jouifToient  avant  leur  reje£^ion.  Ils 

fon  ambition  ;  ij  y  flatte  les  Juife  »  reprendront  poffeffion  de  la  Terre* 

&  les   appelle  civilement    à   fon  fainte,  qui  fera  rétablie  dans  la  fer* 

école.  De  retour  à  Paris  »  malgré  tilité  qu'elle  avoit  autrefois  :  Dicu: 

les  inflances  que  lui  avoit  faites  le  leur  fufcitera  alors  un  roi  plus  jufle 

pontife  pour  le  retenir  à  Rome»  &  plus  vi^orieux  que  n'ont  été 

ll  rentra  chez  le  prince  de  Condé  leurs  premiers  rois.  Mais  qui:  fera 

en  qualité  de  bibliothécaire.  Quel-»  ce  roi  ?  Il  efl  vrai  qu'on  doit  l'en- 

que  temps  après  il  fe  retira  au  tendre  fpirimellement  de  Jésus- 

vféminiÂre  de^Yenus^oùilmouxut  Ch&ut.  Mais  notre  auteur  croit 

M  i-V 
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qu'on  doit  l'entendre  luffi  dW  tôt  notre  Stàe.  11  avouoît  hii-mCoia 

lemporel ,  qui  fera  cobli  pour  pro-  qu'iljn'avoii  quitté  les  Protefbitï 

(urcr  le  Mppcl  temporel  :  Or  il  que  parce  tju'ils  s'éioient  fignalés 

proicod  que  ce  roi  fera  le  roi  de  des  premiers  contre  fon  livre  des 

France,  pour  les  raifou^fuivantes,  Préadamiics. '11.  Une  Rcùuion  4n 
qui  paroitrom  concluantes  i  peu  GwtnUad ,  in-i" ,  1647,  curieufc. 
de   perfonnct  :  1°   Parce    que  les     On  lui  demanda,  à  l'oçcajïon  de. 

deux  qualités  de   Tris  -  ChrtiUn ,  &  cet   ouvrage  :   Pcar^aU'll  y   fl»^»« 

de  Fd$  mai  ic  £Egifc  ,  lui  ioai  i^nt  Ji Jonûri  ioaiUNoii?  "C'eft, 

attribuées  par  excellence.  1.°  Parce  "  (lépondit-îl]  quelesbïensde  ces 

qu'il  efî  à  pnjfumcr  que  fi  les  rois  "  ptctendus  Magiciens  font  en  ç3X- 

de  France  ont  la  vertu  de  guérir  "  lie  conlifqués  au  profit  de  leurs 

les  ccfouclles  ,quiaiîligen:  les  Juife  "  Juges  >  lorfqu'on  Ici  condamne 

daiTS  leurs  corps,  iU  auront  auflî  "  au  dernier  fupplicï  ".  III.  Une 

la   faculté   de  guérit  les  maladies  Rilailua  ie  rifi^nSt,  1665  ,  in-S"  , 

invétérées,  qui  tQurmenccni  leurs  auffi  intéreffante.  IV.  Vne  Learti 

âmes  ,  telles  que  font  rincrédulité  PhUoume,  i6jS  ,  in-8"  .  dans  la-  , 

&  l'obfti nation,  j"  Parce  que  les  quelle  il  expofe  les  raifons  de  fon 

rois  de  Francs  ont  pour  arm;s  dos  abjuration  ïî  de  fa  rétrafbtion ,  Sfc 

flcurs-de-Iis ,   &  que  la  beauté  de  Un  poète  lui  Ai  cette  Epitaphe, 

l'Eglifeeft  comparée  dans  l'Ecriture  rapportée  dan»  le  M^ml; 
à  la  beauté  des  lis.  4°  Parce  qu'il        lAVeyttKkigit,ahonIfrada$t, 

^  probable  que  la  France  ferj  le  Huguenot ,  Caihi.Bqat ,  tnfin  PiUitL. 
lieu   où  les  Jui&  feront    d'abord         ■  ™„  ;  ■         ^     '     ■^ 

invités  de  venir  pour  fe  faire  Chré-  Quaxn  R^E^iu  hi  pUrcm  i  UfoU, 

tiens,  K  où  Ils  fe  retireront  contre  ^tjonUdtffirattitoiifiptuaiminwiê, 

la  peripcuiion  des  peuples  qui  les  o„-„fii  cuain-vmm  aw  ™'a  ait  à 
dominent  ;  car  la   Fiance  eft  une  ftj,/  ^b  choix 

terre  de  frauchife  1  elle  ne  foiiftc  i,  i„„-Ao™™  «mt",  &  n'm  th>!Jh 
point  d  efdave ,  &  quiconque   la  p^,  ,„„.      ' 

touche  efi  libre,  fa  Peyrcrc,  après  ■ 

avoir  e;çpofé  fon  étrange  fyiîême.        11.  PEYRERE,  (  Abraham )&eTe 

cherche  les  moyens  de  convertir  du  prtçéïk^ni ,  fiit  un  favant  &  célb- 

les  Juifs  au  ChriftianiÇnt  ;mais  ces  brf  Avocaj  du  parlement  de  Bour^ 

moyens  ,  dit  Niaron ,  fcroient  du  deaux.  On  a  de  lui  un  livre  fou-    , 

goût  de  p?u  de  perfonn;s.  il  vqu-  vent  cité  par  les  jurifconfultes  de 

droit  réduire  toute  la  religion  à  la  Guienne:c'^fon  recueil  des  Diâ-    ■ 

croyance  en  J.  C,  fuppofant  &uf-  fi'^n^  du  farlantat  <U  Bourdinun ,  doat 

.  fement  que  nos  a,  àcla  Jt  Fol  fait  la  dernière  édition   eft  de   17»!, 

piai    difficilu  à  comprfndrt,    ^uc  /et  Bi-Tol. 

tAimonlci  dtMçyfem/^ntd^çUit        lEYRONIE,  (François  de  la) 

li  ohfirvtr,  n  II  reviendroii  de  cette  Uei^a  long  -  temps  |a  chirurgie  à 

"  conduite  ,  (  ditril ,  )  un  double  Pflris  avfc  un  fucçès  dilUngué ,  qui 

«  avanr^e  à  l'fglife  :  la  rci^nion  lui  mérita  la  place  de  premier  dii- 

»  des   Juifs  ,  Se   celle  de  tous  les  rurgien   du  Roi.   Il   profita   de  fa 

liens   féparés   du  corps  de  faveur  auprès  dp  Louii  X^,  pouï 

ife  ".  La  Ptyrr,^t  croit  Cgivi-  procurer  à  fon  art  des   honneurs 

ïrfqu'il  6t  ce  livre  -,   mais  qui  aniroaffent  à  le  cultiver ,  81  dçj 

vinifme  tenoil  vraifembla-  étaliliffemens  qui  ferviUeni  a  l'étenr 

r  beaucoup)  du  Dçi£|ie  ip_  drc,  L'acad^nne  roy^e  dç  Çk^tffs^ 
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tÊê  ¥aris   fiit  fondée  par  fes  foins 
en  173 1 ,  éclairée  par  Tes  lumières 
&  encouragée  par  fes  bienÊaitSk  A 
&  mort ,  arrivée  à  Verfailles  le  24 
Avril  1747 ,  il  légua  à  la  commu- 
nauté des  Chirurgiens  de  Paris  les 
deux  tiers  de  fes  biens ,  fa  terre  de 
Marigm,  vendue  au  roi  100  mille 
livres ,  &  fa  bibliothèque.  Cet  utile 
àtoyen  légua  aufll  à  la  communauté 
des  Chirurgiens  de  Montpellier  deux 
naifons  fituées  en  cette  ville ,  avec 
100,000  liv,  pour  y  fiire  conf- 
truire  un  Amplutéâtre  de  Chirurgie. 
Il  inûinia  la  même  communauté 
légataire  univerfelle  pour  le  tiers 
de  fes  biens.  Tous  ces  legs  renfer- 
ment des  claufes  qui  ne  tendent 
qu'au  bien  public ,  à  la  perfeé^ion 
&  au  progrès  de  la  chirurgie ,  pour 
laquelle  il  folHcita  toujours  la  pro* 
teâion  de  la  cour.  Lors  du  £ameux 
procès  entre  les  Médecins  &  les 
Chirurgiens  «  il .  pria  le  chancelier 
d^AgucJfeau ,  â^éltvtr  un  mur  iPaîr^in 
entre  les  deux  corp*.  h  le  veux  bien  y 
lui   répondit  ce  miniilre  ;  mais  de 
quel  côté  faudra  -t^îl  plac.r  le  ma* 
iode?   La  Peyronie  prit  cnfuite  la 
diofe   avec   plus  de  modération. 
Il   étoit    philofophe    fans   ùile  « 
mais  de  cette   philofophie  tempé- 
rée par  un  long  ufage  du  monde 
&  de  la  cour.  La  pénétration  ,  la 
finefle  de  fon  efprit,  &  fon  en^ 
îouement,  rendoient  fa  converfa- 
don  agréable.  Tous  ces  avantages 
étoient  couronnés  par  une  qualité 
encore  plus  efiimable ,  une  fenfibi- 
lité  fans  égale  pour  les  indigens. 
Dès  qu'on  le  favoit  à  fa  terré,  fon 
château  ne  défempliflbit  plus  de 
malades ,  qui  y  venoient  de  7  ou 
S  lieues  à  la  ronde.  II  avoit  même, 
projeté  d'y  établir  un  Hôpital ,  dans 
lequel  il  comptoit  fe  retirer  pour 
y  pafler  le  relie  de  fes  jours  au 
iêrvice  des  pauvres. 

PEYSSONEL .  (  Charles  )  né  i 
}tsSifàl\t  ym  1688  ^  fut  aUier  le 
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commerce  avec  l'érudidon.  Il  me* 
rita,  par  fon  intelligence  dans  le 
négoce,  la  place  de  conful  à  Smyrne» 
^uj*il  remplit  avec  beaucoup  de 
défintérefTement  &  à  l'avantage  des 
commerçans.  Ses  connoifîances  dans 
les  antiquités  lui  ouvrirent  les  por- 
tes de  l'académie  des  Infcriptions. 
Les  Mémoires  qu'il  préfenta  à 
cette  favante  fociété  »  &  en  parti- 
culier fa  Diffcnation  fur  Us  Rois  du 
Befphon ,  prouvent  combien  il  étoit 
digne  d'y  être  agrégé.  11  mourut 
en  1757 ,  à  69  ans. 

PEZAY  t  (  N.  MaiTon ,  marquis 
de)  né  à  Paris ,  s'attacha  d'abord  à 
la  littérature,  &  entra  enfuite  dans 
le  fervice.  Il  devint  capitaine  de 
dragons,  &  il  eut  l'avantage  de 
donner  des  leçons  de  tactique  i 
Louis  XVL  Nommé  infpefteur  gé- 
néral des  Gardes- côtes  ,  il  fe  trans- 
porta dans  les  villes  maritimes  , 
&  remplit  fa  commiflion  avec  plus 
de  foin  qu'on  n'auroit  dû  l'attendre 
d'im  élevé  des  Mufes.  Mais  conunc . 
il  étala  en  môme  temps  trop  dehaur 
teur ,  il  y  eut  des  plaintes  portées 
à  la  cour,  &  il  fut  exilé  dans  fa 
terre ,  où  il  mourut  peu*  de  temps 
après,  au  commencement  de  1778. 
Il  étoit  lié  avec  Dorât,  8c  il  en  a 
étudié  &  faifi  la  manière  -,  mais  fa 
mufe  a  plus  de  fineiTe ,  &  eft  moins 
déparée  par  le  jargon  des  ruelles. 
Il  a  donné  quel'  ues  Poéfîes  agréa- 
bles dans  le  genre  erotique  *,  telles 
que  Zélisaubain ,  Poëme  d'abord  en 
iv  chants  ,  puis  en  vi  ;  une  Lcure 
d^Ovidc  À  Julie ,  &  quantité  de  Pièces 
fugitives  répandues  dans  les  Aima* 
naehs  des  Mufes ,  dont  les  agrémens 
font  pardonner  les  négligences  v 
mais  il  en  eft  reilé  beaucoup  d'au- 
tres dans  fon  porto-feuille.  Nous 
avons  encore  de  lui  :  I.  Une  Tra- 
dué^ion  de  Catulle  ,  peu  eftimée. 
II.  Les  Soirées  Helvétlennes  ,  Alfa" 
daines  &  Franc^Comtoîfes,{nS^^  1770: 

ouvrage  agréablement  diverûfié, 
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(leia  de  tableaux  charmsis ,  mais  au  collège  des  Bernardins  à  FsiCtf 

écrit  avec  trop  peu  de  correâion*  avec  autant  de  zèle  que  de  Aicoès* 

ni.  Les  Soirées  Pruvaiçalts ,  en  ma-^  Son  ordre  lui  confia  pluûeurs  em« 

snTcrit,  qui  ne  font  pas,  dit-on  »  plois  honorables ,  dans  lesquels  it 

inférietu-es  aux  précédentes.  IV.  La  fit  paroître  beaucoup  d*aniour  pour 

Roficrc  de  SaUnty  «  paflorale  en  3  la  difcipline  monalHque.  En  1697  » 

aâes  y  qui  a  eu  du  fuccès  au  théâ-  il  fut  nommé  abbé  de  la  Charmoie  » 

fire  des  Italiens»  V.  Les  Campaffus  mais  fon  amour  pour  l'étude  l'en* 

et  Mailldols ,  en  ^  vol.  tn-4^,&uo  gagea  de  donner,  eo  1703 ,  la  dé- 

¥oL  de  cartes  :  Voy.  Maillebois.  miffîon  de  fon  abbaye ,  dont  il  ne 

P£ZENAS,  (Efprit)  Jéfuite^né  fe  réierv^  rien.  Il  s'enÎFerma  alors. 

es  1692^  mprt  à  Avignon  fa  patrie  plus  que  jamais  dans  fon  cabinet^ 

ta  177*  y  profefîa  loogo^emps  la  &  s'y  Uvra  au  travail  le  plus  afiidis 

fkyfique  &  l'hydrographie  à  Mar-  &  le  plus  confiant.    Ses  occupa- 

Iciile.  Son  honnêteté  &  fa  douceur  tions  afïbiblirent  fa  fanté ,  &   il 

le  firent  autant  aimer,  quefescon-  mourut  le  10  Oâobre  1706,  à  67 

acMi&nces  variées  le  faifoient  efH-  ans.  La  nature  Tavoit  doué  d'une 

Bcr.  Ses  nombreux  ouvrages  font  ;  mémoire  prodigieufe  &  d'ime  ardeur 
I.  EUmens  du  Pilotage ,  1734  ,  in-i2«  ^infatigable.  Son  érudition  étoit  très« 

n.   Traite  des  fluxions ,  traduit  de  profonde  *,  mais  elle  n'étoit  pas  tou- 

Maclauriny  1749»  2  vol.  in -4^,  jours  appuyée  fur  des  fondement 

ni.  Pratique  du  Pilotage,  1749,  in-$^.  folides.  Parmi  les  conjeâures  dont 

IV.  Théorie  &  pratique  du  Jaugeage  des  fes  ouvrages  font  remplis ,  il  y  en  a 

tonneaux  ,  1749 ,  in-$°.  V.  EUmens  quelques-unes  d'heureufes»  &  beau>* 

^Aigsbre  ,    traduit    de  Maclaurtn  »  Coup  plus  de  hafardées.  On  a  d» 

J7J0,  in-8®.  VI.  Cours  de  Phyfique  lui  :  L  Un  favam  Traité  »  intitulé  » 

expérimentale  ,  traduit  de  DefapUierSy  V Antiquité  des  Temps  rétablie  ,  1687^ 

1751,  2  vol.  in-4'*.  VII.  Trotté  du  in-4^.  L'auteur  entreprend  de  fou- 

Mîcrofcopey  traduit  de  ^u^,  I7H*  <^^  ^^  chronologie  du  Texte  des 

ia-i2.  VIII.  Diciionnaire  des  Ans  &  Septante  ^  contre  celui  du  Texte  hé- 

des  Sciences ,  traduit  de  l'anglois  de  breu  de  la  Bible  ',  il  donne  au  monde 

JUychej  17^6»  2  voLin-4^.   Ce  plus  d'ancienneté  qu'aucun  autr^ 

livre  réuffît  peu ,  parce  que  l'abbé  chronologifle  avant  lui.   Cet  ou- 

Frévâi  publia  fon  Manuel  Lexique ,  vrage  fit  d'abord  un  grand  bruit  « 

où  it  avoir  profité  de  ce  que  l'au-  & ,  félon  le  fort  des  bons  livres ,  it 

tenr    Anglois  avoit   de   meilleur,  eut  des  admirateurs  &  des  critiques. 

IX.  Le  Guide  des  jeunes  Mathémati"  I>om  Manianay  ^  Bénédiâin^  &  le^ 

^eusy  traduit  de  l'anglois  de  JFardy  P.  le  Quien ,  Dominicain  ,^crivirezit^ 

J7J7,  in-8®.  X.  Cours  complet  iCOp^  contre  l'Antiquité  des  Temps  •,  le  pre.- 

ùque  y  traduit  de  l'anglois  de  Smith  »  mier  avec  fa  chaleur  ordinaire ,  qui 

1767,  2  vol.  .in-4^.  Les  tr^Éiduc-  ne  lui  permit,  ni  de  fe  reâerrer  dâoa 

poas  &  les  autres  ouvrages  du  P.  fon  fujet ,  ni  d'adoucir  les  aigreurs 

Peiçenas  y  décèlent  un  auteur  qui  de  fes  inved^ives  *,  le  Qtiien  y  avec 

;iToit  de  la  netteté  dans  les  idées  &  plus  de  précifion  &  de  modération* 

«le  la  clarté  dans  le  flyle.  II.  Définfe  de  ^antiquité  des  Temps  ^ 

PBZRON  s  (  Paul  )  né  à  Henàe-  où  Pon  foutleru  la  tradition  des  Pères- 

hoa  en  Bretagne  l'an  1639,  fe fit  &  des  EglXfes  contre  celle  duTalmud^ 

Bernardin  dans  l'abbaye  de  prières  ^  &  où  Ton  fait  voir  la  corruption  de 

ma  i66i.Ilfutreçu  dod^eurdeSor-  P  Hébreu  des  Juifs  y  in-4°i  1691.  Cet 

\tQXXX^  ea  1682  »  &  régenta  enfuite  ouvrage,  ai^^bien  que  le  précédeoi^ 
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ift  rempli  de  recherches  curleufes  ^ 
&  l'auteur  s*y  défend  avec  beaucoup 
de  modefiie.  Le  P.  U  QuUn  ré- 
pliqua V  mais  D.  Martlanay  porta  la 
caufeàun  autre  tribunal.  Il  déféra, 
en  169  5  ,*  à  Tarçhevcque  de  Paris 
{HarlayX^  les  livres-  &  le  fentiment 
du  P.  Perron,  Le  prélat  ne  fe  laiila 
pas  prévenir  *,  il  communiqua  au. 
défenfeur  de  la  Chronologie  des 
Septante  le  Mémotre  defonadver- 
fidre.  Le  P.  Pt:^on  n'eut  pas  de 
peine  à  montrer  qu'il  dçfendoit  un 
iêntiment  commun  à  tous  les  Pères 
avant  5.  Jérôme  *,  ainfi  Todieufe 
accufation  de  D.  Martlanay  n'eut 
aucune  fuite.  III.  Effai  d*un  Com^ 
mentalrefur  les  Prophètes^  1693  ,in- 
12  :  il  efl  littéral  &  hiftorique,  & 
il  jette  de  grandes  lumières  fur  l'hif- 
toire  des  rois  de  Juda  &  d'Ifraël. 
IV.  Hifiotre  EvangéUque  ,  confirmée 
par  la  Judàiqtte  &  la  Romaine ,  1696 , 
i  vol.  in- 12.  On  trouve  dans  ce 
favant  ouvrage ,  tout  ce  que  l'Hif- 
toire  profane  fournit  4ç  plus  curieux 
&  de  plus  utile  pour  appuyer  S^ 
pour  éclaircir  la  partie  hiilorique 
de  l'Evangile.  V.  De  rAntîqmU  de 
/a  Nation  &  de  la  Langue  des  Celtes , 
autrement  appelés  Gaulois ,  &c.  1703, 
în-8®  :  livre  plein  de  recherches , 
qui  devoit  faire  partie  d'un  autre 
puvrage  plus  étendu  fur  l'origine 
des  nadons.  L'auteur  «'eut  pas  le 
femps  de  l'achever. 

I.  PFAF  ov.  Pfaffer,  (Jean» 
Chriilophe  )  célèbre  théologien  Lu* 
ihérien  ,  né  en  165 1  à  Pâilinge  , 
dans  le  duché  de  "Wirtemberg  ,  en- 
seigna la  théologie  à  Tubinge  avec 
réputation ,  &  y  mourut  en  1710, 
On  a  de  lui  :  I.  Un  recueil  de  Con-^ 
$rovafes,  II.  Vnt  Dijfertation  fur  Ics 
pafTages  de  l'Ancien  Teflament  al- 
légués dans  le  Nouveau  ;  &  d'au- 
tres ouvrages  en  latin,  qui  font 
^més  par  ceux  de  fon  para. 

II.  PFAF,  (Chriilophc-Matthieu) 
Vm  ^çjf  fts  d^  précçdent,  pro«! 
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fefleur  en  théologie ,  &  dbancelier 
de  l'univerfité  de  Tubiage,  cft  au- 
teur d'un  grand  nombre  de  favant 
ouvrages  en  latin,  entre  autres  : 
Jn/ittutlones  Theologîca  ,  I716  & 
1721  •  in-8^.  On  lui  doit  auffi 
l'édition  du  Fragmenta  ànecdota  SanQl 
Jrenaiy  grec  &  latin,  in- 8®,  17 15. 

PFANNER ,  (  Tobie  )  né  à  Ati£. 
bourg  en  1641 ,  d'un  confeiller  du 
comté  d'Oëttingen,  fut  fecrétaire 
des  archives  du  duc  de  Saxe^Gotha^ 
&  chargé  en  même*temps  d'inilruire 
dans  Thiftoire  &  dans  la  politique 
les  princes  Emeft  6c  Jean-Emefi,  La 
manière  dont  îK  remplit  ces  em- 
plois le  fit  nommer ,  en  1686,  con* 
feiller  de  toute  la  branche  Eme£> 
tine.  Il  étoit  fi  verfé  dans  les  affai- 
res ,  qu'on  l'appeloit  les  Archives 
vivantes  de  la  Maîfon  de  Saxe,  Cq 
favant  mourut  à  Gotha  en  17179 
à  76  ans.  Ses  mœurs  étoient  pures  1 
mai&  fon  caraâere  avoir  cette  mé* 
lancolie  fombre ,  fruit  en  partie 
d'une  étude  trop  confiante.  Ses 
principaux  ouvrages  font:  L  VHlp* 
toire  de  la  Paix  de  WeflphaUe  ;  l'édi- 
tion  de  1697,  in-S**,  eft  la  meilleure,^ 
IL  VHiftoîre  des  Affemblées  de  iSjz^ 
ftf/^  &  t6f^  ;  IX^dmar  1694, in-8**, 

III.  Un  Traité  des  Princes  ^Allemagne^ 

IV.  La  Théologie  des  Païens.  V.  Un 
Traité  du  principe  de  la  Foi  Hïflorîque  , 
&c.  Tous  ces  ouvrages  font  écrits 
en  latin  ,  avec  afTez  peu  d'élégance  % 
mais  ils  font  faits  avec  foin. 

PFEFFEL,  (  Jean- André)  graV 
veur  d'Ausbourg ,  né  vers  1690 , 
mort  depuis  quelques  années,  fe  fit 
connoitre-par  fott  intelligence  dans 
le^efHn  &  par  la  délicateffe  de  {on 
burin.  Il  fut  chargé  des  planches 
d'un  ouvrage  très-confidérabte ,  in-* 
titulé  :  La  Phyfique  f^crée ,  qui  parut 
en  1725.  Ce  livre  eft  recherché  des 
curieux  pour  la  beauté  des  figures, 
U  coudent  750  Gravures  en  taille^ 
douce  ,  faites  fur  le  plan  &  les  def-« 
£ns  de  Pfiffcl^  &  çxéçutées  fom 
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fes  yeux  par  les  plus  habiles  a  de  lut  un  grand  nombre  d'ouvrs^ 
graveurs  de  fon  temps.  Voyei  /.  ges  de  critique  iacrée  &  de  philo<- 
iScHEUGHZER.  Toptiie,  en  Utin  &  en  allemand. 
PFEFFëRCORN,  (Jean)  Êimeux  Les  principaux  de  ceux  du  premier 
Juif  converti  »  tâcha  de  perfuader  genre  font  :  I.  PanfopJûa  Mofaicum 
à  l'empereur  MaximllUn  de  feire  U.  Critlca  facra,  à  Drefde,  i6So  « 
brûler  tous  les  livres  hébraïques  ,  in*8**.  IIL  Z>«  Ma/ura.  IV.  £>€ 
à  l'exception  de  la  Bible,  parce  Trîhétrcfi  Judaorun.  V.  SàagraphM 
quft  ,  difoit-il ,  Us  condihnent  du  SyJUmatîs  Antîqvltatutn  HcbrAorum^ 
hiafphémts  ^  de  la  magtc  ,  &  autres  Tous  fes  ouvrages  de  PkUofophic 
ehofes  aifffi  dan'^rài/ês.  L^empereur  ont  été  imprimés  à  Utreeht ,  en  x 
publia,  en  1 510,  un £dit  coi^ot^e  vol.  in-4®.  Ils  ne  font  plus  d'au- 
Si  h  demande  de  Pfiffercom.Reuchlin^  cun  ufage.  Ses  livres  d'éruditioa 
par  fes  écrits  &  fes  difcours ,  tâcha  font  plus  recherchés ,  quoique  écrits 
d'empêcher  l'exécution  de  cet  Edit.  d'un  ilyle  dur  &  lourd. 
Pfcjfercom  compofa  alors  le  Miroir  PFIFFER ,  (  Louis  )  né  à  Lucemc 
MajiMl^  pour  foutenir  fon  fenti"  en  1530,  d'une  Emilie  féconde  en 
ment  ;  Reuchlîa  y  oppafa  le  Miroir  -grands  capitainies ,  porta  de  bonne 
Oculaire,  qui  fiit  condamné  par  les  heui-e  l^s  armes  au  fervice  de  la 
théologiens  de  Cologne  «  la  Faculté  France.  Capitaine  dans  le  régiment 
de  théologie  de  Paris ,  &  par  le  Suiife  de  Tamman  »  il  en  fut  nommé 
P.  Hpchfirat  Dominicain^  Inquifi-  colonel  en  156a  ,  après  la  bataille 
teur  de  la  foi,  [  Voyei  Reuchlin  ].  de  Dreux ,  où  il  s'étoit  fignalé  par 
Pfffercon  vivoii  encore  en  15 17.  fon  a^ivité  &  fa  bravoure.  La  paix 
Outre  le  Miroir  Manuel  écrit  en  ayant  tait  réformer  fon  régiment  • 
allemand ,  on  a  encore  de  lui  :  Pfffer  fut  lieutenant  de  la  compa*- 
l,  Narratlo  de  fatîone  celebrandl  Paf-  gnie  des  cent  <  Gardes  -  SuifTes  de 
eha  apui  Judaos.  II.  De  aholendîs  C/i^r/w/X,  qui  le  créa  chevalier.  U 
Judaorum  fcripùs ,  &e,  amena ,  en  1 5  67  ,  un  régiment  de 
.  PFEIFFER  ,  (  Augufte  )  naquit  à  6000  Suiffes  au  fervice  de  ce  prince* 
Lavembourg  en  1640.  U  tomba.  Ce  ftit  avecce  corps  ,  dont  il  étoit 
à  l'âge  de  5  ans ,  du  haut  d'une  colonel  ,  qu'il  fauva  la  vie  à  ce 
maifon.  U  fe  fracaiTa  tellement  la  monarque  :  il  le  fit  conduire  dans 
tête  par  cette  chute  >  qu'on  le  releva  un  bataillon  carré,  de  Meaux  à 
pour  mort ,  &  qu'on  fe  difpofoit  à  Paris ,  malgré  tous  les  efforts  de 
l'enfcvelir  -,  mais  fa  foeur ,  en  cou-  l'armée  du  prince  de  Condé.  Cette 
fant  le  drap  mortuaire  autour  du  journée  ,  appelée  la  Retraite  de 
petit  corps,  le  piqua  dans  un  des  Meaux,  a  immortalifé  le  nom.de 
4iQigts,  &  s'appercevant  qu'il  l'a-  ce  héros.  Il  continua  de  fervir 
voit  retiré ,  elle  le  rendit  à  la  vie  Charles  IX,  par  fon  cQurage,  &  par 
par  le  feçours  de  la  médecine.  On  fon  crédit  auprès  de  ie&  compatrio- 
le  mit  aux  études ,  &  dans  peu  de  tes  :  crédit  qui  lui  fit  donner  le  fur- 
temps  il  fe  rendit  trèfr^babile  dans  nom  de  Roi  des  Suiffes.  Il  contribua 
les  langues  Orientales.  Il  les  pro-  avec  fon  régiment,  en  1569,3  fixer 
f effa  à  Wîrtcmberg ,  à  Leipzig  &  la  viâ:oire  de  Moncontour  contre 
en  différeos  autres  lieux ,  &  fut  ap-  les  Hugueiiots.  Son  zèle  pour  la 
pelé  à  Lubeck  en  1690 ,  pour  y  France  ne  fe  démentit  point  jufqu'à 
être  furintendant  des  Eglifes.  C'efl  la  naiflance  de  la  Ligue.  Le  duc  4fi 
dans  cette  ville  qu'il  finit  fes  jours  y  Guife  l'ayant  gagne  fous  prétexta 
Jç  n  Janvier  169^  >  à  18  ans.  Qn  de  religion»  Pfiffx  fe  dédira  ou^ 
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vertement  pour  ce  parti ,  &  eagà-  pour  le  perdre.    Phacét  fît  enfuice 
gea  les  Cantons  Catholiques  à  l'ai-  une   nouvelle  ii^ruption    dans   le 
dér  puiiïatnnient.  11  mourut  dans  Ta  royaume  de  Juda ,  &  le  réduifit  k 
patrie  en  1 594  >  à  64  ans^  Advoycr  ^  l'extrémité.  Il  tailla  en  pièces  Tar- 
c'eft-à-dire  «  premier  chef  du  Can-  mée  à.'Acha\ ,  lui  tua  en  un  jour 
ton  de  Liiceme  :  charge  que  fon  ilo,oOo  combattans  ,  fit  2oO|Ooa 
zèle  patriotique ,  Ta  grandeur  d'ame  prifonniers  ,   &  revint  à  Samarie 
&  fes  autres  qualités  lui  avoiem  chargé  de  dépouilles.  Mais  fur  le. 
méritée.  chemin ,  un  prophète  nommé  Obeé 
PFLUCî  i   (  Jules  )  Phluows  ,  vint  faire  de  vives  réprimandes  aux 
évêque  de  Naiimbourg ,  d'une  fa-  Ifraélites ,  des  excès  qu'ils  avoïent 
mille  diilinguée ,  fut  d'abord  cha-  commis  contre  leurs  ixttt^ ,  &  leur 
noine  de  Mayence ,  puis  de  Zeitz.  perfuada  de  renvoyer  à  Juda  tous 
il  entra  par  fon  mérite  dans  le  con-  les  captifs  qu'ils  emmenoient.  Phacét 
itù.  des  empereurs  Charles- Qmru  &  fut  détrôné  par  0/ee,  un  de  fes  fu- 
Feritnand  L  Ce  dernier  prince  s'en  jets,  qui  lui  ôta  la  couronne  &  la 
rapportoit ordinairement  à  lui  dans  vie  l'an  739  avant  J.  C 
les  aéaires  les  plu^  difficiles.  Pflug  PHACÉIA ,  fils  &  fuccefTeur  de 
aysntétéélevéfurleûégedeNaum-  Manahem  roi  d'Ifraël,  imita  l'im- 
bourg ,  en  fut  expulfé  par  fes  en-  piété  de  fes  pères ,  &  fut  tué  par 
nemîsleiourmêmedefonéleâionv  Phacéc  ^  durant  im  feilin  qu'il  faU 
mais  il  fut  rétabli  avec  beaucoup  de  ibit  dans  fon  palais  de  Samarie ,  TaO^ 
diflinâion  ,  iix  an$  après ,  par  Char-  759  avant  J.  C. 
Us'àulnt.  Il  fut  un  des  trois  favaiis  PHAÉTON ,  fils  du  SoUil  &  de 
théologiens  que  l'empereur  choiiit  la  nymphe  Clymtnt,  Epaphus  fils  de 
pour  dreder  le  projet  de  VInurim~  Jupiter  ^  lui  ayant  dit  dans  une  que- 
en  154$  9  &  préiida  aux  diètes  de  relie  «  que  le  5a/^i7netoit  pas  fon 
Katisbonneaunomde  CAtfr/e.5-Qu//ir.  père ,  comme    il    fe  l'imaginoit  ; 
Il  fe  iignala  fur-tout  par  fes  ouvra-  Phaéton  irrité  allî^  s'en  plaindre  à 
ges  de  controverfe  fur  les  dogmes  Clymene  fa  mère ,  qui  lui  confeilla 
attaqués  par  Luther,  Ses  livres  font ,  d'aller  voir   fon   père  pour  qu'il 
pour  la  plupart,  en  latin-,  il  en  a  fît  connoitre  à  tout  l'univers  qu'il 
feit  aufH  quelques-uns  en  allemand,  étoit  fon  fils.  Le  Soleil  ne  pouvant 
Ce  favant  &  pieux  évéque  mourut  réfîiler  à  fes  prières  &  à  fes  larmes  f 
en  1594,  à  74  ans.  lui  confia  fon  char,  après  l'aVoir 
PHACÊE ,  fils  de  RomelUs ,  gé**  revêtu  dé  fes  rayons.  Dès  qu'il  fut 
néral  de  l'armée  de  Phaceïa  roi  d  If*  fur  l'horizon  ,  les  chevaux  prirent 
taël ,  confpira  contre  fon  maître  «  Je  mors  aux  deùts  -,  de  forte  que , 
le  tua  dans  fon  palais ,  &  fe  fit  pro-  s'approchant  trop  de  la  l'erré ,  tout 
clamer  roi  l'an  759  avant  J.  C.  Il  y  étoit  brûlé  par  l'ardeur  du  nou- 
l«gna  20  ans ,  &  fuivit  les  traces  Veau  Soleil ,  &  que  s'en  éloignant 
de  Jéroboam ,  qui  avoit  fait  pécher  trop ,  tout  y  périiTôit  par  le  troid. 
Jfr^ël.  Dieu,  irrité  contre  les  crimes  Jupîur  ne  trouva  d'autre  moyen  de 
^Acha\  qui  régnoit  alors  en  Judée ,  remédier  à  ce  défordre ,  qu'en  fou- 
j  envoya  Rafin  roi  de    Syrie  &  droyant  PAtf«ron ,  qui  tomba  dans  la 
Phacée ,  qui  vinrent  mettre  le  iiége  mer ,  à  TemboUchure  de  l'Eridan , 
devant  Jérufalem.  Mais  ils  furent  aujourd'hui  le    Pô.  Ses  fœurs  & 
contraints  de  s'en   retourner  dans  Cycnus  fon    âmi  pleurèrent  tant  , 
leurs  états  \  Dieu  les  ayant  envoyés    qu'elles  furent  métamorphofées  ea 
pour  châtier  foa  peuple,  &  non    peuplier,  leurs  larmes  en  ambre  • 
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&  ryoïKxeiicygne.  Onlesâppeloit  tottttnéftter   ks  citoyens.  VèAîù'i 

fhtUtonûaàts  ;  elles  étoient  au  nom-  artifte  cruellement  mduftrieux ,  fe* 

bre  de  trois  ;  0W^«  n'en  nomme  que  conda   la  fureur    de   Vhalans^  eit 

deux  »  Fhaétufe  &  LanfpétU.  inventant  un  Taureau  d'airain.  Le 

Phaétontiades  ,  Voyei  l'ar-  malheureux  qa'on  y  fenfermoit  , 

dde  précédent.  confumë  par  l'ardeur  du  feu  qu'on 

PHAINUS  ,  ancien    aftronome  allumoit  defTous  ,  jetoit  des  cris 

Grec ,  natif  d'Elide ,  ^foit  fes  ob-  de  rage  ,  qui ,  fortant  de  cettie  hor- 

fervations  auprès  d'Athènes ,  &  fut  rible  machine ,  reffembloient  aux 

le  maître  de  Meton.  Il  ê(l  regardé  mugifTeméns  d'un  bœuf.  L'auteur 

comme  le  premier  qui  découvrit. le  de  cette  cruelle  invention  en  ayant 

temps  du  SoHlice.  demande  la  récompenfe,PA4Asrîf  le 

PHALANTE",  jeune  Lacédémo-  fit  brûlef  le  premier  dans  le  vfentre 

nien ,  fils  ^Aractàs ,   devint  fonda-^  du  Taureau.    Le3    Agrigentins   fe 

teur  de  la  ville  de  'îarente  en  Italie,  révoltèrent  l'an  5  61  avant  J.  C.  , 

Les  MefTéniens  ayant  violé  les  filles  &  firent  fubir  à  PhaUrîs  le  Supplice 

de  Sparte    qui   avoient  affiflé  à  auquel  il  avoit  condamné  tant  dtf 

une  de  leurs  fêtes ,  les  Lacédémo-  viâimes  de  fa  barbarie.  Nous  avons 

niens  réfolurent  de  Venger  cet  ou^  its  Lettres  ,  fous  le  nom  d'Aiaris  , 

trage..  Ils  affiégerent  MefTene ,  &  à  ce  tyrian ,  avec  les  Réponfes  ;'  mai^r 

firoit  fermeiK  de  ne  point  retoui^-  elles  font  fuppofées^  On  les  im- 

ner  dans  leur  pays  f  qu'ils  n'euf-  prima  à  Trevifo  ,■  in^4^ ,  en  1471 , 

fent  faccagé    cette    vÛle.   Mais ,  d'après    la    révifion    de    Léonard 

après  dix  ans  de  fiége ,  ils  furent  Arétln ,  &  on  y  joignît  la  traduc- 

obligés ,  pour  repeupler  Sparte ,  de  tion  latine.  Elles  Tavoient  déjà  été 

renvoyer  dans  leur  patrie  les  jeunes  en  Sorboime  l'année  d'auparavant , 

gens  qui   n'avoient  point  eu    de  tn-4^.  Nous  en   avons   une  autre 

part  au  ferment ,  avec  permiflion  édition ,  d'Oxford  ,  1718 ,  in  -  8^  ; 

d'époufer  leurs  filles.  Les  fruits  de  &uneTraduâionfrançoifey  1726  y 

ces  mariages  furent  appelés  Par'  in- 12. 

AenUùs ,  c'eft-à-dire ,  enfans  des  filles ,.  PHALEREUS,  Voy,  D£ME<r 

&  on  les  regarda  comme  des  ef-  thivs  de  PhaUre, 

péces  de  bâtards.   Cette  tache  \&&  ^  PHALLUS,  l'un  des  quatre prîn-' 

obligea  de  s'expatrier.  Ayant  dioifi  cîpaux  Dieux  de  l'impureté,  he» 

Pkalante  pour  leur  chef  >  ils  abor-  trois  autres  étoient  Priape  ,   Bac^ 

derent  à  Tarente,  petit  port  àl'ex-  ^hus  &  Mercure,  Les  DéefTes    in- 

trémité  d«  l'Italie  ,  qu'ils  change-  fanes  qu'on  ne  rougifToit  pas  d'ado*' 

rent  en  ville  aflez  confidérable  ,  rer ,  étoient  en  plus  grand  nombre  s 

après  en  avoir  chafTé  les  habitans.  Vénus  ,   Corytto  ,  Perfi^a  ,    Prema  ^ 

P  H  A  L  A  N  X ,  frère  ^Araehné.  Pertunia  ,  Lubentte ,  FoliqfU ,  &c. 

Tallas  prit  un  foin  particulier  de  P  H  A  L  O  É ,  nymphe ,  fill€  du 

leur  éducadon  v  mais  indignée  qu'iîs  fleuve  Lyrls  ^  avoit  été  promife  à 

y  répondiflent  mal ,  &  qu'ils  euf-  celui  qui  la  délivrerait  d'un  monfh-e. 

lent  conçu  Tun  pour  l'autre  une  ailé.   Un  jeune    homme  ,  appelé 

j^aflîon  criminelle,  elle  les  meta-  £/Azt^,s'of&itdeletuer,&réuffi€; 

.  "    morphofa  en  viperes.r  mais    il  mourut    avant  fon  ma- 

PHALAklS ,  tyran  d'Agrigente ,  riage.  Phaloé  verfa  tant  de  larmes  , 

fe  iigiula  par  fa  cruauté.  S  étant  em-  que  les  Dieux ,  touchés  de  fa  dou- 

paré  de  cette  ville  l'an  571  avant  leur  ,  la  changèrent  en  fontaine  , 

J«C,,  il  chercha  tous  les  moyens  de  dont  içs  ^ux  ie  mêterem  avec 
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I  cfeUes  du  fleuve  fûfl  père.  Où  démê- 
loit  (es  eaux  à  leur  amertume ,  parce 
que  le  bord  de  la  fontaine  écoit  cou- 
vert de  cyprès. 

PHAON  ^  jeune  homme  de  My- 
tilene  de  Tifle  de  Lesbos  «  reçut 
de  yénus ,  félon  la  Fable ,  un  vafe 
d*albâtre  >  rempli  d'une  eitence  qui 
avoit  la  vertu  de  donner  la  beauté. 
H  ne  s'en  fut  pas  plutôt  frotté , 
qu'il  devint  le  plus  beau  à9&  hommes. 
Les  femmes  &  les  filles  de  Mity- 
fene  en  devinrent  éperdument  amou'* 
reufes  *,  &  la  célèbre  Sapho  fe  pré- 
cipita ,  parce  qu'il  ne  voulut  pas 
rendre  à  fa  paflion.  On  dit  qu'il 
fiit  tué  par  tm  mari  qui  le  furprit 
avec  fa  femme*  On  lit  dans  Ovîde 
une  Lettre  de  Sapho  à  Phaon,  M. 
Bûtt  de  S  oint' Mon  en  a  publié  une  en 
vers  françois. 

PHARAMOND ,  eft  le  nom  que 
la  plupart  des  hiftoriens  donnent 
au  premier  roi  de  France.  On  dit 
qu'à  régna  à   Trêves  &  fur  une 
partie  de  la  France  vers  420  ,  & 
que  Clodion  fon  fils  lui  fuccéda  ; 
mais  ce  que  l'on  raconte    dé  ces 
deux  princes  ,  eft  très  -  incertain. 
U  eft  probable  que  Pharamond  ne 
fut  proprement  qu'un  général  d'ar- 
mée y  le  chef  d'une  fociété  mili- 
taire de  Francs  ,^  maîtres  de  leurs 
perfonnes  &  de  leurs  biens.  Il  pa- 
roît  que  c'étoit  le    fentiment  de 
Grégoire  de  Tours,  m   La  '  plupart , 
»  dit -il,  ignorent  quel  a  été  le 
»  premier  roi  des  François.  5u/- 
»»  pice  Sévère ,  qui  rapporte  plufieurs 
H  chofes  qui  regarde  cette  nation , 
M  ne  nomme  point  fon  premier 
M  roi.  Il  dit  feulement  qu^elle  a  eu 
y»  de»  généraux  t<.   Quoi  qu'il  en 
foit  f  on  atcribue  communément  à 
PharamondVva!^it\x'àovi  de  la  tameufe 
L9I  Sallqm»  C'eft  un  recueil  de  ré' 
glemens  fur  toutes  fortes  de  ma- 
tières ,  que  Clovîs  fit  rédiger.  Cette 
loi  fut  appelée  Sallque ,  du  nom 

^  SîUieas;  les  plus  iiîufixes  d€9 
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Francs.  „  Elle  fixoit  la  peine  des 
y,  crimes  ,  &  plufieurs  points  éc 
,f  police.  C'eflun  préjugé,  de  croire 
y,  que  le  droit  de  fucceîlion  à  H 
gf  couronne   y   fut   exprefiTémeai: 
^  réglé.  ËUe  porte  feulement ,  que  « 
„  par  rapport  à  la  Terre  Salique  « 
„  les  femmes  n'ont  nulle   pan  à 
„  l'héritage,  ce   qui    ne  regardie 
Y,  point  la  maifott  royale  en  par- 
y,  eiculier  -,  car  on  appeloit  géné- 
„  ràlement  Terres  Saâqms ,  toutes 
„  celles  que  l'on  tenoit  du  droit 
rt  de  conquête  *,  il  eft  facile  de  con« 
»,  cevoir  qu'un  peuple  de  foldats  , 
,,  dont  le  roi  étoit  le  général ,  ne. 
^  vouloit  pas  obéir  à  une  femmcu 
„  Un  long  ufage  ,  foutenu  par  les 
^  principes  de  la  nation ,  fe  chan- 
14  gca ,  avec  le  temps ,  en  loi  du 
„  royaume  **.  (  M.  l'abbé  MUIm^ 
ELiM,  dt  PKîftoîre  de  irflnc«,Tom.l.) 
PHARAON ,  fignifie  Roî  dans 
Tancienne   langue  des  Egypdens. 
Plufieurs  fouverains  d'Egypte  ont 
porté  ce  nom.    On  difiingue ,  i* 
Celui  qui  régnoit ,  lorfqu'^^ralui» 
fut  contraint  par  la  famine  de  venir . 
en  Egypte  ,  &  qui  enleva  fa  femme 
par  erreur.  Le  fécond  occupoit  le' 
trône ,  lorfque  Jofeph ,  amené  par 
les  marchands  Ifmaélites ,  fut  établi 
intendant    de  toute  l'Egypte.   Le 
III*  Phiraon ,  connu  dans  les  Livres 
faints,  efi  cdui  qui,  oubliant  les 
fervices   de  Jofeph  ,  perfécuta  les 
Ifraélites.  Le  iv*   eft  celui  à  qti 
Moyfc  &  Attron  demandèrent  la  per- 
mifiion  d'aller  avec  le  peuple  (a« 
crifier  dans    le   défert.   Le  v*  y 
régnoit  du  temps   de   David,  Le 
VI*  fut  beau-pere  de  Salomon,  Le 
VII*  étoit  Pharaon  Héfac.  Le  VIII% 
Pharaon  Sua  ou  S 6,  Le  ix* ,  Ncchaa 
ou  Necho  j  &  le  X* ,  Hophrad  ou 
Vaphrès,  On  peut  conclure  par  ces 
quatre    derniers  >    que  les  autres 
avoient   auffi   des   noms  propres. 
Foyq  KopHTUs. 
PliARËS ,  fiJbs  du  patriarche  /«is 
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&  de  fa  htu^Thamar,  Lorfqull  vint  la  prôpoiition  qu'on  lui  fit  d*uir  at^ 

au  monde,  Zara ,  Ton  frère  jumeau ,  commodément.  Mais  le  général  des 

préfenta  le  premier  fon  bras  *,  mais  Parthes  le  retint  prifonnier ,  l'an  ^9 

enfuite   il  le  retira  ,  pour  ^laiiScr'  svant  J.  C.  Comme  il  appréhendoit 

naître  Phares  fon  frère  ,  qui  par  ce  moins  1»  mort ,  à  laquelle  on  le 

moyen  devint  l'aîné.  deftinoit^  que  la  honte  de  la  rece*- 

PHARIS ,  fil»  de  AUfcure  6c  d'une  voir  par  la  main  de  fon  ennemi  ;  & 

^es  filles  de  Danaus ,  bâtit  une  ville  qu'il  ne  pouvoit  fe  tuer  lui-même  «- 

dans  la  Laconie ,  à  laquelle  il  donna  parce  qu'il  étoit  enchaîné  ,  il  fe 

fon  nom.  brifa  la  tixi&  contre  une  pierre.  Otk 

PHARNACE ,  fils  de  Muhridatc  dit  qu'Amlgone  lui  envoya  des  mé~ 

roi  de  Pont,  fit  révolter  l'armée  declns,  qur^aulieu  d^employerdes 

contre  fon  père ,  qui  fe  tua  de  défcf-  remèdes  pour  le  guérir ,  erapoifon- 

poir  l'an  64  avant  J.  C.  ïl  cultiva  nerent  fes  plaies^  Hércdc  U  Grand  , 

l'amitié  des  Romains ,  &  demeura  fon  frère ,  depuis  roi  de  Judée  # 

neutre  dans  la  guerre  de  Céfar  &  éleva  plufieurs  grands  édifices  pour 

de  Pompée, .  Céfar  voulant  qu'il  fe  honorer  fa  mémoire  :  comme  une- 

décidât ,  tourna  it&  arràes  contré  Tour  dans* Jérufalem  ,nommée  Pha^ 

lui  l'an  47  avant  J.  C. ,  &  le  vain-  facile  ;  &  un  viUe  de  même  nom  ^ 

quit  avec  tant  de  célérité  ,  qu'if  dans  la  vallée  de  Jéricho, 

écrivit  à  un  de  fe  amis  :  Veni  ,  PHEBADEoii  Fit  ad£  y  (  S.-  > 

riDi ,  rici.  Il  fît  graver  ces  trois  Fitadîus  ,  évê^e  d'Agen  ,  que  les 

mots   en  gros   caraâeres  fur  les  habitans  du  pays  nomment  S.  Fiaru 

brancards    chargés  du  '  butin   des  II  fe  fit  un  nom  ,  en  réfutant  la 

ennemis,  qni   fuivoient  fon  char  Confef&on  de  foi  que  les   Ariea» 

de  triomphe.'  avoient  publiée  àSirmichen  357» 

PHASE,  prince  de  ïa  Colchide,  par  un  Traité  que  nous  avons  dans 
que  Thétis  n'ayant  pu  rendre  fen-  la  Blblîothcquc  des  Pères.-  Il  aiHfla 
fible ,  métamorphofa  en  fleuve.  Il  au  concile  de  Rimtni  en  3159  ,  8c 
coule  dans  la  Colchîde ,  &  ne  mêle  y  foutint  le  parti  Catholique  ;  mais* 
point  fes  eaux  avec  celles  de  la  furpris  par  les  Ariens ,  &  entraîné- 
Mer-Noire  où  il  fe  jette.  par  l'amour  de  la  paix  ,'i}  ûgna  une: 
.  PHASSÙll,  prêtre,  fils  à*Emer^  ConfelHonde  foi  orthodoxe  en  ap- 
ayant  entendu  JérémU  prédire  divers  parence  ,  &  qui  cachoit  le  poifon: 
ipalheurs^contre  Jérufalem,  le  frappa  de  Théréfie.  Il  connut  depuis  fa~ 
4^  le  fit  charger  de  chaînes.  Le  len-  âute ,  &  il  témoigna  par  une  ré-' 
demain  Phajfur  ayant  ^it  délier  le  trafhâon  publique  ,  qu'il  n'avoit- 
Prophète ,  celui-ci  lui  prédit  qu'il  eu  defïein  que  de  détruire  l'erreur  « 
Ceroit  emmené  captif  à  Babylone  &  non  d'y  foiKcrire;  S,  PhéhadeC^ 
avec  tous  ceux  quidemeuroient  dans  trouva  au  concile  de  Paris  eu  360^ 
i^matfon,&  qu'il  y  mourroit ,  lui  a  cdui  de  Valence  en  374,  &  à 
&  tous  fes  amis.  celui  de  SarragofTeen  3S0.  Il  vivoit 

PHAZAEL,  fi*erc  à!Herode  U  encore  en  391  -,  mais  il  étoit  mort 

Grand,  étoit  fils  d'Antlpaur,  qui  le  en  400,  après  plus  de  40  ans  de 

nomma  gouverneur  de  Judée  l'an  travaux  dans  l'épifcopat.  D.  JRîvet 

47  avant  J.  C.  Ayant  été  ailiégé  lui  attribue  un  favant  ÎTraité  contre 

dans  le  palais  de  Jérufalem  f  par  les  le  concile  de  Rimini.  On  en  trouve 

Parthes,  qui  étoient  venus  au  fe-  une  traduction  grecque  parmi  les 

cours  d^Antlgone  fils  à'ArlftohuU ,  il  Difcours  de  5.  Grégoire  de  N<i^ian\e^ 

jQ?  rendit  dans  le  camp  esuMmi  ûuc  C'ell  le  49^  difcouvs  de  ce  Pere^ 

PHEBUS 
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*ltaKBUS ,  Voyei  Afôiios:  Veflttuf  de  ce  genre  d'apologue ,  & 

•PHEDON,philofopheGrec,  (juq  Phèdre  l'a   pris  pour  modèle. 

kuitifd*Ëlée,  fut  enlevé  par  des  cor-  Nous  n'avons  rien  dans  l'antiquité 

£iLres  &  vendu  à  des  marchands,  de  plus  accompli  que  les   Fables 

Socratt ,  touché  par  fa  phyfionomie  de  Phèdre  ,   pour  le  genre  iimple* 

douce  èc  fpirituelle  ,   lé  racheta.  Il  plaîtpar  fa  douce  élégance,  par 

A))rès  la  mort  de  fon  bienfaiteur  i  le  choix  de  fes  expreffions  ,   pat 

dtat  il  reçut  le  dernier  foupir ,  il  l'heureux  tout  de  fes  vers  ;  il  inf- 

tt  retira  à  E^ée ,  &  y  devint  chef  truit  par  fes  ingénieufes   morali-                     .  \ 

de  la  ScHe  Eléaque.  Sa  philofophie  tés ,  qui  font  autant  de  miroirs ,  où                       j 

ie  bomoit  à  la  morale ,  &   n'en  l'homme  voit  fes   qualités  &  fes 

valoit  que  mieux.  Plnton  a  donné  défauts.   Van-Effen  l'a  ainû  caracr                       { 

le  nom  de  ce  philofophe  à  un  de  térifé  : 

fes  Diaioffits.  ^  p^j-p.l^   ^,  RoiMms  fa  plumt  4 

'  1.  PHEDRE  ,[Phadra,  )  fille  raracé  ^ 

dé  Mlnos  roi  de  Crète  &  de  Pû/i-  Les  utiles  leçons  d*un  e/clave/enfé* 

phaé  ,    fût    là   féconde  fçmme   de  De  fes   termes  cholfis  diltgahu  juf-^ 

TA^y^i;  roi  d'Athènes.  Cette  princefle  tejfe 

conçut  pour  Hlfpolyte  y  fils  de  Thefée  Sert ,  chc\  lui  ^  de  grandeur  >  de  gracê, 

2td'-<^n//o/>e  reine  des  Amazones,  une  &  de,fineffe\ 

pàffion  violente..  Hippolyte  n'ayant  Sahs  tirer   de  P^prît  un   éclat  em*i 

pas  voulu  l'écouter,  elle  Taccufa  prunté^ 

auprès  de  ion  père  d'avoir  attenté  Le  vrai  plaît  en  fes  ver$  par  fa  fim* 

a  Ion  honneur.  Thefée  irrité  ,  livra  plicïte\ 

ce  malheiureux  fiU  à  la  fureur  de  "       .  , 

Ji^eptme.  Hippolyte  fe  promenant  fur  ^^^^  mimitablé  la  Fontaine  conta 

ie  bord  de  la    mer ,   un  monftre  ^^^  moins  de  précifion  &  de  juf« 

fortit tout-à-coup  dufonddes  eaux,  ^«le  ;  mais  ,  inférieur  à  Phèdre  m 

effraya  fes  chevaux,  qui  le  traîne-  <^«  ^«ul  poiht,  il  le  furpafTe  dana 

rent  à  travers  les  rochers ,  où  le  ^^^^  ^^  luttes.  Sa  poéfie  eft  plus 

char  fe  fracafla  &  fit  périr  ce  jeune  ^*^«  »  P^"*  enjouée ,   plus  variée, 

taincc.  Phedrè  rendit    témoignage  «  P^*^  remplie  de  ces  grâces  lé* 

â  Ton  innocence  en  fe  pendant  elle-  ^^^  &  ^^  c^s  orncmens  déUcats  » 

même.  Ce  tragique    événement  a  ^^  s^accordent  avec  1  aimable  fim* 

fourni  un  fujét  â  Euripide  &  à  Rà-  P"^«é  de  la  nature.  Les  Fables  de 

^ne  ,  qui  en  ont  compofé  deux  ex-  ^****  ^nt  reftc  long-temps  dans 

ceUentes  tragédies.  l'ôbfcurité.    François  PUhou  leur 

redonna  la  lumière ,  en  les  tirant 

II.  PHEDRE  ,  (  Phadrks  ,  )  natif  de  la  bibliothèque  de  Saint- Resnid^ 

de  Thrace ,  &  affiranchi  ^Augafk  ,  Rheims.  Les  meilleures  éditions  de 

éciîvoit  fous   Tihere.  Il  fut  perfé-  ce  précieux  monceau ,  font  celles  : 

cutc  par  Séjàn ,  lâche  minière  d'un  Ctèm  notis  Variorum  ,  1667  ,  in-8°.., 

pÂ]]|ce  barbare  :  cet  homme  injufte  Ad  ufum  Delphird  ,  1675  ,  in-4**..., 

cro^oit  appercevoir  fa  fatire  dans  d'Amflerdam  ,  i^oi ,   in-4*' ,  avec 

les  éloges  que  Phèdre  fait  de  la  vertUi  les  notes  de  David  Hoogfiratten.,.  de 

Ce  poète  s'eft  fiiit  un*  nom  im-  Leyde ,  in-4** ,  17I7 ,  par  fittrwtffl.,, 

mortel  par  cinq  livres  de  Fables  &  de  Paris,  in- 12,  1742.  Celle 

en  vers  ïambes  ,  aujcquelles  il  a  ique  nous   devons  '  aux   foins    de 

donné  lui-même  le  nom  de  Fables  M.  Philippe  ,  publiée  par  Barbou  esi 
Mfomennes ,  parce  qu*£/oM  <ft  i'i»*  - 174^  1  itt"!»  1  œéwte  la  préfércftÇe  « 
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ellee^l  exxnchie  de  pluiîeUrs  nûtS»  pour  le»  lettre^.  Nommé  diatroân^ 

de  variantes  &  de  diverfes  additions  de  Notre-Dame  de  Paris  en  1694  , 

«lies.  L'édition  du  Louvre ,  1729 ,  '  2c  agent  général  du  clergé  en  1697  ^ 

in- 16  ,   en  très-petits  caraâeres  ,  il  fut  placé  fur  le  iiége  épifcopaf 

ed  plus  rare  &  beaucoup  plus  chère,  de  Riez  en  171^.  Sovk  nom  &  fost 

Il  en  a  paru  une  dans  ce  dernier  mérite  pouvoicnt  lui  procurer  uar 

genre ,  à  Orléans ,  chez   Cotats.  de  évêché  plus  confidérable  &  plu» 

yUkneuve.  M.  dt  Saci  a  donné  une  .  voiiln  de  la  cour  *,  il  fe  conteata  de* 

aiTez  bonne  Tradu£kion  de  Phèdre  ,  celui  qiie  la  Providence  lui  avoir 

ibus  le  nom   de  Saint*'Aubia\  M.  donné.  Il  6c  le  bonheur 'de  fesdiocé^ 

Tabbé  Ltdltjnant  en  a  publié  une  Tains ,  fonda  un  CoUégi ,  un  Hôpl^ 

nouvelle  Verflon  en  17  5  8 ,  in-8^  ^  tal ,.  un  Sémmalre ,  s'attachales  indi^ 

avec  .  un   catalogue   raifonné  des  gens  ,  penûonna  les  prêtres  infir*^ 

difFéremes  éditions.  On  en  a  aufli  mes ,  les  pauvres  gentilshommes  Qc 

une  en  vers  françois ,  plus  ferles  les  veuves  des  officiers;  enfin  il 

qu'éiégansy  1708  ,  in-i2«  fit  le  bien  dans  l'obfcurité  ^  Tans  ^ 

PH£LIP£AUÎC  ,   (  Jean  )  né  à  £àAe  ,  fans  orgueil  :  ce  qui  ajoute 

Angers  ,  fir  fbs  études  à  Paris  avec  beaucoup  au  mérite  de  £1  bien&U 

diûinâion.    Boffuet  ,    évêque    de  fance.   Il  eut  d'ailleurs  toutes  les- 

Meaux  ^  Tayant  entendu  difputer  vertus  épifcopales  ^  &  il  infb-uific: 

en  Sorbonne ,  le  prit  pour  précep-  Con  clergé  ,  Tans  faire  étalage  de  fes 

leur  de  Ton  iteveu,  depuis  évêque  lumières.  Il  mourut  en  1751 ,  dans- 

de  Troycs  ,  &  le  fit  chanoine  &  un  âge  avancé. 
trcTorier  de  fon  églife  cathédrale  »       II.  PHELYPEAUX»  F'ojeç 

o3:cial ,  feul  grand  *  vicaire  ,   fie  Pontchartrain. 
Tupérieur  de plufieurs  maifons; rdi-        IIÏ.  PHELYPEAUX^  Foye^  ' 

gieuTcs.  L'élevé  de  l'abbé  PhsU^  Maukepas. 
peAux  étant  allé  à  Rome,  il  l'y        PHENENNA,2*'£emmed*£/M«tf^ 

accompagnai  fie  ils  s'y  trouvèrent  père  de  Samuel  ,   avoit  plufieurs 

dans  le  temps  que  Fénelon ,  archevê-  en&ns,  fie  loin  d'en  remercier  Dieu^ 

que  de  Gunhrai ,  y  porta  le  juge-  feul  aureur  de  Ta  fécondité  ,  elle 

ment  de  Toû  livre  des  Maximes  des  mTultoit  Anne ,  fie  la  railloit  de  ce 

Saints.  H  écrivit  un  Journal  de  cette  que  le  Seigneur  l'avoit  rendue  fîé-^ 

difputé  ,  mais  en  homme  qui  étoit  rile.  Mais  Dieu  ayant  vifité  Anne  ^ 

beaucoup  plus  partifaa  de  l'évêque  elle  enfanta  Samuel  ^  fie  Phénznna  fur 

de  Meaujit  >    que  de  l'archevêque  humiliée. 

de  Cambrai.  Ce  Journal  vit  le  jour        î.  PHENIX  ,  Oîfeau  fabuleux  ^  " 

en  1731  6c  1733  9  in-  12  ,   ibus  unique  au  monde  ,  fieconfacré  aiXi 

le.  titre  ô&Reladon  de  l'origine  ^,  du  Soleil  ,.  que  l'on  dit  vivre   1461 

progrès  &  de   la    condamnation    du  ans  ,  nombre  qui  repréfentA  exa6be- 

Qulétifme   répandu  en    France,    Cet  ment  une  révolution  de  la»  graadcr  . 

auteur  mourut  en  1708,  dans  un  année  folâtre  ]^yptienne.  Son- plu* 

âge  avance.  C'étoit  un  homme  d'un  mage  eft  d'or  cramoiii..  Il  vient  di» 

efprit  pénétrant  fie  profond,  mais  pays  des  Ténèbres,  pour  itK>uirîr 

fu^et  à  des  préventions ,  fie  inca-  en  Arabie  »  fie  fuivant  d'autres  ea 

pable  de  les  perdre.  F^3rpte.   Sentant   ia  vieille^e. ,  ii 

.  L  PHELYPE  AXJX ,  (  Louis-Bal-  fait  Un  petit  bûcher  de  hois  od<wri- 

thafar  )  fils  de  François  Phelypeaux ,  férant  ,   fur  lequel  il  fe*  eonfuma 

feigneurd'^é'^âuf,  montra  de  bonne  aux  rayons  du  Soleil  qui  allume 

hçurc  du  goût  pour,  la  vfiprtu  fie  <e.bi\çl]uç^  ^.fie  dç  Tes  <;eadires  il  ccxudt 
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10  ver ,  duquel  fe  forme  un  notiveaa    èoïttit  Cômpofés  des  éoU  démicrft 
Phénix,  pieds  du  vers  hexamètre*  fir  lèpre» 

II.  PHENIX ,  filsJd'^OTynro/' ,  roi  mier  de  ces  trois  pieds  étoit  toujours 
te  Dolopes  ,  fut  accufé  par  dytie ,  un  fpondée.  Ce  vers  à* Horace ,  par 
concubine  de  fon  pcre  ,  d'avoir  ^^em^Xt ,  [Qiumvîs  pontîca  pînus .} 
voulu  hii  faire  violence.  Il  fut  eft  un  vers  Phérécratîen,  On  trouve 
obligé  de  quitter  Hella  fa  patrie  &  dans  Plutarqve  un  fragment  de  "ce 
de  s'enfuir  en  Theflalie  auprès  du  poëte  fur  la  mufique  des  Grecs  ^ 
roi  Pilée ,  qui  lui  confia  la  conduite  qui  a  été  difcuté  par  M.  Bureue ,  de 
de  fon  fils  Achilh,  Phénix  fuivit  ce  l'académie  des  Infcriptions,  Foyer 
Ipnnce  au  fiége  de  Troyc ,  où  il  le  tome  xv*  de  la  colleûi^wr  4e 
devint  aveugle  ;  mais  Chlron  le  guc-    cette  compagnie.  i        , 

rit  ndonna  à  ^cA///<unefiexc€l-  h  PHERECYDE'^  philoVorfiel 
lente  é<lucation,  qu'il  fut  regardé  de  l'ifle  de  Scyros,  vers  l'an  j^o 
comme  le  modèle  des  gouverneurs  avant  Jefus-CHrifl ,  fut  l'élevé  de 
de  la  jeuneiTe.  Après  la  prife  de  Plttacus,  Il  paiTe  pour  avoir  été  îe 
Troye  ,  Péidfi  ,  reconnoiffant  de$^  premier  de  tous  les  philofophes  qui 
ferviccs  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  ait  écrit  fur  les  chofcs  naturelles 
la  perfonne  dç  fon  fils  ,  quoique  &  fur  l'effence  des  Dieux.  Il  fyt 
mort ,  rétablit  Phénix  fur  le  trône ,  auffî  le  pren^icr  »  dit-on ,  qui  foutij^t 
iSc  le  ^  proclamer  roi  des  Dolopes.    l'opinion  ridicule  »♦  que  les  Ani- 

U  €am  le  diiHnguer  de  Phénix  ,  >♦  maux  font  de  pures  machines  u^ 
fils  ^A^mor  &  frère  de  Cadmu$ ,  qui  II  fiit  le  maître  dç  Pythagore ,  qy£ 
a  donné  fon  nom  aux  Phéniciens ,  l'aima  comme  fon  père.  Ce  difciplô 
peuples  de  la  Syrie ,  qui  furent ,  reconnoiffant ,  ayant  appris  que 
dit-on  ,  lei  iovemeurs  des  prçmie-  Phérédde  étoit  dangereufement  ma- 
res lettres  K  de  Tufage  de  b  ppur-  lade  dans  Tifle  de  Délos»  s 'embarqua 
jM-e  ,  &  de  la  Navigation  :  [  Voyei  auffi-tôt  &  fe  rendit  à  l'iUc ,  où  il 
Cadhus.  ]  fit  donner  tous  les  fbcours  nécef* 

PH£R£CRAT£  ,  poète  comi-    faires  à  ce  vieillard,  &  ne  ménage* 
que  Grec  ,  éte^it  contemporain  de    rien  de  ce  qui  pouvoit  lui  rétablir 
Platoé  &  û.*Anfiofhane.  A  l'exemple    la  fanté.  Le  grand  âge  enfin  &  la 
des  anciens  comiques  ,  qui  inoro-    violence  de  la  maladie  ayant  rencjii 
duifoient  fuie  le  théâtre  ,  non  des    tous  les  remèdes  inutiles  ,   il  prit 
perfonnages  imaginaires  «  mais  des    le  foin  de  l'enfévelir»  &  quand  il 
perfbnnages  aâuellement  vivans  ;    lui  eut  rendu. les  derniers  devoirs 
il  joua  fes  contemporains.  Mais  il    il  repartit  pour  l'Italie.  On  doni^e 
o'abufa  point  de  la   licence  qui    une  autre  cauic  à  fa  mort  :  feloff 
régnoit  alors  fur  la  fcene  ^  dnUût    les  uns  «  il  fut  dévoré  par  les  poux; 
une  loi  de  ne  jamais  dif&mer  per-    félon  d'autres,  il  fetuaen  fepréci* 
fonne.  On  lui  attribue  21  ComddUs ,    pitant  du  haut  du  mont  Corycius  ' 
dont  il  ne  nous  refte  que  des  frtg-    lorfqu'il  alloit  à  Delpheis.  On  peut 
mens  ,  recueillis   par  Beitclîm  $c    voir  dans  les  Mémoires  de  P Académie 
par  Grotius.  On  Juge  d'^après  ces    de  Berl^  ,  année  174^ ,  taxe  Z>(^/«- 
^gmens  ,  que  Phérécrate  écrivoit   puiou  curieufe  fur   la    vie  ,   les 
très  -  purement  en  grec,   &  qu'il    ouvrages  &  les  fentimens  de  cet 
pofTédoit  cette  raillerie  fine  &  déli-    ancien  phÛofophe ,  l'un  des  prc- 
cate,  qu'on  appelle  urbanité  Auîquç,    miers  eqtre  les  Grecs  qui  ait  écrit 
Il  fut  auteur  d'ime  efpece  de  vers.,    (en  profe. 
appelés  de  fou  aom  Pk(riQmms,  Us  .    U.  P  H  £  R  $  C  Y  D  £ ,  hiAorien  , 

'    /'  N  i)  ' 
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natif  de  Leros ,  &  fiimommé  tÀthi-  fes  élevés ,  &  ofanj  être  fon  rival  J 

nlm  ,  floriflbit  vers  Pan  4ç6  avant  Tavoit  accufé  d'avoir  détourné  à  foa 

J.  C.  Il  avoit  compofé  VHifiolrc  de  profit  une  partie  des  quarante-quatre 

tAttlcjuc  v^tmais  cet  ouvrage  a  péri  talens  d'or  qu'il  devoir  employer 

par  les  ravages  du  temps.  à  la  ftatue  de  Minerve,   Le  célèbre 

PHIDIAS  ^  fculpteur  d'Athènes ,  Pérlclks  avoit  eu  un  prefrentimeiït 

vers  l'an  448  avant  J.  C. ,  avoit  de  ce  qui  devoit  arriver ,  &  par  fon 

feit  une  étude  particulière  de  tout  confeil  ,    Phidias   avoit  teilemeiit> 

ce'  qui  avoit  rapport  à  fon  talent,  appliqué  Tor  à  fa  Minerve ,   qu'on 

Il  pofTédoit   fur -tout  l'optique  ,  pouvoit  l'en  d'étacher  aifément ,  Se 

fcience  qui  lui  fut  très-utile  dans  le  péfer.  L'or  fut  donc  pefé  i  &  « 

une  occafion  remarquable.  Alcan^ne^  à  la  honte  de  l'accufateur  ,  oh  y 

&  lui,  furent  chargés  de  faire  chacun  retrouva  les  44  talens.  Phidias ,  qui 

une  Minerve  ,  afin  qu'on  pût  choi-  fentit  bien  que  fon  innocence  ne  le 

fir  la  plus  belle  ,  pour  la  placer  fur  mettroît  pas  à  l'abri   des  atteintes 

une  colonne.  La  Âatue  A'AUùmene ,  de  la  jaloufîe  >  prit  la  fuite  &  fe 

vue  de  près ,  avoit  un  beau  fini,  retira  en  Elide.  Là,  il  fongeaà  fe 

qui  gagna  tous  les  fu£Frages  ;  tandis  venger  de  rin)uftice  &  de  l'ingratî^ 

que  celle  de  Phidias  ne  paroiiToit ,  tude  des  Athéniens  ,  d'une  manière 

en   quelque   forte,    qu'ébauchée,  permife  ou  pardonnable  à  un  artifle^ 

Mais  le  travail  recherché  du  pre-  fî   jamais    la   vengeance   pouvok 

mier  difparut ,  lorfque  la  flatue  fut  l'être  :  ce  fut  d'employer  toute  foa 

élevée   au  lieu  de  fa  defHnation.  indufhrie  à  faire  pour  les  Eléens  une 

Celle  de  Phidias  ,  au  contraire ,  fit  flatue  qui  pût  effacer  fa  Minerve  ^ 

tout  fon  effet ,  &  frappa  les  fpefla-  que  les  Athéniens  regardoient  con»- 

teurs  par  un  air  de  grandeur  &  de  me  fon  chef-d'œuvre.  Il  y  réuiïie. 

majej^é  ,  qu'on  ne  pouvoit  felaffer  Son   Jupiter   Olympien  fut   regardé 

d'admirer.  Ce  fut  lui  qui ,  après  la  comme  un  prodige.   On  le  mit  as 

bataille  de  Marathon ,  travailla  fur  nombre  des  fept  Merveilles  du  moiw 

un  hlot  de  matbre  que  les  Perfes ,  de.  AufH  n'avoit-il  rien  oublié  pour 

dans  l'efpérance   de  la  viftoire  ,  donner  à  cet  ouvrage  la  dernière 

avoîent  apporté  pour  ériger  un  tro-  perfeâion.  Avant  que  de  l'achever 

phée.  lien  fit  une  Néméfis^  DéefTe  entièrement  »  il  l'expofa  aux  yeux 

qui  avoit  pour  fonflion. d'humilier  du  public,  fe  tenant  caché  derrière 

les  hommes  fuperbés.   On  chargea  une  porte ,  d'où  il  entendoit  le  juge- 

encore  Phidias  de  faire  la  Minerve  ,  ment  des  connoifTeurs  ou  de  deux 

qu'on  plaça  dans  le  fameux  Temple  qui  croyoient  l'être.  L'untrouvoic 

appelé  le  PânM^oh.C^e  flatue  avoit  le  nez  trop   épais  ,    un  autre    le 

a6  coudées  de  haut  *,  elle  étoit  d'or  vifage  trop  alongé ,  &c.   &c.    U 

&  d'ivoire  :  mais  c'étoit   l'art  qui  profita  de  toutes  les  critiques  judi- 

en  faifoit  le  principal  mérite.  Cette  cieufes  :  perfuadé  ,  dit    Lucieti   qui 

ilatue  auroit  fait  douter  s'il  pouvoit  rapporte  ce  fait ,  que  plufieurs  yeux 

y  avoir  rien  de  plus  parfait  en  ce  voient  mieux  qu'un  feul.  Cette  Ôatue 

genre ,  fi  Phidias  lui-même  n'en  eût  d'or  ou  d'ivoire  ,  haute  de  6a  pieds, 

donné  la  preuve  dans  fon  Jupiter  &  d'une  groffeur  propordonnée  , 

Olympien  ,    qu'on   peut  appeler  le  fît  le  défefpoir  de  tou^  les  grands 

plus  grand  eÂTort  de  l'art.  Ce  ne  fiit  ilatuaires  qui  vinrent  après.  Aucua 

point  pour  Athènes  qu'il  fit  cette  d'eux  n'eut  la préfomption  de  pefifear 

ftatue  :  l'envie  l'avoit  forcé  de  quit-  feulement  à  l'imiter  :  Prceter  JoKok 

.ffr  fon  in^ate  patriej  Menon  ^  un  de  Qlymplum ,  fmm  nmo  amulaotr  ^jdjf 
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PtiVK,  Ce  fat  par  ce  chefid*oeuvrô 
qu'il  termina  fes  travaux.  Long- 
temps après  lui  on  confervoit  en-. 
€49re  fbn  attdier ,  &  les  voyageurs 
Talloient  voir  par  curioiîté.  Les 
Eléens  ,  pour  £aire  honneur  à  fa 
mémoire,  créèrent  en  faveur  de  fes 
defcendans  une  charge ,  dont  toute 
la  fonction  coniifloit  à  nettoyer  cette 
magnifique  ilatue ,  &  à  la  préferver 
4e  tout  ce  qui  pourroit  en  ternir 
la  beauté.  Phidias  fut  le  premier 
parmi  les  Grecs  qui  étudia  la  belle 
nature,  pour  l'imiter.  Son  imagi- 
aation  étoit  grande  &  hardie*,  il 
favoît  rendre  la  Divinité  avec  une 
telle  expreffion  &  un  fi  grand  éclat, 
^'il  fem'bloit  avoir  été  guidé  dans 
fon  travail  par  la  Divinité  elle* 
miême. 

PHILAGATHE  ,  (l'Antipape  ) 
Voyei  Grégoire  V. 

PHILANDER,  (Guillaume)  né 
à  Châtillon- fur-Seine  en  150 5,  fut 
sçpelé  à  Rhodez  par  George  d^Armor- 
piac ,  pour  lors  évêque  de  cette 
yille,  &  depuis  cardinal.  Pbllandtr 
s'acquit  l'eAime  &  Tamitié  de  ce 
prélat  proteâeur  des  favans ,  &  le 
fuivit  dans  fon  ambaiTade  à  Venife.r 
A  fon  retour ,  il  fut  fait  chanoine 
de  Rhodez  &  archidiacre  de  Saint- 
Antonin.  Il  mourut  à  Touloufe  en 
I565  ,  dans  un  voyage (pi'il fit  pour 
voir  fon  Mécène,  qui  en  étoit  devenu 
ardievêque.  On  à  de  lui  :  I.  Un 
Commentaire  fur  Vitmve  ,  dont  la 
meilleure'édition  eil  celle  de  Lyon ,. 
en  1 5  52.  Quoique  cet  ouvrage  foit 
lavant ,  le  temps  lui  a  ôté  une  partie 
de  ibn  mérite  \  les  lumières  fur 
l'architeéhire  étant  beaucoup  plus 
grandes  qu'autrefois.  U.  Un  Commea" 
taire  fur  une  partie  de  QuintUien^,, 
PhiUnder  étoit  un  homme  indolent, 
incapable  de  prendre  foin  de  fes 
affaires  domefïique^  ,  pareiTeux 
même  dans  les  recherches  iittérai* 
res ,  &  qui  promettpit  des  ouvrages 
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qu'il  Tie  pouvoit ,  ni  ne*  vouloit 
donner. 

PHIL  ASTRE ,  Philafirius^évèque 
de  BrelTe  en  Italie  vers  374  »  fe 
trouva  au  concile  d'Aquilée  avec 
5.  Amhroifey  en  3  8 1 ,  fit  connoiffance 
àlSIilanavec  S,Augufiin  ,  &  mourut 
le  18  Juillet  387.  On  a  de  lui^in 
livre  des  Héréfies,  dans  lequel  il  prend 
quelquefois  pour  erreur  ce  qui  ne 
l'efl  pas.  Cet  ouVrâge',  écrit  d'un 
ilyle  bas  &  rampaiu ,  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères,  On  en  a  une 
édition  féparée  à  Hambourg ,  1711 , 
in-8*»,  &  BrelTe,  1738,  in-fol. 

PHILE,  (Manuel)  auteur  Grec 
du  XIV**  fiecle,  dont  il  nous  refle 
un  Poème  en  vers  ïambiques  fur  la 
propriété  des  Animaux.  La  meil- 
leure édition  de  cet  ouvrage  efl 
celle  de  Paw ,  Utrecht ,  173:0 ,  in-4®. 
Il  eil  dédié  à  Michel  PaUologue  le 
jeune,  empereur  de  Conftantino- 
iple ,  fous  lequel  il  vivoit. 

PKILELEUTHERE,  Foyei 
Sentl£i 

PHILELPHE ,  (  François  )  né  à 
Tolentin  en  1 398 ,  étudia  à  ]Padoue 
les  humanités  avec  fuccès.  A  l'âge 
de  18  ans,  il  ait  chargé  de  profef-» 
fer  l'éloquence.  Ses  talens  le  firent 
appeler  à  Venife.  La  république 
lui  accorda  des  lettres  de  citoyen  , 
&  le  nomma,  fecrétaire  du  Bayle  à 
Conflantinople.  PhiUlphe  profita  de. 
cet  emploi  pour  fe  perfeâionner 
dans  la  langue  grecque,  &  pafTa  à 
Conflantinople  en  141 9. 11  y  époufjt 
Théodore ,  fille  du  favant  Emmanuel. 
Chryfoloras,}f,  apprit  infenfiblement. 
de  fa  femme  toute  la  douceur  Ôc  la 
fineÛê  du  Grec.  S'étant  fait  con- 
noître  à  l'empereur  Jean  Paliolopi&y^ 
ce  prince  l'envoya  à  Vempereur 
Sigifmond,  pour  implorer  fon  fe- 
cours  contre  les  Turcs.  PhiUlphe 
enfeigna  enfuite  à  Venife ,  à  Flo- 
rence ,  à  Sienne  ,  à  Bologne  &  à- 
Milan ,  avec  une  réputation  extrgoL- 
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diiuiire.  Mais  fi  tes  fuccès  fureift  ôcoxpi  des  mots  que  des  choftv  ^ 

grands ,  fes  défauts  le  furent  davan-  &  qui  poflëdoit  très-bien  rhiftotre 

tage.  Ne  tenant  par  le  coeur  qu'à  de  la  philofbphie ,  (ans  être  philo-' 

ceux    dont    il    efpéroit   de   tirer  fophe.  Le  recueil  de  ies  Lettres  ^  de 

aâuellement  quelque  avantage,  il  l'édition  de  Venife ,  I502,ifi*fol.9 

abandonna  lâchement  le  parti  de  cft  peu  commun.  Marins  Philel^ 

€onu  de  MédlcU ,  fon  biôiÊiiteiu:.  PME  ,  fon  fils  ,  mort  un  an  avane 

Son  orgueil  étoit  extrême  :  il  vou-^  lui ,  laifïa  auifi  des  Pôéfies, 

loit  régner  fur  tous  les  littérateurs  :  PHILEMON.  Voye^  Baixcis» 

on  ne  poiivoit  le  contredire  fans  le  I.  PHILEMON ,  poëte  comique 

choquer.  Il  fe  piquoit  tellement  de  Grec ,  étoit  fils  de  Damon  &  con- 

faVoir  les  lois  de   la  grammaire»  temporaindeAliesâ/i<//v.Iiremportst 

<[ue  disputant  un  jour  fur  une  fyl-  fouvent  fur  ce  poëte  >  moins  par  fon 

labe  avec  un  philofophe  Grec  ,  mérite ,  que  par  les  intrigues  de  fes 

nommé  Tlmothée,  il  of&itde  payer  aitiis.  Platae  a  imité  fa  Comédie  </« 

cent  écus  au  cas  qu'il  eût  tort,  à  Marchand.  On  dit  qu'il  mourut  de 

condition  qu'il  difpoferoit  de   la  rire,en  voyant  fon  âne  manger  des 

l>arbe  de  fon  adveriaire,,fi  l'avan-  figues.  Il  avoit  alors  environ  97 

tage  lui  étoit  adjugé.  PhîUlphc  ayant  ans...  Philemos  le  Jeune ,  fon  fils  , 

gagné ,  fit  rafer  impitoyablement  la  compoia  auffi  54  Comédies,  dont 

l>arbe  à  Ttmothée,  quelques  of&es  il  nous  refie  des  firagmens  confidé-^ 

^e  pût  lui'£ûre  celui-ci  pour  éviter  râbles  ,  recueillis  par  Grotius^  Ils 

cet  jSront.  A  la  préfompûon  >  Fib'«  prouvent  qu'il  n'étoit  pas  un  poëce 

ie^  joigûoit  une  inconfiance,  une  du  premier  rang.  Il  fiori£bit  vers 

snquiémde  ,  une  prodigalité  ,  qui  l'an  274  avam  J.  C 

femcrent  fa  vie  d'épines.  Il  la  ter-  II.  PHILEMON,  homme  riche  » 

mina  à  Florence  le  3 1  Juillet  148 1 ,  de  la  ville  de  Colofies ,  fut  converti 

;i  83  ans.  On  fut  obligé  de  vendre  à  la  foi  Chrétienne  par  Epaphras  ^ 

les  meubles  de  fa  chambre  &  les  difdple  de  5.  Paul.  Sa  maifon  étoit 

tifienfiles  de  fa  cuifine  pour  payer  uneretraitepourlesfidelles.Safem- 

fes  funérailles.  C'eit  fans  fondement  me  Jppîa ,  &  lui ,  étoient  la  bonne 

qu'on  l'accufe  d'avoir  privé  le  pu-  odeur  de  la  ville  par  leurs  vertus , 

l)lic  du  livre  de  Cicérou ,  intitulé  :  &  la  refiburce  de  tous  les  malheu* 

'De  Gloria.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Odes  reux  par  leurs  libéralités.  Onéfime^ 

&  des  Poifies ,  1488 ,  in-4® ,  &  1497,  efclave  de  PhîUmon ,  l'ayant  volé  , 

îh-folio.  n.  ïyts  Difcours ,  Venife ,  s'enfuit  à  Rome ,  où  s'étam  lié  avec 

X491 ,  in-fol.  III.  Des  Dialogues^  S.  Paul^  il  fe  fit  inftruire  de  la  re- 

clés  Satires ,  Milan ,  1476 ,  in-fol.  ;  ligion ,  et  re^t  le  baptême.  L'Apô- 

iVcnife  ,  1502  ,  in-4**  -,  &  Paris,  tre  le  renvoya  enfuite  à  fon  maître» 

3^8 ,  în-4^.  IV.  Un  grand  nombre  auquel  il  lé  recommanda  par  une 

d'autres  ouvrages  latins,  en  vers  lettre,  qui  eft  un  modèle  d'éloquen- 

^  en  profe.  Les  plus  connus  font  ce  peWiiafive.  Les  Grecs  rapportent 

lès  Traités  De  Morall  difalplhia  :  De  plufieurs  panicularités  de  la  vie  & 

Mxilio  :De  Jocis  &  Seriîs  ^  les  mêmes  de  la  mort  de  Philétncn  ,  qui  font 

que  fes  Epigrantmcs  ;  &  fes  2  livres  plus  qu'incertaines.  Ils  le  font  map- 

Convivîorwn ,  ou  Des  Repas  ^  pleins  tyrifcr  à  Colofifes  avec  fa  femme  , 

d'érudition.  Toutes  fes  CEpvREs ,  dans  une  émotion  populaire, 

réimprimées  à  Baie  en  1739,   in-  PHILÉNES,  deux  fi-eres,  cî- 

folio,  prouvent  que  PhîUlphe  étoit  toyens  de  Carthage,  en  Afrique» 

,uh  grammairien  pédantefquej  plus  faaifierent  leur  vie  pour  lé  bien  d« 
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^leor  patfîe.  Une  ^-ande  contdbâoii        VHILETE ,  hérétiqué^  du  premlçr 
«étant  furvenue  entre  les  Carthagi-  fiecle ,  qui ,  fans  nier  ouvertement 
aois  &  les  habîtans  de  Cyrene ,  tou-  la  RéfurreHlon ,  ibutenoit  qu'/7  n*f 
chant  les  limites  de  leurs  pays ,  ils  en  avoU  point   et  autre  que  celle  du 
tonvinrent  de  choifir  deux  hommes  péché  à -la  grâce, 
de  chacune  de  ces  deilx  villes ,  qui  -      PHILIBERT,  Voy.  Emmanuel. 
en  partiroient  dans  le  même  temps ,         I.  PHILIPPE  II ,  roi  de  Macé* 
&  que  le  lieu  où  ils  fe  rencontre-  dôine ,  4*  fils  A'Amyntasy  fut  élevé 
Toient  ,  ferviroit   de  bornes  aux  à  Thebes ,  où  Ton  père  l'avoit  en- 
deux   états.   Les   Philenes  avoient  voyé  en  otage,  11  fit  éclater,  dès ik 
dqà  avancé  alTez  loin  fur  les  terres  jeuneiTe,  cette  fouplefTe  de  génie  , 
àes  Cyréntens ,  lorfque  la  rencon-  cette  grandeur  de  courage ,  qui  hit 
tre  fe  fit.  Ceux^  ^  qui  étoîem  les  firent  un  nom  fi  célèbre  &  de  fi  pulf- 
|>lus  forts ,  prétendirent  que  les  Phi-  i^ns  ennemis.  Après  la  mort  de  Per» 
lenes  étoient  partis  avant  l'heure  «  Mccas  Jll^  fon  frère,  il  fe  fit  dé« 
^refiiferent  de  s'en  tenir  à  raccord,  clarer  le  tuteur  de  fon  neveu  ,  & 
à  moins  que  les  deux  fiacres ,  pour  Ce  mit  bientôt  fur  le  trône  à  fa  place, 
«carter  tout  foupçon  de  fuperche-  l'an  360  avant  J.  C.  L'Etat  étoic 
rie ,  ne  confentifient  à  être  enféve-  ébranlé  par  les  fecoufTes  de  difFéren« 
lis  vivans  dans  le  lieu  même.  Ils  tes  révolutions  ;  Philippe  s'appliqua 
y  confcntirent ,  aimant  mieux  fouf-  à  TafFermir.  Les  Illiriens,  les  Péo- 
iirir  cette  cruelle  mort ,  que  de  trahir  niens  &  les  Thraces ,  voulurent  pro« 
les  intérêts  de  leur  patrie.  Les  Car-  fiter  de  fa  ieuneiTe  pour  lui  décla- 
thaginois  ,  pour  immortaliier  la  'rer  la  guerre.  Il  défarma  ces  deux 
gloire  de  ces  deux  frères ,  firent  él^  derniers  peuples  pat  des  préfens  & 
ver  deux  autels  fur  leur  tombeau ,  des  promefTes ,  &  Vautre  n'ofa  re- 
avec  une  itifcription  qui  contenoit  muer.  Vainqueiv ,  par  la  politique 
'  leur  éloge.  Ces  autels ,  appelés  Ara  i&  par  la  rufe>  il  déclara  libre  Am- 
fhîlenorum ,  fervirent  de  limites  i  phipolis ,  ville  qu'Athènes  reven- 
l'empire  des  Carthaginois ,  qui  se-  diquoit  comme  une  colonie.  Son 
tendoit  depuis  ce  monument  juf-  defiiein  étoit  de  ménager  cette  répu- 
qu'aux  ColonDes   à! Hercule,    C'eft  blique ,  &  de  ne  point  épuifer  fes 
Sallt^e  qui  rapporte  ce  ^t  dans  fon  forces  en  voulant  garder  cette  place. 
Hiftoire  de  la  guerre  de  Jugurtha.  Les  Athéniens ,  peu  fenfibles  à  fon 
PHILëTAS,  poëte  &  grammai-     attention,  armèrent  pour  lui  ôtet 
irîen^recj  de Tifie  de  Cos, fiorifibit    la  couronne  *,  mais  le  roi  Macédo- 
ibus   PhUIppe  &  fous   Alexandre  U    nien  \ç!&  vainquit  auprès  de  Mé- 
Crandy  &  frit  précepteur  de  Ptolo^  thonte,  &  fit  un  grafid  nombre  de 
tiUc  PhUoAelphe.  Il  compofa  des  Eie^     prifonniers ,  qu'il  renvoya  fans  ran- 
jfÂe^,  des  £/;/j^amm^,  &  d'autres  ou-,    çon.  Cette  vidloire  fut  le  fruit  de 
vrages ,  qiâ  ne  font  pas  parvenus  la  difcipline  qu'il  avoit  mife  dans^ 
jufqu  à  nous.  Ovide  &  Properce  l'ont  fes  troupes  :  la  phalange  Macédo- 
célébré  dans  leurs  poéfies ,  comme    nienne  en  eut  le  principal  honneur  v 
tin  des  meilleurs  poètes  de  fon  fie-  c'étoit  un  corps  d'infanterie,  pefam  • 
cle.  EFun  dit  :  »  qu'il  avoit  le  corps  ment  armé ,  compofé  pour  l'ordi- 
«*  fi  mince.  &  fi  fôiMe,  qu'il  étoit    nairedei6ooQ  hommes,  qui  avoient 
»  obligé  de  porter  du  plomb  dans    chacun  un  bouclier  de  6  pieds  de 
'*i  fes  poches  ,  pour  n'être  point    hauteur  ^  &  une  pique  de  21  pieds 
»t  enlevé  par  le  vent  «<  :  conte  ftffcs    de  long.  Le  fuccès  de  {es  armes ,  & 
t>eu  vriifemblgble^  iiir-tout  &  géoérofité  après  I4  vk: 
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toire,  firent  défirer  fon  allls^è  8e  tentative  fur  Qlynthe ,  coIoaU  it 

la  paix  au  peuple  d'Athènes  >  &  les  rempart  d'Athènes.  Cette  républi*- 

cfprits  y  étant  difpofés  de  part.  &  que ,  fortement  animée  par  Vélo-^ 

d'autre  «elle  ne  tarda  pas  d'être  quenct  de  Démofthfitus  ^  ^voysixf 

conclue.  Les  circonilances  étoient  galères   &   zoqq  hommes  à   fon 

favorables  pour  fe  v^ger  des  Illy->  fçcours  y  mais  tous  ces  efforts  furent 

riens.  Philippe  arma  contre  eux ,  les  inutiles  contre  les  relTources  de 

vainquit  >  &  affranchit  fes  états  de  fhlUppfi^  Ce  prince  corrompit  1^ 

leur  joug.  Son  ambition ,  fécondée  principaux  citoyens  de  la  vÛle  ^  & 

par  fa  prudence  &  par  fa  valeur ,  Qlynthe  lui  fut  livrée.  Maître  de 

le  rendit  maître  de  Crénides ,  ville  cette  place  ,^  il  la  détruifit  de  food 

l>âtie  par  les  Thraûens ,  ^  à  laquelle  en  comble ,  &  gagna  les  villes  voti- 

il  donna  fpn  nom«  Les  mines  d'or  i^nes  par  les  largefies  &  par  les  fêtes 

jqui  étoient  aux  environs  de  cette  qu'il  donna  au  peuple.  Il  tomba 

ville ,  en  rendoient  la  prife  tr^s-  etifuite  fur  les  Phocéens  ,  &  lès 

importante.  Il  y  mit  beaucoup  d  ou-  vainquit.  Phillppi ,  agiffant  toujours 

vriers,  &  il  fut  Iç  premier  qui  fit  en  politique,  fe  fit  déclarer  chef  d^s 

battre  en  fon  nom  la  mbnnoie  d'or.  Amp^yâions ,  &  Ic^ur  fit  ordonner 

Philippe  employa   fes  richefles  à  la  ruine  des  villes  de  la  Phocide. 

acheter  des  efpions  &  des  partifans  La  Grèce  commençoit  à  ouvrir  les 

rians  toutes  les  villes  importantes  yeux  fur  fa  politique  cruelle.  PhU 

ide  la  Grèce ,  &  à  faire  des  conque-  lippe ,  craignant  de  la  foulever ,  re- 

tes  fans   la  voie  des  armes.   Le  tourna  comblé  de  gloire  dans  la 

snariage  du  monarque  Macédonien  Macédoine  -,  mais,  toujours  avide 

avec  Olympias ,  fille  de  NéoptoUme^  du  fang  &  de  l'or ,  il  porta  le  fçu 

Toi  des  Moloâes,  &  la  naiiTance  de  la  guerre  dans  l'IUyrie,  dans  la 

iSiAUxanire  ,  depuis  furnommé  le  Thrace  &  dans  U  Cherfonefe.   Il 

'Cran'/,  mirent  le  comble  à  fon  bon-  fe  tourna  enfuite  contre  l'Eubée» 

heur.  [  Voye\  Ariçt andre.  ]  Plu-  iflç  qu'il  nommoit ,  à  caufe  de  fa 

tarque  rapporte  que  Philippe^  .abfent  fituation ,  les  entraves  de  la  Grèce. 

de  fes.  états  ,.  apprit  trois  grandes  11  fe  rendit  maître  de  la  plus  grande 

nouvelles  le  ml|me  jour:  Qu'il  avoif  partie  de  ce  pays,  autant  par  l'or 

été  couronné   aux  jeux  Olympi-  que  par  le  fer  i  mais  pAoao/x,  héros 

ques  ;  qu'il  avoit  remporté  une  vie-  Athénien ,  vint  délivrer  ce  pays  de 

toire  contre  les  Illyriens ,  &  qu'il  la  domination  tyrannique  du  roi 

lui  étoit  né  un  fils.  Il  écrivit  lui*  de  Macédoine.  Philippe ,  pourfuiyî 

jnême  à  Arlftote  pour  le  prier  de  fe  par  un  ennemi ,  que  ni  fon  argeiu  , 

charger  de  fon  éducation ,  &  la  let-  .  ni  fes  armes  ne  purent  ébranler  » 

tre  ne  fait  pas  moins  d'honneur  au  déclara  la  guerre  aux  Scythes ,  &i 

fnonarque  qu'au  philofophe  :[  Koy.  fit  fur  eiix  un  butin  confidérable. 

Aristote.]  Cependant  ilétendoit  Obligé  de  combattre  à  fon  retour 

fes  conquêtes  dans  la  Thrace.  Mé*  les  TribaUiens ,  il  fut  atteint  d'une 

thon ,  petite  ville  de  cette  contrée ,  Heche  qui  le  bleffa  à  la  cuiffe.^ 

jie  put  réfUler  long-temps  a  fa  bra-»  peine  fut-il  guéri  de  cette  bleflure, 

voure  •,  mais  ce  fiége  lui  devint  fu*  qu'il  tourna  de  nouveau  toutes  fesi 

nèfle  ^  par  im  coup  de  flèche  que  vues  contre  la  Grèce.  Il  entra  d'à- 

lui   lança  Afier  dans  TcBil  droit;  bord  dans  la  Béotie ,  &  les  armées 

I  Voye\^  Aster,  ]  PhîCppe  méditpit  en  vinrent  aux  mains  à  Cheronée» 

depuis  long-temps  le  projet  d'en-  Tan  33$  avant  J,  C  Le  combattit 

vahir  la  Grèce.  U  fit  la  première  long ,  ac  la  vlÔQire  fe  décida  enfin 
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^^fôvtt  PhUîppt.  Le  vainqueur  érigea  )!e  qnelqiies  captifs ,  dans  une  po£* 
un  trophée ,  offrit  des  facrifîces  aux  ture  indécente  :   l*uh   d'eux   l'en 
Dieux  ,  &  fe  livra  à  la  débauche  avertit.    Qu'on   metu  cet  homme  em 
dans  une  fête  qu'il  ordonna  pout  liberté ,  dit  Philippe  -,  je  ne  favoU 
célébrer  ion  triomphe.  L'ivreite  du  pas  qu'il  fût  de  mes  amis. , .  On  le 
▼in  augmentant  celle  de  (on  orgueil^  follici^oit  de  favorifer  un  feigneur 
il  vînt  fur  le  champ  de  bataille  in-  de  fa  cour ,  qui  alloit  perdre  fa  ré- 
sulter aux  morts  &  aux  prifonniers.  putation  par  un   jugement  juile  , 
L'orateur  Démades ,  qui  étoit  du  mais   févere  *,  Philippe  ne  voulut 
sombre  des  captifs ,  choqué  de  cette  pas  y  confentir  ,  &  ajouta  :  faimt 
indignité  ,    ne  put  s'empêcher  de  mieux  qu'il  foit  déshonoré  que  moi,», 
dire  au   prince  :  Pourquoi  jouer  le  Une  pauvre  femme  le  preflbit  de 
,rôle  de  Th^rfite^  lor/que  vous  pourrie^  lui  rendre  îuftice-,  &  comme  il  U 
être  un  ^gamemnon ?.  Cet ^vis  géné^  renvoyoit  de  jour  en    jour,  fouf 
reux  valut  la  liberté  à  Démades ,  &  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  le  temps  : 
des  traitemens  plus  doux  aux  corn-  Cejfc\  donc  d*itre  Roi,  lui  dit- elle 
lignons  de  Ton  infortune.  Philippin  avec  émotion.  Philippe  fentit  toute 
vainqueur  de  la-  Grèce  ,  oia  pré-  la  force  de  ce  reproche ,  &  la  fatis- 
tendre  à  la  conquête  des  Perfes  ;  fit  fur  le  champ.  Une  autre  femme 
il  fe  fît  nommer  chef  de  cette  en-  vint  lui  demander  )u(lice  au  fortir 
treprife  dans  l'afTemblée  générale  d'ungrand  repas,  &  fut  condanmée. 
des  Grecs.  Il  fe  préparoit  à  exécuter  J'en  appelle ,  s'ëcria-t-ellc  tout  de 
ce  projet,  lorfqu'il  fut  affaifiné  dans  fuite.  —  Et  à  qui  en  appelez-vous  }  lui 
un  feflin  par  Paufanlas ,  un  de  fes  dit  le  monarque.  —  A  Philippe  à 
'  gardes ,  l'an  336  avant  J.  C. ,  dans  la  jeun.  Cette  réponfe  ouvrit  les  yeux 
47^  année  cle  fon  âge,  après  en  avoir  du  roi ,  qui  rétraâa  fon  jugement... 
régné  24.  Philippe  avoit  les  vices  S'il  poffédoit  quelque  vertu,  c'étoh 
êc  les  apparences  des  vertus  qui  naif-  fur- tout  celle  de  fouffrir  patiemment 
fent  d'une  ambition  démefurée.  Sa  les  injures.  Démochare  ,  à  qui  les 
politique ,  fon  art  de  diiUmuler ,  fes  Grecs  avoient  donné  le  furnom  de 
intrigues  ^  doivent  être  attribués  à  Pharrhéfiafie  ,  à   caufe    de  la  trop 
ion  ardeur  pour  les  conquêtes  :  il  grande  pétulance  de  fa  langue ,  étoit 
avoit  cette  éloquence  que  donnent  au  nombre  des  députés  que  les  Aché- 
.  les  fortes  palTions  -,  cette  activité  niens  avoiènt  envoyés  à  ce  mo- 
êc  cette  patience  dans  les  fatigues  narque.  Philippe ,  à  la  fin  de  l'au- 
de  la  guerre,  fruit  d'un  amour  in-  dience',  pria  lesambafTadeiurs  de  lui 
iatiable  pour  la  gloire.  Il  étoit  gé-  dire,  s'il  pouvait  rendre  quelque  ferviu 
néreux  ,   magnanime  ,   vertueux  ,  aux  Athéniens  ?  &  il  n'e.ut  de  Démo- 
moins  par  principes  que  par  caprice,  chare  qu'une  réponfe  infolente  qu'il 
On  ne  fait  pourquoi  il  fe  faifoit  pardonna.  [  Foye^   Dèmochare,] 
dire  tous  les  jours  :  Philippe  ,  Ayant  appris  que  des  ambaffadeurs 
Conviens  -  toi  que  tu  es   mortel  !  La  Athéniens  le  chargeoient ,  en  pleine 
conféquence  de  cette  vérité  n'étoit-  afTemblée ,  de  calomnies  atroces  : 
elle  pas  de  rendre  fes  états  heureux ,  ^J'ai ,  dit-il ,  de  grandes  obligations  â 
&  de  lailTer  en  paix  ceux  des  au-  ces 'gens-là;  car  je  ferai  déformais  fi 
très  ?  . . .  Parmi  le  granA  nombre  de  circonfpecl  dans   mes   avions  &  mes 
Uàxs  &  de  paroles  mémorables  qu'a  parUes ,  que  je  les  convaincrai  de  men- 
rapportés   Plutarque  de  ce  prince,  fonge,,.    Un  mot  de  Philippe,  qui 
voici  cçux  qui  ,1e  cara^érifent  da-  lui  fait  moins  d'honneur  que  les 
fiPtajgÇf  II  étoit  préfçnt  à  U  veille  aûions  précédentes ,  étoit  ;  qu'Oui 
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mnutfe  lu  tnfans  avec  tbs jouets]  <^ 
des  hommes  avec  des  fermais.  Cette 
fnaxixne  odieufe ,  qui  fut  l'ame  6c 
le  mobile  de  fa  politique ,  a  ^it 
^vK.  :>t  qu'il  ëtoit  en  grand ,  ce  que 
fi  Ifijùs  XI  ûit  dans  ia  fuite  en 
«>  petit...  «.  Voy,  Mujp.  M£V£CRATE« 
VI   Olivier 

il.  PHIUPPE  V ,  roi  de  Macé- 
îAoine ,  étoit  enflmt  quand  fon  père 
JDemetrms  111  mourut.  Il  fut  laifle 
ibus  la  tutelle  d'Aruzgone  foli  Cb^fin , 
'    qui  prit  le  titre  de  roi  &  lej>drta 
fondant  douze  ans.  Après  la  mort 
«le  ce  prince,  FhîUppe^  âgé  de  15 
VIS,  monta  fat  le  trône  Tan  120 
avant  Jefus-Chrift.  Les  commence- 
-nens  de  fon  règne  furent  glorieux» 
par  les  conquêtes  A*Arsuus.  Ce  gé- 
néral étoit  auffi  recommandable  par 
4bn  amour  pour  la  juftice ,  que  par 
ion  habileté  dans  la  guerre.  Un 
«aradere  fi  vertueux  devint  à  diarge 
à  un  prince  qui  vouloir  fe  livrer  à 
tous  les  vices.  Philippe  eut  la  lâche 
•cruauté  de  le  Êiire  empoifonher. 
Son  caraûere  ambitieux  &  inquiet 
l'engagea  dans  une  guerre  ,  dont 
les  fuites  lui  furent   peu   Êivora- 
J)les.  Ayant  appris  les  conquêtes 
^Annîhal  en  Italie  »  il  fit  alliance 
avec  lui  contre  les  Romains.  Le  con- 
iul  Ltevînus  fîit  chargé  par  le  fénat 
-de  marcher  contre  Philippe,  Il  entra 
-idonc  en  Macédoine ,  &  l'ayant  fur- 
fMris  dans  ApoUonie  à  la  faveur 
«1  ime  nuit  obfcure ,  il  le  battit  & 
le  força  de  prendre  la  fuite ,  après 
«voir  mis  le  feu  à  fes  vaiiTeaux. 
Cette  guerre  fut  fuivie  d'une  paix 
peu  durable.  Les  Romains  ayant  eu 
à  fe  plaindre  de  nouveau  de  Phl^ 
.  Mfpe^  qui  avoir  envoyé  à  Anrdhal 
'«n  Afrique  des  fecours   d'hommes 
&  d'argent ,  envoyèrent  contre  lui 
le  conful  Titus  -  Qulntus  F/aminius. 
"Les  deux  armées  s'étant  rencontrées 
près  de  Scotufe ,  ville  de  la  Pelafgie 
en  Thefialie,  le  combat  fut  engagé 
6tf  des  hauteurs  appelées   Cya^-^ 
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eh^iales.  L'armée  de  Philippe  ayflft 
été  entièrement  défaite,  il  fut  obligé 
de  prendre,  la  fuite  &  de  demander 
/la  paix  par  dçs  ambafiadeurs.  Le 
fénat  lui  en  prefcrivit  les  condi* 
tions  »  qui  furent  humiliâmes  *,  &  ce 
nouveau  traité  termina  la  guerre 
Tan  196  avant  Jefus  -  Chrifl.  I>es 
chagrins  domefiiques  vinrent  aigrir 
ceux  que  lui  caufoient  les  pertes 
qu'il  effuyoit  au-dehors.  Le  mérite 
de  fon  fils  Demeinus  excita  fa  î^- 
loufie ,  &  celle  de  Perfk  fon  ancre 
fils.  Ce  frère  indigne  l'accufa  auprès 
de  fon  pare  d'avoir  des  vues  fur 
la  couronne.  Philippe yXto^  crédule,, 
le  fit  mourir  parlepoifon.  Lapri* 
vation  d'un  tel  fils  lui  ouvrit  les 
yeux  fur  fon  iniuftice  &  fur  celle 
de  Perfie.  Il  avoir  ddOfein  d'élever 
Anttgone  fur  le  trône ,  à  la  place 
d'un  fils  in)ufie  &  barbare  ;  la  mort 
l'empêcha  d'exécuter  fon  projet  ; 
il  mourut  à  Amphipolis  l'an  17S 
avant  Jefus-Chrift ,  après  un  ref^e 
de  42  ans.  Ce  prince  a  été ,  avec 
raifon,  comparé  au  célèbre  PA<- 
lîppe^  père  à' Alexandre  le  Grand i\\ 
avoit  fes  vertus  &  fes  vices  *,  mais 
il  y  a  cette  différence  entre  eux, 
que  le  premier  annonça  la  graa« 
deur ,  &  le  fécond  la  décadence  de 
la  Macédoine. 

III,  PHILIPPE ,  Phrygien  d'orî- 
gîne  »  qïi'Antlochtts  Epiphcnes  établit 
gouverneur  de  Jérufalem.  IWour» 
menta  cruellement  les  Juifs,  pour 
les  obliger  â  changer  -de  religion. 
Antiockus ,  fur  le  point  de  mourir  , 
établit  le  même  Philippe  régent  du 
royaume ,  &  lui  mit  entre  les  m»ns 
fon  diadème ,  fon  manteau  royal  & 
fon  anneau ,  afin  qu'il  les  rendît  à 
fcn  fils ,  le  jeune  Antiockus  Eupator^ 
Mais  Lyfias  s'empara  du  gouverne- 
ment fous  le  nom  de  cet  enfant. 
Philippe  y  qui  n'étoît  pas  le  plus  fort  » 
s'enfiiit  en  Egypte  avec  le  corps 
d*Epiphanesy  pour  demander  du  fe- 
cours contre  l'ufurpateur*,  .&  l'an* 
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ftnrante  il  profita  de  VMenct 
éit  Lyfias ,  qui  étoit  occupé  contre 
les  Juifs.  Il  Te  ieta  dans  la  Syrie  & 
prit  Antioche  ;  mais  Lyfias ,  reve- 
nant auâi-tôt  fur  fes  pas ,  reprit  la 
.ville  y  &  fit  mourir  PhiÛppe, 

IV.  PHILIPP£,  fils  à*Hén»U  U 
Grondai âe  Cléopâtny  &  frère  d'^n- 
tîpas ,  époufa  Salomé ,  cette  dan- 
écufe-qoi  demanda  la  tête  de  Saint 
Jtan-Bapdfie^Augftfte  ayant  confirmé 
le  teftament  ^Hérode ,  qui  laifibit  à 
FhUippt  la  tétrarchie  de  laGaulonite» 
de  la  Béthanie  &  de  laPanéade ,  ce 
prince  vint  dans*  (es  états ,  où  il 
ae  s'occupa  qu'à  rendre  fes  fujets 
heureux.  Il  aimoit  fur-tout  la  juf* 
tice  ,  & ,  pour  en  afliirer  Texécu- 
don ,  il  parcouroit  toutes  les  villes 
de  fon  obéifTance,  £ûfam  porter 
une  efpece  détrône  où  11  s'afieyoit 
pour  la  rendre ,  &  fatisfaifoit  tout 
le  inonde  par  ia  clémence  &  fon 
équité.  11  fit  rétablir  magnifique- 
ment la.  ville  de  Panéade,  qu'il  ap- 
pela Céfarée  en  l'hoimeur  de  Tibtre  ^ 
&  c'eft  ce  qui  la  fit  nommer  CifarU 

'  da  Philîppc,  Il  augmenta  auffi  le 
bourg  de  Bethfaïde,  &  lui  donna 
le  nom  de  JuUade^  à  caufe  de  Iulie 
fille  d'Âuff^.  Il  mourut  après  37 
ans  de  règne,  la  vingtième  année 
de  Tibère,,,  U  y  a  eu  un  autre  Phi- 
£IVFE ,  fils  aiîlfi  du  grand  Hérode, 
nais  d'une  femme  nommée  Ma- 
fiamnt  ,*  il  époufa  Hérodtas  ,  &  fut 
père  de  la  Salomi  dont  nous  parlons 
à  la  tête  de  cet  article. 

V.  PHILIPPE,  (  S.  )  Apôtre  de 
Jesus-CHRisT ,  naquit  à  Be^faïde, 
ville  de  Galilée  fur  le  bord  du  Lac 
de*  Généfareth.  Il  fut  le  premier  que 
le  Sauveur  appela  à  fa  fuite.  Ce  fut 
â  lui  que  l'Homme-Dieu  s'adrefia , 
lorfque  voulant  nourrir  cinq  mille 
hommes  qui  le  fuivoient,  il  de- 
manda où  Ton  pourroît  acheter  du 
pain  .pour  tant  de  monde?  Philippe 
lui  répondit ,  »  iqu'il  en  faudroit 
{»  pour  plus  4c  ^200  dcnier$^«.  Pcn*. 
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dant  le  long  difcours  q^e  Jefus« 
Qirifi  tint  à  fes  Apôtres  la  veille 
de  fa  Pafiion ,  Philippe  le  pria  de 
leur  faire  voir  le  Père.  Mais  le  Sau- 
veur lui  répondit  :  Philippe ,  celui  qui 
me  voit ,  voit  aujfi  mon  Père,  Voili 
tout  ce  queTEvangile  nous  apprend 
de  ce  faint  Apôtre.  Les  Auteurs 
eccléfiaftiques  ajoutent  qu'il  étoit 
marié ,  qu'il  avoit  plufieurs  filles  « 
qu'il  alla  prêcher  l'Evangile  en 
Phrygiè ,  &  qu'il  mourut  à  Hiéra« 
pie ,  ville  de  cette  province. 

VI.  PHILIPPE ,  le  fécond  dt9 
Sept  Diacres  que  les  Apôtres  choi* 
firent  après  l'Afcenfion  de  Jefus- 
Chrifi.  On  croit  qu'il  étoit  de  Cé- 
farée en  P&lefiine*,  au  moins  eft*il 
certain  qu'il  y  demeuroit ,  &  qu'il 
y  avoit  quatre  filles,  vierges  &  pro« 
phétefies.  Après  le  martyre  de  Saint 
Etienne,  les  Apôtres  s*étant  difperfés, 
le  diacre  PhilippezWa  prêcher  l'Ëvanf 
gile  dans  Samarie»  où  il  fit  plufieurs 
converfions  éclatantes.  Il  y  étoit 
encore ,  lorfqu'un  Ange  lui  corn* 
manda  d'aller  fur  le  chemin  qui  def- 
cendoit  de  Jérufalem  à  Gaza.  Pki" 
lippe  obéit,  &  rencontra  l'eunuque 
de  Candace  reine  d'Ethiopie ,  qu'il 
baptifa. 

VU.  PHILIPPEBENITIm 
Benizzi  ,  (  s.  )  5^  général  des  Ser- 
vîtes ,  [  au  Serviteurs  de  la  Sainu 
Vierge  ]  &  non  fondateur  de  ces  reli- 
gieux ,  comme  quelques-uns  l'ont 
dit,  né  à  Florence  en  1132 ,  d'une 
famille  noble ,  obtint  l'approbation 
de  fon  oi-dre  dans  le  concile  géné- 
ral de  Lyon ,  en  11749  &  mourut 
à  Todi  le  22  Août  12S4.  Léon  X 
le  béatifia  en  151Ô,  &  Clément  X 
le  mit,  en  1671 ,  dans  le  catalogue 
des  Saints.  Sa  Vie  à  été  écrite  par 
VéM  Malayal, 

PHILIPPE  DE  Neri  ,  (S.  )  Voy. 

VIÎI.  PHILIPPE,  (Marc- Jules- 
empereur  Romain ,  fumommé  VAy 
rghe^  néàBofires  ea  Ariibte  d'une 
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femille  obfcure  «  s^éleva  par  foa 
mérite  aux  premiers  grades  mili- 
tnres.  Dévoré  par  l'ambition  de 
wégper,  il  fit  aflaffiner  Gordien  U 
Jkuney  dont  il  étoit  capitaine  des 
pu&esy^  £e  fit  élire  empereur  à  fa 
place  Tan  244.  [  Voy.  Babylas.  ] 
FbUlppc^  impatiem  de  retourner  à 
Rome,  céda  la  MéTopotamie  aux 
Ferfes,  &  revint  en  Sjriit  avec  fon 
armée.  De  là  il  pafîa  à  Rome ,  où  il 
tâcha  de  s'attirer  Tamitié  du  peuple 
par  fa  douceur  &  fes  libéralités.  Il 
it  Élire  un  canal  au-delà  {du  Tibre , 
'  pour  fournir  de  l'eau  à  un  quartier 
de  la  ville  qui  en  manquoit.  Il  cé- 
lébra ensuite  les  Jeux  féculaires, 
fieflinés  à  folenbifer,  Ée  cent  en 
cent  ans ,  le  Jour  de  la  fondation 
4e  Rome.  Philippe  rendit  cette  fête 
]^tts  magnifique  qu'aucun  des  prin- 
ces qui  Tavoient  précédé.  Les  chafr 
fe,  les  combats  des  bêtes  dans  le 
grand  Grque ,  y  furent  fans  nom- 
bre. Deux  mille  gladiateurs  com- 
battirent jufqu'à  la  mort ,  afin  de 
donner  plus  de  plaiiir  aux  Romains. 
Il  y  eut  d'un  autre  côté  des  jeux  difr 
ierens  au  théâtre  de  Pompée  j  pen- 
dant trois  iours  &  trois  nuits.  Mais , 
fur  la  fin  de  ces  divertiflcmens  bril- 
lans  ^  la  joie  publique  fut  troublée 
par  le  feu  qui  prit  à  ce  fuperbe 
édifice ,  &  en  confuma  la  plus  grande 
partie.  On  prétend  que  ce  fiit  à 
l'occaûon  de  ces  Jeux  féculaires, 
que  Philippe  &  fon  fils  embrasèrent 
le  GuifHaniime.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'eft  que  les  Chrétiens  ob- 
tinrent la  permiilion  de  faire  en 
public  tous  les  exercices  de  leur 
religion.  Pfù&ppe  ne  jouit  pas  long- 
temps de  fon  ufurpation.  Il  fut  tué 
près  de  Vérone ,  en  249 ,  par  fes 
propres  foldpts  ,  après  avoir  été 
^ifiÙLÎt  par  Dece ,  qui  avoit  pris  le 
titre  d'empereur  Mans  la  Pannonie. 
Il  étoit  alors  âgé  de  45  ans ,  &  en 
avoit  régné  cinq  &  quelques  mois. 
X«e  crime  l'avoit  porté  fur  le  trône , 
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&  la  lâcheté  Vy  foutint  pèndaixft 
quelque  temps  -,  il  dégrada  fa  dignité 
pour  la  conferver.  Si  ce  parricide^ 
étoit  Chrétien  >  comme  plufieurs 
le  prétendent ,  tl  ne  fit  que  désho* 
noter  le  Chriftianifjne ,  qui  tire  plusr 
d'éclat  des  mœurs  &  de  la  piété  de 
ceux  qui  le  profefTent ,  que  de  leurs» 
titres  &  de  leurs  couronnes.  P«r* 
LIPPE  fon  fils  ûitmafiàcré  entre  les. 
bras  de  ùt  mère ,  n'ayant  encore 
que  IX  ans ,  &  ayant  déjà  montré;^ 
des  qualités  qui  excitèrent  les  regrets 
de  l'empire  :  Voy.  Otacilia. 

IX.  PHILIPPE,  duc  de  Suabe  ^ 
fils  de  Frédéric  Barberoujfcy  &  frerc 
de   Henri  Vi ,   fut   élu  empereur' 
après  la  mort  def  ce  dernier,    eir 
1 19S ,  par  une  partie  des  éleâeurs  ^ 
tandis  que  l'auire  partie  donnoit  l2> 
couronne  impériale  à  Othon  duc  de* 
Saxe.  Cette  double  éleâion  alluma/ 
le  feu  de  la  guerre  civile  en  Alle- 
magne. Le  pape  demeura  deux  ans 
fans  prendre  aucun  parti  dans  cette* 
affaire,  quoiqu'il  fût  follicité  forte- 
ment, tant  par  les  deux  prétendans  ^ 
que  par  les  feigneurs  allemands ,  Ôc. 
par  les  rois  de  France  &  d'Angle- 
terre. Enfin,  Tan  iico,  il  céda  à. 
leiirs  follicitations.  &  fe  décida  eo. 
Éiveurd'OfAon ,  parce  que,  difoit-il  ^ 
Philippe  de  Suabe   efl  excommunié- 
par  le   pape   CéUfiin ,  pour    avoir 
envahi  à  main  armée  le  patrimoine^ 
deSaintPicrre>commeil  l'areconnu\ 
lui-même  en  en  demandant  l'abfo- 
lutlon,  &  parce  qu'il  fût  encore  Isk. 
guerre  à  TEgliie  Romaine  par  M/tr^ 
couaîde  &  Diopouldc  fes  capitaines*^ 
Philippe  fiit   enfuite  excommunié;, 
mais  ayant  écrit  au  pape  une  lettre- 
pleine  derefpeû ,  en  1206 ,  le  pon- 
tife leva  l'anathême ,  &  fit  tous  fes.. 
eâbrts   pour   réconcilier  les  deux., 
rivaux.  Philippe ,  près  de  fondre  fur- 
Othon  à  la  tête  d'une  grande  armée», 
fiit  afTadlné  à  Bamberg   le  23  Juin. 
1208,  à  34  ans,  par  un  coufîn  du 
duc  de  Bavière,  Le  meurtrier  fe  vea-. 
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^ea  du  refiis  que  TempefÊur  avoU  deux   époux  étoient  très-concUm- 

&it  de  lui  donner  fa  fîlle,  &  de  ce  nables  ;  mais,  ils  ayoient  au  moins 

qu'il  Tavoit empêché d'époufer celle  rendu  ce  refpèâ;   aux  lois,  de  fe 

du  duc  de  Pologne,  La  mémoire  de  fervir    d'elles    pour  couvrir  leur 

PhlGppe  eil  refpeâée  en  Allemagne,  faute.  Cette  union  fut  déclarée  nuils 

comme  celle  d'un  monarque  gêné-  par  le  pape  Urbain  II  y  François  d« 

reux  &  fage ,  &  d'un  guerrier  cou-  nation  ,  qui  prononça  cette  fea- 

rageux  &  prudent.  Son  règne  ne  tence  dans  les  propres  états  du  roi  j^ 

Au  que  de  onze  années.  où  il  étoit  venu  chercher  un  aûle* 

Philippe  ,   craignant  que    les  ana- 

[Rois  DE  Frasce.]  thèmes  du  pontife  Romain n'excî- 

.    X.  PHILIPPE  l'S  roi  de  France,  taffent  fes  fujets  à  lever  l'étendard 

obtint  le  fceptre  après  fon  père  Henri  de  la  rébellion  ,  envo^  a  des  dépi:H 

7 ,  en  1 060 ,  à  l'âge  de  8  ans ,  fous  tés  au  pape ,  qui  obtinrent  un  délai, 

la  régence  Scia  tutelle  de  ^«zu/o«//z  K,  pendant  lequel  il  fut  permis  d'uier 

comte  de  Flandres,  qui  s'acquitta  ^c  la  couronne.   Pour   favoir  ce 

avec,  zèle  de  fon  emploi  de  tuteur,  que  cefl  que  cette  permifUon,  il 

Il  défit  les  Gafcons  qui  vouloient  faut  fe  rapgj^ler  qu'en  ce  temps-là 

ie  foulever ,  &  mourut ,  laiflant  fon  les  rois  paroiiToient  ^ux  jours   de 

pupille  âgé  de  15  ans.  Ce  jeune^  fêtes  folennelles  en  habit  royal, 

prince  fit  la    guerre  en  Flandres  avec  la  couronne  en  tête  ,    &  la 

contre  Robert ,  le  fils  cadet  de  Bau-  recevoient  de  la  main  d'un  évêque. 

douln ,  qui  avoit  envahi  le  comté  Ce  délai  ne  fiit  pas  d'une  longuQ 

de  Flandres  fur  les  enfans  de  fon  durées  Philippe  fut  excommunié  de 

aîxié.  Philippe  marcha  contre  lui  avec  nouveau   dans   un  concile  tenu  à 

une   armée   nombreufe  •  qui    fut  Poitiers  en  iioo;  mais  l'an  1 104, 
taillée  en  pièces  auprès  du  Mont  '  Lambert ,  évêque  d'Arras ,  député  du 

CafTel.   La  paix  fut  le  prix  de  la  pape  Pafchal  II ,  lui  apporta  enfin 

viâoire  ,   &   le   vainqueur    jouit  fon  abfolution  a  Paris  ,  après  lui 

tranquillement  de  (on  ufurpation.  avoi^  fait  promettre  de  ne  plus  voir 

Ctàllaume  le  Conquérant ,  après  avoir  Bertrade  :  proniefTe  qu'il  ne  tint  pas, 

entièrement  accablé   l'Angleterre,  Apparemment  que  le  pape  approuva 

tomba  fur  la  Bretagne.  Le  duc  im-  enfuite  leur   mariage  \   car   Suger 

plora  le  fecours  du  Roi  de  France ,  nous  apprend  que  leurs  fils  furent 

quiobtintlapabcpar  fes  armes.  Elle  déclarés  capables  de  fuccéder  à  la 

éit  rompue  quelque  temps  après  par  couronne.    [Voye^  Mohtlheri^\ 

un  bon  mot.  [  Voye^  Guillaume  le  Philippe  mourut  à   Melun    le    29 

Conquérant ,  n^  I.  ]  Philippe  fe  dé-  Juillet  i  loS  «  à  5  7  ans  ,  après  avoir 

laila  des  fatigues  de  la  guerre ,  par  été  témoin  de  la  1'^  Croifade  ,  à 

les  femmes  &  par  le  vin.  Dégoûté  laquelle  il  ne  voulut  prendre  aucune 

de  fa  femme  ^«rtAf  de  Hollande,  &  p^t.  Son  règne,  qui  comprend  4S 

amoureux  de  Benrade  ,    époufe  de  ans^ ,  a  été  le  plus  long  de  ceux  qui 

Jfoulques  comte  d'Anjou;  il  l'enleva  l'avoient précédé,  excepté  celui  de 

à  fon  mari  :  il  fe  fervit ,  en  1093,  du  Clotaire  ^  &  de  tous  ceux  qui  ^on^ 

çiiniilere  des  lois  pour  faire  cafTer  fuivi  ,  excepté  ceux  àt  Louis  XIV 

ton.  mariage,  fous  prétexte  de  pa-  &  de  Louis  XV.  11  fut  célèbre  par 

rente ,  &  Benrade  fit  cafTer  le  ûen  plufieurs  grands  événemens  ;  mais 

avec  le  comte  d* Anjou  fous  le  même  Philippe  ,   quoique  brave  dans  les 

prétexte  :  un  évêque  de  Beauvais  les  combats  &  fage  dans  les  confeils , 

paria  eafuite  folexuiçUemexu,  Le«  pe  jgu^  aucun  rple  important.  U 
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parut  d'autant  plus  méprisable  à  rent  ârécle  comte  de  Flandres ,  qtiÊ 

fes  fu)ets  ,  que  ce  iîedeétoitplus  fut  heureufemem  terminé  en  iiS4« 

fiécond  en  néros.  Auffî  lautorité  Quelque  temps  après  il  ât  la  guerre 

royale  s  atfbibnt-elle  dans  fesmains.  kHmrill  roi  d'Angleterre,  auquel 

Philippe  n'eft  pas  le  premier  de  nos  il  enleva  les  villes  d'UToudun ,  de 

rois  ,  (  comme  on  le  dit  commune-  Tours  ,  du  Mans  &  d'autres  places, 

ment  )  qui ,  pour  autorifer  fes  Char-  La  fiireur  épidémique  des  Croifades 

tes  ,  les  ait  Êiit  foufcrire  par  les  agitoit  alors  toute  TEurope.  PAî///^/w 

officiers  de  la  couronne  :  Henri  1^^  en  fut  attaqué,  comme  tous  le» 

l'avoit  Élit  quelquefois  avant  lui.  autres  princes.  Il  s'embarqua  Taa 

XI.    PHILIPPE  II ,  Tumommé  1190  avec  Richard  I  roi  d'Angle- 

Au^fle ,  le  Conquérant  &  Uieu^ionné,  terre ,  pour  fecourir  les  Chrétiens 

fils  de  Louis  VII ,  dit  le  Jeune,  roi  de  la  Paleftine  opprimés  par  5a/tfi»x« 

de  France ,  &  diAllx ,  (^3*  femme ,  Ces  deux  monarques  allèrent  mettre 

fille  de  Thibault ,  comte  de  Cham-  le  iiége  devant  Acre ,  qui  eft  l'an-» 

pagne,  naquit  le 22  Août  1165.  Il  cienne  PtoUmaïs,  Prefque  tous  les 

parvint  à  la  couronne  après  la  mort  Chrétiens  d'Orient  s'étoient  raflenn. 

de  fon  père,  en  1180^  à  l'âge  de  blés  devant  cette  place  importants  : 

15  ans.  Sa  jeunefTe  ne  fut   point  Saladin  étoit  embarraiTé  vers  l'Eu- 

comme  celle  de  la  plupart  des  autres  phrate  dans  une  guerre  civile.  Quand 

princes  ;  il  évita  l'écueil  des  plai-  les    deux    monarques   Européens 

firs,  &  fon  courage  n'en  fiit  que  eurent  joint  leurs  forces  à  celles 

plus  vif.  Le  roi  d'Angleterre  paroif-  des  Chrétiens  d'Afie,  on  compta 

fbit  vouloir  profiter  de  fa  minorité  plus  de  300,000  eombattans.  Acre 

pour  envahir  une  parue  de  fes  états,  fe  rendit  le  1 3  Juillet  119 1  ;  mais  la 

Phlûppc  marcha  contre  lui  ,  &  le  difcorde  qui  devoit  néceiTairement 

força , îles  armes  à  la  main,  à  confir-  divifer  deux  rlvau^  de  gloire    & 

mer  les  anciens  traités  entre  les  deux  d'intérêt,  tels  que  Phiûppe  &  Richard^ 

foyaumes.   Dès  que  la  guerre  fut  fit  plus  de  mal  que  ces  300  mille 

terminée  ,  il  fit  jouir  fon  peuple  hommes  ne  firent  d'exploits  heu- 

des  fruits  de  la  paix.  Il  réprima  les  reux.  Philippe  ^  fatigué  de  ces  divi- 

brigandages  des  grands- feigneurs  ,  fions  &  de  l'afcendant  que  prenoit 

cliafTa  les  comédiens  ,  ordonna  des  en  tout  Richard  fon  vaflicil ,  retoiu-na 

peines  contre  les  blafphématcurs ,  dsns  fa  patrie ,  qu'il  n'eût  pas  dû 

fit  paver   les  mes    &  les  places  quitter  peut-être ,  mais  qu'il  eût  dû 

publiques  de  Paris  ,  &  réunit  dans  revoir  avec  plus  de  gloire.  Au  refle^ 

l'enceinte  de  cette  capitale  une  par-  il  fut  attaqué  (dit  l'Hiiloire)  d'une 

rie  des  bourgs  qui  l'environnoient.  maladte^  de  langueur ,  dont  on  attri- 

Paâs  frit  fermé  par  des  murailles  hua    les  effets  au  poifon ,  &  qui 

avec  des  tours.   Les  citoyens  des  pouvoit  fimplement  avoir  été  occa- 

autres  villes  fe  piquèrent  aufîidefor-  fîonée   par  la  vivacité  dévorante 

tifier  &  d'embelîir  les  leurs.  Les  Juifs  d'un  climat  fi  différent  du  nôtre.  Il 

exerçoient  depuis  long-  temps  en  en  perdit  les  cheveux ,  la  barbe ,  les 

Fraoce  des  friponneries  horribles,  ongles  -,  fa  peau  même  tomba.  Les 

Phi/!ppe  les  chafTa  de  fon  royaume  »  médecin.^  le  prefferent  de  retourner 

&  déclara  fes  (lijets  quittes  envers  en  Franc+e,  &  il  fe  décida  à  fuivre 

eux  :  aâion  injufle ,  contraire  au  leur  cojifeil.  L'année  fui  vante  ,  il 

droit  naturel  ,   &  par  confcquent  obligea  Baudouin  .VIII ,  comte  de 

à  la  Religion.  La  tranquillité  de  la  Flandres,  de  lui  laifTer  le  comté 

Yrance  fut  troublée  par  un  diffé-  «/'Artois.  Il  tourmiei^ttite  fes  armer 
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'.fiMDUtrè   Ruhard  roi  d' Aflgf  eterrê  î    l^p$>  hmotêm  12  lui  remît  entre  les 
fhr  lequel  il  prit  Evreuxôc  le  Vexia,    maias  &  lui  transféra  le  royaume 
Pfu*Ippe  avoit  promis  fur  les  faims    d'Angleterre  en  héritage  perpétuel. 
Evangiles  de  ne  rien  enn'eprendre    Le  roi    de    France    excommunié 
contre  fon  rival  pendant  fon  abiènce;    autrefois  par  le  pape  >  avoit  déclaré 
auffî  les  fuites  de  cette  guerre  ne    £ts  ccnfures  nulles  &abufives;  il 
furent  pas  heureufes.  Le  monarque    penfa  tout  différemment  *  quand  il 
François  ^  repoufîé  de  Rouen  avec    fe  vit  l'exécuteur  d'une  Bulle  qi:i 
perte  ,  fU  une  trêve  de  fix  mois  ,    lui  donnoit  l'Angleterre.  Pour  don* 
pendant  laquelle  i}époufa/ff^:/^u/]^tf,    ner  plus  de  force  à  la  fe:itencede 
'fvincefîe    de  Danemarck  ,    d'une    Rome,il  employa  une  année  entière 
beauté  &  d'une  venu  égales.    La    à  £ûre  conftruire  1700  vaifleaux  ^ 
r^udiadon  de  cette  femme  *  qu'il    &  à  préparer  la  plus  belle  armée 
qnitta  pour  époufer  Jffiès  ,  fille  du    qu'on  eût  jamais  vue  en  France, 
duc  de  MéranU^  le  brouilla-  avec  la    L'Europe  s'attendoit  à  une  bataille 
cour  de  Rome.  Le  pape  fulmina  une    décifive  entre  les  deux  rois ,  16rf- 
feotence  d'ûccoWnunication  contre    que  le  pape  fe  moqua  de  l'un  &  de 
lui  V  mais  elle  fut  levée  ,  fur  la    l'autre ,  &  prit  adroitement  pour 
pcomefTe  qu'il  fit  de  reprendre  fon    lui  ce  qu'il  avoit  donné  à  PhlRppu, 
ancienne  époufe  :   [  Voye!{  Ingel-    Un  légat  du  faint-Siége  perfuada  à 
BURGE.  ]  Jcsa  Sans  -[Terre  fuccéda    Jean  Sans-Terrc  de  donner  fa  cou<« 
l'an  1199  à  la  couronne  d'Angle-    roane  à  la  cour  de  Rome  ,  qui  la 
terre  «au  préjudice  de  fon  neveu    reçut  avec  enthoufîafme.  Alors  le 
Anus  ,   à  qui  elle  appattenoit    de    pontife  défendit  à  Philippe  de  riefi 
droit.  Le  neveu,  appuyé  par  PA^'/^ppe,    entreprendre  contre  l'Angleterre  , 
prend  les  armes  contre  l'oncle.  Jean    devenue  fief  de  l'^Iife  Romaine  ,* 
SëttuTerre  le  défait  dans  le  Poitou ,    &  covxxt  Jean  qui  étoit  fous  fa  pro»* 
le  îa\t  prifonnier  &  Uit  ôte  la  vie.    teâion.  Cependant   les  armemen» 
Le  meurtrier,  cité  devant  la  cour    qu'avoit  faits  PAî/îp/rc ,  avoîent  alar- 
mes pairs  de  France  ,  n'ayant  pas    mé  toute  l'Europe  ;  l'Allemagne  » 
comparu ,  fut  déclaré  coiq>ab}e  de    ^Angleterre  &  les  Pays-Bas  fe  réu« 
la  moride  fon  neveu ,  &  condamné    nirênt  contre  lai ,  ainfi  que  nous 
à  perdre  la  tête  en  1203.  Ses  terres,  ^  les  avons  vus  fe  réunir  contre  lou/s 
iîmées  en  France  ,  furent  confîf-    XIV,  Ferrand^  comte  de  Flandres  , 
'  quées  au  profit  du  roi.  Phîûppe  fe    fe  joignit  à  l'empereur  OthonlV  ;  il 
nk  bientôt  en  devoir  de  recueille    étoit  vafTal  1  dé  Philippe ,  &  c^étoic 
le  fruit  du  crime  du  roi  fon  vaiTal.    une  raifon  de  plus  de  fe  déclarer  ' 
U  s'empara  de  la  Normandie ,  porta    contre  lui*  Le  xkâ  de  France  ne  fe 
enfinte  fes  armes  viâorieufes  dans    déconcerta  pas  :  fa  fortune  &  fom 
le  Maine ,  l'Anjou ,  la  Touraine  »    courage  diilîperent  tous  fes  ennem- 
ie Poitou ,  &  remit  ces  provinces  »    mis.  Sa  valeur  éclata  fur-tout  à  la 
comme  elles  étqient anciennement,    bataille  deBouvines  ,  donnée  le  27 
fous  Tautorité  immédiate  de  fa  cou-    Juillet  1214;  elle  dura  depuis  midi 
rotme.  Il  ne  refta  que  la  Guienne    jufqu'au  fotr.  Avant  que  d'engager 
à  VAnglois  dans  le  refibrt  de  la    le  combat  ,    il  fut  que  quelques 
Traace.  Pour  comble  de  bonheur ,    grands  ne  le  fuîvotent  qu'avec  pei- 
/ûM  fon  ennemi  s'étoit  brouillé  avec    ne.    Il  les  ailembla;  &  fe  plaçant 
la  cour  de  Rone  ,  qui  venoit  de    au  milieu  d'eux ,  il  prit  une  grande 
l'excommunier.  Cette  foudre  ecclé-    coupe  d'or  ,   qu'il  fît  remplir  de 
4bftifKie  fyt  trèt'&^rajrable  k.Phl*.    tîs,  &  dans  laquelle  U  mit  pluûeur^^ 
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tranches  de  pain.  Il  en  mangea  une,    Li»hs  îsàt  une  defcente  eâ  Aflglèdf^: 
&  of&ant  la  coupe   aux   autres  :    terre ,  eft  couronné  à  Londres ,  & 
Compapions  ,   leur  dit- il ,  que  ceux    excommunié  à  Rome  en  1116*,  mais 
^itf  vadau  vivre  '&  mourir  avec  moi ,    cette  excommunication  ne  changea 
tnfajfent  autant  que  moi.    La  coupe    rien  au  fort  de  Jean  ^  qui  mouruc 
iiit  vidée  à  l'inÂant  ^  &  ceux  qui    de  douleur.  Sa  mort  éteignit  le  rcT* 
étoient  le  moins  difpofés  pour  lui ,  fentiment  des  Anglois  ,  qiii  s'étant 
combatdrent  avec  tout  le  courage  déclarés  pour  Henri  III  fon  fils  ^ 
qu'on  pouvoit  attendre  des  mieux  forcèrent  Louis  à  fortir   d' Angle- 
intentionnés.    On   dit   auili  que  ,  terre.   PhîUppe-Augufte  mourut   peu 
montrant  à  l'armée  la  couronne  que  de  temps  après ,  à  Mantes  »  le  14 
les  rois  portoient  dans  ces  occa-  Juillet  1223,  ^  59  ^^  1  après  ua 
£ons,  il  dit,  que  fi  quelqu'un  fe  pré-  règne  de  43.  De  tous  les  rois  de 
tendait  plus  digne  que  lui  de  la  porter,  la  iii^  race,  c'eft  celui  qui  a  le 
il  n'avait  qu'à  s'expliquer  ;  qu'il  ferait  plus  acquis  de  terres  à  la  couronne  « 
coruent ,  Ji  file  était  le  prix  dd  celui  &  le  plus  de  puifTancè  aux  rois  £es 
fui  feroit  voir  le  plus  de  valeur  dans  '  fuccefTeurs.  Il  réunit  à  fes  états  la 
la  hataille.  Les  ennemis  a  voient  une  Normandie ,  T  Anjou ,  le  Maine  ,  la 
armée  de   150  mille  combattans  ;  Touraine,  le  Poitou ,  l'Auvergne  ^ 
celle  et  Philippe  étoit  plus  foible  le  Vermandôis ,  l'Artois ,  &c.  Après 
de  la  moitié  *,  mais  elle  étoit  com-  avoir  afTujetti  Jean  Sans  *  Terre  ,  il 
pofée  de  la  fleur  de  ùl  Nobleâe.  Ce  abaifTa  les  grands  feigneurs ,  & ,  {^ar 
monarque  courut  grand  rifque  de  la  ruine  des  puifTances  du  dehors 
ia  vie  *>  il  fut  abattu  ,  foulé  aux  pieds  &  du  dedans  ,  il  ôta  le  contrepoida 
des  chevaux  &  bleÛé  à  la  gorge,  qui  balançoit  fon  autorité  dans  le 
On  tua  30,000  Allemands  :  nombre  royaume.  Ce  prince  étoit  plus  que 
jtrobablement  exagéré.   Le  comte  conquérant  :  il  fut  un  grand  roi ,  un 
de  Flandres  &  le  comte  de  Boulo-  bon  politique;  maghiiîque  dans  les 
gne  furent  menés  à  Paris ,  les  fers  aâions  d'éclat  ,    économe  dans  le 
aux  pieds  &  aux  mains  :  c'étoit  une  particulier  ;  exaâ  à  rendre  la  juilice  ^ 
coutume  barbare  de  ce  temps-là.  Le  fâchant  employer  tour-à-tour  les 
roi  de  France  ne  fit  aucune  cofiquête  carefTes  &  les  menaces  ,  les  récom- 
du  côté  de  l'Allemagne,  .^rès  cette  penfes  &  les  châtimens  \  zélé  pour 
journée  éternellement  mémorable  y  la  Religion  ,    &  toujours  porté  à 
mais  il  en  eut  bien  plus  de  pouvoir  d^ehdre    l'Eglife  ,    mais    fâchant 
fur  fes  vaflaux.  Philippe ,  vainqueur  s'en  procurer  des  fecours  dans  les 
de  l'Allemagne  ,  [  Voye:^  Othon  befoins  de  l'état.   Les  feigneurs  de 
IV  ,  n**  V.  ]  pofïcfleur  de  prefque  Coucy  ,  de  Rhetel ,  de  Rojey  &  pîu- 
tous  les  états  des  Anglois  en  France,  fleurs  autres,  s'emparoient  des  biens 
fut  appelé  au  royaume  d'Angleterre  du  Clergé.    Divers  prélats  eurent 
par  les  fujets  du  roi  Jean,  lafTés.  recours  à  la  proteâion  du  roi ,  qui 
de  la  domination  tyrannique  de  ce  leur  promit  fes  bons  ofHces  auprès 
monarque.  Le  roi  de  France  fe  con-  des  déprédateurs.  Mais ,  malgré  Tes 
ëuifit  en  grand  politique.  Il  engagea  recommandations ,  les  pillages  coi^  • 
les  Anglois  à  demander  foa  fils /.ottû  tinuoient.  Les  évêques  redouble-   . 
pour  roi  *,  mais  comme  il  Vjouloit  rent  leurs  plaintes  ,  &  fupplierene 
en  même  temps  ménager  le  pape ,  &  PfàUppe  de   marcher  contre  leurs 
ne  pas  perdre  la  couronne  d'Angle-  ennemis.  Tres^volontiers  ,  leur  dit* 
tetrc  i  il  prit  le  parti  d'aider  le  prince  il  ;  mais  pour  combattre  il  faut  avoir 
fQnfils>  fans  paroltre  agir  lui-mêffler  des  ffoupcs .  iS^  pQnr  avçir  tks  ^wts  . 
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tlfaat  èe  tarant.  Le  clefgé  enten jit 
te  que  cela  iignifîoit  ;  il  fournit  des 
lubfides  ,  &  les  pillages  cefTerent, 
I-es  entreprifes  de  PkîUppe'Ait^Jic 
furent  prefque  toujours  heuretifes , 
jparce  qu'il  méditoit  fes  projets  avec 
lenteur  ,  &  qu'il  les  exécutoit  avec 
célérité.  On  lui  a  reproché  d'avoir 
fait  quelques  fautes  à  la  tête  de  Tes 
armées  ;  mais  il  en  fit  bien  peu  dans 
fon  conféil.  Il  commença  pat  rendre 
les  François  heureux  ,  il  finit  par 
les  rendre  redoutables  ',  &  quoique 
plus  porté  à  la  colère  qu'à  la  dou- 
ceur ,  &  à  punir  qu'à  pardonner  ,  il 
fut  regretté  par  fes  fu)éts ,  comme 
un  pui'ilant  génie  &  comme  le  père 
de  la  patrie.  Ce  fut  (pus  fon  règne 
'^e  l'on  vit ,  pour  la  première  fois  , 
le  maréchal  de  France  commander 
l'armée  ;  (  c'étoit  Henri  Clément,  ) 
Ce  fiit  auffî  de  fon  temps  que  lés 
femilles  commencèrent  a  avoir  des 
furnoms  fixes  &  héréditaires  :  Içs 
feigneui^s  les  prenoient  des  terres 
qu'ils  pofTédoient  \  les  gens  de 
lettres ,  du  lieu  de  leur  naiâance  ; 
les  Jui£s  convertis  &  les  riches  mar* 
chands ,  dé  telui  de  leur  demeure. 
Il  régnoit  alors  deux  maux  très- 
Cruels  ,  la  lèpre  Ôc  l'ufure  i  l'une 
infeâoit  les  corps  ,  l'autre  ruinoit 
les  famflles.  Le  nombre  des  lépreux 
étoit  fi  confidérable ,  que  les  plus 
petites  bourgades  étoient  obligées 
d  aVoif  un  Hôpital  pour  cette  mala^* 
die.  On  remarquera  encore  ,  que 
lorfque  Philippe  alla  combattre 
Richard ,  les  Ânglois  y  qui  s'étoient 
Inis  eil  embufcade  auprès  de  la 
Loire ,  lui  enlevèrent  fes  équipages, 
dans  lesquels  il  faifoit  porter  tous 
les  titres  de  la  couronne ,  ainfi  qu'en 
ufe  encore  aujourd'hui  le  Grand- 
Seigneuri  Phîlippt  fit  recueillir  les 
copies  de  fes  Chartes  par-tout  où 
il  put  en  trouver  ;  mais  fes  foins 
se  purent  réparer  entièrement  cette 

rrte.  Le  furnom  é!Aupifle  fut  donné 
Philippe  par  fes  contemporains, 

jom^  nu 


Mènerai  te  trompé,  lorfqu'lt  prétend 
que  Paul-Emile  fut  le  premier  qui 
rendit  le  nom  de  Conquérant  pat 
celui  d*Augu/li  :  un  favant  critique 
a  .prouvé  le  contraire  par  des  wy 
torités  fans  réplique* 

Xn.  PHILIPPE  III ,  furnommé  U 
Hardi  ,  fut  proclamé  roi  de  f'rancâ 
en  Afrique ,  après  la  mort  de  S* 
Louis  fon  père,  le  25  Août  1270. 
Il  rjsmporta  une  viÛoire  fur  les  In- 
fidelles  «  &  après  avoir  conclu  avec 
le  roi  de  Tunis  une  trêve  de  dix 
ans ,  il  revint  en  France.  Philippe  ^ 
obligé  de  porter  les  armes  dans  la 
Cailille  pour  maintenir  les  droits 
^Alphonfa  de  la  Cerda ,  fils  de  Blanche 
fa  fœur  ,  qui  venoit  d'être  exclus 
de  la  couronne ,  fit  d'abord  quel-» 
ques  aâions  de  bravoure  \  mais  il 
nit  bientôt  obligé  de  fe  retirer  i  fans 
avoir  pu  enlever  le  trône  à  l'ufur- 
pateur.  Son  règne  eft  éternèUenWni: 
mémorable  par  la  journée  affreufe 
des  Vêpres  Siciliennes,  On  a  appelé 
de  ce  nom ,  le  mafTacre  que  *  icrrc  » 
roi  d'Aragon ,  fit  faire  de  tous  les 
François,  fujets  du  roi  de  Naplcs* 
qui  étoient  à  Palerme  en  Sicile ,  de 
laquelle  il  s*emi)ara ,  &  que  fes  fuc-* 
.  ceâeurs  ont  toujours  confervée  d^ 
puisi  Cette  tragédie  éclata  le  30 
Mars  ,  le  lendemain  du  jour  de  Pâ- 
ques 12S2  ,  au  fon  de  la  cloche  des 
Vêpresi  Jamais  la  vehgeance  ne  fe 
fignala  par  des  fureurs  auffi  bar- 
bares :  on  vit  des  petes  ouvrir  le 
ventre  de  leurs  filles ,  pour  y  cher- 
cher les  fruits  de  l'amour  qu'elles 
avoient  eu  pour  les  François.  Les 
prêtres  &  les  moines  maâfacrerenc 
leurs  péiiiteptes  jufqu'au  pied  des 
autels.  Un  feul  François  vertueux 
échappa  au  maflacre  général  :  (  Voy» 
Porcelets*  )  Philippe  le  Hardi  , 
pour  s'en  ve&ger ,  marcha  en  pcr- 
fonne  contre  le  roi  d'Aragon  :  il 
prend  d'aflfaut  &  ruine  de  fond  ea 
comble  la  ville  d'Ëlne ,  &  emporte 
auâi  Çironne,  £a  revenant  de  cette 
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expédition,  il  mourut  d'une  fieyrt  par  Ra^ul  de  Nèfle ^  connétable  ié 

maligne  à  Perpignan ,  le  6  Oâobre  France.  Le  monarque  Angloîs  mi- 

12S5  ,  à  41  ans.  Les  qualités   de  plora  le  fecours  de  l'empereur  ,  du 

ce   prince   furent    la   valeur  ,    la  duc  de  Bar ,  &  du  comte  de  Flandres  « 

bonté  ,  l'amour  de  la  juftice  &de  qui  fe  liguèrent  en  vain  contre  le  roi 

la  religion,  n'ayant  aucune  con-  de  France.  Philippe  eut  de  grands 

noiiTance  des  lettrés,  &  faifant  de  avantages  en  Guienne&  en  Flandres, 

mauvais  choix  par  défaut  d'étendue  Vainqueur  à  Fumes  en  1296,  il  obli* 

d'efprit.  Sa  implicite  &  fon  peu  gea  les  Anglois  &*les  flamands  à  ac- 

de  méfiance  nuiiirent  aux  entreprifes  ccpter  les  conditions  de  paix  qu'il 

qu'il  fit  au  -  dehors  du  royaume,  voulut  leur  diâer.  Ces  derniers  la 

Sa  conduite  fiit  plus  heureufe  au-  rompirent  bientôt.  Les  gouverneurs 

dedans.  La  France  fiit  riche  &  Ro-  François ,  laifTés  dans  leur  pays  par 

riffante ,  fatis  aucune  vexation  d'im-  PhîUppe  ,  fe  rendirent  odieux    par 

j^ôts.  On  dit  cependant  qu'il  aimoit  leur  tyrannie.  On  fe  révolta  :  Phi" 

l'argent  -,    6c    Thifloire  remarque  lippe  envoya  une  puifTante  armée.; 

qu'ayant  fait  mettre  en  prifon  plu-  mais  là  jaloufîe  des  chefs  fit  perdre» 

fieurs  ufuriers  ,   il  leur   fit  payer  en  1302,  la  bataille*  de  Courtrai, 

Une   amende   à   fon  profit '&  les  où   périt  le   comte  di  Artois   avct 

relâcha  enfuite.  Mais  quelques  traits  20,000  hommes  &    l'élite  de    la 

de  parcimonie  domeftique  font  par-  Noblcffe  Françoife.  Le  roi  ne  tarda 

pardonnables  à  un  roi  ,   lorfque  pas  à  prendre  fa  revanche.   Il  eut 

îes  fujets  font  épargnés.  Il  y  eut  divers  avantages ,  &  gagna ,  le  1% 

fous  ce   règne    des  troubles  dans  Août  1304,  la  célèbre  bataille  de 

le  Languedoc  5t  dans  la  Guienne,  Mons-cn-Puelle ,  ou  plus  de  2500^ 

excités  par  les  feigneurs  du  pays.  Flamands   reflerent    fur  la  place. 

Ils  s'armoient  les  uns  contre  les  Cefl  en  mémoire  de  cette  viôoîre* 

autres ,  pour  fe  réunir  enfuite  contre  que  fut  élevée  ,  dans   Téglife   dé 

le  roi.  Philippe  le  Hatdi  fut  occupé  Notre-Dame  de  Paris',   la  Statue 

à  les  accorder  entre  eux,  ou  à.  les  équeflre  de  ce  prince.  D  fitfenfuite 

réduire ,  &  il  y  réuffit  quelquefois,  la  paix    avec  les   Flamands.  Une 

Ce  fut  fous  ce  règne  que  les  pre-  guerre  nouvelle , 'mais  moins fanguï- 

mieres  lettres    de   noblefTe  furent  naire  que  les  précédentes  ,  occupa 

données  ,  l'an  1270 ,  en  faveur  de  en  même  temps  Philippe  -,  nous  vou» 

Raoul ,  argentier  du  roi...  Voye^  j.  Ions  parler    de    fes  démêlés  ave# 

Brosse...   ix,    Mari£...    &  11.  le  pape  Bonlface  VIÏL  Le  premier 

Elisabeth.  fujet  du  mécontentement  de  ce  poti- 

XIII.  PHILIPPE  IV  ,   roi  de  tife ,  venoit  de  ce  que  le  roi  avoib 

France  &  de  Navarre ,  fumommé  U  donné  retraite  aux   Colonnes  ,    fes 

Bel  ,  né  à  Fontainebleau  en  1268 ,  ennemis  ;  mais  PhiVppe  a  voit  aufH 

monta  fur  le  trône  après  fon  père  des  fujets  de  fe  plaindre  de  BvnU 

Philippe  le  Hardi  ^  en  1285.  Il  cita'  face.  Ce   pape   pouflbît  dxtrème- 

au  parlement  de  Paris  Edouard  1 ,  ment  loin  fes  prétentions'  fur  l-^s 

roi    d'Angleterre  ,    poUr     rendre  collations  des  bénéfices ,  &  vou- 

comp^  c'e  quelques  violences  faites  loit  partager  avec  le  monarque  les 

par  les  anglois  fur  les   côtes  de  décimes  levées  fur  le  Clergé.  La 

Normandie.  Ce  prince  ayant  refîifé  rcfiflancede  Philippe  à  fes  vol  contés, 

de  coraparoître,  fiit  déclaré  con-  irrita  le  pontife.  Pour  première  ven- 

vainou  du  crime  de  félonie ,  &  la  geance  ,  il  donna  la  Bulle  CUricts 

Cuie&ne  lui  fut  «nlevée  en  J>9i  *  t^i^^f ,  par  laquelle  il  défendoit  aux 
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%eC2éicifiîques  de  payer  atfcun  ftib-  dté  une  fédition  dans  Paris  en  1 306; 
fide  au  prince  fans  l'autoriœ  du  Les  Templiers ,  qui  perdoient  beau- 
Saint-Siège ,  fous  peine  d*être  frap-  coup  à  ce  rabais ,  furent  accufés  d'à- 
pés  des  foudres  de  Rome.  Une  it-  voir  eu  part  à  cette  mutinerie.  Phi'» 
conde  bulle  fuivit  de  près  la  i'^  ;  lippe It  Bel,  implacable  dans  (es  ven< 
rlie  commence  par  ces  mots  :  Au/-  geances  >  médita  dès-lors  leztinc* 
culta  fin*  Toute  la  fuite  de  cette  tion  de  ces  moines  guerriers.  CV/* 
pièce  ûnguliere  prouve  que  le  pape  ment  F,  créature  de  ce  monarque  » 
s  attribuoit  le  droit  de  faire  rendre  fe  prêta  à  tout  :  les  bûchers  furent 
compte  au  roi  du  gouvernement  de  dreiTés ,  6c  des  citoyens  refpeéla- 
£on  'Etat ,  &  d'être  le  fouverain  juge  blés ,  qui ,  pour  la  plupart ,  étoient 
entre  lui  &  fes  fujets.  Une  pareille  innocens  ,  &  qui  auroient  mérité 
prétention  ne  pouvoitqu'indifpofer  des  fuppiices  n>oins  cruels,  quand 
PhUippc  contre  lui.  Ce  prince  ayant  même  ils  auroient  été  coupables  » 
bat  brûler  cette  Bulle  le  11  Fé-  périrent  dans  les  flammes,  comme 
vrier  1301 ,  le  pape  en  donna  une  des  fcélérats  de  la  lie  du  peuple.  Phi* 
nouvelle  qui  débute  ainfi  :  Untm  lippe  fouillé  du  fang  de  ces  viûimes 
fathàanu  U  y  prétendoit  que  la  puif-  de  fon  avarice  ,  (  Voye\  Molaï.  ) 
£ance  temporelle  étoit  foumife  àla  mourut  peu  de  temps  après  »  d*une 
fpirituelle ,  &  que  le  pape  adroit  de  chute  de  cheval ,  le  29  Novembre 
dépofer  les  fouverains.  ^osi/âM  fit  1314,  à  46  ans  ^  après  avoir 
plus  :  pour  braver  le  roi ,  il  lui  recueilli  une  partie  des  biens  des 
envoya  un  légat ,  ennemi  perfonnel  Templiers.  Ce  prince  fiit  le  plus 
de  ce  monarque.  La  nation,  irritée  bel  homme  de  fon  temps.  Né  avec 
contre  ces  démarches  imprudentes»  un  cœur  haut ,  un  efprit  vif , ,  une 
appela  au  concile  général  dans  des  ame  ferme ,  une  humeur  libérale  ^ 
états  généraux  convoqués  par  Piùr  il  auroit  pu  être  adoré  de  fon  peu- 
Upft^  Le  pape  venoit  de  l'excom-  pie  :  mais  il  aliéna  le  cœur  de 
munier  par  une  Bulle  foudroyante,  fes  fujets  par  ît&  exaflions  horri- 
qui  mettait  le  royaume  en  interdit,  blés ,  par  \t&  fréquentes  altérations 
ifo^ara  fut  envoyé  à  cet  homme  des  monnoies ,  qui  le  ârent  appeler 
impétueux  ,  en  apparence  pour  lui  le  Faux  Monaoyeur  ;  par  la  puifîance 
^gniâer  l'appel  au  futur  concile  ;  abfolue  qu'il  donna  à  des  minières 
mais  réellement  pour  l'enlever ,  de  avares  &  infolens ,  &  par  fa  févérité 
concert  avec  les  Colonnes,  Us  l'in-  qui  tenoit  de  la  cruauté.  Ce  roi  â 
vefiirent  dans  la  ville  d'Anagni ,  &  emporté  fut  pourtant  fe  modérer 
fe  faiûrent  de  ià  perfonne.  On  vou-  dans  qiielques  occafions.  Ses  cour- 
loit  le  mener  au  Âitur  concile  *,  mais  tifans  lui  confeilloient  de  punir 
il  mourut  avant  qu'on  eût  le  temps  Tévêque  de  Palmiers  ;  en  partie  Tau* 
dele  convoquer.  w&eAoirA7,fucceir-  teur  de  fes  démêlés  avec  Bonîfacê 
feur  paiûble  d'un  pontite  qui  ne  VUL  —  Je  puis  Jl.ns  doute  nu  renger  ^ 
l'étoit  guère  ,  termina  tous  ces  leur  dit>il  *,  mais  II  efi  beau  de  U  pou^ 
malheureux  différens.  Clément  V^  ^yolr  &  de  ne  pas  le  faire.,,  PhUlppt 
quifutpape  après  lui,  annulla,  dans  eu  le  premier  de  nos  rois  qui  aie 
le  concile  de  Vienne  ,  tout  ce  que  reAreinc  les  apanages  aux  feuls  hoirs 
Bonîfate  VIll  avoit  feit  contre  la  mâles,  &  qui  ait  fait  entrer  le  Tiers- 
France.  Ce  fut  dans  cette  aiïemblée  Etat  dans  les  états  gcneraux.  C'eft 
que  fut  réfolue  la  perte  desTem-  lui  auffi  qui  commença  a  rcduire  les 
pliers.  La  rigueur  des  impôts  &  le  feigneurs  à  vendre  leur  droit  de 
rabais  de  la  mcwiQoie .  sivplent  ex<«  b^e  monnoiCf  II  donna  >  enx  3  z  3 , 
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un  Edit  qni  gênoit  (i  fort  la  khrU  PhlUppe  Ufid.  Il  monta ûxcXé  tt&aé 

cation  qui  s'en  faifoit  dans  leurs  en  i^iS  ,  à  la  mort  de  foncooliit 
terres  ,  qu'ils  trouvèrent  plus  avan-     Charles  U  BU ,  après  avoir  eu  pen- 

tageux  d  y  renoncer.  dam  quelque  temps  la  régence  du 

XIV.  PHtLIPPEV,  roi  de  royaume.  La  France  fut  déchirée  ^ 

France ,  furnommé/e  Louq  à  caufe  au  commencement  de  fon  règne  , 

de  fa  grande  taille ,  étoit  Aïs  puiné  par  des  di^utes  fur  la  fucceSion 

de  Philippe  le  ^«/.Ilportoit  le  nom  à  la  couronne..  Edouard  lll ^  roi - 

de  Comte  de  Poitou ,  lorfqu*il  fuc-  d'Angleterre  ,  y  prétendoit  comme 

céda,  en  1316  ,  à  Lotus  Hutîn  fon  petit-fils  de  Philippe  U   Bel  par  fa 

irere ,  ou  plutôt  à   Jean  1  ,    fon  mère  •,  mais  Philippe  de  Vahls   $*eik 

neveu,  qui  ne  vécut  que  8  jours ,  faiiît  comme  premier  prince  dufang^ 

a  l'exclufion  de  Jeanne  fa  nièce  ,  Les  peuples  lui  donnèrent ,  à  £04 

ibeur  de  ce  Jean,  11  fit  la  guerre  avènement  au  trône,  le  nom  de /br* 

aux  Flamands,  renouvela  lalliance  tuni  ;  il   put  y  joindre,  pendait 

faite  avec  les  EcofTois  ,  chafTa  les  quelque  temps,  celui  de  Victorieux  & 

Juifs  de  fon  royaume,  &  mourut  de  Jufle,  Le  comte  de  'Flandres  (bit 

le  3  Janvier  i33i>  à  28  ans.  Sa  vafTal,  ayant  maltraité  fes  fu jets  *,  &: 

douceur  &  fa  généroiité  avoient  les fujetss'étantfoulevés,  il  marcha 

donné    des    efpérances.    U  avoit  au  fecours  de  ce  prince.  Il  livre  ba^ 

formé  le   projet  d'établir  l'unité  taille  aux  rebelles  à  Caflel ,  âiit  des 

des  poids  &  des  mefures  dans  le  prodiges  de  valeur,  &  remporte  une 

loyaume;  mais  il  y  rencontra  des  vi£boirè  ûgnalée ,  le  24  Août  13  2^» 

difficultés  qu'il  ne  put  furmonter.  (  Vùye\  11.  Noyers.)  Après  avoir 

Les  lépreux  furent  encore  en  grand  tout  pacifié ,  il  fe  retirât,  en  diiàiit 

Aombre  fous  ce  règne.  Cette  ma-  au  comte  dt  Flandres  :  Soye^  plus 

ledie  ,  fi  dégoûtante  &  û  horrible  ,  prudent  &  plus  humain  ,  6^  vous  aure\ 

étoit  prefque  recherchée.  Ils  jouif*  moins  de   rebelles,,,    Philippe  vain^ 

ibîent  de  grands  biens  dans  leurs  queur  cOnfacra  le  temps  de  la  pai^ 

Hôpitaux ,  &  ne  payoient  point  à  régler  le  dedans  de  fou  royaumei 

de  fubfides.   Us  commencèrent  à  Les  financiers  forent  recherchés  » 

exciter'  Tenvie ,  &  on   les  accufa  &  pluiieurs  condamnés  à  mort  \ 

d'avoir ,  de  concert  avec ,  les  Jui&  entre  autres  Pierre  Rémi ,    généra 

&  les  Turcs ,  jeté  leurs   ordures  des  finances  ,   qui  laifla  près  dé 

Se  des  fachets  de  poifon  dans  les  vingt  millions.  U  donna  enTuité 

puits  &  dans  les  fontaines.  On  leur  l'Ordonnance  fur  les  francs- fiefs  ; 

attribua ,  peut-être  avec   aulH  peu  qui  impofe  des  droits  fur  les  Eglifes 

de   fondement  ,   pluiieurs    crimes  &  fur  les  rotiuriers    qui  avoient 

contre  nature»  Un  grand  nombre  acquis  des  terres  nobles.  Ce   fut 

furent  condamnés  au  feu  ,  &  les  alors  que  commença  à  s'introduire 

autresenferméstrès-étroitementdans  la  forme  de  V Appel  comme  d^ahus^ 

les  Léproferies,  Le  règne  de  Philippe  dont  les  principes  font   plus  an* 

/e  loR^  efi  recommandable  par  quan-  ciens  que  le  nom.  L'année  1^2^ 

tité  de  fages  ordonnances  fur  Its  fut  marquée  par  un  hommage  fo-^ 

Cours  de  juflice  &  fur  la  manière  lenhel   t{W Edouard ,    roi   d'Angle* 

de  la  rendre.  terre  ,  vînt  lui  rendre  k  Amiens  ^ 

iV.  PHILIPPE  DE  Valois  ,  genou  en  terre  &  tête  nue ,  pour 

I^'  roi  de  France  de  la  branche  col-  le  duché  de  Guienhe.  La  paix  in-* 

latérale  àe^  Valois  ,   étoit   fils  de  térieure  du  royaume  ftit  troublée 

^larlis  comte  de  Vahij ,  fi-ere  de  par  les  difiSérens  fur  k  diMinâiod 
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to  deux  puiâances  ,  &  fur  la  jtl*  Àm^tamm  m  rtpio  fum  rt»  ego  jun 

ridiâion    eccléôaûique  ,   attaquée  paumo  ; 

fortement   par  PUriv  de   CugnUres ,  Maitis  jure  quidem  ,  Francorum  nun<* 

avocat  du  roi ,  défenfeur  de  la  juC-  cupor  tdem: 

tîce    iecuUere.    On    indiqua    une  Htncc^Mtmomm  varîadofacU  meorum^ 

affcmblée  pour  entendre  les  deux  pf^mp^^  ^,  y^i^i^  répondit  par  ces 

pardes  devant  le  Roi  :  ce  magiftrat  ^^3^^^  ^^^^  ^  parodiés  en  partie  des 

y  parla  en  homme  mftruit  &  en  précédens  : 

philofophe  éclairé.  i7^/tr<»i</ évèque  „    ^  *  .    ,    *     ^    , 

d'Aucun  ,  &  Ro^  archevêque  de  ^''«^^  ngnorum  qui  dicerts  efe  du0^ 

Sens  ,  foutinrent  la  caufe  du  Clergé  _."''"• 

avec  moins  d'art  &  de  raifon.  L©  francorum    regno  pnvaberls  ,    atquâ 

Roi  n'en  fut  pas  moins  favorable  ^       patemo. 

aux  eccléfiaftiques-  Cette  querelle  ^^^cedunt  mares  hulc  regno ,  non  mii- 

devint  le  fondement  de  toutes  les  ^*''"  • 

difpuces  élevées    depuis  fur  l'au-  ^"ic^fiarmorumvarualojiukatuorum. 

torité  des  deux  Puiflances  :  difputes  Cependant  Philippe  fe  mit  en  état 

qui    n'ont  pas  peu  fervi  à  ref-  de  fe  défendre.   Ses  armes   eurent 

treîndre    la   )uridiâioa  eccléfiaf-  d'abord  quelques  fuccés  ;  mais  ces 

tique  dans  des  bornes  plus  étroites,  avantages  ne  compenferent  pas  la 

Les  années  fuivantes  furent  em-  perte  d^  la  bataille  de  TEcluie  «  où 

ployées  à   des  réglemens  utiles  «  la  flotte  Françoife»  compofée  de 

^li  furent  malheureufemênt  inier-  cent  vingt  gros  vaifTeaux ,  montés 

rompus  par  la  guerre  tfvCEdouard  par  40,000  hommes ,  fut  battue  l'an 

///déclara  à  la  France.  Cette  mal-  1340  par  celle  d'Angleterre.    On 

heureufe  guerre ,  qui  dura  à  diverfes  doit  attribuer  en  partie  cette  dé- 

reprifes  plus  de  100  ans ,  fut  com-  &ite  au  peu  de  foin  que  nos  rois 

mencée  vers  Tan  1336.  Edouard  re-  avoient  pris  de  la  marine ,  quoique 

tira  d'abord  les  places  de  la  Guienne  la  France ,  baignée  par  deux  mers  ^ 

éont  Philippe   étoit  en  polTeffion.  foitiiheureufèmentiitnée.  Onétoit 

Les  Flamands,  révoltés   de  nou-  obligé  de  fe  fervir  de   vaiileaux 

veau  contre  la  France  malgré  les  étrangers ,  qui  n'obéiffoient  qu'a- 

fermens  &  les  traités,  fe  range-  vec  lenteur   &    avec  répugnance* 

rent  fous  fes  étendards  *,  ils  exi-  Cette  guerre ,  tour- autour  difcon- 

gèrent  feulement  qu'Edouard  prit  le  tinuée  &  repr'tfe ,  recommença  avec 

titre  de  Roi  de  France  ,  en  confé-  plus  de  chaleur  que  jamais  en  1^4^» 

quence  de   fes  prétendoas  fur  la  Les  années  ennemies  s'étant  ren- 

couronne,  parce  qu'alors ,  fuivant  contrées  le  26  Août  1346 .  près  de 

la  lettre  de  leur  traité  »  ils  nefai-  Créci  ,  village  du  comté  de  Pon* 

foienc  que  fuivre  le  roi  de  France,  thieu ,  les  Anglois  y  remportèrent 

,,  Voilà  (  dit  Saiat'FoisÊ  )  l'époque  une  viâoire  iignalée.  Edouard  n''a- 

„  de  la  jonâion  des  FJeurs-de-lis  voit  que  40,000  hommes  >  Philippe 

,f  &  des  Léopards  dans  les  armoi-  en  avoit  près   de  80,000  :  mais 

,«  ries  d'Angleterre  'S  Edcuardipout  l'armée  du  premier  étoit  aguerrie  ^ 

îuflifîerle  changement  de  fes  armes,  &  celle  du  fécond,  mal  difciplinée, 

ût  répandre  cette  efpece  de  ma-  étoit  accablée  de  fatigues.  La  France 

nifeâe  en  vers  du  temps  :  y  perdit    25   à  30,000  hommes; 

(  car  nul  n'étoît  prins  à  rançon  ne  à 

SU9  fum  ngnorum  ,   bmâ   ruumt  ,  merci ,  dit  Froiflard ,  6*  alnji  l'avolen^ 

éuonif»  i  otdonaélct  JÎnglois  entre  eux  s  )  de  ctt 
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nombre  étoit  Jean  roi  de  Bohème  ,  gUe»,  aux  ofEders  des  Moimoies^ 

(  qui  quoique  aveugle  ne  s'en  bat-  de  garder  le  fecret  ;  mais  comment 

tit  pas  moins)  6c  environ   ifoo  pouvoit-il  ic  flatter   qUHme  telU 

gentilshommes  ,^  la  fleur  de  la  No-  tufidélité  ne  feroit  pas  découverte  ^ 
bleflfe  Françoife.  La  perte  de  Calais 

&  de  plufieurs  autres  places ,  fut  le  t  ^^'^  ^  Espagne.  ] 

triilc  Wt  de  cette  défaite*  Quelque  XVI.  PHILIPPE  I.*'  roi  d*Ef. 

temps  auparavant,  Edouard  avoit  pagne,  &c.  furnommé /e £e/,  otoit 

défié  Phi/lppe  de  Valois  à  un  com-  fils  de  MaximllUn  />  archiduc  d' Au- 

I)at  fingulier.  Le  roi  de  France  îe  triche  ,  depuis  empereur  >    &    de 

refufa  :  ce  n'efl  pas   quHl  ne  fût  Marie  de  Bourgogne.  11  époufa  ,  en 

Brave*,  mais  il  crut  qu'un  fouverain  1490 ,  Uannc  la  FolU  ,  reine  d'Ef- 

ne  devoit  pas  combattre  contre  un  pagne ,  féconde  fille  &  principale 

roi  fon  vaual.  Enfin  ,  en  1347,  on  héritière  de  Ferdinand  V,  roi  d'A- 

conclut  une  trêve  de  fix  mois  entre  ragon ,  &  d'ifabelle ,  reine  de  Caf- 

la  France  &  .l'Aneleterre ,  qui  fut  tille.  11  mourut  à  Burgos   le    if 

prolongée  à  dîverés  reprifes.  Phî-  Septembre  1506,  à  2S  ans,  après 

lippe  de  Valois  mourut  peu  de  temps  une  maladie  de   ûx  jours  ,  pour 

après,  le  23  Août  1350,  à  57  ans,  avcùr  fait  un  trop  yiolent  exercice 

bien  éloigné  de  porter  au  tombeau  de  la  paume.  [  Voye{  l'article   de 

le  titre  de  Fortuné.  Cependant  il  Jeanne  la  Folle ^n^  ne.}  Cetoit 

venoit  de  réunir  le  Dauphiné  à  la  le  prince  le  plus  beau ,  le  plus  gé- 

France.  Humbert ,  le  dernier  prince  néreux  &  le  plus  facile  de    l'£u« 

de  ce  pays ,  ayant  perdu  fes  enfans,  rope  ;  mais  il  s'en  falloit  bien  qu'il 

laflié  des  guerres  qu'il  avoit  foute-  eût  le  génie,  l'application,  lapru- 

nues  contre  la  Savoie ,  fe  fit  Domi-  dence  &  l'habileté  de  fon  beau- 

siicain  ,   &  donna  fa  province  à  père.  On  craignoit ,  s'il  eût  régné 

Philippe^  en  1349 ,  avec  la  condition  plus  long-temps,  que  l'Inquifition » 

que  le  fils  aîné  de  nos  rois  s'appelle-  regardée  alors  comme  néceflaire» 

roitDaupliin.  Philippe  de  Valois  ajouta  n'eût  été  fupprimée  ;  que  les  grands 

encore  à  fon  domaine  le  Rouffilloii  n*euflent  joui  de  leur  ancienne  au- 

&  une  partie  de  la  Cerdagne,  en  torité,  &  quç  les  peuples  ne  iuî- 

prêtant  de  l'argent  an  roi  de  Ma-  fent  devenus  auflî  malheureux  que 

'jorquc  ,  qui  lui  donna  ces  provin-  fous  Henri  timpuîffam.  Philippe  qui 

ces  en  nantiflement  ;  provinces  que  regardoit  le  roi  de  France  comme  le 

Charles  F/ii  rendit  depuis  fans  être  plus  honnête-homme  dé  TEurope» 

rembourfé.  U  acquit  auiH  Montpel-  le  préféra  à  l'empereur  fon  père  » 

lier,,  qui  efi  demeuré  à  la  France.  &  a  Ferdinand  fo9  beau -père,  en 

Il  efi  furprenant  que,  dans  un  règne  confiant  la  tutelle  &  l'éducation  de 

û  malheureux,   il  ait  pu  acheter  fes  enfans  à  Louis  XII. 

ces  provinces  après  avoir  beau-  XVII.  PHILIPPE  II ,  né  à  Valla- 

coup  payé  pour  le  Dauphiné.  L'im-  dolid  le  21  Mai  1517»  de  Charles* 

Çot    du    Sel,    le    hauflement  des  Quint  &  A'Ifabelle  de  Portugal,  de« 

ailles ,  les  infidélités  fur  les  Mon-  vint  rot  de  Njiples  &  de  Sicile ,  pat 

noies ,  le  mirent  en  état  de  faire  ces  l'abdication  de  fon  père  en  1 554; 

acquifitions.   On  avoit  non-feule-  &  roi  d'Angleterre  le  même  jour  , 

ment  hauflTé  le  prix  fiûif  &  idéal  par  fon  mariage  avec  la  reine  AftfnVk 

des  efpeces  ;  on  en  fabriquoit  de  II  monta  fur  le  trône  d'Efpagne  le 

bas^loi ,  on  y  mêloit  trop  d'alliage.  17  Janvier  1 5  ^6 ,  après  Fabdfcatk» 

PhlUppa,  £ûfoit  jurer  fur  les  Evaa*  de  Charles^Qulnt.  Ce  priace^  svoit 
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fait  une  trêve  avec  les  François  ;  de  Saînt-Quentin  -,  mais  II  en  retira 

fon  £ls  la  rompit.  11  fe  ligua  avec  un  aiTez  grand  fruit  par  la  paix  glo- 

les  Anglois  ,  &  vint  fondre  en  Pi-  rieufé  de  Cateau-Cambrefis ,  le  chef- 

cardie  avec  une  armée  de  40,000  d'oeuvre  de   fa  politique.   Par  c« 

hommes.  Les  François  fure..t  tail-  traité,  conclu  le  13  Avril  1559,  il 

lés  en  pièces  à  la  bataille  de  Saint-  gagna  les  places-fortes   de  Thion« 

Quentin,  le  10  Août  1557.   Cette  ville,  de  Marienbourg,  de  Mont-  ^ 

ville  fiit  emportée   d'ailaut ,  &  le  midi ,  de  Hefdin ,  &  le  comté  de 

jour  qu'on  monta  à  la  brèche ,  f'ht-  Charolois  eiî  pleine  fouveraineté. 

£ppe  parut  armé  de  toutes  pièces  ,  Cette  guerre ,  fi  terrible  &  fi  cruelle, 

pour  encourager  les  foldats.  C'efl  finit  encore  comme  tant  d'autres, 

la  première  &  la  dernière  fois  qu'on  par  un  mariage.  Philippe  prit  pour 

le  vit  chargé  de  cet  attirail  mili-  troifieme  femme  EH/abeth,  fille  de 

taire.  On  fait  que  fa  terreur  fut  Henri  Jl,  qui  avoit  été  promife  à 

telle  pendant  le  combat ,  qu'il  fit  Don  Carlos.    Philippe ,  auprès  de  û 

deux  vœux  :  l'un ,  de  ne  plus  fe  glorieux  commencemens ,  retourna 

trouver  déformais  à   aucune  ba-  triomphant  en  £fpagne ,  fans  avoir 

taille  ;  &  l'autre  de  bâtir  un  magni-  tiré  Pépée.  Son  premier  foin ,  en 

fique  Monailere,  fous  le  nom  de  arrivant  à  ValIadolid,fiit  de  deman- 

S oint-Laurent ,  à  qui  U  attribuoit  le  der  au  grand-Inquiûteur  le  fpeâacle 

fuccès  de  (ts  armes  :  ce  qu'il  exé-  d'un    Auto  -va-  ri.  On  le  lui 

cuta  à  l'Ëfcurial ,  village  à  fept  lieues  accorda  bientôt  *,  quarante  malheu- 

de  Madrid.  Après  la  bataille,  le  Duc  reux,  dont  quelques-uns  étoient 

de  Savoie ,  fon'générad ,  voulut  lui  prêtres  ou  religieux,  furent  éfiran- 

baifer  les  mains.  Philippe  l'en  em-  glés  &  brûlés ,  &  l'un  d'eux  fut 

pécha  en  difant  :  C'eflà  moidebaifer  brûlé  vif.  Don  Carlos  de  Se^a  ^  ime 

les  vôtres ,  dont  me  fi  belle  victoire  eft  de  ces  infortunées   viâimes ,  ofa 

P ouvrage  \  &  il  lui  fit  préfent  des  s'approcher  du  roi  ,  &  lui  dit  : 

drapeaux  prb  pendant  l'aétion.  La  Comment^  Seigneur, foujffhi'vous  qu  on 

prife  du  Catelet  ,   de  Ham  &  de  brûle  tant  de  malheureux  ?  Pouve^-vous 

Noyon ,  furent  les  feuls  avantages  être  témoin  d'une  telle  barbarie  fans 

qu'on  tira  d^uxe  journée  qui  auroit  gémir?  — Si  mon  fils ,  répondit  fioi- 

pu  perdre  la  France.  Charles-Quint ,  dément  Philippe ,  étolt  fufpeci  d'hé'-' 

infiruit  d'une  telle  vi£^oire,demanda,  ■  réfie^  je  P abandonnerais   mol-mime  à 

dit- on,  à  celui  qui  lui  en  apporta  lafévèrlti  de  Plnquifition,  Mon  horreur 

la  nouvelle ,  fi  fon  fils  étoit  à  Paris  ?  eft  telle  pour  vous  &  pour  vos  fembloi^ 

tsi  fur  fa  réponfe,  il  tourna  le  dos  hUs  \  que  fi  Pon  manqucfh  de  bourreau  , 

fans  proférer  un  feul  mot.  Le  duc  j'enfirvlrois  moi-même.  Ce  monarque 

de  Guife  ayant  eu  le  temps  de  raf-  fe  conduifoit  fuivant  l'efprit  qui 

fembler  une  armée ,  répara  la  honte  lui  avoit  àïùé  cette  réponfe.  Dans 

de  fa  patrie  par  1^  prife  de  Calais  une  vallée  de  Piémont ,  voisine  du 

&  de  Thionvilje.  Tandis  qu'il  raf-  Milanez  ,  il  y  avoit  quelques  Hé- 

iuroit  les  François ,  Philippe  gagnoit  rétiques  :  le  gouverneur  de  Milao 

ime  afifez  importante  bataÛle  contre  eut  ordre  de  les  faire  périr  tous  par 

le  maréchal  de  Thermes^  auprès  de  le  gibet.  Dans- la  Calabre quelques 

Gravelines ,  fous  le  commandement  cantons  avoicnt  laifle  pénétrer  dans 

du  comte  d'Egmont ,  à  qui  il  fit  leur  fein  les  opinions  nouvelles  ; 

depuis  trancher  la  tête.   Le  vain-  il  ordonna  qu'on  pailat  les  npva- 

queur  ne  profita  pas  plus  de  la  vateurs  au  fil  de  l'épée ,  &  qu'on 

yiâoire  de  GravtUnes  q^ede«elle  en  réfervât  fpixante,  dont  trente 
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finirent  leur  malheureufe  vie  par  la 
corde ,  &  trente  par  les  flammes. 
Cet  efprit  de  cruauté ,  &  l'abus  de 
fon  pouvoir ,  afifoibhrent  ce  pou- 
voir même.  Les  Flamands  ne  pou- 
vant p'.us  porter  un  joug  û  dur  ,  fe 
révoltèrent,  La  révolution  com- 
mença par  les  belles  &  grandes  pro- 
vinces de  Terre-ferme  ;  mais  il  ny 
eut  que  les  provinces  maritimes  qui 
obtinrent  leur  liberté.  Elles  s*éri- 
gerent  en  république ,  fous  le  titre 
de  Provinces-Unies ,  en  1579.  Phi- 
lippe envoya  le  duc  (TÀibe  pour  les 
réduire ,  &  la  cruauté  de  ce  général 
lie  fit  qu'aigrir  refprit  des  rebelles, 
Jamais  on  ne  combattit  de  part  Sc 
d'autre ,  ni  avec  plus  de  courage ,  ni 
avec  plus  de  fureur.  Les  Efpagnols, 
au  fiége  de  Harlem  ,  ayant  jeté  dans 
ïa  ville  la  tête  'd'un  officier  HoUan- 
dois,  tué  dans  un  petit  combat  ^ 
ceux-ci  leur  jetèrent  onze  têtes 
4'Efpagnols ,  avec  ceite  infcription  : 
JPlx  iêus  pour  paument  du  dixième  de- 
TnUr  ^  &  la  çnyeme  pour  Pîntérêt^ 
Harlem  s'étant  rendu  à  difcrétion, 
les  vainqueurs  firent  pendre  tous 
les  magi^ats,  tous  les  payeurs, & 
plus  de  quinze  cents  citoyens.  Le 
duc  d*AAe  fut  entin  rappelé  *,  on 
envoya  à  fa  place  le  grand  -  com- 
jnandeur  de  Biequefens^  &  après  fa 
mort ,  Don  Jean  d* Autriche  ^  mais 
aucun  de  ces  généraux  ne  put 
remettre  le  calme  dans  les  Pays-Bas. 
A  ce  fils  de  Charles  -  Quint  fucceda 
Tin  petit-fils  f  non  moins  illufire  ; 
c'eft  Alexandre  Famefe^  duc  de  Parme, 
le  plus  grand  homme  de  fon  temps  ; 
mais  il  ne  put  empêcher ,  ni  la  fon-- 
dation  des  Provinces-Unies ,  ni  le 
progrès  de  cette  république  qui 
naquit  fous  fes  yeux.  Ce  fut  alors 
qne  Philippe ,  toujours  tranquille  en 
iÉfpagne ,  au  lieu  de  venir  réduire 
les  rebelles  en  Flaiidres  profcrivit, 
le  prince  d'Orange ,  &  mit  fa  tête  à 
^ijoQO  écus,  Guillaume,  fupérieur 
à  Pkl^pff^   dédaigna    d'employeç. 
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cette  efpec«  de  vengeance  ,  & 
n'attendit  fa  fureté  que  de  fon  épée. 
Cependant  le  roi  d'Efpagne  deve- 
noit  roi  de  Portugal ,  état  fur  lequel 
il  avoir  des  droits  par  ^fahelU  £a 
mère.  Le  duc  d*Albe  lui  foumit  ce 
royaume  en  trois  femaines ,  l'aa 
1580.  Antoine^  prieur  de  Crato  ,. 
proclame  roi  par  la  populace  de 
Lisbonne,  ofa  en  venir  aux  mains ^ 
mais  il  fut  vaincu  ,  pourfuivi ,  ÔC 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Un  lâ- 
che afiaflinat  délivra  Philippe  de 
fon  plus  implacable  ennemi  ;  Bal^ 
thafard  Gérard  tua  d'un  coup  de 
piftolet  le  prince  d^ Orange  :  [  Koye^ 
Gerahd  ,  n°  IV.  1  On  diargea 
Philippe  de  ce  crime  ;  on  croit  que 
c'efi  fans  raifon  ;  mais  il  s'écria  im- 
prudemment çn  apprenant  cette 
nouvelle  :  Si  le  coup  eut  été  fait  H 
y  a  deux  ans ,  la  Religion  Catholique 
&  mol  y  aurions  beaucoup  g^gaé.  Ce 
meurtre  ne  put  rendre  les  fept 
Provinces-Unies  à  Philippe.  Cette 
République ,  déjà  puifTante  fur  mer« 
fervit  l'Angleterre  contre  ce  prince* 
Philippe  ayant  réfolu  de  troubler 
Ellfubeth,  prépara,  en  1588,  une 
ûottenotanxétl* Invincible.  Elle  coti- 
fifioit  en  150  gros  vaiiTeaux,  fur 
lefquels  on  çomptoit  2650  pièces 
de  canon  ,  8000  matelots  »  20,000 
foldats ,  &  toute  la  fleur  de  la  No« 
bleffe  Efpagnole.  Cette  flotte ,  com- 
mandée par  le  duc  de  Médlna-Sldo-* 
nia ,  fortit  trop  tard  de  Lisbonne  « 
&  une  tempête  fîirieufe  en  diflîp? 
une  partie.  Douze  vaiflieaux ,  jetés 
fur  les  rivages  d'Angleterre ,  tom- 
bèrent au  pouvoir  de  la  flotte  An« 
gloife,  qui  étoit  de  106  vaiflieaux;, 
50  périrent  fur  les  côtes  de  France  «. 
d'Ecofl!e,  d'Irlande >  de  Hollande. 
&  de  Danemarck  :  tel  fut  le  fuccès 
de  f  Invincible,  Cette  entreprifc  coûtsi 
à  l'Efpagne  40  millions  de  ducats  ^ 
20,000  hommes  ,100  vaifleaux  , 
&  ne  produifit  que  de  la  honte* 

Philippe  fuppom  ce  xpalbçw  Vi^% 
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la  tonftaoce  d'un  héros.  Un  île  {t6  palqaes  gautus  de  fang  its  veines  ^m 

courtifans   lui  ayant  appris   cette  Rot  ^  qui  en  a  fait  répandre  des  fleuves 

Bouveile   d'un  ton  confterné  ,  le  entiers  aux  Hérétiques  ?  Enfin ,  conf- 

monarque  lui  répondit  froidement  :  fumé  par  une  complication  de  maux 

pavois  envoyé  comhaure  les  Anglois  ,  qu'il    fupporta    avec   une  patience 

&  non  pas  les  vents.  Que  la  volonté  de  héroïque ,  &  dévoré  par  les  pouJT, 

J^îeu  foit  accomplie.  Le  lendemain  il  expira  le  13  Septembre  1598,  à 

Philippe  ordonna  aux  évêques  de  71  ans ,  après  43  ans  &  huit  mois 

remercier  Dieu ,  de  lui  avoir  con-  de  règne.    Pendant  les  cinquante 

fervé  quelques  débris  de  fa  flotte ,  derniers  jours  de    fa  maladie ,  il 

&  il  écrivit  au  pape  :  »  Saint  Pere|^  montra  de  grands  fentimens  de  re- 

99  tant  que  je  refierai  maître  de  la  ligion ,  &  eut  prefque  toujours  les 

H  fource ,  je  regarderai  comme  peu  yeux  fixés  vers  le  ciel.  [  V,  II.  Me- 

»  de  chofe  la  perte  d'im  ruiffeau  :  je  nezès.]  Il  n'y  a  pointde  prince  dont 

»  remercierai  l'Arbitre  fuprême  des  on  ait  écrit  plus  de  bien  &  plus  de 

n  empires ,  qui  m'a  donné  le  pou-  mal.  Quelques  Catholiques  le  pei** 

H  voir  de  réparer  aifément  un  dé-  gnent  comme  un  fécond  Salomon^ 

M  faflre ,  que  mes  ennemis  ne  doi^  &  les  Proteftans  comme  un   autre 

9*  vent  attribuer  qu'aux  élémens  qui  Tibère,   On  peut  trouver  un  jufte 

M  ont  combattu  pour  eux  m.  Dans  milieu   entre  ces  deux  portraits  , 

le  même   temps  que  Philippe  atta-  tracés  par  la  haine  &  la  flatterie. 

quoit  l'Angleterre  ,  il  animoit  en  fhilîppe  ,  né  avec  un  génie  vif  , 

France  cette  Ligue  nommée  Sainu  ,  élevé ,  vafte  &  pénétrant  ;  avec  une 

qui  tendoit  à  renverfer  le  trône  &  mémoire  prodigieufe ,  une  fagaciié 

à  déchirer  l'état.  "Les  Ligueurs  lui  rare ,  pofTédoit ,  dans  un  degré  émi- 

déférèrent  la  qualité  de  Protecteur  de  nent ,  Tart  de  gouverner  les  hom- 

leur  aifociation.  11  l'accepta  avide-  mes.  Perfonne  ne  fut  mieux  con- 

ment ,  perfuadé  que  les  foins  des  noitre  &  employer  les  talens  &  le 

rebelles  le  conduiroient  bientôt  ,  mérite.  Il    fut  faire    refpeâer  la 

lui ,  ou  un  de  fes  enfans ,  fur  le  majeflé  royale ,  les  lois  &  la  reli- 

trône  de  France.  Il  fe  croyoit  fi  gion.  Du  fond  de  fon  cabinet,  il 

fur  de  fa  proie ,  qu'en  parlant  de  ébranla  l'univers  ,  en  y  répandant 

nos  principales  villes,  il  difoit  :  la  terreur  &  la  défolation.  11  fut. 

Ma  bonne  ville  de  Paris ,  ma  bonne  pendant  tout  fon  règne  «  non  pas 

ville  d!  Orléans ,  tout  comme  s'il  eût  le  plus  grand  honrnie ,  mais  le  prin- 

parlé  de  Madrid  &  de  Séville.  Quel  cipal  perfonnage  de  l'Europe  -,  & 

lut  le  fruit  de  toutes  ces  intrigues  ?  fans  fes  tréfors  &  fes  travaux  ,  la 

Henri  IV  embraffa  la  Religion  Ca-  Religion  Catholique  eût  été  détruite» 

tholique ,  &  lui  fit  perdre  »  par  fon  fi  elle  avoit  pu  l'être.  M.  l'abbé  de. 

abjuration ,  la  France  en  un  quart-  Condillac  ne  penfoit  pas  auffi  favo* 

d'heure.  Philippe,  ufé  par  les  dé-  rablement  que  nous  des  talens  de 

)>au€hes  de  fa  jeunefiie&parlestra-  Philippe  ,  &  il  eft  bon  de  citer  ce 

vaux  du  gouvernement ,  touchoit  qu'en  dit  cethiflorienphilofophe* 

à  fa  dernière  heure.  Une  fièvre  lente,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  fermer 

la  goutte  la  plus  cruçUe ,  ^  divers  la  bouche  aux  cenfeurs  injufles ,  qui 

maux  compliqués ,  ne  purent  l'ar-  fe  plaignent  que  nous  avons  traité 

racher  auxai&ires,  ni  lui  infpirer  ce  prince  avec  trop  de  rigueur.  »  On 

la  moindre  plainte  :  Eh  quoi  !  difoit-  n  a  repréfenté  Philippe  comme  un 

il  aux  médecins  qui  n'ofoient  le  faire  »»  grand  politique^   qui  du  fond  de 

iâ^fVpr  ;  j^ifoi  !  y»us  fraiftfi  de  (icar  ri  fon  cabinet  ron^^oit  totitç  l'ËU* 
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>•  rope.  Je  ne  conçois  pas  ponrqaol  des  refptSts  extérieurs  ;  SI  Toulort 
n  on  lui  fait  cet  honneur.  En  effet ,  qa*on  ne  lui  parlât  qu'à  genoux, 
^  qu'a-t-il  remué  ?  la  France  ?  Elle  Le  duc  iTAibe  étant  un  jour  entré 
»*  fe  remuoit  aflez  toute  feule.  Il  a  danli  le  cabinet  de  ce  prince ,  fans 
M  fomenté  les£i£tions:  il  a  ûir-tout  être  introduit,  effuya  ces  terribles 
M  voulu  foutenir  la  Ligue  ^  mais ,  paroles ,  accompagnées  d'un  regard 
»»  fans  autorité  dans  le  parti  pour  foudroyant  :  Une  harUeffey  tdle  qtm. 
•»  lequel  il  fe  dédaroit ,  il  croyoit  la  votre ,  mérîteroît  la  h^che.  S'il  ne 
H  le  faire  mouvoir ,  &iln'étoitque  fongea  qu'à  fe  £ûre  redouter  ,  il  y 
M  rinftrument  dont  il  fe  fervoit.  réuffit  :  peu  de  princes  ont  été  auffî 
»•  Il  a    troublé  le  Milaoez  &  le  craints ,  aufH  abhorrés ,  &  ont  fait 
*^  royaume  de  Naples  avec  l'Inqui-  couler  autant  de  fang.  Il  eut,  fuecef- 
»  fition ,  qu'il  ne  lui  a  pas  été  pof-  fivement  ou  tout  à  la  fois ,  la  guerre 
»  ôble  d'y  établir.  U  a  remué  les  à  foutenir  contre  la  Turquie  ,  la 
n  Pays-Bas  û  mal-adroitement,  qu'il  France ,  l'Angleterre ,  la  Hollande  » 
M  en  a  perdu  plufîeurs  provinces.  Il  &  prefque  tous  les  Proteftans  de 
M  a  ÊûtpaiTer  quelques  fecours  en  l'Ëmpire,fan$avoir'}amais d'alliés, 
M  Irlande ,  '  &  il  a  remué  les  rebelles  pas  même  la  branche  defa  maifon  en 
»  qui  fe  remuoient  fans  lui  depuis  Allemagne.  Malgré  tant  de  millions 
>»  long-temps.  Il  n'a  pu  caufer  le  employés  contre  les  ennemis  de 
M  moindre  foulévement  en  Angle-  l'Efpagne ,  PhWppe  trouva  dans  fon 
M  terre.   Enfin  ,  fouvent   humilié  économie&fesreiTources^de  quoi 
n  par  des  ennemis  qu'il  paroiffoit  conibrutre  30  citadelles ,  64  places 
H  devoir  écrafer ,  il  n'a  remué  l'Ef-  fonifiées ,  9  ports  de  mer,  1  j  arfe- 
M  pagne  ,  que  pour  la  ruiner.  Elle  naux,  autant  de  palais,  fans  compter 
•»  étoit   la  première  puifïance  de  TEfcurial.   Il'laiiTa  cent  quarante 
>t  l'Europe,  lorfque  CharUs'Qmnt  millions  de  ducats  de  dettes,  dont 
M  la  lui  céda  ;  il  ne  lui  lai^  plus  il  payoit  fept  millions  d'intérêt  *,  la 
M  que  l'ambition  de  l'être  encore,  plus  grande  partie  étoit   due  aux 
r»  &  une  politique  artificieufe ,  qui  Génois.  Outre  cela ,  il  avoir  vendu 
»f  troubla  fes  voifins,  &  qui  ne  la  ou  aliéné  le  fonds  de  cent  millions 
H  releva  pas  elle-même.  Philippe  II  de  ducats  en  Italie.  Ce  prince  donna 
M  n'a  été  qu'une  ame  cruelle ,  un  ef-  un  Décret ,  par  lequel  il  fixoit  à  1 4 
»9  prit  faux  &  brouillon «<;  (Cours  ans  la  majorité  des  rois  d'Ëfpagne. 
HHifloireytom.  1 3 .  p.  3  7  J .)  Philippe ,  Philippe  II  petit  de  taille ,  étoit  quel- 
quoique  petit.,  avoit  une  figure  quefois  auili  petit  au  mord  qu'au 
agréable.  Son  maintien  étoit  grave»  phyfique.  Il  afïed^oit  une  dévotion 
fon  air  tranquille,  &  l'on  ne  pouvoit  minutieufe  *,  il  mangeoit  fouvent  au 
lire  dans  fa  phyfîonomie  ni  la  }oie  réfeûoire  avec  des  religieux  -,  il 
des  profpérités  »  ni  le  chagrin  des  n'entroit  jamais  dans  leurs  Eglifes 
vevers.  Les  guerres  contre  la  Hol-  fans  baifer  toutes  les  reliques  \  il 
lande  ,  la  France  &  l'Angleterre ,  faifoit  pétrir  fon  pain  avec  l'eau 
coûtèrent  à  Philippe  5  64  millions  de  d'une  fontaine  qu'on  croyoit  mira- 
ducats  :  l'Amérique  lui  fournit  plus  culeufe  ;  il  fe  vantoît  de  n'avoir 
dé  la  moidé  de  cette  fomme.  On  jamais  danfé ,  &  de  n'avoir  jamais 
prétend  que  fes  revenus,  après  la  porté  de  hauts -de- chauffes  ^  à  la 
jon^on  du  Portugal ,  montoient  à  Grecque  :  grave  dans  toutes  fes  ac- 
35  millions  de  ducats ,  dont  il  ne  dons,  il  chaiTa  de  ia  préfence une 
dépenfoit  que  cent  mille  pour  fon  femme  qui  avoit  ri  en  fe  mouchant. 
«otredça,  PAc^c  ét^xic  très-jalgux  Un  gcatfid   événemeat  de  ik  vie 
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iomeftîque ,  eft  la  mort  de  Ton  fils    d'Oftende  par  la  valeur  de  Sp'molag 
Don   CARJ.OS,   Perfonne   oe   fait    général  de  fon  année ,  en  1604  « 
comment  mourut  ce  prince.  Son    après  un  iiége  de  3  ans ,  où  périrent 
corps ,  qui  eft  dans  le  tombeau  de    pins  de  80,000  hommes.  Ce  fuccès 
TEicurial  y  y  eft  Céparé  de  fa  tête  ;    ne  fut  pas  foutenu ,  &  le  monarque 
mais  oa  prétend  que  cette  tête  n'eft    Efpagnol  fut  oblige  de  conclure  une 
iëparée ,  que  parce  que  la  cai£e  de    trêve  de  11  ans.  Par  cette  trêve  il 
plomb  qui  renferme  le  corps^^    leur  laiiTa  tout  ce  cui  étoit  en  fa 
en  effet  trop  petite.  On  ne  connoît    pofiefHon ,  &  leur  affura  la  liberté 
pas  plus  les  détails  de  fon  crime    du  commercedans  les  grandes  Indes, 
que  fon  genre  de  mort.  Il  n'eft  ni     La  màifon  de   Naffau  fut  rétablie 
prouvé  ,   ni  vraifemblable  ,  que    dans  la  pofleffion  de  tous  fes  biens. 
Philippe  11  Pait  fait  condamner  par    L'expulfion  des  Maures  fit  encore 
rinquiâtion.  Tout  ce  qu'on  fait ,     plus  de  tort  à  la  monarchie.    Ces 
c'efl  qu'en  1568  ,  fon  père  ayant    refies  des-  anciens  vainqueurs  de 
découvert  qu'il  avoit  des  intelli-    TEfpagne,  étoient  la  plupart  défar- 
gences  avec  les  Hollandois  fes  en-    mes,  occupés  du  commerce  &  de  la 
aemis,  vint  l'arrêter  lui-même  dans    culmre  des  terres,  &  utiles  à  la 
ia  xhambre.   Il  écrivit  en  même    monarchie  ,   parce   qu'ils   étoient 
temps   au  pape  PU  V  ^  pour  lui    laborieux  chez  une  nation  qui  l'étoit 
cendre  compte  de  l'emprifonnement    peu.  On  les  accufoit  d'être  Muful- 
ëe  fon  fils  ;  &  dans  fa  lettre  à  ce    mans  au  fond  de  l'arae ,  quoiqu'ils 
pontife,  du  10  Janvier  i  ^68  ,  il  dît    fuifent  Chrétiens  à  l'extérieur.  Les 
^ ,  des  fa  plus  tendre  jetoujfe.y  la  foret    preuves   affez   inceruines  »  qu'ils 
d un  naturel  vicleuic  a  étouffé  dans  Don    médttoient  un  foulévement  gêné- 
Carlos  tomes  les  infiruStions  pour'    rai,  &  qu'ils  avoient  mendié  à  Paris 
nûHes,  [  Voye[  l'article  Carlos  ]...    &  à  Confbntinople  des   fecours 
C'efl  Philippe  11  qui  fit  iînprimer  à    puiifans ,  précipitèrent  moins  leur 
Anvers  ,  1569  à  1571,  en  8  vol.    perte ,  que  la  foiblefTe  du  roi.  Un 
in-folio  ,  la  belle  Bible  Pofyglotte    arrêt  fanglant  parut  le  10  Janvier 
qui  porte  fon  nom  ;  &  c'efl  lui  qui    1610 ,  qui  ordonnoit  à  ces  malheu- 
foumit  les  Ifles  depuis  appelées  Phi*    reux  de  fortir  de  l'Efpagne  dans  le 
Uppines.,,  Il  époufa  fucceffivement ,    terme  de  50  jours  ,  fous  peine  de 
1°  Marie ,  fille  de  Jean  111 ,  roi  de    mort.  A  cet  ordre ,  plus  d'un  mil^on 
Portugal  i  ^°  Marie ,  fille  de  Henri    de  fujets  quittèrent  l'Efpagne  ,  & 
iF///,  héritière  d'Angleterre  ^  3®    avec  eux  difparurent  les  laboureurs, 
ElifabethdeFranceyûllmdéHenrllI-y    les  négocians,  une  partie  de  Tin- 
I  ^^^K  MoNTGOMMERi ,  Initlo»]    dufbie  &  des  arts.  Les  profcrits 
4^  Anne,  fille  de  l'Empereur M/z«i-    propoferent  en  vain  d'acheter ,  de 
milien  IL  Don  Carlos  étoit  fils  de    deux  millions  de  ducats  d'or  ,  la 
fa  première  époufe  ;  &  Philippe  111   permiflion  de  refpirer  l'air  d'Ef- 
qui  fuit ,  de  la  dernière.  p3gne  &  de  faire  du  bien  à  ce  pays  : 

XVm.  PHILIPPE  III,  roi  le confeU  lut  inflexible ,& bientôt 
d'Efpagne  ,  fils  de  Philippe  II  &  la  monarchie  fe  reflentit  de  cette 
A* Anne  d'Autriche  ,  né  à  Madrid  le  émigration^  Philippe  tâcha  de  répa- 
14  Avril  1578 ,  monta  fur  le  trône  rer  le  mal  qu'elle  avoit  fait  à  fon 
après  la  mort  de^fon  père ,  le  1 3  royaume ,  par  un  Edit  le  plus.falu* 
Septembre  u^^^*  La  guerre  conti^  taire  qui  foitjamais  émané  du  trône  ; 
les  Provinces-Unies  continuoit  tou-  il  accorda  les  honneurs  de  la  no* 
lovrs,  Philippe  JIJ  fe  rendit  maître   bitfie  ^  iivec  exen^pûon  d'aller  à  la 
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pierre  ,  à  tous  les  ETpagnols  qui  Lima  par  les  Hollandois,  qui  depinâ 

s'adonneroient    à   la    culture    des  trois  ans  avoicnt  formé  la  com* 

terres.  Cet  Edit  fi  fage  ne  produifit  pagnie  des  Indes  Occidentales.  En 

pav  un  grand  effet  fur  une  nation  1635 ,  il  s'éleva  entre  Philippe  &  la 

dont  une  partie  étoit  oiûve ,  &  dont  France  une  guerre  longue  &  cruel  le^ 

l'autre  ne  fe  faifoit  gloire  alors  que  à  laquelle  les  Efpagnols  donnereac 

da  funefte  métier  des  armes.  Philippe  occâûon ,  par  la  prife  de  Trêves  » 

mourut  peu  de  temps  après,  le  31  &par  l'enlèvement  de  l'Eleâeur  , 

Mars  1611^  343  ans.  Ce  prince  fut  qui  s 'étoit  mis  fous  la  proteâi^Â 

la  viorne  de  l'étiquette.  Etant  au  de  la  France.  L  Efpagne  eut  d'abord 

confêil ,  il  fe  plaignit  de  la  vapeur  des  fuccès  ;  mais  la  fortune  Taban* 

d'ua    bra/ier    qui    l'incommodoit  donna  enfuite.  Elle  perdit  l'Artois» 

d'autant  plus ,  qu'il  relevoit  d'une  Ses  troupes  furent  battues  près  d'A« 

grande  maladie.   L'officier    chargé  vefnes  &  de  Caûil.  La  Catalogne  » 

dn  foia  d'entretenir  le  feu,  étant  jaloufe  de fes  privilèges, fe  révolta 

aUêoe,  perfonne  n  ofa  remplir  fon  &  fe  donna  à  la  France.  Le  Portugal 

cjmplcH  ,  &  cette  délicatefle  mal-  fecoua  le  joug-, une  confptration ^' 

entendue  coûta  la  vie  aumonarque.  auHî  bien  exécutée  que  bien  con*. 

WkîUppc  lll  >  prince  foible  ,  indo*  duite ,  mit  fur  le  trône ,  le  premier 

ient>  inappliqué,  avoit  d'ailleurs  Décembre  1640,  la maifon de Sra* 

de  la  piété ,  de  la  douceur ,  de  l'hu-  ^anct.  Tout  ce  qui  relloit  du  Bréfil  ^ 

manité  y  les  moeurs  les  plus  pures  >  ce  qui  n'avoit  point  été  pris  par  les 

&  la  confcience  fort  timorée.  La  Hollandois  aux  Efpagnols,  retourna 

confiance  aveugle  qu'il  eut  pour  aux  Portugais.  Les  liles  Açores  , 

des  minifircs  avares  &  defpotiques  ^  Mozambique ,  Goa ,  Macao  ,  s'arra« 

iovk  éloignemem  extrême  pour  les  obèrent  en  même  temps  à  la  dorni-* 

siflRûres  ,  auxquelles  il  donnoit  à  nation  de  TEf pagne.  Philippe  IV  n^ 

pçine  une  heure  par  jour  ,  lui  eau-  fut  cette  révplution  »  que  lorfqu*it 

HcTçat  à  la  mort  les  remords  les  n'étoit  plus  temps  d'y  remédier.  Les. 

plus  violais.  Le  duc  £OJfonc  Pap-  courtiCins  confiemés  n'ofoiem  lui 

peloit  le  grand  Tambour  de  la  Mo"  apprendre  une  nouvelle  fi .  acca* 

narchk»  A  fa  mort  il  ne  fe  trouva  blante.  Enfin  Ollvarès-,  fon  miniûre 

pas  un  fou  dans  l'épargne.  [  Voye^  ^  fon  fiavori ,  s'avançant  d'un  air 

L£RME.]llayoitépouféyen  1599,  fevein  &  riant  :  Stigncur,  dit-il  au 

Mifrgittriu  d'Autriche  y  fille  de  Charles^  Roi ,  la  tcu  a  tQurrUau  Duc  de  Bra* 

Vchiduc  de  Gratz  y  &  c'eil  de  ce  gance  :  il  vient  de  fe  faire  proclamer 

mariage  que  naquit  Philippe  IV ,  qui  Rot  \  fa  folie  vous  vaut  une  confifcadoik 

luit.  de  1^  millions,^.  PhU'ppe  étonné  ne 

XIX.   PHILIÇPE  IV,  roi  répondit  que  ces  mots  illfaut  yt 

d'E'pagne  >  fils  de  Philippe  III  &  de  meure  ordre  ^  &  courut  fe  confoler 

Mirguerlte  d'Autrlchi ,  né  le  8  Avril  dans  le  fein  des  plaifirs.  OUvarès  « 

1^0^  ,  fuccéda  à  fon  père  le  31  auteur  en  partie  de  cette  perte  par  (^ 

Mars  i6zi.  Cette  même  année ,  la  négligence  »  fut  enfin  difgracié.  Ce 

trêve  ie  12  ans ,  faite  avec  la  Hol-  miniiVre  avoit  (ait  prendre  le  noni 

lande ,  étant  expirée ,  la  guerre  fe  de  Grand  à  fon  maître ,  qui  ne  fit 

salluQi2  avec  plus  de  vivacité  que  rien  pour  le  mériter.  Le  lendemaiii 

jamais  :  elle  fiu  heureufe  pour  les  de  fa  difgrace  on  afficha  au  palais^ 

ETpagnols  ,  tant  qu'ils  eurent  à  leur  ce^  mots  :  C'ejl  à  préfent  que  tu  ex 

tftte  le  général  Spinola  ;  piai3  en  Philippe  le  Grand  ;  le  Comte-Duc  h. 

)M>  liur  flotte fot^é£»iie]{ri^46  em^li  ^.  (  r<»j?n  PurdRÀ^  > 
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Cependant  Pexemplé  des  Portugais  par  le  teftament  de  Charles  IL  O 
ctoit  (unefte  à  TECpagne»  Les  efprits  prince  étant  mort  fans  enfans ,  \t 
s'ébranloient  à  Milan ,  à  Naples ,  en  i*^'  Novembre  de  la  même  année  , 
Sicile.  On  lut  par-tout  avec  avidité  Philippe  V  fut  déclaré  roi  d'Efpagne 
ces  mots   hardis  :  Extmplum   dedi  à  Fontainebleau  le  i6  du  même 
yobis ,  ta  quemadmodum  ego  fia  ,  itk  mois  ,  &  le  14  à  Madrid.  Il  fit  fbn 
€>  yo5 /âcèo/û.  L'£fpagne  n'étoit  pas  entrée  en  cette  ville  le  14  Avrfl 
plus  heureufe  dans  fa  guerre  contre  1 701 ,  &  fut  reçu  avec  acclamation 
les  François.  Une  paix  conclue  »  par  les  uns  ,  &  avec  murmure  par 
en  1659 ,  dans  l'ifle  des  Faifans ,  les  autres.  Philippe  fut  d'abord  re- 
vînt terminer  cette  guerre.  Les  deux  connu  par  l'Ang'eterre ,  le  Portugal, 
principaux  articles  du  Traité  furent ,  la  Hollande  »  la  Savoie  ;  mais  bien- 
le  mariage  de  l'Infante  Marie-Thé"  tôt  une  partie  de  l'Europe  arma 
-nfe  avec  Louis  XIV  <,  &  la  ceffîon  contre   lui.  L'empereur  Léopold^ 
du RoufSllon, de la*meilleure partie  voulant  avoir  la  monarchie  £fpa- 
de  l'Artois ,  &  des  droits  de  l'Ef-  gnole  pour  l'archiduc    Charles  ion 
pagne  fur  l'Alface.  Il  ne  reçoit  plus  fils  ,  fe  ligySiavec  l'Angleterre  &  lâ 
i'ennemis  à  rEQ)agne ,  que  les  Por-  Hollande  pfcixquellês  fe  joignireilE 
tugais.  Philippe  les  traita  toujours  enfuite  la  Savoie ,  Te  Fortuit ,  (k 
td'efclaves    révoltés  ,    qu'il   alloit  le  roi  de  Pniffe ,  )  contre  la  France 
bientôt  mettre  à  la  chaîne  -,  mais  &  TEfpagne ,  par  le  Traité  connu 
deux  batailles  perdues  firent  éva^  fous  le  nom  de  la  Grande  Jlliûnee» 
nouir  à  fes  yeux  fcs  e{)>érances.  Il  Les  commencemens  de  tette  guerre 
mourut  le  17  Septembre  1665  ,  à  fi  cruelle,  furent  mêlés  de  fuccès  & 
60  ans.  Ce  prince  ne  manquoit  ni  de  revers.  Philippe  paffa  en  Italie 
de  génie ,  ni  de  talent ,  ni  de  famé  ;  pour  conferver  Naples ,  &  aprèi 
mais  la  molleffe  hontéufe  dans  la-  s'être  afifuré  ce  royaume  par  quel- 
quelle  il  languit ,  rendit  fes  qualités  ques  combats ,  il  reto\irna  en  Ef- 
inutiles.  Ainfi  ,  quoique  humain ,  pagne.  Le  roi  de  Portugal   s'étattt 
affable ,  modéré ,  dénient ,  adroit ,  déclaré  contre  lui ,  Il  perdit  peu  de 
généreux  ,  bienfaifant  ,•  quoiqu'il  temps  après  les  principales  villes  d^ 
aimât  fes  fujets  avec  tendreffe ,  il  l'Aragon,  Gibraltar,  &  les  ides  de 
n'en  fat  jamais  ni  craint ,  ni  refpedbé.  Majorque  &  de  Minorque  :  la  Sar- 
On  l'accabla  de  plaifanteries.  Quand  daigne  &  le  royaume  de  Naples  lui 
il  eut  perdu  le  Rouffillon,  le  Por-  furent  enlevés  p&r  la  trahifon  &par 
tugal  &  la  Catalogne ,  on  lui  donna  la  perfidie.   Philippe  fut  obligé  de 
pour  devife  un  fofle  avec  ces  rnots  :  fortir  de  Madrid,  Dans  cette  extré^ 
Plus  on  luî  âte  ^  plus  il  ejî  grand.  [  Voy,  mité  ,  on  lui  confetlla  de  fe  join- 
HL  AUBUSSON.  ]  Il  eux  2  femmes  :  dre  aux  enneinis  de  la  France ,  qui; 
1*  Elîfaheth  de  France ,  fille  de  Menti  à  ce  prix  ,    lui    laifleroient  l'Ef- 
iy,z^  Marie- Anned*jiutnchèffd\e et  pagne  &  T Amérique -,  mais  il  ré^ 
l'empereur  Ferdinand  111,  CnAiitis  pondit  avec  indignation  :  Non ,  /e 
//,  qui  régna  après  lui ,  naquit  du  ne  tirerai  jamais  Pépie  contre  me  Ndr 
^uxieme  mariage.  tîon  ,  â'qui  après  Dieu  je  dois  le  Trohk 
XX.  PHILIPPE  V,  duc  d' Ahjioù;  Inftruit  qiié  Lcms  XIV ,  prêt  à  être 
fécond  fils  de  Louis ,  dauphin  die  accablé  par  fes  ennemis ,  alloit  !'»• 
France ,  &  de  Marte- Anne  de  Bavîàre,  bandonner ,  il  prit  la  réfolution  de 
né   à  Verfailles  le    19  Décembre  paffer  en  Amérique  avec  tts  prin*. 
1683  ,  fut  appelé  à  la  couronne  cipaux  feigneurs,  pour  y  régner» 
é^fpagne  ^  le  %  O^obre  xyoo-»  plutôt  qued^  ic  déâAer  hontéufe* 
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MONTGON,DAU6ENT01^,FÀltI-  QUê  ié  tOl  Piâûppé  de  VoIoL  aVdft 

FEiLi,  iij.  Ursins.  défait  les  Flamands ,  en  13x8.  Le» 

PHILIPPE ,  Landgrave  dé  Heflfc ,  malins  prétendirent  que  Louis  XIV 

Voyei  Lx7TH£lt<  flvoit  été  jaloux  de  fa  gloire  ;  mais 

XXI.  PHILIPPE  DE  fHANCE  ,  Cesconjeâures  calomnieufés ,  prife» 

'duc  d'Orléans ,  fils  de  LouU  XJJ2  dans   des    coeurs  bas    &  lâches   , 

&  d'Anne  ^Autriche ,  &  frère  unique  ne  doivent  pas  être  formées ,  fans 

de  Louis  XIV ^  né  le. al  Septembre  de  fortes  preuves  «  fur  des  âmes 

1640,  porta  le  titre  àtàvic^ Anjou  au£l  grandes  qu'étoit  celle  de  ce 

jufqu'en  1 6  5 1 ,  qu 'il  prit  celui  de  duc  monarque.  Louis  XI V  donna  quel-* 

^Orléans,  Son  éducation  répondit  à  quefoisdes  avis  à  fon  frère;  mats 

fa  naiflance  ;  mais  il  n'en  profita  pas  il  lui  marqua  toujours  beaucoup  dé 

autant  qu'il  auroit  pu  ,  s'il  avoît  eu  bonté.  Un  jour  Monfieur  lut  parlant 

moins  de  goût  pour  les  plaifirs*  Il  du  chevalier  de  Lorraine  q^'il  aimoit 

époufà  Henriette ,  fœur  de  Charles  II  beaucoup  &  qui  avoit  été  exilé  , 

toi  d'Angleterre  >  princefTe  accom-  parut  s'intérefTer  en  fa  faveur.  Je 

plie ,  &  en  qui  les  charmes  de  l'ef-  l'eux ,  lui  dit  le  Roi  j  que  vous  Pai-» 

prit  étoient  encore  au-deiTus  de  la  fnlt\  pour  Vamour  de  moi,  lly  a  deux 

Beauté*  Ce  mariage  ne  fut  pais  heu-  jours  que  foi  fait  partir  un  courrier 

reux  :  [  Foy.  II.  Henriette.  ]  pour  le  fappekr.  h  fais  plus  i  car  js 

Lorfque  cette  princefîe  mourat,  cH  le  fais  Maréchal^de^Camp:  A  l'infbat 

T670  ,  on  la  crut  empoifonnée^  Afon/?ei/i' fe  jette  aux  pieds  du  Roi  ^ 

&  le  public  malin  fîit  afTez  injufle  &  lui  emhrafle  les  genoux.  Louis 

Jkour  attribuer  cette  mort  à  Philippe.  XIV  lui  dit  ;  Mon  frère  ,  ce  n*éflpaà 

Ce  prince    s'éioit    déjà  feit  con-  '^nfi  que  des  frères  doivent  s'emhraffer  i 

l^oître  par  fon  courage.  II  avoit  &  après  l'avoir  relevé ,  iU'embraff;! 

fuivi  le  roi    i  fes  conquêtes   de  tendrement...  La  viûoire  de  CsSék 

Flandres,  en  1667;    il  l'accom-  fiit  fuivie  d'un  autre  avantage.  Mo  n- 

pagna  encore  à  celles  de  Hollande  /^"^  entra  dans  ks  lignes  à  Saint- 

cn  1672.  Il  emporta  Zutphen  cette  Orner,  fit  foumît  cette  place  huit 

année  ,   &    Bouchain    en    Ï676.  jtoursaprès.  De  retour  à  Paris,  iWé- 

L'année  d'après  il   alla  mettre  le  eut  dans  la  molleffejufqu'àia  mort  ^ 

fiége  devant  Saint-Omer ,  pendant'  àrri^^ée  à  Saiht-Cloud  en  1701.  ïl 

que  le  roi  étoit  occupé  à  eeluï  de'  fliourut  d'apoplexie  le  9  Juirt  de 

Cambrai.  Les  maréchaux  de  Lùstem*  tctxc  amiée  ,  à  éi  ans.  Ce  piixkcè 

$ourg  Si  d'Humieres  cotnnîandoîent'  cultivoit  les  lettres.  L*abbé/if  Ftf^er, 

Parmce  fous   Monfieur  ;  le  prince  fil*  de  la  Motht  le  Fdyet  ^  prédép- 

d!' Orange  étoit  à  la  tête  des  enné-  feur  de  ce  pririèe ,  fit  iihprimfer  ,"cri 

mis  :  une  faute  de'  ce  général  6C  1^670  ,  inrii ,    la  TraduéHoft  que 

un   mouvement  habile  de  Luxem-  Philippe  avoit  laite  de  Floras,  Aprè^ 

hourg  décidèrent  du  gâiti'  de  la  ha-  la  mort  d'Henriette ,  il  avott  é^^outô 

taille  ,   proche  Ik  'p\îtitè   ville  àé  Charlotte-EUfabeth  ie  Bavière  ^  doûf 

Caffel  qui   lui    donna  fdri  nom.  il  eut  le  prince  qur  fuit, 

Monfieur  chargea  avec  une  valeur  XXII.  PHILIPPE,  petit-fils  de 

&  une  préfence  d'efprit  qii'on  n'at-  France ,  &  fils  du   précédent  H 

tendoit  pas  d'un  homme  efféminé.  iEBfabah  dé  Bavière  fa  1®  femme , 

Ce  prince,  qui  s'habilloif  fouvent  né  le  2  Août  1674,  fut  nommé 

en  femme,  &  qui  en  avoir  les  in-  duc  de  Chartres  jufqu'à  la  mort  de 

(tîinations ,  agit  en  capitaine  &  en  fon  père  en    1701  ,  qu'il   prit  le 

foldat.  Céft  dans  le  même  çadroii  titre  d^  duc  dtQrUms*  Dès  fa  tendre 

îeunefliç 
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)éuiiefl«  îl  marqua  un  g^iile  fupê-  les  tranchi^es  furent  abandonnées  i 

rieur  &  univerfel  -,  il  étoit  curieux  l'armée  difperfée  *,  tous  les  baga- 

détout  &  raifilTdit  tout.  La  litté-  ges,  les  {uroviûons,  la  caifTe  mili«- 

rature ,  les  arts  &  la  guerre  Toccu-  taire  «  tombèrent  dans  les  mains  des 

perent    tour-a-tour.  [  Foyci  Ar-  vainqueurs.  Le  vaincu  fut  obligé  d« 

LAVD  *,  ///.  Bernier  ;  //.Char-  repafier  lés  Alpes  avec  des  troupes 

fENTiBR  ;  loNcuis.  ]   Il  fit  fa  en  défordre  &  en  très-petit  nom- 

première  campagne  en  1691.  Après  bre.  Le  duc  d'OtUans ,  malheureuk 

f'ètre  fignalé  au  ûége  de  Mons  fous  en  Italie,  crut  qu*îl  le  feroit  moins 

Louis  XIV  fon  oncle  «  il  accom-  en  Efpagtie;  Il  y  arriva  en  1707  » 

pagna   tout   l'été  le  maréchal  àt  le  lendemain  de  la  bataille  d'Al*^ 

Jjtxemhourgi  général  de  l'armée  de  manza.  Il  profita,  en  grand  capi«i 

Flandres*  Chargé    l'année  d'après  taine,d'unevi£loire  à  laquelle  il  au* 

de  commander  le  corps  de  réferve  roit  bien  voulu  avoir  part.  11  fou- 

au  combat  de  Steinkerque  *  il  y  fut  mit ,  prefque  en  lés  parcourant ,  les 

blefie  à  l'épaule.  £n  1693  ,  il  fe  ro]raumes  de  Valence  &  d'Aragon  h 

fignala  à  la  bataille  de  Nerwindé  ,  Il  n'y  eut  dans  cette  belle  contrée 

où  il  penfà  être  pris,  ayant  de^  que  les  villes  de  Xativa&d'AlcaraZg^ 

meure  cinq  fois  au  milieu  des  enne-^  qui  oferent  fe  défendre.  Le  défefpoic 

mis.  La  guerre  étant  éteinte,  le  duc  tint  lieu  de  courage  aux  citoyens  i 

de  Chartres  s'occupa,  pendant  la  paix  mais  ils  furent  punis  de  leur  réfif- 

â  cultiver  toutes  les  fciences  &  tous  tance.  La  plupart  furent  maffacrés  ^ 

les  arts  -,  géométrie  »  chimie ,  pein^^  &  Xativa ,  prifé  d'aifaut ,  fut  brûlée 

ture ,  fculpturê ,  muûque ,  poéiie  ^  &  détruite  jufqu'aux  fondemens.  Il 

tout  étoit  du  reGTort  de  fon  vafte  pénétra  enfuite  dans  la  Catalogne  i 

génie.  Il  étoit  au  milieu  des  artifles  où  il  conquit  la  fortereife  de  Lérida^ 

&  des  philofophes,  lorfque  Louis  recueil  des  plus  grands  capitaines  , 

£IV  l'envoya  en  1706  commander  (  le  Grand  Condé  &  le  comte  d'Har^ 

l'armée   en  Piémont;   elle   étoit  rourt.  }  Cependant  la  fortune  ^favo-* 

alors  devant  Turin  ,  dont  elle  for-  rable  à  Pfdllppt  V  en  Catalogne  i 

moit  le  fiégc.  Le  prince  Eugène  le  l'abandonnoit  dans  les  autres  con- 

fuivit   de  près.  Il  y  avoit   deux  trées.  Lebruitcouroitquecemonar-' 

partis  à  prendre:  celui  d'attendre  quealloitabdiquer  la  couronne,  & 

le  général  ennemi  dans  les  lignes  l'on  prétend  que  le  due  it Orléans 

de  circonvallation ,   ou  celui   de  fongea  à  l'obtenir  pour  lui.  Il  eft 

marcher  à   lui.  Le  duc  d'Orléans  certain  que  le  trône  d'Efpagne  lui 

fut   du   dernier  fentiment  :   mais  appartenoit ,  au  défaut  des  enfans  dit 

le  Maréchal  de  Marchin  montra  un  Dauphin.  Déjà    il  avoit  pris  des; 

ordre  du  roi ,  par  lequel  on  devoir  mefures  pour  difputer  à  l'archiduc 

déférer  à  fon  avis  en  cas  d'aâion  ;  le  fceptre  ,  au  momentqu'il  échap- 

&  cet  avis ,  contraire  à  celui  du  duc  peroit  à  Philippe  »  Icrfque  la  prin* 

d'Orléans  y    fut    malheureufement  ceffe  des  l/rfins  les  pénétra,  &  le» 

iiiivi.  Les  lignes  étant  trop  éten-  préfenta  à  Philippe  F  &  à  É^ùis  XIV 

dues  pour  être  bien  gardées ,  il  y  îbus  la  forme  de   la  plus  odieufë 

eut  un  quatier  forcé.  Lé  duc  i' Or-  confpiration.  Deux  agens  du  prince^ 

léans  y  accourut ,  fut  bleilé  de  deux  appelés     Floue  &  Renaut ,  furent 

coups  de  feu,  &  obligé  de  fe  retirer,  arrêtés;  trois  fe^gneuts  Ëfpagnole 

Cette  retraite,  jointe  à  la  mort  du  effuyerent  le  même  fore.  lotaj -;ir/r 

maréchal  de  Marchin ,    occafionna  ne  pardonna  à  fon  neveu ,  qu'aveu 

^e  déroute  générale.  Les  lignes  6c  une  poioe  «KUrSiae  ^  le  déiir  ambi« 

Tome  FIL  P 
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ticux  de  parvenir  à  un  trône  âçtit    âlouât  leur  prifon  autant  qu'il  pofw 


quonnt  le  procès  a  celai  qu 

regardoit   comme  coupable-,  mais  &  de  pacifier  les  querelles  de  l'églifei, 

Louis  XIV  crut  qu'il  valoir  mieux  il  y  réuffit  en  partie.  H  falloir  en* 

enfévelir  ce  projet  informe  dans  un  gager  le  cardinal  eU  NoallUs  à  ré-. 

profond  oubli.  On  croit  cependant  trader  fon  gppel  ;  on  lui  fit  pro-. 

que  le  fouvenir  de  ce  projet  con-  mettre  qu'il  accepteroit.Leduci'O/* 

tribua  beaucoup  au^c  arrangemens  /cidn^  alla  lui-même  au  grand-confeil, 

que  prit  Loms  XIV k  fa  mort,  ar-  avec  les  princes  &  les  pairs,  faire 

rivée  le  2  Septembre  171 5 ,  poiu:  cnregiftrer  un  édit,  qui  ordonnoic 

le  priver  de  la  régence.  Ces  arran-  Tacceptation  de  la  Bulle ,  la  fup- 

gemens  furent  inutiles;  le  parle-  preffion des  Appels,  l'imanimité  & 

ment  la  lui   déféra,  après   avoir  la  paix.  Ces  querelles,  fi  impor** 

caffé  le  teftament  du   monarque,  tantes  pour  tant  d'efprits ,  ne  furent^ 

qui  la  lui  enlevoit  en  femblant  la  pour  le  duc  d'Orléans  &  fonminiilr« 

lui  conferver.  La  face  des  affaires  du£ols^q}i*\in  fiijet  rifible.  Ce  mé- 

changea  alors  totalement.  Le  duc  pris,  joint  à  la  fureur  du  jeu  de» 

<f0r/tf4nx,  quoique  irréprochable  fur  allions,  qui  yenoit.  de   fkiûr  les 

les  foins  pour  la  confervation  de  François,  éteignit  prefque    cette 

fon  pupille,  s'unit  étroitement  avec  guerre  de  controverfe.  Toute  l'at- 

l'Angleterre,  &  rompit   ouverte-  tention  idu  public  étoit  pofrtée  de 

ment  avec  l'Efpagne.  Le  cardinal  ce  côté -là.  Lzh' avoit  rédigé  depuis 

Mheronl,  premier  miniftre  de  Phi*  long-temps    le  plan  d'une  Com« 

lippe  V  ,    excita  des  féditions  en  pagnie  qui  payeroit  en  billets  les 

France  ,  pour  donner  à  fon  maître  dettes  de  l'Etat,  &  qui  fe  rembour- 

la  régence  d'un  pays  où  il  ne  pou-  feroit  par  les  profits.  [  Voy.  La"w.  J 

voit  régner.  La  confpiration  étoit  Après  la  ruine  de  fon  r3rfiême,  il 

près  d'éclater  ,  lorfqu'elle  fiit  dé-  falluf  réformer    l'Etat-,  on  fit  ua 

cou  vête  par  une  courtifane ,  &elle  récekfement  de  toutes  les  fortunes 

devint  inutiledès  qu'elle  fut  connue,  des  citoyens  vers  la  fin  de  lyzi* 

Le  duc  d^OrUans  pardonna  à  tous  [  Poy,  IIL  Blanc  O  BouRVAt»    ^ 

les  conjurés,  avec  une  clémente  lais. ]Qnq  cents  onze  mil  ehom-» 

digne  d'un  petit-fils  de  Htnrî  IV,  Il  mes  ,  la  plupart  pères  de  famille  g 

fut  indulgent  -,  mais  fes  miniftres  le  portèrent  leurs   fortunes  à  ce  tri- 

furent  moins.  Plufieurs   pcrfonnes  bunal.  Tous  les  rentiers  de  l'Etat 

furent  mlfes  à  la  Baftille.  Le  comte  furent  remboursés  en  papiers  ^  &, 

de  Laval  fut  de  ce  nombre  ;  il  pte-  de  deux  milliers  de  dettes  à  éteia- 

noit  deux  lavemens  par  jour ,  pour  dre,  il  ne  refta  que  163 1  millions 

voir  plus  fouvenr  fon  apothicaire  numéraires,  dont  l'Etat  fut  chargé, 

qui  lui  ïervoit   de  confident.    Le  Le  duc  â! Orléans  perdit  ,    le    la 

cardinal  du  Bols  voulut  le  priver  Août   1723  ,  le  cardinal  du  BoU^ 

de  cette  confolation;  le  duc  </'0r-  fon  favori   &    miniftre  principal. 

léans  s'y  oppofa ,    en  difant  à  ce  Obligé  de  fe  charger  du  fardeau  d» 

miniftre  impitoyable  ;  Puifqu'il  ne  gouvernement ,  dont  il   fe  foula- 

lui  refit  que  ce  pl.irfir  ,  îl  fira  le  lui  geoit  fur  lui ,  il  fut  revêtu  du  même 

làljfer.  Les  beaux  efprits  fatiriques ,  titre  de  miniftre  principal ,  le  lende* 

ou  foupçonnés   de   l'être  ,  furent  main  de  la  mort  de  du  Bols»  Il  fue- 

fermés;  mais  le  duc  d'Orléans  comba.  bientôt  à  l'excès  du  travail^ 
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firduptalilr ,  &  mourut  le  i  D^cem- 
hrt  1715  ,  âgé  de   50   ans,  d'une 
attaque  d'apoplexie.  A  la  more  du 
•djc  &  de  la  duchefTe  di  Bourgogne  , 
on  avoit  formé  lesfoupçons  \e%  plus 
étrangers    &  les   plus  téméraires. 
'Des  bruits  non  moins  extraordi- 
naires &  non  moins  faux ,  s'élevè- 
rent à  la  mort  de  ce  prince.  Ces 
bruits  «  enfans  de  la  calomnie ,  font 
encore  répétés  par  quelques  vieil- 
lards en   délire,  &  par   quelques 
jeunes  gens  qui  les  adoptent,  pour 
avoir  le  plaifir  de  raconter  des  for- 
faits monûrueux.  Ils  font  auili  ab- 
fordes  que  calomnieux.  La    mbrt 
du  duc  d*  Orléans  (m  très-naturelle. 
H  y   avoit   quelques  jours  qu'on 
s'appercevoit  qu'il   étoit  mal  :  on 
lui  dit  qu'f  /  étoà  menacé  d'apoplexie , 
eu  £hydropifie  ;  quUfallou  qu*Ufitdcs 
ranedcs.  Il  n'eu  voulut  faire  aucuns , 
&  ne  ceffa  de  travailler  malgré  ces 
avertiflemens  :  ce  travail  hâta  fa 
mort.  Ce   prince   auroit  pu  ^être 
Tidole  de  la  France  par  la  ^onté  de 
fofl  caradere  -,  [  Voy.  ///.  Noailles, 
ÎÎL  Ormeffon.^m^s  les  d^gereufes 
nouveautés  qu'il  introduisit ,  altérè- 
rent l'amour  que  les  peuples  avoient 
pour  lui.  Homme  unique,  mais  livré 
à  (es  fens,  il  donnoit  tout  le  jour 
aux  af&ires ,  &  une  partie  de  la  nuit 
aux  plaiiirs,  dans  le  feindefquels  fon 
ame  fembloit  reprendre  une  nouvelle 
vigueur  pour  les  travaux  &  les  dé- 
bauches du  lendemain.  Il  étoit  peu 
laborieux,  mais  aûif -,  brave,  quoi- 
que livré  à  la  molleiTe  &  aux  plàifirs^ 
aimant  tout  6c  ne  fe  paHionnant  pour 
rien;  permettant  à  fes  Êivoris  d'abu- 
fer  de  fa  bonté ,  &  abufant  lui-même 
de  fa  pénétsation.  Sans  avoir  un 
grand  zèle  pour  la  Religion,  il  com- 
prenoit  pourtant  qu'elle  étoit  le  meil- 
leur reffort  du  Gouvernement;  Scque 
la  corruption  ou  la  réformation  des 
mœurs  du  peuple  dépendoieat  du 
choix  des  premiers    Fadeurs.  Un 
Iccléâaftique  de  grande  qualité  lui 
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dlfant  :  Jefkràî  déshunôré^  fi  votu  ne  mt 
faites  Evêque.'-^  Palme  mieux ,  lui  ré* 
pondit-il,  que  vouslefoyei  que  moîm 
(  Réponfefemblable  à  celle  que  fît  le 
père  à' Alexandre  en  pareille  occa* 
fion.  )  Sts  débauches   l'écarterent 
long-temps  du  commandement,  fous 
Louis  XI (^.  Il  aimoit  les  femmes  *,  il 
faut  avouer  pourtant  que  fes  maî- 
trefTes  ne  le  gouvernèrent  pas,  & 
que  les  careifes  de  l'amour  ne  lui  ar* 
racherent  jamais  les  fecrets  de  l'Etat» 
A  ces  vices  près,  le  duc  étOrléant. 
avoit  tous  les  avantages  de  l'efprit 
&  du  corps  ',  fd  physionomie»  douce 
&  vive,  réunifToit  l'enjouement  &  la 
bonté  à  la  majefté  &  à  la  nobleiTe. 
Né  avec  un  caraftere  feniible,  com« 
patilTant,  droit,  vrai,  généreux,  il 
eft  à  croire  qu'il  auroit  été  le  père  dft 
l'Etat,  s'il  n'avoit  pas  trouvé  des  det- 
tes à  éteindre  &  des  plaies  à  fermer^ 
Le  duc  d^  Orléans  avoit  époufé ,  le  iS 
Février  1691 ,  Fran^oîfe  -  Marîe  de 
Bourbon ,  dite  Mademoi  felîe  de  Bloîs^ 
fille  delowj  XIV  &  de  mad*  de  Mon^ 
te/pan  :  elle  eut  la  beauté  de  fa  niera 
avec  un    cara6l:ere  beaucoup  plus 
heureux.  Sa  modération ,  fa  fagefTe  « 
un  cœur  excellent ,  une  piété  (ln« 
cere,  l'amour  de  tous  f^s  devoir* 
&  un  attachement  inviolable  pqtfs 
/on  époux  &  fes  enfans ,  en  firent 
le  modèle  des  femmes  de  fon  rang« 
Il  en  eut  un  fils  Louîs^  duc  d*  Orléans^ 
mort  en  1751,  dont  nous  avons 
fût  un  article  fiparé ,  &  phifieurc 
filles.  La  féconde,  Maric-Loutfi-ElU 
fahethy  née  en  169  c ,  mariée  en  171a 
à  Charles  de  France  duc  de$crri ,  8C 
morte  en  1719 ,  fut  celle  qui  ref*.  ' 
fembla  le   plus  a  fon  père  \  &  laT 
3*,   Loul/e  -  Adélaïde^  abbefie  d« 
Chelles  en  1719»  eut  la  piété  de 
fa  mère.  La  duchelTe  d*OrUans  mou« 
rut  en    1749.    On  a  imprimé    la 
yie  du    duc  d'Orléans  en   2   vol. 
in-iz-,  mais   ce  livre  eft  fort  im- 
parfait :  Se  les  Mémoires  de  fa  Ré- 
'  gence  »  dont   nous  avon$   pa^i^é 
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i.   l'article   de  l'abbé  Lekgiet.  duoit  pas  la  bonté,  &  il  ponffosl 
XXUi.  PHILIPPE  /e  /^drir',  4''  même  quelquefois  cartte  qualité  trop 
fils  da  roi  Jean ,  naquit  à  Pontoiie  loin.  On  ne  peut  cependant  rezcnfer 
en  1)42.  A  peine  avoit-il  16  ans,  fur  fon  exceffîve  prodigalité ,  qui , 
qull    fut   honoré    du  fumom  de  malgré  ies  immenfes  revenus,  le 
Hardi  y  en  récompenfe  des  aâions  rendit  infolvable  à  fa  mon  ;  il  fallut 
de  bravoure  qu'il  fit  à  la  bataille  recourir  à  un  emprunt  pour  les  frais 
de  Poitiers.  Son   père,  enchanté  de  fa  fépulture;  Tes  meubles  furent 
d'avoir  un  tel  fils ,  le  créa  duc  de  faifis  par  une  foule  de  créanciers  6c 
Bourgogne  en  1 363  ,  avec  la  daufe  vendus  publiquement  j  &  la  ducheâe 
que ,  faute  d'enÊuis  mâles ,  le  duché  fa  femme  ait  obligée  de  renoncer  4 
.  feroit  reverfible  à    la   couronne,  la  communauté  des  biens ,  en  remet- 
Devenu  chef  de  la  féconde  race  des  tant  fa  ceinture,  fes  clefs  &  (à  bourf« 
ducs  de  cette  province ,  il  éleva  la  fur  le  cercueil  de  fon  époux.  Jtéut 
Bourgogne  au  plus  haut  degré  de  Sant-Feur,  fon  fils  aîné,  lui  fuccéda. 
puifTaacc  qu'elle  eût  eu  d^uis  fes  XXIV.  PHILIPPE  U  hon  ,  àac 
anciens  rois.    Marguerue ^  fille  de  de  Bourgogne,  de  Brabant  &  de 
Jgouis  de  Mâle  comte  de  Flandres ,  Luxembourg ,  comte  de  Flandres  , 
lui  ayant  été  accordée  en  mariage  d'Artois,  de  Hainault,  de  Hollande, 
l'an  1369 ,  il  arma  pour  fon  beau-  de  Zélande,  &c. ,  fils  de  han  Sans^ 
père  contre  les  Gantois  révoltés  »  &  Peur  y  mé  à  Montereau-Faut-Tonne 
ne  contribua  pas  peu  à  les  réduire,  en  1419  ,   naquit  à  Dijon  le  15 
Les  rebelles- furent  battus  à  la  ba-  Juin  1396.  Animé  du  défîr  de  vengef 
éailledeRofebecq  >  donnée  en  1 382»  la  mort  de  fon  père,  auquel  il  avoit 
Deux  ans  après  le  comte  mourut,  fuccédé  le  10  Septembre  1419,  il 
&   Philippe  ,  fon  héritier ,  vint  à  entra  dans  le  parti  des  Anglois ,  Sa 
bout'  de  rétablir  entièrement  la  paix  porta  la  défolation  en  France ,  fur 
dans  le  pays.  Les  comtés  de  Flan-  la  fin  du  règne  de  Char/es  Fi,  &  aa 
Hres ,  de  Nevers ,  d'Artois ,  de  Rhé-  commencement  de  celui  de  Charles 
tel ,  formoien.t  cet  héritage.  Charles  VIL   II  gagna  fur  le  Dauphin   la 
VI y  fon  neveu,  régnoit  alors  en  bataille  de  Mons  en  Vimeu,  l'an 
France,  maiii  avec  beaucoup  de  trou-  142 1 ,  &  fit  la  guerre  avee  fuccès 
blé  &  de  confufion  ;  les  rênes  de  contre  Jacqueline  de  Bavière ,  com- 
l'Etat  fiottoient  entre  {es  mains ,  &  tefTe  d'Hainault,  de  Hollande  &  de 
la  nation  chargea  fon  onele  Philippe  Zélande,  qu'il  obligea,  l'an  142S  , 
de  les  tenir.  Cet  emploi ,  &   fon  de  le  déclarer  fon  héritier.  Philippe 
union  avec  la  reine  l/aheau  de  Ba-  le  Bon  quitta  le  parti  des  Anglois 
vierey  ei^citerent  l'envie  du  duc  «T Or-  en  1435,  &  fe  réconcilia  avec  Vt 
Uans,  fon  neveu.  Ce  fut  la  fource  roi  Charles  Vîl  par  le  traité  d'Ar- 
abe cette  haine  fi  fatale  au  royaume ,  râs ,  dont  il  régla  lui-même  les  con^* 
qui    s'éleva  entre   les  maifons  de  ditions.  Après  avoir  tenté  inutile*^ 
Bourgogne  &  à' Orléans,  Marguerite  de  ment  de  raccommoder  Louis  daU'^^ 
Flandres  contribua  beaucoup  à  ces  phin  de  France  avec  fon  père ,  il 
divifions  ,  par   l'afcendant  qu'elle  reçut  ce  jeune  prince  dans  fes  états  : 
avoit  fur  l'efprit  de  fon  mari.  Phi»  mais  il  n'entra  dans  aucun  de  €t$ 
lippe  mourut  à  Hall  en  Hainault ,  projets  féditieux.  Mes  foldats  6»  mes 
le  27    Avril  1404,  à  63  ans.  La  fnanceSy{^yxià^ixA\y)font àvotrefervice^ 
pof^érité  Ta  mis  au  rang  des  princes  excepté  corure  votre  père.  Je  depuis  en* 
dont  la  fagefle  &  la  prudence  éga-  treprendre  non  plus  de  réformer  fu  con» 

iQÏeot  la  t^ravourç.  Sa  valeur  n'ex-  feils  ^^^ia  nt  ^rnivient  ni  à  vous  lù  à  nuiU 
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^  it  cannois  fi  f âge  y  que  nous  ne  fao'  I)cpuîs  ce  temps ,  la  commodité  & 
Hors  mieux  faire  que  de  nous  en  rapporter  Tair  de  magnificence  cpntribuerent 
àld,.,  Charles ^  c^yii  connoifibit  fon  à  répandre  une  mode,  qui  n'étoit 
£Is  mieux  que  Philippe  ,  diCoit  en  originairemem  qu'une  ordonnance 
parlant  de  la  retraite  que  celui-ci  de  médecine...  Voyc:^  les  articles 
lui  avoit  accordée:  Le  Duc  de  Bour-  X,  Antoine  &  Jouffroit. 
fiffie  nourrit  un  renard  qui  mangera  XXV.  PHILIPPE  DE  DREUX  » 
fis  poules.  En  effet,  les  deux  princes  fils  de  Robert  de  France,  comte  de 
ne  vécurent  pas  long  -  temps  en  Dreux,  embrafTa  Tétat  eccléfiafiique, 
bonne  intelligence.  Louis  XI  étant  quoique  né  avec  des  inclinations 
monté  fur  le  trône  en  146 1 ,  P/it*%7<  guerrières.  Elevé  fur  le  fiége  d« 
fe  déclara  contre  lui ,  pour  Cfiarlts  Beauvais ,  il  fe  croifa  pour  la  TTerre^ 
duc  de  Berri ,  fon  fi-ere.  Déterminé  fainte ,  &  fe  fignala  devant  Acre 
à  lui  foire  la  guerre,  il  céda  au  -en  119 1.  Philippe  Augufte  ayant  dé- 
comte de  CharoUis y  fon  fils,  l'ad-  claré  peu  de' temps  apr^  la  guerre 
nnniflratîon  de  fes  états,  &  lui  donna  aux  Anglois ,  l'évêque  de  Beauvais 
le  commandement  de  fon  armée,  prît  de  nouveau  les  armes,  hts- 
en  lui  recommandant  de  préférer  tou-  ennemis  s^étant  montrés  devant  la' 
jwrs  une  mort  glorieufe  à  une  fuite  hu^  ville  épifcopale ,  il  arma  fon  peu- 
mOatue,  Les  habitans  de  la  ville  de  pie,  parut  à  leur  tête ,  avec  un  caf- 
Dinant ,  dans  le  pays  de  Liège ,  lui  que  pour  mitre  &  une  cuirafTe  pour 
avoient  fait  plufieurs  outrages  :  Ptil'  chape.  Les  Anglois  l'ayant  pour^ 
/Îpp<envoya  contre  eux,  l'an  1466,  fuivi,  le  firent  prifonnier,  &  le 
le  comte  de  Charoiois^  qui  réduifit  traitèrent  avec  dureté.  Phiûppe  ^'etr 
leur  ville  en  cendres,  après  avoir  plaignit  au  pape  Innocent  III ^  qui, 
&t  pafTer  les  habitans  au  fil  de  demandant  fa  grâce  à  RUharà  -  // 
Tcpée.  Le  vieux  duc  de  Bourgogne ^  roi  d'Angleterre,intercéda  pour  lui 
m^gré  les  infirmités  de  fon  âge,  comme  pour  fon  fils.  Le  monarque 
eut  le  courage  de  fe  faire  porter  en  envoya  au  pontife  la  cotte-d'arme^' 
diaife  au  fiége,  pour  répaître  fes  de  Tevêque  toute  enfanglantétf,  6c 
yeux  de  cet  af&eux  fpe^àcle.  Cette  lui  fit  dire  par  celui  qui  la  lui  pré-' 
barbarie  ne  s'accorde  guère  avec  fenta,  ces  paroles  des  frères  de  Jo" 
le  titre  de  Bon ,  que  fa  générofité  fepfi  à  Jacob  :  Voye\ ,  Saint  Père  ,  fi 
lui  avoit  mérité.  Il  mour\it  à  Bru-  vous  reçonnoîjfti  la  Tuniqiie  de  votre 
ges  le  15  Juin  1467,  à  71  ans,  //y  /  Le  pape  répliqua  ,*♦  que  le  trai* 
après  avoir  infiitué  1  ordre  de  la  »  tement  Qu'oni  {aifoit  à  cet  évoque 
Toifon  d'Or.  On  trouva  dans  fes  »»  étoît  juftc ,  puif^u'il  avoit  quitté 
cofifres  quatre  cents  mille  écùs  d'or  »♦  la  Milice  de  J^  C.  pour  fuivré* 
&  17  mille  marcs  d'aigent,  fans  ««  celle  des  hommes  «.  Philippe- de 
parler  de  deiix  millions  d'autre»  Z>«îw*  obtint  fa  liberté  en  iioi*,' 
effets.  Ce  fiit  Philippe  le  Bon  qui  &  fe  trouva  'depuis  à  la  fameufe 
Monnaie  premier^exemple-'d^slier*  bataitiiede  l^uvifiéi^,  en  1214,  où 
niques ,  quoique  involontairement;  il  abattit  le  comte  4e  Salisbuty  d'un 
Une  longue  maladie  lui  ayant  fait  coup^emafitte^  ear  il  fe  fer  voit 
tomber  les  cheveux ,  ce  prince ,  par  de  cette  "^rae  ;  &  né  vôuloit  point  ;* 
lecoofeil  de  fes  médecins,  couvrit  par  fcrupule ,  étant  eccléfiafii^ê,- 
&  tête  chauve  dUine  chevelure  arti-  ufer  d'épée;  de  Aibre,  ni  de  lance.* 
ficielle  ;  &  par  une  politefie  de  II  combattit  auffi  en  Languedoc 
court!  fan,  $00  gentilshommes  en  fi^  contre  les  Ali^geois  ,  &  mourut  à' 
iMitautancdans  la  villeile  Brucelles.  Beauvais  le  2  ]^Qvembre  i  xij  gXvtQ 
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la  répQtadon  cl*un  homme  qnî  ca« 
choit  fon  humeur  {anguinaire  fous 
le  mafque  du  zèle  &  de  la  reli- 
gion. 

XXVL  PHILIPPE  ,4nfant  d'Ef- 
pagne ,  né  en  1710  du  roi  Phl/îppc 
V  &  d'E/iiabah  Faraefe  ;  fe  iignala 
fians  la  guerre  de  1742  «  contre  les 
troupes  d'Autriche  &  de  Sardaigne. 
Cette  guerre  avoit   pour  objet  de 
procurer  à  ce  prince  un  établifTe- 
ment  en  Italie.   Après  avoir  duré 
plusieurs  années  avec  un  mélange 
de  fuccès  &  de  revers ,  elle  fut  en-. 
£n  terminée  l'an  1748  par  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle.  Don  Philippe  ob- 
tint en  toute  fouveraineté  les  du- 
chés de  Parme ,  de  Plaifaace  &  de 
Guafblle,  qui  lui  fiirent  cédés  par 
la  reine  de  Hongrie,  à  charge  de 
réverfion    au  défaut   de  po^érité 
mafculine ,  &  il  prit  poiTeflion  de 
la  capiule  de  fes  nouveaux  états  , 
le  7  Mars  de  la  même  année.  De- 
puis le  moment  qu'il  tut  fur  le  trône« 
ce  fouverain  ne  s'occupa  plus  que 
du  bonheur  des  fujets  qu'il  venoit 
d'acquérir  :  u  répandit  par-tout  des 
marques  de  fa  bienfaiCance  :  il  fit 
!&eurir  l'c^culture,  le  commerce 
éc  les  arts.  Il  étoit  les  délices  de  fes 
peuples  lorfqu'ii  leur  fut  enlevé  , 
en  1765 ,  à  45  ans ,  par  une  petite- 
vérole  qui  avoit  emporté ,  fix  ans 
auparavant  ^   Lotâft  -  EliJabcA    de 
France ,  fqn  époufe^  fille  de  Louis 
XV,  La  piété  de  ce  prince ,  fa  ten- 
dtefTe  pour  fes  fujets,  fon  amour 
pour  la  juftice  »  fes  fages  réglemens 
pour  le  bien  de  fes  états,. le  firent 
regretter.  Le  duc  FereHnitnd ,  ion  fils  ^ 
a  hérité  de  fes  états  &  de  fes  vertus. 
Voyti  Clément  XHL-  ■■■ 

XXVII.  fmm?m,U\SoEtaire^ 
auteur  Grec  vcfs  1105 ,  dont  nous 
avons  DiûptruyOu  la  Reg^du  Chré^ 
^/ouvrage  inféré  dans  la  Biblio- 
ilieque  des  PP...  Jacq,  Pontanus  en  a 
donné  une  édition  en  grec  &  en 
latin  I  d^os  le  recueil  intiadé  ;  V^q 
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&  JfoUt  tn  varies  Auctorés  Crttcos  } 
Ingolflad,  1604,  in-fol. 

XXVm.  PHILIPPE  de  Bonae^ 
Ejpérance ,  religieux  Prémontré  ,  e(i 
appelé  auili  Philippe  de  Hayinge^ 
nom  du  \tllage  où  il  étoit  né  v  & 
V  Aumônier ,  à  caufe  de  fes  abondantes 
aumônes.  Devenu  prieur  de  l'abbay  e 
de  Bonne-Efpérançe  en  Hainault  , 
près  de  Bince ,  fous  l'abbé  Odon ,  il 
écrivit  trop  vivement  à  5.  Bernard  ^ 
pour  revenaiquer  le  frère  Robart  ^ 
fon  religieux ,  que  ce  Saint  reçut  à 
Clairvaux.  S,  Bernard^  qui  auroitdû 
méprifer  fa  lectre,  s'en  plaignit,  & 
Philippe  fut  dépofé  &  envoyé  dans 
une  autre  abbaye.  Il  fe  réconcilia 
dans  la  fuite  avec  ce  Saim ,  &  devint, 
en  1 1  ^  5 ,  abbé  de  Bonne-£fpérance  ^ 
où  il  mourut  l'an  1 1 72.  On  a  de  lui  : 
I.  Des  Quiftlons  Thé*^/ogiques.  II,  Des 
Vies  &  des  Eloges  de  plutieurs  Saints  v 
&  d'autres  Ouvrages  ,  recueillis  à 
Douai  en  1623,  in-fol.,  par  le  P. 
Chamart ,  abbé  de  Bonne- Efpérance» 
Philippe  étoit  aufli  favant  que  pieux. 
La  vertu  &  les  fciences  fleurirent 
dans  fon  abbaye. 

XXIX.  PHILIPPE  DE  LA  St& 
Trinité,  né  à  Malaucene,  dans 
le  diocefe  de  Vaifon ,  étoit  nommé 
Efprlt  Julien^  avant  de  £t  Ëiire  Carme. 
Il  fut  nommé  miflionnaire  dans  le 
Levant ,  parcourut  la  Perfe ,  l'Ara- 
bie ,  la  Syrie ,  l'Arménie ,  vifita  le 
Monr- Liban ,  fiit  profeiTeur  à  Goa 
&  prieur.  De  retour. dans  la  pro- 
vince de  Lyon,  il  y  fut  élevé  fuc* 
ceflivemem  à  toutes  les  charges^  & 
élu  général  de  Tordre  à  Rome  en 
1665*  n  vifita,'  pendant  fon  gêné- 
ralat,:pre(qne.tous  les  couvens  de 
l'Europe ,  &  mourut  à  Naples  l'an 
167 1.  On  a  de^lui:!.  Summa  Phi-^ 
lofophla  ,  Lyon  ,  1648  ,  in-folio» 
11.  Summa  Théologie  ,  Lyon ,  1655  ^ 
5  vol.  in-fol.  III.  Summa  Theologià 
myftîctt  y  1656,  m-fol.  IV*  Chronô" 
lop.a  ab  initia  mundi  ad  Jua  tempera  , 
1665 ,  iorS^*  V*  lûnerariua  Orim' 
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«/<î,  Lyoi»,  1649  ,  in-8^  :  Kvrê 
curieux  &  exaâ ,  traduit  en  françois 
par  un  Carme ,  &  cité  avec  éloge 
dans  le  Voyage  en  Perfc^  ^dx  Chardin, 
VI.  Plufieurs  Ouvrages  en  faveur  de 
fon  ordre ,  où  il  mancfue  de  critique. 

XXX.  PHILIPPE  -  LEVI ,  Juif 
converti  »  fe  iignala  par  une  bonne 
Grammaire  Hébraïque^  imprimée  en 
anglois  à  Oxford  en  170  5.  On 
ignore  l*année  de  fa  mort. 

PHILIPPE  deLeyde,  VoyXEYDM. 

PHILIPPE  DE  Maizieres, 

Voye^  MaJZIERES, 

PHILIPPE  DE  Bergame, 
Voyti  FoRESTi. 

PHILIPPE,  (  le  Marquis  de  Saint-  ) 
Voy.  Baccaiar-y-Sanna. 

PHILIPPIN ,  (  Don  )  bâtard  de 
Savoie ,  Voyei  I.  Crequi, 

PHILIPPIQUE-  (  ou  plutôt  File- 
tique-)  BARDANE,  Arménien, 
id'une  famille  illuftre ,  fe  fit  procla- 
mer empereur  d'Orient  l'an  711, 
après  avoir  iaàx  tuer  en  trahifon 
l'empereur  Juftimen  II  ;  mais  il  fiit 
dépofé ,  &  eut  les  yeux  crevés  la 
veille  de  la  Pentecôte  ,  en  713. 
Cétoit  un  prince  d'une  belle  figure , 
d'un  maintien  impofant ,  beau  par- 
leur ;  mais  indolent ,  indigne  du 
trône ,  &  uniquement  occupé  de  fes 
plaifir>.  Il  laiâa  l'empire  en  proie 
aux  Barbares ,  &  n'eut  d'aâivhé  que 
pour  perfécuter  la  foi.  Il  mourut 
en  exil ,  peu  de  temps  après  fa  dé- 
pofidon.  Quoique  tous  les  hiAo- 
riens  modernes  .  l'appellent  Philip- 
piqua,  il  porte  le  nom  de  Filépique 
iur  les  médailles. 

1.  PHILIPS,  (  Catherine)  dame 
Angloife,  célèbre  par  fes  Poéfies , 
donna,  Aéds  le  xvii®  fiecle,  une 
TraduBîon  en  anglois  de  la  Tragédie 
de  Pompée ,  du  grand  CorntilU ,  qui 
lut  reçue  avec  applaudiflement. 

IL  PHILIPS,  (Jean)  poète 
Anglois  ,  né  à  Bampton  y  dans  le 
comté  d'Oxford,  en  1676,  a  donné 
trois  célèbres  Poèmes  :  1«  Pemonc^  ou 
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le^Rire,  IL  La  Bataille  é^Hochftet. 
III.  Le  Précieux  Chelin,  Ils  ont  été 
traduits  en  françois  par  M.  l'abbé 
Fart ,  de  l'Académie  de  Rouen.  Les 
vers  de  Philips  font  travaillés  avec 
foin.  On  voit  qu'il  avoit  formé  fon 
goût  par  la  leâure  des  ouvrages  de 
.Miltony  de  Chaucer^  de  Spencer,  & 
des  auteurs  du  ilecle  d'Augu/ie,  Il 
confulta  auffi  la  nature ,  étude  non 
moins  nécelTaire  à  un  poète  qu'à 
un  peintre.  Ut  pîclura  poefis  erit. . . 
Philips  avoit  d'abord  enfeigné  le 
Latin  &  le  Grec  à  Winchefter  j  de 
là  il  paiTa  à  Londres ,  où  il  mourut 
en  1708, 331  ans.  Auffi  bon  citoyen 
qu'excellent  poète ,  il  étoit  aimé 
&  eilimé  des  grands.  Simon  Har^ 
court ,  lord-chancelier  d'Angleterre, 
lui  a  élevé ,  à  Weftmiiifler ,  un  Mau- 
folée  auprès  de  Chauccr, 

III.  PHILIPS ,  (  Thomas  )  cha- 
noine de  Tongres,  né  à  Ickford^ 
dans  le  comté  de  Buckingham  ,  en 
1708,  exerça  Iqpg- temps  les  fonc- 
tions de  mifîionnaire  en  Angleterre* 
&  mourut  à  Liège  en  1774.  Il  eft 
principalement  connu  par  la  Fie  du 
cardinal  Polus  ,  en  anglois  ,  dont 
la  féconde  édition  a  paru  en  1769  ^ 
à  Londres,  1  vol.  in-8^.  Ceft  l'hif- 
toire  intcreifante  d'un  homme  cé- 
lèbre qui  a  vécu  dans  un  iiecle 
fécond  en  grands  perfonnages  & 
en  grandes  révolutions. 

IV.  PHILIPS,  Voyti  II.  Thou. 
PHÎLISTE ,  de  Syracufe ,  hifto- 

rien  renommé ,  favori  de  Denys  le 
Tyran  ,  ^fut  d'un  grand  fecours  à 
ce  prince  pour  établir  fa  domina- 
tion. Denys  le  fit  gouverneur  de 
la  citadelle  de  Syracufe-,  mais  Phi- 
llfie  ayant  époufé  la  fiUe  de  Lepeine,^ 
frère  de  ce  prince ,  ilie  bannit.  Le 
courtifan  difgracié  choifit  la  ville 
d'Adria  pour  fa  retraite,  &  com- 
pofa  pendant  fa  difgrace  une  Hif- 
toire  de  Sicile ,  &  celle  de  Denys  le 
Tyran  ,  dont  Cicéron  &  les  anciens 
font  l'éloge.  Loin  de  témoigner  du 
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velTentiTiicm  envers   fon  pei^cu-  villi  deTroye  fut  prUe.  FAi/oâeite  r^ 

teur ,  il  le  loua  même ,  comme  s*il  voulant  plus  retourner  dans  fa  pa« 

eût  écrit  dans  le  temps  de  ^a  plus  trie ,  vint  aborder  fur  les  côtes  de 

grande  Êrveur.  La  philofophie  eut  la  Calabr«,  &  y  bâtit  U  ville  de 

moins  de  part  ■  cette  aâion  ^  que  Pétilie. 

le  défir  d'être  rappelé.  Il  le  fut  en        PHILOLAUS  de  Crotone,  phi« 

effet,  fous^  Denys  le  Jeune ,  dont  il  lofophe  Pythagoricien  ,  vers  Tan 

l^agna  tellement  les. bonnes  grâces,  391  avant  J.  C. ,  s'appliqua  à  l'af-* 

qu'il  fit  chafTer  Dion ,  frère  de  la  tronomiç  &  à  la  phyfique.  Il  enfei-» 

féconde  femme  de  Denyj  l'Ancien,  gnoit  que  tout  fe  tait  par  hanno- 

Mion  fe  trouva  peu  de  temps  après  nie  &  par  néceflité,  &  que  la  Terr^ 

en  état  de  faire  la  guerre  à  Denyj ,  tourne  circulairement*   Dieu  efl   le 

l'afHégea  dans  la  citadelle  de  Syra-  chef  y  difoit-il  ;  c*efi  lui  qui  commande 

icufe  ,  battit  fa  flotte  commandée  à  toia  ce  qui  exlfie.,,.  Il  eft  différent 

par  PhlUfiey  qui  fut  ÉEÛtprifonnier,  d'un  arutre  Phitofophe  de  ce  nom, 

fiç  qui  périt  par  le  dernier  fupplice ,  qui  donna  des  lois  aux  Thébains. 
l'an  367  avant  J.  C.  Clçéron  appelle       I.  PHILOMELE,  fille  de  Pandlon^ 

cet  hiflorien  le  Petit  TkucyeUde. ...  roi  d'Athènes.  Progné,  fa  fœur  ainée,! 

yoyei  un  Mémoire  de  l'abbé  Sevîa  qui  avoit  époufé  Térée ,  roi  de  Thra4 

iur  cet  écrivain ,  dans  ceux  de  VAca-  ce  »  le  pria  d'aller  à  Athènes ,  &  de 

^émîe  des  Infcript,  tom.  XIII.  lui  amener  Pkllomtle,  Ce  prince étan^ 

PHILOCTETE ,  fils  de  Pxan ,  devenu  amoureux  de  la  jeune  prin-« 

fut  compagnon  d'Hercule^  qui,  près  cefTe  ,  lui  fit  violence  en  chemin  , 

^e  mourir ,   lui  ordonna  d*en£er-  puis  lui  coupa  la  langue ,  êc  l'enfer-! 

mer  Ces  flèches  d;^s  fa  tombe,  &  ma  dans  un  vieux  château,  au  milieu 

le  fît  jurer  de  ne  jamais  décçuvrir  des  boi^.  PhllomeU  peignit  fur  une 

le  lieu  de  fa  fépulture.  Il  lui  donna  toile  tout  ce  que  Térée  lui  avoit  fait, 

en  même  temps  fes  armes^  teintes  &  l'envoya  à  fa  fceur^  Progné  vint  à 

^u  fang  de  l'Hydre.  Les  Grecs  ayant  la  tête  d*une  troupe  de  femmes ,  le 

appris  de  l'Oracle,  qu'on  ne  pren-  jour  dç  la  fête  des  Orgyes,  déli-? 

«iroit  jamais  Troye  fans  les  flèches  vrer  PhllomeU  de  fa  prifon  -,  puis 

^Hercule ,  Phllociete  les  leur  fit  con-  ayant  étranglé  fon  propre  fils  hys^ 

tioîtrc ,  en  frappant  du  pied  à  l'en-  elle  le  fit  fervir  dans  un  feflin  qu'elle 

droit  du  tombeau  où  elles  étaient  donna  à  fon  époux.  Après  que  Térée 

renfermées.  Ce  parjure  fut  puni  à  eut  bien  mangé ,  pour  lui  montrer 

Vinftant ',  il  laifTa  tomber  une  de  ces  qu'elle  connoiiToit  fon  crime»  & 

ileches  fur  celui  de  fes  pieds  dont  qu'elle  l'avoit  vengé ,  elle  lui  ap-r 

il  avoit  frappé  la  terre.  L'infedion  porta  la  tête  fanglance  du  raalheuf 

4e  fa  plaie  devint  bientôt  il  grande,  teux  Itys,  Ce  prince  irrité  s 'étant 

que  les  Grecs  ne  ppuvai^t  la  fuppor-  mis  en  devoir  de  pourfuivre  fa  fenu 

ter ,  Tabandopineriat  dans  Tifie  de  me  &  de  la  tuer ,  fut  métaaiorphofé 

Xemnos ,  où  il  fouf&it  d'horribles  en  épervier ,  Pwoce ,  en  hÂroaàelle , 

&  longues  douleurs.  Mais  après  la  &  PhllomeU  ^  en  roffignol. 
mort  à' Achille ,  ils  furent  obligés        II.  PHILOMELE ,  général  <îes 

et  recourir  à  PktloHeu ,  qui ,  indi-  Phocéens  au  commcncçment  de  1^ 

gné  de  l'injure  qp'on  lui  avoit  faite ,  Guerre  Sacrée ,  s'empara  du  Temple 

eut  bieft  de  la  peine  à  fe  rendre  à  de  Delphes,  r?m  357  avant  Jeûis-t 

leurs  prières.  UlyJJe  l'engagea  enfin  Chrifl.   Son  defïeiu  étoit  de  taire 

è  venir  au  camp  des  Grecs;  il  tua  fervir  les  tréfors  de  ce  temple  conr^ 

•f^^^  i'm  coup  de  flèche-»  &  1^  .tre les Thébâias ,  eo(açî5i|S  d<?  A  P<li? 
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Ifîc,  Ce  fecrilége  engagea  fcs  concU 
toyens  dans  upe  guerre  d'autant 
pius  cruelle  ,  que  la  religion  en 
ctoit  le  modf.  Philonu/e,  après  avoir 
vaincu  les  Locriens  en  deux  com- 
bats ,  &  £êdt  alliance  avec  les  Athé*» 
niens  &  les  Lacédémoniens ,  mar- 
choit  centre  les  Thébains ,  qui  le 
|>ouflerent  dans  ées  défilés  d'où  il 
ne  pouvoit  fortir.  Alors ,  craignant 
d'être  pris  &  puni  par  fes  ennetnis , 
comme  facrilége ,  il  fe  précipita  du 
haut  d'un  rocher.  Onomarque  & 
Phaylus  ,  fes  frères  ,  lui  fuccédc'* 
lent  l'un  après  l'autre ,  &  achevè- 
rent de  piller  les  richeâfes  du  Tem» 
pie  de  Delphes. 

I.  PHILON  ,  écrivain  Juif, 
d'Alexandrie ,  d'une  famille  illuftrç 
&iacerdotale ,  fut  chef  de  la  dépu- 
tation  que  les  Juifs  de  fa  patrie 
envoyèrent  à  Tempereur  CallguI^ , 
contre  les  Grecs ,  habitàns  de  la 
çiême  ville ,  vers  J'an  40  de  J.  C. 
Il  ne  put  point  obtenir  une  audience 
favorable  de  cet  empereur  ,  qui ,  fe 
croyant  un  Dieu ,  quoiqu'il  n'eût 
pas  même  les  qualités  d'un  homme , 
étoit  irrité  de  ce  que  la  nation  Juive 
avoit  refufé  de  placer  {es  portraits 
&  fes  ftatues  dans  leurs  f^magogues, 
{S'il  ne  réuilit  pas  dans  fa  négocia- 
tion, les  Mémoires  qu'il  nous  a 
laiffés  à  ce  fujet ,  intitulés  ,  D!f^ 
fours  gontri  Flaccus ,  montrent  néan* 
moins  qu'il  s'y  comporta  avec 
beaucoup  d'efprit  ,  de  prudence 
&  de  courage.  Nous  avons  de  Philon 
pluHeurs  autres  ouvrages  ,  prefque 
tous  compofés  fur  l'Ecriture-Sainte, 
Un  des  plus  connus  eft  fon  livre  de 
la  VU  contempLmve ,  traduit  par  Dom 
«fc  Montfaucon,  Quelques  favans  , 
anciens  &  modernes ,  ont  appliqué 
aux  premiers  Chrétieps ,  ce  qu'il 
a  écrit  dans  cç  livre  fur  les  Théra- 
peutes, A  la  vérité ,  tout  ce  qu'il  dit 
fur  Tefprit  de  retraite  de  ces  Théra- 

Î  eûtes ,  leur  renoncement  au  monde , 
m^  pCi^upationj ,  Içun  a^embléçs» 
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leur  vie  aufterc  &  cachée  »  l'étendue 
de  leur  fe^e  dans  tous  les  pays  du 
monde ,  paroit  convenir  à  des  Chré* 
tiens  qui  réunifient  cet  afTemblage 
de  cara^eres.  C'a  été  dans  lEglifo 
Topinion  dominante  durant  plu- 
iieursûedes.  Mais  aujourd'hui  cette 
opinion  eu.  fort  conteilée.  Ceux  qid 
la  combattent  ne  manquent  pas  de 
bonnes  raifons  pour  foutenir  ua 
fentiment  contraire.  Les  iignes  de 
Chriûianiûne  que  l'on  remarque 
dans  les  Thérapeutes ,  font  trop  équi« 
voques  &  trop  mêlés  de  Judaifme  , 
pour  qu'on  puiâe  en  conclure  qu'ils 
étoient  Qirétiens.  Tout  ce  qui  ré* 
fuite  des  preuves  apportées  de  part 
&  d'autre ,  c'eil  que  la  chofe  eft  très» 
problématique  ,  quoique  le  fenti- 
ment qui  en  ait  des  Juifs  «  paroiffe 
le  plus  probable.  Parmi  les  livres 
d'Hiftoire  de  PhUon ,  il  y  en  a  deux , 
de  cinq  qu'il  avoit  compofés ,  fur 
les  maux  qtte  les  Juifs  fouffrirent  fous 
Pempereur  Caïus,  Il  les  lut  à  Rome 
en  plein  fénat,  &  ils  y  furent  fi 
applaudis ,  ^u'on  les  iît  mettre  dans 
I4  bibliothèque  pubUque.  La  meil- 
leure édition  des  (Euvres  de  Phlloit 
eft  celle  de  Londres ,  1742 ,  en  1 
vol.  in-fol.  Cet  auteur  écrit  avec 
chaleur,  ^  eft  fécond  en  belles 
penfées  ;  l'on  fent  qu'il  s  etoit  fa- 
miliarifé  avec  les  explications  allé- 
goriques &  métaphoriques  des  Egyps 
tiens.  On  y  apperçoit  auftl  u^  cer- 
tain penchant  à  ridolâtrie«  qui  fait 
foupçonner  qu'ils  ont  été  altérés  * 
&  qu'une  main  étrangère  y  a  ajouté 
beaucoup  de  traits  indignes  de  cet 
illuftre  écrivain ,  qui  a  mérité  le  fur»» 
nom  de  PUton  Juif,  11  avoit  fi  bien 
imité  le  ftyle  du  philofopbe  Grec, 
qu'on  difoit  en  proverbe  i»0«Pla^ 
»♦  tpn  phîlonlfe,  ou  Phi  Ion  platonife  4<. 
Son  Traité  de  TAthéljmeûde  la  Sw- 
perflitîon  a  été  traduit  en  françois, 
&  imprimé  à  Amfterdam  en  174a  « 

IJU  PUILpN  lys,  BirBi.ps  ^  atnfi 
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fioininédulieuderanaiâancê,grâm-  formèrent  eofuite  à  la  pollôqulâ 
mairien  qui  florifToit  fous  l'empire  Dès  qu'il  fut  en  âge  de  porter  les 
d*w^^/«n,s*acquit beaucoup  de  celé-  armes,  il  fe  mit  dans  les  troupes 
brité  par  fes ,  ouvrages.  Le  plus  que  la  ville  de  Magalopolis  en- 
connu  eft  fa  Tradu6hon  en  grec  de  voyoit  pour  feire  des  courfes  dans 
VHifiohc  Phénicienne  de  Sanchonia-  la  Laconie.  De  retour  dans  fa  pa- 
rte». 11  nous  refte  de  ce  dernier  ou-  trie ,  il  cultivoit  lui  -  même  fes 
vrs^e  des  £ragmens ,  fur  lefquels  champs  &  fes  vignes.  Il  étoit  dans 
Fourmçnt  &  d'autres  favans  ontùit  {a  30*^  année ,  lorique  Cléumait ,  roi 
ét§  Commentaires  curieux.  de  Sparte,  attaqua  Magalopolis ,  & 

III.  PHILONdeBï z ANGE  ,  il  iignala  dans  cette  occaûon  fa pru- 
architeâe  qui  floriiToit  trois  fiecles  dence  &  fon  courage.  11  fuivit  en- 
avant  Jefus-Chrift ,  efi  auteur  d'un  fuite  à  la  guerre  Antl^one  U  Tuteur  ^ 
Traité  fur  kr  Machines  de  guerre  ,  im-  &  gagna  1  an  208  avant  Jefus-Chrift 
primé  avec  les  Mathematicl  veteres ,  la  fameufe  bataille  de  Med'ene ,  con» 
au  Louvre  y  1693,  in-fol.  On  lui  tre  les  Ëtoliens  alliés  des  Romains, 
attribue  le  Traité  q\xAllatîus  a-pu-  Sa  bravoure  l'ayant  élevé  au  grade 
hlié De/eptcmorblsSpcâacuUs^^zeœ-  de  capitaine  général,  il  tua,  dans 
lat.  RomXy  1640 ,  in-8°.  Mai$  quel-  un  combat  près  de  Maatinée ,  Me^ 
ques  favans  doutent  qu'il  foit  de  lui.  chanidas  tyran  de  Lacédémone.  Na» 

PHILONIDES ,  fameux  coureur  hU ,  fucccffeur  de  Méchamdas ,  défit 

ii  Alexandre  le  Grand ,  fit ,  à-  ce  que  fur  mer  Philopamen  ;  mais  celui-ci 

prétendent  des  hifloriens  crédules ,  eut  fa  revanche  fur  terre.    Il  prie 

le  chemin  de  Sicyone  à  Elide  en  Sparte ,  en  fit  rafer  les   murailles  , 

neuf  heures,  quoique  ces  deux  vilks  abolit  les  Lois  de  Lyeurgue ,  &  fou« 

fuiTent  éloignées  l'une  de  l'autre  de  mit  les  Lacédémoniens  aux  Achéens 

)0  lieues.  l'an  18S  avant  Jefus-Chrifl.  Quatre 

PHILONOMÊ ,  féconde  femme  ans  après ,  les  Mefféniens  ,  fujets 

de  Cycnus ,  ayant  conçu  une  pafHon  des  Achéens ,  réprirent  les  armes, 

criminelle  pour  Tenès  ou  Tenus ,  que  A  la  première  nouvelle  de  cette  re- 

Cycnus  avoir  eu  de  fa  l '^  femme ,  bellion  ,  Philopamen   conduit    fes 

elle  effaya  inutilement  de  .l'engager  troupes  contre    eux,    leur    livre 

à  y  répondre.  Outrée  de  dépit,  elle  pluiieurs  combats ,  fait  des  aâions 

i'accufd  auprès  de  fon  mari  d'avoir  extraordinaires  de  courage;  mais  , 

voulu  l'infulter.  Cycnus ,  trop  cré-  étant  tombé  de  cheval ,  il  fut  pris 

dule  t  ayant  aufli-tôt  fait  enfermer  par  les  Meiléniens.  On  le  conduifit 

fon  fils  dans  un  coffre,  le  fit  jeter  à  MefTene,  où  il  fut  jeté  dans  une 

<ians  la  mer  \  mais  Neptune  fon  aïeul  prifon.  Dinocrate ,  général  des  Mef^ 

en  prit  foin ,  &  le  fit  aborder  dans  féniens  &  fon  ennemi  particulier  , 

vue  ide  où  il  régna  ,   &  qui  fut  appréhendant  qu'il  ne  fût  obligé  de 

depuis  appelée  Ténedos.  le  rendre  ,  le  fit  empoifonner.  Le 

PHILOPATOR,ray./r.PTo-  bourreau  étant  defcendu  dans   le 

LOMÉE,  &  II.  Seleucus.  cachot  pour  lui  porter  le  poifon  , 

PHILOPGEMEN  ,    général   des  le  premier  empreftement  de  PAi/opa- 

Achéens,  né  à  Magalopolis  en  Ar-  men  fut  de  lui  demander  des  nou- 

cadie ,  perdit  fon    père  de  bonne  velles  de  fes  cavaliers.  L'exécuteur 

heure  &  reçut  une  excellente  édu-  lui  répondit  qu'ils  s'étoient  prefquê 

cation  fous  Caffandre  de  Mantinée ,  tous  fauves.  Tu  me  donnes  -  là  une, 

fon  tuteur  &  fon  Mentor.  L-  s  phi-  bonne  nouvelle  ,   lui  dit  le  général 

lofophes  Ecdtmuê  &  Démophane  le  Achéen  :  Nous  ne  fommes  donc  pas 
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I  tota-i^faît  malheureux  !  En  même 
ttmps  il  prtt  froidement  le  poifon  ^ 
&  mourut  l'an  183  avant  J.  C.  Phiio- 
pamen ,  que  Ton  nomme  le  dernier 
des  Grecs,  àvoit  pris  Epamînondas 
pour  modèle.  Il  imita  (a  Simplicité 
dans  l'extérieur ,  fa  prudence  à  déli- 
bérer &  à  fe  réfoudre ,  fpn  afUvitc 
&  fon  audace  à  exécuter ,  &  fur-tout 
fon  partit  défintérefTement.  Les 
Spartiates  ayant  voulu  lui  faire  un 
préfent  conîidérable^  il  dit  aux  dé- 
putés ;  Garde^  cet  argent  pour  acheter 
&  gagner  Us  méckans  qui  troublent  la 
République  ;  car  il  vaut  beaucoup  mieux 
fermer  la  bouche  à  f es  ennemis  qu*à  fes 
amis.  Ses  grandes  qualités  étoient 
obfcurcies  par  quelques  défauts.  Né 
avec  un  cara£^ere  violent ,  il  ne  fut 
pas  toujours  fe  prêter  aux  circon- 
fiances.  Il  tranfportà  dans  lafociété 
l'auilérité  de  la  vie  militaire.  Ilavoit 
hit  beaucoup  de  réformes  dans  les 
troupes  des  Achéens.  Ilavoit  changé 
leur  ordonnance  de  bataille  &  leurs 
armures ,  &  les  avoir  accoutumés  à 
combattre  de  pied  ferme  en  gagn.mt 
toujours  du  terrain ,  au  lieu  de'  voU 
tiger  comme  des  troupes  légères. 

PHILOPONE,  (Jean)roy. 
Jean,  n°  lxxii. 

PHILOSTORGE,  hiftorieh 
eccléfiaftique  de  Cappadoce ,  étoit 
Arien.  On  a  de  lui  un  Abrégé  de 
PHlJlolre  Eccléfia/îique  ,  dans  lequel 
il  déchire  les  Orthodoxes ,  furtout 
S,  Athanafe.  Il  y  a  d'ailleurs  bien 
des  chofes  intéreiTantes  pour  les 
amateurs  de  l'antiquité  eccléiiafti- 
que  ;  mais  il  écrit  d'un  flyle  trop 
^  ampoulé;  La  meilleure  édition  de 
cet  auteur  eft  celle  de  Henri  de 
Valois  ^  en  grec  &  en  latin ,  in-fol. , 
1673 ,  avec  Eufebe,  On  eftime  aufîi 
celle  de  Godefrol,  1642,  in-4**,  à 
caufe  des  favantes  PiiTertations  dont 
elle  eft  ornée.  Phllofiorge  floriiToit 
vers  l'an  5  88.  Cfa  lui  attribue  encore 
tin  H\  re  contre  Porphyre, 

L  PH13LO STRATE,  fpphifte 
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fameux,  ëtok  né  à  Lemnos  ou  à 
Athènes,  où  il  enfeigna  la  rhéto-» 
rique.  De  là  il  vint  à  Rome ,  &  fût 
admis  au  nombre  des  gens  de  lettres 
qui  fréquentoient  la  cour  de  Timpé-  < 
ratrice  Julie  ,  femme  de  Septlnu^ 
Sévère.   Cette  princeffe  ayant  raf- 
femblé  des  Mémoires  fur  la  Vie 
d* Apollonius  de  Tnyane ,  les  confia  ^ 
Phllçjirate  ,  qui  les  mit  en  ordrel 
Cette  Hiftoire  ,  traduite  eafrançois 
par   V'tgcnere  ,  in-4®  ,  a  pafîe  à  la 
poftérité.  [  Voye\  v.  Blount  ,  O 
IV.  LoNGUEiL, ]  C'efl  un  Romaa  » 
ou  plutôt  un  ramas  de  menfonges 
groiliers ,  dans  lequel  le  boa-fen$ 
eft  bleiTé  à  chaque  page.  L'auteur 
y  entafTe  les  prodiges  ;  &  ce  qui 
étonne  ,  c'eft   qu'un  homme  qui 
devoit    avoir  quelque  jugement  , 
ait    pu   écrire    férieufement    tant 
d'inepties.  v>  C'eft  moins  une  Vie 
»»  (dit  Crevier)  qu'un  Panégyrique, 
>»  écrit  principalement  fur  les  Mé- 
»  moires   de    Damls  ,    imbécille 
»♦  admirateur    ai  Apollonius,    Phllo^ 
vt  flrate  y  paroît  lui-même  rempli 
»♦  d'une  profonde  vénération  pour 
>♦  fon  héros^  Il  le  peint  réellement 
>»  comme  un  efprit  fupérieur ,  ayant 
w  une  très-grande  étendue  de  con- 
♦♦  noifTances  \  détaché  des  plaifirs 
w  &  de  Targènt  ,  frugal   jufqu'au 
»♦  prodige  ,  défintéreffé  9    chafte, 
»  Mais ,  contre  fon  intention ,  ce 
n  même  écrivain  nous  adminidre 
»»  les  preuves  d'im  orgueil  pouffé 
w  jufqu'à  l'extravagance  par  ApoU 
»♦  lonms ,  &  d'une  conduite  myifté- 
»♦  rieufe ,  qui  annonce  la  fourberie. 
})  Crédule ,  &  débitant  froidement 
>f  les  fables  les  plus  abf^rdes,  même 
>»  dans  des  cas  auxquels  fon  philo*- 
»»  fophe  n'eftpas  direûement  inté« 
>♦  refle ,  il  décrédite  fon  témoignage 
M  fur  les  merveilles  dont  il  le  fait 
>»  auteur.  Ajoutez  des  ignorances  8c 
vt  des  bévues  groffieres  par  rapport 
»♦  à  des  événemens  récens  &  cé- 
n  lebres.  En  un  mot,  delà  le^iiro 
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M  de  Phllofiratc ,  il  neréAilte  qu'une .  Sermont.  On  trouve  «{uelques-iins  ^ 

M  impreffion  de  mépris  pour  l'hif^  fes  ouvrages  dans  la  Bihâuthiguc 

»)  torien  Y  &  d*indignation  contre  des  F  très  ^  &  dans  XAu^uarium  de 

»>  le  fourbe  dont  il  a  écrit  riiifioire*  ^fronton  au  Duc, 

w  Que  feroit-ce  ,  ii  nous  avions  PHILOX£N£,quequeiques-uns 

H  les  Mémoires  d«  ceux  qui  ont  nomment  Pouxi^ne  ,  poëte  Grec 

v>  attaqué  la  réputation  d'^poUonUu  dithyrambique  ,  étoit  de  ilâe  de 

»>  encore  vivant,  &  qui  l'ont  traité  Cythere.  Denys  ^  tyran  de  Sicile» 

I»  de  charlatan  &  d'impofteur  ««  ?  repandit  quelque  temps  fur  lui  fes 

On  a  encore  de  Phllofiratc  ir  livres  bien&its  j  mais  ce  poëte  ayant  réduit 

de  Tableawf,  C'eil  un  recueil  de  def-  une  ioueufe  de  flûte ,  fut  arrâté  & 

crlptions ,  dans  lerqueUes  on  fent  condamné  au  cachot.  Ceft  là  qull 

le  rhéteur  j  mais  qui  font  écrites  fit  un Poëme allégorique»  intitulé  : 

d'ailleurs*  avec  la  pureté  &  Télé-  CrcLOPs^  dans  lequel  il  repréfen* 

gance  d  un  homme  qui  avoit  pro-  toit  »  fous  ce  nom ,  Denys  U  Tyran  \ 

ftiïé  l'éloquence  à  Athènes.  Il  fut  la  joueufe'de  flûte,  fous  celui  de  la 

traduit  en  françois,  &  imprimé  à  nymphe  Galathée  ;  &  lui-m£|me  » 

Paris  en  1614,  1629  &  1637  ,  in-  fous  le  nom  ^'Ulyffe,  Denys  ,   qui 

fol.  On  eiUme  fur-tout  les  exem-  avoit  la  manie  iji&  vers,  quoiqu'il 

plaires  dont  les  vignettes  font  en  n'en  compoi^t  jamais  que  de  mé* 

cuivre.,  On  a  donné  à  Leipzig  une  diocres^iit  fortir  PhîUxent ,  pour  lui 

bonne  édition  de  cet  auteur ,  en  lire  une  pièce  de  fa  façon.  Philoxenû 

grec  &ealatin«in-fol.9 1 709, avec  fentit  bien  que  le  tyran  vouloit 

éts  Notes  par  Godefrol  OUaruts^  capter  fon  fuffrage ,  &  que  ce  n'étoir 

IL  P  H I L  O  ST  R  AT  £ ,  neveu  qu'en  l'applaudiâant  qu  il  pouvoit 
du  précédent,  éaivit  les  Vies  des  obtenir  faliberté*,  mais  il  ne  voulut 
Sofhifies,  Il  vivoit  du  temps  de  pas .  l'acheter  à  cfi  prix.  [  Voye[ 
Macrm  &  d'HdIiogabale,..  Il  ne  Êiut  l'article  D&nys  ,  n°  X.  ]  Quelque- 
pas  le  confondre  avec  Philos-  fois  cependant  il  répondoit  d'une 
VRATE ,  orateur  Grec  s  applaudi  de  manière  équivoque»  Denys  lui  ayant 
fon  temps  *  qui  floriffoit  à  Athènes  lu  une  pièce  fur  un  fujet  lugubre  | 
fous  l'empire  de  Néron,  lui  en  demanda  fon  fentiment.  Elle 

PHILQTA$  ,,flls*de  Parmenion  ^  ^fi  trljb^  lui  répondit  Philoxene  » 

l'un   des  généraux    d'Alexandre  û  queUe  fait  pîtU,  Ce  poëte  mouf  ut  à 

Crand^  étdoit  le  fafte  d'un  prince  Ephefe, l'an  380  avant LC 

dans  fes  habits  ,  dans  fa  table  ^  PHILYR£,  fille  de  VOcéany^t 

dans  tout  fon  trûn.  Son  père  lui  aimée  de  Saturne.  Rhée  les  ayant 

difoit  t  en  gémiUant  de  fes  défauts  :  furpris  enfemble  »  Saturne  fe  meta- 

Mon  fis ,  fals'toi  plus  petit  l  U  né-  morphof»  en  cheval  pour  s  enfuit 

gligea  ce  fageavis  ;  &  fon  ambition  plus  vite.  PhUyre  erra  fur  les  mon* 

l'ayant  engagé  dan«  une  conjuration  tagnes  ,  où  elle  accoucha  du  Cen^ 

contre  Alexandre ,  elle  caufa  fa  mort  taure  Chîron,  Elle  eut  tant  d'horreur 

&  celle  de  fon  père.  d'avoir  mis  au  monde  ce  monflrc  , 

PHILOTHÉE ,  moine  du  Mont  qu'elle  demanda  d'être  changée  en 

Athos  ,  dans  le  xiv^  fiecle^  fe  tilleul,  &  elle  éprouva  cette  méta« 

diftinguî^  par  fa  régularité  &;  par  morphofe. 

fes  connoifTances  datis  les  matières  PHINÊë  ,  roi  de  Paphlagonie  « 

ecdéûailiques.  Nous  avons  de  lui  petit-fils  dA^énor  ,  époufa  CUo^ 

plufieurs  Traités  >  les  uns  dogmati-  patrt ,  fille  de  Borée  &  à'Oruhye,  \\ 

.ques«  les  autres  afcéciques ,  avec  des  U  répudia  après  en  avoir  .eu.  doui^ 
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ihi  Orkhus  &  Crambus»  qis^îl  ayeil'»  demeùrd  1  fa  race  pendant  esviroiir 

gla  i  la  perfuafion  d'Idée ,  fU|ê  de  53  j  ans ,  îuf^'à  Héll^  par  lequeC 

Dardanus ,  fa  féconde  femme.  Borée  fùe  paila  à  celle  é'ithamar.  ^Mais 

▼engea  ces  crimes  en  crevant  les  cette  interruption  ne  dura  pas.  Le 

yeuxàPAcpi/c  lui-même,  <pii  obtint,  pontificat  rentra  bientôt  dans   U 

pour  toute  confolation ,  la  connoif-  maiibn  de  Phlmées  par  Sadoc ,  à  qut 

iance  de  ravenijr.  Ce  fut  auffi  pour  Salomon  le  rendit.  Les  defcendans 

le  punir  de  fon  iahimianité  ,  que  de  ce  pontife  en  jouirent  jufqu*à  lar 

Smon  avec  Neptune  envoyèrent  les  mine  du  Temple ,  t'efpace  de  10S4 

Harpyts  ,  qui  par  leurs  ordures ,  ans. 

g^toient  fes  viandes  fur  £1  table.  Ih  PHINÈES ,  Voyei  Ophwi. 

11  ne  fut  délivré  de  ces  snonffare»  PHIROUZ  ,  Voye^  h  Omar« 

que  lorfque  CaUu  &  Zethès,  deux  PHLEGIAS ,  étoit  fils  de  Mars  , 

fils  de  YAqmlon  &  du  nombre  des*  roi  des  Lapithes  &  père  d'ixhn^ 

Argonautes  ,  les  chafîerent  &  les  Ayant  fu  que  h  nymphe  Coronis  fsr 

pourfuivirent  jufqu'aux  ifles  Stro-  fille  avoir  été  infûltée  par  Apollon  , 

phades.    Hercule    ayant  rencontré  il  alla  mettre  le  feu  au  Temple  de  cf 

dans  le  défert  les  deux  fils  de  Phînée  Dieu  »  qui  le  tua  à  coups  de  flèches  ^ 

qui  étoient  privés  de  la  vue  ,  fut  fi  &  le  précipita  dans  les  enfers.  Il  y 

touché  de  leur  malheur  qu'il  alla  fut  condamné  à  demeurer  éternelle^ 

le  tuer  fur  le  champ  pour  le  punir  ment  fous  un  grand  rocher ,  qui  » 

de  fa  barbarie.  Il  y  eut  un  autre  paroifîant  toujours  prÂt  k  tomber^ 

pRiKÉE,  roi  deThrace,  &  frère  lui  caufoit  une  frayeur' terrible.  Ses 

de  Céphée ,  que  Perfée  changea  en  defcendans ,  les  FhU^ms ,  furent  & 

pierre  avec  tous  fe&  compagnons ,  impies,  que  Neptune  lès  fit   tous 

en  leur  montrant  la  tête  de  Médufe ,  périr  par  un  déluge. 

parce  que  ce  roi  prétendoit  époufcr  PHLEGON ,  furnommé  Traz* 

Andromède^  qui  lui  avoir  été  promife.  lien  ,  parce  qu'il  étoit  de  Tralles  , 

/.  PHINEES,  fils  d'Eléa^ar,  &  ville  de  Lydie,  fut  l'un  des  affranchis 

petit-fils  d*AaTon.\  fut  le  troifieme  ^Adrien  ,  &  vécut  jufqu'au  tempsT 

grand-prêtre  des  Jui& ,  &efl  célèbre  d^Antonîn  le  Pieux,  Il  nous  refte  de 

dans  l'Ecriture  par  fon  zèle  ardent  lui  ;  I.  Un  Traité  afTez  court  fui 

pour  la  gloire  de  Dieu.  Vers  Tan  ceux  qui  ont  longtemps  vécu,  II.  Uq 

145  5   avant  J.  C. ,  les  Madianites  autre  Des  ehofes  merveîllmfes ,  en  Z36 

ayant  envoyé  leurs  filles  (dans  le  chapitres,  la  plupart  aufïi  très-courts, 

camp  d'Uraël ,  pour  faire  tpmber  III.  Un  firagraent  de  fon  Hifiolre  des 

les  Hébreux  dans  la  fornication  &  Olympiades ,  qui  étoit  divifée  en  16 

dans  l'idolâtrie  ;  &  Zambri  ,  un  livres.  On  prétend  que  ',  dans  le  i  ^^ 

d'entre  eux,  étant  entré  publique^  8c  le  14^,  il  a  parlé  des  ténèbres 

ment  dans  la  tente  d'une  Madianite  furvenues   à  la  mort  de  Notre*' 

nommée  Coiil  !,  Phînées  le  fuivit  Seigneur.  La  meilleure  édition  de^ 

la  lance  à  la  main ,  perça  les  deux  ces  débris  de  PhUgon ,  efl  celle  que 

coupables  &  les  tua  d'un  feul  coup.  Meurfius  donna  à  Ley  de  ,  in- 4^  ^ 

Alors  la  maladie  dont  le  Seigneur  l'an  1611,  en  grec  &  en  latin  ^ 

avoit  déjà  commencé  i  frapper  les  avec  de  (kvantes  remarques.  PA/Zj^or»' 

Ifiraëlites  cefTa.  Dieu ,  pour  récom-  efl,  fuivant  Photîus^  un  auteur  aufS 

pcnferlezele  de  f'A/W-M,  lui  promit  minutieux  que  crédule,  fans  élé- 

d'ctablir  la  grande  facrifîéature  dans  gance  dans  le  flyle  &  fans  difcernct 

Ca  famille.  Cette  promefTe  fîitexac*  ment  dans  les  faits, 

lement  accomplie.  Le  Sacerdoce  VhLVÇWS ^  VoyeiVfiXQi 
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H.   PHOCAS,  empereur   ou  forma  feus  fon  règne  dUFéi*éntéft 

plutôttyraiid'Qrient,  naquit  à  Chai-  coYifpirations  ,  que  la  crainte  fît 

cédoine  d'une  famille  qui  n'avoit  néanmoins  échouer.  Les  foldats  » 

rien  d'illuflre.   Il  ufurpa  le  trône  fe  repentant  de  lui  avoir  donné 

impérial  le  27  Novembre  601  ,  leurs  fuffrages  >  mirent  un  jour  !• 

après  avoir  fait  mafTacrer  l'empereur  feu  au  prétoire  &  au  palais ,  pour 

Maurice  &  fes  enfans.  Lufurpateur  venger  la  mort  de  plufieurs  d'entre, 

facrifia  fes  intérêts  à  fes  ombrages,  eux  qu'il  avoit  fait  mutiler ,  déca- 

Il  envoya  des  efpions  dans  toutes  piter  ou  jeter  dans  la  mer,  parce 

les  grandes  villes  de  l'empire ,  pour  qu'ils  lui  avoient  reproché  fes  dé« 

favoir  ce  qu'on  difoit  de  lui  ,  &  fordres.  P/ioeas  craignant  un  fou- 

comme  on  n'en  pouvoit  pas  dire  du  lévement  général ,  fe  contenta  de 

bien ,  oir  voyoit  arriver  tous  les  condamner  au  trépas  les  che&  de 

jours  à  Confbntinople  des  hommes  cette  révolte.  Il  en  éclata  une  autre 

chargés  de  chaînes,  que  le  tyran  peu  de  temps  après  dans  l'Hippo- 

immoloit  à  fa  cruauté.   Cependant  drome ,   où  il  étoit  allé  voir  la 

(ho/rocs  fe  préparoit  à  veiner  la  courfe  des  chevaux.  Les  c<^njurés 

mort  de  Maurice^  fon  bien^iteur.  furent|pris  &  exécutés  avec  des  taffi* 

L'empire  étoit  ravagé  de  tous  côtés  ;  nemens  de  cruauté  qui  font  horreur, 

inais ,  de  tous  les  ennemis  de  Phocas^  11  crut  gagner  l'afFeâion  des  troupes 

les  Perfes  étoient  ceux  qui  l'inquié-  en  ordonnant  aux  évêques  d'ho« 

toientleplusi.IlgagnaiV<2rj&f,unde  norer  comme  martyrs  les  foldacs 

leurs  généreux ,  qui ,  féduit  par  fes  quimouroient  courageufementdans 

promeiTes ,  eut  l'imprudence  de  fe  le  fervice  pour  la  defenfe  de  l'em- 

rendre  à  Conilantinople.  Dès  qu'il  pire  ;  mais  il  ne  put  y  réudir  y  fie 

y  fut  arrivé ,  le  barbare  le  fît  brûler  les  foldats  eux-mêmes  lui  tinrent 

vif.  Le  peuple    ne  pouvoit  plus  peu  de  compte  de  cette  ûnguliere 

4'upporter  un  joug  auili  tyrannique  :  idée.  11  n'y  eut  point  de  crimes  dont 

HéracRus  ;  gouverneur  d'Afrique ,  il  ne  vendit  l'impunité.  Les  Hé- 

confpira  contre  ce  monflre«  Il  lui  rétiques   d'Alexandrie   égorgèrent 

ôta  le  trône»  &  lui  fit  couper  la  Théodore  furnommé   Scriion  ,  pa* 

xnain  droite  &  la  tête  le  5  Oéfcobre  triarche  de  cette  ville  *  &  fe  mk«nt 

610.  Son  corps  fut  enfuite  traîné  à  couvert  des  pourfuitesen  payant 

par  les  rues ,  5c  brûlé  dans  le  marché  le  tyran.  Les  Juifs ,  toujours  pleins 

aux  bœufs.  Un  moment  avai^it  que  de  haine  contre  les  Chrétiens ,  exci« 

de  le  conduire  au  fupplice,^(ériic/<W  terent  à  Antioche  une  fédition  , 

lui  dit  :  Malheureuse ,  n'avois-tu  ufurpc  dont  le  patri^ché  Anaftafi  fut  là 

.  l'Empire  que  pour  faire  tant  dentaux  aux  première  viâime.  Ils  le  traînèrent 

peuples  ?  •—  Phoclon  lai  répondit  :  dans  les  rues ,  firent  à  fon  cadavre  les 

On  verra  fi  tu  le  gouverneras  mieux*,,  traitemcns  les  plus  ignominieux  « 

Ainfi  périt  ce  foélérat  couronné ,  tuèrent  avec  lui  &  brûlèrent  les 

homme  fans  reli^on ,  fans  huma-  principaux  de  la  ville,  &  maflacre^ 

nité  ,  fans  pudeur  &  fans  remords,  rent  une  infinité  de  Chrétiens.  La 

Il  étoit  d'une  difTolution  que  rien  plupart  des  afTaffins  échappèrent  au 

ne  pouvoit  arrêter  ,  &  qui  coûta  îupplice,  en  donhant  de  Targëht... 

fouvent  la  vie  à  ceux  dont  il  enle-  Ce  Phocas  ne  doit  pas  être  confondu 

voit  les  femmes.  Sa  figure  répondoit  av^c  Bahdas  Phoc as^,  général  des 

à  fes  moaurs>  &  tout  en  lui  étoit  Grecs  , lequel,  chargé  de  repoufler 

horrible.  [  Voye\  BoNiFACE  ,  n^  Barda^^Scelere,  qui    s'étoit  révolté 

T.  4^  Yx.  ;  &  CrRiA<^VE.  ]  Il  fit  coatr&remperewr  ^^/e .//,  devki 
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kl-ffiême  rebelle  &fe  fit  proclama  Diniofihaus  le  voyant  arriver  un 

tmpereur.  Voy»  x/.  Bardas.  )our  dans  l'afiemblée  du  peuple  » 

II.  PHOCAS,  (Jean)  moine  du  s'écria  :  Voilà  U  hache  de  mes  dîf^ 

Xii*fieclc,  natif  de  l'ifle  de  Crète,  cowrs.  En  effet  il  s'oppofa  fouvent 

félon  les  uns  ,  ou  de  Calabrc  félon  à  cet  orateur ,  &  prefque  toujours 

les  autres ,  fervit  d'abord  dans  les  avec  fuccès.  Il  étoit  auflî  zélé  que 

années  de  1  empereur  £imBia:/iitf/Conf  lui  pour  le  bien  de  la  patrie -,  mais 

noze.  Dégoûté  de  la  milice  du  iiecle,  il  avoit  plus  de  philofopliie  &  d« 

il  s'enrôla  dans   celle  de  J.  C.  ,  prudence.  Lorfquei>^o/^AlaMvou- 

viiîta  les  Saints  Lieux ,  &  fit  bâtir  lut  faire  prendre  les  armes  contre 

une  petite  Eglife  fur  le  Mont-Car-  Philippe ,  Phocion ,  qui  envifageoit 

tnel,  où  il  demeura  avec  d'autres  la  guerre  comme  la  ruine  d  Athènes  , 

religieux*  Ce  fut  après  une  révéla-  lui   répondit   :   Veus  voyci  bien  fi 

tien  du  prophète  £//«,  qu'il  fit  cette  nous  pouvons  faire  la  guerre ',  mais 

fondation.    Le   Père  Papebrock  en  vous  ne  voye\  pas  fi  nous  pouvons 

tonclut  que  les  Carmes  n'ont  com-  remporter  la  victoire,  £n  effet  on  ne 

mencé  qu'au  3^11^  fiecle.  On  a  de  remarquoit  plus  parmi  les  Athé- 

lui,  (dans  le  Symmîchm  A*Allatlas,  niens  ce  zele-'ardent  pour  le  bien 

165  3  ,  in-8°.  )  une  Defcription  de  la  public ,    ce  courage   indomptable 

Terre-Sainu ,  de  la  Syrie  ,  de  la  Phi'  qui  afïrontoit  tous  les  périls  de  I3 

màe^  &  des  autres  pays  qu'il  avoit  guerre.  (  Voyei  auili  I.  Charès.  ) 

parcourus.  Il  raconte  *  en  homme  Phodon  réunit  ces  deux  qualités  , 

]^eux ,  mais  fimple  &  crédule.  la  fcience  politique    &  la  valeur 

PHOCILIDE,  poète  Grec  &  phi-  guerrière.    Pendant    qu'il  fut   en 

lofophe  4e  Milet  dans   l'ionie  ^  place ,  il  eut  toujours  en  vue  la 

vivoit  540  ans  avant  J.  C.  Nous  paix,  &  necefladefe  préparerais 

irvons  fous  fon  nom  une  Pièce  de  guerre.  U  fut  chargé  du  gouverne- 

poéfie  qui  n'efl  pas  de  lui,  mais  ment  45  fois,  fans  l'avoir  brigué  ; 

d'un  auteur  qui  vivoit  fous  Adrien  &  ,    dans  les  différentes  expédi- 

ou  fous  Trajan ,  temps  auquel  on  tions  qu'il  fit  à  la  tète  des  armées  « 

t  forgé  les  vers  Sibyllins ,  dont  il  vécut   avec   la   modeftie   d'un 

quelques-uns  fe  trouvent  dans  Pho-  fimple  particulier.  Quand  il  alloità 

tiride.  On  trouve  le  petit  Poëme  la  campagne ,  ou  qu'il  étob  à   I4 

qui  lui  efl  attribué ,  dans  f  luiieurs  tête  des  troupes ,  il  marchoit  tou« 

Recueils  ;  entre  autres  avec  Théo-  jours  nu  -  pieds  &  fans  manteau, 

gnide^à  Heideîberg,  1597  ,  in-8^.  à  moins  qu'il  ne  fît  un  froid  ex« 

U  a  été  traduit  en  françois,  Paris,  cefHf*,  de  forte  qu'alors  le  foldat 

X698  ,  in- II.  difoit  :  Voila  Vhocion  kabillé\  c*efi 

PHOCION ,  difdple  de  Platon  fiffie  et  un  grand  hiver.  Un  homme  qui 

&  de  Xénocrate ,   brilla  beaucoup  fe  comentoit  de  fi  peu ,  devoit  ètrei 

dans  ces  deux  écoles  par  fa  vertu  incorruptible.  PhiUppe  6c  Alexandre 

&  par  fon  efprit.  Né  avec  une  élo*-  tentèrent  en  vain  de  corrompre  fa 

quence  douce ,  vive ,  forte  8c  fur-  fidélité.  Il  empêcha  ce  dernier  de 

tout  concife  ,  il    faifoit  entendre  faire  la  guerre  aux  Grecs ,  &  l'en- 

beaucoup  de  chofes  en  peu  de  mots,  gagea  à  tourner  fes  armes  contre 

Un  jour  paroiâânt  rêveur  dans  une  les  Perfes.    Alexandre   fe    rappela 

affemblée  où   il  fe    préparoit    à  ce  confeil  au  milieu  de  fes  con* 

parler ,  on  lui  en  demanda  la  caufe  :  quêtes ,  &  l'en  remercia  par  un  pré- 

Je  fongt ,  répondit-il  ^  fi  je  ne  puis  fent  de    100  talens.  Phodon  ,  peu 

iîpi  retrancher  de  ce  ^uij'd  à  dire,,,  touche  de  la  grandeur  du  préfent , 
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l'infoftnadecéuxquiétoienf chafg^s   Comme  i!  s'obftinoit  à  les'rrfuréï^^ 
de  cette  commiffîon  :   Pour  quelle    on  lui  reprcfcnta  que  s'il  n'en  votN 
ra'/on  5*  dans  quelle  vue  Alexandre  le    Idit  point  pour  lui ,  il  dcvoit  dvé 
^  thJfilfoU'Il  fcul  parmi  un  fi  p-and   moins  les  accepter  poujr  fes  enfans^ 
nombre  d^ Athéniens  y  four  lui  faire  des    Si  mes  enfans  ,  répondît-il  ,  doivent 
préfens?  ^-^  Cefl  y   lui  répondirent-    me  rejfemblef  ^  ils   en  auront  affe^  , 
ils  ,    qu'Alexandre   vous   juge  feul   àuffî-hlen   que  mol  i  &  s'ils  Veulent 
homme  de  hlen  &  vertueux,  -^  Qu*Ù    être  àlffohts  ,  )e   ne  yeux  point  Uut 
me  laîjUe  donc  ,  rdpattit-il  ,  pajfer    laiffer  de  quoi  entretenir  Cobjct  de  leurs 
pour  tel  ^   &  l*être  en  effet,  Cepen-    rfe*<iittrAe5....{^oy«^auffiCTESll»PE.y 
dant  les  députés  étant  entrés  chez    Phocion  étott  trop  auftere  ,  pour 
lui ,  &  ayant  vu   de  toutes  parts    plaire  long-temps  à  un  peuple  aufl» 
des  meubles  de  vil  pri± ,  ^  ^^    frivole  que  les  Athéniens.  Ces  in-> 
femme  pilant  au  mortier ,  le  pref-    dignes  citoyens  ,  après  la  prife  du 
ferent  encore  davantage  de  rece-   port  de  Pirce^l'acci^erem  de  tra-» 
voir  la  fomme  <}u'ils  avoient  ap-^    hifon  &  le   dépoferent  du  gêné- 
portée.  D'un  autre  <îôté ,  Phocîon    ralat.  L'illuftre  oppiimé  fe  réfugia 
lui-même  ayant  tiré  de   r«iau  du    vers  Pofyfparchon ,  qui  le  renvoya 
puits  en  leur  préfence ,  fe  lava  les    pour  être  jugé  par  le  peuple ,  Ton 
pieds.  Il  n'en  perfévéra  pas  moins    plus  cruel  ennemi.  Ce  grand  homme 
djins  fon  refus ,  &  il  répliqua  :  Si   fut  condamné  ^  d'une    commun«F 
facceptois  la  fommt  qm  vous  m*offre\    Voix ,  à    petdre   la-  vie  \  &  lorf- 
avec  tant  et  In  fiances  ^  &   que  je  n'en    qu'il  fot  conduit  au  cachot ,  il  y  alla' 
Jiffe  point  ufage  ,    un  fi  grafid  tréfor    avec  le  m«me  vifage  qu'il  rappor- 
fe  trouverolt  inutile  &  perdu  dan^mes    toit  d'un  combat  oit  il  avoit  été 
plains.  Si  au  contraire  je  m*enfervols ,    vainqueur ,«  Quand  il  fut  arrivé  à  la 
ce  ferait  me  donner ,  ^  à  votre  maître   prifon  ,  Emphllete ,  fon  intime  ami  , 
Alexandre ,  une  mâuvalfe  réputation   étant  ve|iu  lui  dire  en  pleurant  r 
parmi    les    Athéniens,,,    Alexandre  ,    O  mon  cket ,V\iOci<iti  ^  que  vous  fouf^ 
mortifié  de  ce  que  Phocion  avoit  fre^-là  un  traitement  înjuflel  r^  Oui  ^ 
fait  il  peu  de  cas  dé  fes  préfens  y    lui  répUqua-t«il ,  maïs  je  m*y  atten^ 
lui  écrivit  :  Qull  ne  comptolt  point    dois:  cefi  le  fort  qu^  ont  ejlvyé  les  plut 
mi  ttomhre  de  fes  amis ,  les  gens  qui    lliuflres  citoyens  d"* Athènes»  Ses    en« 
he.  voulolent  rien  recevoir  de  lui.  Il    nemis ,  ralTcmblés  autour  de  lui  ,• 
revintutte  féconde  fois  à  la  charge,    le  couvroient  dinfultes    &  d'op- 
&  lui  fit  préfenter  les  noms  de    probres.  Un  ,  plus  infblent  que  les 
quatre  villes  de  l'Afie,  en  lui  laif*    autres  ,  lui  cracha  au  vifagé.  PAo- 
fant  le  choix  de  celle  qui  lui  pUi«    elon  ne  fit,  dit-on,  que  fe  tourner 
roit  davantage ,  avec  la  jouifTance    vers-  les  magiflrats  »  &  leur  dit  : 
de  fes  revenus.  .PAoc/oR  refiifa  toutes     Quelqu'un   ne  veut'il  point  empêchef 
fes  oflres  i  mais  ,  afin  de  ne  point    t^  homme  de  commettre  des  chofes  fi 
affed^er  du  mépris  pour  la  maje^é    indignes  ?..  Un  de  fes  amis  lui  ayant 
ro^r^Ie  ,  il  pria  Alexandre  de  rendre    demandé  >  s'il  avoh  quelque  chofe 
la  liberté  à  quatre  prifonniers  qui    à  mander  à  (on  fils  }  Oul^  certes  , 
étoient  enfermés  dans   la.  ;itadelle    dit-il  ;  c'efi^e  ne  point  fe  fouvenir  de:  . 
de  Sardes; il  lobtintfurle  champ.    Vinjuflice  des  Athéniens,,,  Quand  oa 
Ce  héros  modefie ,  ce  citoyen  défîn-    ent  apprêté  la  ciguë  ,  Nlcocle ,  ua 
térelTé  ne  fut  pas  plus  fenfible  aux    des  plus  fidelles  amis  de  Phocion  , 
offres  que  lui  fit  Antipatèr ,  fuccef-    le  pria^  cle  lui  permettre  d'en  goû- 
teur  du  cpnquérsiut  M^çcdAnien»   ter  le  prenùe:^  :  Votn  demande ,.  ^ 

mon 
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l^n  fker  NicocU  !  lui  repartît  Pho" 
dom  ,  m^eft  fort    défa^tabU  &  nu 
caufi  une  ptiru  extrême  ;  mais  comme 
je  ne  vous  ai  jamais  rien  refuféje  vous 
accorde  encore  cecî^,»  Ceux  qui  dé- 
voient fubir  la  même  peine  ayant 
ba  le  poifon,  il  n'en  refla  plus.  Le 
bourreaji  ne  voulut  point  broyer 
d'autre  ciguë ,  qu'on  ne  lui  comptât 
douze  drachmes.  Phoclon  fit  appro- 
cher quelqu'un  de  fes  amis,  &le 
pria   de  donner,  cette  Comme  au 
bourreau  ;  parce,  que  y  ajouta-t-il ,  il 
luttait  pas  permis  à  Athènes  même  de 
mourir  fans  payer.  Après  ces  paroles , 
il  prit  tranquillement  la  ciguë,  & 
expira  comme  ^ocrâ^e  dont  il  avoit 
les  vertus,  viâime  d'une  cabale 
fenguinaire,  jaloufe  &  ignorante. 
On  défendit  de  lui  rendre  les  der- 
niers  devoirs.    Une  dame  ,  plus 
éclairée  que  Tes  injuftes  citoyens , 
recueillit  avec  grand  foin  fes  pré- 
cieux reftes,  &  les  enterra  fous  fon 
foyer  avec  cette  infcription  :  >t  Cher 
w  &  facré  foyer,  je  mets* en  dépôt 
w  dans   ton   fein   les^x  reftes    d'un 
»  Homme  de   bien.  Conferve-lcs 
»  fidellement,  pour  les  rendre  un 
»  jour  au  tombeau  de  îes  ancêtres , 
y»  quand  Athènes  fera  plus  (âge  *<• 
Cette  ville  ouvrit  bientôt  les  yeux 
fur  le  mérite   du  citoyen  qu*elle 
avoit  fait  mourir.  Elle  lui  éleva^ 
une  Statue ,  &  fit  périr  par  le  der- 
nier fupplice  fon  accufateur.  On 
place  la  mort  de  Phocion  Tan  31$ 
ou  319  avant  Jefus-Chrift.  11  avoit 
alors  plus  de  80  ans ,  &  à  cet  âge 
il  foutenoit  toutes  les  fatigues  de 
la  guerre ,  comme  un  jeune  officier. 
Toujours  le  même  dans  les  fuccès 
&  dans  les  revers ,  on  ne  le  vit 
jamais  ni  rire  ,  ni  pleurer.  M.  l'abbé 
de  Mahly  a  publié,  en  1763  ,  in-ii , 
i       un  excellent  ouvrage  fous  le  titre 
^Entretiens  de  Phocion/ar  le  rapport 
de  la  Morale  avec  le  Pol'tique,  Quoi- 
ue  cet  ouvrage  ne  foit    pas  de 
qhQcion ,  on  l'y  fait  parler  comme 
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U  penfoit  ,  en  grand  '  homme^ 
PHOLUS ,  fils  à'ixîon  &  de  U 
Nue  ,  étoit  l'un  des  principaux  Coi- 
taures,  11  donna  l'hofpiulité  à  Her^^ 
cuU  qui  alloit  aux  noces  de  Piri^ 
tfioûs,  Lorfque  ce  demi-dieu  les  défit 
aux  noces  d'Hippodamie  ,  il  traita 
humainement  Pholus  ,  en  recon** 
noiilaace  du  bon  accueil  qu'il  eti 
avoit  reçu, 

PHORBAS,  fils  de  Prlam^&'E^ 
pltkéfie  ,  fut  père  d'Ilionée ,  compa* 
gnon  d'Enée,  U  avoit  été  vainqueur 
dans  tous  les  combats  livrés  au 
Siège  de  Troye.  Mais ,  après  plu- 
fieurs  beaux  exploits ,  Ménélas  !« 
vainquit  &  le  tua.  C'eft  fa  figure 
qu'emprunta  le  Dieu  du  fommeil 
pour  tromper  Palinure  ,  pilota 
d'Enée. 

PHORCYSoûPhorcus  ,  fils  de 
VOcéun  &  de  la  Terre  »  &  félon  d'au- 
tres ,  de  la  Nymphe  Théfée  &  de 
Neptune.  Il  fut  père  de  plufieurs 
moQfbes ,  tels  que  les  Gorgones  , 
le  Dragon  qui  gardoit  le  jardin  des 
Hefpérides  ,  &c.  Homère  y  ajoute 
Thoofa,  mère  dt  Polyphême. 

PHORMION ,  p^ilofophe  Péri- 
patéticien ,  enfeignoît  à  Ephefe.  An" 
nihaly  retiré  dans  cette  ville,  fut 
invité  d'aller  entendre  Phormion\ 
qui  difcourut  beaucoup  &  fort  mal 
fur  Fart  militaire  &  fur  les  devoirs 
d'un  général.  J'aifouvent  entendu  ra* 
doter  dis  vieillards ,  dit  le  héros  Car- 
thaginois indigné  \  mais  je  n*  ai  jamais 
vu  déplus gr^nd radoteur  que  Phormion, 

PHORONÉE  ,  fils  d'Inachus  , 
&roi  d'Argos ,  lut  pris  pour  arbitre 
dans  un  différent  qui  s'étoit  élevé 
entre  Junon  Ôc  Neptune,  On  croie 
qu'il  fut  le  premier  qui  apprit  aux 
hommes  à  vivre  en  fociété. 

P  H  O  T I N ,  héréfiarque  du  iv" 
fiecle ,  avoit  été  diacre  &  difciple 
de  Marcel  d'Ancyre ,  &  fut  élevé 
fur  le  fiége.de  Sirmich  avec  ap- 
plaudiffement.  U  avoit  beaucoup 
d'efprii,  de  favoir  &  d'éloquence^ 
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&  menplt  Une  vie  irréprochable  ;  été  dépofé  ,  il  afpira  à  &  phcë  Si 
mais  il  donna  dans  des  erreurs  monf-  Tobtint.  Les  évêques  le  firent  pafTer^ 
trueufes ,   &  fourint  que  Jésus-  en  iix  jours ,  par  tous  les  degr  js 
Christ  étoit  un  pur  homme.  Il  fut  du  Sacerdoce  :  le  premier  jour  on 
dépoCé  dans  un  concile  de  Sirmich  le  fit  moine ,  parce  que  les  moines 
en  5^1  »  piris- exilé  par  l'empereur  étoicnt  alors  regardés  comme  fai- 
Co/i/î<x/2«  quelque  temps  après.  7«/f<r«  fant  partie  de  la  hiérarchie;  le  fie- 
le  rappela ,  &  lui  écrivit  une  lettre  cond  jour  il  fut  leiSVeur  -,  le  troi- 
pleine  d  eîoges -,  mais  il  fut  exilé  fieme  ,   foudiacre  •,   puis   diacre, 
de  nouveau  fous  l 'empire  de  Valdi'  prêtre ,  &  enfin  patriarche  le  jour  de 
ttnLn  y  &  mourut  en  Galatie    l'an  Noël,  en  S  y  7.  Par  cette  ordination^ 
376.  Il  avoit  compofé  un  grand  la  ville  impériale  étoit  cenfée  avoir 
nombre  d'ouvrages  ,   qui  ne  font  deux  patriarches  *,  mais  îe  pûfteur 
point  parvenus  }ufqu*à  nous.  Les  intrus  mit  bientôt  en  œuvre  Tani-* 
principaux étoient, un Trtf/rc contre  fice  &  la  violence  pour  perdre  le 
les  Gentils  ,  &  les  Livres  adref-  pafteur  légitime.  Maître  de  lefprit 
fés    à    l'empereur    VjltntînUn,  Il  de  l'empereur  Michel ,  il  ne  crai- 
écrîvoit  bien  en  grec  &  en  latin,  gnoit  point  les  contradiâeurs  -,  il 
Sts  fedateurs  furent  nommés  Pko-  ne  leur  f  épondoit  qu'en  les  fai&ne 
t'mUns,  frapper  de  verges ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
PHOTIUS ,  patriarche  de  Conf-  eufient  foufcrit  à  la  condamnatioa 
tantinople  >  fortoit  d'une  des  plu»  de   leur  patriarche.    Les  cruautés 
îlluftres  &  des  plus  riches  maifons  qu'il  exerçoit  contre  fes  adverfairess^ 
de  cette  ville.  11  étoit  petit- neveu  lui   firent   craindre   une    révolte, 
du  patriarche  taraTfe ,  &  frère  du  11  crut  en  prévenir  les  effets  ,  em 
patrice  Sergtus ,  qui  avoit  époufé  écrivant'au  pape  MVoAm/ une  lettre 
une  des  fœurs  de  l'empereur.  Ses  artificieufe ,  dans  laquelle  il  pro^^ 
parens  cultivèrent  avec   foin   les  diguoit  les  menfonges  &  les  flat- 
heureufes  difpofitions  dont  la  na-  teries.  Il  gémiffoît  ^  difoit-il,  de' ce 
ture  l'avoit  favorifé.  Bardas,  le  ref-  qu'on  avoit  mis  fur  fes  épaules  lé  far-m 
taurateLU"  des  lettres ,  fut  le  direc-  ètau.  de  l*£pifcopat ,  &  de  ce  que  le 
teur  de  fes  études  ,  &  les  progrès  Patriarche  Ignace  s'en  était  déchargée 
du  jeune  difciple  étonnèrent  tous  Quandjepenje  à  la  grandeur  de  TEpi/^ 
fesmaîtres.  Il  devint  àla  fôisgram-  copat  ^  à  la  foiblejfe  humaine,.  &  <i 
^mairien,  poète,  orateur,  critique,  la  mienne  en  particulier ,  j'ai  toujours 
philologue ,  mathématicien  ,  phi-  étéfurprïs  qu'il  puîjfe  fe  trouver  cud'» 
lofophe ,  médecin ,  àflronome.  Ses  qu'un ,  qui  veuille  fe  charger  d'un  poidê- 
talens  contribuèrent ,  autant  que  fa  fi  accablant.  Je  ne  puis  exprimer  quclU 
naifïaïKe  ,   à    l'élever    aux    plus  efi  ma  douleur  de  m'en  être  chargé  moi-^ 
hautes  dignités.  11  fut  grand-écuyer,.  même.  Dans  le  temps  même  que  PAo- 
capitaine  des  gardes  ,  ambafTadeur  ttus  tenoit  ce  langage,  il  fiit  con* 
en   Perfe  ,    &  premier   fecrétaire  vaincu  d'avoir  fabriqué  des  lettres  ». 
d'état  Ce  fîit  après  avoir  paiTé  par  .  &  conduit  toute  une  manœuvre  > 
toutes  ces   charges  qu'il  embraffa  dont  à  peine  on  croiroitiui  homme 
l'étateccléfiafiique.  Alors  fes  études  capable.  11  engagea  un  ,  miférable 
changèrent  d'objet.  11  fe  confacra  qui    portoit    l'habit    de    moine» 
à  la  théologie,  &  y  devint  aufli  &  qui  étoit  inconnu  à  Canilanti- 
favant  que   s*il  ne  fe  fût  jamais  nople ,  à  lui  l'émettre  devant  tout 
appliqué  à  autre  chofe.  Ignace ,  pa-  le  moàde  une  lettre    que   Photius 
iji^die  4^  Cox^ilantinople  »  ayant  lui-même  avQit  compoféo  ^  en  d.v 
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tmt  qu'il  Tapportoit  de  lap^du  etâonUn^  ayant  fuccédé  à  Michel^ 
pape.  La  fourberie  fbt  découverte ,  chafTa  Photius  du  iiége  patriarchal^ 
&  Photius  tira  des  niains  de  la  juf-  &  y  fit  aiTeoir  Ignace»  Rome  pro- 
tice  celui  qui  Tavoit  fervi ,  &  lui  fita  de  cette  conjonâure  favorable 
procura  même  une  charge  coniidé-  pour  faire  afîembler  à  Condanti- 
krable  pour  fe  maintenir  à  la  cour,  nople  le  viii^  Concile  œciuné«» 
Il  diflimuloit  les  impiétés  de  l'em-  nique ,  convoqué  en  86;.  Photîua 
pereur  Mlchtl,  qui  fe  moquoit  àss  y  ^t  anathématifé ,  &  avec  lui  tous 
plus  faintes  cérémonies  de  la  reli-  ceux  qui  ne  voulurent  pas  aban-^ 
gion ,  avec  les  compagnons  de  Tes  donner  fa  caufe.  Les  évêques  four- 
débauches.  Il  faifoit  aifiduement  la  crivirent  au  décret  avec  le  faag  da 
cour  à  ce  prince,  &  mangeoitàfa  Jésus  -  Ghhist  qu'on  venoit  da 
table  avec  les  boufFons  facriJéges.  confacrer.  Phvtîus  difgracic  fe  fervie 
Photius   s'affura  un  grand  nombre  de   toute  la  fineiTe  de   Ton  efpric 
de  partifans  par  deux  moyens  qui  pour  fe  faire  rétablir.  L'empereur 
lui    réuâlreat  :  Le   premier  fut  de  Bafile ,  né  dans  1  obfcurité ,  vouloic 
faire  ordonner  par  l'empereur,  que  faire  accroire  qu'il  étoit  d'un  fang 
tous  les  legs  pieux  laifTés  par  tef-  illuilre  ;  Photius  le  p^  it  p<\r  ce  foible. 
tament,  feroient  diilribués  par  {es  U  compofa  une  hiiiûire  chimcrique. 
nains.  Ainfi  il  paroilToit  fort  libé-  dans  laquelle  il  le  faifdit  defcendra 
Tal ,  car  on  ne  faifoit  pas  toujours  en  droite  ligne  du  célèbre  Tîrldatt , 
attention ,  que  c'étoit  le  bien  d'au-  roi  d'Arménie*   Ce  prince ,  féduit 
trui  qu'il  donnolt  avec  tant  de  gé-  par  cette  bafle  flatterie,  lui  accorda 
Aérofîté.  L'autre  finefle  étoit  d'obli-  fes  bonnes  grâces ,  &  le  rétablit  l'an 
ger  tous  ceux  qui  venoient  à  lui  pour  877 ,  d'autant  plus  volontiers ,  que 
apprendre  les  fciences  profanes ,  de  le  patriarche  Ignace  venoit  de  mou- 
promcttre  par  écrit  qu'ils  feroient  rir.  Le  pape  Jean  VIII  le  reçut  à: 
toujours  dans  fa  communion.  Tous  .  fa  communion,  &  envoya  fes  légats 
fes  difciples ,  qui  étoient  en  grand  à  un  autre  concile  de  Co:iflanti-> 
nombre ,  fe  trouvoient  donc  engagés  aople ,  dans  lequel  Photius  fe  fit  re- 
àlefoutenir>  &  il  y  avoit  parmi  connoitre  patriarche  légitime.  L'ap^ 
eux  des  perfonnes  de  la  plus  haute  probation  que  Jean  lui  avoit   ac- 
diftinâion.  Cependant  le  pape  Ni-  cordée ,  déplut  à  fes  fucceifeurs.  Les 
€oIas  ,  qu'il   avoit  prié  d'envoyer  papes  Mjrtîn ,  Adrien  &  Etienne  fe  de- 
fes  légats  à  Condautinople  ,  pour  clarerent  fucceflivement  contre  lui  « 
détruire-  le  refte  des  Iconoclaîftes ,  &  la  paix  fut  rompue.  Photius  éclata 
(  ou  plutôt  pour  confirmer  la  dé*  alors  contre  l'égllfe  Romaine  ,  la 
pofition  d'Ignace ,  )  fe  rendit  à  fes  traita  d'hérétique  au  fujet  de  Tar- 
déiîrs.    Les   légats  étant  arrivés ,  ticle  du  Symbole  Fllloque  procedlt , 
lurent  maltraités ,  &  eurent  la  dou-  de  l'Ëuchariilie  £ïire  avec  du  pain 
leur  d'aiMer    au  conciliabule  de  fans  levain,  &  de  quelques  autres 
Conftantinople ,  en  861  ,  où  Photius  ufages  réprouvés  par  l'églife  Grec- 
triompha.  Nicolas  >  irrité  d'avoir  que.  Lion  le  Philo fophe\  trappe  des 
été  joué  ï  rétablit  le  patriarche  légi-  plaintes  que  les  pontifes  de  Roma 
time  dans  tous  (es  droits  ,  &  pro-  avoient  formées  contre  lui ,  les  fit 
nonça  anathême  contre   Tordina*  examiner.  On  les  trouva  fondées  , 
ttoçde  Tantipatriarche, qui excom-  &  il  fut  enlevé  de  nouveau,  l'an 
munia  le  pape  à  fon  tour.  Le  triom*  886  ,  du    fiége    patriarchal ,  pour 
phe  de  ce  prélat  ambitieux  ne  fut  être  enfermé  le  refle  de  fes  jours 
pas  de  longue  durée»  B^fiU  U  Mâ^  dans  un  monaflere  d'Arménie ,  où  il 
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mourut  Van  891.  fleury  trace  en 
deux  mots  le  portrait  de  )ce  fameux 
fchifmatique.  Cttolt^y  dit-il ,  le  plus 
ffand  efprit  &  le  plus  /avant  homme 
de  fon  ficelé ,  mais  cétoit  un  parfait 
hypocrite ,  ag'ffant  en  fcélcrat ,  &  par- 
lant  en  Saint,  Nous  avons  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages.  Les  prin- 
cipaux fonf.l.  Sa  Bibliothèque,  C'eil 
un  des  plus  précieux  monumens  de 
littérature  qui  nous  foit  refté  de 
l'antiquité.    On  y  trouve  des  ex- 
traits de  280  auteurs,  dont  la  plu- 
part ont  été  perdus.  Il  fit  cet  ou- 
vrage à  l'imitation  du  grammairien 
Télephe  ,  qui ,  pour  faire  connoître 
les  bons  livres,  compofa  l'Art  des 
Bibliothèques^  fous  l'empereur  j4n^ 
tonin  le  Pieux.  On  ne  peut  que  louer 
Photlus  en  qualité  de  bibliothécaire. 
Ses  analyfes   font  faites  avec  art^ 
&  fes  jugeraens  fur  le  ftyle  &  le 
fond  des  ouvrages,  font  prefque 
toujours  diâés  par  le  goût.  Ce  livre 
utile.,  qu'on  peut  regarder  comme 
le    père    des    Bibliothèques    ral/on- 
né^s  plutôt  que  celui  des  Journaux , 
ne  fe  foutient  pas  fur  la  fin  -,  on  n'y 
trouve  plus  cette  précifîon  &  cette 
juftelTequicaradlérifent  le  commen- 
cement. Le  favant  Fabrklus  prétend 
que  cette  difïérence  vient  de  ce  que 
cet  ouvrage  a  été  recueilli  par  plu- 
lieurs  gens ,  &  que  ceux  qui  ont 
voulu   remplir    les   lacunes   l'ont 
gâté.-  En  effpt  le  flyle  en  eft  difFé- 
rent  dans  plufieurs  endroits ,  que 
l'on  feroit    porté  à  adopter  cette 
conjefture.  On  en  donna  une  bonne 
édition  à  Rouen  en  165  3  ,  in-fol. , 
avec  la  verfion  à! André  Schot  &  les 
notes  à'HafcheCius,  IL  Nomocanon  : 
c'eft  un  recueil  qui  comprend  ,  fous 
quatorze  titres  ,  tous  les  Canons 
reconnus  dans  l'Eglife  depuis  ceux 
des  Apôtres  jufqu^au  vu*  Concile 
oecuménique ,  &  les  lois  des  empe- 
reurs fur  les  matières  eccléfîaftiques. 
On  fent  combien  une  pareille  col- 
Içâicin  eft  utile»  Qn  la  trouve  dm^ 
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la  Bibliothèque  du  Droit ,  de  Jijiel  *,  Si 
on  l'a  imprimé  féparément  à  Ox- 
ford ,  1671  »  in-foL  III.  Un  recuçil 
de^^^  Lettres  y  Juonàr  es  j  165 1,  in-fol. , 
dans  lefquelles  on  remarque ,  comma 
dans  tous  fes  autres  ouvrages ,  une 
étendue  d'efprit  étonnante^  une  pro- 
fondeur d'érudition  admirable  »  ^ 
une  éloquence  pleine  de  chaleuf 
&  d'abondance.  IV.  Plufieurs  0«- 
vrages  manufcrits  ^  que  quelqlie  fa- 
vant devroit  fe  donner  la  peine  de 
mettre  au  jour. 

I.  PHRAATESr' ,  roi  desPar- 
thes  y  fuccéda  à  Arfuces  111 ,  autre- 
ment Prlapatlus ,  &  mourut  Tan  141 
avant  Jefus-Chrifi ,  fans  avoir  riea 
fait  de  remarquable,  ni  dans  la  paix,  « 
ni  dans  la  guerre.  Mais  fon  amour 
pour  fes  fujets  doit  le  faire  distin- 
guer du  commun  des  princes.  II  \ 
avoit  des  enfans  en  bas-âge.  Dans 
la  crainte  des  troubles  qui  accom- 
pagnent les  minorités,  il  défigna 
pour  fon  fucceffeur  fon  irttt  MithrU 
date ,  dont  il  connoifToit  la  fagefle 
&  la  valeur. 

II.  PHRAATES  II ,  régna  après 
'  Mlthîldate  fon  père ,  l'an  131  avant 

Jefus^Chrift.  Il  fit  la  guerre  contre 
Antlotus Sldetes  y  roi  de  Syrie,  qui 
périt  dans  un  combat.  Le  vain- 
queur ,  en  contemplant  le  cadavre 
de  fon  ennemi ,  lui  reprocha  en  ces 
termes  fa  témérité  &  fon  intempé- 
rance :  Ton  vin ,  Antiochus ,  &  ta. 
grande  confiance  ont  hâté  ta  fin,  Tm 
croy ois  pouvoir  mettre  dans  une  de  tes 
grandes  coupes  le  royaume  des  Tarthes', 
&  l'avaler  / . . ,  Phraates  ne  foutint 
pas  de  fi  heureux  commencemens. 
Il  fut  enfuite  défait  lui-même  & 
tué  dans  une  bataille  contre  les  Scy- 
thes, l'an  119  avant  J,  C. 

III.  PHRAATES  III,  furnommé 
le  Dieu ,  fuccéda  à  fon  père  Slntrlats 
ou  Slnatroces  ,  Tan  66  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  prit  fous  fa  protef^on 
Tygranes  y  fils  de  Tygranes  le  Grand  ^ 

roi  d'Arménie  «  &  donna  fa  fille 
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te  flf^mge  à  ce  jeune  prliice.  $uel-  S  Conftantlnople  ,  il   fut   efclave 

que  t«mps  après  il  voulut  détrôner  >♦  comme  les  autres ,  &  qu'on  lui 

Je  père  de  ion  gendre-, mais  cette  »♦  fit  fouffrir  tous  les  maux  de  la 

«mreprife  ne  fut  pas  couronnée  du  >»  fervitude  :  après  quoi  il  fut  vendu 

iuccès.  De  retour  dans  fes  états  ,  >♦  &  racheté  à  Lacédémone  ,•  où  il 

il   fiit    tué  par  fes    fils   Orodes  ôt  »  avoit  été  conduit ,  &  devint  do- 

IMitkndau^  l'an  36  avant  J.C.  '  »♦  meftique  du  prince  TAowtfj ,  frère 

.  IV.  PHRAATES  IV,  fut  nommé  >♦  du  défunt   Confiantln  empereur, 

♦"oi  ,53  ans  avant  Jefus-Chrifl ,  par  >»  qui  lui  donna  une  terre ,  &  qui 

Vrodis  fon  père  ,    qui  eut  bientôt  >»  fe'fervit  de  lui  en  différentes  am- 

£ujet  de  s'en  repentir.   Ce  fils  dé-  »  bafifades  «<.  II   ajoute  »  que    Ta 

nature  fît  mourir  tous  fes  fireres  &  >»  femme  fut  auflî  captive  avec  fes 

^Xrodes  lui-même  ,   avec  lequel  il  »  erifans*,    favoir,  un  fils  &  une 

avoit  d'abord  partagé  l'autorité.  Il  »  fille ,  que  les  Turcs  vendirent  à 

s'épargna  pas  même  fon  propre  fils,  »♦  un  des  écuyers  de  MtfAt?in<« ,  qui 

de  crainte  qu'on  ne  le  mît  fur  le  n  les  acheta  chèrement  parce  qu'ils 

trône  en  fa  place.  Il  fit  enfuite  la  >*  étoient  beaux  Se  bien  faits  ;  que 

guerre  avec  fuccès  contre  Marc-An^  »  cet  écuyer  étrangla  lui-même  le 

solnc ,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  >♦  garçon  »  que  la  fille  mourut  de  la 

avec  perte.  Phraates  fut  chafTé  de  ♦♦  pefte  dans  le  palais ,  &  que  f* 

fon  trône,  peu  de  temps  après,  par  >♦  femme  fut  enfin  rachetée  «.  (  Fa- 

Tîrîdaw,  mais  il  y  remonta ,  avec  le  bRE,  Hlfiolre  Eccléfiafiîquet  Liv.  i  lo.) 

fecours  des  Scythes,  l'an  23  avant  On  a   encore  de  lui  une.  Vît  de 

l'Ere  Qirétienne.  Il  ne  penfa  -plus  Mahomet  IL  11  fe  fit  religieux  fur 

alors  qu'à  joiiir  de  la  paix  &  des  la  fin  de  fes  jours ,  &  mourut  vers 

plaifirs  ,&  mourut  deux  ans  avant  Tan   1491. 

la  venue  de  Jefus-C3îrift ,  empoi-        PHRaORTES  ,  roi  des  Medes  , 

Ibnné  par  Tordre  de  Phraatlce^  &  fuccéda  à  Déjocïs  ^  l'an  657  avant 

regardé  comme  un  prince  cruel  &  J.  C.  Il  régna  12  ans,  &  fut  tué 

injufîe.  en  afiiégeant  Ninive.  Cyaxarc  fon 

PHRAATICE ,  après  avoir  fait  fils  lui  fuccéda. 
empoifonner  fon  père  Phraates  IV^  PHRYGION,  (  Paul-Conflantin) 
l'an  2  avant  Jefus-Chrift ,  monta  de  Scheleflad ,  embrafla  les  erreurs 
fur  le  trône  des  Parthes.  Il  ne  jouit  de  Zuînglc  &  à*(BcoUmpcde^  &  fiit 
pas  long -temps  du  fruit  de  fon  le  premier  miniftre  de  l'égUfe  de 
parricide.  Ses  fujets  le  regardant  Saint-Pierre  à  Baie  en  1529.  ZZ/rî^, 
avec  horreur,  le  chafTerent  de  fon  duc  de  Wirtemberg,  qui  s'étoit  ré- 
royaume, &  il  mourut  peu  de  temps  fugié  dans  cette  ville,  goûta  fon 
après.  efprlt  ;  &  dès  qu'il  fut  rétabli  dans 

PHRANZA,  (  George)  maître  fes  états,  en  1534,  il    appela  ce 

de  la  garde -robe  des  empereurs  de  théologien.  Il  le  fit  miniftre  à  Tu- 

ConftantiÀople ,  eut  la  douleur  de  binge  ,    où  Phry^on  mourut  ,  en 

voir  prendre  cette  ville   par    les  1643.  On  a  de  lui  : I.  Une  CA;o/io- 

Tlircs,  en  i453.Témoin,  jufqu'en  logit»    II.    Des    Commentalccs    fur 

146 1  ,  des  malheurs  arrivés  à  fa  V  Exode  ^le  Lévltîque ,  Mlchée  y  ^{ui 

patrie ,  il  lès  a  tranfmis  à  la  pofté-  les  deux  Epures  à  Tîmothée, 
rit^    Son  Hlftoîrc   By\antîne ,  im-        PHRYî«^E  ,   fameufe   courtifane 

primée,  avec  Gennefius  &  J.  Ma/a/a ^  de  l'ancienne  Grèce ,  vers  1  an  328 

iVenife,  i733,in-fol.)eflcurieufe.  avant  Jefus-Chrift ,  fut  lamaîtreffe 

l  dit  n  qu'après  k  f«(çcag«meiH  de  du  célèbre  PraxîuU,  Cet  ar0b  Ui| 
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ayant  avoué  que  le  CupUon  étoît  dca  •  par  un    changement   moityk 

fon  chef  d'oeuvre ,  elle  le  lui  enleva  heureux ,  la  fimplicité  nohle  qui  !• 

pour  en  £iire  préfent  à  Therpies  £a  caraâérirolttpour  lui  donner  un  ton 

patrie.  Fraxiule  employa  fon  cifeau  efféminé.  Piiôarqueipris  de  là  occa- 

à  immortalifer  l'objet  de  fon  amour,  fion  de  £aire  parler  aisfi  la  Muûque 

La  ilame  £iite  de  fa  main  fîit  placée  elle-même.  Après  aveir  accufé  d'à- 

à  Delphes,  entre  celles  à'ArchUa'  bord  Cùi^j^at  des  changemens  qu'on 
mus  roi  de  Sparthe ,  &  de  Philippe  '  lui  a  &it  éprouver  ,  elle  ajoute  , 

roi  de  Macédoine.  De  toutes  les  dans  des  vers  qvCAmyot  a  tfaduits 

proflituées  de  fon  temps,  Phryné  fut  de  cette  manière  : 

la  plus  piquante  &  la  plus  recher-  £^„  „»^  ^^.^  ^^  ^.^^ 

chée.  Son  in&me  mente  lui  pro-  Cruellancnt ,  &  non  pas  moins  gaOe  ; 

duifit  tant ,  qu'Ole  offrit  de  feu-c  Commc  Phrynis,  lequel  en  me  jetant 

xebaor  Thebes  ,  pourvu  qu  on  y  Son  tourbillon,  &  me  pirouettant^ 

mit   cette^  infcription  :  y^Aàxandre  j^umant,  vlrane,  trowa  dou^c  kar^, 

»  a  détruit  Thebes,  &  la  courti-  monUs 

H  fane  Phryné  l'a  rétablie  u.  (  Aie-  Selon  fa  mode,  en  cinq  cordes  garnies. 
sander  dirult,  fed  merurlx  Phryné 

refecU,)  [  ^<t>y.  Xénocrate...  ]  Il  Ce  muficien  s*étant  préfenté  avec 

y  eut  un  autre  Phryné  ,  furnom-  fa  cythare  dans   les  jeux  publics 

mée  la  CrlhUufe ,  parce  qu'elle  dé-  de  Lacédémone ,  l'éphore  Ècprepès 

pouilloit  fes  amans.  QuîntltUn  parle  coupa  les  deux  cordes  qu'il  y  avoit 

d'une  troifierae  Phryné  ,  qui,  ac-  ajoutées. 

cufée  d'impiété ,  obtint  fon  pardon  PHRYXUS  ,    fils  ^Athamas  & 

en  découvrant  fon  fein  à  fes  juges.  £rere  de  Hcllé.  Pendant  qu'il  étott 

PHRYNIQUE  ,  orateur  Grec,  avec  fa  foeurchez  Crtf<  leur  onde, 

siatif  de    Blthynie ,  floriffoit  fous  roi  dlolchos ,  Démodice  ,  femme  de 

^ommoife.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Un  Creté,  foUicita  Phryxus  a  l'aimer  i} 

Ti-aité  des  Viciions  Attlques ,  imprimé  mais  fe  voyant  rebutée ,  elle  Tac*- 

plufieurs  fois  en  grec  âe  en  latin.  cu(à  d'avoir  voulu  attenter  à  fon 

Il  le  fut  pour  la  première  à  Rome  en  honneur.  Auili-tôt  une  peile  rava- 

7517  )  &  l'a  été  depuis  plus  exa^e-  gea  tout  le  pays  .'l'Oracle  confultê 

ment  à  Ausbourg,  160 1 ,  in-4° ,  &  répondit ,  que  les  Dieux  s'appaife-» 

A  Utrecht,  i739,in-4^.  II.  ^/>/7ar<2t  roient  en  leur  immolant  les  deux 

SophiJUque.  Cefl  une  coUeâion  de  dernières  perfonnes  de  la  maifon 

phrafes  &  de  mots...  U  y  a  eu  deux  royale.  Comme  cet  Oracle  regar- 

BUtres  Auteurs  Grecs  de  ce  nom  :  doit  Phryxus  &  HelU,  on  les  con« 

L'un,  poëte  tragique ,  vers  l'an  51%  damna  à  être  immolés*,  mais  dans 

Rvant  J.  C, ,  étoit  difciple  de  Thef-  l'inflant  ils  furent  entourés  d'une 

fis ,  inventeur  de  la  tragédie.  Il  in*  nue ,  d'où  fortie  un  Bélier  ,  qui  les 

troduiiît  le  premier  des  femmes  fur  enleva  l'un  &  l'autre  dans  les  airs  » 

le  théâtre.  L'autre ,  poëte  comique ,  &  prit  le  chemin  de  la  Colchide.  En 

floriffoit  vers  l'an  436  avant  J,  C  traverfant  la  mer  ,  HeUi ,  effrayée 

PHRYNIS ,  muficien   de  Mity-  du  bruit  des  flots,  tomba  &  fe  noya 

lene,  remporta,  le  premier,  le  prix  4ans    cet    endroit    qu'on    appeU 

lie  la  cythare  aux  jeux  des  Pana-  depuis  l'Hellefpont.  Phryxus  étant 

thençes,  célébrés  à  Athènes   l'an  arrivé  dans  la  Colchide,  yfacrifia 

43  S  avant  J.  C.  Il  ajouta  deux  nou-  ce  Bélier  à  Jupiter,  en  prit  la  toifon 

Telles  cordes  à  cet  inflrument  -,  au  qui  étoit  d'or  ,  la  pendit  a  un  arbre 

9i6tt  te  it^Pt  il  ea  mit  neuf  «  &  lui  daos  uae  foùc  cool^créç  m  Diç^ 
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J/rfrj  ,  8tla  fit  garder  par  un  Dra-  titre;  Praxis  Eplfcopalls ^  în-4**. 
gon  ,  qui  dévoroic  tous  ceux  qui  fe        P î  A  Z  ET  T  A ,  (  Jean-Baptifte) 

prérentoient  pour  l'enlever.  Mars  peintre  célèbre  de  Tccole  de  Veaife, 

fut  fi  content  de  ce  facrifice,  qu'il  mort  dans  la  même  ville  60175 4 , 

voulut   que  ceux  chez  qui  feroit  âge  de  71  ans,  s'étoit  formé  un  goût 

cette  toifon ,  vécuflent  dans  l'abon-  fingulier  de  deiîîn.  II  efiropioit  la 

dance  tant  qu'ils  la  coaferveroient ,  plupart  de  (ts  figures ,  en  voulant 

&  qu'il  fût  cependant  permis  à  tout  les  defîiner  d'une  manière  forte  & 

le  monde  d'effajcr   d'en   fa  re  la  proportionnée.    On    a   cependant 

conquête.  Voilà  ,  félon  la  Fable  ,  beauco^ip  gravé  d'après  lui ,  parce 

cette  fameufe  Toifon  d'Or  que  ya/oH,  que  fos  Deflins  ont,  malgré  leurs 

accompagné  des  Argonautes ,  en-  défauts  »  un  cara£lere  de  grandeur 

levaparlefecoursde  M/<:/os:  [t^oy»  qui  tient  du  goût   de  Michel-Ange, 

Jasok.  ]  Les  poètes  dirent  que  ce  Son  talent  ne  l'enrichit  pas   :   il 

Bélier  avoit  été  mis  au  nombre  des  mourut  fi  pauvre  y  qu'un  de  £e$  amis  ' 

douze  Signes  du  Zodiaque  ,  &  en  fut  obligé  de  le  faire  enterrer  à  fes 

étoit  le  premier.  Cefi  ^rie^  chez  les  fi-ais. 
Latins.  PIBRAG,  Voyei  I.  Faur. 

PHUL ,  roi  d'Affyrie ,  s'avança        I.   P  I C ,  (  Jean  )  comte  de  U 

fur  les  terres  du  royaume  d'Ifraël  MîrandoU  &  de  Concordia ,  né  le 

pour  s'en  emparer,  vers  l'an  765  14    Février    1465    d'une    famille 

avant  J.  C.  Mais   Manahem  ,  roi  illuftré  ,   fut   dès  fa    plus   tendre 

d'Ifraël,  lui  ayant  donné  100  talens  jeunefTe  un  prodige  par  une  mé- 

d'argent ,  il  retourna  dans  fes  états ,  moire  étonnante.  A  peine  avoit~il 

avec  la  gloire  d'avoir  obtenu  un  entendu  trois  fois  la  le^re  d'un 

tribut  fans  effufion  de  fang.  livre  »  qu'il  répétoit  les  mots  de 

PHYLîRE,  Foyei  Philïre.  deux  pages  enticres,  ou  dans  leur 

PHYLLIS ,  fille  de  Lycurp/e  y  roi  ordre  naturel ,  ou  dans  leur  ordre 

df  Thrace ,  écouta  favorablement  rétrograde.  Après  avoir  étudié  le 

Démophoon  y  fils  de  Théfée ,  qui  pro-  droit  à  Bologne  ,  il  parcourut  les 

mit  de  répoufer  aufïïtôt  après  fon  plus  célèbres  univerfités  de  France 

retour  de   Crète.  Elle  fe  pendit  ,  &  d'Italie.  On  prétend  qu'à  l'âge 

parce  qu'il  tardoit  trop  à  res^enir,  de   iS  ahs  il  favoit  21   langues  : 

&  fut    raétaraorphofée  en  aman-  chofe  extraordinaire  &  peut  -  etrt 

dier.  Dimophoon^  de  retour,  l'alla  incroyable  !  '♦  Il  n'y  a  point  de 

mouiller  de  feJ  pleurs ,  &  auflî-tôt  „  langue  (  dit  un  homme  d'efprit  ) 

il  pouiTa  des  feuilles ,  comme  s'il  ,»  qui  ne  demande  environ  une 

eût  été  fenfible  à  fes  careiTes.  „  année  pour  la  bien  pofTéder  *,  & 

PIANEZE,  (le Marquis  de  )  ,»  quiconque  ,  dans  une  û  grande 

Vvy9\  SiMiANE.  „  jeunefiê  en  fait  2.2,  peut   être 

PIASECKI,(Paul)P/Ve«w,  „  foupçonné  de  n'en  favoir  que 

évêque  de  Prémiili  en  Pologne  »  „  les  élémens  ♦<.  Une  chofe  plus, 

publia*  en  Ï646,  une  H'fioire  de  extraordinaire  encore,  c'efiquece 

tout  ce  qui  s*eft  pafle  dans  la  Polo-  prince  ayant  étudié  tant  d'idiomes 

gne ,  depuis  Etienne  Battor'i ,  jufqu'à  diitérens  >  ait  pu  ,  à  24  ans  «  foutenir 

l'année  de  l'édition ,  in-fol.  Elle  eft  des  Thefes  fur  tous  les  objets  des 

détaillée  ,  voilà  fon  mérite-,  mais  Sciences  ,  fans  en   excepter    une 

elle  eft  d'ailleurs'  pl(Hne  d'inexaûi-  feule  ;  De  omnl  re  fcihîll.  Ces  Thefes 

tudes.    On  cite  encore  de  lui  un  affichées  à  Rome,  où  l'auteur  s'étoit 

^«uvrage  moins  connu  ,  fous  co  rendu  pour  paroitre  fur  un  théàacft 

Q  XV 
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plus  digne  de  (on  nom  ,  lui  fufcî-  31  ans,  le  même  jour  que  CharUâ 

tcrent.des  adveriaires.  On  Taccufa  Vlll  fit  fon  entrée  dans  cette  ville, 

d'héréfie  »  &  on   l'empêcha  de  fe  Ce  prince  ayant  appris  qu'il  étoit  à 

donner  de  nouveau  en  fpeftacle.  rextrémicé ,' lui  envoya  deux  de  fes 

Le  pape  Innocent  î'III  en  cenfura  Médecins  ;  mais  leur  art  ne  lui  fut 

XIII  proportions ,  après  les  avoir  d  aucun  fecours.    On  lui  fit  cette 

fait  examiner  par  des  tommiffaires.  Epitaphe  : 

Pic  publia   une  Apologie  ,   dans  y^^„„^,  j^^  y^-^  Mirandula  :  ccucra 
laquelle  il  fe  juftiiia  en  partie.  Une  nomnt 

chofe  affez  finguliere ,  c'eft  qu'un  £^  j        ^  Canges  •  for/an  & 

des  théologiens ,  qui  fe  mêlèrent  de  Antipodes, 

cenfurer  les  Thefes,  étant  interrogé 

ce  ^le  fignifioit  le  mot  de  Cabak ,  Le  pape  Alexandre  VI  lui  avoît 
contre  lequel  il  déclamoit  >  il  ré-  donné  fon  bref  d'abfolution  qizçN 
pondit  que  »♦  c'étoit  un  Hérétique  que  temps  avant  fa  mort.  Les  moeurs 
„  qui  avoit  écrit  contre /e/kr-CA/i/Z,  de  PU  delà  Mlrandclc  ttoientauffi 
„  &  que  fes  Se£^atcurs  avoient  eu  pures ,  que  fon  efprit  étoit  a6bif  & 
„  de  lui  le  nom  de  Cahalîftes  u.  pénétrant.  Outre  {es  Thefis,  on  a 
{  MÉMOIJ^ES  àc  Ni aron ,  tom.  34.)  de  lui  pluficurs  autres  Ouvrages  , 
Ces  Thefes ,  qui  firent  tant  de  bruit  écrits  avec  aflez  d'élégance  &  de 
alors  V  auroient  aujourd'hui  moins  facilité.  Us  ont  été  recueillis  en  un 
de  partifans  &  moins  d'adverfaires.  vol.  in-fol. ,  à  Bâle ,  en  1 5  73  »  &  en 
On  fe  garderoit  bien  fur -tout  1601.  Les  principaux  font  :  L  SeS 
d'accufer  Tauteur  de  magie  :  accu-  Livres  fur  le  commencement  de  la 
fation  qui  fut  intentée  contre  ce  (?cnc/i ,  dans  lefquels  on  trouve  bien 
génie  précoce  par  les  ignorans  qui  des  quefi ions  inutiles.  IL  Un  Traité 
le  perfécuteren^  On  trouve  à  la  de  ta  dignité  de'  T Homme,  IIL  Un. 
tête  de  fes  ouvrages  les  1400  Con-  autre  de  tÈtre  de^  t  Univers,  IV.  Les 
clufiûnç^  générales ,  fur  lesquelles  il  RegUs  de  U  vie  Chrétienne,  V.  Un 
offrit  de  difputer.  Un  peu  d'élémens  Trcùté  du  Royaume  de  Jes us-  Chris t 
de  géométrie  &  de  fphere  étoient ,  &  de  la  Vanité  du  monde,  VL  Trois 
dans  cette  étude  immenfe,  la  feule  livres  fur  le  Banque:  de  Platon.  VU. 
chofe  qui  roéritoit  fes  peines.  Tout  Une  Expofitlon  de  l'Or^lfon  Domt" 
le  refte  ne  fert  qu'à  faire  voir  nlcale.  VllL  Un  Jivre  de  Lettres  , 
l'efprit  du  'temps.  C'eft  le  précis  pleines  d'efprit  &  d'érudition  fur- 
des  ouvrages  à* Albert  ,  furnommé  vaut  Nlccron,  C'eft  ce  qui  engagea 
U  Grandi  c'eft  un  fatras  des  quef-  Chrîflophe  Cellarlus  à  les  donner  de 
tions  ineptes  de  l'Ecole  ;  c'eft  un  nouveau  au  public ,  avec  des  foin- 
mauvais  mélange  de  la  théologie  maires  &  des  notes,  i682,.in-S^. 
fcolaftique  &  de  la  philofophie  ÏX.  Dlfputatlones- adversàs  Aftrolo- 
Péripatéticienne.  On  y  voit  qu'un  ^um  Dhlnatrlcem ,  à  Bologne ,  149 5 , 
Ange  eft  infini ,  fecundùm  quld%  que  in-fol. ,  rare.  Pic  s'y  déclare  contre 
les  animaux  &  les  plantes  naififent  l'AfiroIogie  judiciaire  ;  mais  il  ne 
d'une  corruption  animée  par  la  faut  pas  s'y  méprendre,  c'eft  contre 
vertu  produàive.  Sa  paflîon  pour  l'Afirologie  pratiquée  de  fon  temps, 
l'étude  devint  fi  forte ,  qu'il  renonça  II  en  admettoit  une  autre ,  &  c'étoif , 
à  fes  biens  patrimoniaux  pour  s'y  félon  lui  ,  Vancienne ,  la  véruahU\ 
Kvrer  fans  réferve.  11  s'enferma  qui  (difoit-il)  étoit  négligée,  &  par 
dans  un  de  îes  châteaux,  &  mourut  à  laquelle  il  croyoit  pouvoir  prédire 
Florence  le  17  Novembre  1494 ,  à  la  fin  du  Monde.  U  aifure  quV/  «^ 
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q  aueme  Vtnu  dans  le  Clclt^  fur  la  gardèrent  cette  fin  ftineftç  coimne 

^ctrt ,  qi^vn  Maglclm  ne  puïjfe  faire  une  jufle  punition  de  fa  cruauté. 

cgtr  •,  &  il  prouve  que  les  paroles  P/c  ayant  fait  altérer  les  efpeces  qui 

font  efficaces  en  Magie,  parce  que  Dieu  avoient  cours  dans  {es  états  ,  par 

s'e/i  fervl  de  la  parole  pour  arrangct\le  le  direélèilr    de  fa  monnoie  ,   & 

Monde,  On  peut  juger  à  préfent ,  s'il  ayant  gagné  confidérabîement  par 

mérita  tous  les  éloges  dont  on  le  cette  fraude  ,  fit  cependant  mourir 

combla.  On  prétend  qu'il  mourut  par  un  fupplice  auel  ce  dircâeur  , 

le  jour  précis  que  Luclus  Bellantlm  pour  app&ifer   les    murmures    du 

de    Sienne    lui   avoit   prédit.   Ce  peuple.  Mais  plufieurs(  dit  JV/ccre/i) 

Bellantius  avoit  réfuté  le  livre  de  Pic  ont  rejeté  tout  Todieux  de    cette 

contre  l'afirologie  dans  un  ouvrage  affaira  fur  fa  femme  ,  qui  l'avott 

intitulé  :  De  Ajirolo^ca  veritau  quoef-  entreprîfe  &  conduite  fans  fa  parti- 

taones  ,  &  Aftrologla,  defmfio  contra  cipation.  En  effet,  fes  contempo- 

Pîcum  ,  Bâle,  1554,  in-fol.  Voye^  rains  lui  donnent  les  plus  grantU 

fa  vie  par  Jean  -  François  Pic  fon  éloges.  C'étoit ,  falon  Sadolet ,  un 

neveu  ,  à  la  tête  du  recueil   des  prince  qui  joignoit   la  force  à  la          ^ 

oeuvres  de  fon  oncle.  Cette  vie  eft  raifon ,  la  modeflîe  à  la  puifiance  » 

feite-  avec  beaucoup  de  foin.  Voye^  la  piété  aux  armes ,  la  doÛrine  aux 

auffi  les  éloges  de  Paul  Jove,  On  foins    de  l'adminiflration.    Nou& 

voit  par  cet  éloge j  que  Pic étoit  avons  quelques-uns   de  fes   ou- 

^ppelé  le  Phénix  de  fon  umps;  mais  vrages  ,   dans  le  recueil   de   fon 

les  louanges  outrées  ne  coûtoient  oncle.  Il  n'y  montre  pas  autant 

rien  alors-,  la  poflérité  feule  leur  d'efprit ,  de  fubtilité  &  d'érudition  ; 

donne  une  jufte  valeur.  La  plupart  mais  on  y  trouve  plus  de  folidité 

des  géographes  l'ont  fait  fans  raifon  &  d'égalité.  Les  principaux  font  : 

fouverain   delà   Mirandole  &  de  L  Deux  livres /«; /<i  wio/t  ^^; /e^i^^- 

Concordia  -,  il  ne  le  fut  jamais  :  fon  Christ.  II.  Deux  autres  fur  V Etude 

frère  aîné  Galeoti  Pic,  pofféda  cet  de  ta  p}ùlofophie  profane  &  facrée^ 

état  après  la  mort  de  leur  père,  &  III.  Un  autre  fur  V Imagination.  IV. 

le  tranfmit  à  Jean-François  Pic  fon  Un  Traité  De  rerum  pr^nofione ,  dans 

ifils ,  qui  fuir.  lequel  il  s'élève  avec  force  contre 

II.  PIC ,  (  Jean-François  }  prince  les  moyens  illicites  dont  on  fe  fert 

de  la  Mirandole ,  neveu  du  préce-  pour  découvrir  l'avenir.  V.  La  K/c 

dent,  &  fils  de  Gaàoti  Pic ,  prïixce  de    Sardûnapale.    VI.    Des    Poéfies 

de  la  Mirandole  ,  naquit  en  1 5  70.  latines.  VII.  Quatre  livres  de  lettres^ 

Il  cultiva  les  fciences  avec  autant  On  a  encore  de  lui ,  fëparément  : 

d'ardeur  que  fon  oncle  ;  mais  fa  I.  Stryx ,  fivè  De  ludlficatione  D<z^ 

pafiîon  pour  la  Scolailique  lui  fit  monum,  1612,  in-8*'.  II.  De  anima 

un  peu  négliger  la  belle  latinité.  Jmmortalitate  ,    1523  ,    in-4°.  Ilï. 

Sa  vie  fiit  fort  agitée  ,    &  il  fut  Vita Savonarola ^  Pans,  1674,  in* 

chafle  deux  fois  de  fes  états  :  la  i'^  12  :  morceau  curieux.   Ceîl  une 

par  fon  frère ,  &  la  2®  par  les  Fran-  apologie  de  ce  célèbre  infortuné  en 

çois,en  1512.  Il  y  rentra  trois  ans  deux  livres,  contenant  15  chapitres* 

après  -,  mais  Galeoti    fon  neveu  ,  PICARD  ,  Voye\  Picart. 

l'ayant  furpris  une  nuit  dans  fon  /._^  PICARD  ,  fanatique  ,  ainfî 

château  ,   rafTafîina   avec  fon  fils  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  de  Pi- 

'^/ïerr,  le  15  Oôobre  1533.  Ilreçut  cardie  ,  renouvela  les  erreurs  des 

la  mort  en  embraffant  un  Crucifix.  Adamites  au  commencement  du  xv* 

foui' Jove  dit  que  quelques-uns  re-  fiecle ,  &  fe  fit  fuivre  par  une  popu-. 
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lace  ignorante.  Il  prétendoit  être  un  &  Andofum.  Vil.  Abiégé  de  U  mtfurt 

nouve!^</dm,  envoyé  de  Dieu  pour  de  UTtm.  VIII.  Vcyjgc  d'Uranl^ 

rctab.ir  la  Loi  de  nature.  Il  tut  chef  b^,urg  ou  Obfcrvatîons  AJ(l-cni.mlques 

des  Hérétiques  qui  fe   répandirent  fur.es  en  Danemarck.  IX.  Objcrvatlons 

dans  ia  Bohême  ,  &  qui  ,  de  fon  Afirvnomlqucs  faites  en  dlvets  endroits 

tiom  y  furent  appelés  Picards  ;  du  Royaume,  X.  La  Connoîffance  des 

Zlca  détruifit  leur  principal  afîle  Temps ^  pour  les   années  1679  & 

en  1420  ;  niuis  la  fede  ne  fut  pas  fuivantes ,  iufqu'en  1683  indiiûve- 

entièrement   détruite.  On  prétend  ment.  Tous  ces  Ouvrages  fe  trqu- 

que  les  Hernutes,  dont  Ziniendorf  vent  dans  les  tomes  vi  &  vu  des 

a  été  le  père  de  nos  jours  y  en  font  Mémoires  de  lacadémie  des  Sciences, 

une  branche.  Foye^  Ad  A  M.  11  fut  un  des  premiers  qui  applique- 

//,  PICARD ,  (  Jean  )  prêtre  &  rent  le  télefcope  au  quart  de  cercle, 

priebr  de'Rilléen  Anjou,  né  à  la  Aui^uty  célèbre  mathématicien  »  eut 

FI eche ,  vint  de  bonne  heure  à  Paris,  le  premier  cette  idée  heureufe  ;  maïs 

où  des  talens  fupérieurs  pour  les  Picard  la  perfeÛionna   tellement , 

mathématiques  &   l'aûronomie  le  qu'on  lui  en  attribue  aâez  généra- 

firent  connoitre.  On  le  choifit  pour  lenient  la  gloire, 
membre  de  Tacadémie  des  Sciences        ///.  PICARD , (  Benoît)  Capucin^ 

en   1666.  Cinq  ans  après  ,  le  roi  connu  fous  le  nom  de  Père  Benoit  de 

l'envoya  au  château  d'Uranibourg ,  Toul,  naquit  en  cette  ville  en  16S0  , 

bâti  par  Tlcho'£rahé en  Danemarck,  &  fe  confacra  aux  recherches  hiftô* 

pour  y  faire  des  obfervations  ailro-  riques.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Une 

nomiques.  Cette  courfe  fut  très-utile  Hlfloîre  de  la  Mai/on  de  Lorraine  , 

à  Tafironomie.  P/car^  rapporta  de  i704,in-8**.  II.  Unc^/(/îo*rc£cc/c- 

Panemarck    des     lumières    nou-  fiafiiquz  du  Tow/ ,  1707 ,  in-4**.  III, 

vclles,  &  les  manufcrits  originaux  Un  Pou! lié  de  Touly  2  vol.  in-8^, 

des  obfervations  de  Tlcho-Brahc  y  qui  fut  défendu  par  arrêt  du  parle- 

augmentées  d'un  livre.  Ces  décou-  ment.  Ces  livres  font  mal  écrits ,  & 

verres  furent  fuivies  de  plufieurs  manquent  quelquefois  de  critique  ; 

autres  -,  il  obferva  le  premier    la  mais  il  y  a  des  chofes  qu'on  ne 

lumière  dans  le  vide  du  Baromètre ,  trouve    point    ailleurs.     L'auteur 

ou  le  PAc>/pAor£  m^rrur/V.  Il  fut  auffi  moumt  en  1720,  à  40  ans. 
le  premier    qui   parcourut  divers        I.  PIC  ART,  (Michel)  né  s 

endroits  de  la  France ,  par  ordre  du  Nuremberg  en  15741  devint  pro* 

roi  •  pour  y  mcfurer  les  degrés  du  fefleur  de  philofophie  &  de  poéfie 

Méridien  terreftre ,  &  déterminer  la  à  Altdorf ,  où  il  mourut  en  1620  , 

Méridienne  de  France.  11  travailloit  à  46  ans  ,  après  avoir  été  ami  ^Ifaae 

avec  le  célèbre  Caffmi ,  fon  ami  &  Cafaubon.  11  a  laifîe  :  l.  Des  Comment 

fon  émule,  Iprfqu'il    mourut  en  tâ;<-ej  fur  la  Politique  &  fur  quelcues 

1683  ,  aveclaconfolation  de  laiiTer  autres  ouvrages  d* Ariftote.  IL  Des 

un  nom  cher  à  {çs  amis ,  &  refpec-  Difputcs,  III.  Des  Haran^tus,    IV. 

table  aux  yeux  de  fes  contempo-  Des  Effals  de   Critique.   V.   Une 

rains  &  de  la  pottérité.  Ses  ouvrages  Traduction  latine  d' Oppien  ;  ôc  d'autres 

font  :  I.  Traité  du  Nivellement^  publié  ouvrages. 

&  augmenté  par  laBire,  II.  Pratique        II.  P ICART ,  (François  la  > 

des  grands  Cadrans  par  le  calcul,  III.  doftcur  dcSorbonne ,  né  à  Paris  ea 

fragmens  de  Dioptrique.  IV.  Escpe-  I504,  mort  dans  la  même  ville  1» 

rim.nta  circà  Aquas  cffiumtes.  Y,  De  15  Septembre  1558,4  52  ans  ,  f«i( 

VMtfuris^  \LD6mcnfura  Ll^uidorum  doyen  ds  Saint- Gcrmain-l'Auxeiç 


r 


PIC  PIC          î5t 

roîs  ,  Se  feigneur  d'ArdlU  Se  de  pktorefques  de  certains  maîtres  fa- 
Villcron.  11  fe  diftingiia  par  fon  vans ,  qui  n'ont  gravé  qu'à  Teau- 
aele  &  par  fon  favoir.  Le  Père  forte ,  tels  que  le  Guide ,  Rcmbrant , 
Hii/arion  de  Cofte ,  Minime  ,  a  écrit  CarU  Maraue  ,  &c.  Son  but  étoit 
ià  Vie.  On  lui  attribue  un  livre  d'embarraffer  quelques  perfonnes 
Singulier  &  rare  «  intitulé  :  Le  Débat  qui  vouloient  que  les  peintres  feuls 
«fun  Jacobin  &  d^ un  CordelieRj  puiTent  graver  avec  efprit  &:  liberté. 
À  qui  aura  fa  Reûglça  meilleure  ,  En  e$et ,  il  eut  le  plaifir  de  voir  fes 
1606  ,  in- II.  Ëftampes  vendues  comme  étant  des. 
XII.  PICART  ,  (  Bernard  )  né  à  maînres  qu'il  avoit  imités ,  ta  ache« 
Paris  le  II  Juin  1673,  à' Etienne  tées  par  ceux  mêmes  qui  fe  don- 
Tîcart ,  dit  le  Romain  ,  fameux  gra-  noient  pour  connoiiTeurs  du  goût 
veur ,  étudia  cet  art  fous  fon  père  y  &  de  la  manière  des  peintres  dans 
&  Tatchiteâure  &  la  perfpeé^ive  la  gravure  à  leau-forte.  Le  recueil 
fous  Sébcfllen  le  Clerc.  Son  goût  pour  de  fes  Eflampes  forme  un  in-folio  , 
la  religion  Prétendue  Réformée  le  AmAerdam ,  1734.  Oh  a  encore  une 
fit  paffer  en  Hollande  l'an  17x0.  coUeùion  de  PUrrcs  antiques  gravées  ^ 
H  s'y  diftingua  par  l'ordonnance  ,  Jur  lef quelles  les  Graveurs  éfnt  mis  leurs 
par  l'cxaéHtude ,  par  la  correâion  noms ,  dcffmées  &  gravées  en  cuivre  par 
de  fes  défions  ,  par  la  pro{)reté  &  B.  Picart ,  avec  les  Explications  latines 
par  la  délicateàe  des  eftampès  dont  traduites  par  Limiers ,  in-fol.  Amfter- 
il  orna  un  grand  nombre  de  livres.  dam»i7Z4. 11  a  fait  encore  beaucoup 
Il  ne  fiit  guère  occupé  en  Hollande  d!Epithalames  :  fortes  d'EAampes  en 
que  par  des  libraires  ;  mais  il  avoit  ufage  dans  la  Hollande.  On  admire 
foin  de  garder  une  quantité  d'é-  auffi  les  EÛampes  dont  il  a  enrichi 
preuves  de  toutes  les  planches  qu'il  le  grand  ouvrage  des  Cérémonies  Re^ 
gravoit.  Les  curieux  qui  vouloient  Hgieufes  de  tous  Us  Peuples  du  monde , 
faire  des  coUeâions  les  achetoient  AmÂerdam  ,  1723  ,  &  années  fui- 
fort  cher.  Ses  Deflîns  étoient  auffi  à  vantes ,  qui  parurent  dans  cet  ordre- 
un  très-haut  prl^f.  Quand  ce  maître  ci  :  I.  Cinq  vol.  contenant  toutes 
s'eft  écarté  de  fa  manière  léchée  ^  il  a  les  Religions  qui  ne  nconnoijfent  qu'un 
fait  des  chofes  touchées  avec  aiTez  Dieu,  II.  Deux  vol.  pour  les  Ido'> 
de  liberté  &  qui  font  très-piquantes.  Idtres,  III.  Deux  autres  vol.  inti- 
Ses  comportions ,  en  grand  nom-  tulés  :  l*un ,  tome  7  ,  z^  partie  ; 
bre  ,  font  honneur  à  fon  génie,  l'autre ,  tome  S.  IV.  Dz'ux  vol. 
Les  penfées  en  font  belles  &  pleines  de  Super/Htions,  L'abbé  Banîer  &le 
de  noblefTe-,  peut-être  font  elles  ,  Maf crier  ont  refondu  ce  livre,  qui 
quelquefois  ,  trop  recherchées  &  avoit  befoin  d'être  purgé  des  pré- 
trop  allégoriques.  Il  altéra  l'ex-  jugés  de  feâe  que  le  premier  édi- 
pref&on  de  fes  têtes ,  à  force  de  teur  y  avoit  femés  ,  Paris  ,  1741 
les  couvrir  de  petits  points  ,  &  &  fuiv. ,  en  neuf  vol.  in-fol.  Les 
il  chargea  fes  draperies  de  tailles  figures  en  font  moins  belles  que 
roides  ,  longues,  unies,  qui  pro-  celles  de  l'édition  de  Hollande-,  n^ais 
duifent  un  fini  firoid  &  infipide.  il  y  a  de  plus  un  frontifpice  gravé , 
Cet  artiûe  mourut  à  Amfierdam  le  &  le  tombeau  du  diacre  Paris,  L'on 
S  Mai  17339  à  60  ans  ,  aimé  &  a  encore  de  lui  les  figures  du  Tem/7/« 
efiimé.  11  a  fait  un  grand  nombre  des  Mufes^  Amfterdam,  1733,  in-fol. 
d'Efiampes ,  qu'il  nomma  les  Impjf"  [  Voyet^  Stosch.  ]  Etienne  Picart  fon 
Sftres  innocentes  ,  parce  qu'il  avoit  père ,  doyen  des  académies  de  pein- 
|âçhé  dlmiter  les  difiTérens  goûu  ture  &  de  fculpture  de  Paris;^  étoi^ 
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mort  i  Amfterdam  le  22  Novembre  italienne  pour  écrire  fur  des  ma? 
1 721  ,  a  90  ans*  tiercs   philofophiques.    Ce  prélat 
IV.  PICARTdeSaint-Adon  ,  mourut  à  Sienne  le  12  Mars  1578V 
'(  François  )  doyen   dignitaire   de  à  70  ans.  On  peut  voir  le  Cata- 
Sainte-  Croix   d'Eftampes  ,   né   à  logue  détaillé  de  fes  différens  ou- 
Saim-Côme ,  dioCefe  de  Rhodez ,  en  vrages  dans   Iq  DicHonnaîre  Typo^ 
1698  ,  &  mort  à  Etampes  en  1773  ,  graphique.  Ils  ne  font  pas  affez  re— 
375  ans ,  fut  le  modèle  des  prêtres  cherchés,   pour    que  nous  alon* 
par  fes  moeurs  ,  &  fervit  à  leur  gions  davantage  cet  article.  Il  faut 
inflruâion  par  fes  écrits.  On  a  de  en  excepter  cependant  fon  Dlalogo 
lui  divers  ouvrages  de  piété  ,  qui  del/a  bdla  Cr&anta  àdU  Donne ,  Mi- 
forment  chacun  un  vol.   in- 12.  I.  lano,  1558,  ôcVenetia  1574,  in-8**: 
UHÏftoîre  des    Voyages   de   Jesus^  ouvrage  qui  ne  répond  guère  à  Is 
Christ,  II.  Les  Voyages  de  S,  Paul,  dignité  d'un  prélat.  Il  eft  rempli  dé 
m.  h'HlJimre  de  la  Pajfion,  IV.  Le  mauvaifes  maximes ,  qui  ne  pour- 
Llpre  des  Affligés  pénitens,  V.  Pra-  roient  qu'être  funeftes   aux  jeunes 
tiques  fur  le  Dogme  &    la  Morale,  femmes.  Le  nom  de  Plccolomtnl  n'eft 
VL  Livre   de    Piété   OU  Recueil  de  pas  à  la  tcte  ,  &  il  y  a  apparence 
JPrleres  ,  &c.  &c.  que  ce  livre  eft  une  produôion  de  fa 
PICÀRT ,  Foyei  Vie ARjy.  jeuneffe.  Il  eft  fort  rare ,  &  il  pour- 
LPICCOLOMINÏ,( Alexandre)  toit  l'être  encore  davantage,  fans 
archevêque  de  Fatras ,  coadjateur  qu'on  y  perdit.  Il  a  été  traduit  ea 
de  Sienne  fa  patrie»  où  il  naquit  vers  françois  par  F,  d'Ambolfe ,  à  Lyon  , 
l'an  1508,  étoit  d'une  illuftre  &an-  in-16  ,  fous  le  titre  dlnftrucHon  des 
denne  raaifon  »  originaire  de  Rome  jeimes  Dames  -,  &  réimprimé  en  1 5  8  3, 
Rétablie  à  Sienne.  U  compofa  avec  fous  'celui  de  Dialogue  &  Devis  de€ 
'iuccès  pour   le  théâtre ,  &  quoi-  Demoifelles. 
qu*occupé  de  cet  art  frivole ,  il  joi-        II.  PÏCCOLOMINI ,  (  François  ) 
gnit  à  fes  talens   une  vie  exem-  de  la  même  famille  que  le  précé- 
plaire,des  moeurs  pures,  un  caradere  dent ,  enfeigna  avec  fuccès  la  phi- 
honnête.  Sa  charité  étoit  extrême  >  lofophie  pendant  22  ans  ,  dans  les 
il  l'exerçoit  fur-tout  à  l'égard  des  plus  fameufes  univerfités  d'Italie , 
gens  de  lettres  indigens.  On  a  de  &  fe  retira  enfuite  à  Sienne ,  où  il 
'  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  en  mourut  en  1604,  à    84   ans.  La 
italien.  Les  plus  difthigués  font  :  ville  prit  le  deuil  à  fa  mort.  Ses  ou- 
I.  Diverfes  Pièces  Dramatiques ,  qui  vrages  font  :  I.    Des  Commentaires 
fiu-ent  le  principal  fondement  de  fa  fur  Arlftote ,  Mayence,  1608 ,  in-4^. 
réputation.  II.  La  Morale  des  No-  II.    Univerfa  Phllofophia  de  moribus^  , 
hles  ,  Venife  ,1552,  in-8°.  ÏII.  Un  Venife,  1 583,  in-fol.  11  s'efforça  de 
Traité  de  la  Sphère,  IV.  Une  Théorie  faire  revivre  la  doûrine  de  Platon.^ 
des  Planètes,  V.  Une  TraduBlon  de  dont    il   tâcha    aufli   d'imiter    les 
la  Rhétorique  &  de  la  Poétique  d'y4-  moeurs.  Ses  Commentaires  fur  Arif- 
fîflote^  in-4'^.  VI.  Vlnjïitution  mo-  /ofg  furent  eftimés  autrefois ,  àcauib 
raie ,  Venife,  1 57c  ,  in-4°  ,  traduite  de  leur  clarté  &  de  leur  fubtilité.  Il 
«n  françois  par  Pierre  de  Larivey  ,  eut   pour   rival  le  fameux  Jacqxtes 
iii-4**,  Paris  1 5  8 1  -,  &  d'autres  écrits ,  Zûbdrella ,  qu'il  furpafïbit  par  la  fa« 
iqui  prouvent  fes  grandes  connoif-  cilité  de  l'expreffion  &  la  tietteté 
iances  dans  la  phyfique ,  les  mathé-  du  difcours  -,  mais  auquel   il  étoft 
«natiques  &  la  théologie.  Il  fut  le  inférieur  pour  la  force  &  la  fuite  du 
^premier  qui  fe  fervit  de  la  langue  raifonnement,  parce  qu'il  n'appro^ 
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l»ndiiroit  pas  les  matières  comme  taîrts  du  pape  PU  II ,  qui  fe  ter- 

lui,  8c qu'il voltigeoit  trop  de  pro-  minent  à  l'an  1463. 

pofition  en  propofition.  PICCOLOMINI ,  Voye^  PiE  H.' 

III.  PICCOLOMINI  d'Ara-  Pie  III...  6* /ji  Patrice. 
GON  ,  (  Oaave  )   duc  d'Ama/fi  ,  PICHON  ,  (  Jean  )  né  à  Lyoïl 
prince   de  l'Empire,   général  des  en  1683  ,fe  fit  Jéfuite  en  1697  , 
armées  de  l'empereur ,  chevalier  de  &  fut  dcftiné  à  la   chaire   &  à  la 
la  Toifon  d'Or,  naquit  en  1599.  dire£Hon.  Le  roi    Staniflas  ayant 
Il  porta  d'abord  les  armes  dans  les  fondé  des  millions  dans  la  Lor- 
troupes   Efpagnoles   en  Italie.    Il  raine ,  jeta  les  yeux  fur  le  P.  Plchon. 
Cécvît  enfuite   dans  les  armées  de  pour  donner  de  l'aôivité   à   cette 
Ferdinand  11 ,  qui  l'envoya  au  fe-  fondation.  Ce  miffionnaire  voyant 
cours  ^de   la  Bohême ,  &   qui  lui  que  quelques  dodieurs  trop  féveres 
confia  le  commandement  des  troupes  éloignoieni  les  fidelles  de  lacom- 
Impériales  en   1634.  Apres  s'être  munion ,  compofa  VEfpnt  de  Jefus* 
fignalé  à  la  bataille  de  Nortlingue  »  Chrîfi  &  de  l'EgU/e  fur  là  fréqucnu 
il  fit  lever  le  fiége  de  Saint-Omer  Communion  ,  où  en  combattant  des 
au  maréchal  de  ChâtlUon.  Il  eut  le  excès,  il  donna  dans  un  excès  con« 
i>onheur  d'enlever  la  viÛoire  au  traire.  Son  livre  fit  beaucoup  d« 
marquis   di   Feuquîeres    en    1639  :  bruit ,  fut  condamné  à  Rome  en 
(  yoyci  I.  Pas.  )  La  perte  de  la  ba-  1748 ,  &  par  plufieurs  évêques  de 
taille  de  '^olfembutel ,  ,en  165 1  ,  France.  L'auteur  le  condamna  lui- 
n'affoiblit  point  fa  gloire.  Il  mourut  même  par  un  a£te  public  à  Stras- 
cinq  ans  après  ,  le  10  Août  1656  ,  bourg ,  le  24  Janvier  1748.  Il  fut 
à  57  ans,  fans  poftérité  ,  avec  la  relégué  en  Auvergne  ,&  paffa  de  là 
réputation  d'un  négociateur  habile  à  Sion  en  Valais  >  où  Tévêque  de 
&  d'un  général  slùxù  Le  célèbre  cette  ville  l'avoit  demandé.  Il  y  fut 
Caprara  étoit  fon  neveu.  grand-vicaire  &  viûteur  général  du 

IV,  PICCOLOMINI ,  (  Jacques  )  diocefe ,  &  mourut  en  exerçant  les 
dont  le  nom  étoit  Ammanati  ,  prit  fondions  du  faim  minifiere ,  le  $' 
celui  de  Piccolomîni  en  l'honneur  Mai  1751,  Foy.  les  aràcles  iii. 
de  PU  II  fon  protefteur.  Il  étoit  Languet  &  m.  Chat  à  la  fin. 
né  dans  un  village  près  de  Lucques,  PICHOU ,  (  N.  )  Poète  François  , 
en  1412. Il  devint évêque de  Mafia >  né  à  Dijon,  fut  a0aflîné  en  163 1 , 
puis  de  Frefcati  ;  cardinal  en  146 1 ,  à  la  fieur  de  fon  âge.  Il  n'eft  guère 
îbus  le  nom  de  Cardinal  de.  PavU  i  connu  que  par  des  ouvrages  très-, 
&  mourut  en  1479  «^57  ^^^y  d'une  médiocres.  Les  principaux  font  :  I« 
indigefiion  de  figues.  Il  laifia  huit  Lts  FotUs  de  Cardenia ,  1630,  in-8%' 
mille  piâoles  entre  les  mains  des  IL  Les  Aventures  deRofiléon^  1^30, 
biBnquiers ,  que  le  pape  Sixte  IV  in  -  8^.  III.  Vmfidelle  Confidente  , 
réclama  y  &  dont  il  donna  quelque  163 1 ,  in-8^  ,  pièce  qui  fut  fouvent 
chqfe'à  l'Hôpital  du  Saint'£fprit.  Ses  repréfentée  par  les  comédiens  de 
ouvrages  ,  qui  confident  en  des  l'Hôtel  de  Bourgogne.  IV.  Une 
Lettres ,  &  en  une  Hîfioîre  de  fon  Traduction  en  vers  de  la  Pajloralc 
temps  ,  font  imprimées  à  Milan  en  de  Ai  FiUs  dtSclre ,  163 1 ,  in-8°.  Le 
1521  ,  in-fol.  Son  Hifh>ire ,  inti-  cardinal  de  RlchelUu  faifoit  cas  de 
tulée  Commentaires^  commence  le  1 8  cette  traduâion ,  qui  n'eft  pas  pour- 
Juin  1464,  &  finit  le  6  Décem-  tant  excellente.  V.L'.^mî/2f«,  1632, 
bre  I469.  On  peut  les  regarder  1  in-8*^ ,  Paftorale  en  vers  françois. 
^QjOW^c    une  fuite   des    Commztir-  SaverfifioationeA  négligée  &  lâche. 


•■^r 


1Ç4        PIC  PIC 

I.  PÎCQUpT ,  (  François)  né  k  importantes  iNicolcçovtten grati^ 

Lyon  en  i6z6,  d'un  banquier  de  ouvrage  de  la  Perpétuité  de  laFoU^ 

cette  ville  ,  voyagea  en  France  ,  Sa  Vie  a  été  donnée  au  public  à 

en  Italie  &  en  Angleterre,  &  fut  Paris  en  1732.  On  l'attribue  à  An-* 

nommé  conful  d' Alep  en  Syrie  Tan  thetmi ,  évêque  de  Graffe ,  qui  pa« 

1652.  Quoiqu'il  n'eût  alors  que  26  roit  avoir  eu  de  bons  Mémoires, 
ans  ,  il  remplit  cet  important  em-        II.  PICQUET ,  (  le  P.  )  Jéfuite  ,' 

ploi  avec  l'applaudiiTement  général  eil  connu  par   deux  ouvrages  fur 

desFrançois,  des  Chrétiens  d' Alep,  l'ordre  de  Fontevrault  :  I.  Hiflolra 

&  même  des  Infidelles.  La  républi-  de  eu  InfiUut ,  Paris,  1641 ,  in-4^.  !!• 

que  de  Hollande,  inftruite  de  fon  Fie  de  Robert  d*ArbrlJfelUs^  Angers  ^ 

mérite ,  le  choifit  auffi  pour  fon  con-  1686,  in-4°. 
fui  à  Alep.  Il  ne  fe  fervit  du  crédit        III.  PICQUET ,  (  N...  )  célèbre 

que  lui  donnoit  fa  place,  que  pour  miillonnaire  >  né  à  Bourg-en-Brefîe 

le  bien  des  nations  qu'il  fervoit,  en  1708,  mort  près  delà  même  villo 

&  pour  l'utilité  de  TEglife.  Il  rendit  en  178 1  ,  fe  rendit   auffi   recom* 

de  grands  fervices  à  la  France ,  à  la  mandable  par  fon  zèle  que  par  Tes 

Hollande  ,&  aux  Chrétiens  du  Le-  vertus  apoftoliques*  Depuis   17^3 
vant ,  ramena  un  grand  nombre  de,  qu'il  fe  rendit  en  Canada  ,  jufqu'en 

fchiûnatiques  à  l'Eglife  Catholique ,  1760  qu'il  quitta  ce  pays ,  conquis 

&  ie  montra  auffi  zélé  miffipnnaire ,  alors  par  les  Anglois  »  il   établit 

que   conful   fidcUe  &   intelligent,  des  miffioifS  Glorifiantes ,  &  rendie 

André ,  archevêque  des  Syriens  ,  à  la  France  des  fervices  flgnalés« 

homme  de  mérite  ,  qui  devoir  fon  M.  de  la  Lande  ,  fon  compatriote  « 

élévation  à  Fîcquu ,  fâchant  qu'il  a  fait  connoitre  ce  pieux  miffion* 

vouloit  abdiquer  le  confulat  pour  naire ,  dans  un  Mémoire  civieux 

retourner  en  France, &  y  embraffer  inféré  dans  le  26®  vol.  de  la  nou- 

l'état  eccléiiaûique ,  lui  donna  la  velle  édition  des  Luttes  édtfianteM 

tonfure  cléricale  en  1660.  Pîcquu  &  cwleufes, 

partit  en  1 662 ,  emportant  avec  lui  PICTET ,  (  Benoit  )  né  a  Genève 
les  regrets  de  tous  les  Chrétiens  en  1655  ,  d'une  £amille  diitinguée^ 
d' Alep,  dont  il  étoit  comme  le  père,  fit  fes  études  avec  beaucoup  der 
&  de.  tous  les  habitans  de  cette  fuccès.  Après  avoir  voyagé  en 
grande  ville  ,  admirateurs  de  fes  Hollande  &  en  Angleterre ,  il  pro- 
vertus. Il  paiTa  à  Rome  pour  rendre  feiTa  la  théologie  dans  fa  patrie* 
compte  au  pape  Alexandre  VIII  de  avec  une  réputation  extraordinaire, 
l'état  de  la  religion  en  Syrie ,  &  L'univerfité  de  Leyde  le  follicka 
vint  enfuite  en  France  >  où  il  prit  après  la  mort  de  Spamrelna  de  venir 
les  ordres  facrés.  Il  fut  nommé ,  en  remplir  fa  place.  Mais  il  crut  qu'un 
1^74,  vicaire  apoflolique  de  Bagdad,  citoyen  fe  dçvoit  à  fa  patrie;  & 
puis  évêque  de  Céfarople  dans  la  la  patrie  le  remercia  de  cette  géné^ 
Macédoine.  Ce  digne  citoyen  re-  rofité  par  la  bouche  des  membre» 
partit  pour  Alep  en  1679  ,  &  y  •  du  confeil.  Une  maladie  de  lan- 
rendit  les  fervices  les  plus  impor-  gueur  ,  caufée  par  un  excès  de  tra- 
tans  à  l'Eglife  pendant  tout  le  cours  vail ,  accéléra  fa  mort ,  arrivée  le 
de  fa  miffion.  11  mourut  à  Ha-  9  Juin  1724,3  69  ans.  Ce  miniflre  ' 
madan ,  ville  de  Perfe ,  le  26  Août  avoit  beaucoup  de  douceur  &  de 
1685 ,  à  60  ans ,  avec  le  titre  d'am-  .franchife.  Le  fyflême  de  là  tolé- 
baiTadeur  de  France  auprès  du  roi  rance  étoit  très  -  conforme  à  foti 
de  Perfe.  Il  fournit  pluâeurs  pièces  caraâerc  ^  il  le  foutonoit  &  le  pc%-> 
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€({iioit.  Lès  pauvres  trouvoîent  en  PICUMNUS ,  frère  de  Pîlumnus^ 

lux  un  confolateur  &  un  père.  Son  Ils  furent  Tun   &   l'autre  mis  au 

éloquence,    grave    &  naturelle  ,  nombre  des   Dieux  ,   &    révéré» 

étott  foutemie  par  les  talens  de  lef-  comme  protecteurs  des  liens  duma- 

prit  &  par  la  pureté  de  fes  moeurs,  riage.  On  les  invoquoit  aux  fian<- 

U  a  laifTé  un  grand  nombre  d^ou-  çaillefs.  Plcumnus  apprit  à  cngraifTcr 

▼rages  en  latin  8e  en  françois ,  efti-  les  terres  avec  du  fumier ,  &  Pl- 

més  desProteftans.  Les  principaux  Umnus  à   piler   le  blé    pour  fairo 

font  :  I.  Une  Tkéo/ogie  Chréthnne ,  du   pain.  Celui-ci  époufd  Danaé , 

en  latin ,  3  vol.  in  -  4°  ,  dont  la  fille  à'Acrfius ,  qui  avoit  été  jetée 

meilleure  édition  eil  de  172 1.  IL  fur  la  côte  avec  fon  fils  Perfée. 

Morale  Chrétienne^  Genève^  17^9»  PICUS,  un  des  fils  de  Saturne, 

8  vol.  in-i2.  IIL  VHîftoîn  du  xi*^  lui  fuccéda  en  Italie.  Il  fut  père  de 

&  du  xii^,  fiecles  ^  pour  fervir  de  Faune  ^  &  étoit  très-verfé  dans  la 

fuite  à  c^le  de  le  Sueur  ^  1713 ,  in-4°.  fcienCe  des  Augures.  Clrcé  le  mé« 

a  vol.  Le  continuateur  eft   plus  tamorphofa  en  un  oifeau  qu'on  ap- 

efhmé  que  le  premier  auteur.  IV.  pelle  Piven  ,  parce  qu*il    n*avoxt 

Pluiîeurs  Traités  de  Controverfe,  V.  pas  voulu  l'époufer ,  &  lui  avoit 

Un  grand  nombre  de  Traités  de  mo-  préféré  la  Nymphe  Canente, 

tsàe  &  de  piété  parmi  lefquels  il  PïDOU,  (François)  chevalier,' 

faut  diftinguer  l'Art  de  hkn  vîvrs  &  feigneur  de  Saînt-Olos  y  né  en 

de  b/en  mourir,  Genève,  ijo^ y  in-i  2,  Touraine  l'an  1640,    obtint  une 

VI.  Des  Lettres,  VIL  Des  Sermons ,  place  de  gentilhomme  ordinaire  du 

1697  à  1711,  4  vol.  in-S*'.  VIII.  roi  en  1672.  Cet  emploi  le  mit  à 

Traité  contre  r indifférence  des  Religions,  portée  d'être  connu  de  Louis  XiV^ 

Genève,  1 716  ,  in- 12.  Une  foule  Ce  prince  démêlages  talens  4e  5rî:«f« 

d'autres  livres  dont  »  le  nombre ,  Olon ,  &  l'employa  dans  des  affaires 

«  dit  M.  Sennebier  ,    a   beaucoup  importantes.  Il  fiit  fucteffiveraent 

•»  nui  à  leurperfeûion.Mais  chacun  envoyé  extraordinaire  à  Gênes  &  à 

•n  aiuionce  du  favoir  & .  du  juge-  Madrid ,  &  ambaffadeur  extraorii- 

>♦  ment.  Ils  refpirent  tous  au  moins  naire  à  Maroc  :  dans  ces  différentes 

•»  la  piété  la  plus  vive ',  on  ne  les  lit  fondions,  il  foutint  l'honneur  de 

n  point  fans   défîrer  de    devenir  fon  caraftere  &  celui  de  la  France. 

«  meilleur  ♦<.  \^Voy,  Mémoires  de  Ses  fervices  furent  récoippcnfés  par 

Nîceron ,  tom.  I.]  Jean-Louis PicTET,  le  titre  de  commandeur  dcl'ordre  de 

avocat  de  Genève»  né  en  1739,  étoit  Saint-Lazare.  Cet  homme  eftimable 

de  la  même  famille.  11  fut  membre  mourut  à  Paris  en  1710 ,  âgé  de  80 

du  confeil  de  Deux-Cents,  confeiller  ans,  regretté  des  favans  qu'il  re- 

d'état,fyndic,  &  mourut  en  17S1.  cherchoit,  &  pleuré  de  fes  amis  , 

II  s'attacha  à  l'étude  de  l'aftronomie,  qui  avoient  en  lui  un  homme  gêné- 

&  fit  des  voyages  en  France  &  en  reux  &  obligeant.  On  lui  doit  :  I. 

Angleterre  pour  s*y  perfedlionner.  Etat  pré/ent  de  t Empire  de  Maroc  , 

Peu  d'hommes  ont  eu  l'efpritauffi  in-12,  Paris,  1694.  Cette  relation 

clair  &  aufli  net.  Il  alaifiîe  en  ma-  eft  courte,  mais  fage,  judicieufe  & 

nnfcrit  le  Joumald'un  voyage  en  Rujpe  exaâe^  IL   Les  Evénemens  Us  plus 

&  en  Sibérie  en  I768  &  I769  pi^ur  confidérables   du   règne   de  Louis    le 

Vobfervation  du  paffagt  de  Vénus  fur  Grand ,  Paris,  I.690  ,  in-i2.Ce  livre 

U  difque  du  SoUH  :  Ouvrage  inté-  n'eft  qu'une  verfion  d'un  ouvrage 

reflant  par  les  peintures  naïves  des  de  Marana,  &  n'apprend  pas  grand^ 

hommes  &  de  la  nature.  diofe. 
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I.  PIE  P',  (S.)  fuccefTeur  du  dans  dtverfes  nonciatures  ,  iî  fût 

pape  Hygîn  en  142,  étolt  Italien  revêtu  de  la  pourpre  Romaine  par 

d'origine  ,   &  fut  martyrifé    l'an  Calîxu  III ,  auquel  il  fuccéda  deux 

157.  On  ne  trouve  rien  de  remar-  ans  après,  le  27  Août  145  S.  PU  11 

quable  pendant  Ton  pontificat.  On  élevé  fur  le  Saint-Siège  vérifia  le 

prétend  qu'il  ordonna  qu'on  celé-  proverbe ,  Honores  mutant  morts.   Il 

brcrolt  la  fête  de  Pâques  le  Diman-  parut,  dès  le  commencement  de  Ton 

che  après  le  14  de  la  lune  de  Mars-,  pontificat ,  jaloux  des  prérogatives 

mais  ce  fait  n'efl  pas  conilant.  On  de  la  papauté.  Il  donna ,  en  1460  , 

lui  a  attribué  des  iMtres  qui  font  une  Çulle  qui  ^1  déclare  les  appels 

iuppofées.  y»  du  pape  au  Concile,  nuls,    er« 

IL  PIE  II,  (  jSneas-Sylvlus  PU'  »♦  ronés,  déteftables  &  contraires 
tolomlnî  )  naquit  le  iS  0£lobre  v>  aux  faints  Canons  «.  Cette  Bulle 
1405 ,  à  Corligni  dans  le  Siennois,  n'empêdia  pas  le  procureur  géné- 
dont  il  changea  enfuite  le  nom'en  rai  du  parlement  de  Paris ,  d'imer- 
celui  de  Pienza.  Vlcloln  Fonegutrra  Jeter  appel  au  Concile ,  pour  la 
fa  mère  étant  enceinte  de  lui,  avoit  défenfe  de  la  Pr^gmatlque^SancUon  ^ 
fongé  qu'elle  accoucheroit  d'un  «n-  contre  laquelle  le  pape  ne  celToit 
faut  mitre  ,•  &  comme  c'étoit  alors  de  s'élever.  PU  éioit  alors  à  Man- 
ia coutume  de  dégrader  les  clercs  toue ,  où  il  s'étoit  rendu  poiu:  en- 
en  leur  mettant  une  mitre  de  papier  gager  les  princes  Catholiques  à  en- 
fur  la  tête,  elle  crut  qiiEnée  feroit  treprendre  la  guerre  coptrelcsTurcs: 
la  honte  de  fa  famille  :  mais  ce  qui  la  plupart  confentirent  à  fournir  des 
lui  paroiiToit  annoncer  un  oppro-  troupes  ou  de' l  argent  j  d'autres  re- 
bre ,  fut  l'augure  des  plus  grands  fuferent  l'un  &  l'autre  >  entre  au- 
honneurs.  Enéc  fut  élevé  avec  foin ,  très  les  François ,  que  le  pape  prit 
te  fit  beaucoup  de  progrès  dans  les  dès-lors  en  averHon.  Cette  haine 
belles-lettres.  Après  avoir  fait  fes  diminua  fous  Louis  XI ,  auquel  il 
études  à  Sienne,  il  alla,  en  143 1  »  perfuada,  en  146 1,  d'abolir  la  Pm- 
au  concile  de  Bàle,  avec  le  cardi-^  gmatlqui-SancHon,  que  le  parlement 
ml  Domlnigus  CapranUa ,  qu'on  ap-  de  Paris  avoit  foutenue  avec  tant  de 
peloit  de  Fermo ,  parce  qu'il  étoit  vigueur.  L'année  fuivante ,  1462  9 
adminifbateur  de  cette  églife.  Enéc  fut  célèbre  par  une  difpute  entre 
fut  fon  fecrétalre  1  &  n'avoit  alors  les  Cordeliers  &  les  Dominicains  , 
que^  26  ans.  Enfuite  il  exerça  la  touchant  le  Sang  de  J.  C.  féparé  de 
même  fonftion  auprès  de  quelques  fon  Corps  pendant  qu'il  étoit  au 
autres  prélats ,  &  du  cardinal  Alhcr-  tombeau.  Il  s'i^ifToit  aufH  de  favoic 
$ati.  Le  Concile  de  Bâle  l'honora  s'il  avoit  été  féparé  de  fa  divinité  ; 
de  différentes  cotnmiflions,  pour  le  les  Cordeliers  étoient  pour  l'affir-^ 
récompenfer  du  zèle  avec  lequel  il  mative  ,  &  \^  Dominicains  pour 
avoit  foutenu  cette  affemblée  con-  la  négative.  Ils  fe  traitoient  réci- 
tre  le  pape  Eugène  IV,  PUcolomini  proquement  d'hérétiques,  &  le  pape 
fut  enfuite  fecrétaire  àtFréderU  III^  fut  obligé  de  leur  défendre,  par  une 
qui  lui  décerna  la  couronne  poéti-  Bulle ,  de  fe  charger  les  uns  les  au- 
que,  &  l'envoya  en  ambaHade  à  très  de  ces  qualifications  odieufes. 
Rome  ,  à  Milan  ,  à  Naples  ,  en  Une  Bulle  qui  lui  fit  moins  d'hon- 
Bohême&  ailleurs.  AïcoZtfjf^ réleva  neur,  fut  celle  du  26  Avril  1463, 
fur  le  fiége  de  Tiiefte,  qu'il  quitta  par  laquelle  ilrétraûa  ce  qu'il  avoit 
quelque  temps  après  pour  celui  de  écrit  au  concile  de  Bâle  »  lorfqu'il 
Sienne.  Enfin,  après  s'être  âgoalé  en  étoit  fecrétaire.  »  Nous  fommes 

>>  hommes.. 
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^  kômmes, dit-il,  &  nous  avûta 
>*  erré  conixnê  homme.  Nous  n)e 
^  fiions  pas  qu'on  puifTe  «Midafh- 
>*  ner  beaucoup  de  chofes  que  nous 
**  avons  dites  6r  écrites.  Nous  avons 
^  prêché  par  féduâion  commePaul, 
*^  &  nous  avons  periecuté  l'Ëglife 
**  de  Dieu  par  ignorance.  Nous 
**  imitons  le  bienheureuse  ^uguy^in  ^ 
**  qui  ayant  laiifé  échapper  quelques 
M  fentiniens  erronés  dans  fes  ou- 
•♦  vrages ,  les  a  retra£lcs.  Nous  fai* 
>>  fons  la  même  chofe  :  nous  re- 
^  coonoifTons  ingénument  nos 
**  ignorances ,  dans  la  crainte  que  ce 
^  que  nous  avons  écrit  étant  jeune , 
M  ne  foit  l'occafioQ  de  quelque  er- 
*>  reur  qui  puifîi^dans  la  fuite  porter 
>^  quelque  préjudice  au  Saint-Siège. 
»*  Car ,  s'il  convient  à  quelqu'un  de 
**  défendre  &  maintenir  l'éminenCé 
»  &  la  gloire  du  premier  trône 
»*  de  l'EgUTe ,  c'eil  à  nous ,  que  le 
>«jDieu  rempli  de  miféricorde  a 
>»  élevé  par  îa  feule  bonté  à  la  di- 
y*  gnité^de  ficaire  de  Jefus-Chrifi  fans 
M  aucun  mérite  de  notre  part.  Pour 
»  toutes  ces  raifons  ,  nous  vous 
^  exhortons  &  nous  vous  avertif- 
^  fons  dans  le  Seigneur,  de  ne  point 
M  ajouter  foi  à  tous  ces  écrits  qui 
M  bleflent  en  toutes  manières  l'au- 
M  torité  du  fiége  apoilolique  ,  & 
**  qui  établiiTent  des  fentimens  que 
M  l'églife  Romaine  ne  reçoit  point* 
M  Si  vous  trouvez  donc  quelque 
),  chofe  de  contraire  à  fa  doârine  i 
f»  ou  dans  nos  Dialogues  ou  dans  nos 
,y  I.«ffr£^«  ou  dans  d'autres  Opufcules 
„  qui  foient  de  nous ,  méprifez  ces 
„  fentimens  >  rejetez-les ,  fuivez  ce 
que  nous  difons  à  préfent*Croy  ez^ 
moi  plutôt  maintenant  que  je  fuis 
„  vieillard ,  que  quand  je  vous  par- 
4,  lois  en  jeune  homme.  Faites  plus 
„  de  cas  d'un  fouverain  pontife  que 
,,  d'un  particulier:  récufez  JEneas» 
„  Sylviut ,  &  recevez  PU  II  ".  On 
pouveit  objeâer  au  pape  ,  que 
c'étoit  fa  dignité  feule  qni  lui  «VQU 

Tom6  m. 
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fait  changer  de  fentiment.  Il  pré"- 
vient  cette  objeâion ,  en  racontant 
en  peu  de  mots  fa  vie  ^it:^  aéHons  » 
&  en  faifant  toute  l'hidoire  du  Con- 
cile de  Baie  >  où  il  vint  avec  le  car- 
dinal Capranica^tn  143 1  ;  mâisjeune^ 
dit-il ,  &/ans  aucune  expérience^  comme 
un  olfeau  qtd  j'ort  du  nid.  Cependant 
les  Turcs  menaçoient  la  Chrétienté, 
Pie  y  toujours  plein  de  zèle  pour  la 
détenfe  de  la  Religion  contre  les 
Infîdelles ,  prend  la  réfolution  d'é-^ 
quiper  une  flotte  aux  dépens  de 
l'Eglife,  &  de  paffer  lui-même  eit 
Afie ,  pour  exciter  les  princes  Chré- 
tiens par  fon  exemple»  Il  fe  rendit 
a  Ancone  dans  le  delTein  de  s'em- 
barquer-, mais  il  y  tomba  malade 
dç  fadgue^  &  y  mourutle  16  Août 
1464,  âgé  dé  59  ans*  Pie  11  i\3X, 
un  des  plus  favans  hommes  de  fort 
fîecle  »  &  un  des  pontifes  les  plus 
zélés  i  mais  comme  fon  génie  ctoit 
ambitieux  &  fouple ,  il  facrifia  quel- 
quefois à  cette  ambition.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  :  I*  Des  M/- 
molres  fur  U  Concile  de  Baie ,  depuis 
lafufpenfîon  d*£«^.:ntf  jufqu'à  l'élec- 
tion de  Fillx,  IL  VHlftoirc  des  Bché* 
^ens^  depuis  leur  origine  jufqû'à  l'an 
145  8 .  IH.f  Deux  livres  de  Co/mogra- 
phie,  IV.  VHl/ioiredeFréderlcIII^dont 
il  avoit  été  vice-chan<îelier  j  1785  » 
in-fol.  :  elle  paffe  pour  aflez  ekaâe 
&  aflez  bien  détaillée.  V.  Traité  de 
C éducation  des  Enfins^  Vï*  Un  Poème 
fur  la  P^ion  de  /.  C,  VII.  Un  recueil 
de  4s^  lattes^  Milan ,  1473  i  in-foL» 
dans  lefquelles  on  trouve  quelques 
particularités  curieufes.  VIII.  Les 
Mémoires dt fa  vie,  publiés  par  Jean 
Gobelln  Perfonne  fon  fecrétaire ,  & 
imprimés  à  Rome,  in-4®,  en  1584. 
On  ne  doute  point  que  ce  né  foit 
l'ouvrage  même  de  ce  pontife.  IX. 
Hlfiorîarerumubleumque gefiarum^  donc 
la  'première  partie  feulement  vit  le 
jour  à  Venife ,  1477  *  iu-fol.  X.  U 
âvoit  compofé  en  latin  le  Roman 
^MutiékU  StjMffççCf  petit  in-4"  faoi^ 
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date ,  mais  fort  anckn ,  publié  en  Ange ,  &  couper  la  tête  atr  prince 
françois  à  Paris,  1493,  in-fol.  Ses  de  PalUano  fon  frère.  Son  zelc 
(Eu\Tes  ont  été  imprimées  à  Hel-  s'exerça  enfuite  contre  les  Turcs  & 
■mfladt  en  1700,  in-fol.  On  trouve  contre  les  Hérétiques.  Pour  arrêter 
ik  ^'^ie  au  commencement.  On  lui  les  progrès  de  ceux-ci,  il  rétablit 
appliqua  ce  dernier  vers  de  Flr^U,  le  concile  de  Trente,  qui  avoir  été- 
Enéide,  Liv.  I,  vers  382;  malheureufement  fufpendu.   Il  fa- 

Sum  plus  JE^EAs.  . ^^"  ^'^"^  (^«  Vahïyé  de  Cko^/y,  y 

que  ce  concile  pourroit  raire  quel- 
&  la  fin  du  vers  fuivant:  ques  réglemens  qui  diminueroient 

; famâ fuper  tuhera    fon  autorité,  maisilvoyoit  d'ail- 

notus.  leurs  de  grands  inconvéniens  à  ne 

'      TTT    T>Tr  TTT    /  r          '    TL  j  f  ^^  P°^"^  affemblcr  ;  &  à  tout  prendre , 
,  P}:  y^^  i"  '     î^^nÇOis  Thodef^  ^i^.ii  à  fes  confidens ,  //  vaut  mlcw^ 
chm)  etoit  fils  d  une  foeur  du  pape  j-,^^  „„,  .^^  ^,  ^^^    ,  ^  ^  ^^^^^^ 
.Pie  IL   Ce  pontife  lui  permit  de  ,^^^^^^  ^  envoya,  en  15 61 ,  des 
prendre  le  nom  de  Françocsjucolo^  noncei  à  tous  les  princes  Cadioli- 
.minl,  &  le  fit  archevêque  de  Sienne  g^  Protellans,  pour  leur  pré- 
&  cardinal.  Il    fucceda   au   pape  fenter  la  Bulle  de  ImdiOion  de  cette 
.Alexandre  T/  ,  le   22    Septembre  importante  aflemblée.  Ce  concile 
.1503  Son  predeceffeur  avoit  mon-  ^^^  ^^^^^^         ^  .     ^ 
tre  ,  fur  la  chaire  de  Samt-Pierre ,  i^  ^^^^  ^^  s.  Charles  Borromée ,  fon 
tous  les  vices  d  un  fcderat  dcter-  ^^^^^  ^  y^  ^^^^  ^^^  Bulle  , 
minei  PLey  fit  éclater  les  vertus  d  un  j^  ^^  Janvier  de  l'année  fuivante  , 
Apôtre.  On  conceyoït  de  grandes            ^^  confirmation  des  décrets  du 
,efperances  d'un  tel  pontife,  mais  ^^^^^    ^^^^^^      ^    ^i^  édote 
ïl  mourut  21  jours  après  fon  elec-  ^^  confpiration  contre  la  vie  du 
tion,  le  13  Oaobre  fuivant.  ^^^  ^^  Benoit  Accoltl  (Y oyez  ce 
IV.  PIE  IV,  (Jean- Ange  car-  moi  )&  quelques  autres  vifionnaires. 
dinal  de  Médias  )  d'une  autre  famil!e  Ces  infenfés  s'étoient  imaginé  que 
que  celle  de  Florence,  étoitfrerc  du  Pie  IV  n'étott   pas  pape  légitime  « 
fameux  marquis  de  Marignan ,  gêné*  &  qu'après  fa  mort  on  en  mettroit 
rai   de  Charles'Qiiint,   Il   naquit  à  un  autre  fur  le  Sain£<6iége ,  qu'on 
•  Milan,  de  Bernardin  Medlchino ^  en  nommeroit  le  Pape  Angélique ^(o\m» 
1499.  Il  sëleva  p^r  fon  mérite,  &  lequel  les  erreurs  feroient  réformées 
eut  divers  emplois  importans  fous  &  la  paix  rendue  à  l'Eglife.  La  conf- 
ies papes  Clément  VII  &  Paul  IIL  piration  fut  découverte,  &  le  fena- 
Jules  III ^  qui  l'avoit  chargé  de  plu-  tique  Benoit  périt  par  le  dernier  fup-, 
iieurs  légations ,  l'honora  du.cha-  plice.  Ce  pontife  moiunit  peu  de 
peau  de  cardinal  en  1549.  Après  la  temps  après ,  le  9  Décembre  156-5, 
roort  de  PaulIV ^  il  fut  élevé  fur  la  à  66  ans,  emportant  dans  le  tom- 
chaire  de  Saint-Pierre>  le  2  5  Décem-  beau  la  haine  des  Romains ,  que  fes  . 
bre  1559*  Son  prédéceiTeur  s*étoit  févérités  avoient  aigris.  C'étoit  un 
£iit  détefter  des  Romains,  qui  ou-  efprit  adroit &fécotKl en  refiburces* 
tragerent  cruellement  fa  mémoire  :  Il  orna  Rome  de  plufieurs  édifices 
pie  IV  commença  fon  pontificat  publics  *,  mais  il  l'appauvrit  en  l'em- 
en  leur  pardonnant.  Il  ne  fut  pas  bellifiant.  S'il  contribua  beaucoup 
fi  clément  envers  les  neveux  du  à  l'élévation  defa  famille  «au  moins 
pape  Paul  IV  \  car  il  fit  étrangler  le  la  plupart  de  fçs  gVSfilJ  UÛ  ftc^iMrito  . 

€«cdia4  Mafft  au  Cbà^u  ^HÙlit*  bfiwiiui^ 


V:  PIE  y ,  S.  (  Michel  Gf^JUrl) 
hé  à  Bofchi  ou  Bofco  dans  le  dio- 
fccfe  de  Tortoiie,  le  1 7  Janvier  1 5  04, 
étoit  fils  d'un  fénateur  de  Milan  ^ 
foivam  V^bhéde  aoify.  Il  Ce  fit  teU- 
gieux  dans  l'ordre  de  Saint-Domi- 
tiique.  Psul  IV^  infthiit  de  fon  mérite 
&  de  Ça  vertu  ^  lui  donna  Tévêché 
de  Sutri ,  le  créa  cardinal  en  1557^ 
Zt  le  fit  inquiôteUr  général  de  la 
Foi  dans  le  Milanès    &   la  Lom- 
bardie-ymais  la  févérité  avec  laquelle 
il  exerça  fon  emploi  ^  l'obligea  de 
quitter  ce  pays.  On  l'envoya  à  Ve- 
nife ,  &  l'ardeur  de  Ton  zèle  trouva 
ifeàcore    plus    d'obftacles..  Pu    IV 
ajouta  au  chapeau  de  cardinal»  Vé  vê- 
clié  de  Mondovi.  Après  la  mort  de 
ce  pontife ,  il  fut  mis  fur  le  iicge  de 
Saint-Pierre,  en '1 5  66.  Les  Romains 
témoignei'entpeu  de  joie  à  fon  cou-^ 
cbnnement  ;  il  s'en  apperçut  ^  dit  : 
i*(fpcre  qu'ils  feront  atiffi  fâchés^  à  ma 
VMOft ,  qtt'lls  le  font  à  mon  élection  ;  il 
Ce  trompoit.  Ëlevé  à  la   première 
place  du  Qirifiianifme  par  fon  mé- 
irite,  il  ne  put  fe  dépouiller  de  là 
Icvérité  de  îbn  caraûcrei  &  les  cir* 
confiances  où  il  fe  trouvoit,  ren- 
d<^ient  peut-être  cette  févérité  né^ 
CefiairCh  Un  de  fes  preittieres  foins 
fot  de  réprimer  le  luxe  des  ecclé- 
fiaftiques,  le  fafie  des  cardinaux, 
Zi  les  diéréglemens  des  Romains.  U 
ût  exécuter  les  décrets  de  ré£or> 
nation  faits  par  le  concile  de  Trente; 
M  défendit  le  combat  des  Taureaux 
au  Cirque  V  il  chafia  de  Rome  les 
iilles  publiques ,  &  permit  de  pour- 
fuivre  les  carditiaux  pour  dettes.  Les 
erreurs  qui  inondoient  la  Chrétienté, 
l'afiUgeoieni  fenfiblement.    Après 
avoir  employé  les  voies  de  la  dou- 
ceur ,  il  mettoit  en  ufage  celles  de 
la  rigueur  Contre  les  hérétiques ,  & 
ques-uns   d'eux  finirent    leur  vie 
-  dans  les  bûchers  de  l'Inquifition.  Il 
iignala.  fur-tout ,  en  1 568 ,  fon  zèle 
pour  la  grandeur  du  Saint-Siège, 
in.ordi9iQi9at  que  l;i  Bulk  InCami 
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Oomïnl^  (jti'on  publioît  à  Rome  tous 
les  ans  le  Jeudi-faint ,  (  6t  qu'a  fup- 
primée  Clément  XIV  y  )  feroit  publiée 
de  même  dans  toute  l'Ëglife.  Cette 
Bulle ,  l'ouvrage  de  plufieurs  fouve- 
rains  pontifes ,  regarde  principale^ 
ment  la  juridiâion  de  la  puifiance 
eccléfiafiique  &   civile.    Ceux  qui 
appellent  au  concile  général ,  des 
décrets  des  papes  ^,  ceux  qui  favo- 
rifent  les  appelans-,  les  univerfités 
qui  enfeignent  que  le  pape  efi  fou* 
mis  aux  conciles-,  les  princes  qui 
veulent    teftreindre  la  juridiftioft 
eccléfiafiiqtie ,  ou  qui  exigent  des 
contributions  du   clergé  ,   y  font 
frappés  d'anathême.  Toutes  les  Puif- 
fances  »  à  l'exception    d'un   petit 
nombre,  la   rejetèrent.  En  1580^ 
quelques  évêques  ayant  tâché  de  la, 
élire  recevoir  dans  leurs  diocefes^ 
le  parlement  fit  faifir  leur  tempo«- 
rel  ,  &  déclara  criminel  de  lefe^- 
Majefié  quiconque  voudroit  imiter 
h  fanàtlfme  di  ces  Prélats. .  .  Pie  V" 
méditôit  depuis  quelque  temps  uftr 
armement  contre  les  Turcs  -,  il  eut 
le  courage  de  faire  la  guerre  à  l'em- 
pire Ottoman,  en  fe  liguant  avec 
les  Vénitiens  &  le  roi  d'Efpagne 
Philippe  IL  Ce  fiit  la  première  fois 
que  l'on  vit  l'étendard  des  Deux** 
CleÊi  déployé  contre  le  Croifiant* 
Les    Armées   navales   fe  rencon^- 
trerent  le  7  Oûobre    15  71,  dans 
le  golfe  de  LépantCi  où  les  Turcs 
furent  battus  par  la  fiotte  des  princes 
Chrétiens  confédérés  ,  &  perdirent 
plus  de  30,000  hommes  &  près  de 
200   galères.   On  dut  principale» 
*ment  ce  fuccès  au  pape  ,  qui  s'étoit 
épuifé  en  dépenfes  &  en  fatigues 
pour  procurer  cet  armement.   PU 
mourut  fix  mois  après ,  le  30  Avril 
1 572 ,  à  68  ans ,  de  la  pierre.  Il  ré- 
péta fouvent ,  au  milieu  de  fes  fouf- 
îr^ncts  :  Seigneur  !  augmtnu^mes  duw- 
leurs  &  ma  patience,  Sbn  nom  ornera 
toujours  la  lifte  des  porxtifes  Ro- 
imxih  Uefi  vrai  que  fa  Bulle  co«|;rt 
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chez  Rohtn  Etienne  ,  in-foUo  ,'k,  donna  à  Pîtnt  de  les  }eter  en  pUnÊ 
plufîeurs  fois  depuis.  VI.  Des  mer.  Quoiqu'ils  n/euiTent  pu  riea 
jPoéJUs  Latines.  Picrius  avoit  reçu  prendre  de  la  nuit ,  de  .Hce  feul  coup 
au  baptême  le  nom  de  Jcan-PUrrc.  ils  prirent  tant  de  poiiTons ,  quie 
SabelUus ,  fon  maître  >  changea  ce  leurs  barques  en  furent  remplies, 
idernier  nom  en  celui  de  Purlus ,  Alors  PUrrt  fe  jeta  d'étonnement 
par  allufion  aux  Mufes  ,  en  latin  aux  pieds  du  Sauveur ,  qui  lui  or* 
PUridcs ,  dont  il  fut  favorifé  prefque  donna  de  quitter  fes  rets  pour  Ie( 
dès  fon  enÊince.  D'ailleurs  ,  par  (uivre  ;  &  depuis  ce  temps-là  il  lui 
une  fuite  du  pédantifme  de  ce  temps-  demeura  toujours  intimement  atta- 
là ,  il  falloit  porter  un  nom  qui  ché.  U  avoit  une  maifon  à  Caphar- 
rappelât  l'antiquité.  naum  ,  où  Je/us^Chnfl  vint  guérir 

PIERQUIN,  (  Jean  )  fils  d'un    fa  belle-mere  •,&  quand  il  choifi^ 
«vocat   de   Charleville  ,  étudia   à    fes  dpus^e  Apôtres ,  il  mit  Pièm  à 
Eheims,  où  il  prit  le  degré  de  bâche-    leur  tête.  PUrre  fut  un  des  témoin^ 
lier  en  théologie.  U  a  été  pendant    de  fa  gloire  fur  le  Thabor.  De  retour 
40   ans   curé  de  Chàtel    dans    le    à  Capharnaum ,  ceux  qui  levoient 
diocefe  de  Rheims,  où  il  mourut,  en    le  demi  -  ficle  pour   le  Temple  » 
17 4Z ,  âgé  d'environ  70  ans.  Sans    demandèrent  à  PUrn  fi  fon  Maître 
négliger  \qs,  fonfUons  paAorales  ,    le  payoit  ?  L'apôtre ,  par  ordre  dQ 
il   s'occupa    de  divers   objets   de    /.  C. ,  jeta  fa  ligne  dans  la  mer ,  & 
curiofité  éc  de  icience.  U  a  écrit  fur    prit  un  poiïTon  ,    dans  la  gueulo 
U  couleur  des  Nègres ,  fur  Vévocation     auquel  il    trouva  un   ficle  ,   qu'il 
des  Morts  ,  fur  Vohjejpon  naturelle  ,  .  donna  pour  fon  maître  &  pour  lui. 
«fur  Ufahbat  des  Sçrciers^  fur  les  transr.    pierre  affifta  à  la  dernière  Cçne  ,  & 
formations  maglqnes  y  fur  U  chant  du    fut  le  premier  à  qui  /.  C,  lava  le$ 
£oq  ,  fur  la  pefanteur  de  la  Flamme  ,    pieds.  Il  fe  trouva  dans  le  Jardin  des 
jTur  la  preuve  de  l'Innocence  par  l\lm^    Olives  4  tjuand  les  foldats  arrête- 
pierfion ,  fur  Içs  Hommes  amphibies  ,     j-ent  /,  C  j  & ,  tranfporté  de  colère  , 
&c.  On  a  raffemblé  fes  (S^it^res    il  coupa  l'oreille. à  Malchus\  fer- 
^Phyfiques  &  Géogr^hlques  ,  in-ii ,    viteur  du  grand-prêtre  Ca/pAe ,  cheK 
Tari^ ,  1744.  Elles  offrent  des  chofes    lequel  il  fuivit  J^  C,  Ce  fti-là  qu*U 
Singulières  &  quelques  idées  fauffes.    j-eniâ  trois  fois  Notre^Seigneur  »  & 
)On  a  encorç  de  \\ix  ;  I.  Une  Vie  de    qu'ayant  entendu  le  coq  chanter;, 
:$,  Juvin ,  à  Nancy ,  1732^ ,  in-iî.    il  fortit  de  la  falle,  &  témoigna  fon 
^.  Une  Dijfenatlon  fur  la  Conccp-    repentir  par  fes -Urmes.  5.  PUrrc  fut 
tion  de  /,  C. ,  &  fur  une  Sainte- Face    témoin   de  la  Réfurreftion  &  de 
^u'on   a  voulu  faire  paffer  pour    rAfcenfiondeJ.,CLe£eul  jourquo 
une  image  confieUéç ,  Aroilerdan» ,    le  Saint-£fprit  defcendit  fur  les  Apô- 
i[742  ,  in-i  1,  très  r  Pierre  prêcha  avec  tant  de  forcç 

I,  PIERRE ,  prince  des  Apôtres ,  7.  C,  relTufcité ,  que  3^000  pjerfonncs 
Els  de  Jean,  &  frère  de  5,  André ,  ;fe  convertirent,  &  demandèrent  à 
'naquit  à  Bethfaïde,  Son  ^remiçr    êirebaptifé^s.  Quelques  jours  a^èsf, 
|iom  étoit  Simon  \  mais,  en  l'appe-    comble  il  montoitau  Temple  avec 
Jant  à  i'apoftolaf ,  le  Sauveur  lui    7<:«»poury  faire  fa  prière,  iltrouv» 
donna  celui  de  Çephas^  qui  en  Sjr^    à  la  porte  un  homme  perclus  qui  luti 
'riaquefignifieP*Vr«.Jçsv^ÇHRi^T    démanda  l'aumône;  F«;rF«  l^i  ayant 
.l'ayant  rencontré  avec  fgn  firerQ    dit  qu'il  n'avoit  ni  or  niaigent-, 
Andréa  qui.lavoient  leurs  filets  fur  " lui  çonunanda  de  fe  lever  au  notn 
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leva  auffi-tôc  y  marcha  &  entra  dans  propre  à  la  propagation  de  la  reli- . 

le  Temple  ,  glorifiant  Dieu,  Son  gion  divine ,  dont  il  étoit  le  premier 

ombre  xendotc  la  famé  aux  malades,  miniflre.  Cette  grande  ville  qui  ^ 

&  on  les  lui  apportoic  de  tous  côtés,  comme  dit  S.  Léon  ,  avoit  par  fa 

Le  grand-prêtre  &  les  Saducéens ,  célébrité  &  fa  puiiTance  »  répandu 

jaloux  des  progrès  de  l'Evangile,  Tes  fuperftitions  dans  toute  la  terre, 

firent  faifir  les  Apôtres  &  les  firent  devoit ,  dans  le  deffein  de  Dieu , 

mettre  en  prifon.  Mais  un  Ange  devenir  l'humble  fervante    de   la 

les  ayant  délivrés,  ils  allèrent  dans  vérité,  8c  étendre  enfuite  fa  domi- 

le   Temple  annoncer  de  nouveau  nation  fpirituelle  bien  au-delà  deg 

/.  C,  Leurs  ennemis  ,  plus  irrités  bornes  de  Ton  ancien  empire.  C'efl 

que  jamais ,  étoient  fur  le  point  de  en  cette  année  42  que  commencent 

les  faire  mourir ,  lorfque  GamaUel  les  25  années  de  pontificat  que  l'oa 

les  détourna  de  cette  cruelle  réfo-  donne  communément  à  5.  PUrre^ 

lutîon.  Ils  fe  contentèrent  donc  de  Revenu  à  Jérufalem  pour  célébrer 

Élire  battre  de  verges  les  Apôcres.  ÏH^Vkqaç deVsn 44^  Hérode-Jgrlppa, 

P/£/-«fortit  de  Jérufalem  pour  vifiter  qui  avoit  fait  mourir  S,  Jacques  U 

les  fidelles  des  environs.  U  arriva  à  Majeur ,  fit  arrêter  Pierre,  Son  defifeia 

Lydde ,  où  il  guérit  Enée ,  paraly*  étoit  de  le  facrifier  à  fa  complai- 

éque  depuis  huit  ans  ;  &  cette  gué-  fance  pour  le  peuple;  mais  la  nuit 

rifon  opéra  la  converfion  des  habi-  même  du  jour  que  le  tyran  avoit 

fans.  La  réfurre£);ion   de    Tubuhe  fixé  pour  le  mettre  à  mort,  l'Ange 

produifit  le  même  effet  à  Joppé.  Peu  du  Seigneur  tirai' Apôtre  de  prifon , . 

de  temps  après  il  alla  à  Antioche  »  &  il  fortit  de  Jérufalem.  On  croie 

&  y  fonda  l'Eglife  Chrétienne ,  dont  que  de  là  il  alla  pour  la  féconde  fois 

il  fut  le  premier  évêque.   Il  par-  à  Rome ,  d'où  il  écrivit  fa  première 

courut     auflî    les    provinces    de  Epître  vers  l'an  50*^  de  l'ère  vul- 

l'Afie  mineure,  vint  à  Rome  Tan  gaire.  On  remarque  dan$  cette  Epître 

42  de  l'ère  vulgaire,  &  y  établit  (  dit  l'éditeur  de  la -5/Wc  d'Avignon) 

fon  fiége  épifcojwl.  En  vain  certains  diverfes  fimilitudes  &  diverfes  ex* 

Hérétiques  ont  conteilé  ce   point  prefiions ,  pareilles  à  celles  qui  fe 

d'hiftoire;  5.  Irenée  &  5.  Ipiace.  ,  voient  daixs  5.  iPa«/j  par  exemple^ 

difciples  de  S,  Pierre ,  nous  appren-  fur  la  prédeftination  de  Jejus-Chrîji^ 

nent  que  cet  Apôtre  avoit  fixé  fon  fur  les  effets  de  fa  mort ,  fur   1« 

iiége  à  Rome.  TertuJUtn  appelle  les  baptême.  On  y  trouve  les  mêmes 

hérétiques  au  témoignage  de  l'églife  avis  aux  évêques  ,  aux  perfonne& 

Romaine ,    {ondée  par   S,  PUrre,  niariées  ,  &  la  même  attention  à 

S.    Cyprîen  nomme  fouvent  cette  recommander  aux  fidelles  l'efpri*. 

églife ,  la  Chaire  de  Pierre,  Arnobe ,  de  douceur  dans  les  fouf&ances ,. 

S.  Eptphane  ,  Origene  *  5.  Athanafe  »  8f  l'obéifiTance  aux  princes  &  aux. 

Eufebe  ,    LàcUnce  ,   S.    Amhroije  ,  magiflrats.   Grotîus  y  trouve   une  . 

Qptdt  ,   5.    Jcrome  ,   5..  AuguJUn  ,  force ,  ime  véhémence ,  une  vigueur 

S,    Chryfoftomi  i   Paul  Orofe  ^    S,  digne  du  prince  des  Apôtres.  i)rày««i 

Maxime  ,    Théodoret  ,  S,    Paulin  ,  &  EJiUis  reconnoilient  qu'elle  eft 

S,  Léon ,   &c. ,  nous  ont  laiifé  le  pleine  d'une  majefté  apoftolique  y 

catalogue  des  évêques  de  Rome  ,  Ôç  qu'elle  renferme  de  giands  fen^ 

depuis  S,  Pierre  jufqu'au  pontife  qui  en  peu  de  mots.  S,  Pierre  ayant  été 

occupoit  leSaint-Siége  de  leur  temps,  chafie  de  Rome  avec  tous,  les  autres: 

La  capitale  du  monde  chrétien  parut  Juifs  par  l'crtipereur  Claude ,  revint 

«U  chef  des  Apôtres  «  le  lieu  le  plus  eo  Judée»  &  fit  l'ouverture  du  cour^ 

R   iv 
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elle  de  Jérufalem.  Il  y  parla  avec  réellement  prêché  dans  la  C9pl€aî# 
beaucoup  defagefîe  ,&  il  fut  conclu  de  l'Empire.  Mais  cette  objeâion  « 
que  Ton   nimpoferoit  point  aux  la  plus  forte  de  toutes  celles  qu'on 
Gentils  le  joug  des  cérémonies  lér  fait  à  ce  fujet ,  peut  aifément  êtr€^ 
gales.  Il  alla  peu  de  temps  après  à  détruite.  5.  Luc  n'a  pas  tout  dic^ 
Antioche,&cefut  làque5. /'âu/lui  II  ne  parle  pas,  dans  les  AHcs  <Us 
Téfîfta,  Retourné  à  Rome ,  il  écrivit  Apôtres  ,  des  voyages  de  S.  Paul  en 
fa  féconde  £pitr«  ^ux  fldeUes  con-  Arabie,.de  ion   retour  à  Damas , 
vertis.  Le  but  de  cette  Epit^e  eil  de  puis  à  Jérufalçm,  ni  de  fbn  yo^^ç 
les  affermir  dansrattachement  invio-  en  Galatie.  Ce  font  pourtant  des 
lable  qu'ils  doivent  avoir  à  la  dpç-  &its  que  les  Proteftans  ne  conte{len% 
trine  &  à  la  tradition  des  Apôtres ,  &  point,  Pourquoi  donc  veulent-ils 
de  les  prémunir  contre  les  illu fions  s'autorifer  du  filcnce  de  S^  Luc  ^ 
des,  faux  dofteurs.  Le  feu  de  la  per-  pour  révoquer  en  doute  la  prçdi-. 
iecution  étoit  alors  allumé  *,  Purrt  cation  de  S,  Pîerrt  à  Rome  ?  Cet^ 
fut  condamné  à  mourir  en  croix.  Rvangéiific ,  (  dit  S.  Jdrùmt  dans  fot^ 
11  demanda  d'avoir  la  tête  en  bas ,  Commentaire  fur  VEpîtrt  aux  Gai 
»♦  de  peur  (  dit  un  S.  Père  )  qu'on  ne  lates  )  a  omis  bien  des  ckofes  que  S.  Paul 
ï»  crût  qu'il  affeâoit  la  gloire  de  ^fovjf^rt^si  comme  cubique  S,  Victtg^, 
î>  /.  C,  s'il  eût  été  crucifié  comme  établit  fa  chaire  à  Araioçhe  ,  puis  4 
»♦  lui  *'.  Ce  prince  des  Apôtres  ftit  ftome,  A  ce  témoignage  on  pour- 
attaché  à  la  croix  le  même  jour  &  roit  joindre  celui  de  prefque  toutes 
au  même  endroit  que  5.  Paul  fut  l'antiquité  eccléiiaflique,  "rous  leSL 
décapité ,  lan  66  de  /.  C. ,  &  le  Pères  recpnnoiiTent ,  que  l'évêque 
douzième    du    règne   du   barbare  de  Rome  eft  le  fuccefîeur  de   5. 
jjVieron.  Sa  mort  fixa  irrévocablement  Pierre;  c'eft   en   cette  qualité  que 
à  Rome  le  premier  fiége  de  l'églife  dans  tous  les  temps  on  s*é&.  adrefTé 
Chrétienne  ,   qu'il   avoit  d'abord  à  lui  comme  au   chef  de  l'Eglife^ 
établi  à  Anûoche.  Dès-lors  Rome  II  en   a  exercé  les  fondrions  par- 
eil devenue  la  Jirufalem  du  Chrif-  lui-même  ou  par  fes  légats    dans, 
tianifme  ,  la  réfidence  de  fon  pre-  tous  les  fiecles  *,  on  en  trouve   la 
mier  pafleur ,  le  centre  de  l'union  preuve  dans  les  conciles  généi;aux 
catholique ,  l'oracle  &  la  rcglç  de  &  dans  la  condamnation  de  toutes^ 
toutes  \qs  Eglifes  ,  où  les  Pères  &  les  hérçfies.  Les  Grecs  eux-mêmfes, 
les  théologiens  de  tous  les  iiecles  n'ont  jamais  conteilé  cette  primauté, 
çnt  cherché  des  décifions  dans  de4  avant  le  Schifme.  L'HiÔoire  Eçclé- 
matieres  difliciles.  Outre  les  deux  fiafliq\ie  fournit  mille  exemples  de. 
Epîtres   de  S,  Pierre   qui  font   aiji  l'exercice  de  la  primauté  du  fiége 
nombre   des  Livres  canoniques  ,  de  Rome  fnr  celui  de  Cpnftaiiti- 
on  a  attribué  à  cet  apôtre  plufieurs  noplc.  S,  Grégoire  dit  expreffément  ^ 
ouvrages  ,    comme  fçs  Actes  ,  fon  >»  Qui  doute  qu*  l'Eglife  de  Cpnf- 
Evangile  ,    fon    Apocalypfe  ,   tous.  »  tantinoplç    ne  foxt   foumife  âu: 
ouvrages  fuppofés.  Plufîeurs  Pro-  »>  Siège    Apoftolique  \  l'empereuiç^ 
teftans  &  quelques  Philofophesmo-  »  &  l'évêque  de  cette  Ville  l'an-, 
demes,  leurs  copiftes,  nient  que  »r  noncent  fans  cefïe  «<>  Mais  ces. 
f.  Pierre  ait  jamais  été  à   Rome,  difçuflîons  appartiennent  aux  con- 
Ils  fondent  leur  fentiment  fur  le  troverfiftes ,  &  le  peu  que  nous  ea 
filence  de  S.  Luc  ;  qui  n'eût  pas  difons  doit  fuffire  aux  amateur*  dC; 
manqué  de  parler  du  voyage   du  Thiftoire. 
pir^çç    4fs    Afçtres  ^  4'il    e^t        II,  PÏEÇRE,  (^O  év^ued'4> 
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lezindHe  l'an  300  ,   fut  regardé  ne  ^t  pas  pour  long-temps.  Henri 

comme  un  des  prélats  les  plus  illuf'  de   Tranfiamare  ^  aiTiûé  dts  txo\x^e% 

très  de    fon  temps ,  foit  pour  fa  Françoifes  conduites  par  Bertrand 

do£brine ,  foit  pour  fes  vvertus.  Sa  du  Guefclln ,  le  vainquit  dans  une 

confiance  fut  éprouvée  dans  les  per-  bataille  le  14  Mars  i  $69 ,  &  le  tua 

fécutions  de  DhcUtkn  &  de  Haxl-  de  fa  propre  main.  Ainiî  périt ,  à  . 

men  >  &  il  reçut  la  palme  du  mar-  Tàge  de  3  5   ans  &  7  mois ,  Pierre 

tyre  en  311.  Pendant  fon  épifcopat  U  Cruel  roi  de  Caftille  :  exemple 

il  fit  des  Canons  Pénitentiaux ,  &  mémorable  pour  tou«  les  fouve» 

dépofa  dans  un  fynode  MéUcc  évê-  rains  >  qui  pouiTent  à  leur  comble 

que  de  Lycopolis  ,  convaincu  d  a-  le  defpotiûne  ,  Timpiété  &  la  ven*» 

poAaâe  &  d'autres  <:rimes.  Théodoru  geance  !  (  nous  avons  cité  plus  haut 

nous  a  çonfervé  qudques  Lettres  de  le  témoignage  de  pluiieurs  ).   On 

ce  faint  évêque  dans  le  quatrième  croit  que  l'éducation  auroitl^u  dé-* 

Uvre  de  fon  Hlfioîre,  truire  ou  du   moins  diminuer  les 

PIERRE  rExorclJk ,  (  S.  )  V»yei  défauts  de  ce  prince.  Mais  ,  aban- 

;i.  Marcellin.  donné  à  Albuquerque  fon  gouver« 

PIERRE  PASCHAL,  (  S,  )  Voyt^  neur  »  qui  lui  fraya  le  chemin  du 

Paschal  n^  III,  vice-,  &  fe  voyant  abfolu  dans  un 

III.  PIERRE  U  Cruel  ,  rot  de  âge  où  il  auroit  fallu  pour  un  ca-* 
Caflille ,  monta  fur  le  trône ,  après  raâerç  tel  que  le  ûen ,  une  longuo 
fon  pere^/fAon/d  Kl  y  en  1350,  à  obéiâânce.  Une  fut,  avec  de  Vef-^ 
^'âge  de  16  ans.  Le  commencement  prit ,  du  courage  ôc  de  l'applica-* 
de  fon  règne  n^annonça  que  des  tion ,  qu'un  tyran  &  un  monihe* 
horreurs  \  il  fit  mourir  pluêeurs  de  Ce  prince ,  qui  s'abandonnoit  or«* 
fes  fujets  par  des  fuppUces  recher-  dinairement  à  la  férocité  de  fon  ca-« 
chés.  Il  époufa  B/anche ,  fille  de  raâere ,  donna  (  dit  un  écrivain 
FUrre  1 ,  duc  de  Bourbon  ;  mais  il  Efpagnol  )  quelques  exemples  d'à* 
la  quitta  trois  jours  après  fon  ma-  mour  pour  la  jufbice  «  qu'a  con-^ 
riage ,  &  la  fit  mettre  en  prifon ,  fervés  l'hiftoire.  U  fe  plaifott  à 
pour  reprendre  Marie  de  Padilla  ,  courir  la  nuit  par  les  rues.  Une  foi» 
qu'il  entretenoit.  Jeanne  de  Caflro  ^  qu'il  Êaifoit  ce  vacarme  ténébreux , 
qu'il  épouia  peu  de  temps  après ,  ne  un  garde  du  Guet ,  croyant  reocon^ 
fut  pas  plus  heureufe  :  il  Taban-  -trer  un  particulier ,  le  battit  vigou^. 
donna.  Ce  procédé  ,  Joint  à  fes  reafement-,  le  roi  fe  défendit  & 
horribles  cruautés  ,  /[  Voye^  Al-  le  tua.  La  juftice,  le  lendemain < 
BORNGS  &  CoRONEL.  }  fouleva  fit  des  perquisitions  contre  l'auteo^ 
les  grands  contre  lui.  Pierre  le  Cruel  du  meurtre.  Une  bonne  femme  « 
en  fit  mourir  plufieurs ,  &  n'épargna  qui  avoit  reconnu  le  roi ,  Taccufa* 
pas  même  fon  firere  Frideiîc ,  ni  Don  Les  magiftrats  en  corps  allèrent  lui 
J»an  fon  coufïn  «  ni  la  reitie  Blanche  porter  des  plaintes  :  le  roi ,  pou» 
de  BQurhon.  ^nfin  fes  fujets  prirent  fatisfaire  à  la  loi ,  fît  couper  la  téte^ 
les  armes  contre  lui  en  1366  -,  8c  à  fon  effigie.  On  voit  encore  (dit- 
ayant  à  leur  tête  Henri  comte  de  on)  à  Tolède  cette flatue  tronquée, 
Tranftamare ,  fon  frère  naturel ,  ils  au  coin  de  la  rue  où  le  meunre  fiitr 
s'emparèrent  de  Tolède  &  de  pref-  commis...  Par  la  mort  de  Pierre^  ûmt 
que  toute  la  Caflille.  Pierre  pafTa  la  poilérité  légitime  de  Ralmond  d^ 
9lors  dans  la  Guienne  ,  &  eut  re-<  Bourgade  ;  ta  race  bâtarde  lui  fuc* 
cours  aux  Anglois ,  qui  le  rétabli-*  céda ,  dans  la  perfbnne  de  Henri  d^ 
l^%  furie  trône  en  1367»  mais  ce  Trar\fiamae^^ 
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Il  ne  faut  pas  le  confondre  kvtic  Vifle^nche  de  Panades ,  oÛ  iîr^içilÉ 

PUtrc   III   roi  d* Aragon  ,  fils  de  rabfolution  des  cenfures ,  fans  re^ 

Jacques  Jyauquelil  fuccéda  en  1276.  noncer  cependant  à  la  Sicile ,  qu'il 

Sotk  preii!iier  foin  fut^de  porter  les  donna  par  teftament  à  Jacques  €oH 

«mes  dans  ta  Navarre ,  fur  laquelle  fécond  fils  ,  qui  s'y  fit  couronner 

$1  avoir  quelques  prétentions.  Il  fe  i  année  fuivante.  Alphonfc  111  lui 

"vit  bientôt  obUgé  de  revenir  dans  fuccéda  en  Aragon. 
Haa  érat ,  où  fon  humeur  bizarre  &        P  I  £  R  R  £ ,  roi    de  Hongrie  ^ 

Icvcrc  avoit  foulevé  un  parti  At%  Voyei  Aba. 
principaux  feigneurs ,  dont  fes  frères        PIERRE  I ,  roi  de  Portugal ,  Voy-m 

ctoient  les  chefs.  Ce    prince  qui  1res  de  Cafiro, 
avoit  époufé   Confiance  »    fille   de        IV.    PIERRE  ALEXIOWITZ 

Mdnfroy  y  roi  de  Sicile,  voulut  fe  I*',  furnommé  U  Grand ^  né  d*-4- 

rendre  maître  de  cet  état  pour  plaire  ^^"  Mich<ulowlt\^  czar   de  Mof^ 

à  la  femme ,  &  pour  fatisfaire  foi*  covie  ,  fut  mis  fur  le  trône  après 

ambition.  Dans   la  vue  de  f  arra-  la  mort  de  fon  frère  aîné  Théodore 

cher   à    Charles  d'Anjou  ,    premier  ou  Fador ,  au  préjudice  d'Iwan  foit 

die  ce  nom,  il  cabala  avec  quel-  aimre  frère ,  dont  la  famé  étoit  auffî 

içoes  féditieux  ,&  confeilla ,  dit-on ,  foible  que  l'efprit.   Les  §trélit»  ^ 

hi  confpiration  des   Vêpres  Sici-  (milice  à-peu- près  femblable  aux 

Kettnes ,  c'eft-à-dire ,  le  maffacre  Janiffaires  des  Turcs)  excités  par  la 

d!e  tous  les  François  en  Sicile ,  à  princefie  Sophie ,  qui  efpéroic  ptu9 

l'heure  de  vêpres  r  le  jour  de  Pâques  d'autorité  fous  Iwan  fon  firere,  f(fr 

de  l'an  1282.  Enfuite  il  arriva  dans  révoltèrent  en  fevcur  de  celui-ci  j 

le  pays  j  &  s'en  rendit  facilement  &  pour  éteindre  la  guerre  civile  ^ 

maître.  Le  pape  Martin  IV ,  pénétré  il  fut  régi é  que  les  deux  frères  régne* 

de  douleur  d'une  aâion  fi  barbare  »  roient  enfemble.  L'inclinatioB  dit 

excommunia  les  Siciliens  avec  P/er/%,  czar  Pkrrc  pour- les  exercices  mi- 

&  mit  fes  états  d'Efpagne  en  in-  Utaires  ,  fe  développa  de  bonne 

lerdîtl  Pour  prévetiir  les  fuites  d'une  heure.  Pour  rétablir  la  difcipUne 

cruelle  guerre ,  le  roi  d'Aragon  fit  dans  les    troupes   de   Rufiîe  ,    il 

oflfrir  à  CliarUs  de  vider  ce  grand  voulut  donner  à  la  fois  la  leçon  Ôr 

di^Rarent  par  un  combat  particulier  y  l'exemple  :  il  fe  mit  tambour  dans 

a  condition  de  fe  fajre  affifler  chacun  la  compagnie  de  le  Fort ,  genevois  ^ 

de  cent  chevaliers,  Charles  ,  quoi-  qui  l'aida  beaucoup  à  policer  fe» 

que  âgé  de  foixante  ans ,  accota  le  états.Il  battit  quelque  temps  la  caiiTe^ 

comb^  conne  Pierre  qui  n'en  avoit  &  ne  voulut  être  avancé  à  des  grades 

çue  quarante.  Le  jour  venu ,  Charles  plus  hauts  qu'après  l'avoir  méritée 

d'Anjou  entra  dans  le  champ  qui  En  veillant  fur  le  militaire  >  il  ne 

leur  avoit  été  affigné  à  Bourdeaux  y  négligea  pas  les  finances ,  &il  penfa 

par  le  roi  d'Angleterre  -,  mais  l'Ara-  en  même  temps  à  avoir  une  place 

gonois  ne  comparut  que  quand  le  qui  fervit  de  rempart  à  fes  états 

jour  fut  paiïé.  Cependant  Char  Us  de  contre  les  Turcs.  U  s'empara  d'Azof 

Valois  prit  le  titre  de  roi  d'Aragon  en  1696 ,  &  défendit  cette  forterefie 

après  l'interdit  jeté  fur  cet  état  par  contre   les  infultes  de?  Tartares.. 

le  pape ,  &  y  f  Jt  conduit  par  FKL-  Pl&rre  méditoit  dès-lors  de  faire  un 

Cppe  le  Hardi  ^  fon  père  ,  avec  une  voyage  dans  les  diâérentes  parties 

puifiante  armée  *,   il    eut  quelque  de  l'Europe,  pour  s'inilruire  des: 

fucc^  »  mais  fans.confifiance.  Pierre  lois ,  des  mœurs  6c  des  arts.  Lai% 

mourut  le  28  Novembre  i2S},à  1.697  ^  après  avoir  parcouru  VAk* 
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iéflngœ,  il  pafla  en  Hollande  8e    'Wolga.  La  îonûion  de  ces  ésuac 
ft  rendît  à  Amflef dam ,  &  enfuite    fleuves  ouvrit  aux  Ruffes  le  moyeiï 
à  Saardam,  village  à  deux  lieues    de  trafiquer  fur  la  Mer  Noire,  & 
de  là ,  fameux  par  fes  chantiers  8e    en  Perfe  par  la  mer  Cafpienne. 
par  fes  magafins.  Le  czar  déguifé    P/erretrouva  en  Angleterre  des  ingé* 
îe  mit  parmi  les  ouvriers ,  prenant    nieurs  propres  à  finir  ce  grand  ou- 
kurs  inflruâions ,  mettant  la  main    vrage.  En6n  Pierre  partit  de  Lon<- 
à  l'œuvre ,  &  fe  faifant  paiTer  pour    dres  8c  fe  rendit  à  Vienne ,  d'où 
nn  homme  qui  vouloit. apprendre    il  fê  difpofoit  à  paffer  en  Italie; 
quelque  métier.  Il   étoit  des  pre-    mais  la   nouvelle   d'une  fédirion 
miers  au   travail.  Il   fit  lui*mêm«    l'obligeade  renoncera  fon  voyage, 
un  mât  d'avant ,  qui  fe  démontoit    Cétoit  encore  la  princefTe  Sophie 
en  deux  pièces  -,  il  les  plaça  fur.  une    qui  Tavoit  excitée  du  fond  de  fon 
barque  qu'il  avoit  achetée,. 8c dont    cloître.  Le  Czar  la  calma  à  force 
il  fe  fervoit  pour  alltl*  à  Amfter-    de  tortures  8c  de  fupplices.  U  coupsr 
dam.  Il  conflruiiit  auflî  un  lit  de    lui-même  la  tête  à  beaucoup  de  cri- 
bôis  8c  un  bain.  Ce  prince  fe  fit  en-    minels.  La  plupart  des  Scrélia  fin 
rôler  parmi  les  Charpentiers  de  la    rent  décimés  ou  envoyés  en  ftbérie^' 
Compagnie  des  Indes ,  fous  le  nom    en  forte  que  ces  troupes ,  qui  &i^ 
de  Baas  Pater ,  c'eft-à-dire  ,  Maiire    foient  trembler  la  Ruf&e  8c  le  czae 
Pierre  ;  fe&  compagnons  l'appeloient    lui-même ,  furent  diffipées  8c  pref-^ 
.aiofî.  Un  homme  de  Saardam ,  qui    qiie  entièrement  détruites.  Le  czar 
étoit  en  Mofcovie ,  écrivit  à  fon    inftitua ,  en  1699 ,  l'ordre  de  Saint- 
père ,  8c  découvrit  par  fa  lettre  le    André  ,  pour  répandre  PéÀulation 
myftere  qui  enveloppoit  le  czar.    parmi  fesgentilshommes.  Les  Ruâes 
Tous  les  ouvriers ,  inilruits  de  fon    penfoient  que  'Dîpi   avait .  créé  l» 
rang ,  voulurent  changer  de  ton  *,    Monde  en  Septembre ,  8c  c'étoit  par 
mais  le  monarque  leur  perfuada  de    ce  mois  qu'ils  commençoient  Tan- 
continuer^  à  l'appeler  Maître  Pierre,    née  *,  mais  le  czar  déclara  que  roa 
Le  czar,  toujours  aflidu  à  l'ou-    dateroit  à  l'avenir  le  commencement 
vrage ,  devint  un  des  plus  habiles   .de  Tannée ,  du  mois  de  Janvier.  U 
ouvriers  8t  un  des  meilleurs  pilotes,    confaera  cette  réforme  au  conunen* 
Il  apprit  aufH  un  peu  de  géométrie    cément  de  ce  fiede  par  un  grand 
8c  quelques  autres  parties  de  ma-    .Jubilé,qu'iHndiquB8c  qu'il  célébra 
thémaâques.  Pierre  quitta  la  Hol-    en  qualité  de  chef  de  la  Religioiu 
lande  en  169S ,  pour  pafTer  en  An-    Une  affaire  plus  importante  l'occa* 
gleterre.  On  lui  avoit  préparé  un    poit.  Entiainé  par  les  folHdtations 
hôtel  magnifique  ;   mais  il    aima    à^Augufie  roi  de  Pologne  »  8c  par 
mieux  fe  placer  près  du  chantier  du  .  l'efpérance  quà  lui  donnoit  la.  jeu*- 
roi.  Il  y  vécut  comme  à  Saardam  ,    neffe  de  Charles  XU  roi  de  Suetle, 
a'ini^ifant  de  tout ,  8c  n'oubliant    il  dédara  la  guerre  à  ce  dernier  mo^ 
rien  de  ce  qu'il  appt^noit.  Le  roi    narque  en   1700.  Les  commence^ 
d'Angleterre  lui  donna  le  plaifir  d'un  ,  mens  n\en  furent  pasheureux  ;  mais 
combat  naval  à  la  manière  £uro-    fes  défattet  ne  le  découragèrent 
péenne  ;  il  n'étoit  pas  pofHble  de  lui    point,  h  fàla  bien ,  difoit-il ,  que  lee 
procurer  une  fête    plus  agréable.    SuédûLsnoMskattrwulong-umps'imak 
.On  travailloit  alors   en  Huflie  à    enfin  nofu  ,,afiprptdrtm$  à  jùfi  Inatn, 
Êiiie  un  canal   qui  devoit,  par  le  .j^vitçns  ie^  t^9ns générales areciéux , 
moyen  des  éclufes  ,   former  une  .£*  nous  ies  affoiklir<m9  par  de  petitf 

lifi^^nuniçati^  ^^j$:^lç  Çm^  le  J<ffnh^i  $9«  efpérances  ne  furent 
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pas  trompées.  A^rès  de  fjnnéi  ié''  Hihrie  *  ofâ  feule  tinaginer  un  cxp(!t 

{avantages,  il  remporta,  en  1709»  dient*,  elle  envoya  négocier  avct 

devant  Pultawa ,  une  viâoirecom*  le  grand- viiîr  Baha^  MéUmet,  On 

plete.  Il  ikj  montra  rniifi  ^and  ca-  hxiit  despropoiînons  de  paix  avan-^ 

pitaine  que  brave  foidat ,  &  il  fit  tageitfes  *,  il  fe  laifla  tenter ,  Qc  la 

ilentir  à  (es  ennemis  combien  ibs  prudence  du  czar  acbeva  le  refte.  Eft 

troupes  s'étoient  inftruites  avec  eux.  mémoire  de  cet  événement ,  il  voU- 

Une  grande  partie  de  larmée  Sué-  lut  que  la  czarine  imilituât  l'ordre 

doîTe  fut  prifonniere  de  guerre ,  8e  de  Sainte-Catherine  dont  elle  £ero^ 

on  vit  un  héros  tel  que  le  roi  de  chef»  &  où  il  n'entreroit  que  dék 

Suéde ,  fugitif  fur  les  terres  de  Tur*  femmes.  Ses  fuccès  avant  produit  U 

quie  ,   &  enfuite  preiqne  captif  à  tranquill ité dans fes états,  il feprë^ 

Sender,  Le  czar  fe  crnt  digne  alors  para  à  recommencer  fes  voyages.  It 

de  monter  au  grade  de  lieutenant  s'arrêta  quelque  temps  à  Copen- 

général.  Il  fit  manger  à  fa  table  les  hague ,  en  17T5  ,  où  il  s'occupa  à 

généraux  Suédois  prifonniers  ;  &  vifîter  les  collèges,  les  académies  « 

un  jour  qu*il  but  à  la  fanté  de  fes  les  favans ,  &  à  examiner  les  côtes 

maîtres  dans  Tart  de  la  guerre ,  le  de  Danemarck  &  de  Suéde  :  il  allji 

comte  de  Rlmhild ,  l'un  des  plus  de  là  à  Hambourg ,  à  Hanovre ,  à 

ilhiftres  d'entre  fes  prifonniers ,  lui  Wolfembmcl ,  toujours  obfervant  j 

demanda  qui  étoient  ceux  à  qui  il  puis  en  Hollande,  où  il  parut  avec 

éonnoit  un  fi  beau  titre  }  Fous  ,  dit^  toute  fa  dignité  ;  5c  en  France  ,  en 

il,  Meffieurs  Us  Généraux,  —  Votre  17T7.  Il  fut  reçu  à  Paris  avec  les 

Majefté  efi  donc  hU»  Ingrate  ^ré^tqvkR  mêmes  refpe^ts  qu'ailleurs  »  mais 

le  comte  1  d'avoir  tant  maltraité  fes  avec  une  galanterie  qu'il  ne  pour-n 

Maîtres,  Le  czar ,  pour  réparer  en  voit  trôîjver  que  chez  les  François, 

quelque  façon  cette  glorieufe  ingra-  S'il  alloit  voir  une  manufaÔure ,  & 

titude,  fit  rendre  ai&- tôt  une  épéc  qu'un  ouvrage  attirât  plus  fes  re- 

à  chacun  d'eux.  Il  les  traita  toujours  gards  qu*un  autre ,  on  lai  en  faifoit 

comme  auroit  feit  le  roi  qu'ils  au-  préfent  le  lendemain.  Il  alla  dîner  à 

roient  rendu  viâorieux.  Pierre  pro-  Petltbourg  chez  M.  le  duc  ^Antîii^ 

fita  du  malheur  &  del'^oignement^  &  la  première  chofe  qu'il  v4t,  fut 

tiu  roi  de  Suéde  :  il  acheva  de  con-  fon  portrait  en  grand  avec  le  même 

quérir  la  Livonie  &  l%)grle ,  &  y  habit  qu'il  portoit.  Quand  il  alla 

Joignit  la  Finlande  &  une  parde  de  voir  la  monnote  royale  des  Mîé- 

la  Poméranie  Suédoife.  11  fut  plus  dailles  ,  on  en  frappa  devant  lijî  de 

en  état  que  jamais»  de  donner  fes  toute  e(]3ece,  &  on  les  lui  préfen- 

foins  à  la  ville  de  P^er^bourg  ,  toit.  Enfin  on  en  frappa  une ,  qu'<*n 

dont  il  venoit  de  jeter  les  fonde-  laîfTa  exprès  tomber  à  fes  pîeds ,  &j 

nfens.  Cependant  les  Turcs ,  moins  qu'on  lui  laiffa  ramaffer .  Il  s'y  vît 

excités  par  Charles  XII  que  par  leur  gravé  d'une  manière  parfaite ,  avec 

propre  intérêt,  rompirent  la  trêve  'ces  mots  :  PIERRE  le  Gran», 

qu'ils  avoient  feite  âfVec  le  czar.  Le  revers  étoit  une  Renommée, 

qui  eut  le  malheur  de  fe  laiffer  en-  &  la  légende  :  Vir^s  AcQVtRtr 

fermer,  en  171 1,  par  leur  armiéé ,  zvsdo  ,  allégorie  auiîi  jufl:e  que 

fur  les  bords  de  la  rivière  de  Fruth ,  flattcufe  pour  un  prince ,  qui  aiig- 

dans  un  pofte  où  il  étoit  perdu  uns  mentoît  en  effet  fes   mérites  par 

reflburce.  Ati  milieu  de  là  eonftema-  fes  voyages.  En  voyant  le  Tonsffeeai* 

tion  générale  de  fon  armée ,  la  cza-  du  cardinal  èe  RtcheGeù  dans  l'égtîfo 

nue  {^atkmne^  qui  avoit  voulu  le    de  la  Sorbo^e  &  la  fiatue  dé  'to 
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ttlmâre ,  le  czar  morne  fur  le  toili-i  père  alla  voir  fon  fils  exjûrant ,  éc 

Beau,  embraÛfe  la  fbuie  :   Grand  on  dit  qu'il  verû  des  larmes *«  mais , 

lAmifin  ,  dit-il,  qut  n*ts»tu  né  dé  malgpré  ces  larmes  y  quelijues  amis 

mon  temps  l  h  te  donnerais  la  moitié  de  ce  prince  infortuné  périrent  par 

et  mon  Empire  t  pour  m* apprendre  à  le  dernier  fupplice.  En  1721,  il  con- 

putvemer  Vautre.  Quelques  doâeuirs  dat  une  paix   glorieufe   avec  la 

it  Sorbonne  lui  propoferent  les  Suéde ,  par  laquelle  on  lui  céda  la 

moyens  de  réunir  règliîe  RuiTe  avec  Livonie ,  TËftonie ,  llngermanie,  la 

U  mère  &  le  centre  de  toutes  les  moitié  de  laCarélie  &  de  Wibourg. 

^ifes;il  fembloit  d*abord  entrer  Les  Etats  de  Ruflie  lui  déférèrent 

^ns  des    vues  proposées   par  le  alors  le  nom  de  Grand ,  de  Pen  de 

^  amoxur  de  1^  vérité  &  de  lu*  U  Patrie  &  d*Empereur,  Le  reAe  de 

lûon  ».  De   retour  dans  fes  états  la  vie  du  czar  ne  fîit  qu'une  fuite 

»i  (dit  M.  Lévêque)H  ât  du  pape  de  fes  grands  deffeins.  On  ne  peut' 

ti  lui-même  le  principal  perfcnnage  que  parcourir  les  différens  établir» 

»)  d'une  fête  burUfque.  Nous  avons  femens  que  lui  doit  la  Mofcovie , 

«»  vu  que  déjà ,  depuis  un  grand  &  feulement  les  principaux.  L  Une 

19  non^>re  d'années,  il  s'étoit  joué  Infanterie  de  100  mille  hommes  , 

^  fouvent ,  dans  des  partif^s  de  dé-^  au0i  belle  &  auffi  aguerrie  qu'il  y 

yt  bauche ,  du  chef  fi  long-temps  refr  en  ait  en  Europe  ,  dont  une  aiTes 

M  peâé  de  TEglife  Rufie.  Pierre  s'a-*  grande  partie  des  officiers  font  Mof- 

9)  vifa,  en  171$ ,  de  tranfporter  fur  covites.  II.  Une  Marine  de  40  vaif- 

t)  laperfonne  du  pape*  le  ridicule  féaux  de  ligne  &  de  400  galères. 

»)  qu'il  avoit  jeté  fur  le  patriarche.  III.  Des  Fortifications ,  félon  les  der« 

«)  11  avoit  à  fa  cour  un  fou ,  nommé  nieres  règles  ,  à  toutes  les  places 

»,  Zoiof,  qui  avoit  été  fon  maître  qui  en  méritent.  I  Y.  Une  excel* 

n  â  écrire.  Il  le  créa  prince-pape,  lente  Police  dans  les  grandes  villes , 

»t  Le  pape  Zotof  fiit  intronifé  en  qui  auparavant  étoient  auffi  dange- 

»  grande  cérémonie  par  des  bouf-  teufes  pendant  la  nuit  que  les  bois 

w  &11S  ivres  ^  quatre  bègues  le  hk'^  les  plus  écartés.  V.  Une  AcadémU 

V  ranguerent    :  il  créa  des  cardi«  de  Marine  &  de  Navigation ,  où  tou- 

M  nauz ,  il  marcha  en  proceâion  à  tes  les  familles  nobles  font  obligées 

9,  leur  tête.  Les  Rui&s  virent  avec  d'envoyer  quelques  >  ims  de  leurs 

„  joie  le  pape  avili  dans  les  jeux  enfans.  VI.  Des  CoUégss  à  Mo£cow^ 

„  de  leur  fouveraia  :  mais  ces  jeux  à  Pétersbourg  Si  à  KAof,  pour  les 

„  indifpoferent  les  cours  Catholi'^  langues  «  les  belles t-  lettres  &  les 

„  queS9&fur>tout  celle  de  Vienne  w.  madiématiques  ^   de  petites  Ecoles 

l  Voy.  aujji  l'article  Boursier.  }  dans  les  villages ,  pu  les  enfans  des 

Le  czar ,  après  avoir  parcouru  la  payfans  apprennent  à  Inre  &  à  écrire. 

France,  où  tout  difpofe  les  mœurs  VII.  Un  Collège  de  Médecine  ,   & 

à  la  douceur ,  reprit  fa  févérité  dès  une  belle  Apothicalntie  publique  à 

qu'il  fiit  en  Ruffie.  Le  prince  ^/mû,  Mofcow  ,  qui  fournit  de  remèdes 

fon  fils ,   lui  ayant  occafioané  du  les  grandes  villes  &  les  armées.  Juf^ 

mécontentement,  il  lut  fie  faire  fon  que-là  il  n'y  avoit  eu  dans   tout 

procès  ,  &  les  juges  conclurent  à  la  l'empire  aucun  médecin  que  pour  le 

mort.  Le  lendemain  de  l'arrêt ,  il  czar ,  &  nul  apothicaire.  VIII.  Des 

4tut  une    attaque   d'apopiexie    nui  Leçons  publiques  à^Anatomle ,  dont 

I^emporta.  On    raifonna  beaucoup  le  nom  n'étoit  feulement  pas  connue' 

fat  cet  événement  funefie  :  [  Voye:^  &  ,  ce  qu'on   peut  compter  pour 
A^sxis  PfiTBiOsff  xx:&  ^a^  XI. }  X*e  une  «xceUcme  leçon  toujours  fab<f 
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fiftante,  le   Cabinet   du    faméiu^  reme  de  celle  qu'on  lui  âotùld^ 

Ruyfcky  acheté  par  le  czar ,  où  font  communément.  Il  envoya  à  Vacîadé^ 

raiiemblées  tant   de  dilTeâions  fi  mie  des  Sciences  de  Parts  ^  donc  il 

£ne$ ,  fi  infiruâives  &  fi  rares*  IX.  étoit  membre  honoraire ,  une  Carte 

Un  ObfcrvAtoîH ,  où  les  afironomes  de  fa  nouvelle  mer  Cafpienne.  Ce*' 

ne  s'occupent  pas  feulement  à  étu-  pendant ,  Pierre  U  Grand  fentoit  fa 

dier  le  ciel ,  mais  où  l'on  renferme  îanté  épuifée  >  il  étoît  attaqué  depuis 

toutes  les  curiofités  d'hifioire  na**  long-temps  d'une  rétention  d*urine 

turelie.  X.  Un  Jarà^  des  Plantes,  qui  lai  caufoit  des  douleurs  aiguës  « 

XI.  Des  ImprimerUs ,  dont  il  a  Changé  &  qui  l'emporta  le  iS  Janvier  1 72  5 « 
les  anciens  caraâeres  ,  trop  bar-  à  ^  3  ans.  On  a  cru ,  on  a  imprime 
bares ,  &  prefque  indédiifïrables  à  qu'il  avoit  nommé  fon  époufe  Ca^ 
caufe  des  fréquemes  abréviations^  tberinc  héritière  de  l'empire  par  fon 

XII.  Des  Interproes  pour  toutes  les  Teftamént;  mais  la  vérité  eft  qu'il 
langues  des  Etats  de  l'Europe ,  &  de  n'avoit  point  fait  de  Tefiament ,  ou . 
plus  pour  la  Latine,  pour  la  Grec-  que  du  moins  il  n'en  a  jamais  paru  s 
que,  pour  la  Turque,  pour  la  Cal-  négligence  bien  étonnante  dans  ua 
mouque ,  pour  la  Mongule ,  &  pour  légifiateur.  Piarc  le  Grand  étoit  d'une 
la  Chinoife.  XIII.  Une  Bibliothèque  taille  haute  *,  il  avoit  Uair  noble  % 
Royale  ,  formée  de  trois  grandes  la  phyûonomicfpirituelle,  le  regard 
Bibliothèques  qu'il  avoit  achetées  rude  ;  il  étoit  fujet  à  des  efpeces  de 
en  Angleterre  ,  en  Holftein  &  en  convulfions ,  qui  altéroient  quel- 
Allemagne.  XIV.  Le  changement  quefois  les  traits  de  fon  vifage.  U 
général  comprit  auili  la  Religion ,  s'exprîmoit  avec  facilité ,  &  parloit 
qui  à  peine  méritoit  le  nom  de  re-  avec  feu  ;  il  étoit  naturellement 
iigion  Chrédenne.  H  abolit  la  di-  éloquent,  &  haranguoit  fouvent* 
gnité  de  Patriarche  ,  quoiqu'afiez  Ce  prince  dédaignoit  &  méptifoit 
dépendame  de  lui.  Maître  de  fon  le  fafte ,  qui  n'eût  £ût  qii'environnec 
Eglife  ,  il  fit  divers  Réglemens  fa  perfonne  :  c'étoit  le  prince  Metu» 
eccléiiafiiques  ,  (âges  &  utiles  «  &  >  ^^off^  fon  favori ,  qu'il  chargeoit  de 
ce  qui  n'arrive  pas  toujours ,  il  tint  le  repréfenter  par  fa  magnificence» 
la  main  à  l'exécution.  XV.  Après  Jamais  homme  ne  fut  plus  vif , 
9 voir  donné  à  fon  ouvrage  des  fon-  plus  laborieux  {  plus  entreprenant, 
démens  folides  &  nécefiaires ,  Pierre  plus  in£»igable.  Pierre  avott  établi 
y  ajouta  ce  qui  n'efi  que  de  parure  des  hommes  chargés  de  porter  dtl 
&  d'ornement  :  il  changea  l'ancienne  iecours  aux  incendies ,  que  l'on  fait 
architecture ,  groffiere  &  difforme  être  fort  fréquens  en  Molcovie.  U 
^u  dernier  point ,  ou  plutôt  il  fit  avoit  pris  une  de  ces  commiffions 
naître  chez  lui  l'Architeâure.  On  périlleufes  ;  on  le  voyoit  monter 
vit  s'élever  un  grand  nombre  de  le  premier ,  avec  la  hadie ,  au  haut 
maifons  régulières  &  commodes ,  des  maifons  en  feu ,  fans  que  le 
quelques  palâs,  des  bâtimens  pu-  danger  Tef&ayât.  Cet  empereur  ai- 
Mies,  &  fur-tout  une  Anùrautécom-  moit  beaucoup  à  voyager.  Il  alloit 
mode  &  magnifique.  XVI. ^  Ses  ar-  fans  fuite ,  de  l'extrémité  de  l'Eu- 
mées  ayant  conquis  prefque  toute  la  rope  an  cœur  de  TAfîe  \  il  franchii« 
côte  occidentale  de  la  mer  Cafpienneiy  foit  fouvent  l'intervalle  de  Péters- 
en  1722  &  1723  ,  il  fit  lever  le  plan  bourg  à  Mofcow  ,  qui  eft  de  200 
de  cette  mer-,  &,  grâce  à  ce  philo-  lieues  communes,  comme  un  autre 
fophe  conquérant,-  on  en  connut  grince  pafie  de  fon  palais  à  une 
i^  b  vérifie  loxm^ ,  fort  diffé^  m^ûlToa  4»  plaifaoç««  Pimi  k  Qr^pà 
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hiM  extrême  dan^  Ton  amidé  *  dans 
£i  haine ,  dans  fa  vengeance ,  dans 
fes  plaiiirs.  Il  étoit  adonné ,  par  un 
vie:  de  fon  éducation ,  au  vin  & 
aux  liqueurs  fortes.  Ces  excès  riji- 
serent  fon  tempérament ,  &  le  ren- 
dirent iujet  à  des  accès  de  fureur 
dans  lefquels  il  ne  fe  consoiiToit 
plus; il  étoit  alors  cruel.  Mais  û 
C[uelqu'un  de  fes  favoris  le  rapeloit 
à  lui-même  ,  aux  fentimens  d'hu- 
manité ,  il  s'appaifoit ,  &  rougiflbit 
^  ces  tranfports  d'un  emportement 
involontaire.  Il  difoit  alors ,  avec 
une  forte  de  confuâon  ;  Pal  réfhrmc 
ma  Nation  «  &  je  n'ai  pu  me  réformer 
moi-même  !  Ce  fîit  /c  Fort ,  &  fur- 
tout  l'impératrice  Catherine  ;  qui  eu- 
rent dans  ces  occaûons  le  plus  d'af- 
cendant  fur  lui.  Voltaire  a  trop  dif- 
£mulé  les  cruautés  du  czar  Pierre^ 
dans  l'Hifloire  de  commande  qu'il 
a  donnée  de  ce  prince,  qu'il  appelle 
f  ailleurs  moitié  héros ,  moitié  tl^e.  Le 
parallèle  qu'il  en  fait  avec  Lycurgue 
&  SoJon  9  deux  législateurs  vertueux 
&  humains ,  parut  un  peu  extraordi- 
naire à  ceux  qui  fe  rapeloient  ce 
morceau  de  VHifioire  de  Charles  XII  ^ 
fage  dOj^  de  Tédition  de  Paris  :  u  II 
^  eft  9£Breux  qu'il  ait  manqué  à  ce 
**  réformateur  des  hommes  la  prin- 
**  cipale  vertu,  rhumanité«\De  la 
**  brutalité  dans  fes  plaiiirs ,  de  la 
*  férocité  dans  fes  moeurs,  de  la 
**  barbarie  dans  fes  vengeances,  fe 
**  mêloient  à  tant  de  vertus.  Il  po-« 
*>  liçoit  fes  peuples ,  &  il  étoit  fau- 
^  vage.  Il  a ,  de  fes  propres  mains» 
»  été  l'exécuteur  de  fes  fentences 
>*  fur  des  criminels  *,  & ,  dans  une 
»  débauche  de  cable ,  il  a  fait  voir 
»  fon  adreffe  à  couper  des  têtes...  « 
»  Les  roues,  (dit-il  ailleurs,  page 
»»  484  )  furent  couvertes  de  mem- 
**  bres  rompus  des  amis  de  fon  âls. 
^  11  fit  couper  la  tête  à  fon  propre 
»»  beau-frerc ,  le  comte  Laprechîn , 
1»  oncle  du  prince  Alexis^  Le  con- 
9  fe&ur  du  pci&$ç  çut  .auiTi  \j^  têtç 
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»  coupée.  Si  la  Mofcovie  a  été  di« 
))  vilifée ,  il  faut  avouer  que  cetie 
»^  politeffe  lui  a  coûté  cher.  Piem  l^- 
>•  <àitM,  Lévefque ,  placé  fur  le  trônft 
>♦  pour  faire  obferver  les  lois ,  €e 
>«  pour  punir  le  crime  ;  mais  né  dans 
»  un  pays  qui  avoit  adopté ,  pour 
»  la  punition  des  coupables  ,  Ijt 
»»  cruelle  févérité  des  Orientaux^ 
>*  confondit  pluûeurs  fois  la  juilice 
»  avec  une  rigueur  féroce  qui  ré^- 
•»  volte  l'humanité.  Perfuadé  que 
n  le  crime  ne  doit  pas  refier  impuni , 
»  il  comprit  quelquefois  tant  d'ac-« 
»t  cufés  dans  fa  vengeance,  qull 
)»  dut  y  envelopper  des  innocens. 
n  Monarque ,  il  faifoit  trembler  fes' 
>t  peuples:  homme,  il  defcendoit 
>»  jufqu'à  la  Êuniliarité  avec  les. 
n  derniers  de  ïts  fujets.  Proted^eur» 
>i  de  la  religion ,  il  donna  des  lois 
>»  pour  obliger  les  Rufîes  à  remplir 
»  les  devoirs  extérieurs  du  Chriitia- 
t\  nifme  :  ennemi  du  clergé ,  il 
>*  profana  les  cérémonies  de  la 
w  religion ,  pour  rendre  les  prêtres 
»«  ridicules.  Seniible  à  l'amitié  , 
>)  confiant  dans  fes  goûts ,  il  laiflbit 
H  oublier  à  fes  amis  qu'il  étoit  leax; 
>♦  maître  :  colère ,  emporié ,  capri- 
»»  cieux,  il  les  terraffoit,  les  frap- 
>*  poit  de  la  main  &  de  la  canne  ; 
n  furieux  dans  l'ivreffe  ,  il  tira 
rt  quelquefois  l'épée  contre  eux.  Dur 
»  à  lui-même,  il  ne  pouvoir  aimer 
)»  que  ceux  qui  ne  craignoient  pas  ' 
2^  les  fatigues ,  &  qui  favoiént  mé- 
'>  prifer  la  vie  dans  les  hafards  de 
>*  la  guerre ,  fur  la  face  des  mers  ; 
»  irritées ,  &  dans  les  débauches  dç  - 
r>  la  table.  Ennemi  de  l'indolence, 
*»♦  zélé  jufqu'à  l'excès  pour  les  inf- 
»  titutions  dont  il  étoit  l'auteur  & 
»  qu'il  croyoit  utiles ,  il  condamna 
>*  fon  propre  réformateur  *,  il  vou-> 
)»  loit  infpirer  à  fa  nation  des  moeurs 
n  plus  douces  &  plus  décentes  : 
M  entraîné  par  fon  penchant  &  par 
))  l'exemple  des  étrangers,  il  leur 
{|  laiffoit  YW  le  fouverain  plonji 
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9»  dans  la  débauche ,  ami  ies  plai«  itvoit,  idans  les  premières  années  d# 

fi  iirs  grofHers ,  Uvré  à  des  vices  fa  ieuneiTe ,  une  très-grande  frayeur 

>«  crapuleux  «<.  (  Hiftolre  de  RuJJit ,  de  1  eau  ;  il  parvint  à  le  dépouiller 

tlrie  des   thronlqucs  originaUs  ,   &C4  de  cette  craint&  P/«f7v  étoit  1  honim0 

par  Lévefqut  ,  Paris  ,  17S1.  )  Les  le  plus  favant  de  fon  empire  ;  il 

le  vérités  de  PUm  I  ont  paru  néceT-*  parloic  pluûeurs  langues  ',  il  étotc 

faires  à  quelques  auteufs;  mais  il  très-habile  dans  les  mathématiques  & 

faut  fans  doute  que  ces  auteurs  faf''  dans  la  géographie  -,  il  avoit  appris 

fcnc  bien  peu  de  cas  de  la  vie  des  jufqu'à  la  chirurgie  ,  qu'il  exerça 

hommes.  On  excufcfoit  plus  faci"  en  pluûeurs  occafioas.  Il  atmoit  les 

lement  l'autorité  despotique  avec  projets  vaftes  -,  il  les  fuivoit  avec 

laquelle  il  gouverna  fes  fujets ,  s'il  une  ardeur  incroyable ,  avec  une 

t^e  s'en  étoit  fervi  que  pour  leur  confiance   à  toute  épreuve  ;  foi» 

faire  du  bien  :  rtais  Û  n'en  fit  pas  ambition  étoit ^  pour  amfi  dire,  de 

toujours  un  aufH  bon  ufàge.  Quoi  créer.  [  Voys^  Gallitzin  ,  n^  i 

qu'il  en  foity  rapportons  ce  qu'un  ^ //^  ]  L'impératrice  régnante,  C^rAe^ 

philofophe  (  fontcntlU  )  a  dit  de  rlnt  11^  a  fait  élever,  par  M^  fW- 

plauiible  fur  ce  defpotifme  ,  dans  connu  ^^  avec  des  frais  immenfes ,  àt 

î'ËIoge  qu'il  prononça  du  czar  dans  Pétersbourg  ,  une  ftatue  colofTalef 

l'académie  des  Sciences  :  c  Le  czar  à  la  mémoire  de  ?ïerrt  U  Grand* 

vt  avoit  affaire  à  un  peuple^  dur  j  Cette  énorme  mafie   de  tocher  , 

9»  indocile  ,  devenu  pareâeux  par  avec  fon  piédeflal ,  qui  efl  le  mémo 

vt  le  peu  de  fruits  de  fes  travaux  ;  morceau ,  pefe  3  millions  &  209 

»f  accoutumé  à  des  chàtimens  Cruels,  milliers. 

>*  &  fou  vent  injuiies  •,  détaché  de        V^  PIERREII,  empereur  de 

M  l'amour  de  la  vie  par  une  afïreufe  Huffie,  étoit  fils  d'jélsxis  Pccrowà:^^ 

»i  mifcre  ;  perfuadé  par  une  longue  que  le  czar  Pierre  le  Grand  priva  de 

H  expérience  que  l'on  ne  pouvoit  la  couronne  &  de  la  vie.  U  fuccéds 

9»  travailler  à  fon  bonheur,  infen-  en  1727  à  l'impératrice  Catherine'^ 

n  fible  à  ce  bonheur  inconnu.  Les  qui   l 'avoit  déclaré  grand -duc  de 

»»  changemcns  les  plus  indifférens  Ruffie  l'année  précédente.  L'évé** 

n  &  les  plus  légers ,  tels  que  celui  nement  le  plus  remarquable  de  fon  . 

>t  des  anciens  habits,  ou  le  retran**  règne  ,  fiit  la  difgrace  dti  £uneiix 

«»  chement   des   longues   barbes  ,  Men\ihoff ,  premier  miniftre  ,  qui 

»  trouvoient  une  oppofition  opi-  fut  relégué  dans  la  Sibérie.  Cet  enL" 

vt  niâtre,&  fuf&foiencpour  caufer  pereur  mourut  en  1738,  de  lape- 

»f  àks  féditions.  AufH,  pour  plier  tite- vérole ,  dans  la  15^  année  de 

n  la  nation  à  des  nouveautés  Utiles,  fon  âge,  fans  avoir  été  marié, 
r  fallut-il  porter  la  rigueur  au-delà        VL  PIERRE  111  ,  ne  en   1728 

^  de  celle  qui  eût  fuffi  avec  un  peu-  à' Anne  Petrpwna ,  fille  ain^e  de  Pierre 

r>  pie  plus  doux  &  plus  traitahle:  U  Grand,  &  de  Charles  Frédéric  »  duc 

t>  &  le  czar  y  étoit  d'autant  plus  de  Holflein  -  Gottorp ,  fut  déclaré 

9*  obligé  ,  que  les  Mofcovites  né  grand-duc  de  Ruflie  le  18  Novemb* 

♦»  connoiffoient  la  grandeur  &  la  1 741 ,  par  l'impératrice  £A/tfi«A  fa 

>»  fupériorité ,  que  par  le  pouvoir  tante ,  après  avoir  embraflé  la  reli- 

>*  de  faire  du  mal  ;  &  qu'un  maître  '  gion  Grecque;  Il  fe  nommoit  aupa- 

>»  indulgent  &  facile  ne  leurauroit  ravant  Charles 'Pierre'  Ulric.  Après 

y»  pas  paru  un  grand  prince ,  &  à  la  mort  de  cette  impératrice  9  il  fut 

>♦  peine  un  maître  **.  Ce  prince ,  proclamé  empereur  de  Rufîle  ,  le  y 

qui  fut  fi  paiHonaé  pour  la  Marine^  Janviev  i76x,  eu  le  15  Décembre 

1761  ,. 
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^Si «  félon  le  vieux  ^U\ lAaîs  il  pare  moi.  vertus  épifcopales  par  les 

ne  jouit  pas  long-temps  du  n'ône.  auftérités  de  la  vie  cénobitique«  5. 

11  admiroit  le  roi  de  PruiTe.  Il  vou-  Germain  d'Auxerre  s'étant  rendu  à 

lut  rimiter  dans  plufieurs  chofes  ;  Ravenne ,  pour  obtenir  de  l'empe-^ 

nuis  il  le  fit  avec  trop  de  précipi-  reur  VaUntlmen  la  grâce  de  quel*- 

.  tation ,  quoique  le  prince ,  qu'il  pré-  ques  criminels  ,  tomba  dangcreufe* 

aoit  pour  fon  modèle ,  lui  eût  écrit  ment  malade ,  &  eut  la  Conlblation 

^ûUer  hrîdt  en  main.  Son  amour  pour  de  mourir  entre  les  bras  de  FUrfê 

ées  nouveautés  qui  parurent  dan-  Chryfologue  «  qui  hérita  de  Ton  cilico 

gereufes ,  firent  murmurer  tous  Us  &  de  fon  CamaiL  L'héréftarque  £ii« 

ordres  de  l'état;  dés  murmures  on  tychès^   inftruit  de  l'éloquence  de 

pafla  à  la  révolte.  PUrre  fut  détrôné  Pierre^  voulut  l'attirer  dans  fon  parti  ^ 

le  6  Juillet  1761,  &  l'impératrice  mais  le  faint  évêque  lui  répondit 

fa  femme  fiit  reconnue  fouveraine  d'une  manière  à  le  confondre.  Il  le 

fous  le  nom  de   Catherine  II,    Ce  renvoya  à  la  Lettre  de  S.  Léon  le 

prince  mourut  fept  jours  après.  La  Grand  à  FUvîm  :  Lettre  qui  ed  un 

caufe  de  fa  mort  fut ,  dit-on  ,  un  abrégé  de  ce  que  1  on  doit  croire 

flux  hémorroïdal  ,  auquel  il  étoit  fur  le  myftere  de  l'Incarnation.  On 

fujet.  Plus  décidé  pour  la  religion  croit   qu'il   mourut   en  4^8.  Ses 

Proteflante  que  pour  la  Grecque ,  Ouvrages  ont  été  imprimés  à  Venife 

il  avoit  dedein  de  faire  des  chan-  en  1750,  îA-fol. ,  par  les  foins  du 

gemens  à  celle  des  RufTes  ;  &  il  père  Sébaftien-  Paul  de    la  Mère  àe 

Tavoit  déclaré  à  Tarchevéque  de  Ouu,  On  en  a  donné  une  nouvelle 

Kovogorod»  Cette  impruience  ne  éditionà  Ausbourg,  i758,in''folio« 

Contribua  pas  peu  i  aliéner  les  coeurs  On  y  trouve  it^  Sermons  ^  la  plu- 

lie  la  nation.  Pierre  IH  a  éprouvé  part  fort  courts  *,  &  D.  Luc  d*Acheri 

la  vérité  de  la  fameufe  maxime  :  ^«  en  a  publié  cmq  nouveaux  dans  fon 

ê^tâu.  Certains  gazetiers  le  peigni-  Spicilége,  L'illuftre  évêque  y  expli- 

tent  comme  un  crapuleux  &  un  que  en  peu  de  mots ,  d'une  manière 

imbécille.  L'auteur  des  Anecdotes  de  affez  agréable ,  le  texte  de  l'Ecriture. 

1  Frédéric  le  Grand  ,  plus  impartial ,  Son  fl^  le  eft  coupé  ,  quoique  aifes 

dit  :  >t  Les  prétendus  excès  de  boif-  fuivi  :  fes  penfées  font  ingénieufes  \ 

M  fon  étoient  fi  peu  véritables ,  que  mais  elles  fortent  quelquefois   du 

*9  le  prince  ufoit  d'une  grande  fo-  naturel  »  &  ne  renferment  foftvent 

«f  briété  s  "*  déjeûnoit  jamais ,  &  que  des  jeux  de  mots.  Les  critiques 

«I  ne  quittoit  jamais  après  diner  la  du  iiecle  dernier  ont  jugé  que  fe» 

I,  compagnie  des  femmes.  Il  avoit  Sermons  n'ont  rien  d'aflez  élevé ,  ni 

%i  l'efprit  élevé ,  le  cœur  jufte  &  d'aiTez  éloquent  ,  pour  lui  avoir 

t)  fincere  ;  ennemi  de  la  flatterie  pu  mériter  le  nom  de  Chryfologue^ 

«f  &  de  Toppreffion;  incapable  de  (  homme   ddnt   les  paroles   font 

9>  foupçonôc  de  cruauté.  Ce  tableau  d'or  )  qui  ne  lui  fut  donné  que 

4,  a  été  tracé  par  un  homme  qui  a  250  ans  après  fa  mort ,  par  Félix  , 

^  beaucoup  vécu  à  fa  cour ,  &  qui  évêque  de  Ravenne ,  rédaâeur  d« 

9,  l'avoit  connu  dès  fa  tendre  jeu-  fes  ouvrages. 

•  t,  nefie«<«»               '  VIU.  PIERRE, écrivain  ecclé- 

.^^...^..^.^.^-^.^.^  fiaftique,  n'efl  connu  que  par  un 

Traité  fur  Plncamatiin  6»  /•  Qrace^ 

Vlï.  PIERRE  ChUysologuë,  que  l'on  a  joint  aux  Œuvres  de  5. 

(  S.  )  fut   élu  archevêque  de  Ra-  Fulgence,    Cet   ouvraf^e  fe   trouve 

fcnae  vers  l'an  435*  U  s'ctoitpré-  aui&  d409  U  Bibliothèque  des  Piru^ 

Tome  m.  k 
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L'auteur  $*y  donne  le  ûtre  <fe  Vlzr  prit  (e  furnom  de  Damîen  pit  rcCofl« 

cre  ;  c*eft  tout  ce  que  Ton  en  Cait.  noifTance  pour  un  de  fes  frères  qui 

Il  vivoit  dans  le  vi*  fiede.  portoit  ce  nom  y  8c  auquel  il  dévoie 

IX.  PIERRE  DE  Sicile  ,  naquit  fon  éducation.  L'édition  des  Ouvra* 
en  cette  ifle  vers  le  milieu  du  ix^  ges.de  ce  Père»  donnée  à  Pari^  en 
fiede.  Il  eft  connu  par  Ton  Hifioîn  1663 ,  in-£ol.y  eft  affez  eftimée.  S9 
des  Mankhéens.  Cet  ouvrage  ,  que  vie  écrite  par  5.  Jean  de  Lodi  ,  foQ 
Ton  trouve  dans  la  BAliotheque  des  difdple ,  fe  trouve  dans  MablUon  , 
Pères,  contient  des  Caiti  curieux  &  Secul,  6.  Bened,  Voy,  CADALoiis  & 
importans ,  qui  font  connoitre  l'état  Honestis. 

&  les  fentimens  de  cette  feae ,  dans  XI.  PIERRE  IGNÉE ,  c'eft-à- 

le  temps  où  Tauteur  vivoit.  U  a  dire  de  Feu  ,  fameux  religieux  de 

été  donné  féparément  par  Matthieu  l'ordre  de  Vallombreufe  ,  &  iflu  de 

Radmis^  IngolAadt,  1604»  en  grec  l'illuflre  maifon  des  Aidobrandlns  , 

&  en  latin.  fut  fait  cardinal  &  évêque  d'Albano 

X.  PIERRE  DAMIEN  ,  né  à  en  1073.  Long-temps  avant  cette 
Ravenne ,  fit  concevoir  d'heureufes  promotion ,  Pierre  de  Pavie ,  évêque 
cfpérances  dès  fon  enfance  ;  dles  de  Florence  ,  avoit  été  accufé  de 
ne  fiirent  pas  vaines.  Après  avoir  iimonie&d'hércfie  par  les  religieux 
enfeigné  avec  réputanon ,  il  s'enfer-  du  monaftere  de  Sain^Jcan6uaU>ert• 
ma  dans  la  folitude  de  Sainte-Croix  Cette  accufation  agitoit  tous  les 
d'Avellane ,  près  d'Eugubio ,  &  de-  efprits  ;  on  propofa  de  la  iufHfier» 
vint  prieur  ,  puis  abbé  de  ce  mo-  Pierre  Ignée  (ut  choiii,  en  1063 ,  par 
nâftere.  Le  pape  Etienne  1 X ,  in(^  les  moines  de  fon  couvent ,  pour 
truit  de  fon  mérite,  le  fit  cardinal  faire  l'épreuve  du  feu  contre  Tévô^ 
&  évêque  d'Oftie  en  1057 ,  &  l'em-  que.  On  dit  qu*il  entra  gravement» 
ploya  dans  les  affaires  de  l'Eglife  le«  pieds  nus  &  à  petits  pas ,  en  pré-^ 
Romaine.  Pierre  Damîen  continua»  fence  de  tout  te  peuple  de  Florence^ 
fous  les  papes  fuivans  »  d'être  chargé  dans  un  brafier  ardent ,  entre  deilie 
de  diverfes  affaires,  dont  il  s'ac-  bûchers  embrafés ,  &  qu'il  alla  avec 
quitta  av  ec  applaudiflement.  Il  con-  une  démarchemefurée  )ufqu*au  bout.' 
facra  tous  îcs  foins  à  faire  revivre  S'étant  apperçu  qu  il  avoit  laiile 
la  difcipline  dans  le  clergé  &  dans  tomber  fon  manipule ,  il  retour»» 
les  monafleres.  U  mourut  faince-  fur  (os  pas  ,  &  le  retira  du  milieu 
ment  comme  il  avoit  vécu,  à  Faënza,  des  flammes  auffî  entier  (  dit-on  )  & 
le  23  Février  1073,  à  66  ans.  Il  aufîi  blanc  vm*iU 'avoit  en  y  entrant, 
s'étoit  démis  auparavant  de  fon  Le  vent  de  la  flamme  agita  fes  che- 
évêché.  On  a  de  lui  des  Lettres ,  des  veux ,  fit  flotter  fon  étole  &  fon 
Sermons  y  des  OpufctUes  ^  &  d'autres  aube -,  mais  rien  ne  brûla  ,  pas  même 
Ouvrages,  qui  ont  été  recueillis  en  les  poils  de  fes  jambes.  Quand  Ui 
4  tomes  formant  un  in-fol.;  ils  font  forcit  du  feu,  il  voulut  y  rentrer.; 
utiles  pour  la  connoifiance  de  l'Hif-  mais  le  peuple  arrêta  lesmouvemens 
toire  eccléfiaftique  du  xi^  ûecle.  On  d'un  zèle  qui  lui  auroit  peut-être 
y  trouve  une  érudition  variée,  mais  été  fimefte.  Ce  récit  eft  tiré  de  1« 
peu  de  folidtté  dans  le  raifonne-  Lettre  que  le  clergé  &  le  peuple  de 
ment ,  de  juilefTe  dans  les  idées  ,  Florence  écrivirent  à  cette  occafion 
de  pureté  &  deprédiion  dans  leftyle;  au  pape  ALxandrc  IL  Les  écrivains 
&  trop  d'allégories,  de  viûons  ,  de  de  ce  temps-là  ,  &  fur-4out  Didier  « 
^ux  miracles.  Son  efprit  n'étoit  pas  abbé  du  Mont*Cainn ,  depuis  pa(>e 
«ii-deffus  de  celui  de  fon  ikclCt  il  (ou3  lenom  dç  f^ieUi  Jlf  t  en  parl^ 
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«otnme  d'une  chofe  très  -  certaine» 
Cq)endam  Pierre  de  PavU  continua 
d'être  évêque  de  Florence  »  non* 
obftant  cette  épreuve ,  qui  étoit  dé- 
fendue par  les  Canons  de  TEglife. 
Ses  adverfaires  Soutinrent ,  que  le 
paflage  de  P'urrt  par  le  feu  étoit  un 
miracle.  Il  ne  s'agit  que  de  favoir 
£  Dieu  peut  opérer  des  prodiges  , 
lorsqu'on  Te  fert  des  moyens  illégi- 
times pour  les  obtenir. 

XII.  PIERRE ,  dit  lUermite  , 
geotilhomme  François  >  d'Amiens  en 
Picardie  ,  quitta   la  profefllion  des 
armes  pour  embrafler  la  vie  Erémi- 
tique,  &  enfuite  celle-ci  pour  la 
vie  de  Pèlerin.  Il  fit  un  voyage  dans 
!a  Terre  -  fainte  ,  vers  Tan  1093. 
Touché    de  Tétat  déplorable   où 
étoient  réduits  les  Chrétiens ,  il  en 
parla  ,  à  (on  retour  «  d\ine  manière 
fi  vive  au  pape  Vrhuîn  II  y  &  fit  des 
tableaux  fi  touchans ,  que  ce  pape 
l'envoya  de  province  en  province 
exciter  les   princes  à  délivrer  les 
fidelles  de  Toppreffion.  Pierre  paroif- 
foit  peu  propre ,  au  premier  abord , 
à  conduire  une  négociation.  C'étoit 
ua  petithomme ,  d'une  phy  fionomie 
peu  agréable ,  ne  mangeant  que  du 
pain ,  ne  buvant  que  de  l'eau  •,  il 
avoit  Tair  très  -  mortifié  ,  portant 
une  longue  barbe  &  un  habit  fort 
grofiier  ',   mais  fous  cet  extérieur 
humble  ,  il  cachoit  un  grand  cœur , 
du  feu ,  de  l'éloquence ,  de  l'enthou- 
fiafine ,  enfin  tout  ce  qu'il  fiut  pour 
perfuader  la  multitude.  Il  eut  bien- 
tôt à  fa  fuite  une  foule  innombrable 
de  petit  peuple.  Godefrol  de  Bouî/lon , 
chef  de  la  partie  la  plus  brillante 
de  la  Croifade .  lui^  confia  Tautre. 
L'Hermite  guerrier  fe  mit  à  leur 
tête ,  vêtu  d  une  longue  tunique 
de  grofife  laine ,  fans  ceinture  ,  les 
pieds  nus ,  avec  un  grand  firoc  &  un 
petit  manteau  dhermite.  Il  divifa 
ion  armée  en  deux  parties  *,  il  donna 

la  première  à  Gauthier ,  pauvre  gen- 

iUio«Bi99  4e  f«$  amis  ^  ^  çoacUuût 
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rautttt.  Ce  folitaire  commandoit  40 
mille  hommes  d'infanterie ,  &  une 
nombreufe  cavalerie.  Ses  foldats,  eti 
travetiânt  la  Hongrie,  exercèrent 
toutes  fortes  de  brigandages.  Il  ne 
pouvoit  plus  les  contenir ,  peut-être 
parce  qu'ils  ne  le  conâdéroient  plus, 
ni  comme  général,  ni  comme  pr  être  » 
depuis  qu'il  avoit  voulu  être  l'un  & 
l'autre.  Cette  multitude  indisciplinée 
fut  défaite  dans  plufieurs  combats 
par  les  Turcs  ;  &  de  cette  foule 
inncJmlM'able  qui  avoit  fuivi  THer^ 
mite  Picard  ,  il  ne  refia  que  3  mille 
hommes  qui  fe  réfugièrent  à  Conf- 
tantinople.  En  1097,  quelques-uns 
des  principaux  chdFs  des  Chrétiens  , 
ennuyés    des  longues  fatigues  du 
fiége    d'Antioche  ,   réfolurent    de 
prendre  la  fiiite.    PUne    PHermUû 
croyant  avoir  rempli  fa  tache ,  fiic 
de  ce  nombre  ;  mais  Tancredi  le  fit 
revenir ,  &;  lui  fit  faire  ferment  de 
n'abandonner  jamais  une  entreprife 
dont  il  étoit  le  premier  auteur.  Il 
fignala  depuis  fon  zèle  pour  la  con« 
quête  de  la  Terre-fainte ,  &  fit  desi 
merveilles  au  fiége  de  Jérufalem  , 
l'an  1099.  Après  la  prife  de  cette 
ville ,  le  nouveau  patriarche  le  fit 
fon  vicaire-général  en  fon  abfencev 
pendant  qu'il  accompagna  Godefrol 
de  BouiUon  ,  qui  alloit  au  devant 
du  foudan  d'Egypte ,  pour  lui  livrer 
bataille  auprès  d'Afcalon.  11  mourut 
dans  l'abbaye  de  Neu-Mouticr,  près 
de  Hui ,  dqntil  étoit  fondateur.  Son 
tombeau  qui  étoit  dans  une  grotte 
fous  la  tour  ,  a  été  comblé  dans  ces 
dernières  années,  lorfqu'on  a  réparé 
régUfe.  Son  corps  a  été  trr.nfporté 
dans  la  facrifiie  ,  où  on  le  voit  dans 
une  urne  de  bois.   >  Ceux  de  nos 
»♦  auteurs  modernes  (d  t  M  Moreau) 
♦♦  pour  tjui  toute   entreprife  reli- 
»♦  gieufc  eft  un  objet  de  raillerie  , 
»♦  ôc  ceux  qui  ont  été  plus  trappes 
»•  des  defordres  que  nos  Croife>  fa 
»♦  permirent  en  Orient ,  que  de  la 
n  grandeur  ^  de  la  oobl^  du 
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»»  projet  qui  les  réunit ,  ont  .touIu    de  Bmys  &  de  fon  fe£lateiir  Henn  4 
y»  faire  de  Plenz  l'Hermlte  un  fou    dans  la  Provence  >  dans  le  Langue- 
»  enthoufiafte ,  un  homme  qui  eût    doc  &  dans  la  Gafcogne.  Enfin  , 
>»  mérité  d'être  enfermé.  Ceux  qui    après  avoir  rempli  dignement  fa  car- 
»»  réHéchiiTent    plus   froidement  ,    nere,  il  mourut  faintement  dans 
r>  ceux  qui ,  pour  juger  des  actions,    fon  abbaye ,  le  24  Décembre  1156^ 
>*  fe  tranfportent  au  iiecle  qui  les    âgé  de  près  de  6  ^  ans.  Il  laiiTa  danA 
n  a  produites  ,  ont  dû  fe  former    la  feule  abbaye  de  Cluni  400  Reli- 
»>  une  toute  autre  idée  de  cet  homme    gieux ,  »«  qui  faifoient»  dit  BallUt  « 
9»  fingulier.  Pour  moi,  j'avoue  que    >*  la  gloire  de  leur  père.  Les  Mar- 
»)  fon  génie  m'étonne  >  &  que  fon    *•  tyrologes  des  Bcnédiâins  &  de 
M  courage  me  paroît  approcher  de    **  France,  le  mettent  avec  un  éloge 
n  celui  qui  faXi  les  héros  dans  tous    »  magnifique  dans  la  première  clafle 
M  les  genres.  Je  le  vois  arriver  de    >»  qui  eil  pour  les  Saints  canonifés , 
y,  Jérufalem  à   Rome  ,  parcourir    n  &  dont  le  culte  eft  public  &  uni- 
n  enfuite  l'Italie,  la  France,  l'Ai-    »•  verfel  dans  l'Eglife.  Il  n'eft  pas 
9>  lemagne ,  &  ne  manquer  fon  but    >»  encore  canonifé  félon  les  formes 
9)  nulle  part.  Quelle  devoit  être    »  établies  ««.  On  a  de  lui  fix  livres 
«>  l'élévation  de  fes  idées ,  la  force    de  Leures ,  &pluiieurs  autres  Ouvra- 
y,  des  images  dont  il    favoit    les    ges  curieux  &  intéreffans  ,    entr« 
»»  revêtir ,  la  rapidité  de  fes  mouve-    autres  ^un  excellent  Traité  fur   la 
>t  mens ,  le  feu  de  fes  expreffions.    Dîvînîté  de  J,  C,:  un  contre    le» 
»  En  convenant  avec  M.  Moreau  du    Juifi  ;  des  Traités  fur  le  Baptême  des 
a  courage,  de  la  force  d'efprit  de    Enfans  contre  Pierre  de  Bruys-j  fur 
M  Pierre  PHcrmit^  ,  itfera  toujours    V Autorité  de  l'Egli/e\  fur  les  BafiU' 
>t  permis  de  déiirer   avec  le  fage    ques  ,  les  Egfifes  &  les  Autels  ;  fur  le 
n  Fleuri ,  que  le  zèle  de  la  religion    Sacrifice  de  la  Mejfe  ;  fur  les  Suffrages 
»)  ne  l'eût  pas  hït  pécher  quelque-    pour  les  Morts  -y  fur  les  Louanges  de 
y,  fois  contre  les  règles  de  la  pru*    Dim  par  les  Candques  &  les  infbu* 
9*  dence  «.  mens  de  mufique  ;  fur  le  Culte  de  la 

XIII.  PIERRE  DE  Cluni  ,  ou  Croix ,  &c.  Quoique  fon  raifônne- 
PiERRE  le  Fénérable^né  en  Auvergne  ment  n'ait  ni  la  chaleur  ni  la  vigueur 
de  la  famille  des  comtes  de  Mont-  de  celui  de  S,  Bernard ,  il  préfente 
hoijjîer ,  étoit  le  7^  de  huit  enfans  &  développe  infeniiblement  les 
mâles.  Un  d'eux  feulement  reda  preuves  >  d'une  manière  qui  ne 
daoslefiecle.  P/«rre,fuivantrexem-  fubjugue  pas  les  efprits  avec  le 
pie  de  fes  frères  ,  fe  fit  religieux  à  même  empire  ,  mais  qui  opère  Ui 
Cluni,  De  prieur  de  Vé^elay  «  il  même  peiïuafion  dans  ceux  qui  ne 
devint  abbé  ,  puis  général  de  ion  fe  laâent  point  de  le  fuivre.  Soa 
ordre  en  11 21 ,  à  l'âge  de  iS  ans.  ilyle  eu  ordinairement  net  &corred. 
Ses  talens  &  fes  vertus  lui  mérite-  fur  -  tout  dans  fes  heures ,  qu'on  a 
rent  cette  place.  A  peine  y  fut-il  confervées  au  nombre  de  près  de 
élevé  ,  qu'il  fit  revivre  la  difcipline  200 ,  &  qui  annonce  une  façon  de 
monailique  ,  fans  affeâer  des  auf-  voir  &  de  fentir  conforme  à  fa  rare 
térités  recherchées.  Le  pape  Inno-  prudence.  Pierre  le  Vénérable  étoic 
sent  II  vint  à  .Cluni  en  1 1 30  *,  Piene  un  homme  d'un  fens  droit  &  naturel* 
l'y  reçut  avec  magnificence.  Il  don^  d'une  charité  rare ,  d'un  cœur  cora- 
na  un  aille  à  Abailard ,  qui  trouva  patifTant.  Il  partagea  conflamment 
en  lui  un  ami  &  un  père.  L'abbé  de    avec  5.  Bernard  &  Tabbé  Sugir,  l^ 

Clmii  cynba^ii:  h»  ^reun  de  Piga  ùij^iàQiiii  ivi  «éme  &  49  te  çîiér 
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fmtè  far  les'grands  hommes  du  même 
temps.  Ses  qualités,  moins  brillantes 
que  celles  de  ces  deux  émules  , 
a'étoienc  pas  moins  folides  ^  &  les 
chefe  de  TEglife  les  employèrent 
ibttvent  avec  un  égal  fuccès  à  la 
conduite  des  affeires  les  plus  impor- 
tantes. Dans  les  négociations  déli- 
cates qui  lui  furent  confiées  ,  il 
montra  de  la  prudence  &  de  la  dex- 
térité; En  gagnant  la  confiance  par 
les  charmes  de  fa  candeur  &  de  fa 
douceur  ,  il  ne  trahit  jamais  fa 
caufe  par  une  molle  complaifance , 
ai  par  une  fimplictté  imprudente.  Il 
défendit  fon  ordre  contre  S,  Bernard^ 
qui  reprochoit  aux  Religieux  de 
Cluni  d'être  trop  fomptueux  en  bâti- 
mens,  d'avoir  une  table  troppeu  fru- 
gale, de  s'éloigner  de  quelques  pra- 
tiques de  la  règle  de  Saint-Benoit,  par 
exemple  de  porter  des  culottes.  PUrrc 
k  Vénérable  répondit  à  ces  reproches , 
dont  quelques  -  uns  étoient  minu- 
tieux, d'une  manière  fatisfiifante. 
Soii  Apologie  y  ainfi  que  {es  autres 
écrits ,  fe  trouveiit  dans  la  Blhllo- 
theque  de  Clun'iy  publiée  à  Paris  en 
1614,  in-fol. 

Xiy.  PIERRE  LOMBARD  , 
appelé  le  Maître  des  Seruences ,  fut 
nommé  Lombard  ,  parce  qu'il  étoit 
de  Novare  dans  la  Lombardie*.  Il  fe 
diftiagua  tellement  dans  l'univerfité 
de  Paris ,  (  Voyc^  Irn^ri us  )  qu'il 
fut  pourvu  de  l'évêché  de  cette 
capitale.  Philippe ,  fils  du  roi  Louis 
le  Gros ,  6c  frère  de  Louis  le  Jeune , 
refufa  cet  évêché  &  le  fit  donner  à 
Pierre  Lombard  fon  maître.  (  Voye^^ 
t.  Eléonore.  )  Ce  favant  en  prit 
pofleffion  l*an  11 59. 11  n'en  jouit 
pas  long-temps ,  étant  mort  en  1 1 64. 
Ce  prélat  étoi^  bien  capable  d'inf- 
truire  fon  peuple  *,  fes  exemples 
foutenoient  fes  inilruûions.  Tout 
le  monde  connaît  fon  excellent 
*  ouvrage  des  Sentences  ,  fur  lequel 
nous  avons  tant  de  Commentaires  , 
le  fi  peu  de  bons.  (Foy.  E&tius..  y 
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Ceft  un  recueil  de  paiTages  des 
Pères,  dont  il  concilie  les  contra- 
diâions  apparentes  ,  à-peu-près 
comme  Gratlen  Tavoit  fait  dans  fon 
Décret.  Le  dernier  compilateur  étoit 
fans  doute  fort  inférieur  à  Plerrt 
Lombard i  mais  celui-ci  tombe  dans 
quelques  -  uns  de  {q&  défauts.  Il 
^urmille  de  queflions  inutiles  ;  il 
en  omet  d'eâentielles.  Il  appuie 
quelquefois  fes  raifonnemens  fur 
des  fens  figurés ,  qui  font  moins  des 
preuves  folides  du  dogme,  que  du 
peu  de  fagacité  de  ceux  qui<  s'en 
fervent.  »♦  Les  fens  figurés  (  dit 
n  Fleury  )  font  tirés  de  5,  Grégolrt 
>9  ou  d'autres  Pères  ;  mais  étant 
i>  arbitraires ,  ils  ne  peuvent  faire 
tf  depreuve  folide.  Comme  quand 
»  il  dit  que  dans  l'ancienne  loi  les 
)>  fimples  croyoient  fur  la  foi  des 
i>  mieux  inftruits>  parce  qu'il  eft 
9»  dit  dans  l'Hifloire  de  Job  ,  que 
>»  les  ânes  paiiToient  auprès  des 
>t  bœufis.  L'auteur  fuppofe  ordinai- 
»»  rement  ces  fens  figurés  comme 
IV  connus  &  reçus  de  tout  le  monde» 
,»  Dans  la  matière  .des  Sacremens  » 
«9  il  cite  pluiieurs  autorités  que 
,}  Gratlen  a  auilî  rapportées  dans- 
ât fon  Décret  *,*  &  les  ^uiTes  Dé- 
u  crétales  comme  les  autres.  Oa 
9)  s'étonnera  moins  que  le  Mdtr» 
,>,  des  Sentences  ait  traité  des  qu<ef« 
»%  tions  qui  nous  paroiiTent  inutiles^ 
,t  û  l'on  coniidere  l'état  des  études 
,1  de  fon  temps.  Depuis  plus  d'un» 
»»  fiécle  on  étudioit  ardemment  la 
M  Philofpphie  à'Arlfiote^  particulié- 
s,  rement  fa  Logique  %  &  l'application. 
»,  que  quelques  docteurs  voulurent 
9*  Élire  des  principes  de  ce  philo- 
„  fophe  aux  myfleres  de  la  Reli- 
,,  gion ,  en  fit  tomber  pluiieurs^ 
y^  dans  les  erreurs  ^  comme  nous. 
„.  avons  vu  par  les  exemples  de 
„  RofceUn ,  à!Aballard  &  de  Gilbert- 
„  de  la  Polrée,  Le  Maître  des  5<î/î- 
„  tences  prit  une  autre  route  :  fans 
i^.  citer  Arifiou  ,  ni  s'abandonner- 

£>  •    •   • 
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)«  au raifonhement  humain ,  il  s'ap-  I^s  Tfcoumts^   à  Paris  >  If4t,''ilt^. 

9»  pliqua  à  rapporter  les  fendmcns  £olio  -,  &  un  autre  fur  les  Epures 

9,  des  Pères..,  Son  ouvrage  eut  le  de  ^.Piau/,  15 37, in-folio. (Voy ex 

9,  même  fuccès  que  celui  de  GratUn  VBîfii^ire  Littéraln   dt  la    Finance  ^ 

n  pendant  les  ûecles  fuivans.  Ceux  tome  xii.  ) 

99  qui  enfeignerent  la  théologie ,  ne  X  Y .  P 1  £  R  R  £  de  Celles  , 
ff  prenoient  point  d'autre  texte  pour'  religieux,  natif  de  Troyes,  s'étant 

99  lire   &  pour  expliquer  à   leurs  diftingué  par  Ca.  piété  &  par  fon 

„  écoliers ,  que  le  livre  des  5m-  favoir ,  fut  élu  abbé  de  Celles  vers 

9,  ttaces  ;  &  l'on   compte  iufqu'à  1150,  &de  là  transféré  à  l'abbaye 

„  244  auteurs  qui  y  ont  éiit  des  de  Saint-Rémi  de  Rheims  en  1 1^^. 

9,  Commentaires  ,  entre  lefquels  Placé   fur   le  ûége   épifcopal   de 

,9  font  les  plus  fcuneux  théologiens  Chartres  ,  en   1182  ,  il  l'occupa 

„  de  chaque  iiecle.  Le  Maître  des  jufqu'au  17  Février  11 87, jour  & 

y^  Senunus  n'eil  pas  toutefois  re-  année  de  fa  mort.  On  a  de  lui  des 

y,  gardé  comme  in£iillible  ,  &  on  a  Lettres ,  des  Sermons  ^  des  Traités  de 

^  marqué  )ufqu'à  xxvi  articles  fur  Morale,  &  d'autres  ouvrages  ,  dans 

„  leAluels  il  n'eft  pas  fuivi  «<.  Sa  la  Bibliothèque  des  Pères ,  &  recueillis 

phyûque  eft  celle  de  fon  fiede  i  elle  par  Dom  Amhroi/e  Janvier ,  Paris , 

n'entre  heureufement  que  fort  peu  1671 ,  in^4^. 

dans  fa  théologie.  On  doit  lui  par-  XVI.  PI£RR£   Commstor  ou 

donner  tovues  {es  imperfections  ,  û  le  Mangeur ^  né  à  Troyes,  fiit  cha* 

Ton    coniîdere   que   Pierre  vivoit  noine  &  doyen  de  cette  ville,  puis 

dans  un  temps  barbare ,  &  qu'il  fut  chancelier  de  1  £glife  de  Paris.  Il 

le  premier  auteur  qui  entreprit  de  quitta  {es  bénéfices  pour  fe  faire 

séduire  la  théologie  en  un  corps  chanoine^régulier  de  Saint- Viâor  è 

entier.  Il  eft  certain  qu'il  s'en  ac-  Paris ,  où  il  finit  fa  vie  en  Oâobre 

quitta  avec  affez  d'ordre  &de  Aie-  ii98,après  avoir  nommé  les  pauvres 

Âode.  Mais  ,  quoiqu'il  emploj'ât  fes  héritiers.  On  fit  cette  Epitaphe  à 

une  manière  d'inflruéHon  plus  ailée  Pierre  Comefior  : 

&  plus  folide  ,  on   éprouva  à  la  p^^^j  „^^              ^^^  ^^  ^ 

longue    (  dit  le  Père    Ponxenay  )  ^^y      Comefior  , 

qu'elle   contraignoit   &  mortifioit  ff^^ç  comedor.  Vivus  doeul ,  nec 

trop  lefprit,  qui  efl  natureUement  ^^j^  j^^^^ 

raifonneur.  On  revint,  de  temps  en  j^^^.^  .  ^  ^^ar,  qui  me  vida 

temps,  au -penfées&  aux cxplica-  inclnera:um  : 

ttons  arbitraires  quil  avoit  voulu  „   q^^    r^^^  ,^,    r„.,  ^   ^;^^ 

bannir ,  &  dont  lui-même  n'avok  '^t  quandi^ue  quod  hic  efi  *<;  ' 
pas  ete  exempt.  (  r&y.  B A NDiNUsO 

Son  Ouvrage,  dont  la  i"  édition  Nous  avons  de  lui  :  1.  VHîftotri 

cft  de  Venife  ,  1477  ,  in-folio  ^  5cAo/tf/2z^{tf,  qui  comprend  en  abrégé 

eft  divife  en  iv  livres ,  &  chaque  IHiûoire  fainte ,  depuis  la Gencfe 

livre  en  plufieurs  paragraphes.  Oa  ji'fqu'aux  Aâes  des  Apôtres ,  Bâle» 

trouva  dans  cet  ouvrage,  i* près  la;  16S6 ,  in-folio.  Cet  ouvrage ,  qu'il 

mort  de  l'auteur ,  une  propofîtioa  dédia  au  cardinal  Guillaume  de  Chant' 

anathématifée  par  le  pape  Alexandre  pacte ,  archevêque  de  Sens  ,  efl  plus 

///.  La  voici:  Cukistv s ^  fecundùm  dogmatique  qu'hiftoriquc.  L'auteur 

qttode/ihomo,non  {flaliquid.,:  (Foy,  charge    fa  narration    de    longues 

IV.  JoACHiM.  )  On  a  encore  de  »diirertations,quirenfetn'.entoudes 

PUrrs  Lçmkird  un  Commentaire  fur  faifonnemens  bizarres  9  ou  des  £ablig^ 
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Mdîcates.  II.  Des  Sermons ,  publias  dont  xt  £iit  dépouillé  fur  la  fin  de 

ibus  le  nom  de /'/erre  de  B lois ,  par  its  jours.  On  lui  donna  celui  de 

le  Père  Bufà ,  Jéruite ,  en  1600 ,  Londres  ;  mais  il  y  trouva  plus 

in-4^.  On  lui  anribue  Catena  Tcm-  d'honneurs    que    de    revenus.    Il 

porum,  C'eft  une  compilation  indi-  avoit  été  auparavant  chancelier  de 

gefie    de  VHiftoire    univerfelle   ,  jR/c^orif ,  archevêque  de  Cantorberi« 

publiée  à  Lubeck  en  1475  ,  1  vol.  qui  faifoit  un  gr^nd  cas  de  fon  mé< 

in-folio  v^  traduite  en  françois  Tous  rite.  Cet  eflimable  écrivain  mourut 

le  tire  de  Mer  des  Hi/iolns,  Paris,  en  Angleterre  Tan   1200.  11  étott 

1488  ,  en  2  vol.  in-folio...  Voyei  d'uncaraâereauûere,  ÔcilTefignala 

II.  Metivs  ,  &  I.  Moulins.  par  fon  zèle  pour  la  difcipline  &  les 

XVII.  PIERRE  LE  Chantre  ,  règles  eccléfiaftiques.  On  a  de  lui 
doâeur  de  l'uni veriîté  &  chantre  i^j  Lettres ^  6j;  Sermons^  ôc  d'autres 
de  rEglife  de  Paris  ,  auteur  d'un  ouvrages ,  dont  la  meilleure  éditioa 
livre  lAtitulé  :  Verhum  abhreviatum,  eil  celle  de  Pierre  de  CouJfainvUle  ^ 
fe  fit  religieux  dans  l'abbaye  de  in-folio,  en  1667.  Il  s  y  élevé  avec. 
X<ong->Pont ,  où  il  mourut  vers  force  contre  les  déréglemens  du 
1197.  On  trouve  dans  les  biblio-  clergé.  Les  écrivains  Protefians  l'ont 
theques  pluûeurs  autres  Ouvrages  fouvent  cité  dans  leurs  déclamations 
de  cet  auteur ,  en  manufcrit.  Celui  contre  ce  corps  ,  fans  faire  attentiou 
que  nous  avons  cité ,  n'eil  pas  tou-  que  le  langage  d'un  enfant  zélé  pour 
îours  exaâ.  11  fut  imprimé  à  Mons  la  gloire  de  fa  mère .,  ne  doit  pas 
en  1637 ,  in-4^.  être  employé  par  un  eanemi  acharné 

XVIII.  PIERRE ,  dit  de  CoUom-  à  la  calomnier.  Il  efi  certain  que 
lajîo ,  étoit  évêque  d'Oflie  vers  le  Pierre  en  parle  avec  une  liberté  qui 
milieu  du  xiv*  fiecle.  Il  couronna  n'auroit  pas  été  foufferte  dans  ce 
Fempereur  Charles  IV  k  Rome  l'an  fiecle;  mais  fes  intentions  étoient 
1346  ,.&  fit  VHiJlûîre  de  fon  Voyage  droites.  Son  ftyle  efl  coupé  &  fen* 
en  cette  ville.  L'auteur  &  l'ouvrage  tendeux,  plein  d'antithefes  6c  de  )eux 
feroient  oubliés  ,  fi  le  Père  Lahhc  de  mots.  Les  Sermons  publiés  fous 
n'en  eût  fait  mendon  dans  fa  Bîhlio^  le  nom  de  Pierre  de  Biais  par  le  Père 
4heqite  des  Manufcrîts.  Bufée  ,  Mayence  ,  i6co  ,  font  de 

XUC.  PIERRE  DE  Poitiers  ,  Pierre  Comefior,  Il  a  continué  VHif- 

chancelier  de  l'Eglife  de  Paris ,  mort  ioire  des  Monufteres  d'Angleterre  d'/n- 

}'an  laoo  ,  eft  auteur  de  quelques,  culfe^  depuis  10 91  )ufqu*en  I118  ^ 

Ecrits  inférés  dans  la  Bibliothèque  des  publiée  par  Savil  en  i  ^96,  Les  au- 

Peru  i  &  d'un  Traité  des  Sciences  ,  tcvurs  de  VHifloire  de  TEgii/e  Gallicane^ 

imprimé  à  la  fin  des  CEuvres  de  difent  que  Pierre  de  Blois  efl  le  pre< 

Robert  Pullus  ^  1655  ,  tn>folio.  Ce  mier  qui  fe  foit  fervi  du  mot  Tranf^ 

Traité  prouve  que  l'auteur   étoit  fubfiantîatîon  -,    c'efl    une    erreur. 

un  des  premiers  théologiens  de  fon  (  Voye^  Hildebert.  )  Etienne  , 

£eclê.  évêque    d'Auttm  ,    contemporain 

XX.  PIERRE  DE  Blois,  fut  d'Hlldebert,  qui  afTifla  au  facre  de 

aînfi  appelé ,  parce  qu'il  avoit  vu  le  Philippe ,  fils  de  l^uîs  le  Gros ,  le  14 

jour  dans  cette  ville.  Après  avoir  Avril  1 129  ,  dit  dans  fon  Traité  du 

ctudié  à  Paris   &  à   Bologne  ,  il  Sacremsnt  de  C Autel ,    chap.    1 3  : 

devint  précepteur ,  puis  fecrétaire  Oramus  ut,*,   obLtlo   panls  &  vlnl 

de  GdUaumi  //,  roi  de  Sicile.  Ap-  iranjfuhjîantieturln  corpus  &fanguinmn 

pelé  en  Angleterre  par  le  roi  Henri  Jefu-Chrlfii,  [  Voyei  1.  Eleonore  g, 
i/i  il  obtint  Vfurchidjiaconé  de  B|th| .  à  lafn. } 

S  iv; 
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XXI.   PIERRE    ALPHONSE»  «a  cas  particulier  de  ce  (aîm  fondai 

Juif  Portugais,  converti  à  la  Foi  teur>&  l'honora  de  pluiieurs  Lettres, 

dans  le  XII*  fiecle ,  prouva  que  (a  Pierre  s'étoit  aiTocié»  dans  Tinftitu- 

converiion  étoit  ilncere  j   ce  qui  tion  de  fon  ordre,  avec  ii^^monifile 

n'eft  pas  toujours  ordinaire  chez  Pcnnafon  j  &  ce  fut  conjointement 

cette   nation.    La   BihUotheque    des  avec  ce  Saint ,  qu'il  donna  à  ies 

Pe;«5  offre,  de  cet  auteur  ,  un  Z>ia-  religieux    l'habit    que   nous   leur 

iogue  contre  Us  Juifs  ,  qui  renferme  voyons  encore   aujourd'hui.   Les 

les  motifs  de  fa  converiion  ,  &  rapides  fuccès  de  fon  ordre  naifTant, 

d'adez    fortes    raifons    pour    fes  le  firent  approuver ,  en  1230  ,  pas 

•Bciens    confrères   de  fuivre  fon  Gré]g:0£i«/j,  qui  le  mit  cinq  ans  après 

exemple.  fous  la  règle  de  Saint- Auguflin.  En 

XXn.  PIERRE  NOLASQUE,  i^oS,  Clément  T  ordonna  qu'il  fûfc 

(S.)  fondateur  de    l'ordre  de  la  régi  par  un  reUgieux  prêtre.  Ce  chan- 

Merci  ,  pour  la  rédemption  des  gement  occaiionna  la  diviûon  des 

Captifs  ,  naquit  vers  1189  dans  le  clercs  &  des  laïques.  Les  chevaliers 

Lauraguais»  au  diocefe  de  Saint-^  fe  réparèrent  des   ecdéfiafliques  » 

Papoul  en  Languedoc.  Ses  parens  &infeniîblementiln'yçutqueceux- 

étoient  nobles.  Il  s'attacha  dans  fa  ci  qui  furent  admis  dans  l'ordre.  Le 

îeunefTe  à  Simon  de  Mon- fort  ,   qui  nombre  de  leurs  maifons  a  été  fort 

le  mit  auprès  de  Jacques ,  roi  d'Ara-  diminué  depuis  peu  en  France  -,  ihais 

gon.   Son    efprit  &   fa  vertu  lui  il  efl  encore   confxdérable  en  £f- 

acquire^it  les  bonnes  grâces  de  ce  pagne ,  où  cette  congrégation  jouif 

prince.  PUrrc  profita  de  fon  crédit  d'un  grand  crédit,  &  n'eu  pas  moins 

auprès  de  lui ,  pour  établir  un  ordre  riche  qu'eilimée. 

Keligieux-militaire , defliné  à  brifer  XXIII.  PIERRE»  moine  de 

les  fers  des  Chrétiens  captifs  chez  Vaux-de-Cernai ,  ordre  de  Cîteaux  , 

les  Mufulmans.  Ce  fut  le  10  Août  au  diocefe  de  Paris,  dans  le  xiii* 

1123  ,  ^  ^^"^  1218,  que  fe  forma  iiecle,  accompagna  en  Languedoc 

cette  fxiété  refpeélable  ,  connue  Guy  îoti  abbé,  un   des  douze  que 

d'abord  fous  le  nom  de  Confrérie  de  le  pape  Innocent  JV  nomma  pour 

la  Miféricorde  ou  de  la  Merci,  Pierre  aller  combattre  les  Albigeois.  Il  fut 

Nolafr.ue^  qiii  l'inHitua,  étant  laïque,  témoin  oculaire  des  événemeas  de 

voulut  que  les  obligations  de  fes  cette  guerre ,  dont  il  a  écrit  r/f//2oir«. 

chevaliers  ne  fufTent  pas  moindres  Elle  efl  curieufe  &  intéreHante  ^ 

que  celles  des  religieux  de  chœur,  mais  on  peut  reprocher  à  l'auteur 

Après   avoir   donné   la   première  d'exagérer   les    déréglemens    des 

forme  à  fon  ordre ,  il  réunit  l'ofHce  Hérétiques  ,  &  de  ne  rendre  pas 

de  Rédempteur  à  celui  de  Supérieur  aflez  dejuitice  à  leurs  vertus.  Cette 

général.  On  aiTure  que ,  dans  les  Hifloire  a  été  imprimée  à  Troyes 

deux  premières  expéditions  qu'il  en  i6ij,in-S^,  &  dans  la  BlbUo^ 

£t  dans  les  royaumes  de  Valence  tkeque  de  Cîteaux  de  D.  Tljjier,  Arnaud 

&  de  Grenade ,  il  retira  400  captifs  Sorhin  Tavoit  traduite  de  latin  en 

des  mains  des  Infidelles.  Il  pafTa  françois,  à  Paris,  1^69. 

enfuite  en  Afrique  ,  &  y  efTuya  XIV.  PIERRE  d'Alcantara  ; 

beaucoup  de  travèrfes.  Enfin ,  après  (  S.  )  né  $n   1499  ^  Alcantara  ,  di» 

avoir  vécu  7  années  dans  l'exercice  gouverneur  de   cette  ville ,  entm 

déroutes   les  vertus,  il   mourut  dans  l'ordre  de  Saint^François,  dont 

iîfiQtement  la  nuit  de  Noël ,  en  12  5  6  il  fut  provincial  en  i  ^  3  S  &  eni  5  41* 

€U  )î;8 ,  à  67  40$,  J, l^m  faifoit  Le  dciir  d'une  plus  grande  perfe^ 
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âen  le  fit  redrer  fur  la  montagne  fous  te  titre  de  Lod communes  Thco* 

d'Arabibida  en  Portugal,  il  y  établit  ioglà  ^  1614,  3  vol.  in-fol.  Il  ea 

une  Réforme,  oui  îat  approuvée ,  compofa  la  plus  grande  partie  pour 

en  i$54«  ^^r  Jules  III.  Ce  Saint  foutenir  fes  erreurs  *,  elles  lui  étoient 

mourut   le  iS   Oâobre  1522  ,  à  communes  avec  les  Calviniiles.  Il 

63  ans.  Clément  IX  le  canonifa.  faut  pourtant  en  excepter  fon  opi- 

PIERRE  MARTYR  ,  Voy,  1.  &  nionfur  l'Euchariftie,  dans  laquelle 

IL  Martyr.  il  alloit  plus  loin  qu'eux  -,  car  non« 

XXV. PIERRE  MARTYR, dont  feulement  il  foutenoit  que/£JV*- 
le  vrai  nom  étoit  Piem  Vermjûli  )  Chris t  nUtoît  pas  corporellcmmt  dans 
naquit  à  Florence  l'an  I500  d'une  U  Sacrement  de  l'Autel,  mais  même 
bonne  famille  de  cette  ville.  Ses  qu'on  ne  pouvou  pas  dire  qu'il  y  fût 
parens  étoient  riches  &  confidérés.  Tellement,  Il  nous  refte  encore  de 
Ilentra, malgré  eux, chez  les  cha-  cet  apoftat  un  Recueil  de  Lettre» 
noines-réguliers  de  Saint- Auguflin.  en  latin ,  imprimées  avec  quelques 
Ses  fermons  &  fon  favoir  lui  firent  ouvrages  de  Ferdinand  de  Pulgar, 
un  nom  en  Italie  jmais  la  feâure  de  par  El\evîr ,  1670 ,  in  -  fol.  >•  De 
Zuîngle  &  de  Bucer  le  jeta  dans  »•  -  tous  les  prétendus  réformateurs , 
l'héréfie.  Comme  il  dogmatifoit  >*  il  n'y  en  a  point  eu  après  Calvm 
dans  des  maifons  particulières  à  n  qui  écrivît  mieux  que  Pierre  Mar» 
Naples ,  il  fiit  fur  le  point  d'être  >»  tyr.  Il  furpaflbit  même  Calvin  en 
arrêté.  Il  fe  retira  à  Lucques ,  &  y  >*  érudition  &  dans  la  connoifîance 
pervertit  plusieurs  favans  ,  avec  n  des  langues.  Il  avoit  beaucoup 
lefquels  il  prit  la  réfolution  de  n  lu  les  Pères ,  &  s'étoit  appliqué  à 
paâer  chez  les  Hérétiques.  Il  em-  h  étudier  l'ancienne  difcipline  de 
mena  avec  lut  Bernardin  Ochîn  ,  n  l'Eglife.  Il  avoit  de  la  modéra- 
général  des  Capticins  ;  &  fe  rendit  n  tion  &  de  la  douceur  plus  qu'au- 
é  Zurich ,  puis  à  Bâle ,  &  enfuite  à  m  cun  des  autres  Protdhns ,  non- 
Strasbourg  ,  où  il  époufa  une  )eune  >i  feulement  dans  fes  expreHions  , 
religieufe.  Sa  réputation  le  fit  ap-  n  mais  encore  dans  fes  fentimens. 
peler  en  Angleterre ,  où  il  alla  avec  >*  S'il  eût  été  écouté ,  il  n'eût  pas 
û  femme,  en  1547.  Il  y  obtint  une  >•  tenu  à  lui  que  non-feulement  les 
chaire  de  théologie  dans  l'univerûté  »  Luthériens ,  les  Zuingliens  &  les 
d'Oxford  :  mais  la  rône  Marie  ,  m  Calviniiles  ne  fefuffent  réunis  en- 
ayant  fuccédé  à  Edouard  en  15  5  3  ,  »  femble ,  mais  même  qu'ils  ne  fe 
le  chaila  de  fes  états  avec  les  autres  »»  fuifent  réunis  avec  l'Eglife  Catho- 
hérétiques.  Sa  femme  étant  morte  >*  lique.  Malheureux  d'avoir  quitté 
quelque  temps  après,  fon  corps  fut  v*  le  fein  de  l'Eglife ,  peut-être  par 
déterré  dans  la  fuite  ^  en  1557  ,  &  >»  l'occaiion  que  pouvoient  lui  en 
jeté  dans  un  fumier ,  par  fentence  n  avoir  donnée  lies  mauvais  traite- 
juridique.  Pierre  ainfi  chafie  vint  >»  mens  de  quelques  perfonnes  trop 
à  Ausbourg ,  d'où  il  alla  enfuite  à  n  zélées ,  qui  éloignèrent  un  fu)et 
Zurich;  il  y  mourut  en  1^62 ,  à  h  très*propre  à  rendre  de  grands 
62  ans.  Sa  fille  poûhume,  réduite  >t  fervices  à  ia  religion  &  à  l'état  ^^. 
a  la  mendicité  par  la  mauvaife  con-  C'efi  le  jugement  que  porte  Dupir» 
duite  de  fon  époux ,  fiit,  en  confi*  de  cet  auteur, 
dération  du  mérite  du  père  ,  fe*  PIERRE  i«  ^owixrii,F<>><{ 
courue  par  le  fénat  de  Zurich.  Pierre  Honestis. 
Martyr  a  laififé  un  grand  nombre  PIERRE  de  Léon  »  Vaye^  I^ 
|l'Ouvra|;es   preTque  tous  réunis  Anacj:.£T^  6*L£0H,a^xxxy« 
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PIERRE ,  Voy.  m.  PASCHAt;  «Stofé.  On  dtime  cependant ,  ^a^ 
PIERRE,  (La)  Voy.  MalleroT.  que  le  refte  de  fes  Commentaires,  ce 
PIERRE  hE  Foulon,  Fcyei  I«.  qui regairdc le Pemateuquc&L les  Epi" 
FoVLON.  ucs  dt  Saint  PauL  La  meilleure  édL- 
PIERRE  Dfi  Nayahre  ,  Voyei  tioa  du  corps  complet  de  ces  Cjt»* 
I^AVARRE.  mentaircs  eft  celle  d'Anvers,  i68^ 
XXVI.  PI£RR£ ,  (  Comeîlle  de  &  années  fuivantes ,  lo  vol.  in-fot. 
la  )  Cornélius  à  Lapide ,  né  dans  le  Tirln  &  Mmochlus  n*ont  &it  fouvent 
pays  de  Liège ,  entra  dans  la  Corn-  que  les  abréger  en  retranchant  tout 
pagnie  de  Jcfut ,  6c  s'y  confacra  à  ce  qui  eft  étranger  au  feos  littéraL 
Tétude  des  langues,  des  beUes-let*  XXVII.  PIERRE  de  Saint* 
très,  &  fur-tout  à  celle 4e  TEcri-  Romuald  ,  (  Pierre  GiâlUbaud)  né 
ture-fainte.  Après  avoir  profeiïé  àAngoulêmeçn  1585,  fiit  d'abord 
avec  Aiccès  à  Louvain  &  à  Rome»  chanoine  de  fa  ville ,  puis  Feuil- 
U  mourut  dans  cette  dernière  ville  «  lant,  &  mourut  en  1667 ,  à  81  ans. 
)e  12  Mars  1637,  âgé  de  71  ans,  C'étoit  un  bon  homme,  dont  lamé- 
avec  une  réputation  de  piété  &  de  moire  étoit  vafte  &  le  jugement 
favoir.  Nous  avons  de  lui  10  vol.  très-bomé.  Ses  livres  font  un  mé» 
fie  Commentaires  fur  l'Ecrlturc-f ointe»  Unge  de  bon  &  de  mauvais  ,  ra* 
Ce  ne  font  proprement  que  des  com-  mafle  Tans  choix  de  côté  &  d'autre  » 
pilations  informes.  ComdlU  de  U  entrelardé  de  réflexions  monacales 
pierre^  dénué  de  goût  &  de  juge-  ^  d'expredions  gothiques.  Sa  ai- 
ment ,  alonge  ce  qu'il  faudroit  ^^ue  dl  toujours  en  défaut,  &  les 
raccourcir ,  &  abrège  ce  qui  de-  ^^its  les  plus  exraordinaires&  les 
manderoit  de  l'étendue.  Voici  le  moins  vraifemblables,font  ceux  qu'il 
jugement  que  Richard  Simon  en'porte  l'apporte  de  préférence.  On  a  de  lui  : 
dans  fon  Uifloin  critique  du  Vieux»'  }•  Un  recueil  d'Epitaphes ,  2  voU 
T^/iamentzn  Les  Commencèi ires  de  in- 12.  II.  Le  Tréfor  Chronologique^ 
n  Comtlius  à  Lapld: ,  ont  le  défaut  1^5  ^»  3  vol.  in-fol.  III.  VJbrégéea.  % 
V  de  contenir  de  l'érudition  &  des  vol.  in-i2 ,  1660 ,  bon  pour  la  date 
n  questions  éloignées  de  leur  texte;  des  faits  arrivés  de  fon  temps.  IV,  La 
Yi  &  cependant  cet  auteur  fait  pro-  Chronique  d'Adhémar^  avec  une  Conti- 
)*  fellîon  dès  le  commencement  nuation,i652,2vol.  in-i2,  quifiit 
»  d'cu-e  court ,  &  de  recueillir  en  çenfurée  par  l'archevêque  de  Paris 
»•  peu  de  mots  ce  qui  a  été  déjà  en  1653.  La  Cenfurefut  fupprimée 
M  remarqué  par  les  autres  avec  par  arrêt  du  parlement. 
9*  plus  d'étendue.  Je  fais  que  ces  XXVIII.  PIERRE  d'Osma, 
»  fortes  de  Commemaires ,  qui  font  profeiTeur  de  théologie  à  Salaman* 
p  remplis  d'érudition  ,  plaifent  à  que ,  fut  dans  le  x  v^  fiecle  l'un  des 
M  une  infinité  de  gens  ,  &  fur^tout  précurfeurs  du  Calvinifme.  Dans  un 
9*  aux  prédicateurs  ;mab  ils  ne  peu»  Traité  de  la  Confeffion^  il  enfeigna: 
>»  vent  être  du  goû^  des  perfonnes  >*  i^  Que  les  péchés  mortels  quant 
t*  judicieufes ,  qui  veulent  que  cha-  >»  à  la  coulpe  &  à  la  peine  de  l'an- 
n  que  chofe  (bit  traitée  féparémcnt  t*  tre  vie ,  font  efïiacés  par  la  feule 
>*  &  en  fon  lieu  *•.  Ajoutons  qu'il  »  contrition  du  cœur.  2®  Que  la 
fait  entrer  dans  ces  Commentaires  »»  confeiHon  des  péchés  en  pani- 
fies contes,  des  légendes  &  des  >*  culier ,  &  quant  à  Tefpece ,  n'eâ 
bagatelles ,  qui  ne  méritoient  point  >*  point  de  droit  divin ,  mais  feuler 
dy  avoir  place,  &qut  ne  peuvent  m  ment  fondée  fur  un  ftamt  de  l'Egli- 
tquc  dé%urer  des  ouvrages  de  cette  1*  fe  univerfeUe,  5*  Qu'on  ne  d«l 
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I  point  fe  confdTer  de$  mauvalfes  Lyon ,  où ,  après  quelques  traverfes,^; 

»  penfées  ,  qui  font  ef&cées  par  il  vint  à  bout  de  le  &tre  imprimer 

I»  raverûon  qu'on  en  a,  fans  rap-  fous  ce  tire  :  La  Maodeleîne  tut. 

»  port  à  la  confeffion.  4**  Que  la  défcrt  de  la  SalntA-Baumc  m  Provence  f 

»  confeilion  doit  fe  faire  des  péchés  Poème  fplrhuel  &  Chrétien ,  en  xJi  lir^ 

n  fecrets ,  &  non  de  ceux  qui  font  Ce  Poëme ,   chef  -  d^auvre  de  pieufe 

^  connus *'.^/p/ion/êCtfr<7^, arche*  extravagance^  félon  Texpredion  de 

vêque  de  Tolède ,  ayant  aûemblé  les  la  Monnoye^^omx  de  l'honneur  d'une 

plus  favans  théologiens  de  fon  dio-  féconde  édi^on.  Le  P.  de  Saint-Louis 

ceTe  >  condamna  ces  propositions  ne  vit  pas  cette  efpece  de  triomphe  de 

comme  hérétiques,  erronées,  fcanda-  fa  MagJeLinc  \  il  étoit  mort  d'une  liy- 

leufes ,  mal  fonnantes ,  &  le  livre  de  dropiâe  de  poitrine  quelque  temps 

lauteur  fut  brûlé  avec  fa  chaire.5rx^e  auparavant.  C'étoit  un  de  ces  hom* 

/F  confirma  ce  jugement  en  1479.  mes  qui,  fuivant  l'expreilion  dW 

XXIX.  P I  £  R  R  £  DE  Saint-  auteur ,  ont  l'efprit  froid  &  la  tête 

Louis,  (le Père) dont  le  nom  de  chaude.  Quoique  mauvais  poëte» 

£imille   étoit  Barthélend ,  naquit  à  il  étoit  bon  religieux ,  ^&  très-ap* 

Valréas ,  dans  le  diocefie  de  Vai-  pliqué  à  l'étude.  Son  ouvrage  étoit 

fon ,  en  1626.  Devenu  amoureux ,  à  devenu  fort  rare.  La  Monncye  le  fit 

l'âge  de  18  ans,  d'une  dcmoifelle  râmprimer  dans  fon  recueil  de  PiVce« 

notaméeMagdeleinetîl  eut  la  dou-  choifies ,  à  la  Haye,  (Paris)  1714» 

leur  de  fe  la  voir  enlever  par  la  2  vol.  in- 12.  Le  P.  de  SalntLoms 

petite  vérole ,  dans  le  temps  qu'il  avoit  achevé ,  avant  fa  mort ,  un 

étoit  fur  le  point  de  l'époufer.  Sa  autre  Poème  fur  le  prophète  ERe , 

mélancolie,  après  une  telle  perte,  &  il  lui  avoit  donné  pour  titre» 

lui  infpira  le  defieln  de  fe  faire  VEtiade,  La  refïemblance  de  ce  nom 

Dominicain.  Mais  fe  rappelant  que  avec  celui  d'Iliade  ,  lui  paroiflbit  . 

fa  chère  MagdeUlnt  lui   avoit  fait  d'tm  heureux  augure  pour  le  fuccès 

préfent   d'un  Scapulaire   quelques  de  fon  Poëme  ;  mais  il  n'a  point 

jours  avant  fa  mort,  il  n'en  fallut  paru  :  les  Carmes  eurent  la  pru-^ 

pas  davantage  pour   lui  perfuader  dence  de  le  fupprimtr.  Ce  rimail- 

que  Dieu  vouloit  qu'il  fût  Carme.  Il  leur  étoit  aufli  le  plus  grand  faifeur 

embrafTa  donc  cette  profeilîon.  Le  d'Anagrammes  de  fOn  temps.U  avoit 

P.  Pierre  étoit  né  ave^  quelque  goût  anagrammatifé  les  noms  de  tous  les 

pour  lapoéiie  j  il  la  cultiva  dans  fon  papes  ,  àts  empereurs ,  des  rois  de 

nouvel  état.  Pour  fanôifier  fontra-  France,  des  généraux  de  fon  ordrç, 

vail,  il  fom;ia  le  dcffein déchanter  &  de  prefque  tous   les  Saints.  Il 

dans  un  Poëme  lé^  allions  de  quel-*  avoit  la  (implicite  de  croire  que 

que  Saint  ou  de:^qiit^lque  Sainte.  Il  la  deilinée  des  hommes  étoit  mar- 

balança  long-tempsentre£/û,  qu'il  quée  dans  leurs  noms,  &  il  dtoit 

regardoit  judicieufement  comme  le  le  fien  en  preuve.  Il  avoit  trouvé 

fondateur  de  fon  ordre ,  &  la  Magàe-  dans  ces  deux  mots  Ludovicus  Bar-- 

ieine ,  patronne  de  foh  ancienne  mal*  theL  mi ,  cette  anagramme ,  Carmelo 

treflek  £nfin ,  les  reproches  que  lui  se  devovet^  &   en  françois.  Il 

fit  dans  un  fonge  ià  chère  JMagde-  est  du  Carmel,  Dans  fon  Poëme 

lune ,  le   déterminèrent  à  célébrer  de  la  Magdeleine,  il  prodigue  l'efprit, 

cette  Sainte.  Il  entreprit  ime  efpece  le  ridicule,  lesailufions  burlefques, 

de  Poëme  héroïque ,  qui  lui  coûta  les  métaphores  bizarres ,  les  hy- 

cinq  ans  de  veilles.  Dès  que  ce  bel  perboles  gignntefques ,  le  jeu  pcr- 

ouvrage  fiit  achevé ,  il  fe  rendit  à  j^étuel  des  penfées  &  des  exprefi* 


*fi(uis«  Il  dit  que  le  ramdge  des  arbres  PIERRE  de  Saint  -  AviyKÊi 

s'accorderait  fort  bien  avec  le  ra-  nommé  dans  le  iîecle  Jean-Antoîne 

imp  des  oifeaux  ;  &  il  fait  rimer  RampalU ,  étôit  de   l'Ifle ,  dans  le 

ces  deux  ramages  enfemble  ,  en  Comtat  Venaiilin.  Il  fe  fît  Carme 

frenant  le  premier  dans  le  fens  de  en  1640 ,  &  fe  diflingua  tellement 

«ameauxy  &  en  donnant  au  fécond  par  fa  fcience  &  fes  vertus,  qu'il 

"ton  fens  naturel.  Il  appelle  le  Rojfi-  fut  élevé  aux  premières  charges  de 

ptol  &  les  Pinfons  des  Luths  animés^  fon  ordre.  Il  fut  £ût  définiteur  gé« 

4c5  OrgiKs  vivantes^  des  Sy  renés  vo"  néral  Tan  1667,  &  mourut  à  Rome 

Jantes,  Les  aihres  {ont  de  vieux  BoT'  le  29  Novembre   1671.  On  a  de 

éons  y  de  grands  Enfans  d'uAe  plus  lui  :  I.  De  In  Chiromancie  naturelle , 

grande  Mère ,  dV/ior««  Géans^  des  Lyon  ,  1653  ,  in-S°..  II.   Vies  de 

•Colores  éternels,,,  Magdeleine ,  par  la  plufieurs  Saints  de  fon  ordre.  IIU 

contemplation  de  ibn  crucifix,  ap-  Une  Traduction eafxvLïyqov&àyxVoyagt. 

prend  la  grammaire.  Elle  frémit  de  dans  C  Orient  du  P.    Philippe  de  la 

voir  que  y  par  un  cas  du  tout  dirai-'  S  ointe- Trinité  ^  Lyon,  léj^^in-S®"» 

foanable  y  famour  du  Sauveur   lui  IV.  Des  Tragédies  facrées.  V.  Une 

at  rendu  la  mort  indéclinable  ;  qu'à  Edition  de  VHifiolre  générale  des  Car" 

lorce  d'être  ASlf^  il  fe  foit  fait  lui-  mes  de  la  congrégation  d'Italie  ,  par,  le 

même  Pajfif:  P.  Ifidore  de  Saint- Jofeph ,  avec  des 

Pendant  quUlU  s'occupe  à  punir  U  ^upP^émens  &  des  correaions ,  ea 

forfait  \3XiXi^  Rome»  1668  -  1671,  i  voU 

^efon  umps  Prétérit,  qui  ne  fut  '^'i^^^'          ^  ,    ,      , 

lyz/Imparfaif,  .  PIERRE,  (Euftache  de  Saint-) 

Temps  de  qui  U  Futur  réparera  /«  &  l'Abbé  de  Saint- )^<>y«îSAiNT- 

pertes,  Pierre,  n^M.  &  IL 

;    ^     ^     *    ^     ...     ,    .  PIERUS,  roi  de  Macédoine,  eut 

ht  le  P'réfent  èfl  tel ,  \ue  \'efi  ^în.  ^*^^''PP^  >  fa  femme ,  neuf  filles ,  qui 

(jiçgjjf  oferent  difputer  aux  Mufes  le  prix 

D'un  amour  qui  itq.  vaiufqu'à  l'in-  ^®  ^^  ^^V^-  ^*^?  ^^^^^  vaincues  , 

fijijfif  ^  changées  en  pies, 'en punition  de 

Mais  c'eft  dlns  un  degré  toujours  Su-  ^^"^  orgueil.  Cette  viftoire  mérita 

perlatif  •  *"^  Mufes  le  nom*  de  Piérides, 

Ea  tournant  cintre  foi  toujours  PkC'  ^  ^^P'  (Baudouin  Vander-  )  né  à 

cufatif  Gand  en  1546,  dune  famille  pa- 

Dlrei-vous.  pas  après,  qu'ici  notre  îf^"5.""^,  ^'  '  ^  ^  naiflance  de 

écoUere  luniveriite  de  Douai,  le  premier 

raifant  de  il  façon,  cfi  vraiment  qui  eut  le  titre  de  Bachelier.  Il  de- 

Singuliere  ^^^^  docteur  ,  puis  profelieur   en 

D'avoir  quitté  le  z^onde'&  fa  Plu-  **f^'*  ^    ^•"'*^  '.^  «^^P^^*   ^^^^ 

yglif^  >                         -  place  avec  diftinction.  Le  Confeil  de 

H*  Malines  le  nonuna  plufieurs  fois 

PIERRE  DE  Br%7  YS ,  Foye{  pour  être  un  <fe  fes  membres  v  mais 

I.  Bru  y  s.  Piet  refufa  conflamment  cet  hon- 

PIERRE  DE  Corbière  y  yoye{  neur  ,  aimant   mieux  former   les 

Corbière.  juges  lui-même.  Il  fut  l'oracle  des 

PIERRE  de  Luné^  Voyei  Be-  grands  &    du  peuple  ,  jufqu'à  fa 

VOIT,  n®xvxii.  mort,  arrivée  à  Douai  le  19  Jan- 

P I ER  R  E  DE  Luxembourg  ,  vier  1609 ,  à  63  ans.  Sa  profond^ 

Voyei  III,  Luxembourg.  émdidon  étoit  appuyée  fur  un  ju-« 
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j^ement  très-folide.  Les   ouvrages  connus  font  :  I.  Un  Mercure  &  une 

qui  lui  ont  fait  le  plus  d'honneur ,  Vénus  qu'il  fit  par  ordre  de  lLvms> 

font  :  I.  De  FrucUbiu;,  II.  De  duohus  XV ^  qui  en  fit  préfent  au  roi  de 

rcis,  III.  De  Empùone  &  Venditîone,  PruiTe,  Ces  deux  fiatues  ,  dont  Im 

ÎV.  De  Plgnorîbus  &  Hypothecîs.  V.  première  efl  un  chef-d'oeuvre  digne, 

Refponfa  Jurls ^  five  Confilia.  des  beaux  jours  d'Athènes,  furent 

P lETJS TES , Voyez  Arnold»  accueillies  à  Berlin  avec  tranfport. 

&  Spener  ,  n°  I.  Pi  galle ,   qui    s'y    rendit    quelque 

I.  PIETRO  COSIMO  y  Voy^i  temps  après ,  fut  annoncé  au  roi  de 
CosiMO.  PruiTe ,  comme  l'auteur  du  Mercurû 

II.  PIETRO  D£LLA  Fran-  <^«  France,  Le  monarque  crut  que 
CESCA ,  peintre ,  natif  de  Florence ,  c  etoit  un  journalise  *,  &  Piga/le  ne 
mort  en  1443  >  ^^  longtemps  cm-  fut  point  admis  à  l'audience  de  Fré^ 
ployé  par  le  p^pe  Nicolas  ràpein-  derlc.  Piqué  de  cette  indifïerenQe, 
dre  dans  le  Vatican.  Il  réufliiïbit  à  il  partit  pour  Dresde  y  aprlès  avoii) 
faire  des  portraits  *,  mais  fon  goût  fait  un  tour  à  Potsdam ,  où  ces  deux 
dominant  étoit  pour  les  fujets  de  f^tues  étoient  placées.  En  voyant 
nuit  &  les  combats.  On  a  de  lui  la  première,  il  dit  :  Je  feroîs  très'^ 
4es  ouvrages  fur  l'Arithmétique  &  fâché  ^  fi  je  n'avois  pas  mieux  fait, 
fiir  la  Géomén-ie.  depuis.  Enfin ,  Frédéric ,  infiruit  de  fa 

III.  PIETRO  LONGO,  Voye^  méprife,  fit  rechercher  le  fculpteuc 
Aertsen.  avec  le  plus  grand  foin,  mais  il 

IV.  PIETRO  Di  Pétri,  habUe  avoit  déjà  difparu.  Pigalle  regrettai 
peintre^  mort  à  Rome ,  fa  patrie ,  en  toujoiurs  depuis  de  n'avoir  pu  mo- 
1716,  335  ans,  excclloit  fur-tout  deler  la  figure  de  Frédéric  le  Grand. 
dans  le  deffin.  Il  imitoit  très-exac-  H  difoit:  Les  deux  plus  belles  têtes 
tementles  originaux.  Tout  ce  qui  que  j'ai  jamais  vues  dans  ma  vie, 
efl  forti  de  fes  mains ,  efl  efiimé  font  celles  de  Louis  XV  &  de  Fré^ 
des  connoiiTeurs.  deric^  la  première  pour  la  nohkffe  des 

PIETRO  DE  CORTONE ,  Voye^  formes  ;   la  féconde  ,  pour  la  fnefe 

Béret  IN.  fplrhuelle  de  la  phyfionomîe.  Il  étoit 

PIETRO  RICCIO,  Voyei  Cri^  indigné  des  portraits  prefque  tous 

HITUS  (  Pierre.  )  infidelles  du  roi  de  Pruffe  :  Ces  gens 

PIG  ALLE ,  (  Jean-Baptifle  )  fculp-  là ,  difoit-il ,  lui  ont  donné  Calr  d*m 

teur  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  de  coupe-jarret.  II.  Le  tombeau  du  mare- 

Saint-Michel,  chancelier  de  l'aca-  chai  de  Saxe  ,  remarquable  par  les, 

demie  de  Peinture,  naquit  à  Paris  l^eautés  du  plan  &  de  l'exécution» 

en  17 14,  d'un   menuifier  ,  &  y  &  dont  l'enfemble  fait  difparoitre 

mourut  le  ip  Août  17S5,  371  ans.  les  petits  défauts.  III.  La  Statue  pi-- 

Une  montra  d'abord  aucune  difpo-  de/ire  de  Louis  XV,txécutéQenhronzi^ 

fition  pour  le  defiin.  Il  aimoit  à  pour  la  ville  de  Rheims.  La  figure 

modeler ,  mais  il  n'avoit  ni  adreiTe,  de  l'homme  ailis  fur  des  ballots  dé 

ni  ÊLcilité ,  &  ne  pouvoit  rien  finir  marchandifes  ,  efl  digne  de  Pugct, 

fans  un  travail  opiniâtre.  Le  voyage  Elle  a  la  beauté  du  caraâere  &  1« 

d'Italie  lui  donna  la  facilité  qui  lui  fini  des  détails.  IV.  La  Statue  d^ 

manquoit.   Il  étudia  les  ouvrages  Voltaire,  La  tête  eft  pleine  d'enthou- 

(ïes  grands  maîtres,  &  fut  bientôt  fîafme,  &  l'attitude  denobleiTe,  de 

leur  rival.  De  retour  en  France,  mouvement  ,  d'expreffion  -,  mai» 

il  s'illuflra  par  un  grand  nombre  l'artifle ,  trop  attaché  à  l'idée  de  îe 

||f  morceaux  «ijdoiurj^ks.  Les  plus  repréfemer  entièrement  nu,  a  fait  di» 
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corps  une  efpece  de  fqueletÉe ,  peu  compofer  les  ouvrages  que  notil( 

agréable  au  commun  des  fpeâateurs.  avons  de  lui.  Les  principaux  font  : 

^.Vn  petit  Enfant  qui  tient  en  maîntmc  I.  Une  Difcrlptîon  hiflorlque  &  çéo^ 

'ctfge,  modèle  de  vérité,  de  naïveté  &  graphique  di  la  France ,  dont  la  plus 

dé  grâces.  VI.  Une  jeans  FtUt  quife  ample  édition  eft  de  175  3  >  en  15 

tire  une  épine  du  pied:  c'e^Condermer  vol.  in-  11.  Ceft  le  meilleur  des 

ouvrage,  &  l'on  y  voit  l'homme  ouvrages  quiaient  paru iufqu'ici  fur 

<iui  fait  obferver  la  belle  nature  &  la  cette  matière  ,  quoiqu'il  renferme 

Tendre  avec  fineffe.  VII.  Les  Builes  encore  un  grand  nombre  d'inexac- 

de  plufieufs  gens  de  lettres,  fes  amis;  titudes ,  &  même  de  bévues.  II.  D^ 

car   il    en  avoit,  &  fes  méritoit*  crlptlon  de  Paris  y  en  10  vol.  in-ii: 

Eîevede/tf  Moine  &  de  Couflonûls,  ouvrage  inftruûif,  curieux,  înté- 

îl  ne  parloit  jamais  de  fes  maîtres  refTant ,  &   beaucoup  plus  parfait 

qu'avec  une  efpece  d'enthoufiafme.  que  la  Defctiption  de  Germain  Brice. 

M,  le  Moine  ^  difoit-il,  a  fait  de  mol  11  eft  d'ailleurs  écrit  avec  une  élé- 

itn  fadptewr ,  mais  M.  Coufton  a  fait  gante  fimplicité.   Il  en  donna  ua 

Pigdle,   Il    ne    voyoit  jamais  un  Ahégé  en  2  vol,  in- 12.  III.  De/^ 

malheureux  fans  en  être  attendri,  crlptlon  du  Châuau  &  Parc  de  Ver* 

ïl  a  fouvent  vidé  fi  bourfc  pour  fe-  failles ,  de   Mar'y ,  &c.   en  2  voU 

"courir  les  infortunés.  En  paffant  à  in  -  12.  Elle  eft  agréable  &  affes 

Lyon ,  il  apperçut  dans  une  de  fes  bien  faite.  IV.  Voyige  de  France ,  x 

promenades  un   homme  dont   les  vol.  in- ii.  P/ganio/ a  auffi  travaillé 

yeux   étoient   noyés     de    larmes,  avec  l'abbé  Nadal ,  au  Journal  de 

C'étoît  un  pauvre  père  de  famille  qui  Trévoux.  Il  mourut  à  Paris  en  Février 

"alloit  être  mis  en  prifon ,  parce  qu  il  17  5  3 ,  à  80  ans.  Ce  favant  étoit  auifi 

devoit  dix  louis.  Plgalh  n'en  avoit  recommandable  par  fes  mœurs  que 

que  douze,  &  il  n'en  paya  pas  moins  pjir  fes  talens.  Il  joignoit  à  un  favoir 

la  fomme  due  par  ce  pauvre  homme,  profond  &  varié ,  une  grande  pro- 

11  avoit  époufé ,  dans  un  âge  affez  bité ,  beaucoup  d'honneur ,  &  toute 

avancé,  un-:  de  fes  nièces,  de  laquelle  la  politeffe  d'un  courtifon. 


il  n'avoit  point  eu  d'enfans  ;  ^  c'eft        I.  P I G  H I U  S ,  (  Albert)  né  k 
dommage ,  fi  les  talens  font  liéré Ji-    Kempen,petite  ville  de  l'Over-Iffel, 


beaucoup  aprochél'cux  par  la  pureté  dans  la  féconde  celui  de  doâeur. 

&  la  fagefle  de  fon  goût,  II  étoît  profondément  verfé  dans  les 

PIGANIOL  DE  LA.  Force,  mathématiques,  dans  les  matières 

(  Jean  Aymar  de)  né  en  Auvergne,  de  théologie ,  d  antiquité  &  de  lit- 

d'une  famille  noble,  s'appliqua  avec  térature.  Il  fignala  fon  zelc  pour  la 

ardeur  à  la  géographie  &  à  Ihiftoire  Foi  par  plufieurs  ouvrages  contre 

de  France,   Pour  fe   perfeâionner  Luther^  Mélanchthon  ^  Bucer  Se  Calvin» 

dans  cette    étude ,  il  fit  piufieurs  Adrien  VI  &  les  papes  fuivans  lui 

voyages  en  différentes  provinces,  donnèrent  fouvent  des  marques  de 

Il  rapporta  de  fes  courfes  des  ob-  leur  eftime.  Il  mourut  le  29  Dé- 

iervations   importantes   fiir    l'hif-  cembre  1541,3  Utrecht ,  où  il  étoit 

toire  naturelle,  fur  le  commerce,  prévôt  de  legliCe   de   Saint- Jean- 

&   fur  le   gouvernement  civil   &  Baptifte.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 

eccléfiaftique  de  chaque  province,  bre  d'ouvrages.  Le  plus  confidérahle 

£I^  lui  fervirçnc  bçi^uçoup  pout  ^mùx^'kiAfftniQiitqmhmB^;^ 
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fâfiea,  Cologne,  1571 ,  m-Mio,  tes  fouvet-alns  par  festalens  &  fcs 

Son  ftyle  n'eft  m  auifi  pur ,  ni  auffi  ouvrages.  Il  fut  à  la  fois  bon  gram* 

élégant  que  celui  de  Sadoàt  8c  des  mairien ,  littérateur  &  hiftorien.  On 

vitres  Gcérontens  \  mais  il  eft  moins  lui  doit  divers  livres  de  politique 

iurbare  que  celui  des  fcolaihquès  8c  d'htiloire  :  1.  //  Principe ,  Ven'fc  % 

€c  des  controverfifles  de  fon  temps.  1 5  6 1 ,  in-8®.  11.  //  Duelio  nel  quaU 

On  a  encore  de  lui  un  Traité  Dt  fi  tratta  ddC  onoré  t  àtlC  ordlne  dtlU 

Cnaîa  &  Hbcro  homînîs  Arbitrio  ^  à  Cavaleria  ,  15  ^4,  in- 4°.  III.  IfiorÎA 

Cologne  ,    IÇ41  ,  in-folio  ,  peu  del  Pr-ncipi  dî  £/2tf ,  Ferrara ,  1570, 

txaô.  Pîghîus  fait  paroitTâ  dans  tous  Î!i-8°  ,  eftimée  &  peu  commune, 

fes  écrits  une  prévention  aveugle  IV.  Roman\i  nel  quaîe  délia  Poefia  é 

J>our  les  opinions  des  Ultramon-  dtUavltad'Kno^o  fi  troua  ^yexkxit^ 

lains;  &  il  n'eft  guère  plus  exempt  1554,  in-4**. 

des  pvcjugés  ,  dans   les  queftions  PIGNORIUS»  (Laurent  )  né   & 

où  il  ne  s'agit  point  des  intérêts  Padoue  en  1571,  »  devint  curé  de 

perfonnels  de  la  cour  de  Rome.  Il  Saint-Laurent  de  cette  ville  ,  puis 

compoCa  aufli  plufieurs  ouvrages  de  chanoine  de  Trevifi  ,  où  il  mouruc 

mathématiques  ,  &  il  éclairoit  la  de  la  pefteen  1631,  à  60  ans.  Ce 

^orie  par  la  pratique.  Il  excelloît  littérateur   avoit  dreffé   une  belle. 

^  conftruire  des  Sphères  armillaires.  bibliothèque  &  un  riche  cabinet  de 

III.  PIGHIUS  ,   (  Etienne-Vi-  médaiîlei ,  qui  lui  fervirent  dans  Ift 

«and)  neveu  maternel  du   précé-  compofition  de  fes  fa  vans  ouvrages, 

iltnt ,  né  à  Kempen   comme  lui ,  On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  De  ScrvU 

emprunta  le  nom  de  fon  oncle.  Il  6»  eorum  apud  Veteres  minîficnls ,  in-4**« 

s'attacha  au  cardinal  de  Granvelle  ,  II.  Csraci  rcs  jSgyptU ,  in-4®  ,  1669, 

dom  il  fot  fecrétaire  pendant   14  IH.  Orîglni  dt  Padoua  ,  i625,in-4**; 

nos.  Dans  la  fuite  il  fe  fit  chanoine-  &  plufieurs  autres  ouvrages  pleins 

régulier,  &  mourut  en  1604,  à  84  de  profondes  recherches.  Plgnorhu 

ans.  Il  n'eft  perfonne  de  fon  temps  avoit  un  amour  vif  &  conftant  pour 

tiui  l'ait  furpaffé  dans  la  connoif-  l'étude.  Les  hommes  les  plus  favans 

fance    des    Antiquités   Romaine?,  de  fon  fîecle  fe  firent  honneur  d'être 

hfie-Upft  le  qualifie  :  Altcr  indef.jfi  en  relition  avec  lui. 

'iaîaml  &  ftyllUvlus.  On  a  de  lui  :  PIGRAY  ,  (  Pierre)  chirurgien 

I.  Annales  de  la   Ville  de  Rome  en  ordinaire  du  roi  ,  né  à  Paris  >  (e 

latin,  Anvers  ,  16 iç  ,  3  vol.  in-  difiingua  dans  l'exercice  de  fon  art, 

foho.  II.  Hercules  Prodîclus,  Anvers ,  tant  dans  la  capitale  qu'à  ia  fuit© 

1^87.    C'eft    une    defcription    du  des  armées ,  fous  les  règnes  d'^enrî 

Voyage  que  Pî^lus  fit    en  Italie.  IV  &  de  Louis  XIII.  11  fut  difcipb 

Elle  eft  pleine  d'obfervations  fur  6c  rival  du  célèbre  Ambrolfe  Paré; 

les  Antiquités  Romaines  &  Germa-  mais  leur  émulation  ne  fit  que  ref- 

niqiies.  Il  nous  a  laiffé  plufieurs  ferrer  les  noeuds  de  leur  amitié  & 

antres  ouvrages  également  pleins  de  leur  eftime  réciproque.  Ils  s'é- 

d'érudîtion ,  dont  quelques-uns  ont  clairerent  l'un  l'autre  ,  &  perfec- 

été   inférés    dans   les    Antiquités  tionnerent  leur  art  fans  jaloufie  & 

grecques  de  Gronovîus ,  tom.  ix.  fans  s'obfcurcir.  Plp'ay  a  donné  au 

PIGMALION,  Voyc\  ProMA-  public:  I.  Chlmrgîca  cum  alus  medU 

HION.  cinet  pjrtîhus  conjuncla  ,  Paris  «  t6o^^ 

PIGNA ,  (  Jean-Baptifte )  né  dans  in-8'*  ;  c'eft  un  abrégé  des  éHrits  de 

le  Ferrarois  au  commencement  du  P-tré  avec  des  réflexions  &  des  ob- 

«y  X*  iiede ,  mérita  la  proteâion  de  fervations.  II.  EpUonu  gr^aptgrum. 


med'cUui  cfùrurgiai ,'  Paris ,  x6it  {  ifleonfUnee*  foit  envie  de  parcoutA 

in- 8°  ,  en  françois ,  Lyon  ,  1673 ,  plufieurs  pays  ,  fl  ne  Te  fixa  pa^ 

in-S^.  PlgraytnoMtut  en  1613.  long-temps  dans  aucun.  £nfin  il  fuc 

P I GR  É S  :  c'eft  le  nom  d'un  penc^pm  cinq  ans  coaful  à  Smyrne  , 

certain  Poëte  ancien,  de  û  mau-  &  mourut  à  Padoue  en  17 18  »  âgé 

vais  goût ,  qu'il  entreprit  d'ajouter  de  59  stns.  On  a  de  lui  :I.  Un  Traité . 

â  chaque  vers  de  V  Iliade  un  vers  latin  de  VlnocuUtlon  de   la  petit» 

pentamètre  de  fa  ùçon.  Quelques  Vérole,  à  Venife  ,  171^  9  în-  12» 

grammairiens  lui  attribuent  un  Poë-  IL   La.  Mcdieina  dîfifa  ,  contre   /• 

me  intitulé  :   Margltès  ,  [  VoyjK  Ga\pla  ^  1717  ,  in- 12.   Ces  écrits 

V Article  Calixene  ]  perdu  depuis  font  curieux  &  itiffauâifs. 
^ong-temps.  Mais  une  preuve  qu'il        PILATE  ,  (  pondus  Pilatus  ) 

n'étoit  point  de  Ptgr^s ,  c'eft  qa^Ârlf'  gouverneur  de  la  Judée ,  commanda 

tote  en  dit  beaucoup  de  bien ,  &  le  dans  cette    province  pendant  dix 

cite  comme  le  premier  modèle  de  la  ans  (ous  tlbert.  L'hiAorien  Jofepht 

comédie.  De  plus  le  même  écrivain ,  le  peint  comme  un  hcHnme  emporté 

ainii  que  Platon ,  le  donnent  incon-  &  avide.  Ce  fiit  lui  à  qui  les  Juiâ 

teilablement  à  Hofnzn,  menèrent  Jésus-Christ  ,  pour  le 

PIKARSKI ,  (Michel  de)  riche  prier  d'exécuter  le  jugement  de  morï 

feigneur  de  Pologne  ,  eut  lefprit  qu'ils  croy oient  qu'il  méritoit«  Pi- 

.foible ,  &  le  ro    Sîglfmond  I]J  lui  ûte  ,   le  trouvant    innocent  ,    le 

donna  des  curateurs  ;  mais  il  en  fut  renvoya  à  Hérode ,  roi  de  Galilée  » 

il  choqué ,  qu'il  réfolUt  de  tuer  ce  &  tâcha  de  profiter  de  la  fête  de 

prince.  Il  prit  le  temps  que  le  roi  Pâ-iues  pour  le  délivrer.    Enfuite 

.devoit  aller  à  TEglife  pour  com-  croyant  calmer  la  fureur  des  Jui£i 

'  mencer  la  diète  :  (  c'étoit   le   i^  par   quelque   fatis^âion  ,•   il   fît 

Novembre    1620.  }   Il   fe    cacha  cruellement   fouetter  le  Sauveur, 

derrière  la  porte  y  &  quand  le  roi  Mais  la  rage  de  Tes  ennemis  ne  fuC 

vint  à  palTer ,  il  lui  déchargea  fur  la  pas  aiTouvie.  Pilou  voulut  cepeo- 

tête  deux  coups  de  hache  d'armes ,  dant  fe  difpenfer  de  prononcer  le 

qui  le  firent  tomber  à  terre.  On  dernier  jugement  contre  lui«  Mais 

l'appliqua  aufli-tôt  à  la  quefiion  y  lorfqu'il  vit  que   les   Juifs  ne  fe 

pour  l'obliger  à    découvrir  ceux  rendoient  point ,  Sx.  qu'ils  le  menar 

qui   l'avoient  porté  à  ce  forfait  ;  çoient  même  de  la  colère  de  Céjarf 

mais  il  ne  nomma  perfonne ,   &  il  livra  Jes us-Christ  aux  bour* 

«lit  beaucoup  d'extravagances ,  ne  reaux  «  qui  le  crucifièrent.  Ënviroa 

fe  plaignant  que  de  la  foiblefie  de  un  an  après  la  mort  du  Sauveur , 

fon  bras.  On  le  tenailla,  &  après  Pilote  prit  l'argent  du  tréfor  facré  , 

,lui  avoir  coupé  toutes  les  jointures  pour  faire  travailler  à  un  aqueduc; 

des  doigts  Tune  après  l'autre  ,  &  Le  peuple  fe  fouleva  contre  lui ,  & 

enfuite  la  main  droi  te,  on  Técartela.  le  gouverneur  fiu  obligé  d'employer 

On  brûla  toutes  les  pièces  de  fon  la  force  pour  appaifer  la  fédidon. 

corps ,  on  en  jeta  les  cendres  dans  II  exerça  des  cruautés  encore  plus 

la  ViÔule,&  l'on  rafa  fon  château,  horribles   contre  les   habitans   de 

PILADE ,  Voye^  O RESTE.  Samarie  »   qui  s'en  plaignirent  à 

PILARINO,  (Jacques)  né  dans  Tihere.  Ce  prince  l'envoya  en  exil 

^  rifle  de  Céphalonie  ^  doâeur  en  près  de  VienneenDauphiné,  oùil 

médecine  à  Padoue  ,  exerça  cette  fe  tua  de  défefpoir  deux  ans  après... 

fcience  auprès  de  divers  princes  en  Nous  avons  fous  fon  nom  une  Latte 

V^ifi^e^  en  Moicoviç  «  &6,  Spit  à  Tfyr<  »  d^s  laquelle  il  lui  xend 

comptç 
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€»fflpte  des  miracles  &  de  la  réftif-  pliyfique  ,  membre    de*  pluileurs 
reâion  de  J.  C  -,  mais  quoiqu'elle  Académies ,  &  chef  du  Mufée  de 
Ibit  citée  par  TertuIlUn  dans  Ton  Monsieur* 
Apologie  pour  les  Chrétiens ,  en  PILATUS  »  Foye^^  Lcontius. 
la  regarde  comme  une  pieufe  im-  PILES,  (Roger  de) peintre,  né 
pofture.  On  doit  porter  le  même  àClamecicn  1637  ,  étoit  d'une (a« 
jugement   du   Tréfor   admirable   de  mille  diftinguée  dans  le  Nivemois. 
ia  Sentaue  de  Ponce  -  Pilate  contre  II    émdia  d'abord   en  Sorbonne  ; 
Jésus -Christ,  trouvée  écrite  fur  mais  un  goût  particulier  pour  1^ 
forchemin  en  lettres  hibràiquts  dans  U  peinture  l'engagea  à  fe  mettre  da 
vîlU  d'AqmU,  Cette  pièce  fuppofée  bonne  heure  fous  la  difcipline  de 
fiit  traduite  de  l'italien  en  fhinçois ,  Frère  Luc,  Récollet.  Ménage^  inAruic 
&  imprimée  à  Paris  en  1 5S1 ,  in-S^.  de  Ton  mérite,  le  fit  entrer  chez  le 
PILATRE  DU  Rosier  (Fran-  préâdent  Ameloty  en  1661  ,  pour 
çois)  né  i  Metz  le  30  Mars  1756  «  avoir  foin  de  l'éducation  de  fon 
Ait  placé  d'abord  chez  un  Apothi-  iils.  De  Plies  n'étoit  pas  feulement 
caire  ,  qu'il  quitta  pour  aller  cher-  un  homme  iavant  ;  mais  il  avoit 
cher  des  lumières  dans  la  capitale,  encore  un  goût  ftn  éc  délicat ,  qu'il 
Il  cultiva  l'htftoire  naturelle  &  la  fut  infpirer  à  fon  illuftre  difciple. 
phyûque  *,  &  il  avoit  déjà  acquis  Le  jeune  Amelot  Ht  un  voyage  en 
quelque  célébrité  ,  lorfque  la  dé-  Italie  avec ieP^Vei,  qui  eut  occafioik 
couverte  de  M.  de  Montgo/fisr  vint*  pbur  lors  de  fatis£aire  fon  amouc 
étotmer  l:s  favans.  Le  1^  Oâobrjs  pour  les  beaux-arts.  De  retour  eti^ 
178  3 ,  il  tenta  un  voyage  dans  les  France ,  notre  auteur  publia  quel- 
airs  avec  le  Marquis  d^Arhnde,  U  ques   Traités  fur  la  Peinture  ,  qui  le 
iit,en  préfence  de  la  Famille  Royale  'firent  eftimer  &  rechercher  des  ce-; 
de  France ,  du  Roi  de  Suéde  &  du  lébrës  artiftes  ficdes  amateurs.  Son 
prince  Henti  de  PtufTe ,  différentes  élevé  ayant  été  nommé  ambaiTadeuc 
autres  courfes  aétiennes  qui  eurent  tlu  foi  à  Venife ,  de  Piles  le  fuivit  ea 
un  brillant  fuccès.  Il  réfolut  alors  qualité  de  fecrétaire  d'ambafTade. 
d'aller  en  Angleterre  par  la  voie  des  II  raccompagna  encore  à  Lisbonnei 
airs  :  il  fe  rendit  à  Boulogne-fur-  en  16S5  ,  en  Suifîe  en  16S9 ,  &  iE 
mer ,  d'où  il  s*éleva  à  fept  heures  fut  chargé  de  porter  au  roi  le  traité 
du  matin,  le  15  Juin  1785  *,  mais  de  neutralité  que  l'ambaiTadeur  avoit 
demi-heure  après  le  feu  prit  au  conclu  avec  les  Trçize  -  Cantons, 
ballon  ,  8t  l'aéronaute  avec  M.  Trois  ans  après,  ZouvoM'envoya  à  la 
Xom^m,  fon    compagnon  ,  furent  Hayecomme  amateur  de  tableaux  £ 
fracaffés  par  la  chute  de  cette  ma-  mais ,  en  effet  ,  pour  agir  fecréte- 
^ne  plus  fingulieré    peu(-ètpe  ment  avec  les  perfonnes  qui  fou- 
qu'utile.   Lés   vertus  jtbciales    de  liaitoient  la  paix.  1)  fut  découvert, 
VîUtre  &  fon  cOUrage  ,  le  Sréiit  ■&  retenu  pmbnnier  par  ordre  dé 
regretter  de  fes  amis.  Son  mérite  l'Etat.  Ce  éit  dans  (a  captivité  qu'ii 
comme  chimifle  ,  &  fes  tentatives  y  occupa  à  compofer  les  Vies  d^ 
comme   aéronaute  y    lui    avoient  'Peintres,  A  fon  retour  en  France  « 
procuré  des   récompenfes  &  des  'le  roi  lui  donna  une  penfion.  Il 
places  :  il  étoit  penfionnaire  du  roi ,  voulut  fui vre  encore  Amelot ,  nom- 
imendant  des  Cabinets  de  phyiique ,  mé,  eh  1705^  ambafladeur  à  Ma- 
ds  chimie  &d'hiflolre  naturelle  de  'dM  ;  mais  fa  mauvaife  famé  le 
'Monsieur,  ^crétaire  du    Ca-  fotça  de  quitter  î'Efpagne.U  mourut 
Ijinet  de  Madame  ,  profefleuf  de   à  Paris  19  5  Avril  2709,  à 74  msi^ 

Jom  Fil,  % 
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pc  Pilés  avoit  les  qualités  (jui  font  quelques  événemens  decette^etrtf^ 

aimer  &  eftimer  *,  fon  efpnt  étoit  qu'à  prouver  le  goût  de  Tauteur^ 

méthodique  ,  fon  cœur  .{enûble  ,  PILOK ,  (  Germain  )  fculpteur 

fon  caraâere  fimple.  U  étoit  bon  &  architeâe  de  Paris  ^  originaire  du 

ami^  fidelle  &difcret.Ces  qualités  Maine»  mort  vers  l'an  i6o3  ,  fut 

avoient  pour  bafe  un  grand  fonds  un  de  ces  hommes  rares ,  dedinés 

die  religion,  llfiit  honoré  du  titre  de  à  tirer  les  arts  des  ténèbres  de  la 

coni^Uer  -  amateur  de  l'académie  barbarie,&à  porter  dans  leur  patrie 

de  Peinture  èi  de  Sculpture.  Ses  le  vrai  goût  du  beau.  Il  e^  le  premier 

.occupations  ne  lui'permu'ent  point  fcul|lteur   qui  ait   fupérieurement 

4e  s'adonner  entièrement  à  la  pein*  rendu  le  cara6lere  des  étofiFes.  Od 

ture;  mais  il  s'étoit  fait  des  principes  voit   plufteurs    de  fes  ouvrages  à 

qui  fuppléoient>  en  quelque  forte.,  Paris  ,   qui  font  les  délices   des 

à  i'ufage  qui  lui  manquoit.  Son  curieux.  Il  y  a  dans  le  cloître  des 

admiration  pour  les  tableaux   de  grands- Augufhns »  un  S,  François^ 

jRuèens  étoit  extrême.  Il  reflembloit  .que  ce  fculpteur  avoit  fait  en  terre 

À  ce  peintre  par  fon  enthoufiafme  cuite ,  pour  l'exécuter  enfuite  ea 

pour   fon   art  »  &   par  un  efprit  marbre.  L'églife  de.  Sainte-Cathe- 

capable   d^a£Eaires.    Il   avoit   une  rine ,  la  Sainte  -  Chapelle  ,  Saint- 

jgrande  iotelligecce  du  coloris  &  du  Gervais  ,  l'églife  des  religieux  Pic- 

idair-obfcur  *,  il  imitoit  parfaitement  pus  ^  celle  des  Célefiins  ,   Saine* 

les  objets  qu'il  vouloit  rendre ,  &  Ëtienne-du-Mont ,  font  ornés  de 

on  a  de  lui  des  portraits  eilimés.  pluûeurs  .  morceaux   de  fcu|pture 

^1  a  peint ,  entre  autres  perfonnes  ^  admirables ,  eu  égard  au  temps  où 

J)(/preaux  &  Madame  PacUr,,,  Ses  ^  OQt  été  produits, 

'ouvrages  font  il.  Un  Abréftc  d'Âns"  PILPAY  ou  BioFAY.,  Bramioe 

tomîc ,  /occom'modi  aux  Arts  de  Peln^  Indien  -,  gymnofophifte   &  philo* 

jwt  &  de  SadptuTiy  publié  fous  }e  fophe,  fut,  a  ce  que  l'on^croit  • 

Aomde  Tojir£D.ir  ,1667,  in-foL  gouvernent   d'une  parde  de  Tln» 

II.  Converf allons  fur  la.  connoïjfancc  doftan  >  &confeilIer  de  ZP^^/VAe/xx», 

.lia  la  Peinture ,  1 677 ,  in- 1 2.  III.  £){/^  qui  étoit  (  dit-où  ) .  un  puiHant  roi 

f motion  fur  les   Ouvrages  des  plus  Indien.  U  enfeigna  à  ce.  prince  les 

fianaix  Peintres  y  in-i2|  168 1.  iV^  principes  de  la  morale.  Se  l'art  de 

.Zes  prttmers  }c»Ununs  de  la  Peinture  gouverner  ,  par   dés.  takUs  ingé* 

fraùqwbs  1684,  in-i2.  V.  TraduBwn  .nieufes  qui    ont  renSu  foii   nom 

Au  Poème  df  du  Frefaoy»  avec  des  immortel.  Ces  fahtfs  ,  écrites  en 

Remarques  ,  1684,  in- 12*  VI.  Abrégé  indien ,  ont  été  traduites,  dans  pref- 


'ibnt  écrits  avec  beaucoup  de  netteté.  .  a%icé  fur  fa  yie  ^.  .f u;:  {^s  ouvrages. 

PlLET,  Foyiei  Mesvaubiere»  \ Antoine,  Galland^  traduit  fe  Fables 

PiLLADH,  (Laurem)né  en  en  âran'çois  ,  Paris\  16S8  »  ia-12. 

Lorraine  dans  le XYl^iiecle,  obtint  .Le  Naufra^  des,   Ifles  fiottames  ou 

un  canonicat  à  Saint-Dié ,  &  s'amuft  -  ^  B^fiUad^  \  Paris,  *  7  5  j ,  in-12 ,  eft 


à  la  poéiie.  ï>om.  Calma  déterra  im 
de  fes  Poèmes ,  qu'il  plaça  dans  éi 
.Bîhlîotheque  de  Lorraine,  Il  roule  fur 
la  guerre  des  payfans  d'ÂKàce,  & 


un  autre  ouvrage  attribue  à  Pllpay  , 
&  traduit  par  le  même ,  Paris  %.  1714, 
;^  vôl^  in-x2i  avec  les  FabUs  d» 
LoJiman.  M.    CardJnne  en  a  dotiné 


jpçui.  fervir  plutôt  ^  ifi&pûfç  fnr    une  ^uîHt  %  v^l^  i&*{x^ 


^itUÎVINUS ,  Vcy.  PicuM«rvs.  avec  •rdeur  à  l'éiudfi  ^ç  l'Hiftoire , 
PIMPIE ,  (  La  )  ^if>y.  SonGNAC.  des  langues ,  des  antiquités  &  de  la 
PIN ,  (Du)  Foyei  DuFiN.  bibliographie.  Ses  Succès  lui  mcri- 

PINA  ^  (  Jean^*^  )  Jéfuite,  né  a  terent  une  place  dans  Tacadémiâ 
Madrid  en  15 Sx ,  mort  en  1657 ,  à  des  lofcriptions.  Le  recueil  de  cettô 
^5  ans,  fut prédicatieur  t  reâeur  &  fociété  favante  offre  divers  Af^- 
provincial  dans  fa  ibciété.  On  a  de  moins  de  cet  auteurv  Sa  Differtation 
lui  :  I.  Commmtaîrt  fur  VEccUfij^Jh  |  fur  les  Bibles  Hébraïques  eA  eûiméo 
en  2  vol.  in-fol.  II.  Un  autre  fur  pour  Texaâitude  &  les  bonnes  re* 
llEcc/éfiaftlque  y  en  5  vol*  in-fol»  Qa  cherches  qu'elle  ren£etme. 
dit  qu'il  avoit  lu  tous  les  Pères  .  PINCHESNE,  Foy :iÎ4.A,RriJ!f , 
Grecs  &  Latins,  qu'il  en  avoit  ii*^  xyii. 
extrait  100  volumes ,  &  que  chaque  PINCIANUS ,  Voy.  Li^uNEZ. 
volume  étoit  de  500  pages,  tous  PINDARE,  le  prince  des  Poètes 
écrits  de  fa  main  -,  mais  on  ne  dit  Lyriques ,  naquit  à  Thebies  dans  Ié. 
pas  il  cette,  compilation  immenfe  Béotie,  vers  l'an  500  avant  J.  Ci 
étoit  bien  digérée*  U  y  a  apparence  U  apprit  l'art  de  faire  des  vers  de 
que  non,  du  moins  fi  Ton  en  juge  La/us  d'fJermloru^  &  éfiMyrthis  ^ 
par  les  ouvrages  imprimés  de  Plna  »  dame  Grecque.  11  étQÎt  au  plus  haut 
({ui  ne  font  qu'un  recueil  inibi;mc  point  de  fa  réputation  dans  le  temps 
de  paflages*  que  i^^rrè^  voulut  envahir  la  Grèce* 

PnitiEUSv  Voyéi  Pineau*  On  croit  qu'il  mourut  au  théâtre 

.  PINAMONTl  ,  (  Jean  -  Pierre  )  vers  l'an  436  av^nt  J.  C  H  avoit 
téfuite ,  né  à  Piftoye  en  Tofcane  compofé  un  très-grand  nombre  dd 
l'an  1632,  fe  confiera  aux  misions.  Poéfies^  mais  U  ne  nous  refte  que 
de  la  Campagne,  avec  le  célèbre  P*  ijes  Odu ,  dans  lefquelles  il  célèbre 
Sé^neri.  U  fut  un  grand  maître  dans  ceux  qui  de  fon  temp«  avoient^ 
la  conduite  des  âmes.  La  ducheiTe  remporté  le  prix  aux  quattre  Jeux; 
Je  MoÀme  lechoISt  pour  foncoU'»  fplennels  des  Grecs,  qui  font  les  ' 
/eileur ,  &  le  graïki-duc  Cofmt  lll  .  jeux  Olympiques^  les  tjihmlquts  ^  les 
Ijui  dpiina  le  mâme  emploi  auf^rès  Pythiques  êLles  Némécns^  AUxandré 
de  lui ,  après  la  mott  du  P<  Ségnerié  eut  tant  de  vénération  pour  la  mé- 
Le  pieux  direâeur  continua  cepen^  moire  de  ce  grand  poëte»  qu'à  la 
dant  toujours  fes  travaux  apoÂoli-  cieilru£kion  de  Ifhebes',  il  conferva 
ques ,  au^nûEeu  defquels  il  termina  ùl  maifon  &  fa  famille*  flndare  a'a- 
ù  carrière ,  à  Orta  «  au  diocefe  di  voit  pas  reçu  de  moindres  marques 
Novarei.  en  1703 ,  à  71  ans.  U  y  a  de  çonfidératiqn.  pendant  fa  vie  » 
eu  peu  de  miffionnaires  auiTi  hum-,  que  celles  dont  il  Ait  honoré  après 
blés ,  au^  aufteres  j  aui&  puiiTan».  &  mort.  Thebes;  Payfmt  condamné 
sj  oeuvres  &  en  paroles.  ,Nou$  à  une  ameude  pour  avoir  donné 
svon$  de  lui  ungrand  nombre  d'Où-  trop  d'éloges  à  Athènes  «  cqttè  ville 
Vrages  de  piété  ^  .en  italien  «  re-^t  &t  payer  cette  fomme  des  deniers 
cueillis  en  170Ô  ,in>f<)l.  à  Pstrtne.<..  j^ublics.  On  fent,  .en  liiant«les  ou« 
Le  plus  connu  eft  celui  que  le  P.  d«  vrages  de.  Pindare.  « .  cette.  impétuO'*. 
Cour^evLf/4  traduisit  en  françois,  fou»  ûté  de  génie,  ce$  ;\ç^Iens  tranf^ 
le  titre  de  Dlreâe^r  dans  Us  voies-  ports,  cette  impulfion  divine  qitt 
du  faïut^ ,  17 1 8 ,  in- 12.  •    far^âtérii5?nt  le  véritable  poëte  Ly- 

PINART ,  (  Michel  )  né  à  Sens-  rique.  La  véhémence  d^  figures  ^ 
vers  ié6o ,  d'tiine  ÊunîUe  honnête ,  la  hardiede  des  images ,  la  vivacité 
piort  à  Paris  en  1717»  s'appliquii   ^esczpreffîons,  l'audace  desméta* 
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phorcs ,  rharmonie  des  tours  nom-  requêtes  de  fon  hôtel.  Elle  chercfia, 
breux ,  la  ma)eftueufe  précipitation  dans  fes  difgraces ,  à  s*appuyer  d« 
du^yle ,  tout  concourt  chez  lui  à  fon  crédit  &  de  fes  confeils  ;  mais 
en  (aire  le  plus  grand  poëte  qui  ait  du  Pineau ,  toujours  attentif  à  ce 
encore  paru  dans  le  génie  de  l'Ode,  qu'il  devoit  d*un  côté  i  la  mère  de 
[  Voyei  fon  Parallèle  avec  Horace ,  fon  roi ,  &  de  l'autre  à  fon  fouve- 
art.  II.  HoRACB.  ]  Il  n*a  pas  moins  rain ,  ne  cefla  d'infpirer  à  cette  prin« 
de  douceur  que  d'enthoirfiafine ,  &  ceiTe  des  fentimens  de  paix.  Louis 
le  gracieux  lui  eu.  auiE  naturel  que  XIII  ^  par  reconnoiflance ,  le  nom- 
rénergique  :  témoin  le  riant  tableau  ma  >  en  1 6  3  2  «  maire  &  capitaine  gé- 
qu*il  nous  oiïre  des  Champs  Ely-  néral  de  la  ville  d'Angers  :  place  où 
fées ,  dans  la  féconde  Ode  Olym-  du  Pineau  mérita  le  titre  flatteur  de 
pique ,  adrerféc  à  Théron ,  roi  d'A-  Ptre  du  peuple»  Il  ne  faifoit  acception 
grigente.  [  VoyeizviHR.  L  HiÉRO  V.  ]  de  perfonne.  Les  pauvres  à  fon  au- 
La  meilleure  édition  de  ce  poëte  ctience  alloient  de  pair  avec  les 
excelle  d'Oxford,  in-folio,  1697.  grands,  auxquels  il  favoit  faire 
Elle  eil  peu  commune.  On  eftime  agréer  cette  conduite  par  fa  poU« 
encore  celle  d'£rtf/x»e5c^/it,  1616,  tefTe.  Ce  digne  citoyen  mourut  le 
in-4**.  L'abbé  Majpeu  a  traduit  en  15  Oâobrc  1644,  à  71  ans.  Sa 
françois  une  partie  de  fes  Odes.  La  maifon  étoir  uneefpece  d'Académie. 
Motte  '  Hottdar  en  a  voulu  imiter  U  fe  tenoit  chez  lui  des  conférences 
quatre  en  vers  françois,  mais  appar-  réglées,  où  a/fiftoient  les  jeunes 
tenoit- il  à  Céladon  de  manier  la  officiers ,  les  avocats  &  autres  fk-> 
m^ué  à'H<raUe>  vans.  Chacun  y  propofoit  librement 

I.PIN£AU,(Séverindu)P<n«ztf,  fes  difficultés  fur  les  matières  les 
mort  à  Paris  en  161 9,  doyen  des*  plus  épineufesdu  Droit,  de  l'Hif- 
diirugiens  du  roi,  étoit  de  Chartres,  toire  ,  &  quand  du  Pîneau  avoit 
Il  fin  très-expert  dans  la  Lithotomie.  parlé,  tout  étoit  éclairci-,  mais  il 
On  a  de  lui  :  I.*  Dif cours  touchant  neprenoit  la  parole  que  le  dernier  « 
l'extradliondelaPierredelaVeffîe,  parce  qu'il  s'étott  apperçu  qu'on 
1610  ,  in-8°.  II.  Traité  De  Virp-"  déféroit  trop  à  fon  fentiment.  Ses 
nhatîsnotîs^  Leyde,  1641 ,  in-ii:  écrits  font  :  I.  Notes  latines  oppo- 
celui-ci eft  eftimé  des  gens  de  l'art,  fées  à  celles  de  du  Moulîn  fur  le 
qui  le  recherchent.  Mais  il  peut  être  Droit  Canon  ,  imprimées  avec  les 
dangereux  aux  jeunes  gens,  à  csaïCe  (Euvres  de  ce  jurifconfulte  par  les 
de  certains  détails  qu'il  n'étoit  peut-  foins  de  François  Pînjfon,  II.  Corn* 
être  pas  ncceffaire  d'expofer  aux  mentaîres ,  Obfervaùons  &  ConfuUa^ 
yéiix  du  public.  '*<>«* ,  fur  plufieurs   Quefiîons  impôt- 

IL  PINEAU  /(Gabriel  du)  né  tantes^  tant  de  la  Coutume d* Anjou ^ 
à  Angers  en  IJ73  i  fui  vit  le  blar-  que  du  Droit  François  ^  avec  des 
reau  dans  fa  patrie  avec  une  ré-  Diffkrtations  fur  difflrens  fujets ,  &c. 
putadon  fupéricure  à  fon  âge.  Il  réimprimées  en  1 715 ,  en  deux  vol. 
Vint  enfuîtei  Ptois ,  &  plaida  avec  in-foî: ,  par  les  foins  de  Livoniere  , 
éclat  au  parlement  &  au  grand  qui  les  a  enrichies  de  remarques 
confètl.^De^retour  dans  fa  patrie,  très-utiles.  L'éditeur  dit  que  »♦  du 
H  devint  cbnfclller  au  préfidial.  Il'  »»  Pinèan  eft  peu  kiférieur  au  célèbre 
fbt  coiifulté  de  toutes  les  provinces  >•  du  Moulin  pour  le  Droit  Gvil ,  & 
voifines ,  &  xl  eut  part  à  toutes  >*  qu'il  eft  plus  exaâ  pour  le  Droit 
les  grandes  affaires  de  fon  temps.  >•  Canon  w.  Ménage  ût  Air  fa  mort 
Marie  de-^Médicts  le  cté^taaâuedës   <et  deux  vers  :  «^  *  • 
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Knèilûs  pirut ,    ThemuUs  plus  Ule  tOtts  les  ouvrages  nouveaux  dignes 

facerdos ,  d'entrer  dans  fa  coUeâion.  Les  au* 

In  proprio  judex  limîiu  perpétuas,  teurs    eux  -  mêmes   s'emprciToient 

«  ^  ^   .         ^     ,        j  ,   ,•  (buvcnt  de  lui  faire  hommage.  On 

neftéteintceflambeaudeUFrance,  peut  juger  de  fon  ardeur  en  ce  genre, 

ce  pretrezélé  dcTkcmiSi  parcefeul  trait.  Il  avoit  desémif- 

FiNEAU ,  qm  fous  les  toits  ,  amn  J. .        .  _      ,  ^      ^  .  •11^,  j'i», 

que  fur  les  Lis .  ^'«  <**«?    plufieurs  villes  d  Ita- 

roujours  d'une  main  flire  a  tenu  lie,  charges  de  vifiteraumoms  tous 

la  balance.  ^^  ™^^^  ^^  boutiques  des  ouvriers 

qui  emploient  beaucoup  de  vieux 

PINEDA ,  (  Jean  )  né  à  Séville  parchemins ,  tels  que  les  Luthiers  , 

(d'une  famille  noble ,  entra  dans  la  les  finfeurs  de  cribles ,  &  autres  j 

Société  des  Jéfuites  en  1572.  11  y  &  il  lui  arriva  plus  d'une  fois  de 

enfeigna  la  philofopliie  &  la  théo»  fauver  par  ce  xhoyen ,  de  la  def- 

logie  dans  plufieurs  collèges ,  &  fe  truâion ,  des  morceaux  précieux, 

confacra  à  TEcriture-fainte.  Pour  Sa    paifioi»  de   £ivoir  embraffoit 

fe  rendre  cette  étude  plus  fiacile,  toutes  les  connoiiTancesv  m^l'hif- 

xl  apprit  les   langues   Orientales,  toire,  les  médailles,  les  antiquités. 

Nous  avons  de  lui  :  L  Deux  vol.  de  Thiftoire  naturelle ,  &  particulier 

Commentalr^/w Job^ïa-iol.lhDçux  renient  la  botanique,  étoient  les 

fur  VEccléfiafte,  III.  De  rébus  Sale  objets  de  fa  préctileûion.  Il  étott 

moiiû , in-fol.  :  curieux  &  fav^t ,  confulté  de  toutss  parts,  &  Téten- 

Biais  peu  exaû.  IV.  Une  HiftoîM  due  de  fes  relations  avec  les  fa- 

Univerfelie  de  PEgG/e^  en  Espagnol  f  vans  étoit  îmmenfe.   JuHe  lîp/e  ^ 

4  vol.  in-foL  V.  Une  Hiftoire  de  Fer-  Jofeph  ScaUger^  Sl%onius ,  Poffevîn , 

^àumd  JJI^  en  la  même  langue,  FAKiro/^,  Pierre  Pi^Aor<,&  un  grand 

in-fol.  Il  mourut  en  1637,  emportant  nombre  d'autres,  étoient  en  com^ 

dans  le  tombeau  les  regrets  de  (es  merceavec  lui,  &tous  ont  célébré 

confrères  &  du  public.  fon  érudition.  Infeniible  à  tous  les 

PINELLI ,  (  Jean-Vincent  )  na-  j^aifirs  de  la  vie ,  &  ne  connoifi 

^t  à  Naples  de  Côme  Pînelllf  noble  fant  que  ceux  de  Tefprit ,  fon  in« 

Cénois,  domicilié  dans  cette  ville,  difiRérence  pour  les  jeux,  les  fef- 

&    qui  y    avoit    acquis   des  ri-  tins ,  les  fêtes ,  les  fpeâacles  ,  & 

dieffes  conûdérables  par  le  com-  pour  tout  ce  qui  pique  le  plus  la 

meirce.  Après  avoir  reçu  une  excd-  curioiité  des  autres  hommes  ,  étoit 

lente  éducation ,  il  quitta  fa  patrie  -extrême.  Dans  l'eCpace  de  43  ans 

pour  venir  fe  fixer  à  Padoue  à  qu'il  vécut  à  Padoue ,  on  ne  le  vit 

l'âge  de  24  ans,  Paffionné  pour  les  que  deux  fois  fortir  de  la  ville  : 

fciences  ,  il  préféra  cette  ville  »  à  l'une,  à  Toccaiion  d'une  pefte  qui  la 

caufe    des  favans  en  tout   gem*e  ravageoit:  l'autre,  pour  un  voyage 

qu'une  célèbre  univerûté  y  ràem-  à  Naples ,  qu'il  ne  ^t  que  pour 

hloiu  11  fe  forma  une  Bibliothèque  cédera  l'importunité  de  fa  famille. 

auf&  nombreufe  que  diftinguée  par  Du  refle  Pmelli  étoit  généreux  , 

le  choix  des  livres  '&  des  maauf-  fecourable&compatiflant,  fur-tout 

crits ,  &  il  ne  ceiTa  de  l'augmenter  ■  pour  les  gens  de  lettres  ^  dont  il 

îufqu'à  fa  mort.  Ses  foins  pour  l'en-  prévenoit  fouvent  les  befoins.  Son 

richir  étoient  incroyables.  Ses  cor-  zèle  pour  le  progrès  &  l'avancement 

refpondaiices  littéraires ,  non  feu-  des  fciences ,  le  rendoit  très-com- 

lement  en  Italie ,  mais  dans  toute  municatif  de  fes  lumières  &  de  fes 

}!£urope  favante  >  lui  procuroiem  Uvres ,  mais  il  ne  l'étoit  qu'av^ 

Tuj 
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choix  8c  dîrcernement.  li  mounrt  en    h  tantlqaes  ,  piâlmes  &  loiikngâF 
1601 ,  âgé  de  6S  ans,  ikns  avoir    »  au  Seigneur  notre  Dieu.  Mais  il 
publié  ai|cun  ouvrage.  Pdu/GuâAfo,    »  convient  montrer   au  vilain  fa 
qui  a  écrit  la  Vie  de  PlnelU ,  ne  fpé-    >»  vilenie   &  au  fou  fa.  folie ,  d^ 
cifie  point  le  nombre  des  volumes    »  peur  qu*on  ne  foit  eflimé  fem- 
qui  compofoient  fa  riche  Bibiio-    n  blable  à  lui  «s  On  voit  par  c^ 
theque  -,  il  nous  apprend  feulement ,    échantillon  que  Pinet  n'avoit  pas  p  lus 
que  pour  la  tranfporter  par  mer  a    de  polite({e  dans  le  ftyle  que  dairs 
Naples  ,  elle  fiit  diilribuce  en  130    les  mœurs.  Sa  Traduâlon  de  VW/- 
caifTes  ,  dont   14  contenoient   les    toîK  Na:ureUe  de  P  Une,  à  Lyon  ^  et%, 
xnanufcritsj  mais  elle  ne  parvint  pas    a  vol.  in-fol. ,  1566  ,   &  à  Paris, 
entière  à  fes  héritiers.  Le  fénat  de     1 6o9  ,  a  été  beaucoup  lue  autrefois. 
Venife  fit  appofer  le  fcellé  fur  les    Quoiqu'il  ait  fait  bien  des  fautes  , 
snanufcrits ,  &  enlever  tout  ce  qui    fon  travail  e'à  très-utile  encore   à 
concernoit  les  aâ^ires  de  la  vépu-    préfant ,  même  pour  ceux  qui  en- 
blique ,  au  nombre  de  100  pièces,    tendent  le  latin  de  P/l/te ,  à  caufb 
M  Je  compare  .  (  dit  le  préûdent  de    des  recherches  du  traduâeur  ,  & 
*♦  Thou ,  (  Pinelll  à  Titus  Pomponius  -,    du  grand  nombre  des  notes  mar^ 
M  car  de  même  que  cet  illuftre  Ro^-    ginales.  Pina  a  encore  mis  aujovhr 
»»  main  fiit  appelé   ATTi^Uf.^  Pir    les  P/ans  des  principales  Fortereffes 
»  nellî  porta  auilî  le  nom  de  ViHlr    du  monde ,  à  Lyon ,  1 564  ,  in- fol. 
I»  TIEN  y  à  caufc  de  Pextrême affec-  .     PINGOLAN ,  ou  Puiguillon, 
»»  tion  que  la  république  de  Veniie   ^  Aymeric  de  )  poëte  Provençal   , 
yt  avoit  pour  lui«,  mort  vers  1160 ,  fit  diverfes  Pièces 

PINET  ,  (  Aintoine  du  )  feigneur    ingénieufes  ,    mais    û    fatiriqiies 
de  Noroy ,  vivait  au  xyi^  (lecle.    qu'elles  lui  attirèrent  de  fôcheufes 
Beiançon  était  fa  patrie.  Il  fut  atta-    affâres.  On  a  de  lui  un  Poëme  in- 
ché  à  la  religion  Proteftante,  juf-    titulé    :   Juts    Ànp^tyffas    £  Amour ^ 
qu'à  fe  montrer  furieux  contre  TE-    Pétrarque  Ta  imité, 
glife  Catholique.  La  Confcrmité des        PINIUS,  (Jean)  favant Jcfuite» 
igilfcs   réformées  de  France  ^  &  de    né  à  Gand  en    1678 ,  a  travaillé 
r£glifep,rimitiv£\Lyonyi^64^in-d°,    aux  AHa  SanHorum,  à  Anvers,  8c 
&  les  Notes  qu'il  ajouta  à  la  TraduQ-    a  enrichi  cet  ouvrage  de  plufîeurs 
fion  françoife  de  la  Taxe  dfi  la  Chan"    DifTertations  eilimées.  Il  mourut  >e 
çtlkrle  de  Rome ,  qui  fut  imprimée    19  Mai  1749. 
à  Lyon ,  in-8** ,  en  1 564 ,  &  réinw        PINON ,  (  Jacques  )  poëte  l^atin  » 
primée  à  Amderdam ,  1700 ,  in^ii  »    remplit ,  au  parlement  de  Paris  fa 
decelentfesfentimens.il  publia  oe    patrie,  une  charge  de  confeiller, 
livre  fous  ce  dtre  :  Taxe  des  parties   qu'il  honora  autant  qu'il  en  fut  ho- 
^afuHUs  de  la  boutique  du  Pape ,  en    noré.  11  fe  diftingua  dans  le  bar- 
Latin  &  en  Frar^çois ,  avec  des  anna-    reau  par  fes  lumières  &  fon  inté- 
tations  prifesdfis  Décrets ,  Conciles  ^    grité  ,  &  fur    le  théâtre  littéraire 
Canons ,  ponr  la  vérification  de  la  dif-    par  fes  eonnoidances  .profondes  & 
flpline anciennement ohferyçe en rEgli/c,    variées,  &  fur-tout  par  fon  talent 
•Pans  l'épitre  dédicatoire  il  prei^d  *  pour  la  poéfie.    11  en  donna  des 
le  ton  d'un  ennemi  déclarç  de  la   preuves  dans  fon  Poëme  De  anno 
cour  de  Rome,  Il  s'sxeufe  d'avoir    Romano ,  qu'il  dçdia  au  roi  Louis 
prçfenté.ce  livre.»  à  une  compagnie    Xfi/,  qui  eftimoit  en  lui   un  fa- 
it fi  fainte  que  la  vôtre  (  aux  Pro-r    vant  aimable  &  un  bon  magiftrat. 

,tt  uft^o»  )  aÙQA  n'ûUréfeoa^quê  Cet  ouvrage  cit  trèsrioftruiUf  1 14 
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tommentsùre  en  profe  que  l'auteur  braïque.  IL  Des  Confiiiratîons  fur' 

y  a  joint  pour  en  rendre  la  levure  lis  Myfteres  ,  les  paroles  &  actions 

plus  claire,  eft  plein  d'érudition,  principales  de  Jefus^Chrlji  ,  dvec  des 

On  a  encore    de  Pinon  un  autre  Prières, 

Poème  concernant  la  fuite  chrono-       I.  PINSSON  de  ia  Marti- 

logique  des  Empereurs  Romains  en  viere  ,  (  Jean }  procureur  du  roi 

Orient    &    en   Occident  ,  depuis  dans  la  juridiâion  de  la  connétablie 

Jules  Ctfar  jufqu'à  Maximllien  /.  Ce  &  «aréchaufiee  de  France ,  à  Paris , 

poëte  hiflorien  mourut  doyen  des  mort  en  1678 ,  s'efl  fait  connoître 

confeillers  en  1641.  Les  édiëons  par  quelques  ouvrages  hiftoriques. 

de  fes  Poéfies  font  de  Paris  >  1615  Le  prepiier  parut  en  1650 ,  fous  ce 

&  1630  ,   in-4°.  titre:  Le  vrai  é'at  de  la  France  ;  c'cft 

PINS,  (  Jean  de  )  confeiller-  une  defcription  de  fon  gouverne^ 

derc  au  parlement  de  Touloufe ,  &  ment  en  cette  année-là.  Le  fécond  « 

évêque  de  Rieux  en   1523  ,  étoit  èft    le    Recueil    des    Privilèges   des 

fort!  d'une  famille  qui  a-  donné  à  Officiers  de  la  Mal/on  du  Roi  ^  qui 

l'ordre    de  Malte    deux    grands-  parut  dès  Tan  1645.  Il  y  joignit  » 

maîtres  dans  Oden  &  Roger  de  Pjns,  en  1649 ,  165^0  &  16^2 ,  des  Etats 

l'un  en   1297  &  l'autre  en  1355.  des  Mal/ons  du  Roi ,  de  la  Reine  ^  BcCm 

Jean  fut  ambaifadeur  à  Venife  &  à  Bnfin,  en  1661  ^  il  publia ,  in-fol. , 

Rome ,  où  il  cultiva  la  littérature  un  Traité  de  la  Connétahâe  &  Mari-'' 

&  l'éloquence.  Il  mourut  a  Tou-  chauffée  de  France, 
loufe  ,  fa  patrie,  l'an  1537.  On  a        IL  PINSSON ,  (  François)  né  k 

de  lui  :  I.  î^t%  Vies  de  Salnu  Catke-  Bourges  d'un  profefTeur  en  droit  » 

fine  de  Sienne  &  de  Philippe  Béroalâ  mort  à  Paris  le  10  0<Siobre  1691  , 

fonmaître,  en  latin;  l'une  &  Vautre  à  80  ans»  étudia  la  jurifprudence 

imprimées   à  Bologne  en  1505  «  dans  l'école  de  ion  père.  U  vint  à 

in-4**.  li.  De   Vitâ  AulUâ  ,  Tou-  Paris  en  1633  ,  &  s'y  fit  recevoir^ 

loufe,  in-4^.  III.  De  clarls  Fcmlnis,  avocat.  Il  plaida  d'abord  au  Châte- 

Paris  ,1521,  in-fol.  ouvrage  remar-  let ,  &  enfuite  au  Parlement.  Plnjfon 

quablc  par  la  beauté  du  ftyle.  IV.  travailloit  auili  dans  le  cabinet,  & 

SanciiRochi  VUa^  Paris,  in-4^.  Son  il  étoit  regardé  comme  l'oracle  de' 

Eloge ,  avec  quelques-unes  de  iês  fôn  fiecle,  fiir<-tout  pour  les  noatie- 

Lettres  à  François  /  &  à  Loulfe  de  res  Bénéficialés ,  auxquelles  il  s'ap«  ^ 

Savoie ,  régente  ,   a  été  publié  à  pliqua  particulièrement.  Les  excel- 

Avignon  en  Î748 ,  in-12.  Il  ccrî-  Icns  ouvrages  qu'il  nous  a  laiffés 

voit  en  latin  avec  élégance  &  poli-  fur  cette  matière  ,  prouvent  com- 

tcffe ,  &  il  mérita  qa'Erafme ,  bon  bien  il  y  étoit  verfé.  Les  principaux 

juge,  dît  de  lui  :  Poteft  inter  Tul-  font  ri.  Un  ample  Traité  des^Bétié^ 

Hante    dtcHonis  competîtorcs  numtrari  ficcs ,  commencé  par  Antoine  Bûngy_» 

Joannes  PiHVs.  fon  aïeul  maternel ,  célèbre  profef- 

PINSONN  AT ,  (  Jacques  )  né  feur  à  Bourges ,  &  imprimé  en  1 6  5  4, 

à  Châlons-fur-Saône  ,  étoit    pro-  II.  L^  Pragmatique -Sanction   de  S» 

feffeur  royal  en  Hébreu ,  curé  des  Louts  &  celle  de  Charles  FJIy  avee 

Petites-Maifons  ,   &  doÛeur   de  de  favans  commentaires ,  1666 ,  in- 

diéologie  en  la  Faculté  de  Paris,  fol.  III.  Dçs  Notes  fommalres  fur  les 

Cet  .écri  vain,  diftingué  par  (a  piété,  Induits  accordés  à  Louis  XIV  par 

fon  zèle  &  fon  érudition  ,  mourut  Alexandre  Vil  &  Clément  IX  y  avec 

en  1723  ,  à  l'âge  de  70  ans.  On  une  Préface  hiftorique,  &  quantité 

«  de  lui  :  I.  Une  Grammalrt  Hé<  d'Ages  qvti  forment  une  coUeâioa 

•     T  iv, 
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uâe.  IV.  Traité  âts  Régaùs ,  1688  «  Blblîodieque  de  Sienne  «  la  Vie  M 

deux  vol.  m-4^ ,  avec  d'excellentes  pape  PU  //»  qui  eft  une  fuite  de 

infbuâions  fur  les  matières  Bëné-  tableaux  fort  eftimés.  On  prétend 

ficiales  :  ouvrage  rempli  de  (avantes  que  le  célèbre  RaphaU  l'aida  dans 

recherches»  &  enrichi  d'un  grand  cet  ouvrage.   Platurrlchlo  avoit  le 

nombre  d' Aâes  originaux ,  qui  font  défaut  d'employer  des  couleurs  trop 

d'une  utilité  extrême  pour  l'étude  vives  ;  &,  par  une  ûngularité  qui 

du  Droit.  Y.  Pmffon  a  travaillé  à  étoit  de  fon  invention  >  il  peignoic 

la  rév^on  des  Œuvres  du  (avant  fur  des  fuperficies  relevées  en  boffe» 

deidomac  .^-de-eeltes  de  du  Moulin,  les  omemens  d'architedhire  :  inno* 

PINT0 ,  (  Hef^ox  )  religieux  de  vation  qui  n'eut  point  d'imitateurs, 

l'ordre  de  Saint- Jérôme,  fut  dodleur  PINUS,  Foyei  Pins, 6»  vu. 

de  l'univeriité  de  Co'imbre ,  où  Ton  Morin  à  la  fit, 

fonda  pour  lui  une  chaite  de  théo-  PIO ,  (  Albert)  prince  de  Carpi 

Ibgie.  Il  mourut  en  1583.  On  a  de*  dans  le  Modénois ,  prouva  que  la 

lui  :  I.  Des  Commentaires  fur  Ifaïe  y  Icience  peut  illuflrer  la  nobleffe» 

fur  Eiéchiel  &  ûir  Daniel,  Paris,  U  ofa  fe  mefurer  avec  le  plus  habile 

1617 ,  3  vol.  in-folio.  II.  Un  livre  homme  de  fon  temps ,  avec  le  favant 

intitulé  :  Image  de  la  VU  ChrétUnne-j  Erafme,  Les  difputes  qu'il  eut  avec 

traduit  en  françois  par  GuUlaumt  de  lui ,  fervirent  an  moins  à  édaircir 

C<0w/o/ y  Paris,  1^80.  quelques   points   de   doârine.    U 

FINTO,  Fo)'.  Mendez  PiNTO..  mourut  à  Paris  en  Janvier  1531  • 

PINTO  DE  FoMSECA  ,  (  Emma-  &  fut  emerré  aux  Cordeliers ,  où 

nud  )  ponugais ,  entra  de  bonne  (es  héritiers  lui  firent  drefTer  une 

heure  dans  l'ordre  de  Malte,  s'y  fbtue  en  bronze.  Ses  Ouvr^^^j  furent 

diâingua  par  fa  valeur  &  par  fon  recueillis  à  Paris  en  i  j;  91 ,  in-fol. 

zde  ,  &  en  fut^élu  grand  -  maître  PIPPI ,  (  Giulio  )  peintre ,  Voye^ 

en  1741.  U  mourut  le  24  Janvier  Romain,  [Jules]  n^  vu. 

*773  »  âgé  de  92  ans  ,  fans  avoir  PIPPO  ,  (  Philippe  Santa- Croce\ 

prefque  jamais  été  malade.  U  gou-  dit  )  excellent  graveur ,  s'eft  autant 

▼ema  fon  ordre  pendant  32  ans,  diftingué  par  le  beau  fini  &re2;d:ême 

avec  fageife.  délicateflie  qu'il  mettoit  dans  fes 

PINTOR ,  (  Pierre  )  né  à  Valence  ouvrées ,  que  par  le  choix  fingulier 

en  Efpagne,  l'an  1420 ,  fut  médecin  de  la  matière  qu'il  employoit  pour 

^[Alexandre  FI ^qu*'û{uiy\tkRome y,  fon  travail.  Il  s'amufoit  à  tailler» 

où  il  exerça  fon  art  avec  fuccès.  On  fur  des  noyaux  de  prunes  &  de 

a  de  lui  deux  ouvrages  recherchés  :  cerifes ,  de  pedts  bas-reliefs  com- 

L  Aggregator  fententlarum  doclofum  de  pK>fés  de  plusieurs  figures ,  mais  â 

euratlone  PeftilentU ,  Romae,  1499,  fines  ,  qu'elles  devenoient  imper- 

in-fol.  IL  De  morbo  fado  &  occulta ,  ceptibles  à  l'oeil.  Ces  figures  étoient 

hU  temporibus  ajfVgenti,  &c,  Roms,  néanmoins  dans  toutes  leurs  pro- 

I  joo ,  in-4®,  gothique  :  livre  extrê-  portions  ,  vues  avec  la  loupe.  Il 

mement  rare ,  inconnu  à  Lmfinl  &  à  eut  plufieurs  enfans  :  Mauhuu ,  l'aîné 

Afiruc^  &  qui  eût  remonter  la  maladie  de  tous ,  furpaiTa  fes  &eres ,  &  Jean* 

vénérienne  à  l'année  1496.  Pintor  Baptifte^  fils  de  celui-ci,  fut  encore 

mourut  à  Rome  en  1503 ,  à  83  ans.  plus  recommandable  que  fon  père. 

PINTURRICHIO ,  (Bernardin)  On  ignore  le  temps  précis  où  ils 

peintre  Italien  ,  mort  en   1 5 1 3  ,  ont  vécu.                                        ^ 

ag?  de  59  ans,  avoit  beaucoup  de  PIRCKElMER,(Bilibalde)mort 

talentt   II  a  peint  au  ^ôme  dans  la  le  22  Décembire  1530  9  à  60  ans^ 
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fitt  çonfeiller  de  l'empereur  &  de  la  long-temps  en  Arménie,  où  il  eut 

ville  de  Nuremberg ,  &  fervit  qvec  le  bonheur  de  rimener  à  l'EgUCe 

honneur  dans  les  troupes  de  cette  Catholique  beaucoup  de  Schifmati-* 

ville.  Egalement  propre  aux  affaires  ques  &  d'Eutychëens ,  &  le  patriar* 

&  aux  armes ,  il  fut  employé  dans  die  même  qui  Tavoit  traverfé.  U 

diverfes  négociations  importantes ,  paâa  enfuite  dans  la  Géorgie  &  dans 

où  Ton  admira  Ton  éloquence  &  fa  la  Perfe,  puis  en  Pologne  en  qua- 

fagefîe.  Ses  (Euvrtt  ont  été  recueil-  lité  de  nonce  du  pape  Urbain  VIII  ^ 

lies  &  publiées  in-fol.  en  1610 ,  à  pour  y  appaiCer  les  troubles  cauTés 

Francfort.  On  y  trouve  des  Poéfies  parles  difputes  des  Arméniens  qui  y 

&  des  Traités  de  politique  &  de  étoient  en  grand  nombre.  PlromaUl 

jurifpnidence  *,  nuûs  il  n'y  a  rien  réunit  les  efprits  dans  la  profeffîoii 

qui  mérite  d'être  placé  au  premier  d'une  même  foi  &  dans  Pobfef* 

rang ,  ni  même  au  fécond.  vance  des  mêmes  pratiques.  Comme 

PIRITHOUS,  fils  d'Ixion,  eft»  il  retournoit  en  Italie»  il  fut  pris 

si  caufe  de  cela ,  furnommé  Ixlonîde  par  des  corfaires  qui  le  menèrent 

par  les  poètes.  Ayant  oui  dire  une  à  Tunis.  Dès  qu'il  fut  racheté  ,  il 

infinité  de  merveilles  de  Thé/éc ,  il  alla  à  Rome  rendre  compte  de  fa 

lui  dércbea  un  troupeau  pour  l'obli-  mifiion  au  pape ,  qui  lui  donna  des 

ger  à  le  pourfuivre  :  Théfée  ne  man-  marques  éclatantes  de  ion  eilimc. 

qua  pas  de  le  faire.  Ils  conçurent  Le  pontife  lui  confia  la  réviûon 

dans  le  combat  tant  d'eftime  l'un  d'une  Bible  Arménienne ,  &  le  ren« 

pour  l'autre ,  qu'ils  jurèrent  de  ne  voya  en  Orient ,  où  il  fiit  élevé  » 

plus  fe  quitter.  Pîrlthoûs  fecourut  en  1655  ,  à  Tévêché  de  Nafiivan. 

Théfée  contre  les  Centaures  ,  qui  Après  avoir  gouverné  cette  églife 

vouloient   lui  enlever   hippodamU  pendant  neuf  ans ,  il  revint  en  Italie» 

fa  femme.  Après  qu'elle  fut  morte ,  11  fut  chargé  de  l'églife  de  Bifignano  ^ 

Théfée  &  Pîrlthoûs  convinrent  de  ne  &  y  mourut  trois  ans  après ,  en 

plus  époufer  que  des  filles  de /bp/ifr.  1667.  Sa  charité,  fon  zèle  &  fes 

C'efi  pour  fe  conformer  à  cette  idée ,  autres  verms honorèrent  l'épifcopar. 

que  Théfée  enleva  Hélène ,  fille  de  On  r  de  lui  :  I,  Des  ouvrages  de 

limiter  &  de  Léda.  Plrkho'ùs^  qui  l'a-  Controverfe  &  de  Théologie,  IL  Deux 

voit  fécondé  dans  cet  enlèvement ,  Dictionnaires  ;  l'un  Laùn-Perfan ,  & 

defcendit  aux  Enfers   pour  ravir  l'autre  Arménien  '  Latin,  III.  Une 

Proferpine  ;  mais  il  hit  dévoré  par  Grammaire-Arménienne,  IV.  Un  Di" 

le  chien  Cerbère,    Théfée  ,  qui   l'y  reHoire ,  efiimé  pour  la  correâion 

avoit  fuivi  pour  fervir  fon  amour ,  des   livres  Arméniens.   Tous  ces 

fut  enchaîné  par  ordre  de  Pluton ,  ouvrages  dépofent  autant  en  faveur 

îufqu'à  ce  qu'Hercule  vînt  le  déli-  de  fa  vertu ,  qu'en  faveur  de  foa 

vrer.  On  croit  que  cette  fable  a  quel-  érudition. 

que  fondement  dans  l'Hifioire.  Les  PIRON,  (Alexis)  né  à  Dijon 

favans  ont  conjsâuré,  que  Profer-  le  9  Juillet  1689,  d'un  apothicaire» 

pint  étoiî  fille  A'Aidoneus ,  roi  des  y  pafia  plus  de  30  années  dans  la 

Molofiîens  -,  &  que  Pîrlthoûs  ayant  diâîpanon  d'un  jeune  homme  qui 

voulu   la   ravir  ,  il   fut   arrêté  &  aimoit  les  plaifirs  &  la  liberté.  Une 

expofé  aux  chiens*»  mais  qu'Her-  Ode  trop  connue,  ayam  £ait  une 

cule  le  délivra.  impreifion  fcandaleufe  fur  fes  con- 

PIROMAIXI ,  (  Paul  )  Domini-  citoyens  ,  il  quitta  fa  patrie  pour 

cain  de  Calabre ,  fut  envoyé  dans  échapper   aux   reproches    qu'il   y 

les^  miffîons  d'Orient.  Il  demeura  effuyoit.  Sa  famille  ne  poi^vam  l'ai- 


.  ( 


4er  <[ue  foiblement ,  il  Te  foutint  à  EtyquanijcferoisfatltjeleshâUrût^ 

Pans  par  le  moyen  de  fa  plume ,  teus, 

qui  étoit  auffi  belle  &  aufli  nette  j^nt  un  jour  entré  dans  une  mai- 

que  les  traits  du  burin.  Il  fe  plaça  ^^^  ^^  ^^^  puoi^  i^  Comédie,  il 

chez  M.  de  Bel%  en  qualité  de  demanda  quelle  pièce  on  devoir 

fecretaire ,  &  enfuite  chez  un  finan-  donner,  n  On  jouera  /«  Fureurs  de 

cier ,  qui  ne.  s'appcrçut  point  qu'il  ,,  5^^^^  ^  j^^  répondit  gravement 

poffedoit   un   homme    de    génie.  ,♦  un  jeune  Beaunois.  —  Ah  !  Mon- 

Ihverfes  Pièces ,  où  Ton  trouve  des  „  ç^^^^  ^  répondit  Plron  en  le  remer- 

detailyfinguliers ,  originaux ,  &  une  „  ^.^^^  ^  jç  croyois  que  c'étoient 

invention  piquante  ,  qu'il  fournit  ,,  ^  Fourimcs  d'Orcftc  «.  Dans  lo 

au  fpeftacle  de  la  Foire ,  commen-  ^^^^  ^^  ^^  reprcfentation ,  quel- 

ccrent  fa  réputation  ;  &  la  Mitroma^  ,^  apofiropha  l'affemblée  d'uiv 

nie  ,  la  meilleure  comédie  qui  ait  p^i^  ^^  ^  Mejfuurs.on  n'entend  pas, ^ 

paru  depuis  le  Joueur  de  Regnard ,  ç^  n'efl  pas  du  moins  faute  d^oreiUes^ 

y  mit  le  dernier  fceau.  Cette  pièce  ç^^  pi^^^^^  ^^  çvêque  demandoit 

en  cinq  aaes ,  bien  conduite,  femee  „„  j^^^  ^  Plron ,  dans  le  temps  des 

de  traits  neufs  ,  pleine  de  génie,  difputes  du  janfénifme  :  Avei^vou^ 

d'efprit  &  de  gaieté ,  fut  jouée  avec  ^  ^^  Mandement,  Monfieur  Pîron  ?— 

le  plus  grand  fuccès ,  en  1738  ,  fur  ^^„^  Monfelffizur  ;  &  vous  ? ...  Pîron 

le  Théâtre  françois.  [  Voye^  Des-  ^'entretenant  avec  un  grand   fei- 

FORGES  -  M  AILLA  RD.  ]   L  autcuf  ^  g^  j^  converfation  s'échauf- 

jouit  dans  la  capitale ,  de  tous  les  ^ant  beaucoup  ,  celui-ci  hxl  rappela 

agremens  que  peut  fe  promettre  un  ^intervalle  que  la  nailîance  &  le 

homme   d  efprit ,  dont  les  failhes  ^^^  mettoient  entre  eux.  Monfieur  ^ 


t  î  t)  '.P]''*?  f^  ^^^  ^^  ^     ^"  ^«"  ^y^l  ^ort....  La  Sémlramis  dç 

&del  efpritde5i»'/r,  toujours  neuf,  ^^^^;^,  ^^  f^^        fort  bien  accueiU 

toujours  original  .il   n'eft  pomt  jj^  4   j^  première  repréfentation. 

d  Jfomme  qui  ait  fourni  un  plus  L'au^çu^  trouvant  Pîron  dins    lesi 

grand  nombre  de  traits  a  recueillir.  ^        ^  j^j  demanda  ce  qu'il  penfoit 

Nous  en  citerons  quelques-uns ,  qui  ^^  ^^    -^^  >  y,      y,  ^  répondit  celui- 

feront  connoitre  fon  tour  d  efprit  ^j  ^^^  ^^.^^  .    3;^       j,  i>,^^^ 

&  fon  caraaere.  En  Bourgogne  on  ^^;^^      p^rnanà-Conz^  ,  Tragédie  de 

appelle  les  habitans  de  Beaune ,  les  ^p;^^„  ^  3         f^i^-  d^fircr  quelques 

ânes  de  Beaune  Puron  exerça  fouvent  changemens  à  la  première  repréfen- 

fa  caufticite  a  leurs  dépens.  Un  jour  .^^on ,   les  comédiens  députèrent 

qu  il  fe  promenoir  aux  environs  de  ^  q^^^^  4  y^^^^^  ^         l^i  deman- 

cette  ville,  il  fe  mit  a  abattre  tous  der  quelques  correftions.  Pîron  fei 

les  chardons  qu  il  rencontroit   Un  gendarma  au  mot  de  correciîons.  L'ac 

de  fesam^s  lui  en  demanda  la  raifon.  \^^  ^^^^ç^  ,^  ^^^^^  l'exemple  de 

Il  répondit  :  Pa.  a  me  plaindre  des  y^^^^         •  cQrrigeoit  fes  pièces 

Beamots  ;  je  Uwr  coupe  Us  VLvrts.,,.  ^^  ^  ^^       j^jj^    ç^^  ^^  ^g^^^. 

Comme  on  lui  répondit  que  ces  répondit  Pxro«  ;  Voltaire /r-va//^  .a 

Mcffieurs  fe  vengeroient  :  AUv^ ,  ^£,^„^,,;,^  ^  j,  j,^,  ^  Bronze.  Si 

*^"*  ♦  ,  cette  répoïîfc  n'eft  pas  modefte ,  iL 

Alle\  Je  ne  crains  point  leur  Impu'Jant  faut  convenir  qu'elle  eft  énergique^ 

fourroux^  U  fe  croyoit,  fiaon  fupérieur  »  du 
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moins  égal  à  Voltaire,  Quelqu'un  lé  s'étoit  fait  lui  -  même  cette  Epi  ta- 

félicitant   d'avoir   fait  la  deiniere  phe  ,  qui  tient  de  l'épigramme  : 

Comédie  de  ce  fiecle   il  répondit,  ^^  ^j^  p„^^         ^  ^^  j^, 

avec  plus  de  franehife  que  de  mo-  rien 

d^ie  :   Ajoute:^,  &  la  dernîcrc  Tr--  p^^  ^^;^^  ACADÉMICIEN. 
f/éàie.  On  connoit  les  vers  dans  lei* 

quels  il  dit  :  Il  eut ,  pendant  plufieurs  années  ,' 

^«  âmx  mots  voukt^vous  dtjllnfficr  une  compagne  douce  ôt  pleine  d'ef- 

&  connoitre  pr«  comme  lui ,  (  Marie-ThérefiJ^ue- 

Le  rlnuur  Dîjonnoîs  &  le  Parlfim  ?  «<*«''^«  »  n^o^ï«  eni  7  5 1 ,  )  &  aucun 

le  premier  ne  fut  rien ,  ^  ne  voulut  époux  ne  remplit  mieux  les  devoirs 

rîen  être  '  ^^  fon  état.  Le  recueil  de  fes  Ouvra- 

l'oHtre  voulut  tout  itre,  &  ne  fui  g««  P^^ut  en  1776  ,  en  7  vol.  in- 8*^ , 

prefque  rien,  &  9  vol.  in-12.  Les  principales  pie- 
ces  font  :  V Ecole  des  Pères  ^  comédie 

On  voit ,  paf  ces  différens  traits ,  )ouée  en  1728  fous  le  titre  des  Fils 

que  Pîron  avoit  affez  d*amour-pro-  ingrats  :  CaUiflhsnes ,  trag.  dont  le  fu- 

pre.  Ce  qui  fervoit  à  le  nourrir,  Ôç  jet  cft  tiré  de  Ju/Hn  :  VAm^nt  myf^ 

a    lui  faire  penfer  qu'il  étoit  au-  têrleux ,  comédie  ;  Guftave,  &  /cr- 

deiTus  du  plus  célèbre  de  fes  con-  nand-Cortzi ,  deux  tragédies  ;  dont 

temporains  ,  c'eft  que  la  gaieté  ori-  quelques  fcenes  décèlent  un  génie 

ginale  qu'il  portoit  avec  lui  ,  fit  original ,  mais  dont  la  verfificatiou 

pendant  long- temps  préférer  fa  fo-  flatte  peu  l'oreille  &  ne  va  point 

ciété  à  celle  dç  Koltalre ,  d'ailleurs  au  cœur  :  la  Métromanîe ,  comédie  : 

trop  vif,  trop  fenfible  &  trop  épi-  [  Voyi^ll,  Fresne.]  les  Cotwfes  de 

neux.  Mais  ceux  qui  ont  rapporté  Tempe  ,  paftorale  ingénieufe ,   où 

les  plaifanteries  dont  fa  converfa-  l'on  pein^  avec  agrément  les  mœurs 

don  étinceloit ,  aùroient  dû  don-  des  villes  &  celles  de  la  campagne  : 

ner  des  faillies   de  table  pour  ce  des  Odes ,  dont  quelques-unes  font 

qu'elles  font,  &  rayer  celles  qui  belles  ;  des  Poèmes,  des  Contes^  des 

étoient  ou   indécentes  ou  infîpi-  Epigrammes,   Il  réufliiïbit  dans   ce 

des.  Telle  chofe  a  fait  rire  le  verre  dernier  genre  ,  &  on  doit  le  pla- 

â  la  main  ,  qui  devient  mauffade  cer  après  Marot  &  Rouffeau,  Il  étoit 

lorfqu'on  la  répète  ,  fur-tout  fi  en  forcé  dans  le  tragique ,  &  beaucoup 

la  répétant  on  veut  lui  donner  de  moins  naturel  que  dans  le  comi- 

l'importance.  Quoi  qu'il  en  foit ,  que  •,  fes  Tragédies  offrent  pourtant 

l'ingénuité   maligne  de   Pîron  fut  des  chofes  fortes  &  rendues  avec 

en  partie  la  caufe  qui  l'exclut  de  énergie.  Les  Préfaces  dont  il  a  àc- 

l'académie  Françoife  :  Je  ne  pour-  compagne  fes  différentes  Pièces  ,  fe 

rois ,  difoit-il ,  faire  penfer  trente^ruuf  font  remarquer  par  des  chofes  pcn- 

perfonnes  comme ^  moi ,  &  je  pourroîs  fées  ,  neuves  &  plaiiantes ,  par  des 

encore  moins  pmfer  comme  trente-neuf  exprefîlons  heureufes  &  des  tours 

Jl    appeloit  très  -  injuftement  cette  naïfs  ;  mais  on  y  défircroit  un  ftyîe 

'  compagnie  célèbre  ,  Iss  Invalides  du  plus  aifé ,  plus  pur ,  plus  noble ,  & 

'  hel-efprlt ,  &  cependant  il  avoit  tra-  moins  de  jargon.  H  ne  falloit  pas 

vaille  plus  d'une  fois  pour  avoir  d'ailleurs ,  fUrcharger  le  public  de  7 

ces  invalides.   Une  chute  qu'il  fit  volumes  -,  U  y  en  a  au.  moins  4  de 

quelque  temps  avanr'fa  mort,  en  trop.   A  Texception  de  la  Métro- 

•  précipita   l'inilant.    Il   mourut    le  manie,   de  Guftave ,  des  Courfes  de 

%l  Janvier  J773  ,   à  83    ans.  Il  Tcmpt^,  de  quelques  Oiw,  d'une  ving^- 
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taine  A^Eplgramma ,  àt  trois  ou  qfcuh*  ins ,  Ior(que  fon  père  la  fît  veiilf 

tre  CenttSy  de  quelques  Epitrcs ,  tout  en  France.  Sa  beauté  »  fon  efpMjt , 

le  refte  eft  plus  ou  moins  médiocre.  &  la  faveur  de  fon  père  »  la  firent 

Le  ton  pénible  ,    la  dureté  ,    le  rechercher  par  un  grand  nombre 

mauvais  goût  y  dominent ,  &  en  de   perfonnes  de   diftinâion.    Le 

rendent  la  ledhire  peu  agréable....  mérite  d'un  jeune  gentilhomme  de 

Fo^e{EFlcUR£ ,  v&n  la  fin  \^  il,  Picardie  ,   nommé  Etienne  Caftel  , 

Nivelle.  obtint  les  fuf&ages  du  père  &  le 

L  PISAN ,  (Thomas  de  )  aflro-  cœur  de  la  fille ,  qui  lui  donna  fa 
logue  de  Bologne  ^  fut  appelé  à  main  à  1  âge  de  15  ans.  I/ne  maladie 
Vpnife  par  un  doreur  de  Forli,  contagieuA^ayam  emporté  ce  tendre 
confeiller  de  la  république,  dont  il  époux  en  1389 ,  à  f4ans  ;  Chrîfiîne , 
époufâ  la  fille.  Les  Vénitiens ,  inf-  âgée  feulement  de  25  ans ,  futacca- 
truits  de  fà  capacité ,  l'honorèrent  blée  d'un  grand  nombre  de  procès, 
du  titre  qu'avoit  fon  beau  -  père.  £lle  fe  confola  de  fa  mauvaife  for- 
La  réputation  de  fon  profond  fia  voir  tune  par  l'étude  ,  &  elle  compofa 
porta  le  roi  de  France  Charlss  F  &  un  grand  nombre  d'ouvrages  en 
le  roi  de  Hongrie,  à  le  £aire  folli-  vers  &  en  profe.  Ils  lui  acquirent 
dter  en  même  temps  de  s'attacher  à  l'eflime  de  pluûenrs  princes  »  qui 
chacun  d'eux.  Le  mérite  perfonnel  eurent  foin  de  fes  en£ans ,  &  qui 
de  Charles  le  Sage ,  &  le  déiir  de  lui  firent  des  gratifications.  Charles 
voir  l'univerfité  de  Paris  >  le  déter-  VI  lui  en  accorda  une  conûdérable. 
minèrent  en  faveur  de  la  France.  Lç  On  a  d'elle  :  I.  Les  Cent  Hîfiolres 
monarque  françois  ayant  connu  par  de  Troye  en  rimes,  petit  in-folio 
lui-même  ce  que  valoit  cet  étranger»  fans  date.  11.  Le  Tréfcr  de  Cité  des 
fuivit  fes  avis  en  pluiieurs  occaiipns  pâmes ,  Paris ,  1497  ,  in-folio.  III* 
importantes ,  &  lui  donna  une  place  Le  Chemin  de  longue  étendue ,  traduit 
dans  fon  confeil' avec  des  penfions  par  Jemi  Chaperon^  Paris,  1549» 
tonfidérablcs.  La  mort  de  Charles  Vy  in-i  1.  IV.  Une  partie  de  fes  Poéjres 
arrivée  en  1 3  80 ,  affoiblit  beaucoup  fut  imprimée  à  Paris  en  1 5  49 ,  in-12» 
fon  crédit.  On  n'étoit  pas  détrompé  Les  autres  fe  trouvent  en  manufcrit 
fur  l'aflrologie ,  mais  on  ctoit  dé-  dans  la  bibliothèque  du  roi  &  dans 
goûté  de  l'affarologue.  Charles  lui  d'autres  bibliothèques.  £lles  ref- 
donnoit  près  de  7000  liv.  de  notre  pirent  la  naïveté  &  la  tendreffe. 
monnoie  d'aujourd'hui  depenfion,  L'ouvrage  en  profe  qui  lui  a  fait 
fans  compter  de  grandes  &  fréquen-  le  plus  d'honneur  ,  eu  la  FU  de 
les  gratifications.  On  lui  retrancha  Charles  V ^  qu'elle  compofa ,  à  la 
une  partie  de  fes  gages  ,  le  refle  prière  de  Philippe  h  Bon  ,  duc  de 
fat  mal  payé,  &  fes  infirmités  le  Bourgogne.  Cette  Fiefe  trouve  dans 
conduifirent  au  tombeau  quelques  le  m®  volume  des  Dljfertaùons  fur 
années  après.  Chrlftlne  de  Pis  an  ,  fa  VHiflolre  Eccléfiaflique  de  Paris  «  par 
fille ,  afTure  qu'il  mourut  à  l'heure  l'abbé  le  Bauf^  qui  a  écrit  la  Vle-é^ 
même  qu'il  Tavoit  prédit.  Cela  peut  cette  femme  illuÂre. 
être  i  mais  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  PIS  ANI ,  (  Viftor  )  général  Véni-^ 
y  ait  rien  de  fumaturel  dans  cet  évé-  tien ,  fe  dillingua  contre  les  Génois 
nement  :  le  hafard  feul  le  rendit  &  en  Dalmatie.  Un  revers  fît  oublier 
prophète*  fes  fervices  ;    il  fut  condamné  à 

II.  PISAN,  (Chriftinede)  fille  avoir  la  tête  tranchée.  La  peine  fut 

du  précédent ,  née  à  Venife  vers  cependant  convertie  en  cinq  années 

l'an  1363  y  n'étoitâgéequedecinq  de  prifon.  Avant  qu'elles  fuâent 
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écoutées,  les  Génois  menacèrent 
les  Vénitiens  d'une  defcente.  Ceux- 
ci  armèrent  leurs  galères  ;  mais  les 
matelots  refuferenc  d'y  monter,  û 
on  ne  leur  rendoit  le  général  Pifanî, 
Les  Nobles  fiirent  obligés  de  l'aller 
chercher  à  fa  prifon  ,  &  il  parvint 
au  palais  au  milieu  cies  acclamations 
du  peuple.  Loin  de  Ce  plaindre  de 
l'injure  qu'on  lui  avoit  faite,  il 
approuva  la  fentence  rendue  contre 
hû  ,  puifqu''on  Vavoit  crue  utile  au 
bien  public  ,  &  reprit  le  commaur 
dément  que  le  doge  le  preiToit  d'ac- 
cepter. Ses  nouveaux  fuccès  contre 
les  Génois  furent  arrêtés  par  la 
mon  9  qui  le  furpriten  1380. 

PIS  AN  O,  Voyci  André  de 
PisE  ,  n**  VI. 

PISCATOR,  (Jean  Fischer  , 
fnrnommé  )  théologien  Allemand , 
«nfeigna  la  théologie  h  Strasbourg 
fa  patrie.  Son  attachement  au  Cal  vi- 
niCme  l'obligea  de  quitter  cette  ville, 
pour  aller  profelTer  à  Herborn.  Il 
mourut  à  Strasbourg  en  1546.  On 
a  de  lui:  I.  Des  Commentaires  fur 
l'Ancien  &  le  Nouveau  Xeftament , 
en  plufieurs  vol.  in- 8®,  II.  Arnica 
CoUatio  de  Rellgione  cum  C,  Vorfiîo , 
Goudae  ,  161 3  ,  in-4*^. 

PISIDES ,  (  George)  diacre  ,  fiit 
garde  des  chartres'&  référendaire  de 
Péglife'de  Conftantinople  fous  l'em- 
pire d!Hcraclius ,  vers  640.  On  a  de 
lui  un  ouvrage  en  vers  grecs  ïambes 
fur  la  Création  du  Monde  ,  &  un  autre 
Poème  fur  la  vanité  de  U  Vit»  Ils 
n*of&entni  poéfie ,  ni  élégance.  On 

.  les  trouve  dans  la  Bibliothèque  des 
Pires .  On  les  a  inférés  aufli  <hns  le 
Corpus  Poetarum  Gracorum ,  Genève , 
1606  &  1614 ,  1  vol.  in-fol.  y  & 
on  les  a  imprimés  fép^rément  à 
Paris,  15 84,  in-4*'.  On  lui  attribue 
encore  plufieurs  Sermons  en  l'hon- 
neur de  la  Ste.  Vierge ,  que  le  Père 
Comhéfis  a  publiés.  Ce  ne  font  que 
des  déclamations  d'écolier ,  pleines 
l(e  phébus  &  de  galimatliias. 
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PISISTRATE/,  général  Athénien» 
defcendant  de  Codrus  ^  fefîgnala  de 
bonne  heure  par  fon  courage ,  8c 
fur-tout  à  la  prife  de  l'ifle  de  Sala- 
mine  ',  mais  ,  après  avoir  été  le 
dcfenfeur  de  fa  patrie ,  il  voulut  en 
être  le  tyran.  Tout  fevorifoit  fon 
projet  ;  il  avoit  une  naiiTance  illuf* 
tre ,  &  une  politeiTe  affable  qui  pré* 
venoit  tout  le  monde  en  fa  faveur* 
Au  talent  il  nécefTaire  dans  une  répur 
blique  ,  de  s'énoncer  avec  facilité, 
il  joignoit  l'artifice  &  le  mafque  du 
patriotifme.  U  fe  montroit  ardent 
défenfeur  de  l'égalité ,  &  ennemi  de 
toute  innovation.  Solon,  alors  maître 
d'Athènes  ,  découvrit  aifément  les 
vues  ambitieufes  de  ce  citoyen ,  6c 
les  dévoila  aux  yeux  des  Athéniens. 
Pîfiftrau ,  fe  voyant  pénétré  ,  eut 
recours  à  une  rufe  qui  lui  réuflir. 
S'étant  mis  lui-même  tout  en  fang  » 
il  fe  fait  porter  à  la  place  publique. 
La  populace  s'aiTemble  :  il  montre 
fes  bleffures  ,   accufe  fes  ennemis 
d'avoir  voulu  raffailiner,  &  fe  plaint 
de  ce  qu'il  eil  la  viâime  de  fon  zèle 
pour  la  république.    Le  peuple  « 
touché  par  ce  fpe^^ade ,  lui  donne 
50  gardes  *,  il  en  augmente  le  nom* 
bre ,  &  fe  rend  bientôt  maître  de^ 
la  citadeUe  d'Athènes ,  les  armes  à 
la  main.  Tan  560  avant  j.  C!"  La 
ville ,  faiûe  de  crainte ,  reconnoie 
le  tyran,  qui,  pour  gagner  l'amitié 
du  peuple ,  ne  dérogea  du  rien  aux 
ufages  de  la  république.  Cependant 
Lycurgue  &  Megaclès  fe  réuniffent 
contre  lui ,  &  le  chaffent  d'Athènes  i 
fes  biens  furent  mis  à  l'encan ,  &  it' 
n'y  eut  qu'un  feul  citoyen  qui  osât 
en  acheter.    Les  deux  libérateur) 
d'Athènes  nerefterent  paslong-tempi 
unis.    Megaclès ,  pour  qui  Lycurgue 
étoit  un  rival  trop  puiiTant ,  pro- 
pofa  à  Pififirate  de  le  mettre  en  pof- 
feilion  du  pouvoir  fo'uverain,  s'il 
vouloit  époufer  fa  fiUe.  Le  tyran  y 
confentit ,  &  ayant  réuni  fes  forces 
avec  celles  de  fon  beau-pere  ,  i} 
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obligea  Lycurgue  de  Te  retirer*  Pour  £nr  avec  un  efprit  tranquille ,  & 

à'crr.parer  de  l'efprit  du  peuple ,  il  répondit  :   Qu*îl  ne  s'empvrtoU  pas 

employa  de  ncuv(!aux  artifices.    Il  davantagi  contre  est  homme  Ivre ,   quô 

choisit  parmi  la  populace  une  femme  fi  qudquun  fe  fût  jeté  fur  lui  les  yeux 

d'une  taille  avanfageufe  ,  capablç  bandés,,.  Ses  établiiTemens  avoient 

<!c  jouer  toutes  fortes  de  rôles.  Cette  toujours  pour  but  le  bonheur  de 

femme  ayant  pris  les  habits  qu'on  fesûiiets.  Il  ordonna  que  les  foldats 

èonnoit  ordinairement  à  Minerve  ,  blefles  feroient  nourris  aux  dépens 

courut  les  rues  d'Athènes  fur  un  de  l'Etat.  Il  afll^na  à  chaque  citoyen 

char  fuperbe,  en  criant  dans  tous  indigent,  des  fonds  de  terre  dans  les 

les   carrefours  ,   que  Minerve  leur  campagnes  de  l'Âttique  i  II  vaut 

protcârice  ramenOit  enfin  le  fage  mliux  ^  difoit-il  ,  eruichirla  Répuhli^ 

fififtrate.    Le   peuple  crut   voir  la  que  y  que  de  rendre  une  Ville  faftueufe,,^ 

iDécfTe  elle-même,  defcendue  ex-  Il  éleva  dans  Athenesune  Académie, 

près  du  Gel  pour  le  bonheur  d'Athe-  qu*il    enrichit   d'une  Bibliothèque 

ïics.  On  reçut  ce  tyran  avec  des  publique.  ClUr^in  croit  que  ce  Eu 

acclamations  de  joie  i  il  s'empara  ce  tyran,  s'il  mérite  encore  ce  nom, 

du   pouvoir  fouverain,  &  rendit  qui  le  premier  gratifia  les  Athé- 

public  fon  mariage  avec  la  fille  de  niens  des  ouvrages  à^Homere ,  &  le» 

Af-gdc^M.  Le  tyran  fe  dégoûta  bien-  mit  en  ordre.  Enfin  ^  après  avoir 

tôt  de  fa  nouvelle  époufe.  Le  père  régné  33  ans ,  non  en  ufarpateur  ^ 

de  cettefiUela  vengea,  en  gagnant  à  mais  en  père,  il  moiuruc  paiûble- 

force  d'argent  la  plus  grande  partie  ment  Tan  5  iS  avant  J.  C  Hyparquc  ^ 

d'Athènes  &  les  troupes  mêmes  de  fon  fils  ,  lui  fuccéda. 
Tifijlrate,  Le  tyran ,  abandonné  des        I.  PISON,  (  Luclus   Calpumîus 

ficns,  fe fauva  da:is  rifle  d'Eubce ,  Piso)   furnommé  Frugi ,  à  caufe 

Tan    5^44   avant  J.  C»    Ce  ne  fut  de  fa  frugalité  y  étoit  de  rilluûre 

qu'au  bout  de  onze  ans ,  &  par  les  famille  dtsPlfons  ,  quia  donné  tant 

intrîgues  de  fon  fils  Hyppias  ,  qu'il  de  grands -hommes  à  la  république 

forcit  de  fon  exil.  Il ie rendit  maître  Romaine.  Il  fiit  tribun  du  peuple  y 

de  Marathon  à  ta  tête  d'un  corps  Tan  ^49  avant  J.  C.  ,  puis  confu^ 

àc  troupes ,  furprit  les  Athéniens ,  Pendant  fon  tribunat  il  publia  une 

bc  entra  viâorieux  dans  fa  patrie»  Loi  contre  le  crime  de  concudion^ 

Tous  les  partifans  de  Megacles  fii-  Lex  Càlpurrila   de  pscunlis  repetundls^ 

rent  facrifiés  à  fa  tranquillité  *,  mais  II  finit  heureufement  la  guerre  de 

dès  qu'il  fut  affermi  fur  le  trône,  Sicile.    Pouf  reconnoître  les  fer- 

il  fit  Oublier  £es   cruautés  par  fa  vices  <Fùn  de  fes  fils  qui  s'étoic 

înodération.  Des  citoyens  l'ayant  dîftingu^  dans  cette  expédition ,  il 

àccufé  ïnjufïement  d'un  meurtre ,  au  lui  laîffa  par  fon  tefiamene  une  cou- 

Keu  de  les  punir ,  il  ^la  lui-même  ronne  d'or  du  poids  de  20  livres, 

•^ejufiifier  devant   l'Aréopsge.  Sa  Pîfon  joignoi:  aux  qualités  de  bon» 

Vie  eft  pleine  de  traits  qui  prouvent  citoyen ,  les  talens  de  jurifconfulte, 

ce  mot  de  Solon ,  que  PlJtJIrate  eût  d'orateur   &    d'hiÔorien*   Il  avoi 

ité  le  meilleur  citoyen  et  Athènes  ^  s^îl  comgofé  des  H4rangues ,  <pii  ne  fe, 

n'eût  pas  ité  le  plus  aThbuleux..,k.y9x\i  trouvoicnt  plus  "du  temps  de  Clci- 

çté  chargé  d'injures  par  un  convive  ron  \  &  des  Annaltf\  d'un  ilyle  afifez. 

pris  de  vin  ,  fes  courtifans  cher-  bas  :  elles  font  auffi  perdues, 
choient  à  aigrir  îà  fureur,  &  l'exci-        II.  PIS  O'î^  ,  (  Caius  Calpumlus^ 

toient  vivement  à  en  tirer  ven^  conful  Romain  l'an  67  avant  J.  CL , 

geance  »  xlnelalfiâ  pas  de  les  fouf-  fut  autcUr  de  U  Loi  <^ui  défendoit. 
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les  brigues  pour  les  magiftratures  :  cruauté  atroce.  Ayant  donné  ordre  , 

Lcx  Calpumîa  de  dmbitu,  11  fît  éclater  dans  la  chaleur  de  la  colère  «  de  con* 

toute  la  fermeté  digne  d'un  conful ,  duire  au  fupplicè  un  foldat ,  comme 

dans  une  dss  circonilances  les  plus  coupable  de  la  mort  d'un  de  Tes 

prageufes  de  la  république.  Le  peu-  compagnons ,  avec  lequel  il  étoit 

pie  Romain ,  g^né  par  les  careiTes  forti  du  camp ,  ôcfans  lequel  il  étoit 

.emppifonnées  de  Marc-PaUcan  ,  revenu  ;  il  ne  voulut  jamais  aecorder 

homme  turbulent  &  féditieux,  alloit  à  Tes  prières  quelque  temps,  pour 

fe  couvrir  du  dernier  opprobre ,  en  s'informer  de  ce  qu'il  pouvoit  être 

remettant   la   fouveraine   autorité  devenu.   Le  foldat ,  pour  fubir  la 

entre  les  mains  de  cet  homme  ,  condamnation  ,  fut  mené  hors  des 

moins  digne  des  honneurs  que  du  retranchemens  ,  &  déjà  il  préfen- 

fupplicè.  Les  tribuns  du  peuple  atti-  toit  la  tôte,  lorfque  fon  compagnon, 

foientpar  leurs  difcours  l'aveugle  qu'on  Taccufoit  d'avoir  tué,- repa- 

fureur  de  la  multitude ,  déjà  ailez  rut.  Alors  le  Centurion  chargé  de 

mutinée  par  elle-même.  Dans  cette  l'exécution ,  ordonna  au  bourreau 

iituatlon.   Pif  on  monta  dans  la  tri-  de  remettre  fon  fabre  dans  le  four- 

.bune  aux  harangues  *,  &  quand  on  reau.  Ces  deux  compagnons ,  après 

Xûl  demanda  s'il  dédareroit  Pallcan  s'être  embrailés  l'un  l'autre ,  font 

jconful  «  en  cas  que  les  fuffrages  du  conduits  vers  Plfon  ,  au  milieu  des 

peuple  concouruiTent  à  le  nommer  ^  cris  de  joie  de  toute  l'armée.,  & 

il  répondit  d'abord ,  quil  n&xrcyoît  d'une  foule  prodigieufe  dupeaple^ 

pas  la  République  enfivelie  dans   des  Pif  on  ,  tout  écumant  de  ràgc ,  monte 

ténèbres  ajfe\  épaljfes  pour  en  venir  à  ce  fur  fon  tribunal,  prononce  contre 

degré  d*înfamle.   £nfuite  comme  oii  tous  trois  ,  fans  excepter  le  Centu- 

le  prefîbit  vivement ,  &  qu'on  lui  rion    qui   avoir  ramené  le  foldat 

répétoit  ;  Parle\ ,  que  firki^vous ,  fi  condamné ,  un  même  arrêt  de  mort. 

la  chofe  arrlvoU?  —  A?on,  répartît  en  ces  termes:  Toi ,  f  ordonne  qtt  on. 

Vv£on.i  je  ne  U  nommtrols  polfU.  Par  te  mute  à  mort ,  p^rce  que  tu  as  déjà 

cette  réponfe  ferme  &  laconique ,  il  éU  condamné  ;  Toi ,  parce  que  tu  as  été 

.enleva  le  conùxLat  3.,PaUcan y  avant,  la  C'^ufe' de   la' condamnation  de  ton 

yqu'il  pût  l'obtenir.  Pif  on  ^  fuivatU  cumaraj^;  ^Toi  ,  parce  qu  ayant  eu 

Cîcéron  ,  avoLt  la  conception-  tar-  ordre  (^  faire  nïourtf  ce  foldat  y  tu  n*as 

dive  •,  mais  il  penfoit  mûrement  &  pas  obéi  à.^on  Prince, 
fenieincnt ,  &  ,  par  une  fiermeté        IV.  Î*IS0N  ,  chef  d'une  confpi- 

^lacée  à  propos ,  il  paroiiloit  plus  ration  cotttre  iV'/ro/i  ;  Voye^  I.  Se- 

iiaMle.qu'il  n'étoii  réellçment.  neqve  ,  &  L^t^ranus. 

lÙ.  PlSON,  (Cnéiui  Calpumlus)  '    V.  PÏSON  ;  CLuiîus  Calpumîus ) 


prétend  qu  il  Tempeteur 

jfit  .èmpoifonner.^^4c/7?ivifVaj;,   par  Ce  prince  ayant  été  pris,  S^Wir- 

^rdre  dç!  cet  empereurs  (  r  ^.  G.ER-  crlen  nommé-  fon   fuccefleiîi^  ,'*'  1^ 

^A^icus  &  Pi.A^cjî*E»f  Accufé  tiouvel  empereur  envoya  F«yb«  dans 

^de  ce  crime,  &fe.voyi^  abandonné  l'Achaïe  pour  s'oppofer  à  Ka/.îinj« 

■  détour  le  monde,  3  fe  .donna  la  Pif  un  y  au -lieu  de  les  combattre, 

jnort  l'an  20  de  Jefus-Chrift,  Ç'é-  fe  retira  en  The^alie ,  où  fes  fol-* 

xoit  un  homme  d'un  pr'guél|  ipfupr  dat$,lui  donnèrent  la  pourpre  im« 

j^ortable  &  d'une  violence  outrée,  périale.  Valens  marcha  contre  lui, 

Mn  isipporte  de.  \\ii'à&%,  traits  df  ^lui  $t  ôtfirbvie  Van  «6 1 ,  après 
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un  règne  de  quelques  femaines. 
Comme  il  étoit  doué  d'excellentes 
qualités ,  le  fénat  honora ,  dit-on, 
la  mémoire  de  Tes  vertus ,  en  lut 
confacrant  une  ftatuc  &  un  char  de 
triomphe. 

VI.  PISON  ,  (  Guillaume  )  né 
à  Leyde ,  doâeur  en  médecine  ^ 
la  pratiqua  au  Bréiil ,  aux  Indes 
&  à  Amfterdam.  Les  libéralités  de 
Mûurîcc ,  comte  de  Naffau ,  le  mi- 
rent en  état  de  donner  Ton  Hiftorm 
Naturalîs  Brafiûa  ,  Leyde ,  1648  , 
in*fol.  ;  réimprimée  à  Amfterdam 
en  165S ,  in-fol. ,  dans  le  livreinti- 
tiilé  :  De  InSit  utrîufqut  re  NaturaU 
&  Medfca, 

PISONES,  Voyeill.  Vois. 

PÏSSELEU ,  (  Anne  de  )  dite  d'a- 
"bord  Maderaoifelle  de  Heîl/y ,  de- 
puis duchefic  A'Etampis  ,  née  vers 
l'un  1508  ,  d'une  andenne  famille 
de  Picardie  ,  étoit  fille  d'honneur 
de  Lotdje  de  Savoie ,  mère  de  Fran- 
çois I,  Ce  prince  la  vit  à  fon  re- 
tour d'Efpagne,  &  conçut  pour 
elle  unepaffion  violente,  dont  ce 
père  des  lettres  a  laiiTé  quelques 
snonumens;  témoin  ce  joli  dizain  : 

Ejî'il   point    vrai  ^    ou  fi  je   Vai 

foncé  , 
QuU  efi  hefoln  mUklgner  &   dîf- 

traire 
pe  notre  amour  &  en  prendre  congé  } 
Las  !  je  le  '  veux  9  ^  fi   ne  U  puis 

faire. 
Que  dis-je  ?  veux  ;  cefi  du  tout  U  con-- 

.traire  : 
Faire  le  puis ,  &  ne  puis  te  vouloir  i 
Car  vous  ave{  là  rédtdt mon  vouloir^ 
Qt»flus  tâche\  ma  liberté  me  rendre , 
JP/ttf  empêekei  que  ne  là  pulffe  avoir  ^ 
Çn  commandant  ce  que  vouie[  défen-* 

dre, 

sdnne  avoit  alors  tout  l'éclat  de  la 
Jéuneffe  &  de  la  beauté.  Son  efprit 
étt>it  non-feulement  agréable-,  mais 
fin  ,   folide  &   étendu.  Senhble  , 
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«mant,  aux  beautés  des  bons  oti^ 
vrages ,  elle  mérita  l'éloge  de  la  plu» 
favanu  des  belles  &  de  la  plus  belle 
des  Savantes ,  &  les  titres  de  Prv^. 
tectrice  &  Mécène  des  Beaux-Efprits» 
Quant  aux  qualités  du  cœur ,  elles 
étoient  très-inférieures  aux  agré- 
mens  &  à  la  fouplelTe  de  Ton  efprit« 
François  I  la  maria ,  en  1536,  à 
Jean  de  Broffes  »  qui  confentit  à 
cette  union  déshonorante  pour  ren- 
trer dsns  les  biens  de  fa  maifon  , 
que  la  défeéHon  de  fon  pe^  , 
ami  du  coimétable  de  Bourbon  «-  lui 
avoit  fait  perdre.  U  recouvra  non* 
feulement  fon  patrimoine  ;  mais 
il  obtint  encore  le  collier  de  TOr- 
ëre ,  le  gouvernement  de  Bretagne 
&  le  comté  d'Etampes ,  que  Fraw  ' 
çois  érigea  en  duché  ,  pour  don- 
ner à  fa  maîtrefTe  un  rang  pliû 
diAingué  à  la  cour.  La  duchefie 
d'Etampes  parvint  au  plus  haut  point 
de  la  faveur ,  &  cette  âveur  dura 
autant  que  fon  amant.  Elle  s'en 
fervit  pour  enrichir  fes  amis  & 
perdre fes  ennemis.  L'amiral  Chabot^ 
fon  ami ,  dégradé  par  arrêt  du  par- 
lement ,  fut  rétabli  dans  fa  clûrgie 
en  1742,  &  le  chancelier  Poya, 
dont  elle  croyoit  avoir  lieu  de  fe 
plaindre  ,'hit  privé  de  la  fienne  en 
154^.  Ce  qui  doit  le  plus  ternir  la 
mémoire  de  cette  favorite  ,  c'eft 
qu'abufant  de  la  pafHon  du  jroi  , 
elle  révéla  à  Tempereur  Charles-» 
Quint  des  fecrets  importans,  qui 
firent  battre  nos  armées.  Elle  vou* 
loit  par-là' s'afTurer  l'appui  de  ce^ 
prince»  que  la  mort  du  roi  Itn  ren- 
droit  quelque  Jour  nécefiâire.  Elle 
penfoit  à  fe  procurer  une  retraite 
hors  du  royaume ,  pour  le  temps 
auquel  elle  ne  feroit  plus  rien  en 
France.  Cette  perfidie  auroit  été 
févéremént  punie  fous  Henri  II ,' 
û  ce  monarque  n'avoit  craint  d'ou^ 
trager  la  mémoire  de  fon  père ,  en- 
livrant  à  la  judice  une  maitreÏÏe  qitt 
rav^irgguvtmipeadaoïvk^-deuiiB^ 
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&tt.  D'ailleurs,  on  auroit  pu  accufef 
Ci  prince  d'agir  à  l'iiiftigation  de 
Diane    de  Poitiers  »  fa   ftiaîtrefle  » 
qui  étoit  aufli   jaloufe  de  la  du- 
chcffe  tTEtampgs ,  que  la  tiucheffe 
d'Eiampes  l'étoit  d'elle.   Cette  ja- 
lôufie  entretint,  j^ndant   quelque 
temps ,  la  diflenfion  dans  la  famille 
royale.  Toutes  les  créatures  du  dau* 
phin  étoient  mal  venues  à  la  cour 
de  FrançoU  /,  &la  ducheffe  <f£- 
tampes  ne  ceffoit  de  donner  des 
fiiortifications  a  Diane,  >>  Vannée  de 
»  ma  naijfance ,  difoit-elle ,  eji  celle 
*»  où  Madame  U  SénéchaU  (  c'étoit 
*♦  le  nom  que  portoit  Z?/<z/i«  de  Poi" 
w  f«rj  )  fe  maria   «<...  Diane  étoit 
^n  efFet  plus  âgée  de  fept  ans  que 
la  duchefe  étEtampes ,  &  elle  n'en 
gouverna  pas  moins  un  prince  plus 
jeune  qu  elle  de  vingt  ans.  Henri  II 
n'ofant  ou  ne  voulant   pas  mon« 
«ter  un  refTentiment  trop  vif  contre 
la  maitrefie  de  fon  père ,  lui  per» 
mit  de  fe  retirer  dans  une  de  Tes 
terres,  où  elle  mourut  vers  1576  , 
dans  l'oubli ,  dans  le  mépris  &  les  re-^ 
mords.  Elle  embraffa  la  religion  Pré- 
tendue-Réformée dans  fa  retraite  » 
&clle  employa  le  revenu  des  grands 
biens  qu'elle  avoit  acquis  dans  fa  fa- 
veur, à  opérer  des  converiions.  Jean 
de  Broffes  fon  époux ,  étant  mort 
fans  enfans ,  fes  biens  paflferent  à 
Sébafiicn  de  Luxembourg ,  duc  de  P^-» 
thievre ,    qui    n'eut  qu'une   fille 
{Marie  de  Luxembourg) ,  laquelle  porta 
les  duchés  d'Etampes   &  de  Pen- 
tilievre  ,    à  Philippe  Emmanuel  de 
I-orraine ,  duc  de  Mercœur.  La  fille 
de  celui-ci ,  (  Françoife  de  Lorraine  ) 
époufa  Céfar  duc  de  Vendôme ,  qui 
à  ce  dernier  duché  joignit  ceux 
tie  Mercoeur.,  de  Penthievre  &  d'E» 
tampes. 

PISTORKJS ,  (  Jean  )  né  à  Nidda 
^1546,  s'appliqua  d'abord  à  U 
aédecine,  &  fut4P€çu  dofteuravcc 
^pplaudifiément  ;  mais  fes  remèdes 
ftayant  -pas  le  fuçcè»  qu'il  en  eTpés- 

Tome  yiU 
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tvit ,  il  Te  livra  g  la  jui-ifprudence* 
Son  favoir  lui  mérita  la  place  4a 
confeiller  à'Emefie^PrédtrU^  marc* 
grave  de'  Bade-Dourlach.  [  Voyet 
André  ,  n**  xi.]  Il  avoit  embraffé 
la  religion  Proteftante  ;  mais  il  la 
quitta  quelque  teihps  après ,  pour  fe 
feire  Catliolique.  II. devint  cnfuite 
doÔeiir  en  théologie,  puis  con- 
feiller de  l'empereur,  prévôt  de  \t 
cathédrale  de  Breflaw ,  &  prélat  do- 
meftique  de  l'abbé  de  Fulde.  Oa 
a  de  lui  :  L  Plufieurs  Traités  de  con- 
troverfe  contre  les  Luthériens.  II. 
Arîs  Cahallflicce  Scrîptores ,  à  Bâie  \ 
1587  -,  recuël  peu  commun  &  re* 
cherche.  III.  Scrîptores  rerum  Po» 
lonlcarum,  IV.  Scrîptores  de  rehif. 
GertnanicJs^tti  3  vol.  in- fol. ,  I603; 
à  1613,  recueil  curieux  &  affer 
rare  :  il  auroit  pu  être  mieux: 
digété.  L'auteur  mourut  en  1608*. 
à  52  ans. 

iPITARD ,  (  Jeen  )  Normand  ^ 
premier  chirurgien  de  S,  Louis  ^ 
occupa  avec  diftinftion  la  mêmd 
place  auprès  des  rois  Philhpe  U 
Hardi  &  Philippe  U  BeL  La  Chi* 
rurgie  n'avoit  point  encore  eu  de 
^hef  :  cet  homme  fenfible  ne  put 
voir  fans  indignation  ,  un  art  fi  né- 
ceffaire  livré  à  une  foule  de  char- 
latans ,  qui  abufoient  de  la  crédu- 
lité &  de  la  fanté  de  fes  femblables. 
Etayé  de  fon  crédit  &  deJ  bient 
qu'il  avoit  acquis  par  îts  talens* 
il  entreprit  de  donner  à  la  Chî- 
Jnirgie  un  forme  nouvelle ,  en  fon- 
dant le  collège  ou  la  fociété  des 
Chirurgiens  à  Paris.  Ce  fut  lui  prin- 
cipalement  qui  en  dreffa  les  SututÈ 
ran^i26o,i  mais  il  .ne  i^s  publia 
que  plufieurs  années .  après  ,-  con- 
firmés par  l'autorité  royale.  Cet 
ami  derhumanité  s'obligea  le  pre- 
mier T>ar  ferment  à  les  obferver, 
&  fon  exemple  futfuivi  par  fes  con- 
frèrcB.  U  mourut  vers  13 1  iw 

PITAU,  (  Nicolas  )  graveur  d' An- 
vers, {ioiçia  une  grande  id^i  xle  f« 

^  V, 
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talens  par  la  Seùntc-FatÂUle  qu'il   m«l4i&  i668«in*i2.  Celîvretrl^ 
grava  d'après  RaphaeZ  L*art  avec   fatirique  eft  l'abrégé ,  en  partie ,  dW 
lequel  le  cuivre  eil  coupé  dans  cet   Traité  du  célèbre  évêque  de  Belley 
ouvrage  »  la  corr edlion  &  la  fonte   (  J.-P.  Camus  )  ,  publié  fous  ce  titre  : 
des  contours  ,  qui  rendent  lé  pré-    S,  Auguûin ,  da  l*ouvrage  des  Moines  , 
cieux  &  l'effet  de  l'original ,  peu-    afforti   de   réflexions   fur  tufa^e  du 
vent  fervir  de  modèle  à  ceux  qui   terres,  Rouen,  1635  ,  in-8^. 
ont  1  ambition  d'exceller   dans  la       I.  PITHOU ,  (  Pierre  )  naquit  le 
gravure  au  burin.  Parmi   Its  ou-    i*'  Novembre  1539  à  Troycs  en 
vrages  de  Pitou ,  on  remarque  plu-^   Champagne  ,  d'une  fdnûUe  diftin* 
iîeurs  Portraits  qu'il  grava  d'après   guée.  Après  avoir  reçu  une  éduca- 
fes  deffins  >  &  notamment  celui  de   tion  domeftique ,   il  vint  puifer  à 
S.  François  de  Sales ,  revêtu  du  Pal-   Paris ,  fous  Tumebe ,  le  goût  de  l'an** 
lium.  Il  mourut  en  1671 ,  à  38  ans.   tîquité.  De  Paris  il  paâa  à  Bourges  > 
Il  eut  un  fille ,  qui  grava  le  Portrait,    &  s'y  enrichit  ,    fous  le    célèbre 
PITAVAL ,  Voyei  Ga YOT.  Cujas ,  de  toutes  les  connoiflances 

PITHAGORE,  Voyei  PrTHA-   nécciTairès  à  un  magiftrat.  Ses  pre* 
COR£.  miers  pas  dans  la  carrière  du  bar* 

PITHEAS,  Foyei  VYTïiEhs,       reaune  furent  pas  bien  afliirés.  Il 
PITHO  ou  SuADA ,  déeffe  de   avoir   autant  de  timidité  que   de 
l'Eloquence  ,  étoit    fille  de  Mer-   génie ,  &  cette  timidité  glaçant  fon 
cure  &  de  yénus  ,   à   laquelle  on    efprlt  »  il  fut  obligé  de  renoncer  à 
la  donnoit  quelquefois  pour  cem-    une  profeflion  qui  demande  de  la 
pagne.  Elle  efl  icpréfentée  ordinal-   hardieife.  Le  Calviniûnefaifoit alors 
rementàvec  un  diadème  fur  la  tête,    des  ravages  fanglans  eu  France  ^ 
pour  exprimer  fon  empire  fur  les    Pithou ,  imbu  des  erreurs  de  cette 
cfprîts.  Elle  a  un  bras   déployé  ,   fe£be ,  faillit  à  perdre  la  vie  dans 
'  dahs  l'attitude  de  la  déclamation,    l'horrible  boucherie  de  la  Saint-Bar« 
&  tient  de  l'autre  main  un  foudre   theliemi.  Devenu  Catholique  l'année 
&  des  chaînes  de  fleurs,  iîgaii^aat    d'après ,  il  fut  fubftitut  du  procureur 
le  pouvoir  de  la/raifon  ôc  le  charme    général ,  puis  procureur  général  en 
du  fentiment,  quVllë   fait  égale-    1581  dans  la  chambre  de  juitice  de 
ment  employer.  On  voit  à  fes  côtés    Guienne.  Il  occupoit  la  première 
un  caducée,  fymbole   de  laper-    place,  lorfque  Grégoire  XIII  lançât 
fùafion  ;  &  les  écrits  de  Démofihenes    un  Bref   contre  l'ordonnance   de 
&  de    Cicéron  ;  les  deux   orateurs    Henri  III ,  rendue  au  fu)et  du  Con- 
qu'elle  aie  plus  favorifés.  cile  de  Trente.  Pithou  publia  alors 

PITHOIS,  (  le  Père  N...  )    un  Mémoire^  où,  après  avoir  dé- 
Minime  de  la  province  de  Cham-    Voilé  les   vues    fecretes    des  au* 
pàgne,feconfacra  pendant  quelque    teurs  du  Bref,  il  défendit,  avec 
temps  à  la  chaire.  Mois  s'étant  dé-    amant  de  force  que  de  raifon  ,  la 
goûté  de  fon  état  ,   il  fe  ret  ra  à    oatife  de  la  France  &  celle  de  fon. 
Sedan,  où  il  embrafTa  la  religion    roi.  Htnri  IV  trouva  en  lui  un  ci* 
:Proteflante,&  où  il  mourut  en  1676,    toyen  nou  moins  zélé..  Quoiqu'il 
-âgé  d'environ  So  ans.  li  s'étdit  fait    eûr  été  entraîné  dans  la  &âion  fé- 
j'ecevoir  avocat  ,*  &  il  rétti&t  dans    diiièufé  de  la  L^e  ^  il  fît  tous  fes 
le  barrfeau  ;  mais  il  feroit  inconnu    efforts    poUr    réduire    Paris   fous^ 
fans  un  livre  Singulier ,  intitulé  :    lobéHfance  de  fon  légitime  fouve-r 
YApjcdiypfe  de  Mélhon  ,  où  oivé-    rain.  Il  étoit  de  la  fociété  fies  beaux 
i!i^ndism^risCé»oi>li^ucs^i^^y   «fpritt  qui  comppf^reot  U  ^«uijtf 
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(oteiilaife  connue  fous  le  nom  d6 

Cathoûcon  d'E/pagnc  ;  fatire  qui  fît 
plus  de  mal  aux  Ligueurs  que  tous 
Its  raifonnemens  des  bons  citoyens. 
Il  publia  auiH  un  petit  ouvrage  inti« 
tulé  :  Ralfons  pour  IcfqtulUs  les  Eve" 
pus  de  Prànu  ont  pu  de  droit  donner 
Itikfolutiion  à  Henri  de  Bourbon ,  de 
^excommunication  pur  lui   encourue  *, 
mime  pour  un  cas  rifervé  au    Saint- 
Siège,  Ce  livre ,  qu'il  fuppofa  tra- 
^t  de  ritaUen,  &  qui  fut  imprimé 
enfrançois  en  1593  &  1595,  &  es 
latin  en  1 5  94  ;  éclaira  les  efprits  âc 
Cervit  à  les  ramener  à  leur  prince 
légitime.  Enfin  ,  après  avoir  vu 
triompher  Henri  IF ,  Pîihou  mourut 
le  Inême  jour  qu'il  étoit  né ,  à 
Nogent-fur-Seine ,  le  i*^'  Novembre 
159^  «  ^  57  >o^»  Pajferat  lui  fit  cette 
Epitaphe  c 

ÏUc^  Pithaee,  jaces^  quondam  memO' 
rahile  nomen 
Farifioque  foro ,  VUrioqwt  ehofOé 
Cjfa  licèi  teneant  qui  u  genuêrc  Tri- 
cajffes  , 
Longa  ûhi  in  Uhris  vlta  futura  tuis^ 

fïûou  traça  aiïifi  fon  portrait  dans 
4bn  Teftament  »  Dans  le  fiede  le 
»  plus    malheureux    &    dont   les 
*>  moeurs  font  ies  plus  corrompues , 
y>  î'ai  été  »  autant  qu'il  m*a  été  pof- 
>»  ûble ,  jufte  >  honnête  &  fidelle» 
»  Sincère   dans  mon  amitié»  j'ai 
n  toujours   préféré  l'eCpérance  de 
»»  vaincre  mes    ennemis  par  mes 
^  bienfaits ,  &  le  mépris   des  in- 
n  jures  ,  au  déiir  de  la  vengeance. 
«  J'ai  toujours  tendrement  aimé  ma 
M  femme  *,  je  n'ai  point  eu  de  foi- 
y*  bleffe  pour  mes  en&ns  jj^aireT- 
**  pe£fcé  l'humanité  dans  mes  do- 
*»  meftiques.  J'ai  déteflé  le  vice  dans 
M  ceux-mêmes  qui  me  font  les  plus 
y*  chers,  &  j'ai  aimé  la  vertu  par- 
M  tout  où   je  l'ai  trouvée,  même 
»  chez  mes  ennemis.  J'ai  fait  tout 
»  ce  qu'un  homme  fage  doit  faire 
y  pour  conferver  fpA  biça  i  mai» 


»  je  tut  fuis  peu  embarraiîe  d'aug- 
»»  menter  le  mien.  Je  n'ai  jamais  fait 
H  à  autrui  ce  que  je  n'aurois  i»as 
>•  voulu  qu'on  me  fît  à  moi-même. 
H  J'ai  méprifé    toutes    grâces  in- 
»»  juftes,   difficiles  à  obtenir,  ou 
>♦  vénales.Ennemi  de  l'avarice  &  des 
M  balTeffes ,  je  les  ai  toujours  ab- 
I»  horrées ,  fur-tout  dans  les  minif- 
»»  très  de  la  religion  &  de  la  jufiice. 
>♦  J'ai  toujours  refpedié  la  vieil- 
n  lefTe ,  &  tendrement  aimé  ma  pa* 
»  trie.  J'ai  préféré  par  goût  le  tra- 
'*>  vail  aux  honneurs  de  la  magif* 
>»  trature-,  j'ai  mieux  aimé  éclairer 
»»  les  hommes  que  les  dominer.  J'ai 
V*  reconnu  avec  grand  plaifir ,  par 
>•  ma  propre  expérience ,  qu  on  arri- 
^»  voit  plus  fecilemcnt  &  plus  heu-« 
»♦  reufementà  fon  but  par  une  droi- 
M  ture  &  une  franchife  éclairées  ^ 
w  que  par  le  manège ,  la  fourberie 
w  &  l'intrigue.  J'ai  préféré  l'art  de 
H  bien  penfer  à  celui  de  bien  dire. 
»♦  J'ai  regardé  comme    mes   plu» 
»  beaux  jours,  ceux  que  j'ai  pu 
>♦  donner  à  l'état  &  à  mes  amis. 
•»v  J'efpere  que  la  part  que  j'avoia^ 
»»  dans  la  tendreffe    de  ina  chère 
»  époufe ,  s'accroîtra  à  nos  enfans  j 
M  qu'elle  fe  confacrera  entièrement 
»»  à  leur  éducation ,  &  aux  foins 
it  que  demandent  leurs  perfonne& 
»»  &  leurs  biens  *<.  On  a  de  lui  :  I.  Ua 
,  TraiU  des  Libertés  de  CEglîfe  GalU^^ 
cane ,  qui  fert  de  fondement  à  tout 
ce  qu'on  a   écrit  depuis  fur  cette 
matière.  La  meilleure    édition  eft 
celle  de  Paris  ,1731,4  vol.  in-fol. 
II.  Un  grand  nombre  ^Opufcules  . 
imprimés  à  Paris,  in-4** ,  1609.  III  ^ 
Des  Editions  de   plufieurs  Monu«i. 
mens  anciens  ,  dont  la  plupart  re- 
gardent l'Hiftoire  de  France.  IV. 
Des  Notes  fur    différens    Auteurs 
profanes  &  eccléfiafliques.  V.  Un 
Commentaire  fur  la  Coutume  de  Troyes  • 
in-4**.  VI.  Plufieurs  autres  Ouvrage» 
fur  la  Jurifprudence  Civile  &  Ca-^ 
aoni^uçi  VU,  Il  a  enrichi  la  rép^| 

■'      ""     y  ij 
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bÙque  d^  lettres  >  de  quelques  Au-  cdairdr  le  Corps  du  Droit  Canàruqta  } 

teurs  anciens  quHl  a  tirés  de  VohC-  imprimé  à  Paris  en  16S7  ^  2  voU 

curité  *  comme  Thtdre ,  les  Novtllts  in- fol. ,  avec  leurs  corrêûions.  Où 

de   JuJUnun. ,  Il   avoit  amailé  une  doit  encore  à  Frunçoîs  Pithou  :  I.  Ld 

()ibliotheque  curieufe  &  riche  en  Conférence  des  Lois    Romaines  avec 

manuTcrits.  De  peur  quelle  ne  fut  celles  de  Moyfe  ,  1673  ,  in- 12.  11. 

diffipée  après  fa  mort,  il  ordonna  U Edition  deia  LoiSaUquey  avec  des 

quelle  feroit  confervée    entière»  tfotesAU»  Le  Traité  de  la  Grandeur  ^ 

ou  du  moins  vendue  à  une  feule  Droits  du  Riti  &  du  Royaume  de  France^ 

perfonne  qui  connût  la  valeur  de  ce  in-8®,  auffi  précis  que  favant.  IV. 

tréfor.  Mais,  malgré  cette  pfécau-  Une  Edition  du  Cornes  Tkeologicus, 

don  ,  il  fut   difperfé  de   côté   &  V.  Obfervatlones  ad,  Codicem^iSS^t 

d'autre.  L'érudition  de  Pithou   lui  in-fol.  VI.  Antiqui  Rhetores  Latlni  ^ 

TCiéntàXtXiite^tVarrondeUFraïue'y  Rutilius   Lupus  ,   Aqulla   Romanus  ^ 

il  en  étoit  l'oracle,  &  fon  nom  JuUus   Rufinianus  ,   Curhis  Fortuna* 

pénétra  dans  les   pays   étrangers,  tianus^  Marias  ViHorinus^  &c. ,  Paris  y 

Ferdinand  y  grand- duc  de  Tofcane,  15^9  9  redonnés   par   Capetonier  ^ 

l'ayant  confulté  fur  une  affaire  im-  1756  ,  in-4*'  ,  Strasbourg.   Voye^ 

portante,  fe  fournit  à  fon  jugement,  I.  Peletier. 

quoique  contraire   à  fes  intérêts.  PITISCUS  ,  (  Samuel  )  né  eft 

Lei  lefleurs  qiû  feront  curieux  de  1637  à  Zutphen ,  reâeur  du  collège 

connokre  plus  en  détail  les  quali-  de  cette  ville ,  puis  de  celui  de  Saint* 

tés  de  l'efprit  &  du  cœur  de  ce  bon  Jérôme  à  Uttecht ,  y  finit  fes  jours 

citoyen  &  de  ce  digne  magiftrat,  le  1*'  Février  17 17,  à  80  ans.  Il 

pourront  confulter  fa  Vie ,  publiée  avoii  été  marié  deux  fois.  Sa  pre- 

à  Paris  en  1 7  5  6  ,  en  a  vol.  in- 1 2  ,  miere  femme  remplit  fa  vie  d'inquié- 

par  M.  Grofley ,  avocat  à  Troyes  tudes   &  d'amertumes.   A  fa  mé- 

fa  patrie.  On  y  trouve  des  recher-  chanceté  naturelle,  elle  joignit  une 

"ches  intéreffantes ,  &  les  agrémens  paffion  démefurée   pour  le   vin» 

dont  ce  fujet  étoit  fufceptible.  qu'elle  fatisfalfoit  aux  dépens  des 

II.  PITHOU ,  (  François  )  frère  affaires  domefliques ,  &  de  la  biblio- 

du  précédent ,  naquit  à  Troyes  en  theque  de  fon  mari  dont  elle  vendoic 

1 544.  Nommé  procureur  général  les  livres.    Plus  heureux   avec  la 

de  la  Chambre  de  Juflice  établie  féconde  qui  n*étoit  occupée  que  6.9 

fous  Henri  7K  contre  les  Financiers ,  fon  ménage ,  Pitîfcus  eut  la  liberté 

il  exerça    cette  coramiflion   avec  de  fe  livrer  entièrement  à  l'étude, 

autant  de  fagacité  que  de  défînté-  Il  s'enfévelit  dans  la  plus  profonde 

areflement.   Rendu   enfuite   à    fon  retraite  ,    &  n'eut  de    commerce 

cabinet ,  il  fit  des  découvertes  utiles  qu'avec  fes  livres.  La  profeffioa 

dans  le  droit  &  dans  les  belles-  d'homme  de  lettres  ne  fut  pour  lui 

lettres.  Ce  tut   lui  qui  trouva   le  ni  ingrate ,  ni  ftérile.  Ses  Ouvrages 

manufcrit  des  Fables  de   Phèdre  ,  lui  valurent  beaucoup ,  &  l'argent 

<(u'il  publia  conjointement  avec  fon  qu  il  en  retira  ,  joint  à  celui  que  fa 

frère.    Cet  homme    d'une    Vertu  frugalité  le  mettoit  en  état  d'épar- 

■  rare  &  d'une  modeftie  exemplaire ,  gner ,  en  fit  un  homme  riche.  A  fa 

mourut  le  7  Février  162 1  ,  à  77  mort,  il  légua  dix  mille  florins  aux 

ans ,  regretté  de  tous  les  bons  ci-  pauvres.  On  a  de  lui  :  I,  Ucxieon 

toyens  II  eut  part  à  la  plupart  des  Antiqultatum  Romanamm  ,  1715  ,  2 

ouvrages  de  fon  frère ,  &  il  s'appli-  vol.  in-folio  ;  ouvrage  plein  d'éru- 

4|ua  partitfiliérenienfàreûiruçr  &  k  diûoa  &  df  recherches.  Oa  en  a 
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publié  un  Abrégé  en  françols ,  en  ouvrage  étonnant  fait  l'admiration 

3  vol.  in- 8**,  à  Paris,  1766. 11.  Des  de   tous   les   étrangers.    L'illuftre 

JEduions  de  plufieurs  Auteurs  Latins ,  maréchal  dâ  Saxe  étoit  le  protcâeur 

avec  des  Notes.  111.  Une  Édition  des  &  l'ami  de  Pîtot ,  qui  avoit  enfeigné 

Antiquités  Romaines  de  Ri^'fin,  Pitlfeus  à  ce  héros  les  mathématiques.  Ce 

étoit  un   favant  laborieux  ,  plus  favant  fut  décoré  ,  en   1754,  de 

propre  cependant  à  compiler  qu'à  Tordre  de  Saint  -  Michel.  11  avoit 

écrire...                               x  époufé,  en.  ij^f}  ^  Marîe- Léonine 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Pharamhler  de  Saballoua,  d'une  très- 

^arthélemî  PjTiscus ,  auteur  d'un  ancienne  nobleiTe  de  la  Navarre^ 

livre  peu  commun ,  intitulé  :  The"  Il  n'a  laiffé  de  ce  mariage  qu'un 

faurus  Mathematicus  ,  à  Francfort',  fils  ,  qui eft  premier  avocat  général 

in-fol. ,  1613  ,  année  de  fa  mort;  de  la  cour  des  comptes,  aides  6c 

.  &  d'un  Traité  des  Triangles ,  fous  finances  de  Montpellier.  Pitot  étoit 

le  titre    de   Trlgonometrla  parva  ^  un  philofophe  pratique ,  d'une  pro- 

maffia ,  dont  7icAo-^rtfA«  faifoit  cas.  bité  rare ,  &  d'un  détintéreiTement 

PITOT,  (Henri)  d'une  famille  égal  à  fa   probité,    11  étoit  auffi 

noble    de  Languedoc  ,   naquit   i  membre  de  la  focsété  royale  des 

Aramont ,  diocefe  d'Ufez  ,  le  29  fciences  de  Montpellier  -,  &  fou 

Mai  1695  ,  &y  mourut  le  27  Dé-  éloge  fut  prononcé ,  en  1771»  pa' 

cembre  1771 ,  à  76  ans.  11  apprit  M.  de  Ratte^  fecrétaire  perpétuel, 

les  mathématiques  fans  maître ,  fe  en  préfence  des  états  de  Languedoc  : 

rendit  à  Paris  en  17 18,  &  y  lia  de  nième  qu'il  le  fut  à  l'académie 

une  étroite  amitié  avec  l'illuflre  royale  des  fciences  de  Paris  par  M. 

Réaumur  :  il  y  fut  reçu  en  1724  de  Tabbé  de  Fouchi ,  alors  fecrétaire. 

l'académie  royale  des  Sciences  *  &  (  Article  communiqué.  ) 

parvint  en  peu  d'aimées  au  grade  P1TRACHA,Fo^.Comstakcs 

de  peniionnaire.  Outre  une  grande  n^  iv.  à  laûn^ 

quantité  de    Mémoires  ,  imprimés  PITS,  (Jean)  PUfais^  né  vers 

dans  le  recueil  de  cette  compagnie  »  1 560  à  Southampton  dans  le  comté 

il  "donna ,  en  1731 ,  la  Théorie  de  la  de  Hant ,  étoit  neveu  du  famewt 

manœuvre  des  Valffeaux  ,  en  un  vol.  doreur  Sandems,  11  étudia  en  An- 

in- 4^  :  ouvrage  excellent  ,.qui  fiit  gleterre ,  &  enfuite  à  Douai.  De  4i 

traduit  en  anglois  ,  &  qui  fit  ad-  il  fe  rendit  à  Rhetms ,  où  il  paila  un 

mettre  l'auteur  dans  la  fociété  royale  an  dans  le  collège  des  Anglois  ,  & 

de  Londres.  En   1740,  les  états-  où  il  abjura  Théréfie.  11  voyagea 

généraux  de  Languedoc  le  choifi-  enfuite  en  Italie  &  en  Allemagne, 

rent  pour  leur  ingénieur  en  chef.  Le  cardinal  Charles  de  Lorraine  lui 

&  il  Ait  en  même  temps  infpe£^eur  donna  un  canonicat  de  Verdun ,  & 

général  du  Canal  de  la  jonâion  des  le  propofa  pour  confefTeur  à  la 

deux  Mers.  Cette  province  lui  eil  duchefle  de  Cleves  fa  fœiur.  Après 

redevable  de  beaucoup  de  monu-  la  mort  dé  cette  princefle  *  Pltfeus 

mens,  cuiatteflerontfongénieàla  fiit   doyen  de    Liverdun ,  où  il 

poflérité.  La  ville  de  Montpellier  mourut  en  16 16,  à  56  ans.  On  a 

manquoit  d'eau  ;  Pitot  fit  venir  de  de  lui  un  livre  Des  illufircs  Ecrl"^ 

trois  lieues  deux  fourcesqui  four-  vains  d'Angleterre,  16 19,  in-4^,  & 

pifTent  quatre-vingts  pouces  d'eau  ;  d'autres  ouvrages   en  latin  s  .  qui 

elles   arrivent   fur  la  magnifique  manquent  'd'exaâitude  ,  mais  qui 

pla^e  du  Peyrou ,  &  de  là  elles  font  prouvent  beaucoup  de  favoir.  Dans 

diiAril>ùée$  dans  touts  la  villes  cet  celui  que  nous  avons  cité  •  il pro^ 

V  iij 
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ëigue  les  plus  grands  élogts  aux  aux  frais  de  la  nation ,  dans  VégfSU 
plus  petits  auteurs.  de  Weffaninfter ,  parmi  les  rois.  Ses 
PITT ,  (  Guillaume  )  comte  de  litres  ont  pafTé  à  fon  fils ,  né  en 
Chatam  ,  d'une  femille  noble  &  1756,  avec  une  penûon  de  4000 
ancienne  d'Angleterre ,  fut  fujet  à  livres  flerlings  ,  que  le  roi  &  lo 
la  goutte  dès  ia  jeuneHe.  Obligé  parlement  lui  ont  accordée  en  mé- 
d  être  fédentaire ,  il  fit  des  études  moire  des  fervices  du  père  dont  il 
protondes ,  &  s'attacha  fur-tout  à  a  les  talens. 
la' politique.  La  cour  d'Angleterre  PITTACUS  ,  Tun  des  Sept  Sages 
employa  fes  talens ,  &  il  iut  prin-  de  la  Grèce  ,  étoit  de  Mitylene  « 
ctpal  mmiflre  fous  Gcorg/t  II  &,  villede  rifIedeLesbos.IlchaÛade 
Cetirge  III,  11  fe  fignala  fur -tout  fa  patrie  le  tyran  hiiUaffrt  ;  com« 
dans  1h  guerre  de  1757.  Les  Anglois  manda  dans  la  guerre  contre  les 
fe  rendirent  maîtres  de  toute  l'Amé^  Athéniens,  &  oÉrit  de  fe  battre- 
rique  Septentrionale,  &  eurent  des  contre  Phrynon  j  général  des  en-* 
fuccès  extraordinaires  fur  terre  &  nemis.  U  employa  datfs  ce  combat 
iiir  mer.  Milord  Chatam  recueillit  la  rufe  &  la  force  ;  & ,  après  avoir 
la  gloire  de  ces  triomphes  -,  mais  les  enveloppé  fon  ennemi  avec  un  filet 
fagcs  le  blâmèrent  d'avoir  méconnu  qu'il  portoit  fous  fon  bouclier ,  il  It 
4e  génie  de  fa  nation  ,  qui  la  porte  tua.  Ses  concitoyens  le  remercièrent 
au  conunerce,.&  non  aux  conquêtes,  de  ce  fer  vice»  en  lui  donnant  la 
Celles  d'Angleterre  coûtèrent  plus  fouveraineté  de  leur  ville.  Putacus 
de  80  millions  flerlings  -,  &  cette  les  gouverna  en  philofophe  &  en 
énorme  dépenfe  devoit  pendant  un  père ,  leur. donna  des  lois  fages  qu'il 
iiecle  la  mettre  hors  d'état  de  fou-  mit  en  vers,  &  fe  démit  enûiite  du 
tenir  aucune  autre  guerre.  Lorfque  fouvcrain  pouvpir.  On  lui  offrit 
celle  des  Colonies  fut  déclarée  ,  de  grands  fonds  de  terre  pour  le 
Milord  Chatam  ,  qui  n'étoit  plus  dédommager.  Il  lança  fon  javelot^ 
dans  leminiflere ,  iniiila  fortement  &  ne  voulut  accepter  que  celles  qui 
dans  le  parlement  pour  faire  rap-  fe  trouvèrent  comprifes  dans  fa 
peler  l'armée  Angloife  qui  étoit  en  portée.  La  parût ,  leur  dit-il  ^  vaut 
Amérique ,  &  pour  qu'on  fe  bornât  mîeux  que  U  tout ,  &  P  exemple  de  mon 
à  une  guerre  Contre  la  France.  Mais  défintérejfement  fera  plus  talle  à  Ia 
fes  défirs  n'étoient  pas  encore  rem-  Patrie^  que  la  poffcjpon  des  plus  grandes 
plis,  lorfque  Umort  l'enleva  dans  riVA«//«r. D'ailleurs  il  craigooit d'ex- 
fa  terre  de  Hayes^le  11  Mai  1778.  citer  l'envie  de  fes  concitoyens  par 
Ah  !  mon  uml ,  dit-il  avant  d'expirer  un  trop  riche  domaine  &  deparoître 
à  un  feigneur  qui  étoit  auprès  de  méprifcr  leurs  préfens ,  s'il  n'accep* 
lui  jfauvei  *'^  Patrie,,,  A(^if ,  infati-  toit  rien  du  tout.  Une  des  maximes 
gable  ,  laborieux,  tempérant,  il  qu'il  débitoit ,  étoit  que /«  frciw'c  J'ai» 
joignoit  à  ces  qualités  une  étendue  hon  Gouvernement  ëfi  d'engager  le* 
&  une  profondeur  de  génie  qui  lui  Sujets  ,  non  à  craindre  le  Prince  ,  maïs 
procurèrent  une  grande  influence  à  craindre  pour  lui-même.  Une  autre 
fur  tout  ce  qui  fe  fit  de  fon  temps,  de  fes  maximes  étoit,  qaUnefiut 
Mais  le«:  fuites  funefles  de  fes  vues  point  publier  ce  qu'on  a  dc£tin  défaire^ 
ambitieufos  doivent  peut-être  le  faire  afin  que  fi  Pon  n'en  vient  point  à  hout^ 
-placer  parmi  ces  hommes ,  qui  ont  on  n'ait  pas  U  chagrin  defe  voir  moqué \ 
été  à  la  fois  l'honneur  &  le  fléau  de  &  Qui  ne  fe^tpas  fe  taire ,  difoit-il , 
leur  patrie.  Ce  miniflre ,  créé  pair  du  ne  fuit  pas  parler,  U  difoit  ordinaire- 
ffoyaupie  en  1766  ,  a  été  enterré  ment  :  Prévoyez  les  malheurs ,  pour  iut 
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mpècher  \  mais  &$  qu  Us  font  arrivés  ^  Efpagnol  ,  né  à  Truxillo  ,  étoit , 
fiMchc\  les  fupporttr,..  En  temps  d£  prof'  dit-on,  bâtard  d'un  officier  dont  il 
péfité^  acquérei  des  amis  ,  &  fihes-en  prit  le  nom.  Sa  première  occupation 
rcffal  dofis  Vadverfité,,,  Tel  vous  fere:^  fut  de  garder  des  pourceaux  dans 
envers  votre  per: ,  tels  feront  envers  vous  une  campagne  de  fon  père.  Un  jour 
vos  enfans  y  ^c.  &c.  Le  plus  grand  de  cn  ayant  égaré  un  ,  &  n'ofant  re» 
ièsexercicesétoitjfelonC/^^r^u^, de  tourner  à  la  maifon  paternelle,  il 
moudre  du  froment.  Ce  digne  ci-  prit  la  fuite  &  alla  s'embarquerpour 
toyen  mourut  Tau  579  avant  J.  C. ,  les  Indes.  Son  génie  perça  bientôt, 
à  70  ans.  Plein  de  ce  courage  opiniâtre  qui 

PITTHIS,  Nymphe  qui  fut  cara£^érife  les  auteurs  des  grande» 
aîmée  en  même  temps  de  Pan  &  découvertes ,  il  fit  plufieurs  \  oyages 
de  Borée,  Celui-ci ,  indigné  de  ce  dans  la  Mer  du  Sud  avec  V'cgo 
qu*elle  avoit  donné  la  préférence  jélmagro  »  homme  auffi  obfcur  que 
à  fon  rival ,  l'enleva  dans  un  tour-  lui.  Les  tréfors  qu'il  recueillit  dans 
billon,  &  la  précipita  fur  des  ro-  fes  courfes  excitant  fa  cupidité,  il 
chrrs,  où  elle  expira  miférablemem.  vint  à  bout  de  découvrir  le  Pérou  ^ 
La  Terre  ,  toudiée  de  compaflion  ta  1525 ,  &  de  le  conquérir.  Plu- 
pour  le  fort  de  cette  Nympl>e,  la  iîeurs  Éfpagnols  le  fuivirem  dan» 
métamorphofa  en  pin.  cette  expédition.  Il  s'empaia  d'à- 

PITTON  /(  Jean-Scholaftique  )    bord  de  l'ifle  de  Puna ,  qui  n'étoie 
dodleur   en    médecine    d'Aix    en    point  de  la  dépendance  de  l'empire 
Provence,  mort  vers  l'an  1690,    du  Pérou  ;  mais  qui  lui  facilitoit 
cft   auteur  de  plulîeurs   Ouvrages    l'entrée  dans  cette  riche  partie  di*  . 
hiftoriques.  Le  plus  confîdérable  eft    Nouveau  Monde.  U  ufa  de  fa  pre- 
VHîflolre  dAîx  ,  1666 ,  Lyon  ,  in-    miere  viftoire  en  politique  :  il  par- 
folio  :  ce  livre  renferme  une  bonne    donna  aux  vaincus.  L'Inca  HmfcoK 
partie   de   lliiftoire  de  Provence,    ou //iua/ctfr,  inftruit  de  fon  courage 
Quoique  l'auteur  ?it  eu ,  pour  la     &  de  fon  mérite ,  lui  envoya  une 
compofer  ,  les  archives  de  l'Egîife,    ambaffade  pour   lui   demander  fa 
de  la  Maifon-de-ville  6c  des  No-    protefti  on  contre  fon  frère  ^w^a/ipir 
taires,  elle  n'eft  pas  fort  eftimée»    qui  ,y  après  l'avoir  dépouillé  de  foa 
parce  qu'elle  eft  mal  écrite ,  qu'il  y    empire ,  vouloit  lui  arracher  la»vie*. 
a  peu  d'ordre ,  &  que  les  faits  n'y     La  renommée  avoit  enflé  les  ex- 
font  pas   bien  circonftanciés.   Cet    ploifs  &  les  forces  du  conqui^rant 
ouvrage  fut  fuivi  ,  en  1668  ,  des    EfpagnoL  Le&  Péruviens ,  prévenus 
Annales  defEgllfe  d'Alx  ,  auxquelles     comme   les    Mex'cains  »    par   des. 
Piuon     joignit    des    DiiTertations     oracles  vrais  ou  faux ,  qu'il  viea-^ 
contre    Launoy  ,    qui  a   décrédité    droit  bientôt  de  TOrier.t  de^  hom-» 
certaines  opinions,  populaires   du    mes  barbus,  d'un  e  pni  twiribie  » 
voyage   de  S,   Maxlmîn   &  de  la    portant  le  tonnerre^  conduii^nt  avec 
Ma^dclcïne  en  Provence»  Il  publia    eux    des   animaux    formidables  ». 
encore ,  en  1671 ,  à  Aix  ,  un  Traité    regardoient  ces  étrangers    comme 
latin  X>c  ^anjcrîbendA  Hlftorîa  rerum    les  fil,  du  Soleil. /^rd^^j^if'tf,  inamidé 
natura  îum  Provlnùa.  Mais  le  meil-     par  ces  oracles ,  crut  voir  dans  les 
leurdefes  ouvrages  eft  celui  qu'il    Ëfpagnols  de^  hommes  envoies  du 
u  intitulé  :  Senttmens  fur  les  Bijioriens     Ciel  pour  venger  fon  niurpacion* 
de  Provence  »   Ôc  qui  parut^  à  Aix    U    dépêcha    des    ambailaueurs    à 
en  1682.  Pl\arro  ,  avec  é^%  prclcns  magni- 

PIZARRO  >  (Frajaçois  )  capitaine    fi<3(ucs ,  en  le  fommant  de  forôx  dct 
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Jes  états.  Pour  toute  répoi&ie ,  VU   lut  affaffiné  par  les  amis  ^Almapé  i 
\ûrro  précipita  fa  marche,  6c  arriva    en  1 5  41 .  Il  emporta  dans  le  tombeaa 
i  Caxamalca ,  où  étoit  campé  l'em-    une  gloire  fouillée  par  l'ambition  & 
pereur  avec  40,000  hommes.  Après    par  la  cruauté.    L'empereur   foi» 
iineefpece  de  négodation»  Ataba»    maître  l'avoit  fait  marquis  de  las 
lîpa  confendt  à  recevoir  Pl\arro  en    Charcas  eh  Amérique.  Quelques  hif- 
qualité    d'ambafîadeur   d^fpagne.    toriens  modernes  ont  voulu  faire 
Mais  l'ambafTadeur  s'afTura  bientôt    de  Pî^ano  un  héros  vertueux ,  un 
dielaperfonne  du  roi  Indien.  Pl^arro    homme  dont  toutes  les  avions  fu- 
ayant  raflemblé  fes  Efpagnols ,  fond    rem  irréprochables.  Us  ont  peint  en 
fur  les  Indiens ,  &  fe  faiiit  de  leur  roi.    revanche  Atahalipa  comme  un  motif» 
AtabaVtpa ,  arraché  de  fon  trône  d'or    tre.  Nous  ne  voulons  juftifier  ni  le 
&  chargé  de  chaînes,  offrit,  pour    prince  Péruvien,  ni  le  conquérant 
prix  de  fa  liberté ,  de  remplir  d'or    Efpagnol.  Il  nous  fuffit  d'avoir  rap- 
tme  des  falles  de  fon  palais  jufqu'i    porté  les  Êiits ,  tels  que  nous  les 
la  hauteur  de  (on  bras ,  qu'il  éleva    avons  vus ,  après  avoir  conféré  les 
en  même  temps  au-defîiis  de  fa  tête,    différens  hiûoriens  qui  ,  dans  ce 
A  fes  premiers  ordres ,  les  Indiens    point- ci ,  comme  dans  plufieurs  au- 
apportèrent  de  quoi  fatisfaire  à  la    très ,  ne  font  pas  toujours  d'accord* 
rançon  de  leur  maître;  mais  une        PLACCIUS,  (Vincent)  né  à 
aâion  barbare  de  l'empereur  pri-    Hambourg  en  1642*  y  ftt  fes  pre- 
foimier  ,  fournit  dans  la  fuite  au    mieres   études  >   &   les   acheva  à 
▼ainqueur  un  prétexte  pour  le  con-    Helmftad  &  à  Leipzig.  11  voyagea 
damner  à  la  mort.  Quelques  jours"   enfuite  en  Italie  &  en  France.  De 
avant  la   bataille  de   Caxamalca ,    retour  dans  fa  patrie ,  il  fe  livra 
Hutfcar^  firerc  &  rival  A*Ataballpci ,    au  barreau,  &  occupa  avec  diftinc- 
étoit  tombé  entre  les  mains  de  fes    tion,  pendant  24  ans,  la  chaire  de 
cimemis.  Le  monarque  Indien ,  crai-    morale  &  d  éloquence.   Quoiqu'il 
gnant  que  les  Efpagnols  ne  mifient    fût  d'un    tempérament  bilieux  & 
la  couronne  fur  la  tête  de  ce  prince,    mélancolicue ,  il  étoit  obligeant, 
^onna  des  ordres  fecrcts  pour  qu'on    affable  ,  très-attaché  à  fes  difciples 
le  fît  périr.  Les  vainqueurs ,  irrités    &  très  -  généreux  envers  les  indi- 
tde ce  meurtre,  ou  feignant  de  l'être,    gens.   L'envie   ne  lui   fit   jamais 
iîrcnt  des  recherches  contre  Ataba-    dénigrer  le  mérite ,  &'  il  doimoit 
(ipa.  Un  Péruvien  l'acaifa  d'avoir    volontiers  de   juftes   éloges.    Ses 
donné  des  ordres  fecrets  pour  maf-    ouvrages  font  :  I.  Tkeatntm  Anony* 
facrerlesEfpagnqls.  Que  cette  accu*    morum  &  Pfeuionymorum  ^  publié  en 
fatioti  fût  vraie  ou  fauffe,  il  fut     1708,  2  vol.  in-folio  ,  par  les  foins 
condamné  à  être  brûlé  vif.  Toute    de  Fabncius  ;  livre  curieux ,  quoi- 
la  grâce  qu'on  lui  fit,  fut  de  Tétran-    que  les  fautes  y  fourmillent.  Ceft 
gler  avant  que  d«  le  jeter  dans  les    plutôt  le   canevas  d'un  ouvrage  • 
ilammes ,  ce  fut  en  1 5  3  3.  La  plupart    qu'un  bon  ouvrage.  On  y  a  com- 
des  hlftoriens  imputent  fa  mort  au    pilé  beaucoup  de  petites  chofes  & 
ieul  Alma^é  \  mais  Pl\arro  auroit    des  circonAances  inutiles ,  qui  ne 
pu  l'empêcher ,  s'il  étoit  innocent,    fervent  qu'à  groffir  les  volumes  , 
Peu  de  temps  après ,  la  difcorde  fe    fans  inftruire  le  leÛeur.  Les  titres 
mit  entre  les  conquérans  du  Pérou,    des  livres  font  défigurés ,  &  font 
Ils  donnèrent  un  combat  fanglant    rarement  mis  dans  leur  langue  ori- 
fous  les  murs  de  Cufco ,  ou  Pliarro    ginale.  Enfin  cet  ouvrage  eft  par 
fet  vainqueur*  Mais  bientôt  après  il    ordre  des  matières  ,  au  lieu  c^'U 
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sRlroît  dû  être ,  pour  la  commodité  pro&fTeur  de  théologie  à  Saumiu*  > 

du  le£(eur,  par  ordre  alphabétique,  où  il  mourut  le  17  Août  1655 ,  à 

II.  Liber  de  JwîjconfuUo  perito ,  169  3,  ^9  ans,  étoit  d'une  famille  ancienne. 

în-S°.  III.  Carmina  juvenîlîa ,  Amf-  Il  époufa ,  en  1 622,  Mark  de  Bnjfac  , 

terdam,  1667,  in- 12.  IV;  De  Aru  de  l'illuftre  maifon  des  Briffac.  Il 

excerpendi ^H^mhour% ,  1689, in-8®,  avoit  une  opinion  particulière  fur 

&  Iweaucoup  d'autres  qui  font  un  l'imputation  du  péché  6!Jdam ,  qui 

témoignage  favorable  de  fes  talens  fut  condamnée  dans  un  fynode  de 

&  de  fon  érudition.  Son  flyle  ell  France  ,  fai^s  que  l'auteur  eût  été 

un   peu  obfcur.   La  multitude  de  ouï.  Ses  Œuvres  ont  été  réimpri-. 

chofes  qui  fe  préfentoient  à  fon  mées  à  Franeker  en  1699  &  en 

efprity  y  répandoit  de  laconfufion  -,  1703  ,  en  2  tomes  in-4**. 

il  parloit  plus  clairement  qu'il  n'é-  PLACENTIN ,  célèbre  jurrfcon- 

crivoit.  Ce  favant mourut  le 6  Avril  fu^ç ,  maître  d'Aion  Portlus ,  eut 

1699,  à  57  ans,  &  fut  regretté  par  une  telle  réputation  dans  le  xii* 

les   compatriotes ,  qui  le  conful-  figcle ,  que  l'univerfité  de  Mont- 

toient  comme  un  oracle.  Sa  nour-  pdiier  ^  pour  confcrver  la  mémoire 

riture ,  pendant  les  douie  dernières  de  Tun  &  de  l'autre ,  a  fait  graver 

années  de  fa  vie ,  ne  fut  que  du  lait  -,  Jeur  effigie  fur  des  plaques  d'argent 

&  il  en  ufoit  ainfi  pour  calmer  les  que  portent  les  bedeaux.  (  Tabl,  HiJL 

douleurs  de  la  goutte  qui  le  tour-  de^Gens  de  Lettres ,  Liv.  xiil.  ) 
mentoient,  &  contre  lefquelles  il 

avoit  n-ouvé  tout  autre  remède  inef-  PLAŒNTIUS  ou  Plaisant  t 
ficace.  Il  avoit  d'autant  plus  befoin  (Jean)  de  Saint-Trond,  entra  dans 
d*un  régime  humeâant ,  que  fa  mère  l'ordre  de  Saint-Dominique ,  &  paffa 
&  fon  frère  avoient  été  attaqués  1^  plus  grande  partie  de  fa  vie  à 
d'une  mélancolie  noire  qui  les  avoit  Maëflricht ,  où  on  croit  qu'il  mou- 
rendus  foux.  rut  vers  l'an  1548.  On  a  de  lui: 

I. PLACE,  (Pierre  de  la)  né  dans  !•   Catalogus  antlji'uum  Leodlenfium  ^ 

r Ax^oumois ,  diftingué  par  fa  naif-  Anvers  1 5  29 ,  &  Amilerdam  ,1^3^* 

fance  ,   s'illuftra  ,  par   fon  mérite  in- 24.  C'eû  un  abrégé  hiftoriquc 

perfonnel ,  dans  la  magiftrature.  Il  des  évêques  de  Tongres  &  de  Liège, 

fut  fucceffivement  avocat ,  confeil-  jufqu'à  Erurd  de  la  Marck,  L'auteur, 

1er,  &  enfin  premier  préfident  de  trop  crédule,  adopte  toutes  les  fables 

la  cour  des  Aides  en  i  ç  5  3.  Il  fut  tué  qu'il  a  trouvées  dans  les  anciennes 

en  1572,  à  la  Saint-Barthelemi.  Il  chroniques.  IL  Un  Poëme  teutor 

avoit  de  la  netteté  dans  l'efprit ,  &  gramme  de  360  vers ,  intitulé  ;  Pugn^ 

beaucoup  de  cet  efprit  philofophi-  Porcorum ,  à  Anvers  ,  1530,  in-8**, 

que  ,  fi  néceffaire  fur- tout  dans  un  (  &  dans  Nuga  vénales ,  in-i  2 ,  )  dont 

magidrat,  &  û  rare  de  fon  temps,  tous  les  mots  comm^nçoient  par 

II  prouva  l'un  &  l'autre  par  fes  un  P.  L'auteur  s'y  cacha  fous  le 

Cûmmentalrcs  de  Cétat  d^  la  Religion  &  nom  de  Publius  Perclus  ,  &  le  ftyle 

de  la  République ,  depuis  j^jô  jufquen  eft  digne  des  héros  qu'il  avoit  choi- 

j/djr ,  in^S® ,  1566.  On  a  encore  de  fis.  Il  n'eft  pas  le  premier  auteur 

lui  quelques  Livres  de  piété,  comme  qui  fe  fût  amufé  aux  fadaifes  des 

VExullence    de    P  Homme    Chrétien  y  v&tsltixniis,  Sq\x&  Charks-U-Chauve  ^ 

158 1 ,  in-i2.  A  la  tête  fe  trouve  une  un  Ubaldvs^  Bénédiâin  ,  fit  un 

Vît  de  la  Place ,  par  P.  de  Farnau,  pareil    Poëme   en   l'honneur  des 

11.  PLACE ,  (  Jofué  de  la  )  mi-  Chauves ,  dont  tous  les  mots  com- 

oi^e  Boteilunt  à  fiantes ,  enfuite  mençoiem  par  un  C.  Ils  ose  été 
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wiprimës  enfeaible  »  à  Louvatn  ,  feroît  a  fouhaîter  que  quelifUe  écr!* 

en  iH^*  ^^^  Catholique  fit  un  choix  de  ce 

PLACëTTE»  (  Jean  de  la  )  né  à  qu'il  j  a  de  meilleur  dans  les  difïe- 

Pontac  en  Béam ,  l'an  1639  ,  d'un  rens  ouvrages  de  morale  de  la  PU' 

mkiillre   qui    l'éleva   avec   foin,  cctie;  (car  on  pouvoit  bien  Te  pafTer 

exerça  le  minifiere  en  France  dès  de  Tes  livres  de  controverse.  )  il  y 

Fan  i66c.  Mats  après  la  révoca-  auroit  'peu  à  retrancher  pour  les- 

don  de  l'édic  ^e  Nantes ,  en  16S5  »  rendre  utiles  à  tout  le-Monde  Chré- 

il  fe  retira' en  Danemarck»  où  il  tien.  On  y  remarque  un  efprit  net, 

demetirajurqu'àlapiortdelareine,  qui   débrouille    heureu(ement   les. 

arrivée  en  171 1.   Cette  princefTe,  queilions  les  phis  embarrafiëes »  & 

inAruite  de  Ton  mérite,  t  avoit  ap-  un  jugement  fain  ,  qm  ne  manque 

pelé  auprès  d'elle.  La  PUcetu  paÛa  de  parvenir  à  fon  bût^  que  qoand 

de  Danemarck  en  HoUande.  11  &  les  préjugés  de  parti  l'en  détour^ 

£xa  d'abord  à   la  Haye  ,  puis  à  nent.  Sans  être  aufU  profond  que- 

y  trecht ,  où  il  mourut  le  2  5  Avril  Nicole ,  auffi  ingénieux  que  la  Roche* 

171$^  à  81  ans.  On  a  de  lui  un  foucMiIt,'û  plàit  aux  gens  de  bien- 

grand  nombre  d'ouvrages  de  mo-  par  une  morale  folide,  également 

raie ,  qui  l'ont  fait  regarder  comme  éloignée  d'une  exceflive  rigueur  & 

le  Nicole  des  Proteftans.  Ses  mœurs  d'un   relâchement    criminel.    Soit 

Ibutenoient  l'idée  que  Tes   écrits  âyle  eft  ûmple  &  uni ,  mais  quel* 

6oimoient  de  lui.  Il  étoit  indul-  quefois  diffus.  Il  fut  du  nombre  des 

gent,  af&ble,  &il  exerçoit  fa  cha-  miniûres  Proteftans  qui  réfiiterent 

fité  fur  les  Chrétiens  de  toutes  les  Baylc,   Il   publia   contre  lui    une 

commumoas.  Ses  principaux  ouvra-  Rép^n/c  à   deux  objcSions  fur  Porî" 

ge$  font  :  L    Nouveaux    Effais   de  gine  du  Mal  &  fur  le  myfiere  de  Ia 

Morale  y  6  voL  in- 12.  II.  Traité  de  Trinité^  Amfterdam ,  1707 ,  in- 12;. 

•T  Orgueil  y  dont  la  meilleure  édition  &  un  Eclaircijfement  pour  fervir  de 

eft  celle  de  1699.  III.  Traité  de  la  fuite  à  cette  Réponfe^  1709  ,  in-l2.. 

Confdence^W. traité  de  la  Rejiitution,  Dans  ces  deux  petits  ouvrages»  il 

V.  La  Communion  dévote  y  dont  la  démêle  les  équivoques  de  Baylc  ^ 
sneilleure  édition  eft  celle  de  1699.  .^^^  connoître  les  détours  fubtils  de 

VI.  Tra'té  des  Bonnes  (Euvres  en  gd-  fon  efprit  pour  éluder  la  force  de 
mirai,  VII.  Traité  du  Serment,  in- 12.  la  vérité ,  &  tâche  de  le  ramener  aux 
VII L  Divers  Traités  fur  des  matières  principes ,  après  avoir  découvert  la 
de  Confcccnce ,  in-i2.  IX.  La  Mort  foiblefle  de  fcs  objeéHons. 

des  Jujles,  in-ii.  H.fraitéde PAumâne^        PLACIDE  ,  (  le  Père  )  parent  & 

in- 12.  XI.  Traité  des  Jeux  de  hafard  ;  élevé  de  Pierre  Durai  ^  entra  chet 

in- 12.  XIL  La  Morale  Chrétienne  les  Aiiguftins-DcchaufTés de  la  place 

mhrégùr  dont  la  meilleure  édition  des  Viûoires  ,  à  Paris ,  en  1666.  Il 

eft  celle  de  1701 ,  in-12.  XUI.  Ré-  continua  di  s'y  appliquer  à  la  géor 

flexions  Chrétiennes  fur  divers  fujets  graphie ,  &  fit  un  grand  nombre  de 

de  Moral  /m-l^.  XIV,  Deinfana-  Cartes,  dont   la  plus  eftimée  eft: 

hUi  EccUfict  Rom^tna  Szpdcifmo ,  Dlf  celle  du   Cours  du  Pô.    Cet  habil» 

fenatioy  1686  ou  1696 ,  in-4°.  XV.  homme  mourut  à  Paris  le  30  No?» 

De  r autorité  des  Sens  contre  la  Tranf'  vembre  17 3 4, \ à  86  ans,  avec  le- 

fièfiantiation  y    in-i2.  XV.    Trdté  titre  de  géographe  ordinaire  du  roi^ 

de  U  Foi  divine  y  4  tomes  in -4®.  qu'il  avoir  obtenu  en  1705. 
XVII.   Dlffertation  Jur  divers  fujzts        PLACIDÏE ,  (  GalU  Piacidia  J 

de  Théologie  &  de  MorOe^  in-Ii.  Il  fille  de  Théodofe  U  Grand  »  &  ixm 
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i^Areaiîus  &  à!Hononui>  dcmeuroît 
ordinairement  avec  ce  dernier  prin- 
ce. Alarlc  s'étant  emparé  de  Rome 
en  409 ,  la  mit  dans  les  fers.  AtauU 
fhe ,  fon  beau-frere ,  fenfible  aux 
charmes  de  fon.  efprit  &  de  fa 
figure ,  conçut  une  violente  paflion 
pour  elle.  11  l'époufa  en  414 ,  6c 
lui  fit  préfent  des  plus  riches  dé- 
pouilles de  Rome.  Le  pouvoir  que 
jRlacldîc  acquit  fur  l'efprit  de  fon 
cpoux,  fut  tel,  qu'elle  lui  fit  quit- 
ter l'Italie  que  ce  barbare  vouloit 
iàccager.  Après  la  mort  A'Ataulphe  , 
tué  à  Barcelone  en  41 5  >  par  un  de 
tfs  domefiiques,  elle  retourna  au- 
près d'Honor'ms,  qiû  la  remaria  à 
Confiance^  afibcié  à  Tempire.  Ce 
fécond  époux  lui  ayant  encore  été 
enlevé  >  elle  confacra  tous  fes  Coins 
à  l'éducation  du  fils  qu'elle  avoit 
eu  de  lui ,  (  Valamnlm  III,  )  Cette 
princefie  mourut  à  Ravenne  en 
450 ,  après  s'être  fignalée  par  un 
courage  au-deffus  de  fon  fexe ,  & 
par  les  vertus  de  fon  état.  Nous 
avons  une  Médaille ,  dans  laquelle 
elle  eft  repréfentée ,  portant  le  nom 
de  J.  C>  fur  le  bras  droit ,  avec  une 
couronne  qui  lui  cft  apportée  du 
Ciel. 

PLANCHE,  (N...leFevredela) 
avocat  du  roi  à  la  chambre  du 
Domaine,  exerça  cet  emploi  pendant 
32  ans  avec  un  fuccès  difiingué. 
Il  s'en  démit  en  1732 ,  &  obtint 
des  lettres  de  çonfeiller  d'honneur 
avec  voix  délibérative  au  bureau 
des  Finances  &  à  la  chambre  du 
Domaine.  Il  mourut  à  Paris  en  1738, 
dans  un  âge  affez  avancé.  Ses  vaftes 
connoifîances  le  firent  difiinguer 
par  les  magifirats  &  les  minifires, 
&  il  ftit  fouvent  employé  par  eux. 
Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  pof- 
thume ,  très-favant ,  qui  a  paru  en 
176  j  ,  à  Paris  ,  en  3  vol.  in-4**, 
fous  ce  titre  ;  Mémoires  fur  Us  ma- 
ùtrts  Domaniales ,  ou  Traité  du  Do- 

ftalfKy  avec  des  Notes,  par  M.  lorry. 
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habile  avocat.  Les  lumières  réunies 
de  l'auteur  &  du  commentateur ,  ren- 
dent cet  ouvrage  très-intérefiant. 

PLANCHER ,(  Dom  Urbain  )  né 
à  Chenus ,  dans  le  diocefe  d'Angers, 
Bénédiélin  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur ,  mérita  d'être  élevé  à  la 
fupériorité.  II  en  remplit  les  devoirs 
dans  divers  monafieres  de  Bourgo- 
gne ,  &  mourut  dans  celui  de  Sainc- 
Bénigne  de  Di}on,  en  1750,  âgé 
de  83  ans.  Ce  fut  dans  cette  maifon 
qu'étant  déchargé  du  poids  du  gou« 
vernement  ,  il  entreprit  VHîftolrû 
du  Duché  de  Bourgogne.  Il  en  donna 
3  vol.  in^fol. ,  Dijon,  1741-1748»» 
Le  quatrième  parut  après  fa  mort , 
par  les  foins  d'un  de  fes  confrères. 
Cet  ouvrage  renferme  l'Hiftoire  gé- 
nérale &  particulière  de  la  province* 
Il  e^  enrichi  de  •  notes  «  de  difTer- 
tations  favantes ,  &  de  pièces  juf- 
tîficativcs.  On  a  reproché  à  l'au- 
teur de  parler  trop  de  fondations 
d'abbayes  &  d'hiftoires  monafti- 
ques',  de  n'être  pas  afiez  précis; 
d'écrire  avec  peu  d'agrément.  Mais 
l'Hiftoire  d'une  province  deman- 
dant de  grands  détails ,  &  les  fonc- 
dations  des  monafteres  fervant  à 
faire  connoître  les  anciennes  h- 
milles  du  royaume  &  l'origine  des 
biens  ecdéiîaftiques ,  les  juges  éclai- 
rés ne  fe  font  point  arrêtés  aux 
reproches  faits  à  D.  Plancher,  Ils 
ont  moins  cherché  en  lui  l'écriyain 
élégant  ,  que  l'auteur  exaâ  &  la- 
borieux. 

PLANCIADES,  Foyei  FuL- 

GENTIUS. 

PLANCINE ,  femme  de  Pifon  ; 
qui  fut  accufé  d'avoir  empoifonné 
Germaniats ,  n'ctoit  pas  moins  cou-* 
pable  de  ce  crime  que  fon  mari. 
Mais,  foit  que  l'empereur  Tibère 
l'aimât ,  parce  qu'elle  étoit  ennemie 
d*Agrîpplne ,  dont  il  ne  pouvoit  fouf- 
frir  la  vertu  •,  foit  qde  l'impératrice 
Llvîe  intercédât  pour  elI^^Vi^  <^^* 
tiot  fa  grâce  de  fes  jbges.  On  la  doif 
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confidérer  comme  ua  exemple  de^ 
rinfidélité  des  femmes.  Tant  que  fon 
mari  eut  quelque  efpérance  d'être 
abfous,  elle  lui  promit  d'être  la 
compagne  de  fa  vie  &  de  fa  mort  : 
mais ,  lorfqu'elle  eut  ob:enu  grâce 
pour  elle ,  tout  fon  foin  fut  de  fé- 
parer  fa  caufe  d'avec  celle  de  Pîfun^ 
C'étoit  une  femme  d  un  efprit  fu- 
perbe,  d'un  caraâerc  violent ,  dont 
i^vU  fe  fervoit  pour  perféctHer 
-^grippale  ^  qu'elle  haifibit  auffi  bien 
que  l'empereur.  Tous  les  affronts 
qu'elle  fit  à  cette  princefle,  ne  de- 
îneurerent  pourtant  pas  impunis  *, 
car  après  la  mort  d*j4grlppme  y  une 
foule  d'accufateurs  Ce  déclara  con- 
tre P lancine^  qui ,  fuivant  l'exemple  . 
de  fon  mari,  fut  contrainte  de  fe 
donner  ,  de  fa  propre  main ,  le  châ- 
timent que  méritoient  fes  crimes  , 
vers  l'an  33  de  L  C. 

PLANCUS  ,  (  Càius  Plotîus  )  fe 
iîgnala  par  im  trait  d'humanixé  hé- 
roïque. Ayant  aé  profcrit  par  les 
triumvirs -4a/(?z/i«,  Lép'uU^  Octave^ 
il  fut  contraint  de  fe  cacher.  Sq% 
cfdaves  ayant  été  pris  par  ceux  qui 
le  cherchoient,  foutinrent  long- 
temps, au  milieu  des  fupplices, 
qu'ils  ne  favoient  point  où  étoit  leur 
maître.  Planais  ne  fouffrit  point 
qu'on  tourmentât  davantage  des  ef- 
daves  fidelles  &  d'un  û^  bon  exem- 
ple ',  il  s'avança  au  milieu  du  peuple, 
&  préfenta  fa  tête  aux  foldats. 

PLANQUE ,  (  François  )  doreur 
en  médecine ,  né  à  Amiens  en  1696» 
mort  le  19  Septembre  1765  ,  à  69 
ans ,  eft  auteur  de  quelques  Ouvra- 
ges qui  ont  fait  honneur  à  fon 
favoir.  I,  Chirurgie  compltu ,  fuivant 
le  fxftcmc  des  Modernes  ,  en  2  vol. 
in-i2  ;  Traité  élémentaire,  dont 
les  Chirurgiens  confeillentla  leâure 
À  leurs  élevés.  IL  Bibâotheque  choîfic 
de  Médecine ,  tirée  des  Ouvrcges  pérlo' 
digues ,  tant  françots  qu  étrangers  ;  cette 
colleflion  curieufe  ,  continuée  & 
achevée  par  M.  QQuUn  ,  forme  9 
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vol.  în'4* ,  'ou  18  voL  îa-12.  IIL' 
La  TraduéHon  des  Ob/ervatians  -rares 
de  Médecine  &  de  Chlrur^e  de  Vander-^ 
Wîtl ,  175S  ,  X  voL  in-i2.  IV. 
Planque  dirigea  diverfeS  édidoos 
d'Ouvrages  de  médecine  &  de  chi- 
rurgie ,  &  les  enrichit  de  notes.  11 
s'étoit  renfermé  long-temps  dans 
fon  calûnet ,  avant  que  d'exercer  la 
médecine. 

PLANTaGENET  ,  Voy.  v.  Ed- 
mond &  XI.  Edouard. 

L  PLANTAVITde  la  Pause  , 
(  Jean  )  né  dans  le  diocefe  de  Nî- 
mes ,  d'une  famille  ancienne ,  fut 
élevé  par  fes  parens  dans  les  erreurs 
de  Calvin ,  &  fut  minifire  à  Beziers. 
La  grâce  ayant  touché  fon  cœur  Se 
éclairé  fon  efprit ,  il  fit  abjurafion 
en  1604,  &  fe  livra  tout  entier  à 
l'étude  de  l'Ecriture-fainte  &  de  la 
théologie.  Il  devint  cnfuite  grand- 
vicaire  du  cardinal  de  U  Rochefow- 
cault ,  puis  aumônier  d'Ellfaheth  de 
France  ,  reine  d'Efpagne.  Cette 
princeiTe  lui  procura  l'évêché  de 
Lodeve  en  162c ,  évêché  qu'il  gou- 
verna en  homme  apoflolique.  Ses 
incommodités  Tayam  obligé  de  s'en 
démettre  en  1648 ,  il  fe  retira  au 
château  de  Margon ,  dans  le  diocefe 
de  Beziers.  Il  y  moiurut  le  21  Mai 
1651,  à  75  ans.  Ce  prélat  avoit 
beaucoup  d'ardeur  dans  le  caradere  « 
&  cette  ardeur  le  fit  entrer  dans  la 
révolte  de  MontmorencL  Sesconnoif- 
fànces  étoient  très-vafles  ,  fur-tout 
dans  les  langiies  Orientales.  On  a 
de  lui  :  I.  Chronologia  Pnefulum  Lodo" 
venfium  ,  Aramont  ,  1634  ,  in- 4**. 
II.  Un  DicUonnmre  hébnu ,  Lodovae , 
1645  ,  3  vol.  in-fol. 
.  IL  PLANT AVIT  de  la  Pause, 
(Guill.  )  Foyq Margon. 

PLANTIN  .  (  Chriftophe  )  né  à 
Mont-Louis  près  de  Tours  en  i  ^  14  « 
porta  à  un  haut  degré  de  perfeâion 
le  bel  art  d'imprimer,  qu'il  avoit 
appris  de  Robert  Maté  ^  imprimeur 
à  Caen,  Il  fe  retira  à  Anvers ,  &le 
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Mtôneot  qiû  fervoit  à  Tes  prefTes ,  qui!  lut  avoit  prêté  pour  cette 
ctoit  regardé  comme  un  des  princi-  entreprife  ,  il  faillit  à  être  ruiué. 
paux  ornemens  de  cette  ville.  Les  Ce  rembourfement  gêna  du  moins 
iépenfes  qu'il  avoit  faites  pour  Ce  beaucoup  fon  commerce, 
procurer  les  plus  beaux  cara^eres  PLANUDES ,  (Maxime )  moine 
&  les  plus  favans  correôeurs  ,  ^^  Conftantinople ,  floriffoit  vers 
IVoy  1.  KiLiAN.  ]  montoient   a    p^^  L^empereur  'Andronic  U 

des  femmes  unmenfes.  On  prétend  ^;^„^  l'envoya  à  Venife  à  la  fuite 
memcquUemployoïtdes-caraÛeres  d'un  ambaffadeur.  P/afl«^pritdu 
dargent.  Une  nche  bibliothèque  ^t  pour  l'Eglife  Latine  .  &  ce 
ajoutoit  a  radmiranon  des  etran-  penchant  le  fit  mettre  en  prifon. 
gers.  Le  détail  des  ouvrages  fortis  p^^^  ^j^^^^^^  ^^  liberté,  U  écrivit 
de  î^  prelTes  feroit  trop  long.  11  ^^^^^  j^  Matins ,  mais  avec  fi  peu 
mourut  en  1589  ».  à  75  ans ,  avec    ^^  ^^^^  ^  1^  ^^^^^^^  ^^^^^^ 

le  mre  ^^rcfu  ^  mpr:meur  du  roi  ^^  conduoitque  fon  cœur  n'avoir 
dEfpagne  après  avour  amaffe  de  ^^  ^^^^^^  ^  ^^^^^  produàioa 
grandwncheffes,  dontilfefervit  ^^  ^^^  ^^^^^  ^^^^^  ^^^^^  ^^  ^^ 
pour  honorer  les  fciences  &  aider    ^^-^^  .  ^   ^^^  y.^  ^,£ . 

les  fevans.  Jean  Dou^a  lui  fit  cette  ^^i  eft  un  tiffu  de  contes  abfurdes 
tpitaphe  ;  ^  ^  d'anachroni/mes  groffiers.  [  Voy^ 

DoHonm  fi  jaâuram  y  Plantine,  vî-    MsziRiAC.  ]  U  ajouta  à  cette  Vie 
roTum  plufieurs  Fables,  qu'il  publia  fous 

Refpiclmus  ,  fateùr  »   vlxens  îpfc    le  nom  de  ce  célèbre  -philofophe  , 
pûTÙm  ;  mais  que  la  conformité  du  fiyle  a 

Si  mtntum ,  fludiumve  ^  exantlatofquc    hit  juger  être  de  lui.  II.  Une  édi'» 
lahores  tion  du  recueil  &*Epigràmmes  Grec* 

Pro  Mufis  todes  ,    yîxtm   ipfe    ques  ,  connu  fous  le  nom  de  CJn^ 
faûs.  thologu  ,  dont  la  1*"*  édition  eft  de 

- .  -     ,  ,,  _,     .  .     Florence ,  1494 ,  in-4°  ;  &  là  meU- 

Malgrc  cet  éloge  ,  PW»  avoit    Uure  de  Francfort ,  1600,  in-fol. 
plus  de  réputauon  en  qualité  d  im-  -  ,  1,  *  1 ,  /  x  Tr 

primeur  ,   qu'en  qualité  d'homme        PLATEL,  (1  Abbe)  Voy.  NoR- 

doue.  S'il  en  faut  croire  Baliac ,  il  ^^^'^  <  ^«  P«'«  )  ^   ^^' 

ignoroit  la  langue  latine ,  quoiqu'il  PLATIERE ,  (Imbert  de  la  )  ou 

fît  femblant   de  la  favoir.  /«yî<-  Platriére  ,  d'une  ancienne  maî- 

Upfe ,  dit-il ,  lui  garda  fidellement  fon  du  Nivemois ,  efi  plus  connu 

le  iecret  jufqu'à  fa  mort.  U  lui  écri-  fous  le  nom  de  Maréchal'  de  Boar- 

Voit  des  lettres  en  latin  ,  &  dans  le  SUon,  Il  fit  fes  premières  armes  en 

même  paquet,  il  lui  en  envoyoit  1544  à  là  bataille  de  Cerifoles,  & 

l'explication  en  flamand.  Mais  corn-  fut  employé  depuis  dans  les  plus 

ment  tant  de  favans  qui- vifiterent  importantes  affaires  du  royaume.  U 

P/oat/A,.  ne  s'apperçurenc-ilspas  de  fauva  le  tiers  de  l'armée  &  deux, 

fon  ignorance  ?  C'eft  ce  que  Bai^ac  pièces  de  canon,  après  lamalheu- 

a'explique  point  »  &  ce  oui  rend  fon  reufe  défaîte  de  Saint-Qlientin.  Lé 

anecdote  un  peu  difficile  à  croire,  roi  d'Efpagne  Renvoya  ambafiadeur 

Son  chef- d'oeuvre  eft  la.  Polyglotte  à  la  diète  d'Augsbourg   Tan  15  59. 

qiCilimprimafurrexempiairad'Al-  Ce   fut   malgré  fes    remontrances 

cala.  Cette  édition  lui  fut  aufii  glo-  réitérées  ,  que  l'on  rendit  ,    l'an 

rieufe  que  préjudiciable.  Philippe  II  1562  ,  au  duc  de  Savoie  le  mar- 

ftyaot  exigé  avec  rigueur  l'ar|(eat  quiikt  de  Saluces ,  &  les  Flac^  4^ 
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Piémont  où  il  commandolc  :  encore 
ne  les  rendit- il  qu'après  que  le  duc 
eut  payé  les  garnifons  ,  &  prêté 
50^000  écus  au  roi.  De  retour  en 
France»  il  fervit  au  fiége  du  Havre- 
ide-Graceen  1 563  >  &  reçut  le  bâton 
de  maréchal  de  France  l'année  fui- 
Tante.  II  mourut  à  Fontainebleau 
l'an  1567.  Cétoit  un  capitaine 
recommandablepar  fon  amour  pour 
le  bien  public ,  par  fon  courage  & 
par  fa  prudence. 

PLATINE ,  (  Barthélemi  SaccJd  , 
dit)  né  en  1421 ,  dans  un  village 
nommé  Piadena ,  (  en  latin  Platina  ) 
entre  Crémone  &  Mantoue,  d'où 
il  prit  le  nom  de  PLuliu ,  fuivit 
d'abord  le  métier  des  armes.  11  s'ap- 
pliqua enfuite  aux  fciences,  &  fe 
diftingua  de  la  foule.  Ses  talens  lui 
ayant  infpiré  le  défir  de  fe  pro- 
duire à  Rome  ,  le  cardinal  Bejfa- 
non  lui  donna  un  appartement  dans 
fon  pfllais ,  &  obtint  pour  lui  du 
pape  PU  II  quelques  petits  bénéfi- 
ces,  enfuite  la  charge  d'abrévia- 
teur  apoilolique.  Paul  II ,  fuccef- 
feur  de  Pu  II ,  ayant  cafTé  tous  les 
abréviateurs ,  fans  avoir  égard  aux 
fommes  qu'ils  avoient  débourfées 
pour  l'achat  de  ces  charges ,  Platine 
c'en  plaignit  amèrement.  Il  écrivit 
à  ce  pontifie  une  lettre  très- vive  : 
pour  toute  réponfe ,  il  [fut  mis  en 
prifon  &  chargé  de  fers.  11  en  fortit 
au  bout  de  quelques  mois,  à  la 
prière  du  cardinal  François  de  Gon- 
\agm  i  mais  il  eut  ordre  de  refier 
dans  Rome.  Le  pape,  qui  ne  l'ai- 
moit  point ,  &  ne  croyoit  pas  en 
être  aimé  j  l'accufa  d'a\'oir  coiifpiré 
,  contre  lui ,  &  lui  fit  effuyer  les  tour- 
mens  de  la  queflion.  Platine  n'avoua 
rien  ,  parce  qu'il  n'avoit  Tien  à 
avouer  -,  mais  on  ne  1  en  retint  pas 
moins  prifonnier  pendant  un  an , 
foit  qu'il  ne  fe  fût  pas  entièrement 
difculpé ,  foit  qu'on  eût  honte  de 
reconnoitre  qu'on  avoit  traité  cruel- 
l^çai  un  homme  de  mérite  ^  fur 
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de&foupçons  mal  fondés.  Paal  Et 
enfuite  eCpéierk  Platine  qu'il  luipro- 
cureroit  quelque  bon  établiffement  ; 
mais  ce  pape  mouriit  d'apoplexie 
avant  d'eàeâuer  fespromefles.  Sixu 
IVy  fon  fucceifeur ,  répara  fes  torts  i 
il  le  rétablit  dans  fes  charges ,  & 
lui  donna  celle  de  bibliothécaire  du 
Vatican.  Comblé  de  grâces  &  placé 
dans  fon  élément,  au  milieu  des 
arts  >  des  favans  &  des  livres»  il 
cultiva  les  Lettres  avec  tant  de  fuc- 
ces ,  qu'il  fut  regardé  comme  un 
des  premiers  littérateurs  de  fon 
fiecle.  Il  mourut  delapefleen  148 1, 
à  60  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages.  Le  principal  eft 
VHlfioire  des  Papes  ,  depuis  S,  Pierre 
jufqu'à  Sixu  IV  »  auquel  il  la  dédia  , 
&  par  l'ordre  duquel  il  l'avoir  en- 
treprife*  L'auteur  auroit  pu  mettre 
plus  de  difcernement  &  d'exaéUtude 
dans  les  faits  ,  plus  de  pureté  6c 
d'élégance  dans  le  flyle  y  mais  on 
doit  lui  pardonner  ces  petites  taches, 
en  faveur  de  fon  amour  pour  la 
vérité.  Il  fiatte  en  quelques  endroits 
les.  fouverains  pontifes  *,  il  ne  les 
ménage  aucunement  dans  plufieurs 
autres.  La  i^"^  édition  de  cette  His- 
toire efV  celle  de  Venife  ,  1479  • 
in-folio ,  en  latin.  11  y  en  a  eu , 
depuis ,  un  grand  nombre  d'autres  , 
dans  lefquelleson  a  retranché  bien 
des  traits  hardis.  X.  Coulon  l'a  tra- 
duite en  françois ,  165 1 ,  in-4^.  Sear 
autres  ouvrages  font:  L  'DosOialo" 
gués  fur  le  vrai&  le  faux  Bien ,  pleins 
d'ennuyeufes  moralités.  11.  Un  livre 
du  Remède  d' Amour  ^  Leyde,  16469 
in- 16,  qui  efl  traduit  en  françois 
&  joint  à  celui  de  Rdgofe ,  Paris  , 
1581»  ia-4^.  m.  Un  Dialogue  de 
U  vraie  NobUJfe,  IV.  Deux  du  bo» 
Citoyen,  V.  Le  Panégyrique  du  cardia 
nal  Beffarîon.  Vï.  Un  Traité  De 
Pace  ItaliiK.  eomponendd ,  &  de  Bella 
Turds  infirendo,  VU.  D'autres  Trai» 
tés  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  recueil 
fie  Ces  (£Hvr^,  VIIL  L'HiJi^in  4fi 
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Hamom  &  de  la  fùmilU  des  ^on^H" 
pts  ,  en  ladn  ,  publiée  par  Lambt" 
ms  en  1676,  ia-4^.  Elle  eft  écrite 
avec  moins  de  liberté  que  fon  Hifr 
toire  des  Papes.  IX.  Une  Vie  cu- 
rieufe  &  intéreflante  de  Nerlo  Cap- 
ponl ,  inférée  par  Muratori  dans  le 
XX®  Tome  de  fes  Ecrivains  d^ halle» 
X,  Un  Traité  fur  les  moyens  de  con- 
ferycr  la  Santé,  &  de  la  fcience  de  la 
Cuifine  ,  à  Bologne  en  149S  ,  &  à 
Lyon  en  1541 ,  Ân-8**.  Il  y  en  a 
tmetraduâionfrançoife,  par  Didier 
Chrifiol^imprïmée  pluiieurs  fois  dans 
le  XVI*  iiecle,  in-8°  &in-fol.  Ceft 
âroccaûon  de  ce  Traité  que  Sam" 
Ma^ar  fit  cette  épigramme: 

hgenîa  &  mores ,  vitas  ohîtufqta  no» 
tajfe 
P&ntlficum,    arguta  lex  fuit  hif" 
toria, 
fttttamen  hinc  lauta  traSlas  pulmenta 
culinit  : 
Hoc  ,  Platina  ,    eft  tpfos  pafcere 
Pontlfices, 

Toutes  les  Œuvres  de  Platine  font 
en  latin  ;  elles  furent  imprimées  à 
Cologne  en  1529  &  1574»  &à 
Louvam  en  1571  ♦  in-fol. 

I.  PLATON,  fils  d:Arifion  & 
chef  de  la  feâe  des  Académiciens, 
naquit  à  Athènes  vers  l'an  429 
avant  J.  C. ,  d'une  &mille  illuflre. 
On  l'appela  d'abord  Arifiocle ,  du 
nom  de  fon  aïeul  *,  mais  fon  maître 
de  palefire  Tappela  Platon  ^  à  caufe 
de  fes  épaules  larges  &  carrées. 
Dès  fon  enfance  il  fe  diftingua  par 
une  imagination  vive  H  brillante. 
Il  faiilt  avec  trânfport  &  a-^ec  fa- 
cilité les  principes  de  la  poéiie , 
de  la  mufique  &  de  la  peinture^ 
Les  charmes  de  la  philofophie  Tar- 
tacherent  à  ceux  des  beaux -arts. 
A  l'âge  de  20  ans ,  il  s'attacha  uni- 
quement à  Socrate^  qui  l'appeloit 
le  Cygne  de  l'Académie,  Le  difciple 
proÊta  fi  bien  des  leçons  de  fon 
jpaitte  »  qu'àviogC'Ciaqaas  iX  avoit 
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la  réputation  d'un  Sage  confommé* 

Après  la  mort  de  Socrate  ,  Plarom 
fe  retira  chez  Euclîde  à  JVfégare. 
Il  vifita  enfuite  1  Egypte  ,  pour 
profiter  des  lumières  des  prêtres 
de  ce  pays ,  &  des  hommes  illuflrea 
en  tout  genre  qu'il  produifoit  alors. 
Non  content  des  connoiflances  dons 
il  s'étoit  enrichi  en  Egypte ,  il  ails 
dans  cette  partie 'de  l'Italie  que  l'oo, 
appeloit  la  grande  Grèce  ,  pour 
y  entendre  les  trois  plus  fameux 
Pythagoriciens  de  ce  tempsrlà.  De 
là  il  paiTa  en  Sicile  pour  '  voir  les, 
merveilles  de  cette  ifle,  &  fur -tout 
les  embrafemens  du  Mont -Etna* 
De  retour  dans  fon  pays  après  {qs 
favantes  courfes  ,  il  fixa  fa  demeure 
dans  un  quartier  du  faubourg  d'A* 
thenes  ,  appelé  Académie,  CeU 
là  qu'il  ouvrit  fon  école ,  &  qu'il 
forma  tant  d'élevés  à  la  philofophie» 

[Koy.AxlOTHÉE^i/^DlOGENE.} 

La  beauté  de  fon  génie  ,  l'étendue 
de  fes  connoifTances  ,  la  douceur 
de  fon  caraf^ere  &  l'agrément  de  fa 
converfation ,  répandirent  fon  nom 
dans  les  pays  les  plus  éloignés» 
Venys  le  Jeune  y. tyxzn.  deSyractife^ 
enflammé  du  défir  .de  le  connoître 
&  de  l'entretenir  ,  lui  écrivit  des 
lettres  également  prefTantes  &  flat- 
teufes ,  pour  l'engager  de  fe  rendre» 
fa  cour.  Le  philofophe  >  n'efpérant 
pas  beaucoup  de  fruit  de  fon  voyage 
auprès  d'un  tyran,  ne  fe  prefTa  pas  de 
partir.  On  lui  dépêcha  courrier  fur 
courrier  *,  enfin  il  fe  mit  en  chemin, 
&  arriva  en  Sicile.  Il  y  fut  reçu  ea 
grand-homme  ;  le  tyran  offrit  un 
facrifice  pour  célébrer  Je  jour  de 
fon  arrivée.  Platon  trouva  en  lui 
les  plus  heureufes  difpofitions  ^ 
Denys  haït  bientôt  le  nom  de  tyrdn\ 
&  voulut  régner  en  père  :  mais 
l'adulation  s'oppofa  au  progrès  de 
la  philofophie.  Platon  retourna  en 
Grèce ,  avec  le  regret  de  n'avoir  pas 
pu  faire  un  homme  d'im  fouveram  , 
^  le  plaifir  de  ne  plu^  vivre  avec 
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de  lâches  flatteurs  qui  étouflfbîent  1* Académie ,  où  l'air  étoît  înIeW 
f  j  bonne  femence.  A  Ton  retour ,  il  par  des  maladies  contagleitfes  , 
pafi'a  à  Olympie  pourvoir  les  Jeux.  s*il  vouloir  fauver  fa  vie  -,  Platon  , 
Il  fe  trouva  logé  avec  des  étran-  fans  avoir  égard  là  cet  avis ,  leur' 
gers  de  confidération  ,  auxquels  il  dS\xv9.Cj^'Unefirolt  pas  mime  un  pas 
ne  fe  fit  pas  connoître.  Il  retourna  pour  aller  au  Mont  Atkos ,  oà  Fan 
avec  eux  à  Athènes  ,  où  il  les  logea  croyolt  que  les  hommes  vUilliJfoUne 
chez  lui.  Ils  n'y  furent  pas  plutôt ,  plus  tard  que  par-tout  ailleurs  ,  quand 
qu'ils  le  preflferent  de  les  mener  H  ferolt  fur  iy  vivre  plus  long-temps 
voir  Platon.  Le  philofophe  leur  que  Is  refis  des  mortels,,.  Platon  ,  ce 
répondit  en  fouriant  :  Le  voici.  Les  grand  maître  dans  l'art  de  penfer  » 
étrangers  furpris  de  n'avoir  pas  dif-  ne  le  fut  pas  moins  dans  l'art  de 
cerné  le  mérite  de  ce  grand  homme  parler.  Quand  il  étrit  bienf,  on  ne 
à  travers  les  voiles  de  la  modeftie  peut  rien  imaginer  de  plus  grand  , 
qui  le  couvroit ,  l'en  admirèrent  de  plus  noble  ,  de  plus  majeftueux 
xiavantage...  On  lui  attribue  quel-  que  fon  ftyle.  11  femble  parler  , 
ques  bons  mots  ,  ainfi  qu'à  Socrate,  (  dit  Quintllien  ,  )  moins  le  langage' 
Voyant  les  Agrigemins  faire  d'é-  des  hommes  que  celui  des  Dieux* 
cormes  dépenfes  en  bâtlmens  &  en  11  puifa  dans  Homère ,  comme  dans 
repas,  il  dit;  Les  hahïtans  d*Agrî-  une  fource  féconde,  cette  fleur 
gente  hâùjfmt  comme  s'ils  dévoient  d'expreffion ,  qui  le  fit  appeler 
toujours  vivre  ,  &  mangent  cjmme  s'ils  V  Homère  des  P  kilo fophes,  h*  AtticiCme^ 
mangeolent  pour  là  dernière  fols..,  PU'  qui  étoit  parmi  les  Grecs  ^  en  ma- 
ton avoit  naturellement  un  corps  tiere  deltyle,  cequ'il  y  avoit  de 
robufle&vigoureux-,  mais  les  voya-  ^plus  fin  &  de  plus  délicat  ^  règne 
ges  qu'il  fit  fur  mer,  &  lesfréquens  dans  tout  ce  qju'il  a  écrit.  Auffi  lut. 
dangers  qu'il  courut  ,  altérèrent  donna-t-on  de  fon  temps  le  fur- 
beaucoup  fes  forces.  Néanmoins  il  nom  d'APis  Attica  ,  (  Abeille  Athé* 
-n'eut  prefque  aucune  attaque  de  ma-  nlenne  )  ;  de  même  que  la  poflérité 
ladie  durant  tout  le  cours  de  fa  vie.  lui  a  déféré  celui  de  Diyiif ,  par 
Dans  le  ravage,  affreux  que  la  pefle  rapport  à  la  beauté  de  fa  morale, 
fit  à  Athènes  au  commencement  de  Cependant  fon  ftyle ,  û  loué  par 
Ta  guerre  du  Péloponefe ,  il  échap-  QuîntUlen ,  a  trouvé  quelques  cen- 
pa  à  c^  fléau  commun  par  un  ré-  feurs.  Il  eft  très-fouvent  ettflé ,  (  dir 
gime  de  vie  fobre  &  frugal ,  &  par  M.  Lînguet)  obfcur  même  datfsl'ex- 
la  privation  dés  plaifirs  qui  énervent  preflion.  11  emploie  quelquefois  des* 
le  corps  &  l'rfprit.  Sa  tempérance  métaphores  fans  exaâitude  ,  de* 
le  conduîfit  aune  heureufe  vieil-  allégories  défagréables,  des  plaifan- 
leiTe  •  il  mourut  le  jour  de  fa  naif-  teries  trop  recherchées.  Dacler  lui* 
fance,  après  une  carrière  de  Si  ans,  même  a  été  forcé  de  convenir  de 
l'an  348  avant  J.  C.  On  mit  fur  fon  ^Qs  défauts.  >♦  Lorfqu'il  veut  fe  fur* 
tombeau  cette  infcription ,  fimple  &  ^  pafler  lui-même ,  &  qu'il  affeâv 
digne  de  lui  :  >»  Cette  terre  couvre  »>  d'être  grand ,  il  lui  arrive  quel- 
M  le  corps  de  Platon  i  le  ciel  >♦  quefois  tout  le  contraire.Car  outre 
»♦  contient  fon  ame  bienheureufe.  »♦  que  fa  dif^ion  eft  moins  agréable  » 
»t  Homme ,  qui  que  tu  fois ,  fi  tu  e^  >*  moins  pure  &  plus  embarraifée  » 
w  honnête  ,  tu  dois  révérer  fes  »  elle  tombe  dans  des  périphrafes  » 
y*  vertus  *<.  Il  avoit  toujours  bravé  »»  qui  étant  répandues  fans  choix  ÔT 
la  mort.  Les  médecins  lui  ayant  »♦  fans  mefure ,  n'ont  ni  grâce  ni 
^onieillé  de  quitter  promptement  w  beauté  ,&  n'étalent  qu'une  vaine 

»  richeffe 
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I  richefie  de  langue.  Au  Heu  d«  laTrâiW dans fes écrits, parce  qu'il 

y*  mots  propres  &  de  l'ufage  com*  dit  quelque  part ,  >♦  Que  Je  Triangle 

n  mun ,  il  ne  cherche  que  les  mots  »»  équilatéral  eft  de  toutes  les  figures 

»  nouveaux  y  étrangers  &  antiques;  >»  celle  qui  approche  le  plus  de  I9 

»  &  au  lieu  de  n'employer  que  des  »»  TrinUé ...  Zonare  dit  qu'en  796  oa 

?»  figures  fagcsôc  bien  entendues,  ouvrit  un  fépiilcreiort ancien,  dans 

»  il  eft  cxceiîîf  dans  fesépithetcs,  lequel  on  trouva  un  corps  mort   ' 

>»  dur  dans   (es   métaphores  ,    &  qu'on  crut  être  celui  de  Platon,  C« 

»»  outré  dans  £çs  allégories  ««.  Quant  cadavre  avoit  une  lame  d'or  à  Voit 

su  fyftéme  de  philofophie  qu'il  fe  cdu ,  avec  cette  infcription  :  U  Chrljl 

forma ,  HéracUu  fut  fon  guide  pour  naîtra  d'une  VUrgt ,  &  jt  crois  en  lui 

kphjrfique,  Pythagore  ^our  la  mé-  U  n'en  fallut  pas  davantage  pour 

taphyfique ,  &  Sourate  pour  la  mo-  accréditer  l'idée  que  Platon  avoit 

raàe.  Il  établit  deux  fortes  d'Ên-es ,  été  un  des  hérauts  du  Chriftianifmew 

Dieu  &  l'Homme   w  l'un  exiftant  On  ne  faifoit  pas  attention  alors 

par  fa  nature  ,   &  Tautre   devant  que  les  penfées  raiijonnables  qu'on 

ion  exîftence   à  un   Créateur.  Le  trouve   dans    la  métaphyfique  de 

Monde  étoit  créé  fuivant  lui  :  les  Platon ,  font  à  côté  de  plufieur» 

principaux  Êtres  qui  le  compofent ,  idées  extravagantes  ,  enveloppées 

feréduifentà  deux  clafifes.  Les  Ailres  dans  un  pompeux  galimathias.  Que 

font  dans  la  i" ,  &  les  génies  bons  penferoit-on  aujourd'hui  d'un  phi- 

U  mauvais  dans  la  féconde.  L'Être*  lofophe   qui   nous  diroit  que  le 

fuprême  »  qui   préfide  à  ces  êtres  monde  eft  une  figure  de  1 2  pento- 

intcm^diaires,  eft  incorporel, uni-  gones  ;  que  le  Feu  ,  qui  eft  une 

jue ,  bon ,  parfidt ,  tout-puiflânt ,  pyramide ,  eft  lié  à  la  Terre  par  des 

pifte;  il  prépare  aux  gens  de  bien  nombres  ?  Platon  parloit  fi  bien 

des  récompenfes  dans  une  autre  vie,  qu'on  ne  pou  voit  pas  croire  qu'il 

êcaux  méchans  des  peines  &  des  penfàt  mal.  On  oublioit,  en  len- 

fiipplices.  D'un  tel  fyilême  doit  dé-  tendant ,  (es  contradiûions ,  le  pei» 

Couler  néceffairement  une  morale  de  fuite  de  îoi  raifonnemens     fes 

pure.  Rien  ne  Teft  plus  en  effer,  paffages  brufques  d'une  matière  à 

(  dit  l'abbé  Flatry  )  que  celle  de  une  autre,  fes  écarts  fréquens.  Sft 

Platon ,  quant  a  ce  qui  regarde  le  Politique  vaut  mieux  que  fa  Mè- 

déûntéreiïement ,  le  mépris  des  ri-  taphyfique  ;  mais   il   faut   avouer 

cbcfies ,  Tamour  des  hommes  &  du  qu'elle  offre  auflî  plufieurs  idée» 

bien  public  -,  riçn  de  plus  noble  ,  chimériques  &  impraticables.  Ses 

quant  à  la  fermeté  du  courage,  au  leçons  pourroi en t  former  un  prince 

mépris  de  la  volupté ,  de  la  douleur ,  philofophe  ;  mais  elles  n  e  teroieiic 

de  l'opinion  des  hommes,  &   à  jamais  un  grand  roi.  Tous  les  Ou- 

l'amour  du  véritable  plaifir.  Une  vrages  de  cet  homme  illuftre  font 

telle  morale  fut ,  fans  doute ,  ce  qui  en  forme  de  dialogue ,  à  l'exception 

engagea  les  premiers  Pères  de  TEglife  de  xii  Latres  qui  nous  relient  do 

à  étudier  foigneufement  la  Philo-  lui.   On  y  trouve  plufieurs  prin- 

iophie  de  Platon.  S,  Clément  d'A-  cipes  fur  la  rhétorique ,  qui  font  ré- 

Uxandrîe  dit  dans  (ti  Stromates  ,  que  pandus  en  partie  dans  fon  Phadon 

ù  Philofophie  ,  quoique  humaine ,  &  dans  fon  G^r^as.  La  plus  belle 

avoit  fervi  aux   Grecs    pourt  les  édition  de  Ces  Œuvres  eft  celle  de 

préparer  à   l'Evangile  ,  comme  la  Serranus  ou  Jean  de  Serres ,  en  grec 

Loi  aux  Hébreux.  On   le  donna  &  en  latin,  en  3  vol.  in-fol.,  15  78  » 

jpour  un  Prophète  ;  on  crut  trouver  imprimée  par  henri  Etienne,  C'eft  ua 
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chef-d*oeuvre  de  typographie.  Ofl  liéirësilaeompoûtioade^Cottif* 

eftime  aiiHl  celle  de  MarJUc  Fîcîa ,  dies  ;  mais  ce  coate  doit  être  mis 

Francfort,  1602,  in-£ol.«grec&  latin,  au  rang  des  autres  £ibles  dont  on 

François  Patrice  a  donné  une  corn-  a  femé  la  vie  des  grands  hommes» 

paraifon  curiçufe  des  opinions  de  II  nous   refte   19  ComcdUs  de  ce 

Platon  &  A'Ariftou  dans  fes  Difcuf-  poëte ,  qui  mourut  Tan  184  avant 

fions  Pcripatdticiaines ,  &  dans  fon  J.  C.  y  mais  il  y   a  lieu  de  croire  « 

Livre  intitulé  *•  AriftotcUs  exondcus,  qu'on  en  a  perdu  un  grand  nombrt 

[Voyez  auffi  le  Parallèle  que  nous  d'autres.  Le  favant  Varron  fit   ce 

Êdfonsde^LATON&d'ARiSTOTE,  quatrain  qui  auiroit  pu  lui  fervtv 

art.  de  ce  dernier.  ]  Daciar  a  traduit  d  £pitaphe  : 

en  françois  une  partie  des  Dialo^  Pofiquàm  mom  d^tus  tfk  Plm&tus^ 

gués  de  Platon,  &  cette  ycrfion  ComadUlugu,  Scana  tfidefcna ; 

(uuprunéeen  1701,2  vol.  in-i  2.,  Dàndt  RXfus ,   Iiula  ,  Jocusquc   & 
&  réimpriméeeni  77 1 ,  5  vol.  m-12.)  Nunurî 

eft  fort  au*deffous  de  l'original,  huumufî  fim'ut  omnts  coUacrymârwit. 
M.  rabbe  Grou  a  traduit  U  Ripu- 

hlîqut.  Parts ,  1762,  2  vol.  in- 12.        m  Après  la  mort  de  PlAute,  Ur 

On  a  une  verûon  des  Lois ,  Amf-  »  Comédie  verfa  des  larmes  ^  la 

terdam ,  1769 ,  deux  vol.  in- 1 2  f  des  »  Scène  demeura  déferte  -,  les  Ris  » 

JDialogucs  non  traduits  par  Dacier^  >*  les  Jeux,  les  Dieux  des  grâces 

ibid.  1770  ,  2   vol.   in- 12  ',  de  »  &  des  vers,  tous  fe  réunirent 

VHyppla  ou  Traîti  du  Beau ,  mis  en  »  pour  le  pleurer .«.  Plame  fut  gé* 
françois  par  Maucroix  *,  &  du  Ban-  ,  néralement  eâimé  de  fon  temps  | 

fuu  de  Platon ,  par  Jean  Racine.  Ces  par  rapport  à  Texaâimde ,  à  la  pu* 

deux  dernières  verfions'  font  à  la  reté  ,  à  l'énergie,  à  l'abondance  & 
fuite  de  celle    des  Dialogues   par  .  à  l'él^ance  même  de  fon  élocu* 

Dader  ^ de  l'édition  de  Paris  9 1 77 1 ...  cution.  Le  même  Varron  difoit  que  , 

Voy.  III.  Jean  (  S.  )  TEvangéliftc  »  Si  les  Mufes  vouloient    parler 

à  la  fin.  M  Latin  ,  elles  emprunteroient  ion 

II.  PLATON ,  poëte  Grec,  fio-  v»  ftyle  «c  Mais  lorfque  le  goi»  fe 

rifToit  environ  cent  ans  après  Platon  fat  épttré  fous  Au^ufie ,  on  reprocha 

le  Phllofophe.  U  pafifa  pour  le  chef  a  ce  poëte  &  négligence  dans  la 

de  la  moyenne   Comédie.   11  ne  verûfication  ,  quelques  plaifame* 

nous  refte  que  quelques  fragmens  ries  baffes  6c  fades ,  de  màuvaifes 

de  fes  Pi«r«j:  ils  fuffifent  pour  Élire  pointes  ,   des  )eux  de  mots  ridi« 

Juger  qu'il  avoit  été  favonfé  par  la  cules ,  des  turlupinades  groi&eres , 

Mufe  de  la  Comédie.  des  ordures  révoltantes.  Cependant 

PLAUTE ,  (Marcus'Jceius  PlaV'  ces  déÊiuts  n'empêchèrent  pas  qu'on 
TUS ,  ainû  nommé  ;  fuivant  Sextus  ne  jouât  encore  fes  pièces  fous  Dio^ 
Pompébu ,  parce  qu'il  avoit  les  pieds  cl^Un ,  5  00  ans  après  qu'il  les  avoit 
plats  )  naquit  à  Sarfine  «ville  d'Om»  écrites  ;  &  on  ne  peut  difconvenir 
hrie  ,  6c  fe  fit  à  Rome  une  très-  que  ce  poëte  n'entende  bien  la  rail- 
grande  réputation  dans  le  genre  co«  lerie;  &  que  les  faillies  ne  ibient 
.inique.  On  dit  qu'a3^ant  perdu  tout  heureufes.  U  a  moins  d'art,  mais 
fon  bien  dans  le  négoce  ,  il  fut  plus  d'efprit  que  Térmce.  Les  intri- 
obligé  ,  pour  vivre ,  de  fe  louer  à  gués  font  mieux  ménagées ,  les  in- 
un  boulanger  pour  tourner  une  ddens  plus  variés  &  l'aâion  plus 
meule  de  moulin,  &  que  dans  cet  vive  dans  fes  Comédies,  que  dans 
exercice   il    employoit    quelques  celles  defen  rival.  II  a  fur-tout  ceo» 
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force  €omît|ue  qui  dîftîngue  flotre  caûotis.  Il  eut  une  grande  part  dans 

kimitable  Meâere,  Les  meilleures  les  meurtres  ti  friquémment   or-^ 

éditions  de  cet  auteur  font  celles  donnés  par  Sévère,  La  vue  du  miniC* 

de  Francfort,  1621 ,  in-4^ ,  par  Fré*  ttt,  dans  les  confeils  fanguinaireit 

éaic  Taabmani  8c  de  Paris ,  1759  >  qu'il  donnoit,  étoit  de  s'enrichir  ds 

trois  vol.  ia-i  2 ,  chez  BarboufCéilt"  la  dépouille  de  ceux  qu'il  ^ifoit  con* 

d,  que  nous  devons  aux  foins  de  damner.  Il  n'y  avoitdans  tout  l'em- 

Capperanmer ,  eft  enrichie  d'un  glof-  pire  ni  peuple  ni  ville  qu'il  ne  pillât  » 

ùire  pour  les  vieux  mots  »  &  im-  qui  ne  lui  payât  tribut  \  &  on  lui  en-* 

primée  avec  une  élégance  peu  corn-  voyoit  de  plus  riches  &  déplus 

«une.  Quant  aux  Ecrivains  qui  Tont  magnifiques  préfens  qu'à  Tempe* 

traduit  en  û-ançois ,  Voye^  les  arti-  reur.  Ce  que  la  religion  même  avoit 

des  de  Madame  Daci£R  ,  de  Li*-  ibuilraitaux ufages humains, n'étoit 

Si i£ES ,  de  Gu£VD£ViLL£  ^  6*  II.  pas  à  couvert  de  fes  brigandages.  Il 

PiLR£VS.  fe  croy oit  tout  permis  ,&  il  exer- 

PLAUTIEN ,  (  Fulnus  TlâuTza*  çoit  une  tyrannie  à  peine  croyable. 

'jrus  )  Africain ,  de  condition  mé-^  On  ne  pourroit  jamais  TeperAïader  « 

diocre ,  étoit  né  fans  biens.  Dans  fa  û  l'on  n'avoit  pas  le  témoignage  de 

}eun^e  »   il  fe   fit  de    fâcheufes  X>ton,  écrivain  contemporain,  qu'un 

affaires.  Accufé  de  fédition  &  de  miniftre  ait  ofé  faire  cent  eunuques 

violence ,  il  fet  condamné  à  l'exil  de  tous  âges  ^  pour  le  fervice  de 

par  Pénlna»  ,  alors  proconful  d'A*  ia  fille.  Je  dis ,  de  tous  âges  :  eafans  j» 

frique.  Il  éprouvoit  un  trifle  état ,  jeunes  gens ,  hommes  faitSi  mariés 

lorfqu'il  trouva  une  reflburce  dans  &  pères  de  famille.  Il  eft  vrai  qu'il 

l'amitié  de  Sévère  à'qui  il  s'attacha,  renferma  dans  fa  maifon  >  tant  qu'il 

Il  étoit  fon  compatriote  ,  &  même  vécut ,  cet  horrible  fecret,  &  que 

ielon quelques-uns  fon  parent»  D'au-  le  public  n'en  fut  inffaruit  qu'après 

1res  ajoutent ,  que  ce  fut  par  le  fa  mort.  PlautUn  couronnoit  fes  au^^ 

crime  &  par  l'infamie  qu'il  gagna  très  vices  par  la  débauche  la  plus 

ies  bonnes  grâces  :  &  il  n'ell  pas  outrée  dans  tous  Içs  genres  :  il  char* 

douteux  que  la  prévention  aveugle  geoit  tellement  fon  eflomac  de  vin 

que  Sévère  eut  pour  lui  jufqu'à  la  &  de  viandes ,  que  ne  pouvant  fuf- 

fin ,  refiemble  fort  à  une  paifion.  fire  au  travail  de  la  digedion ,  il 

Sévère  en  s'élevant  augmenta  la  for-  .s'étoit  fait  une  habitude ,  comme  uit 

tune  de  Piautien  »  &  lorfqu'il  fiit  autre  VîteUlus ,  de  fe  foulager  pai; 

devenu  empereur ,  il  le  fit ,  l'an  202 ,  le  vomifTement.  Livré  aux  excès  les 

préfet  de  Rome ,  &  lui  procura  le  plus  honteux ,  &  même  à  ceux  qui 

confulat.  Ce  courtifan ,  auiii  avide  offenfoient  direâement  la  nature  « 

qu'orgueilleux ,  égaloit  fon  maître  il  n'en  étoit  pas  moins  jaloux.  Il 

en  '|>ouvoir ,  &  te  furpalToit   en  tenoit  fa  femme  dans  une  fi  grande 

xicheâes.   On  lui  avoit  érigé  un  captivité ,  que  l'empereur  ni  l'im- 

nombre  infini  de  flatues.  Il  ne  vou-  pératrice  même  ne  pouvoient  pas 

loit  point  qu'on  l'approchât  fans  la  voir.  Sévère  étoit  tellement  pré-^ 

permiillon.  Lorfqu'il  paroifToît  dans  venu  en  fa  faveur ,  qu'il  écrivit  dans 

les  rues  ,   on  crioit  de  ne  pas  fe  une  occafion  :  Talme  Piautien  juf-^ 

ttouver  fur  fon  pafTage ,  de  fe  dé-  qu'à  fouhaher  di  mourir  avant  lui.  Il 
tourner  &  de  baifTer  les  yeux.  Son  maria  la  fille  de  fon  préfet  du  pré- 
avidité étoit  extrême.  Toute  voie  toire,  Pulvie  Plautille  ,  avec  An-' 
lukétoit  bonne  pour  acquérir  ;  pré^  tonin  CaracalU  fon  fils.  Ce  mariage 
fens  extorqués  «  rapines  »  çonfif-   fe  célébra  dan^  le  mois  de  Juin  293 , 
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&  PUutîth  reçut  une  dot  qnî  au-    écrit  au  minrffere  de  France.;  msHà 
toit   fuffi  pour    marier  cinquante    fa  générofité  5c  fa  grandeur  d'amé 
reines.    Cependant   Caracalla  n'ac-    voyoient  avec  peine  un  monarque 
cepta  qu'avec  peine  &  à  regret  Plau^,    infortuné ,  fur  'le  point  de  tomber 
tlUc,  Elle  avoir  de  la  beauté,  une    entre  les  main*;  de  fes ennemis.  Le 
taille  fine,  &  des  traits  réguliers  -,    comte  de  PUlo  joignoità  des  fenti- 
mais  le  caraf^ere  impérieux  &  info-    mens  héroïques ,  l'étude  des  belles- 
lent  qu'elle  tenoit  de  fon  père  ,    lettres  &  de  la  philofophie.  11  avoit 
aliéna  bientôt  le  cœur  de  fon  époux*    recueilli,  dans  fa  bibliothèque  qui 
Caracalla.  la  menaçoit  du  plus  trifte    a  pafT:  à  M.  le  duc  d'Aîgidilon  foi» 
fort ,  dès  qu'il  auroit  l'autorité  en    gendre ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
main.  Plautlcn ,  inftruit  des  deffeins    curieux  fur  le  Nord  v  il  cultivoit 
de  fon  gendre  ,  confpira    contre    même  la  poéfie  avec  fuccès  :  té- 
Sévère  &  fon  fils.  Ce  complot  ayant    moin    diveriés    pièces    légères  ^ 
été  découvert ,  il  fut  mis  à  mort ,    trcs-ingénieufes  &  très-piquantes  » 
&   PlautUle  envoyée  en  exil  dans    répandues  dans  différens  Recueils» 
rifle  de  Lipari ,  avec  Plautius  fon    domlaplui  écendueeft  une  Idylle» 
frère.  Après  y  avoir  langui  pendant    naïve  à  la  fois  &  pleine  de  fineffe  » 
fept  ans  dans  la  mifere  »  Caracalla    fous  ce  titre  :  La  manten  de  prtndrc 
leur  fit  ôter  la  vie  en  211.  Plaudlte    /«  Olfeaux,  EUefe  trouve  dans  le 
avoit  eu  deux  enfans  :  un  fils ,  mort    Poru  fudlle   d!un  Hi,mme  de  goût  y 
en  bas  âge;  &  une  fille,  qui  la    trois  vol.  in- 12, 
fuivit  dans  fon  exil ,  &  que  Cara-        PLEMPIUS  ,  (  Vppîfau  Fontma» 
talU  eut  la  barbarie  de  faire  poi-    '«*)  né  à  Amfterdamen  i6oi,fe  fit 
gnarder  avec  fa  mère.  L'hiftoire  de    recevoir   dofbeur   en  médecine  à 
VlautUn  &  de  fa  fille  eft  une  nou-    Bologne  ,  &  revint  exercer  cette 
velle  preuve  des  caprices   &  des    fcience  dans  fa  patrie,  en  1633* 
bizarreries  de  la  fortune.  Il  imita    L'archiducheffe  IfabelU  l'appela  à 
Séjan  dans  fa  puifiance  énorme ,  &    Louvain  pour  y  profeffer.  Il  pér- 
fa  fin  fut  auflî  maîheiu-eufe.  fedionna  l'art  de  guérir  par   fe* 

PL  AUTILLE ,  Voy,  l'article  pré-    leçons  &  par  (es  écrits.  On  a  de  lui  : 
cèdent.  !•  Ophtkalmcgraphïa  ,  fivè  De  oculi 

PLELO ,  (  Louis- Robert-Htppo-  fabricd  ,  Amfterdam ,  1632 ,  tn-4°  ; 
lyte  de  Bréhan ,  comte  de  )  colonel  réimprimé  avec  ies  Mediclnét  funda^» 
d'un  régiment  de  fon  nom,  né  en  «w*»,  Lourain  ,  1659  ,  in-folio» 
1699  ,  étoit  ambaffadeur  de*  France  !!•  De  affkcilbus  cap'llorum  &  unguîiam 
auprès  du  roi  de  Danemarck,  lorf-  naturâ^  1662,  iii-4®.  III.  De  Toga» 
^wtStan'flas  fut  élu  pour  la  2®  fois  torum  vaUvudîne  tuendâ^  1670,  in-4**«. 
roi  de  Pologne,  en  1733.  Ce  prince  IV.  LoîmcgFapSîa  fite  traclatus  de 
fe recrar.cha dans  Dantzig ,  où  une  -P«/&  »  Amfterdam,  1664,  in-4*'. 
armée  Rufle  vint  Taffiéger.  Le  comte  V,  Antlmus  Conlaçus  Perupîani  puU 
de  P///o  ofa ,  avec  1500  François,  veru  de f en  for  ,  repulfus  à  Melipp^r 
attaquer  les  30,000  Ruffes.  Il  força  Protymo  ,  Louvain,  1655,  in-8*\ 
trois  de  leurs  retranchemens  ;  mais  Conlng'us  eft  le  nom  fuppofé  dit 
accable  par  le  nombre ,  il  fut  percé  Père  Honoré  Fahn  ^  Jéfuite  ;  Pro- 
de  mille  coups,  le  27 Mai  1734  ,  à  tymus  eft  celui  que  prit  Pkmpius 
3  5  ans  ;  &  le  refte  de  fa  troupe  fut  pour  décrier  le  quinquina.  Il  mourut 
pris  entièrement.  II  favoit  qu'il  pé-  le  12  Décembre  167 1 ,  à  Louvain  y. 
riroit  dans  cette  expédition  aufîî  âgé  de  70  ans ,  dans  la  foi  Catlto^ 
*]»ardie  que  malheureufe  :  il  Tavoit    lique  qu'il  avoit  embra^ée^ 
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PLESSIS-d' ARGENTRÉ ,  Voyt^  Urlaîn  d<  Maillé ,  marquis  de  Brçzé  , 

Argentré.  &  mourut  le  50  Août  163  5  j  [  Voy^ 

PLESSIS-LIANCOURT,  Foye^  Maillé.  ]  &  Françoîfc  ,  morte  en 

LiANCouRT.  161  ^  t  q^^i  avoit  époufé  en  fécondes 

PLESSIS  -  MORNAT  ,,  Voye^  noces  René  de  JTignerod  de  Ponta^ur- 

MoRNAY.  lay ,  grand-pcrc  du  duc  de  Rlchelhu , 

PLESSIS .  PRASLIN    ,     Voye;^  [V^y^l  I.  Wignerod.  ]  &  père 

Choiseul.  ^e  Âîjrle  MagJelene  y  ducheffe  d'Ai- 

I.  PLESSIS-RICHELIEU,  guiilon  J/^oy^^  II.^ignerod.J 
(  Antoine  du  )  dit  le  Moine  ^  parce  dont  le  duché  a  paiTé  dans  la  branche 
qu*il  l'avoit  été,   [  f^oyei  Thou  ,  cadette  des.  ducs  de  Richelieu» 

n*»  lîl.  ]  iflu d'une tamille ancienne,  I  il.  PLESSIS  -  RICHELIEU  , 

qui  tire  fon  nom  &  Ton  origine  dé  (  Armand  du  )    né  à  Paris.  Je  5 

la  terre  du  Pleffis  en  Poitou  ,  étoit  Septembre   15S5    du   précédent  .^ 

capitaine  d'une  compagnie  d'Arqué-  reçut  de  la  nitiire  les  difpormon^ 

buôers  de  la  garde  du  roi  »  chevalier  les  plus  heureufes.  Son  éducation 

de  fon  ordre  ,  &  gouverneur  de  ayant   été   confiée  à  des   maître* 

Tours.  Les  magiftrats  de  la  ville  habiles ,  il  parut  un  grand  homme 

eurent  bien  de  la  peine  à  effacer  les  dès  fon  enl'ance.  Après  ayqjr  fait 

mauvaifes  impreiîions  qu'il   avoit  Ces  études  en  Sorbonne,  il  paila  jt 

données  contre  leur  ville  au  confeil  Rome  ,  &  y  fut  facré  évêque  de 

du  roi  l'an  1560  »  en  les  taxant  Luçonen  1607,  âgé  feulement  de 

ë'avoir  fovorifé  l'entreprife  ^Am-  22  ans.  On  dit  que ,  pour  avoir  fes 

hoife.  11  avoit  de  h  hardieffe  &  du  bulles  ,  il  trompa  le  pape  Paul  V,^ 

courage; mais  profitant  du  privilège  &  qu'après  lut  avoir  fait  accroire 

des  guerriers  de  fon  temps  ,  il  s'ap-  qu'il  avoit  près  de  24  ans  ,  il  lui 

proprioit  ce  qui  lui  faifoit  plaifir  demanda  l'abfolution  de  ce  men- 

dans    fes    expéditions    militaires,  .fonge.  On  apute  que  le  pontife 

Cieft  du  moins  fous  ce»  traits  que  dit  :  Ce  l^une  évêque  a  de  l'efprlt  ;, 

l'a  peint  le  préfident  de  Thou,  ^  mais  ce  fêta  un  jour  un  grand  fi/urhe» 

II.  PLESSIS  RICHELIEU,  Revenu  en  France,  il  s'avança  à  la 
(  François  du  )  neveu  du  précédent,  cour  par  fon  efprit  infinuant ,  par 
fe  fsgnala  à  la  bataille  de  Mont-^  .fes  manières  engageantes ,  &:  fur- 
contour  ,  &  fuivit  le  duc  d'Jnjou  en  tout  par  la  faveur  de  la  marquiie 
Pologne.  Ce  prince  étant:  monté  fur  de  GuerchevUle  ,  première  dame- 
le  trône  fous  le  nom  de  H«/7n //l,  d'honneur  de  la  reine  Marie  de 
l'employa  dans  diverfes  négocia-  AfeV^'c/j  ,.alorsj:égente  du  royaume, 
lions ,  lui  donna  la  charge  de  grand-  Cette  princeiTe  lui  donna  la  charge 
prévôt  de  Franc?,  en  1^78  ,  &  le  de  fon  grand-aumônier,  &  peu  de 
fit  chevalier  de  fes  ordres  en  I  ç  86,  temps  après  celle  de  fecrétair'e^ 
Henri  IV  récompenf  i  fon  co.urage  d'état.  Les  Lettres  patentes  ,  datée* 
&  fa  fidélité  par  la  charge  de  capi-  du  dernier  Novembre  16 16  ,  por* 
taine  de  fes  gardes  ;  mais  il  mourut  toient  qu'il  auroit  la  préféance  ftir 
peu  de  temps  après ,  pendant  leiiége  le»  autres  miniflres  -,  mais  il  ne  jouit 
de  Paris ,  en  i  ^  90,,  à  42  ans.  41  eut  pas  long-temps  de  ù  faveur.  La  mort 
de  Siuianne  de  la  Porte  ,  le  fameux  du  maréchal  d^ Ancre  ion  protet^eur 
cardinal,  ^f  Richelieu  \  fon  frère  ^/-  &  fon  ami  ,  lui  ayant  occationné 
fhonfe,  auffi  cardinal  *,  Hcmî^  qui  unedifgr.;ce,ilfe  retira  auprès  de  1», 
ftit  tué  en  duel  l'an  1619  ,  fans  reine-mere  à  Blois  ,  où  elle  était 

^}iiâer  d'cnfkos/,  NicoU^_  quiépoufa  exilée.  Cette princefîeé^oitbxouUléftr 
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avec  Cou  fils  :  Richelieu  profita  éé  Le  fvTitïttndznt  la  VieuvUÙj  qtillfii 
cette  divifion  pour  rentrer  ta  grâce,  avoit  prêté  la  main  pour  monter  à 
Il  ménagea  raccommodement  de  la  fa  place ,  en  fut  écradfé  le  premier  , 
mère  &  du  fils ,  &  la  nominatioa  au  au  bout  de  fix  mois.  Ce  mxniifane 
cardinalat  fut  la  récompenfe  de  ce  avoit  commencé  la  négociation  d'un 
fervice.  Le  duc  de  Luynes  ,  r^ui  mariage  entre  la  fœur  de  Louis  XIII 
Tavoit  d'abord  exilé  à  Avignon ,  tic  le  fils  du  rot  d'Angleterre  :  le 
le  lui  promit ,  lui  tint  parole ,  &  cardinal  iinit  ce  traité  »  malgré  les 
donna  Ton  neveu  Combaîa  à  made-  cours  de  Rome  &  de  Madnd ,  aa 
moifelle  ^  JTlgnerod ,  depuis  du-  commencement  de  i6iy.  L'année 
chefle  d'^guillon.  Après  la  mort,  d'auparavant  fjl  avoit  été  élevé  aux 
de  ce  Éivori ,  la  reine ,  mife  a  la  tête  places  de  principal  miniftre  d'état  , 
du  confeil ,  y  fit  entrer  JUchelietê,  de  chef  des  confeils  *,  &  deux  ans 
£lle  comptoit  gouverner  par  lui  ^  après  il  fut  qpmmé  furintendant 
êc  ne  ceflbit  de  preflfer  le  roi  de  général  de  la  navigation  &  du  corn- 
l'admettre  dans  le  miniftercPrefque  merce.  Ce  fiit  par  (es  foins  que 
tous  les  Mémoires  de  ce  temps- là  Ton  conferva,  l'année  fuivante  , 
fom  connoîtrela  répugnance  de  ce  l'iile  de  Ré  ,  &  qu'on  commença 
prince ,  qui  traitoit  alors  de  fourbe  le  fiége  de  la  Rochelle.  Cette  place  « 
celui  en  qui  depuis  il  mit  toute  fa  le  boolevjrt  du  Calviniûne ,  étoit  » 
confiance*  V^us  ru  U  connoi[fe[  pas  y  pour  ainû  dire  ,  un  nouvel  Etac 
éi£okleroik€àmcre\c*eji un  homme  dans  TEtat.  Elle  avoit  alors  pref- 
d'tme  ambition  démefuru.  Louis  XIII  qu'autant  de  vaifîeaux  que  le  roi 
lui  reprochoit  iufqu  à  fes  mœurs  »  même.  Elle  vouloir  imiter  la  HoU 
&  ce  n'étoit  pas  fans  ra^on.  Les  lande ,  &  auroit  pu  y  parvenir ,  fi 
galanteries  du  cardinal  étoient  éda-  elle  v(Mt  trouvé  parmi  les  peuples 
tantes  ,  accompagnées  même  de  de  fa  religion  ^  des  alliés  qui  la 
ridicule.  Il  s'habilloit  en  cavalier  ,  fecouniûent.  Le  cardinal  de  Riche' 
&  après  avoir  écrit  fur  la  théologie.  Heu  ^  réfolu  d'exterminer  entière- 
il  £ûfoit  l'amour  en  plumet.  On  mentle  parti  Proteilant,  crut  devoir 
prétend  qu'il  porta  l'audace  de  fes  commencer  par  fa  plus  fone  pUce. 
déûrs  ,  ou  vrais  ou  affeâés  ,  jufqu'à  Après  un  an  du  iiége  le  plus  vigow- 
la  reine  régnante ,  Anne  d* Autriche  ^  reux ,  cette  ville  rebelle  fut  obligée 
&  qu'il  en  eâtiya  des  railleries  qu'il  de  fe  rendre  à  difcrétion ,  le  iS 
ne  lui  pardonna  jamais*  Par  une  fuite  Oâobre  1 628^.  [  Voyei  Guitok  & 
de  cet  efprit  de  galanterie ,  il  faifoit  Metezeau.  ]  Richelieu  avoit  tout 
foutenir  chez  fa  nièce  des  The/es  employé  pour  la  foumettre  *,  vaif- 
eC Amour ,  dans  la  forme  des  Thdfes  féaux  bâtis  à  la  hâte ,  digues ,  troupes 
'deThéologiequ'onfoutient  fur  les  de  renfort,  artillerie  ,  enfin  juf* 
bancs  de  Sorbonne.  Lcuîs  XIII ,  .  qu'aux  fecours  de  l^fpàgne  :  prcfî- 
prince  pieux,  eut  donc  quelque  tant  avec  célérité  de  la  haine  du  duc 
peine  d'admettre  Richelieu  dans  le  OUvarès  contre  le  ducdeBuchingham, 
miniflere  ;  mais  celui-ci  vainquit  faifant  valoir  la  religion ,  promet- 
cous  les  obftacles.  Il  affcâa  d'abord  tant  tout ,  &  obtenant  des  vaifleaux 
comme  Sixte-Quint ,  d'être  incapable  du  roi  d'Efpagne  ,  alors  l'ennemi 
de  foutenir  les  aravaux  des  premières  naturel  de  la  France  ^  pour  ôter  aux 
places.  Sa  mauvaife  famé  Téloi-  Rochellois  Tefpérance  d'iin  nou- 
|;noit ,  difoit-il ,  de  l'examen  pé-  veau  fecours  d'Angleterre.  Il  com- 
aible4es  affaires  d'état',  mais  bientôt  manda  pendant  le  ûége  en  qualité 
il  écarta  prefque  tous  les  minières,  de  général  ;  ce  futfon  coup  d'eflai  ^ 
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&  U  montra  que  le  génie    peut  ton  defTeîn  ;  &  dès  que  Tannée  fut 

fuppUer  à  tout.  Auffi  exaâ  à  mettre  logée  dans  le  bourg  de  Rivoli ,  il 

la   difdpline   dans  les   troupes  «  entendit  ces  mêmes  foldats  ^  qui 

qu'appliqué  à  Paris  à  rétablir  l'or-  Tavoient  maudit  ,  le  combler  de 

idre;  loHfque  la  place  fut  rendue»  bénédiâions.  Il  fut  enchanté ,  atta- 

il  dit  qu'î/  tavoit  prlfi  en  dépit  de  qua  tout  de  fuite  Pignerol  ^  fecou- 

trois  Rois  :  le  Roi  d^ETpagne ,  qui  rut  Cafal,  &  s'empara  de  toute  U 

avoit  retiré  (es  troupes*,  le  Roi  Savoie.  JLouIj  JT/// étoit  alors  mou- 

d'Angleterre,  qui  avoit  envoyé  des  rant  à  Lyon,  où  la  reine-mere  lui 

lecours  aux  affîégés  -,  &  enfin  le  Roi  demandoit ,  les  larmes  aux  yeux  , 

de    France,   que   les    courtifans  la  <)ifgracedumtni{lrequile  faifoit 

dégoûtoie»  de  cette  expédition  ,  Taiiicre.  Cette  princefTe  ramena  fon 

dans   la  crainte  que  le  fuccès  |ie  fils  à  Paris  ,  après  lui  avoir  fait 

Tendit  le  premier  miniibe  abfolu  :  promettre  qu'il  renverroit  le  cardi* 

-crainte  qui  n'étoit  que  trop  fondée,  nal  »  dès  que  la  guerre  de  l'Italie 

La  Rodielle  ayant  été  réduite ,  il  feroit  terminée.  Richelieu  fe  croyoit 

marcha  vçn  les  autres  provinces,  perdu  ,  &  préparoit  fa  retraite  au 

-pour  enlever  aux  Réformés  une  Hayre-de-Grace*  Le  cardinal  de  ut 

partie  de  leurs  places  de  fureté.  Valeue  lui  confeilla  de  £iire  une 

Après  avoir  mis  la  paix  dans  l'Etat,  dernière  tentative  auprès  du  roL 

Éichelîeu  fongea  à  porter  la  guerre  II  va  trouver  ce  moiiarque  à  Ver* 

dans  les  Etaics  voifins.  Ce  qu'on  failles,  où  lareine-mereneTavoit 

avoit  craint  de  fon  élévation ,  étoit  point  fuivi  ;  il  a  le  bonheur  de  le 

arrivé.  Le  roi  lui  avoit  donné  la  perfuader  de  la  néceilité  de  fon 

patente  de  premier  miniilre ,  écrite  miniftere  &  de  l'injuftice   de  fes 

de  fa  propre  main,  &  remplie  des  ennemis.  Louis ^  qui  avoit  facrifié 

«loges  les  plus  flatteurs.  Dès-lors  fonminiflreparfoinieiTe,  (dit  ^o^- 

fon  fafte  e^ça  la  dignité  du  trône  ',  taire  )  fe  remit  par  foibleffe  ent^e 

il  avoit  des  gardes  ;  tout  l'appareil  fes  mains ,  &  lui  abandonna  ceux 

^e  la  Royauté  l'accompagnoit ,  &  qui  avoient  confpiré  fa  perte  :  ils 

toute    l'autorité    réfidoit  en    lui.  eurent  tous  punis  de  la  même  peine 

La  guerre  ayant  été  déclarée  à  la  qu'ils  avoient  confeillé  de  lui  faire 

maifon  d'Autriche ,  le  cardinal  fe  fouffrir.  Ce  jour  ,  qui  efl  encote 

£tnomniergénéralifnme  de  l'armée  appelé    aujourd'hui  la  Journée  des 

envoyée  en  Itsdie  au  fecours  du  duc  dupes ,  ait  celui  du  pouvoir  abfolu 

,tU  Nevers ,  à  qui  l'empereur  refufoit  du  cardinal.  Le  garde  des  fceaux 

l'invefliture  du  duché  de  Mantoue.  Marillac ,  &  le  maréchal  fon  frère  « 

Xe  roi  ordonna  dans  fes  provifions ,  perdirent  tous  deux  la  vie ,  l'un  en 

qu'on  Im  ohéiroit  comme  à  fa  propre  prifbn  ,  &  l'autre  fur  un  échafaud  : 

perfonm.  Ce  premier  minifbe  éiifant  [  Foy.  leurs  articles,  ]  Au  milieu  des 

les  fondions  de  connétable ,  ayant  exécutions  de  fct  vengeances,  il 

fous  lui  deux  maréchaux  de  France,  concluoit  (  le  23  Janvier  163 1  ) 

marche  en  Savoie.  U  paiTe  la  Loire  avec  Gufiave-Adolphe  le  traité  qui 

la  nuit  du  17  au  1$  Mars  1630.  &  devoir  ébranler  le  trône  de  Ferdl» 

fnarche  jufqu'à  Rivoli  par  un  temps  nand  //  ,  &  il  n'en  coutoit  à  la 

aSreux.  Le  nouveau  général  n'en-  France  que  300  mille  livres  de  cç 

tend  que  des  imprécations  contre  temps  là-,  une  fois  payées,  &  1200 

lui ,  &  ,.  auili  ieniible  aux  fatires  mille  livres  par  an  ,  pour  divifer 

qu'aux  éloges,  il~  veut  qu'on  faffe  l'Allemagne,  accabler  deux  emper 

^«lçsfoMits»Qi|if^tQU]çn|  d«  reurs  |  &  donner  à  la  Fiance  ]§ 
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temps  d'établir  fa  propre  grandeur,  qqe  perfonne  n'ofoit  élever k  vfAc 

EîchclUu  Ce  liguoit  en  même  temps  11  n'y  eut  guère  alors  que  le  ma* 

ayec  le  duc  de  Bavure ,  &  conduoit  f  échal   duc  dà  Momm^rend  ,  gou« 

dans  la  même  année ,  1 6  3 1 ,  un  traité  vemeur  du  Languedoc  ,  qui   crut 

avantageux  avec  la  Savoie.  Mais,  pouvoir  braver  la  fortune  du  car- 

tandis  qu'il  acquëroit  tant  de  gloire  dinal  :  il  fie  flatta  d*être  chef  de  parti  , 

au-dehors ,  il  avoit  à  combattre  une  &-leva  l'étendard  de  la  révolte ,  à  la 

foule  d'ennemis  au-dedans.  GaJLn^  prière  de   Gafion  d'Orléans  ,  qui 

duc  d'Orléans  ,  firere  du  roi  ,  ne  l'abandonna.  NLontmonnd  périt  ïur 

pouvant  fupporter  la   domination  un  échafaud ,  en  1632,  victime  de 

xyrannique  de   Richelieu  ,  fe  retire  fa  complaifance  &  de  l'efprit  vin« 

en  Lorraine ,  en  protestant  qu'il  ne  dicatif  du  cardinal  de  Richelieu,  S'il 

rentrera  point   dans  le  royaume ,  efl  vrai  que  ce  fiit  lui  qui  révéla  ait 

tant  que  le  cardinal ,  fon  perfécu-  cardinal  les  complots  qui  s'étoieot 

leur  &  celui  de  fa  mère ,  y  régnera,  .formés  à  Lyon  contre  lui ,  il  dut 

JUchelieu  fît  déclarer ,  par  un  Arrêt  fe   repentir  d'un   fervice    qui   lui 

du  confeil ,  tous  les  amis  de  Gafton  devenoit  fi  fatal.  Toutes  les  cabales 

criminels  de  lefe-majefté  ,  &  après  étoient  écrafées  fous  le  pouvoir  de 

avoir  forcé  l'héritier  préfomptif  de  ce  miniftre-roi  ;  cependant  il  n'y 

la  couronne  à  fortir  de  la  cour ,  il  .eut  pas  un  jour  fans  intrigues  & 

ne  balança  plus  à  faire  arrêter  la  fans  faélions.  Lui-même  y  donnoit 

reine  Marie  de  Médias  ,  à  qui  il  lieu  par  des  foiblefTes  fecretes ,  qui 

devoir  fa  fortune.  Cette  princeiTe  ,  fe  mêlent  toujours  fourdement  aux 

Sacrifiée  par  fon  fils  à  un  ingrat  grandes  aâaires  ,  &  qui  ,  malgré 

qu'elle  avoit  élevé  ,  alla  finir  fes  .  tous  les  déguifemens  qui  les  ca* 

triiles  jours  à  Cologne  »  dans  un  exil  chent ,  décèlent  les  pedtefles  de  la 

'  volontaire ,  mais  douloureux.  Soù  grandeur.  On  prétend  que  la  du- 

perfécuteur  établit  une  chambre  de  cheffe  de  Ckevreufe,  toujours  intrt- 

juftice ,  où  tous  fes  pardfans  &  ceux  gante  &  belle  encore ,  engageoit  le 

de  Ga/2u/z  fon  fils  furent  condamnés,  cardinal-minière,    par  artifices* 

11  y  eut  une  foule,  de  pourfuites  :  dans  la  paflibn  qu'elle  vouloit  lui 

on  voyoit  chaque  jour  des  poteaux  infpirer.  Le  commandeur  de  Jars  & 

chargés  de  l'effigie  des  hommes  ou  d'autres   entrèrent   dans  la   confi* 

des  femmes ,  qui  avoient  ou  fuivi  dence.  La  reine  Anne  ;  femme  de 

ou  confeillé   Gafion   &   la  reine,  Louis  XIU^  n'avoit  d'autre  confo* 

Les  amis  ,  les  créatures ,  les  domef-  ladon  dans  la  perte  de  fon  crédit , 

tiques  ,  le  médecin  m^e  de  cette  que  d'aider  la  ducheffe  de  Cherttufe 

princeffe  infortunée  ^  furent  con-  à  rabaiffer  par  le  ridicule  ,  celui 

diiits  à  la  Baflille  &  dans  d'autres  qu'elle  ne  pouvoit  perdre.  La  du- 

prifons.  On  rechercha  jufqu'à  des  che^Te  feignoît  du   goût  pour  Ifl 

tireurs  d'horofoope  ,  qui  avoient  cardinal ,  &  formoit  des  intrigues 

dit  que  le  Roi  n'avoit  pas  long-temps  dans  l'attente  de  fa  mort ,  que  de 

0  vivre ,  &  deux  furent  envoyés  aux  fréquentes  maladies  faifoient  voir 

galères.  La  Baflille  fut  toujours  rem-  aufli  prochaine  qu*on  le  défiroit. 

plie  fous  ce  miniftere.  Le  maréchal  Un  terme   injurieux   dont  on  fe 

dk  BaffomplerCy  foupçonné  feulement  fervoit  toujoiu-s  dans  cette  cabale» 

de  ne  pas  être  dans  les  intérêts  du  pour  défigner  le  cardinal ,  fîit  ce  qiii 

cardinal ,  fiit  renfermé  pendant  le  l'offenfa  davantage.  Le  garde  des 

ïefle  de  la  vie  de  ce  miniflre.  Tout  fceaux  fut  mis  en  prifon  fens  fomM 

|e  royaume  murmuroit  >  mais  f  ref-  4e  procès ,  parce  qu'on  ne  pouvoîl 
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^as  lui  en  faire.  Le  commandeur  4e  dont  les  conjurés  étoient  convenus. 

Jarj ,  &  d'autres ,  qu'on  accufa  de  Au   milieu  des  agitations  que  lui 

conferver  quelque  intelligence  avec  caufoient  fes  craintes  continuelles  , 

le  frère  &  la  mère  du  roi ,  furent  RicheUeu  érigeoit  l'Académie  Fran- 

condamnés  par  des  commiiTaires  à  çoife  >  &  donnoit  dans  fon  Palais 

perdre  la  tête.  Le  commandent  eut  des  pièces  de  théâtre  auxquelles  il 

£1  grâce  fur  lechafaud  ;  mats  les  travailloit  lui-même.   Il   fondoit 

autres  furent  exécutés.  On  ne  pour-  l'Imprimerie  Royale  *,  il  rebâtiâbit 

fuivoit    pas   feulement  les    fujets  la  Sorbonne  -,  il  élevoit  le  Palais 

qu'on  pouvoit  accufer  d'être  dans  Royal  ^  il  établifToit  le  Jardin  des 

les  intérêts  de  Gafion  ;  le  duc  de  Plantes  ,  itppelé  le  Jardin  du  RoL 

Lorraine  ,  Char/es  IV  ,  en  fut  la  Enfin  ,  ce  qui  eft  beaucoup  moins 

viâime.   On  le  dépouilla  de  fes  louable  ,  il  fomentoit  les  premiers 

états ,  parce  qu'il  ayoit  confenti  au  troubles  d'Angleterre ,  &  il  écrivoit 

mariage  de  ce  prince  avec  Marguerite  ce  billet  ,  avant-coureur  des  mal* 

dt  Lorraine.  Le  cardinal  vouloit  faire  heurs  de  Charles  I  :  Le  Roi  d'Angle» 

caâer    cette  union  ,   afin  que  s'il  terre  ,  avant  qu'il  f oit  un  an  ,  verra 

naifToit  un .  prince  de  Gafton  &  de  gu'il  ne  fmt  pas  me  miprifer.  Tandis 

Marguerite  ,  ce  prince ,  héritier  du  qu'il  excitoit  la  haine  des  Anglois 

royaume,  fût  regardé  comme  un  contre  leur  roi,  il  feformoit  de  nou- 

bâtard ,  incapable  d'hériter.  La  cour  veaux  complots  en  France  contre 

de  Rome  &  les  univerfités  étran-  lui.  MademoifeUe  de  la  Fayetu  , 

gères  ayant  décidé  que  ce  mariage  [  Voye{  II.  Fayette  ]  que  le  roi 

ctoic  vadide,  le  cardinal  le  fit  décla-  honoroit  de  fa  confiance ,  fut  obli- 

rer  nul  par  un  arrêt  du  Parlement,  gée  »  par  la  ialoufie  du  cardinal  « 

Cette  opiniâtreté  à  pourfuivre  le  de  fe  retirer  de  la  cour.  Le  Jéfuite 

frère  du  roi  jufque  dans  l'intérieur  CaaJJîn  ,  confeffeur  du  roi  ,   qui 

defamaifon ,  à  lui  ôter  fa  femme  s'étoit  fervi  d'elle  pour  faire  rap-. 

&   à  dépouiller  fon  beau  -  frère ,  peler  la  reine-mere  ,  fut  exilé  en 

excita  de  nouvelles  conjurations.  balTe-Bretagne  ;  &  le  miniflre  l'em- 

Le  comte  de  Soijfons  &.  le  duc  de  porta  fur    la   maîtreffe  &  fur  le 

Bouillon  y  entrèrent  :  ils  ne  pou-  confefîieur.  La  reine,  femme  du  roi , 

voient  choiâr  de  circoiiftance  plus  pour  avoir  écrit  à  la  ducheiTe  de 

heureufe.  Le  mauvais  fuccès  de  la  Chevreuje ,  ennemie  du  cardinal  & 

guerre  d'Allemagne  qu'il  avoit  en-  fugitive  ,   fut  traitée  comme  une 

treprife ,  l'expofoit  au  reifentiment  fujette  criminelle.  Ses  papiers  furent 

du  roi ,  qui  avoit  donné  à  Ga/hn  la  faiûs ,  &  on  lui  fit  fubir  un  interro- 

Heutenance  général  de  fcHi  armée,  gatoire  devant  le  chancelier  Séguier, 

Son  ennemi,  découragé  ,  voulut  Madame  d'Hauufort^  auili  attachée 

quitter  le  miniftere  ;  &  il  en  auroit  à  la  reine  qu'au  roi  »  &  donnant  par 

fait  la  folie,  (  dit  Siri ,  )  (ans  le  Père  fa  faveur  des  inquiétudes  à  Tefprit 

Jofeph  ,  Capucin  ,  qui  le  raffura.  jaloux  du  minifbe  ,  fut  difgraciée. 

Ce  fiit  donc  pendant  le  cours  de  Le  cardinal  leur  fubftitua  le  jeune 

cette  guerre  que  le  comte  de  Soijfons  Cinq-Mars ,  fils  du  maréchal  d'£/^ 

trama  la  perte  du  cardinal.  11  fut  fiât ,  qui  ne  tarda  pas  d'exciter  en* 

réfolu  de  l'affailiner  chez  le  roi  core  fa  jaloufie.  Ce  jeune  homme, 

même;  maàs  Gafion^  qui  ne  faifoit  devenu  grand  - écuyer  ,   prétendit' 

jamais  rien  qu'à  demi ,  effi'ayé  de  entrer  dans  le  confeil  \  le  cardinal 

l'attentat ,  par  religion  ou  par  foi-  ne  vouloit  pas  le  fouffirir ,  &  Cinf» 

hlsSt  ,  ne  donna  point  le  ^nal  Marftrama  fa  pertç.  Ce  qui  Teo*^ 
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hardit  leplus  àconfpirer,  ce  (ut  le  courage.  Il  prefla  fes  medednsdé 

rm  lui-même.  Ce  monarque ,  fou-  lui  dire  ûncérement  ce  qu'ils  peiv- 

'Ytat  mécontent  de  fon  miniftre  ,  (oient  de  fon  état ,  &  combien  il 

offienfé  de  fon  fafte ,  de  fa  hauteur ,  avoir  encore  à   vivre-  Tous  lui 

de  fon  mérite  même^  fâché  d'être  répondirent ,  »  Qu'une  vie  â  pré- 

réélût  au  pouvoir  de  guérir  Us  écrotulles  y  ,,  cieufe  &  fi  nécdŒaire  au  monde 

confioit  fes  chagrins  k  fon  favori ,  ,>  intéreiToit  le  Ciel ,  &  que  Dieu 

■8c  parloir  de  fon  miniâre  avec  tant  „  feroit  un  miracle  pour  le  guérir  «<• 

d'aigreur ,  qu'il  l'autorifa  en  quel-  Peu  fadsfait  d'être  âatté  même  au 

^e  fone  à  lui  propofer  plufieurs  bord  dii  tombeau,  Richelieu  appelle 

fois  de  l'ailafliner.  Ce  jeune  cour-  Chicot,  médecin  du  roi ,  &  le  con- 

tifan  ^elia  avec  Gafton  &  le  duct/^  ^ure  de  lui  dire  en  ami,  s'il  doit 

Bouillon,  Leur  but  étoit  de  perdre  efpérer  de  vivre  *  ou  fe  préparer  à 

le  cardinal  ;  & ,  pour  réuâir  plus  la  mort }  Dans  ving^-guatre  heures  ^^ 

-facilement ,  ils  £Îifoient  un  traité  (  lui  répond  ce  médecin  en  homme 

avec  l'ËTpagne»  qui  devoir  envoyer  è^efprit^)  vous  fcre\  mon  ou  guérie 

4ies  troupes  en  France*  Le  bonheur  Le  cardinal  parut  très  -  fatisfait  de 

é\i  cardinal  voulut  encore  que  le  cette  fincérité.  Il  remercia  Chicot^ 

complot  fût  découvert ,  &  qu'une  •&  lui  dit  fans  fe  montrer  ému ,  qu'il 

'Copie  du  traité  lui  tombât  entre  les  entendoit  bien  ce  que  cela  vouloit 

xnmns,  C'uiq-Mars ,  9c  tU  Thou  fon  dire.  Dès  ce  moment ,  RjxhcUeu  ne 

SLfsà  y  pérrrent  par  les  derniers  fup-  s'occupa  plus  que  de  fa  fin  pro* 

plicei.  Oa  plaignit  fur -tout  ce  chaîne.  Il  reçut  le  viatique  avec 

dernier ,  confident  du  confpirateur  les  fentimens  de  la  piété  la  plus  vive. 

qu'il  avoxt  dcûpprouvé.  La  reine  O  mon  Jugel  (dit  le  prélat  en  regar« 

•elle-même  étoit  dans  le  fecret  de  dant  le  Saint-Ciboire,)  condamne^- 

la  confpiration  ^  mais  n'étant  point  moiyfi  j*ai  eu  d'autre  intention  que  et 

accufée  ,  elle  édiappa  aux  morti-  fcrvir  le  Roi  &  tEtat,  Lorfqu'il  eut 

iîcations  qu'elle   auroit  efiîiyées.  i-endu  les  derniers  foupirs ,  on  s'em« 

Le  cardinal  déploya  dans  fa  ven-  prefia  d'aller  porter  cette  nouvelle 

geance  toute  fa  rigueur  hautaine,  au  Roi:  Voilà ^  dit-il  froidement, 

■  On  le  vit  traîner  Cinq  •  Mars  à  (a  »a  girand  politique  mort, .  •  •  Richelieu 

fuite ,  de  Taraicon  à  Lyon  fur  le  expira  le  4  Décembre  1642,  à  58 

Rhône,   dans  un    bateau  attaché  ans.  11  parut  après  fa  mort  une  mau- 

au  fien  ,  tandis  qu'il  étoit  frappé  vaife,  mais  violente  Satire,  inti- 

.  lui-même  à  mort  De  là  le  cardinal  tulée  :  Dialogue  du  Cardinal  de  Ri- 

fe  fit  porter  à  Paris  fur  les  épaules  chelieu  voulant  entrer  en  Paradis  »  £» 

de  fes  gardes ,  placé  dans  une  cham-  fa  Def cerne  àkx  Enfirs ,  fui  vis  de  la 

bre  ornée  ^  où  il  pouvoir    tenir  Farce  du  Cardinal  de  Richelieu  «» 

^eux  hommes  à  côté  de  fon  lit.  Ses  Enfers  ,  en  un   aâe  &  envers, 

gardes  fe  rdayoient  :  on  abattoit  1645.  Si  la  proteftation  qu'il  fit  à 

des  pans  de  murailles ,  pour  le  faire  fon  confefieur  ,  qui .  lui  demanda 

entrer  plus  commodément  dans  les  s'il .  pardonnoit  à  fes  ennemis  }  h 

villes.    C'eft  ainû    qu'il   arriva   à  n'en  ai  jamais  eu  d* autres  que  ceux  de 

•Paris.  IIpafTa  les  derniers  jours  de  l'Etat  i  fi  cette  proteibtion   étoit 

./a  vie  dans  les  fouf&ances  &  les  fincere,  comme  nous  le  croyons, 

Couleurs  d'une  maladie  aiguë.  Loif-  il  fe  faifoit  certainement  illufion. 

qu'enfin  il  vit  fon  dernier  momeflt  Ceux  qui  ont  voulu  jufirfier  fes 

arrivé,  il  parut  attendre  la  mort  exécutions  fanglantes  ,  n'ont  qu'à 

avec  beaucoup  de  fexmeté  &  de  conâdérer  les  traits  que  nous  avom 
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rapprochés  dans  ce  tableau  fîdelle  de  ce  Prince  &  fin  petU-eoneher  bd 

de  fou  miniftere.  On  n'y  voit  que  caufoUnt  plus  d'embarras  que  V Europe 

des  écha&uds  dreiTés  &  des  têtes  entière.  Quoiqu'il  fût  haut  &  impé- 

coupées...  (  Voy.  II.  Brulart.  )I1  rieux,  îl  avoit  l'air  doux,  &  il  ac- 

étoit  très -foupçonneux,  &  avoit  ceuiUoit  tout  le  mende  avec  une 

quelque  raifon  de  l'être.  Defnoyers,  extrême  politeffe.    Il  tendoit  une 

fon  valet  4e  chambre ,  étoit  le  feul  main   affe^eufe  À  ceux  qui  ve- 

qui  couchât  dans  fon  appartement  ndîent  lui  parler, Sclorfqu'il  avoit 

&  qui  le  veillât.  Un  Jour   qu'U  deiïein  de  les  gagner ,  il  les  com- 

regardoit  fous  le  lit  de  ce  iidelle  bloit  de  louanges  &  de  careffes.  On 

domeftique  ,  il  y   apperçut  deux  pouvoit  compter  fur  fa  parole ,  au 

bouteilles  de  vin.  Il  s'imagine  à  rin{-  lieu  que  Ma\arîn  fe  jouoit  de  la 

tant  que  ce  peut  être  du  poifon ,  fienne  ;  &  quand  il   avoit  promis 

&  illes  contraint  à  les  boire  toutes  une  grâce ,  on  étoit  fur  de  Tobtenir, 

les  deux  en  fa  préfence.  [  Voy.  iv^  Il  était  ardent  à  rendre  fervice  à  fes 

MoRiK.  ]Tous  ceux  qu'il  avoit  ait  amis  &  à  tous  ceux  qui  lui  étoient 

enfermer  à  la  Baitille ,  en  fortirent  attachés.  Ses  domeitiques  le  regar- 

après  fa  mort  comme  des  vidtimes  doient  comme  le  meilleur  des  maî- 

déliées ,  &  qu'il  ne  fialloit  plus  im-  très ,  &  il  les  récompenfoit  avec 

moler  à  fa  vengeance.  Il  légua  au  cette  libéralité  qui  forma  fouvent 

roi  trois  millions  de  notre  monnoie  fon  caraâere.  Il  voulut  que  fa  fé« 

d'aujourd'hui ,  à  ^o  liv.  le  marc:  pulture  même  fe  reifentit  delà gran- 

fomme   qu'il    tenoit   toujours  en  deur  avec  laquelle  il  avoit  vécu.  Il 

réferve.  La  dépenfe  de  fa  maifon,  choiiîtpour  le  lieu  de  fon  tombeau , 

depuis  qu'il  étoit  premier  miniilre  ,  l'Eglife  de  Sorbonne  ,  qu'il  avoit 

montott  à  mille  écus  par  jour.  Tout  rebâtie  avec  une  magnificence  vrai- 

chez  lui  étoit  fplendeur  &  faile ,  ment  royale.  On  lui  éleva  depuis 

tandis  que  chez  le  roi  tout   étoit  un  maufolée ,  chef-d'œuvre  du  cé- 

'fimplicité  &  négligence.  Ses  gardes  lebre  Girardon^  Ce  qu'on  a  dit  à 
entr oient  iufqu'à  la  porte  de  la  l'occafion  de  ce  monument,  mit- 
chambre ,  quand  il  alloit  chez  fon  gnumdi/putandiargumcntumyefkftdotk 
maître.  Il  précédoit  par  -  tout  les  Voltaire ,  le  vrai  cara^ere-^e  fon 
Princes  du  Sang:  ilne  lui  manquoit  génie  &  de  fes  aérions.  Il  t&.  très- 
que  la  couronne  ;&  même  lorfqu'il  difficile  de  connaître  un  homme 
étoit  mourant,  &  qu'il  fe  âattoit  dont  fes  flatteurs  ont  dit  tant  de  bien  « 
encore  de  furvivre  au  roi ,  il  pre-  &  fes  ennemis  tant  de  mal.  Il  eut 

-  noit  des  mefures  pour  être  régent  à  combattre  la  maifon  d'Autriche , 

du  royaume.Il  donna  lui-même  un  les   Calvinii^es  ,     les    grands   du 

Jour  un  idée  afîez  jude  de  fon  ca-  royaume ,  la   reine-mere  fa  bien- 

raâere,  en  parlant  au  marquis  de  faitrice,  le  frère  du  roi,  la  r^e 

ia  Vieuville*  Je n'ofe lien  entreprendre,  régnante  ,  à  laquelle  il  ofa  tenter 

(  lui  dit-il ,  )/ans  y  avoir  bien  pen/é;  de  plaire  ;  enfin ,  le  roi  lui-même  , 

mais  quand  une  fois  fai  pris  ma  réfo^  auquel  il  fut  toujours  néceiïkire ,  Sc 

lution,  je  vais  à  mon  but  ^  je  renverfe  fouvent  odieux.  Malgré  tant  d'en- 

toutyjefauche  tout,  &  enftdteje  couvre  nemis  réunis,  il  fut  tout  en  même 

tout  de  ma  foutant  rouge.  Cependant  temps ,  au-dedans  &  au-dehors  du 

il  falloit  furmonter  bien  des  obfla-  royaume.  Mobile  in vifible  de  toutes 

des,  &  le  roi  qu'il fembloit mener  les  cours,  il   en   régloit  la  poli- 

à  fon  gré,  luiréfiâoitafTez  fouvent.  tique  fur  les  vrais  intérêts  de   la 

Avi£àSJiche£ieuS£oït'ïX,€^ç le  cabinet  France»   Par   €^  principe  il  rct»; 
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noit  ou  relâchoit  les  rênes,  qu'il 
snanioit  en  maitre*   Il  favoit  ainû 
^re  de  tous  les  miniftres  étrangers 
lès  propres  miniilres,  &  (es  volontés 
s'exécutoient  dans  les  années  de  Por- 
tugal ,  de  Suéde ,  de  Danemarck  & 
ée  Hongrie  »  comme  s'il  eût  été  en 
Àoit  d'y  donner  des  ordres  abfo- 
lus.  En  un  mot,    le  cardinal   de 
Michelieuétoltï^me  de  l'Europe»  & 
feul  digne  d'annoncer  Louis  Xjy 
au  monde.  La  terre  de  Richelieu 
fut  érigée  en  fa  faveur  en  duché* 
pairie ,  au  mois  d'Août  163 1 .  Il  fut 
aufH  duc  de  Fronfac ,  gouverneur 
^e  Bretagne  ,   amiral  de  France» 
sbbé  général  de  Cluny  y  de  Citeaux  , 
de  Êrémontré ,  &c.  On  a'  de  lui  : 
2.  Son  J^fiament  Politique ,   qui  £e 
trouve  en  manufcrit  dans  la  Biblio- 
thèque deSorbonne^Ôc  qui  a  été  légué 
à  cette  bibliothèque  par  l'abbé  dts 
Roch^  y  fecrétaire  du  cardinal.  On 
en  trouve  un  autre  exemplaire  dans 
la  Bibliothèque  du  roi,  avec  ui?e 
Relation  fuccirue  apoftitlée.  On  n'a 
découvert  ce  dernier  exemplaire  que 
depuis  quelques  années ,  &  il  n'a  pu 
terminer  la  difpute  que  le,  célèbre 
Voltaire  fit  naître  fur  le  véritable 
iiuteur  de  ce  Teftament.  Les  meil- 
leures éditions  de  cet  ouvrage  font 
celles  dd  1737  ,  par  l'abbé  de  Saint' 
Pierre,  en  2  vol.  in-i2;  &  de  1764 > 
à  Paris ,  en  a  vol.  in-8°.  NL  de  Fon- 
tem-.^gfie ,  qui  a  dirigé  cette  nouvelle 
édition ,  tâche  de  prouver  l'authen- 
ticité de  ce  Teftament,  dans  ^^^ 
Préface  écrite   avec  .beaucoup  de 
précision  &  de  netteté.   On  peut 
voir  <e  que  le  poète  déjà  cité  lui 
a  répondu  dans  ïes  Nouveaux  Doutes 
fur  ce  livre.  Quoi  qu'il  en  foit, 
ceux  qui  l'ont  cru  du  cardinal  de 
Richelieu ,  l'ont   trouvé  également 
profond  &  favant.  Le  brillant  écri- 
vsân  qui  l'a  enlevé  à  ce  minifire ,  en 
penfe  d'une  manière  moins  favo- 
rable. Il  dit  que  »  la  patience  du  lec- 
n  teur  peut  à  peine  acheva  de  le 
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lire,  &  qu'il  feroit  ignoré,  s^ 
avoit  paru  fous  un  nom  moins 
iliuflre  ".  [  F.y,  BouRZÉis.  ]  Ua 
grand  roi»  furpris  de  fon  acharne^ 
ment  contre  cette  produâion ,  lui 
envoya  de  jolis  vers  ^  qui  auroienr 
dû  modérer  fa  vivacité.  Us  ne  fe- 
ront pas  délacés  ici,  puifqu'iis  fer* 
viront  à  Êiire  conooître  le  jugement 
qu'on  doit  porter  de  l'ouvrage  di» 
Ximenès  de  la  France. 

Quelques  vertus ,  plus  de  foîhleffes  ^ 
Des  gr^mdears  &  des  palteffes  , 
Sont  le  hîi^arre  cvmpofé 
Du  Héros  le  plus  avi/é, 
lljau  des  traits  de  lumière  ; 
Mfds  cet  aftr^  dans  fa  carrière 
.  Ne  brille  pds  d'un  feu  confiant» 
L'efprit  le  plus  profond  s^ûlipfe  \, 
Richelieu /f /un  Ttflament^ 
Et  t^ewtonfvn  Apocalyfe, 

II.  Méthodes  des  Controvtrfes  fur  tou» 
les  points  de  la  Foi,  in-4**.  Cet  ou- 
vrage folide  ,  un  des  meilleurs  en 
ce  genre ,  avant  que  Boffuu ,  NicoU 
&  Arnaud  eudent  écrit  contre  les 
Calviniftcs ,  fut  le  fruit  de  fa  retraite 
à  Avignon.  III.  Les  Princ'pattxPohtt*. 
de  la  Foi  Catholique  défmdus ,  &c. 
David  Blondel  ^  répondu  à  cet  ou- 
vrage. „  Le  cardinal  de  Richelieu^ 
après  avoir  fournis  les  Calvinides 
par  les  armes  (  dit  l'abbé  </e  Choifi^. 
avoit  formé  le  deffein  de  les  ga- 
gner par  la  douceur.  11  fongeoît 
pour  cela  à  donner  aux  prind* 
paux  minières  des  penfions ,  qui 
leur  ôtaflent  la  fieur  de  mourir 
de  faim,  de  à  tenir  enfuite  de$ 
conférences  publiques,  où  l'on 
ne  fe  ferviroit  pour  preuves  que 
des  aiuorités  de  l'Ecriture-iàinte  « 
fans  y  admettre  la  tradition.  Il 
étoit  aiTez  bon  théologien ,  mais 
il  avoit  le  ti  ent  fuprême  defe 
Éaire  aider,  &  n'épargçoit  rie» 
pour  avoir  des  extraits  fidelles 
des  bons  auteurs  Hébreux,  Grec* 
&  Latins  fur  toutes  les  maûexfi» 
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Y»  <{ull  vouloit  traiter.  Il  ne  con-  par  la   paffion  qu'il  a  téniofgnee 

»,  fia  fon  delTein  qu'à  un  "Père  de  pour  ce  genre   de    poéfîe ,  &  par 

„  l'Oratoire  nommé ^uI<]ur<:A/, qui  te^s   faveurs    dont  il  combloit  les 

Yj'avoitétéminiftredansfajeuneire.  po^es  qui  s'y  didtnguoient.    Oa 

„  Je  ne  veux  mefervlr ,  lui  difoit-il ,  rap'porte  qu'il  faifoit  compofer  quel- 

„  ni  de  DoHettrs  de  Sorhonne ,  quî^  ffl'^^<L__qaefois  les  Pièces  de  théâtre  par  cinq 

0  Imr  fcoUJUque  ne  font   bons  que  auteurs ,  .  diftribuant   à  chacun  ua 

„  contre  les  anciens  Hérétiques  ;  ni  afte,  &  achevant,  par  ce  moyen, 

„  des  Pères  de  l'Oratoire ,  abymés  dans  une  pièce  en  inoins  d'un  mois.  Ces 

„  Us  myftires  -,  ni  dis  Jéj tûtes  ,  ennc"  cinq  perfonnés  écoient   Boîfrobert^ 

„  mis  trop  déclarés  contre  Les  CAlvlnlJhs,  Pierre  Corneille ,  Colletct ,  *de  l* Etoile 

„  Une  faut  leur  parler  d'abord  que  de  &  Rotrou,  La  réunion  de  cinq  au* 

„  la  pure  parole  de  Dieu  :  ils  nous  écow  teurs  fi  inégaux  en  mérite ,  prouve 

„  teront,  & poun'u qu* ils naus écoutent,  que  Richelieu  étoit  un  amateur  fan& 

„  ils  font   à  nous.  Le  cardinal  ne  goût >  Ôcquipayoïtaufli bien  le  bon 

„  put  travailler  à  ce  beau  defTein  que  le  mauvais.  Il  prenait  lenflure 

„  que  les  deux  dernières  années  de  pour  le  Cublime,  &  les  idées  gigan* 

,j  ÙL  vie ,  qui  furent  traverfées  de  tefqiies ,  les  fentlmens  outres ,  pour 

„  tant  d'affaires  &  de  maladies  qu'il  l'expreffion  de  la  belle  nature.  [  Koy, 

>»  fut    obligé    d'en    demeurer   au  I. CoLLETET,MAyNARD,MEZE- 

„  fimple  dâfir  *«.  IV.  InftrucUon  du  ra y.  ySos  livres  &  fes  vers  ,  fi  l'on 

Chrétien^  in-8°   &  in- 12,  V.  Per-  excepte  îà  Méthode  des  Controvsrfes  , 

fecUon  du  Chrétien ,    in-4^  &  in-8^.  &  fon  Tefiament ,  qui  eft  d'ailleurs 

VI.  Un  Journal  très-curieùx ,  in-S**,  afiez  mal  écrit ,  &  auquel  d'autres 

&en  a  vol.  in-i2.  VII.  Sei^£««r«j,  écrivains    ont  fans   doute  mis  la 

dont  la  plus  ample  édition  efi  de  main  ,  font  aujourd'hui  le  rebut  de& 

1696,  en  2  vol.  in- 12.  Elles  font  bihliotheques.  A   quelque  teinture 

incérelTantes  *,  mais  ce  recueil  n&  dé  théologie  fcolafiique  près  ,  il 

les   renferme   pas  toutes  :  on  en  ne  favoit  pas  grand'chofe  ,  quoi- 

trouve  d'autres  dans  le  Recueil  des  qu'il   fe  piquât  de  tout  favoir  & 

diverfes  Pièces  pour  fervir  à  IHif-  d'exceller  en  tout ,  même  à  monter 

toire,  &c.  in-fol.,  de  Paul  Hay  ^  à  cneval.  Ko^^^  fa  Vie  par  Jean  lo 

fieur  du  Châtelet,  VIII.  Des  Relations^  Clerc ,  qui  ,  avec   le   Journal  de  ce 

des   Difcours ,  des   Mémoires ,  des  cardinal  &  diverfes  antres  Pièces , 

Harangues,  &c.  IX.  On  lui  attribue  forme  ç  vol.  in-12, 1753  *,  VHîJîJrc 

VHifioiredela  Mere&duFils,  qui  a  de  Lotus  XIII  pat  le  Vaffor-,  &  le 

paru  en    173 1  y  en  2  vol.   in-12.  Tableau  de  li  vie  &  du  gouvernement 

fous,  le  nom  de  Mènerai,  X.  On  fait  des  Cardinaux  Richelieu  &  MaZoïrin  , 

qu'il  a  travaillé  à  plufieurs  Pièces  Kpréfemé  en  diverfes  Satires  &  Poé" 

dramatiques.  Il  a  fait,  en   partie,  fies,  Cologne,  16^4.,  in- 11. 

la  tragi-camédie  de  Mlrame ,  qui  eft^       IV.  PLESSIS-RICHELIEU,  (  AU 

fous  le  nom  de  Saint-Sorlin  ;  &  il  fonfe-Louis  du  )  frère  du  préccdent|> 

a  fourni  le  plan  &  le  fujet  de  trois  étoit    doyeit   de   Saint- Martin  de 

autres   comédies   :    les    ThuUeries -y  Tours,  lorfqu' il  fut  nommé  à  Pévê- 

V Aveugle  de  Smyrne\  &  la  comédie  ché  de  Luçon  par  le  roi  Henri  IV ^ 

héroïque  ,  intitulée  Europe  ,  com-  à  la  place  de  Jacques  du  PleJJis ,  foi» 

pofée  pendant  fa  dernière  maladie,  oncle  -,  mais  avant  que  d'être  facré  , 

Le  cardinal  de  Richelieu  peut  être  il  céda  cet  évêché  à  fon  frère  cadet , 

regardé  comme  le  père  de  la  Tra-  dont  on  vient  de  parler ,  &  fe  fit 

gédie  &  de  la  Comédie  Françoife^  Chartreux.  Il  prit  alors  le  nom  d'^ 
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fonfi'Lotùs,  Il  fit  profeffion  à  la  des  fmances.  Les  jurifcohfultes  onf' 

grande  Chartreufe  en  1606,  &y  fouvent  recours  à  fes  CEui^rcf ,  con- 

vécut  plus  de  20  ans,  fans  montrer  tenant  fes  Traités  fur  U  Coutume  de 

aucun  défir  de  rentrer  dans  le  ûecle.  Paris  ,  fes  Con/uàatlons  ,  &€,  avec 

Mais  lorfque  fon  frère  fut  en  crédit  les   Notes  de   Claude    Berroyer   & 

a  la  cour  de  France,  il  accepta  l'ar-  d'Euf^e  de  Lauriere ,  Paris  ,  1754  • 

chevêche  d'Aix ,  en  162e ,  &  deux  2  vol.  in-folio.  Il  a  tâché  de  mettre 

ans  après  il  paiTa  à  celui  de  Lyon,  de  la  méthode  dans  des  matières 

En  1619 ,  le  Pape  Uréain  VIU  le  confufes  »  &  de  traiter  avec  clarté 

nomma  cardinal  -  prêtre ,  quoique  >  des  questions  que  les  commentateurs 

félon  l'ordonnance  de  Sixter  Quint ^  avoient  embrouillées.  Il  fut  le  coa- 

deux  frères  ne  dufTent  jamais  por-  feil  de  plufieurs  grandes  maifons; 

ter  la  pourpre  en  même«temps.  En  on  le  confultoit  même  pour  les 

1632  il  fut    grand    aumônier  de  affaires  du  roi ,  qui  l'honora  d'une 

ï'rance,  chevalier  de  l'ordre  du  5â£at-  pension. 

EfprU ,  &  obtint  plufieurs  abbayes  VI. -PLESSIS  -  RESTÉ ,  (  Guil- 
fort  riches.  En  1635,  le  roi  Ten-  laume  delà  Brunetiere  du)  né  en 
voya  à  Rome  pour  des  affaires  très-  Anjou  l'an  1630 ,  étudia  à  Paris  , 
importantes ,  dont  il  s'acquitta  avec  &  y  prit  te  bonnet  de  douleur  de 
fuccès.  Après  fon  retour  à  Lyon  y  Navarre.  Il  fut  nommé  évêque  de 
en  163 S,  la  peite  ravageant  Ton  Saintes  en  1676.  Loms  XlVy  après 
diocefe ,  il  fe  iignala  par  fon  zèle ,  l'avoir  choiû  pour  cet  évêché  >  dit  2 
&  par  fa  charité  pour  fon  troupeau,  Je  viens  de  donner  un  évêché  à  un 
qu'il  n'abandonna  point.  Il  fe.trouva  homme  que  je  n*ai  jamais  vu  ;  mais  je 
à  l'éleâion  du  pape  Innocent  X ,  en  n'en  parle  à  perfonne  ,  qui  ne  m* en  dîfc 
1644-,  &.  l'année  d'après  il  préfida  du  bien,  Loiîque  le  prélat  alla remer* 
à  l'aiTemblée  du  Clergé  de  France ,  cier  le  roi ,  ce  prince  lui  dit  :  Quand 
tenue  à  Paris.  Il  mourut  d'hydro-  je  n* aurais  pas  donné  cet  évêché  à  votre 
pide  le  23  Mars  165  3  ,  âgé  de  71 .  merlu ,  je  Cauroîs  accordé  à.  votre  per^ 
ans.  Attaché  aux  devoirs  de  fon  fonne^  après  vous  avoir  vu.  Le  nouvel 
état ,  il  ne  fe  mêla  que  des  aftaires ,  évêque  ayant  trouvé  fon  diocefe 
de  fon  diocefe ,  &  très-peu  des  in-  rempli  d'Hérétiques  ,  s'appliqua  à 
trigues  de  la  cour.  Il  fut  enterré  à  les  inftruire ,  &  fit  venir  des  Mif- 
la  Charité  de  Lyon  ,  comme  il  fioimaires  zélés  pour  Taider  dans 
l'avoit  demandé.  Voici  l'Epitaphe  cette  oeuvre.  Il  les  vifitoit  lui-même, 
qu'il  fe  fit  lui-même  :  v>  Pauper  natus  fréquemment  ,  &  les  fecouroit  de 
M  fum  ,  pauptrtatem  vovi  ,  pauper  livres  &  d'argent.  Il  fonda  un  Hôpi- 
»>  morior,  &  inter  Pauperes  Jepeliri  tal-général  à  Saintes,  où  il  mourut 
»»  volo,..  4t  Ce  fut  à  l'abbé  de  Pont--  en  1702 ,  en  odeur  de  fainteté. 
château  qu'il  dit  dans  fa  dernière  VIL  PLESSIS ,(  Dom  Touffaint- 
maladie ,  qu'<7  almerolt  beaucoup  mieux  Qirétien  du  )  Pariûen  » . A>rtit  de  la 
mourir  DomAlionCe  y  que  Cardinal  de  malfon  de  l'Oratoire  pour  entrer 
Lyon,  L'abbé  de  Pure  a  écrit  fa  Vie  dans  la  congrégation  de  Saint- Maiir» 
en  latin ,  à  Paris  chez  Fitré^  1632,  où  il  prononça  fes  vœux  l'an  1715. 
in-i2.  Après  avoir  été  chargé  du  foin  de 
V.  PLESSIS,  (  Claude  du)  avo-  la  bibliothèque  publique  de  Bonne- 
(cat  au  parlement  de  Paris  ,  natif  du  Nouvelle  à  Orléans ,  il  pafia  à  Saint- 
Perche ,  mort  en  168 1 ,  cuhiva  la  Germain*  des -Prés,  puis  à  Saint- 
jurifprudence  avec  un  fuccès  diftin-  Rémi  de  ftheims  ,  enfin  à  Saint- 
gué*  Colben  le  choiûc  pour  lavocac  Denys  en  France ,  où  il  mourut  en . 
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I-  I764  ,  à  75  ans.  On  9  de  lu»  :  II,  U faire  ripiter}  Voilà  vnttruerruf-' 
L  Htfioîn  dt  la  Ville  &  des  Seigneurs  tion  qui  nous  coûte  plus  ée  dix  Cpus,^^ 
de  Cottcy ,  Parb ,  1718 ,  in-4*'.  II. —  Lorfqu'il  fortoit  du  bain  &  qu'il  fe 
de  PEg/i/e  de  Meaux  »  173 1 ,  2  yol.  ùifoit  elTuyer ,  ou  il  entendoit  lire  ^ 
ia-4^  IIL  Defcfîpûon  de  la  VlUt  ou  il  diaoit.  Cétoit-là,  dans  fes 
d  Orléans^  17  3^  ,  in-8**.  IV- —  de  voyages,  fa  feule  occupation;  alors^ 
la  Haute-Normandit ,  1740 ,  2  vol.  comme  s'il  eût  été  plus  dégagé  de 
in -4*.  V.  HtfioUrc  de  Jacques  II  y  tous  les  autres  foins,  il  avoir tou- 
'  l'j40t'kxk'i%.y\.  Nouvelles  Annales  jours  à  fcs  côtés  fon  livre  ,  fes 
de  Paris ,  17Ç  3 ,  in  -  4**.  Vil.  Des  tablettes  &  fon  copifte.  Cétoît  par 
Ltttres  &  des  Diffenatlons ,  dans  le  cette  raifon ,  qu'à  Rome  il  n*alioit 
Journal  de  Trévoux  &  le  Mercure  qu'en  voiture.  11  reprit  un  jour  fon 
de  France.  D.i((iP/(j^  avança  dans  neveu  de  s'être  promené:  Vous 
fôn  Hiftoîre  de  Meaux ,  comme  un  pouvic\  ,  dit  -  il ,  meure  ces  heures  à 
£ait  pfefque  certain  »  que  l'art  de  profit  -,  car  il  comptoit  pour  perdu 
fabriquer  des  titres  étoit  un  vice  tout  le  temps  qu'on  n'employoit  pas 
univerfel  vers  le  xi^  fiecle  >  qui  pour  les  fciences.  Ce  grand  homme 
înfeâoit  prefque  toutes  les  abbayes,  eût  u<ie  mort  afiez  funefte.  L'em- 
les  corps  de  vÛle ,  les  communautés  brafement  du  Mont-Véfuve ,  arrivé 
&les  cathédrales  mêmes.  Sa  témé-  Tan  79  de  Jefus-Chrift^futâviolent, 
rite  lui  attira  une  foule  de  critiques  qu'il  ruina  des  villes  entières ,  avec 
&de  tracafleries.  une  grande. étendue  de  pays  ,  & 

PLEUVAUT  ,  Foye^  Roche-  quelescendresen  volèrent,  dit-on» 
FORT  ,  n°  I.  jufque  dans  l'Afrique  ^  la   Syrie. 

I.  PLINE  r  Ancien ,  (  C.  Plis  lus  &  l'Egypte.  PRne  ,  qui  commandoit 
Secundus  )  natif  de  Véronne ,  d'une  alors  une  efcadre  >  voulut  s'appro- 
Émiille  illufh-e,  porta  les  armes  avec  cher  de  cette  montagne  ,  pour  ob- 
diftinâion ,  fut  aggrégé  au  collège  ferver  ce  terrible  phénomène  •,  mais 
des  Augures,  &  devint  intendant  il  fut  puni  de  fa  téméraire  curioûté» 
en  Efpagne.  Son  intelligence  &  fa  &  fufiBoqué  par  les  flammes  ,  à  56 
probité  lui  firent  confier  divecfes  ans  :  oe  qui  l'a  ùàx.  appeler  parquet* 
affaires  importantes  par  Vtfpafien  ques-uns  le  Martyr  de  la  Nature^,, 
&  Titus  ,  qui  l'honorèrent  de  leur  Pline  Je  Jeune  ^  fon  neveu  «  a  raconté 
cûime  ;&  de  leur  amitié.  Malgré  le  les  drcondancesde  fa  mort  &  de 
temps  que  lui  déroboient  fes  em-  cet  embrafement  dans  la  x6^  Lettre 
plois  ,  il  en  trouva  fuffifamment  de  fon  y  i^  livre,  adreflée  à  Tacite, 
pour  travailler  à  un  grand  nombre  H  ne  nous  refte  de  Pûne  r  Ancien , 
d'ouvrages,  qui  la  plupart  ont  été  quefon//i/?owiV]etfurc//e en 37 livres, 
perdus  pour  la  poflérité.  Il  confa-  [  Voye[  DiosgorIbe.  ]  Il  y  en 
croit  le  jour  aux  adirés ,  &  la  nuit  a  eu  un  grand  nombre  d'éditions, 
à  l'étude;  il  ne  perdoit  pas  même  Les  plus  eftiméesfontcelle  de  l'abbé. 
le  temps  des  repas  :  on  lui  lifoitalors  Srotier ,  Paris ,  Barhou ,  1779 ,  6  vol . 
quelque  bon  livre  ,  dont  il  diaoit'  in-12  «  &  celle  du  Père  Hardouîn  » 
fur  le  champ  des  extraits.  Un  jour  1723  >  Paris  >  3  vol.  in-folio.  Cofl 
le  leâeur  ayant  mal  prononcé  quel-    une  réimpreflion  de  celle  qu'il  avoit,. 


ques  mots 
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its ,  un  de  ceux  qui  étoient  donnée  ad  ufum  Delphini ,  1^85  ,  r 

l'obligea  de  recommencer,  vol.  in-4**.  On  a  encore  l'éditio» 

Quoi!  ne  Pave^vous  pas  entendu  ,  dit  d'Eliévir  ,  1634,    3  vol.  in- 12  • 

Pline  }  —  Pardonnei-moi ,  répondit  &  celle  cum  Notis  Variorunif  1669 , . 

Xon  ami.  —  Et  pourquoi  donc ,  reprit-  3  vol.  in-8*.  Celle  deVeoûfe,  1 469-^^ 
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147 z,  &  celle  de  Rome,  147O—    »♦  commerce ,  la  navigation ,  THifr 
2473  ^  font  plus  recherchées  pour    »  toire  des  arts  libéraux  &  méca- 
leur   rareté  que  pour  leur  bonté.    »  niques  ,   l'origine  des   ufages  ; 
Cet  ouvrage ,  (  dit  Pltm  fon  neveu,  )    »♦  enfin  ,  toutes  les  fciences  natu- 
cft  d'une  étendue  d  érudition  itifi-    »  relies  &  tous  les  arts  humains, 
nie  »  &  prefque  auflî  variée  que  la    >»  Ce  qu'il  y  a  d  étonnant  ,   c*eft 
nature  elle-même.  Etoiles ,  planètes,    »  que  dans  chaque  partie  P/îne  eft 
grêle,  vents  ,  pluie  ^  arbres,  }>Ian-    >«  également  grand.  L'élévation  des  ' 
tes  ,  fleurs ,  métaux  ,  minéraux  -y    »  idées ,  la  noblefie  du  Hyle  rele- 
animaux  de  toute  efpece,  terref-    >♦  vent  encore  fa  profonde  érudi- 
tres  ,  aquatiques ,  volatiles  ;  defcrip-    >»  tion.  Non-feulement  ilfavoit  tout 
dons  géographiques  de  villes  &  de    >*  ce  qu'on  pouvoit  favoir  de  foa 
pays  :  il  embraiie  tout ,  &  ne  laiiTe    >»  temps  ;  mais  il  avoit  cette  facilité 
dans  la  nature  &  dans  les  arts  au-    »  de  penfer  en  grand  ,  qui  multiplie 
cune  partie   qu'il  n'examine  avec    »  la  fcience.  11  avoit  cette  fîneiTe 
foin.  Le  flyle  de  PUne  lui  eft  parti-    »  de  réflexion  ,  de  laquelle  dépen- 
culier  ,   &  ne  reiTemble  à  aucun    >*  dent  l'élégance  &  le  goût ,  &  il 
autre.  Il  n*a ,  ni  la  pureté ,  ni  Télé-    >»  communique  à  Ces  leâeurs  une 
gance ,  ni  l'admirable  implicite  du    »>  certaine  liberté  d'efprit ,  une  har- 
îiede  d^Augufte ,  auquel  il  touchoit    »  diefle  de  penfer ,  qui  eft  le  germe 
à  peu  d'années  près.  Son  càraâere    »»  de  la  philofophie.  Son  ouvrage, 
propre  eft  la  force,  l'énergie,  la    »»  tout  auffi  varié  que  la  nature,  la 
vivacité  ;  ]c  puis  même  dire  la  har-    >*  peint  toujours  en  beau.  Ceil ,  fi 
dieife  ,   tant  pour  les  expreftlons    >♦  l'on  veut  ,   une  compilation  de 
que  pour  les  peiifées  ,  &  une  mer-    >♦  tout  ce  qui  avoit  été  écrit  avant  lui, 
veilleufe    fécondité    d'imagination    n  une  copie  de  tout  ce  qui  avoit 
pour  peindra  &  rendre  fenftbles  les    m  été  fait  d'excellent  ôc  d'utile  à 
objets   qu'il   décrit.   Mais    il  faut    »  favoir  *,  mais  cette  copie  à  de  fi 
avouer  que  fQ9  ftyle  eft  dur ,  ferré,    »  grands  traits  ,  cette  compilation 
&  par- là  fouvent  obfcur-,  que  fes    >»  contient,  des  chofes  raiTemblées 
penfées  font  fréquemment  pouffées    »»  d'une  manière  fi  neuve  ,  qu'elle 
au-delà  du  vrai,  outrées,  Ôcmême    >»  eft  préférable  à  la   plupart  des 
faufTes.  V^ilà  le  jugement  que  porte    n  ouvrages  originaux  qui  traitent 
Rollth    de    VHiJio'irc    NaturelU    de    »♦  des  mêmes  matières **.  [^15 to/jus 
Pline,  Joignons-y  celui  d'un  des  plus    Naturelle ,  premier  Dîf cours,  ]  Plîne 
illuftres  Naturaliftes   de  ce  fiecle.    étoit  bien  éloigné  de  la  vanité  des 
M.  de  Bujfon  ,  quoiqu'il  foit  un  peu    compilateurs  modernes ,  qui  copient 
trop  favorable  à  fl^ne  ;  après  avoir    fans  citer.  »♦  Il  me  femble  ,  (  dit- il  ) 
parié  à'Arlflote^  il  ajoute  :  ;•♦  Pline    >♦  que  la  probité  &  l'honneur  de- 
»  a  travaillé  fur  un  plan  bien  plus    »♦  mandent  que ,  par  un  aveu  fincere» 
vt  grand  ,  &  peut-être  trop  vafte  :  il    »»  on  rende  une  forte  d'hommage  à 
»  a  voulu  tout  embraffer ,  &  il  fem-    >»  ceux  de  qui  l'on  a  tiré  quelque 
»»  ble  avoir  mefuré  la  nature  ,  &    >♦  fecours  &  quelque  lumière  ♦«.  Il 
»  l'avoir  trouvée  trop  petite  encore    compare  un  auteur  qui  profite  du 
>♦  pour  rétendue  de  fon  efprit.  Son    travail  d'autrui ,  à  un  homme  qui 
>»  Hlftoîre  NaturelU  comprend ,  iridé-    emprunte  de  l'argent  dont  il  paye 
>»  pendamment    de    l'Hifloire   des    l'intérêt  :  avec  cette  différence  pour- 
yt.  animaux  ,    des    plantes    &    des    tant ,  que  le  débiteur  ,  par  cet  inté- 
H  minéraux ,  l'Hifloire  du  Ciel  &    rêt ,  n'acquitte  pas  le  fonds  de  1«| 
^  de.  I3  Terre  ,  la  médecine  ^  le    fommeprêcée^  au  lieu  qu'ua  auteur» 

par. 
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I      ptt  Paveu  ingénu  de  ce  çiHl  cm-  dj^ès  cette  vie  ni  châtiment  ,   nt 

I      î>runte ,  l'acquitte  en  quelque  forte ,  récompenfes.  Ses  erreurs  en  meta- 

&  fe  le  rend  propre.  D'où  il  con-  phyfi'rue ,  jointes  à  fes  méprifes  en 

dut, qu'il  y  a  de  la  petiteSe  d'efprit  phyfique  ,  diminuent   certainement 

&  de  la  baâeflc ,  d'aimer  mieux  être  le  prix  de  fon  ouvrage.  VHlJîolrt 

îiirpris  honteusement  dans  le  vol ,  NaiurdU  dé  Plliu  a  étc  traduite  en 

que  d'avouer  ingénument  fa  dette*  françois  par  M.  Pi^lnjintt  de  Slvn  , 

ïlavoit  forme  jurqu'àiôovoliunes  en  ïz  vol.  [V^y^i  Pinet.]  Dav, 

<le  remarques  fur  les  auteurs  qu'il  Durand  a  fait  imprimer  VHlJîu'ir&  d& 

«voit  lus.  Telle  ctoit  alors  l'eftime  POr&di  V Argent ,  extraite  de  Piîme  ,» 

qu'on  avoit  pour  fon  érudition  ,  Londres  ,  1729  ,  in-fal.  j  &  celle 

qu'un    certain    Lanlus    LvciNius  dt  la  Peinture  y  1725  ,  in-fol. 
Voulut  acheter  Ç^  remarques  ,  &         ï  T.  PLINE  ,  U  Jeune  ,  (  Cacl/wt 

ofFrit  3e  lui  payer  77,811  livres  ,  P  lin  lus  Scamdas)  neveu   &   fils 

femme  prodigieufe ,  qui  feroitau-  adoptif  du  précédent,  natit  de  Côme» 

ÎOUrd*hui  la  fortune  d'un  compila-  &  difciple  de  QulntUcen ,  parut  dans 

leur.   Pûnc  qui  étoit  riche  ,  &qui  le  barreau  à  l'âge  de  dix-neuf  ans» 

préféroit  la  fcience  à  la  fortune  ,  Bien  différent  de  ces  avocats  ,  qui 

n'accepta  pas  le  marché ,  &  dit  à  vendent  leur  langue  &  leur  plume 

renchériffeur^quefesconnoiffances  à  qui  veut  les  payer,  il  n'employ» 

n'étoient  point  â  vendre.  Il  l'empê-  la  fîenne  que  pour  l'intérêt  public  ^ 

cha  par  ce  refus  de  faire  une  grande  les  indigens,   ou  fcs  amis.   Il   ne 

fottife  -,    car ,  en  achetant  fi  cher  montra  pas  moins  de  courage  que 

les  rtaarques  de  Pline ,  Luànlus  ne  de  déûntëreflement.  Après  la  moi;t 

pouvoit  acheter  refprit ,  les  lumie^  de  DemUUn ,  Plïne  éleva  fa  voix 

tes  ,  l'amour  du  travail ,  &  toutes  dans  le  fénat ,  &  fé  porta  accufateur 

les  autres  qualités  ,  fans  iefquelles  contre  l'un  des  plus  illuftres  favoris 

ces  remarques  lui  devenoienc  rota-  de  ce  prince.  Comme  on  craignoit 

Jement  inutiles.  Elles  paflerent  en  que  N^rva  ,  fucccffeur  dé  Domltien  , 

de  bien  meilleures  mains ,  &  Pline  ne  fût  offenfé  de  cette  accufation , 

h  Jeune  en  hérita  ,  ainfî  que  des  tous  ceux  qui  s'intéreffoient  au  fort 

talens  &  des  vertus  de  fon  oncle.  dePUne  trembloient  pour  lui.  Un 

Malgré   Ces  vertus,  Pline  l* Ancien  confulâire  de  fes  amis  s'approcha 

embraifa  des  opinions  bien  capables  de  lui ,  &  le  preiTa  de  fe  défiû&t 

de   détruire   toute  vertu.    Il  étoit  de  cette  accufation.  Il  ajouta  même 

Atliée.>»  Je  ne  con no is  d'autre  Dieu,  qu'il  fe  rendroit  par-là  redoutable 

9  dit-il,  que  ce  vafte  univers.  Il  aux  empereurs  à  venir.  Tant  mieux  ^ 

»♦  n*a  point  eu  de  commencement ,  {  répondit  Pline ,  )  pourvu  que  ce  foh 

»  &  il  n'aura  point  de  fin.  Il  con-  aux   méchans  empereurs.  Comme  on 

w  tient  tout  en  lui-même  ,  &  rien  infiftoit  eiKore  :  J*al  tout  pejé ,  j'ai 

r>  n'eft  au-delà.   Il  gouverne  tout  tout  prévu  ,  a)outa>t-il  ;  &  je  ne  r*- 

»»  par  des  lois  certaines  &  immua-  fufe  pas  ,  s*U  U  faut  ,   d'être  puni 

>»  blés  ,  quoique  tout  paroiiTe  fe  pour  avoir pourfuîvl  la  vengeance  d'une 

*»  gouverner  au  hafard.  Il  reffemble  Idche   &    indigne  cuauté. . . .    Nerva 

9}  parfaitement  à  l'infini ,  quoiqu'il  empêcha  que  cette  affaire  ne   fût 

w  (bit  compofc  de  parties  dégagées  "Vemife  à  la  déiihcration  du  fénat  ; 

r>  l'une  de  l'autre.  Enfin  c'eftl'ou-  mais  ce  corps  jufte  n'en  rendit  pas 

fi  vrage  &  l'ouvrier  *,  c'eilla  nature  moins  iufiicc  à  la  couragcufe  fer- 

>»  univerfclle  4*.  Croyant  que  l'hom-  meté  de  Pline.,,   Trajan  ^  qui  nvoit 

Ipe  meurt  tout  entier  «  il  a'adfl^ettoit  fuceédé  à  Ncrvt^ ,  proclama  lui-niêm« 

Temt  Fil.  Y 
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Plineconùil  l'an  loo  de  JeTus-Chrîft  &  fidelle.  >»  Pline  (  dit  en  Mi&BncA 

après  avoir  fait  fon  éloge.  Pline  l'en  >♦  5tf<y  fon  tradiiûeur  )  étoit  per- 

remerda  par  un  difcours  folennel  >  »♦  fuadé  que  notre  vie  n'efl  point 

&  ce  fut  dans  cette  occafion ,  que  ,  *>  à  nous  *,  que  rcs  dans  une  fociété, 

par  ordre  du  fénat  &  au  noin  de  >»  dont  nous  devons  partager  les 

tout  l'empire  ♦  il  prononça  le  Pané"  y  travaux  comme  les  avantages  ,  il 

^riqm  de  ce  prince.  Si  le  fouve'  »  ne  nous  eft  pas  permis  de  jouir  du 

tain  bonheur,  (difoit  Pline  à  Trajan)  **  repos  avant  le  temps  y  fans  nous 

eonfifle  à!  pouvoir  faire  tout  le  hîen  »♦  être  acquittés  envers  la  patne  , 

^tt'ort  yeu  ;  c'e/2  It  comble  de  la  gran-  »♦  &  fans  avoir  ,  pour  ainfi  dire  , 

i«r,  que  de  vouloir  faire  tèut  le  bien  »»^  obtenu  le  congé  de  la  nature  «  qui 

^uon  peut.  Quelque  temps  après  il  »>  ne   nous   po-met  de  refter  inu- 


philofophe  plein  d'humanité  i  il  »♦  trop  fouvent  tous  les  liens  de* 
diminua  les  impôts ,  rétablit  la  Juf-  *  »»  hommes  ^  ferroient  plus  étroite- 
tice  &  fit  régner  le  bon  ordre.  »»  ment  ceux  qui  Tattachoient  à  fe* 
Une  violente  perfécution  s'étant  >»  amis.  Sa  feniibilité  pour  eux  de- 
aîlumée  contre  les  Chrétiens  ,  que  »>  venoit  une  efpece  de  religion-  ^ 
Trajan  regardoit  comme  dangereux  >♦  dès  qu'ils  étoient ,  ou  enlevés  à 
par  leur  nombre  ,  &  comme  en-  »  fa  tendreffe  ,  ou  pourfuivîs  par 
nemis  déclarés  de  ^oute  religion  ,  >r  le  malheur.  Il  ne  voyoit  dans  fes 
Pline,  ofa  plaider  leur  çaufe  auprès  »♦  domeftiques  ,  que  des  hommes 
de  l'empereur..  Il  écrivit  à  ce  prince  »»  dont  l'infortune  excufoit  les  fau- 
que  le  commerce  des  Chrétiens  entre  eux  >»  tes  •,  il  rempliflbit  à  leur  égard 
étoit  exempt  de  tout  crime  -,  que  Uur  >»  le  titre  fi  cher  &  fi  {acre  de 
principal  culte  étçlt  d* adorer  U  Chrift  »>  Père  de  Famille ,  que  les  lois  Ro-* 
eomme  un  Dieu  ;  que  leurs  mœurs  >»  maines  avoient  donné  aux  mai* 
étoient  la  plus  belk  leçon  jju^on  pat  »♦  très ,  pour  les  avertir  de  le  mé» 
donner  aux  hommes  ,  &  c^Xklls  s'obll^  »»  riter.  La  gloire  ,  cette  fumée  que 
geolentpar  ferment  de  s* ahftenlr  de  tout  »»  les  fages  mêmes  fe  difputent^ 
vice.,.  Trajan ,  touché  des  raifons  que  »^  n'auroit  pas  été  un  bien  pour  lui  » 
ce  philofophe  humain  lui  expofa  ,  »»  s'il  n'en  eût  feit  part  à  csux  qui 
défendit  de  faire  aucune  recherche  »♦  étoient  dignes  d'y  prétendre  ;  & 
des  Chrétiens  ;  mais  il  ordonna  >^  aucun  de  fes  rivaux  ne  fe  plai^ 
qu'on  punît  de  mort  ceux  qui ,  au  »♦  gnit  jamais  de  l'injuftice  du  par- 
mépris  des  lois  de  l'empire,  vien-  «  nge«.[F(oyqï.TACiTE.jOncite 
droient  déclarer  d'eux-mêmes ,  fans  de  lui  plufieurs  traits  de  générofité. 
être  dénoncés  ^  qu'ils  fiifoient  pro-  Il  ne  fe  refufa  jamais  à  la  douce  joie 
fefilon  du  Chrtilianifme.  PZwic,  reve^  d'une  bonne  ad^ion.  Des  marchands 
nu  à  Rome ,  y  vécuten  homme  digne  avoient  acheté  fes  vendanges  y  dan« 
d^avoir  rendu  ce  témoignage  à  la  l'efpérance  du  gain  qu'ils  fc  pro- 
plus pure  des  religions  *,  grand  f^ns  mettoienr  d'y  faire.  Leur  attente 
orgueil  ,  d'un  abord  facile,  fans  fut  trompée.  Il  leur  fit  à  tous  des 
bafiefle,d'une  contenance  noble  fans  remifes.  /«?  ne  trouve  pas  moins  glo» 
hauteur  ;  gracieux ,  affable  r  bienfai-  rleux ,  difoit-il ,  de  rendra  pifilce  dans 
&nt>  fobrCf  chafle,  modefle  ^  bon  fa  maîfon  ,  que  dans  les^  Tribunaux  f. 
fils ,  bon  mari  >  bon  père  ',  bon  dans  les  petites  affaires  «  que  dans 
citoyen  ,  bon  magifirat ,  ami  zélé  les   grandes  ;  dans   les  jUnnes  y  que. 
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iJKiar  cdlts  d'autrui.  Une  dame  Ro-  ches ,  à  fes  nlâgs ,  i  fts  amU ,  ^  prér 

*inaine ,  qu'il  avok  en  partie  dotée  férahUment  à  aux  qui  fynt  dan»  /< 

de  fon  bien ,  étant  fur  le  point  de  tefçin.  Mais  ce  qui  donne  à  Pline 

renoncer  à  la  fucceffion  de  CaJvi-  un  droit  éternel  à  l'eftime  des  hom« 

niiu  fon  père ,  dans  la  crainte  que  mes  ,  c^eft   qu'il   joignit  fouvenfi 

les  biens  qu'il  laifïbit  ne  fufîent  la  grandeur  d'ame  à  la  générofité« 

pas  fuffifaos  pour  payer  les  fom-  DoomUn  avoit  chafTé  de  Rome  & 

mes  dues  à  PUae:  ce  bon  citoyen  de  l'Italie  tous  les  pbilofophes.  ^/t^ 

lui  écrivit  de  ne  pas  faire  cet  af-  mîdart ,  ami  de  Pline ,  étoic  de  ce 

front  à  la  mémoire  de  Ton  père  ;  nombre.  Il  s'étoit  retiré  dans  une 

^  pour  la  déterminer ,  il  lui  envoya  maifon  qu'il  avott  aux  portes  de  la 

une  quittance  générale.. w  Qu'/ullun  ville.  «  J'allai  l'y  trouver ,  dit  Plùu  ^ 

&  Martial  fe  repentirent  des  libé*-  >»  dans   une    conjonûure  où  ma 

xalités   de  cet  homme  généreux,  n  vifite  étoit  plus  remarqu^le  fie 

X.orfque  QuintlUea  maria  fa  fille ,  >•  plus  dangereufe  ;  j'étois  préteur. 

Pline  lui  écrivit:  h  fais  que  vous  n  11  ne  pouvoit,  qu'avec  une  grofle 

eus  riche  des  biens  de  Pâme  ;  &  beau--  n  fomme ,  acquitter  les  dettes  coa-«, 

eoap  moins  4e  ceux  de  la  fortune.  Je  rt  trad^ées  pour  des  chofes  utiles^ 

frmds  donc  fur  mol  une  partie  de  vos  »  Quelques-uns  de  fes  amis ,  les  plus 

ailigadons 'f  &  comme  un  fécond  père  ^  n  puiiTans  &  les  plus  riches  ,  na 

je  donne  à  notre  chère  fille  cinquante  **  voulurent  point  s'appercevoir  de 

mille  fejkrces  (6250  liv.  )  Je  ne  me  n  fon  embarras.  Moi ,  j'empruntai 

homerols  pas  là,  fi  je  n*ctols  perfuadé  m  la  fomme  t  &  je  lui  en  fis  don« 

fie  la  médiocrité  du  préfent  pourra  feule  >*  J'avois  pourtant  alors   fujet  de 

obtenir  de  vous  que  vous  le  receviei.  n  trembler  pour  moi-même.  On 

Mais  ce  que  fît  PUne  pour  fa  pa-  ^  venoit  de  hvee  mourir  ou  d'en- 

trie  ,  mérite  d'être  remarqué.  Les  »•  voyer  en  exil  fept  de  mes  amis, 

habitans  de  Côme  n'ayant  point  de  n  La  foudre  tombée  autour  de  moc 

collège  chez  eux  ,  étoient  obligés  *«  tant  de  fois ,  &  encore  fiunantejr 

d'envoyer  leurs  en£ins  dans  d'au-  n  fembipit  me  préfager  évidemment; 

très  villes.  PUne  of&it  de  contri-  n  un  femblable  fort  :  mais  il  s'en 

huer   du   tiers   au   paiemem  des  >•  faut  bien  que  je  croie  avoir  pour 

appointemens  des  maîtres ,  &  crut  n  cela  mérité  toute  la  gloire  que 

devoir  laiiTerles  parens  chargés  du  n  me  donne  Artémidore  ;  je  n'ai  Eût 

refte  ,  pour  les  rendre  plus  atten-  m  qu'éviter  rin£unie...  »<.  Ce  grand 

ti&  à  choiiir  de  bons  maîtres ,  par  homme  fut  enlevé  à  fa  patrie ,  à  fes 

la  néceffité  de  la  contribution ,  &  amis  &  aux  lettres ,  l'an  113,  dans  fa[ 

par  l'intérêt  de   placer   utilement  5  o  ou  51*^  année.  Pline  avoit  com-» 

leur  dépenfe.  Pline  ne  borna  point  pofé  pluiieurs  ouvrages.   Il  avoitf 

là  fa  bienfaifance  pour  fa  patrie.  11  pourfuivi  la  carriers  du   barreau 

y  fonda   une  bibliothèque  >  avec  comme  il  l'a  voit  commencée  «  avec 

des  penfions  annuelles  pour  un  cer-  une  sq)probation  aufE  univerfelle 

tain  nombre  de  jeunçs  gens  de  fa-  que  rare  \  U  lui  arriva  pluâeurs  fois 

mille ,  à  qui  leur  mauvaife  fortune  de  parler  fept  heures  de  fuite ,  & 

avoit  refufé  les  feçours  néceilaires  d'e^  être  le  feul  £atigué.  Ses  /Va»- 

pour  étudier.  Cet  excellent  citoyen  doyers  ne  ibnt  pas  venus  jufqu'à 

s'étoit  fait,  fur  la  bienlsifance ,  des  nous ,  non  plus  qu'une  Hiftoire  de 

principes  dignes  d'êtte  remarqués  :  fon  temps  ^  dont  on  doit  encore 

Je  veux  y  dit-U  >  ^u'itfi  homme  vraiment  plus  regretter  la  perte»  .On  ne  peut 

ifér^l  dçnne  à  fa  fotrie  ^  à  fu  j^rê^  juger  de  f9n  ilyle  que  par  fes  /4t^ 

y  ij 
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trts  &  fon  Panégyrique  de  Trajan  i  PLOT,  (Robert, )]M'ofeffeiv  éé 

traduits  également  par  SAcr  :  [  Foyje{  chimie  dans  l'uniyerfîté  d'Oxford , 

ce  mot.]  Cedifcoufs  eft  d'unllyle  garde  du  cabinet  d'Ashmol,  morc 

fleuri,  brillant ,  tel  que  doit  être  en  1696,345  ans,  confuma  Tes  jours 

celui  d'un  Panégyrique  *  où  il  eft  à  ûiife  des  recherches  intéreâ^ntes 

permis  d'étaler  tout  ce  que  Télo-  de  phyfique  &  d'hiftoire  naturelle, 

quence  a  de  plus  éclatant,  &  fou-  On  â  de  lui  deux  ouvrages  efttmés  ? 

vent  de  fe  fervir  de  cette  même  I.  VHifioîre  NaturclU  du  Comté  d*Ox- 

éloquence  pour  mentir  avec  pompe,  fordy  1677 ,  in-fol  »  réimprimée  en 

Les  penfées y  font  belles,  en  grand  1705.  II.  Celle  du  Comté  ù'H^n-' 

nombre,  &  fouvem  paroiiTent  neu-  ford^  1679 ,  in-fol. ,  réimprimée  ea 

ves  i  mais  la  diction  fe  fent  un  peu  16S6  -,  l'une  &  l'autre  en  anglois* 

du  goût  des  antithefes ,  des  penfées  Ses  compatriotes  en  font  cas. 

eoupées ,  des  tours  recherchés ,  qui  PLOTIN  ,  philoibphe  Platoni^ 

dominoient  de  fon  temps.  La  même  cîen,  né  à  Lycopolis  en  Egypte  « 

affedation  règne  dans  quelques-unes  prit  des  leçons  de  philofophie  fous 

de  fes  Learcs ,  que  les  gens  de  goût  le  célèbre  Ammonlus ,  qui  tenoit  fon 

mettent  au-deffous  de  celles  de  école  à  Alexandrie*  Il  avoit  e^Tayé 

Cicéron,  Mais  elle  eft  moins  cho-  auparavant  de  plusieurs   maîtres  ^ 

quante ,  parce  que  ce  font ,  (  dit  mais  aucun  ne  le  fatisfaifoit.  Un  de 

RolUn ,  )  des  pièces  détachées ,  où  fei  amis  le  mena  entendre*  Ammo" 

cette  forte  de  %le  ne  déplaît  pas.  nlm  ,&  dès  la  première  leçon  il  dit; 

JElles  donnent  d'ailleurs  la  meilleure  C*eft  cciuî-là  mime  qus  jt  therchols* 

idée  du  caraûere  de  leur  auteur.  II  paffa  onze  ans  fous  cet  excellent 

Pline  ,  par  des  paroles  obligeantes ,  maître  «  &  il  l'égala  bientôt.   Les 

multiplie  le  bienfait ,  &  donne  des  connoifiiances  qu'il  puifa  dans  cette 

grâces  même  au  refus.  Il  a ,  le  pre-^  école  ,  ne  fervirent  qu  a  lui  infpi« 

mier ,  (  dit  Sacy ,  )  enrichi  le  com-  f&  le  défir  d'en  acquérir  de  nou* 

snercedes  hommes  de  cette  politefTe  velles.  Il  réfolut  d'aller  s'inftruire 

flatteufe ,  qui  s'éloigne  également  chez   les  philofophes   Perfans   & 

de  la  baffeÛe  des  courtifans  &  de  la  Indiens.  L  empefeur  Gordien  alloir 

dureté  des  philofophes.  On  trouve  alors  faire  la  guerre  aux  Perfes  \ 

chez  lui  de  la  fîneffe  dans  les  pen-  plotin  profita  de  cette  occafion ,  & 

fées,  afTez   d'enjouemoit  dans  le  fuivitl armée  Romaine,  l'an  24$ 

ilyle  ^  &  toujours  beaucoup  de  jio-*  de  j.  C.  Cette  courfe  faillie  lui  être 

blefTe  dans  les  fentimens ,  à  un  petit  funefte  ;  car  il  eut  bien  de  la  peine  à 
nombre  près  ,  où  la  vanité  feule  .  faiiver  fa  vie  par' la  fuite,  lorfquc 

paroît  le  dirij^er.  La  première  édi-  l'empereur  eut  été  tué.  Il  avoit  alors 

tion  des  Latns  de  Pline  eft  de  1741 ,  39  ans.  L'aânce  fuivante  il  alla  à 

in  foU  Les  meilleures  font  :  I.  Celle  Rome  ,  &  y  ouvrit  une  école  de 

duP.  ie /^  i?tfune,  Jéfuite,  à  Paris^  philofophie.   Porphyre  s  étant    mis 

in-4°  ,  1 677  ^  &  à  Venife ,  1728.  fous  fa  difcipline ,  il  compofa  plu-» 

On   y  trouve  auflî    fon   Panégy-  fieurs  ouvrages  poiur  l'inilruire.  On 

rlq*ie:  II.  Les   Eirvlrs   donnèrent  y  découvre  pourtant,  à  travers  le 

une  ^édition  de  ttlne    en    1640  ,  voile  dont  il  s'efl  enveloppé ,  ua 

in-ii ,  qui  eft  jolie  &  rare.  III.  gène  élevé,  fécond  ,  vafte -&  pé- 

Celles  enfin  Cum   nuls  Variomm  ^  nétrant ,  &  une  méthode  de  raifon** 

1669  ,  in- 8°      d'Oxford  ,   1703  ,  nement  affez  bonne.  Ses  ouvrages 

in-8^  y  &   d'Axnilerdam  ,  173.4  ,  &  fes  moeurs  lui  concilièrent  l'ef" 

ifi'4\                                           .  tlme.  publique.  Il  fit  des  difciplei 
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^rqu*an  milieu  du  fénat ,  &  înfpira  lut  Jamais  fe  laifTer  peindre.  Son 

à  plufieurs   dames  Romaines   une  difciple   AmcUus  l'en  aydat  prié  : 

forte  inclination  pour  l'cmdè  de  la  N'cfi-ce  pas  ajfe^  ,  (  répondit-il ,  en 

phiJofophie.  Plufieurs  personnes  de  montrant  fon  corps,  )  de  traîner par^' 

l'un  &  de  l'autre  fexe ,  à  la  veille  tout  avec  nous  cette  Image  dans  laquelle 

de  leur  mort ,  lui  convoient  leurs  la  Nature  nous  a  formés  ^fans  vauloir 

biens  &  leurs  enfans ,  comme  à  une  encore   tran/mettte   aux  fiecles  futurs 

cfpecc    d'Ange    tutéiaire,.  11    étoit  une  copie  de  cette  Image  ^   comme  un 

l'arbitre  des  procès ,  &  il  n'en  eut  fpeBacle  digne  de  leur  attentUn  ?  Par 

jamais  ^ucun  pendant  tout  le  temps  la  même  raifon ,  il  ne  voulut  jamais 

qu'il  fut  à  Rome.  Il  ne  trouva  pas  dire ,  ni  le  jour ,  ni  le  mois ,  ni  1« 

la  même  juilice  parmi  tous  c  ux  lieu  de  Ta  naifTance.  Il  ne  fit  jamais 

de  fa  profeffion.  Un    pfiilofophe  ufage  d'aucun  remède ,  quoique  fes 

d'Alexandrie ,  envieux  de  ia  gloire ,  abAinences  &  fon  application  le ren- 

iit  tout  ce  qu'il  put  pour  le  per-  diiTent  fouvent  malade.  On  lui  con* 

dre  ;  mais  ce  fut  en  vain.  L'empereur  feilla  l'ufage  des  lavemens  ,  pour 

Ga/in   &   l'impératrice   Salotiine  ,  appaiCer   les    douleurs  de  colique 

eurent  pour  lui  une  confidération  qui  le  tourmemoient  ;  mais  il  n^ 

diUinguée.  On  prétend  que ,  fans  croyoit  pas  qu'un  tel  remède  pût 

les  traverfes  de  quelques  courtifans  s'accommoder  avec  la  gravité  d'um 

jaloux ,  ils  auroient  fait  rebâtir  une  philofophe.  Il  avoit  commencé  d« 

ville  de  la   Campanie  ,  qu'ils  lui  bonne  heure  à  paroître  flnguliee 

auroient  cédée  avec  tout  fon  ter-  dans  fes  goûts  &  dans  fes  manier 

ritoire  y  pour  y  établir  une  colonie  tes,.  A  l'âge  de  S  ans ,  fréquentant 

de  philofophes  ,  &  pour  y  faire  déjà  les  écoles,  il  ne  kifloit  pas 

pratiquer   les   lois   idéales   de    la  d'aller  trouver  fa  nourrice  &  de  lui 

République  de  Platon.  Les  incom*  demander  à  teter..  Quoiqu'on  l'eût 

médités  de  la  vieilleiTe  ayant  obligé  grondé   pluûeurs  fois  comme  UitK 

flotln  de  quitter  Rome^  il  fe  fit  enfant  importun ,  il  ne  ceffa  pas  d'en 

porter  dans    la  Campanie  ,   chez  ufer  ainfi  long -temps  avec  ellew 

les'hériîicrs  d'un  de  fes  amis,  qui  S?  fupériorité  fur  les  autrçs  hom-«; 

le  fournirent  de  tout  ce  qui  lui  étoit  mes  lui  avoit  donné  unepréfompw 

nécefTaire.  Il  y  mourut  l'an  27Q  de  tion  extrême.  Amclîn^  ,.  fpn  difci- 

X.  C. ,  à  foixante-fix  ans  ,  en  proi  pie ,  le  pria  un  joipr  d'afiifter  à  ut| 

nonçant  ces  paroles  :  Je  faU  mon  facrifice  qu'il  offroit  aux.  Pieux. 

dernier  effort  pour  ramener  ce  c^u^il  y  Cefi  à  eux  ,  répondit  le.  maître  ,  ^e 

a  de  divin  en  moi,  à  ce  quil  y  a  de  venir  à  moly&  non  pas  à  tifoi  d*uller 

divin    dans  tout  f  Univers,    C'étoit-  à  eux.    Ce   philofophe  fe   vantoic 

là  l'article  fondamental  de  (a  leli-  d'avoir  un  génie  familier ,  commet 

gion  ,&  on  ne  peut  mieux  reconnoi-  Socrate^  mais  celui  de  Plotln^  di-» 

tre  que  l'ame  du  monde  étoit  quel-  foient  fes  difciples ,  étoit  au-dei&is 

^que  chofe  d'cffeOif ,  &  qu'elle  pre-  des  fimiJes  Démons ,  &  au  rang  de» 

noit  fon  origine  dans  la  nature  de  Dieux.  Plotln  méditoit  fi  profon-* 

Jupiter,  leDieu  desX>ieux ,  fuivanr  dément  ,  qu'il   afrangeoit  d^ns  fa 

ies  idées  éds  philofophes  Païens,  tête  tout  le  plan  d*un  ouvrage, 

-  Plotin  avQÎt  quelques  singularités  ^  depuis  le  commencement  jufqu  à  l^ 

gui  déshonoroient  fa  philoiophie.  fin^  &  qu'il  n'y  changeait  rien  ei^ 

Il  avoit  honte  d'être  logé  dans  un  écrivant.  Tous  fes  écrits  réunis  ioxr^ 

corpsT  Ce,  mépris  pour  les  chofes  ment    54  Traités,  divifés   en  fijç. 

lerreilres ,  fut  caufe  qu'il  ce  vou*  Eiméadçs^  Cefl  à  Porphyre  que  npui^ 

y  ïii 
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€ft  devons  la  colleâion  &  f afifttt'  4{tî!  a  te  plus  étudié  cet  anclôn  plUM 

i;emeiit.   Ils  rouleat  (Ur  des  ma-  lofophe. 

tieres  fort  abftraites  >  ils  regardent ,  PLOTlNlB ,  (  Px  0  tinj  FompeU  } 
prefque  tous  ,  b  métaphyâque  la  femme  de  l'empereur  Trajan  ^  avoit 
plus  relevée.  Il  femble  qu  en  cer^  époufé  ce  prince  long-temps  avant 
tains  points  notre  philorophe  ne  ^*il  parvînt  à  Tempire.  Elle  fit 
s'éloigna  pas  du  Spinoii(me.  Il  n'y  avec  lui  ion  entrée  dans  Rome  «  aux 
a  eu  prefque  point  de  fiecle  où  ce  acclamations  du  peuple  ;  &  en  mon** 
tnonârueux  fentiment  n'ait  été  en-  tant  les  degrés  du  palais  impérial , 
leigné.i/'//io/a  n'a  que  le  malheureux  elle  dit  qu'elle  y  entrolt  telle  quelU 
avantage  d'être  le  premier  qui  l'ait  fovhauvU  d*eti  fomr:  Sa  fageÎTe  6c 
réduit  en  fyûême  félon  la  méthode  fa  modeitie  lui  gagnèrent  égale- 
géométrique.  Que  vouloit  dire  P/o-  ment  le  cœur  des  grands  &  celui 
en ,  quand  il  fit  deux  livres  pour  des  petits.  Elle  refiiù  le  titre  à*Au^ 
prouver  :  Uhum  et  idem  ubi^iue  pifte  ^  pendant  tout  le  temps  que 
roTUM  siMUL  AVEssE  ?  N'étoît-  Trajaa  ne  voulut  point  accepter 
ce  pas  enfeigncr  que  l'Être  qui  eft  celui  de  Pert  de  la  Patrie  Son  hu- 
par-touteA  une  feule  &  même  chofi^  manîté  contribua  beaucoup  à  la 
Spimo/a  n'en  démontre  pas  davaU"*  diminution  des  impôts  y^  dont  les^ 
tage.  Plotin  examine  dans  un  autre  provinces  étoient  furchargées.  Elle 
traité  :  S*U  y  a  pluJUurs  âmes ,  ou  s'il  accompagnoit  fon  époux  en  Orient , 
^y  en  a  qu'une  feule  ?  11  s'appliqua  lorfque  ce  prince  mourut  à  Seli- 
beaucoup  à  l'étude  de  l'origine  nunte,  Fan  117.  Elle  porta  les  cen- 
sés idées.  Il  fit  un  livre  fur  la  dres  de  Trajan  à  Rome ,  où  elle 
4pid^oni  S*ii  y  a  des  id^s  des  cho/es  revint  avec  Adrien^  qu'elle  avoit 
finffdiïres  7  II  en  fit  un  autre  pour  favorifé  dans  tous  fes  defTeins.  Ce 
prouver  que  les  objets  inulUcluels  n*  prince  lui  dut  l'adoption  que  Trajan 
font  pas  hors  de  Ventendanent,  On  fit  de  lui ,  &  par  conféqucnt  rem- 
veconnoit  dans  les  livres  dont  nous  pire.  Elle  eut  pour  lui  des  fend- 
parlons ,  M'ois  fortes  d'âges  de  Tef*  mens  qui  pénétrèrent  fon  ame ,  mai» 
prit  de  leur  auteur.  Les  premiers  &  qui  ne  purent  corrompre  fon  cœur  , 
les  derniers  traités  font  fort  au-  &  fa  conduite  fut  toujours  à  l'abri 
^eiTous  des  autres.  On  voit  dansr  des  foupçons.  Adnm ,  plein  d'une 
les  premiers  un  efprit  qui  n'a  pas  tendre  reconnoifTance  de  fes  fer- 
«ncore  toute  fa  force  >  &  dans  les  vices ,  lui  conferva  l'autorité  qu'elle 
derniers  un  génie  qui  dégénere.^  avoit  eue  fous  Trajan,  La  mort 
C'cft  dans  les  écrits  du  milieu  qu'on  enleva  l'an  129  Plotîne  ,  qui  fut 
trouve  une  chaleur  d'efprit  portée  mife  au  rang  des  Dieux.  Cette  im- 
au  plus  haut  degré»  Cependant  les  pératrice ,  aimable  &  bien  £aite  , 
uns  &  les  autres  offrent  des  idées  avoit  un  air  de  gravité  &  de  dc- 
^uî  ne  font  pas  toujours  nettes  &  cence  qui  convenoit  à  fon  rang, 
précifes.  Son  difcours  fe  refîent  de  Son  efprit  étoit  élevé  ,  &  elle  ne 
l'obfcurité  de  fes  idées.  Il  faut  quel-  l'employoit  que  pour  faire  le  bien» 
quefois  une  leôiire  opiniâtre  &  Ke  craignant  point  de  déplaire  , 
««pétée  pour  le  comprendre.  Ses  lorfque  c'étoit  l'avantage  du  peuple^ 
Mnnéades  ont  été  imprimées  à  Bâle^  elle  avertifibit  Trajan  des  malver- 
l5So,in:-foI,,engrec,avecla ver-  fatîons  des  gouverneurs  de  pro- 
iion  latine ,  des  fbmmaires  &  des  vinces.  Ses  confeils  contribuèrent 
fihalyfes  (ur  chaque  livre ,  par  Mar»  à  la  fuppreflîon  de  plufieurs  abus. 
#/«  Ftcîn ,  celui  de  tous  les  modernes       PLOTIUS-  G  ALLUS ,  (  Lucîus  } 
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thtteMt  Gaulois  ,   vers  Tan  loo  celui  du  petit  chevalier  de  Brcuîl^ 

avant  J.  C, ,  efl  le  premier  qui  ou-  qui   n'eft  pourtant  qu'un  écolier. 

vrit  dans  Rome  une  école  de  Rhé-  C  eil    ainii    qu  en   ju^eoit    l'abbé 

torique  en  latin.  Clcéfon  témoigne  /^c^rtw/ncj.  Quoique  ces  entretiens 

fes  Tirets  de  ne  pas  avoir  affîflé  aient  un  tour  ufTez  ingénieux  ,  & 

à  fes   leçons.  Cec   illuftre  rhéteur  même  quelque  vivacité  ,  ils  tom- 

eut  des   jours  longs  &  heureux,  bcnt  quelquefois  dans  le    ton  de 

11  avoitcompofé  un  excellent  TrâZttf  collège.  II.  Hlfloîn  du  C/W,  en  2 

du  ^JU  de  r Orateur  f  que  le  temps  vol.  in- 12.  On  trouve  dans  c:t  ou - 

a  dévoré.  vrage  deux   parties  prefî?ue  indé- 

P  L  U  C  H  E ,  (  Antoine  )  né  à  pendantes  Tune  de  l'autre.  La  pre- 

Kheims  en  16S8 ,  mérita ,  par  la  dou-  miere  contient  des  recherches  fa- 

ceur  de  fes  moeurs  &  par  fes  progrès  vantes  fur  l'origine  du  Ciel  poéti- 

dans  les  belles-lettres ,  d'être  nommé  que.  Ccil  prefqu'e  une  Mythologie 

profelïeur  d'humanités  dans  l'uni-  complète ,   fondée    Tur   4es  idées 

verfité   de   cette   ville.  Deux  ans  neuves ,  &  ingénieufes.  La  fcconde 

après ,  il  palTa  à  la  chaiie  de  rhéto-  eft  Thiftoire  des  idées  philofophi- 

rique ,  &  fut  élevé  aux  ordres  fa-  ques  fur  la  formation  du  monde* 

crés,  L'évêque  de  Laon  (  CUrmont)  L'auteur  y  fait  voir  l'inutilité ,  l'in- 

inftruit  de  fes  talens  ,  lui  offrit  Ja  confzflance  &  Tincertitude  des  fyf- 

direâion  du  collège  de  fa  ville  épif-  têmes  les  plus  accrédités ,  &  finie 

copale.  Ses  foins  &  fes  lumières  y  par  montrer  rexcellence  &  la  fim- 

avoient  ramené  l'ordre ,  lorfque  des  plicité  fublime  de  la  phyfique  de 

Tentimens  particuliers  fur  les  affaires  Moyfe,  Outre  une  diÛion  noble  Ôc 

du  temps  troublèrent  fa  tranquil-  arrondie ,  on  y  trouve  une  érudi- 

lité ,  &  l'obligèrent  de  quitter  fon  tion  qui  ne  fatigue  point.   Quant 

emploi.  L'iiitendant  de  Rouen  (G  j/^  au  fond  du  fyftême  expofé  dans 

ville  )  lui  confia  l'éducation  de  fon  la  I'^  partie ,  il  efl  aiTez  heureux  ; . 

iîls^  à  la  prière  du  célèbre  RoUîn^  mais  il  n'eft  pas  certain  qu'il  foit 

L'abbé    Piu<he  ayant   rempli  cette  aufîl   vrai  :   Voltaire  l'appeloit  la 

place  avec  fuccès ,  quitta  Rouen  Fable  du  Ciel,  IIL  Dz  JJnguarum 

pour  fe  rendre  à  Paris ,  où  il  donna  artîficlo ,  ouvrage  qu'il  a  traduit  fous 

d'abord  des  leçons  de  géographie  ce  titre  :  La  Mécanique  des  Langues  , 

&  d'hifloire.  Produit  fur  ce  théâtre  in- 12.  11  y  propofe  un  moyen  plus 

par  des  auteurs  diflingués ,  fon  nom  court  pour  apprendre  les  langues  : 

îiit  bientôt  célèbre,  &  il  foutînt  c'efll'ufage des verfîons , qu'il vou- 

cette  célébrité  par  fes  ouvrages.  11  droit  fub^ituer  à  celui  des  tliêmes  ; 

donna  fucceflivement  au  public  :  1.  &  fes  réflexions  font  aufîl  judi- 

Le  Spectacle  delà  Nature  ^  en  9  vol.  cieufes   que  bien  exprimées.    IV. 

în- 12.  Cet  ouvrage,  également  inf-  Concorde  de  la  Géographie,  des  àiffe-. 

truÔif  &  agréable,  eft   écrit  avec  rens  âges ,  Paris,  17^4,  in-i2:ou- 

autant  de  clarté  que  d*élégance  ;  mais  vrage  pofthume    très  -  fuperficiel , 

l'auteur  dit  peu  en  beaucoup  de  pa-  mais  dont  le  plan  décelé  l'homme 

rôles  :  la  forme  dialogique  Ta  en-  d'cfprit.  V.  Harmonie  des  Pfeaumes 

traîné  dans  ce  défaut.  Les  interlocu-  &  de   t Evangile  ,  ou   Traduction  des 

teurs ,  le  Prieur,  le  Comte  &  la  Com^  Pfeaumes  &  des  Cantiques  de  l'EgUfe; 

tcjfe ,  n'ont  aucun  cara£^ere  parti-  avec  des  Notes  relatives  â  la  Vul^ate , 

culier  *,  mais  ils  en  ont  tous  un  qui  aux  Septante  &  au  Texte  Hébreu ,  qui 

leur  eft  commun ,  &  qui  plaît  nîié-  rendent  intérefïante   cette  traduc- 

'diocrementf  fans  en  excepter  même  don,  dont  la  fidélité  eft  connue, 

Y   iv 
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Paris ,  m- 1 2  ,  1764.  L'abbc  ^ucU  PLUMIER,  (  Charlci)  rcîî- 
set«itreilll'c,  eni749iàIaVarenne  gletix ^Minime ,  Qé  à  Marfeille  en 
/             Saint- Maur»  où  il  fe  confacra  eii*  1646  y  d^une  famille  obfcure>  ap-> 
tiérement  à  la  prière  &  à  l'étude,  prit  Us  mathématiques  à  Touloufa 
Sa  furdicé  étant  au  point  qu'il  ne  fous  le  Père  Maignen ,  Ton  iiluftre 
pouvoit  plus  entendre  qu'à  l'aide  confrère*  Le  maître  »  charmé  du 
d'un  cornet ,  le  féjour  de  la  capitale  gé^lc  de  fon  élevé ,  lui  montra  non- 
ne lui  oâroit  plus  aucun  agrément*  feulement  les  hautes  fclences  *,  mai^ 
Ce   fut    dans    cette  retraite   qu'il  il  lui  apprit  encore  l'art  de  fdir«  des 
ïnourut  d'une  attaque  d'apoplexie ,  lunettes ,  des  miroirs  ardens,  &  d'au- 
le  20  Novembre  1761 ,  à  73  ans.  très  ouvrages  non  moins  curieux. 
Il  poiTédoit  les  qualités  qui  font  le  On   l'envoya   à  Rome  ,  6ù   fon 
ikvant  ,  rhonn^ète  homme  &  le  extrême  application  penfa  lui  faire 
Chrétien.  Sabre  dans  fes  repas,  vrai  perdre  Teiprit.  Alors  il  quitta  les 
dans  fes  paroles  ,  bon  parent ,  ami  mathématiques ,  pour  s'adonner  à  la 
Cenfîble ,  philofophe  humain  ,  il  botanir]ue  :  fcience  qui  demandoit 
donna  des  leçons  de  vertu  dans  fa  moins  de  contention.  De  retour  en 
conduite  compie  dans  fes  ouvrages.  Provence ,  il  fè  livra  entièrement  à 
$a  foumiilîon  à  tous  les  dogmes  de  fon  nouveau  goût.  Louis  XIV ,  inf- 
la  Religion  étoit  extrême*  Quelques  truit  de  fon  mérite  ,  l'envoya  en 
efprits  forts  ayant  paru  furpris  que  Amérique,  pour  rapporter  en  France 
fur  les  matières  de  la  Foi ,  il  penfât  les  Plantes  dont  on  pourroit  tirer 
&  parlât  comme  le  peuple ,  Je  m'en  plus  d'utilité  pour  la  médecine.  Il 
fais  glo-re,  répondit- il  ;  il' efi  bien  y  fit  trois  voyages  différens  ,  ^ 
^ùis  ralfonnahU  de  croire  à  la  parole  revint  toujours  avec  de  nouvelles 
de  l*Être  Suprême ,  qnt  de  fidvre  Us  richeiTes.  Le  roi  paya  fes  courfes  par 
f ombres  lumières  d*une  rt^lfon  komde  le  titre   de  fon   botanifte  »  &  par 
^  fujette  à  s'égarer^  une  penfion  qui  fut  augmentée  à 
PLUK.ENET ,  (  Léonard  )  né  en  proportion  de  fes  fervices.  Il  fut 
1642 ,  s*eft  diflingué  par  fes  recher-  affilié  à  la  province  de  France  »  §c 
ches  fur  la  botanique.  On  a  de  lui  :  Paria  devint  dès-lors  fon  féjour.  Le 
1.  Phytograpbla^  feu  Plantarum  Icônes,  célèbre  Fttpn  ^  premier  mécîcçia  du 
Londres ,  1691 ,  1692  &  1696 ,4  roi ,  l'engagea  à  feire  un  4^  voyage,, 
parties,  328  planches.  II.  Almagcf-  pour  découvrir,  s'ilctoit  pofiihle» 
tum  Botunlcttm  ,    fîve    Phytographlx  d'où  vient  que  le  Qu'nqulna  qu'on 
Onomjjilcon ,  1696.  S Uane  lui  re-  apporte  à  préfent  en  Èui'ope  ,   a 
proche  d'avoir  fuppofé  des  plantes  moins  de  vertu  que  celui  qu*cn  y 
imaginaires  &  d'en  avoir  défiguré  apportoit  au  commencement  qu'on 
d'autres.  Wl^Almagefil  Boteuiidman-  le  connut  ?  Le  fàvant  MUiime  en- 
tiffa ,  Plantas  novljlmi  diteB.as  ccm-  treprit  courageufement  cette  péril-» 
»/<fcifM.r»  1700,  planches  329  a  350.  leufe  carrière ^  mais  la  mort  l'ar- 
IV.  Am^^Hhizum  Botankum  ^\A  eft,  rêta  au  pprt  de  Sainte-Marie,  proche 
Stirplum    Indlcarum    altcrum,    Copl^ç-  de  Cadix,  où  il  expira  en  1706,3 
(ornu ,  170  ç ,  planches  3513454:  60  ans.  L'étude  de  U  nature  lui  avoxt 
letouten  3  parties  imprimtein-4®,  infpirc  un  amour  infini  pour  fon 
édition  très-rcçherchce.  Il  en  a  paru  divin  Auteur  ^  &  fa  piété  étoit  auffi 
une  nouvelle  à   Londres  ,  1769  ,  tendre  que  fîncere.  On  a  de  lui  :  I, 
in-4°  ,   moins  belle  ,    mais  plus  Nova   P{an:arum   Amerkanarum  ij?- 
commode  pour  les  recherches  ,  à  ««/-j,  Pariilis,  1703  ,in-4®.  H.  Def-. 
«aufç  dç  U  T4ble  gén^r^lç,  çr^ion  4«  Plmt^  4e  P4mrl^u^.  ^ 
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Paris ^  1693, in^foL,  loS planches:  &  Tes  indignes   accufateurs  punis 

par  erreur  il  y  a  fur  le  titre,  171 3»  du  dernier  (lipplicc.  C'étoient  trois 

Dans  ces  deux  ouvrages  il  fait  con-  fcéHrats  fententiés  en  Irlande  ,  & 

Qoitre    un  très-grand  nombre  de  quatre  prêtres  y  religieux  d'une  vie 

plantes  ,  dont   la  plupart  étoient  fcandaleuCe,  dont  il  s'étoit  attiré  la 

ignorées   des  iH^taniiles  d'Europe,  haine  par  Ton  zcle  à  réprimer  leurs 
III.  Un  Traité  des  Fougères  de  Qimé"  .  défordres, 

nque ,  en  latin  &  en  françois ,  Paris ,  PLUTARQUE ,  né  à  Chéronée, 
1705  ,  m-folio,  172  planches.  IV.  dans  la  Béatie  Tan  48  ou  50  avant 
LVrt//c  «0Brr2«r,i749,  in-fol. L'au-  J.  C. ,  defcendoit  d'une  des  plus 
teur  enfeigne  la  manière  de  faire  homsetes  &  des  plus  confidérables 
toutes  fortes  d'ouvrages  au  tour.  Ce  familles  de  cette  ville.  On  ignore 
livre ,  orné  d'environ  80  planches ,  le  nom  de  fon  père  ;  il  en  parle 
eft  curieux  &  (ingulier  ;  &  avant  comme  d'un  homme  d'un  grand 
lui  on  n'avoit  rien  en  ce  genre  que  mérite  &  d'un  favoir  peu  com- 
d'imparfait.  C'eft  de  fon  père  que  le  mun.  Son  aïeul  L<imprîas  étoit  élo<* 
P.  P/um«r  avoit  appris  l'art  détour-  quent ,  avoit  une  imagination  fer^ 
ner ,  qull  pratiquoit  audî  bien  qu'il  tile  ,  &  fe  furpaiîoit  lui-même  lor(^ 
l'enfeignoit.  V.  Deux  D\lfertatîcns  qu'il  étoit  à  table  avec  fes  amis  : 
fur  la  Cochenille ,  dans  le  Journal  des  car  alors  fon  efprit  s'animoit  d'un 
Savans,  1694,  &  dans  celui  de  nouveau  feu,  &  fon  imagination^ 
Trévoux,  1703.  On  trouva  dans  toujours  heureufe»  devenoit  plus 
fon  cabinet  pluticurs  ouvrages  écrits  vive  &  plus  féconde.  Plutarque  tiOU$ 
de  fa  main ,  qui  auroient  pu  former  a  confervé  ce  bon  mot  que  Lam^ 
J2  vol.  Il  y  traitoit  de  tous  les  prias  cfifoit  de  lui-m£(ne.  Laehaleur 
oifeaux  ,  de  tous  les  poiiTons  &  de  du  vin  fait  fur  mon  efprit  le  mimi 
toutes  les  plantes  de  l'Amérique,  effet ,  que  le  feu  produit  fur  fencens,*. 
Cet  ouvrage  étoit  embelli  par  une  Plutarque  reçut  des  leçons  de  phi« 
infinité  de  deffins ,  dont  l'auteur  ,  lofophie  &  de  mathématiques  foti^ 
habile  deflinateur  &  graveiur ,  avoit  le  philofophe  Ammonius  à  Del- 
déjà  gravé  lui-même  une  bonne  phes,  pendant  le  voyage  que  iWîro;» 
parne.  On  les  confervé  dans  la  fît  en  Grèce;  il  pouvoit  avoir 
bibliothèque  des  Minimes  de  Paris,  alors  17  ou  18  ans.  Ses  talens 
PLUNKETT,  (  Olivier  )  primat  éclatèrent  de  bonne  heure.  11  étoit 
dirlande  fa  patrie ,  pafTa  de  boime  très  -  jeune  ,  lorfque  fa  patrie  le 
heure  en  Italie.  Après  avoir  fait  fes  députa  avec  un  autre  citoyen  vers 
études  dans  le  collège  (tes  Hiber-  le  proconful  pour  quelque  afFairç 
nois ,  &  proféfTé  dans  celui  de  la  importante.  Son  collègue  étant  de- 
Propagande  ,  il  fut  nommé  arche-  meure  en  chemin  ,  il  acheva  feul 
vêqus  d'Armachen  1669.  Ses tra-  le  voyage,  &  fit  tout  ce  que  fes 
vaux  apofloliques  lui  attirèrent  la  concitoyens  attendoient  de  lui.  A 
haine  des  Hérétiques ,  Qui  l'accufe-  fon  retour ,  comme  il  fe  difpofoit 
rentd'avoir  voulu  faire  foule  ver  les  à  en  rendre  compte  au  public,  fos 
Catholiques  contre  le  roi  d'Angle-  père  lui  parla  ainfi  :  Mon  fils ,  dan^ 
terre.  On  le  condamna  à  être  pendu,  U  rappoH  que  vous  alle^  faire  ,  gar- 
&  fon  corps  à  être  mis  en  quatre  de\'Voushien  de  dire:  Je  si/ls  allé  , 
quartiers.  Cet  arrêt  fut  exécuté  le  Pai  parié  ,  Tai  paît  ;  mais  dites 
10  Juillet  1681  y  il  avoit  alors  65  toujours  ;  Nous  sommes  allés  , 
ans.  L'innocence  de  ce  venueux  Nous  avons  tarlè^Nous  avons 
prélat  fut  reconnue  dans  la  fuite,  wait  ,  «a  affodam  votre  e^llegix  à 
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toutes  VOS  aciions  j;,  afin  que  la  moitié  dvoh  mime  compofé  un  excellent  livre  , 

eu  fucces  fou  attribuée    à    celui    que  fur  la  manière  de    la  dompter  ;  mais 

Ia  Patrie  a  honoré    de  la  moitié  de  que  fa  conduite  envers  un  Efclave  qu'il 

Ja  commij/îon  ,   6*  que  vous  écanie^  faifoit    maltraiter  par  emportement  « 

éU  vous  P envie ,  qui  fuit  pnfquc  tou-  ne  s'accordolt  point    du  uut  avec  lis 

^ours  la  gloire  d* avoir  réujji,  C'eft  ici  précités  qull  avoît  donnés  dans  cet, 

une  leçon  bien  fage,    &  rarement  Ouvrage,  —  Plutarque ,  fans  s'émou- 

iN-atiquée  (  dit  Rallin  )  par  ceux  ^ui  voir ,  lui  répondit  avec  douceur  , 

ont    dies    collègues.   Après   avoir  Qiioi  !  parce  qu^  je  te  fais  châtier  ^  tu 

voyagé    en  Grèce  &  en  Egypte  ,  me  crois  en  colère  ?  Tu  ne  rois  pourtant 

pour  y  acquérir  les  connoiâfances  pas  que  mes   yeux  foieni  ardens  ,  je 

|)ropres  à   former   un  homme  de  ne  rou^  point ,  je  n'écume  point ,  je 

lettres  &  un  fage,  Plutarque  vint  à  ne  me  réponds  point  en  pétroles   dont 

Rome ,  où  il  enfeigna  la  philofo-  je  doive  mé  repentir  :  car  uls  font  ^  fi 

phie.  Trt^an  conçut  pour  lui  une  tu    l'ignores ,  lis  Jignes  qui  annoncent 

lâmitié  d'autant  plus  vive,  qu'elle  ordinairement  la  colère^  £t  en  même 

ctoit  fondée  fur  1  eiltme.  Il  l'honora  temps ,  s'étant  tourné  vers  celui  qui 

de  la  dignité  proconfulaire,  & ,  ce  chàtioii  Ton  pfclave  ;  Ne  lalffci  pas  , 

4qiu  étolt  plus  ilatteur ,  il  lui  donna  lui   dit-il  froidement,  pendant    que 

ia  confiance.  Plutarque  ayant  perdu  nous   converfons   enfembU ,  d'exécuter 

tre  généreux  bienfaiteur,  fe  retira  wej  orir<;j...  Onconjetlure  que  P/u- 

^ans  fon  pays ,  dont  il  fut  l'oracle,  torque  mourut  vers  l'an  140  de  J.  C. 

1-e  motif  qui  le  porta  à  s'y  fixer ,  fous  le  régné   û'Antonin  le  Pieux  ; 

"keft  remarquable.  Je  fuis  né^  difoit-  mais  il  ett  fur  qu'il  vivoit  encore 

il,  dans  une  ville  fort  petite;  &  ,  pour  l'an  119.  Nous  avons  de  Plutarque  , 

f  empêcher  de  dcveairencore  plus  petite ,  îts  ViesJes  HcTnmes  Il/ujir^s ,  &  des 

j'aime  à   l'habiter.  Ses  concitoyens  Traités  de  Morale,  Il  y  a  dans  ceux- 

l'éleverent  aux  plus  hautes  charges  ci  un  grand  nombre  de  faits  curieux 

deCheronée.  Plutarque  y  coula  des  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs  »& 

|Ours  heureux  &  tranquilles ,   uni-  des  leçons  très-utiles  pour  la  con- 

îquement  occupé  à  jouir  des  plaifirs  duite  de  la  vie  -,  mais  l'ignorance  de 

fJel'efprit,  &duplaifir  encore  plus  la  bonne  phyfique  rend  la  lefture 

touchant  ,    de  faire  du  bien  aux  de  pluûeurs  de  ces  Traités  fort  re- 

liommes.  Véritable  philofophe  pra-  butante.  La  partie  des  ouvrages  de 

tique ,  il  pofïedoit  fa  tranquillité  Plutarque  la  plus  efiimée ,  eu  celle 

dans  les  occafions  où  les  plus  mo-  qui  comprend  les  yies  des  Hommes 

dérés  la  perdent.  Il  avoit  un  efclave  lUu/îres ,  Grecs  &  Latins ,  qu'il  com- 

Opiniàtre  &  infolent  ,   qui  avoit  pare  enfemble.  C'eft ,  en  effet,  Tou- 

fpielque  teinture  de  philofophie.  Un  vrage  le  plus  propre  à  former  les 

jour  qu'il  avoit  fait  une  faute  confi-  hommes ,  foit  pour  la  vie  publique  « 

dérable»  il  ordonna  qu'on  le  châtiât,  foit  pour  la  vie  privée.  Plutarque 

A  mefurequ'on  lefrappoit,  il  s'épui-  n'eft  point  flatteur  ;  il  juge  des  cho- 

ïoit  en    plaintes  ,    &    jetoit    de  fes  ordinairement  par  ce  qui  en  fait 

grands  cris  mêlés  de  larmes.  11  eut  le  véritable  prix,  il   ne  loue  &  ne 

enfin  recours  aux  reprodies  :  il  dit  blâme  que  par  des  faits  -,  &  c'eil  ainfi 

à  Plutarque^  ^u'tV  avoit  des  fentimens  qu'il  faut  peindre  les  hommes.  Cet 

indignes  d'un  Philofofophe ,  à  qui  ilétoit  hiilorien  moraliile  l€S  cOnnoit  par- 

honteux  de  fe  mettre  en  colère  :  qull  faitement.  Un  homme  de  goût ,  in- 

l* avoit  fouvent  entendu  ralfonner  fur  '  terro^é  lequel  de  tous  les  livres  de 

ies  trîfies  effets  de  cette  pajjion  :  qu'il  l'antiquité  profane  il  voudroit  con^ 
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fervéf,  s'il  n*en   pouvoît  fauver  Les  Vies  ont   été   réimprimées  à 

qu'un  (eul  à  fon  choix  :  Les  Vies  Londres,  1729,  en  5  vol.  in-4** , 

À  Plutarque^  répondic-il.  Quant  à  awtquelles  il  faut  joindre  les  ^/7opA« 

fa  diftion,  elle  n'eft  ni  pure,  niélé-  thegmes  ,  imprimés  en  1741.  Nous 

gante  j  mais  en  récompenfe,  elleeft  avons  trois  Traduâions  en  notre 

énergique,  abondante,  &  elle  s'é-  langue  des  Vies-,  l'une  A*Amyot  , 

levé  avec  le  fujet.  Le  tableau  de  l'autre  de  Tallemant  ,H  la  3^  de 

certaines    cataftrophes  ne  le  cède  D acier,  (  Voy,  leurs  arrides.  )  Lt 

point,  en  vigueur  &  en  coloris ,  â  première,  quoique  en  vieux  Gaulois, 

ceux  de  Taclce  &  de  Tue^Llve,  Il  em-  a  un  air  de  fraîcheur  qui  la  fait  ra* 

ploie  affez  fréquemmentdes  compa-  jeunir ,  ce  femble ,  de  )our-cn  jour, 

raifons  qui  jettent  beaucoup  de  grâce  PLUTON ,  Dieu  des  Enfers ,  fils 

&  de  lumière  dans  fes  reflexions  &  de  Saturne  &  de  Rhée,  Lorfque  /«- 

dans  fes  récits.  On  lui  reproche  ce-  p'uer  fon  frère  eut  détrôné  Satumt , 

pendant  d'être  trop  long  dans  les  il  donna  à  Pluton  les  Enfers  en  par- 

imesj&  dans  les  autres,  trop  attentif  tage.  Ce  Dieu  étoit  fi  noir*  &  fi 

â  remarquer  des  minuties;  tropfc-  laid,  qu'il  ne  pouvoît  trouver  une 

^^^f^  cond  en  remarques  triviales  &  en  ré»  époufe.  11  fut.  obligé  d'enlever  Pro- 

flexions  communes-,  enfin  trop  pré-  ferpîne^  lorfqu'clle  alloit  puiferdé 

Venu  en  faveur  des  Grecs.  Il  écrit  l'eau  dans  la  fontaine  d'Aréthufe  en 

en  général  comme  un  vieillard  qui  Sicile ,  ou  lorsqu'elle  cueilloit  des 

fe  plaît  à  mêler  tous  les  fouvenirs  fleurs  avec  fes  compagnes.  On  le  re^ 

de  fa  vie  dans   les  faits   qu'il  ra-  préfente  avec  une  couronne  d'é- 

conte.  S'il  a  occafîon  de  parler  d'un  bene  fur  la  tête ,  une  clef  dans  fa 

llfage ,  d'une  loi ,  d'une  religion ,  il  main ,  pour  marquer  qu'il  étoit  le 

en  fera  l'hiftoire ,  fans  s'embarraf-  maître  du  fcjoUr  des  morts ,  &  fiur 

fer  fi  cette  hifloire  fera  longue  ou  un   char  traîné   par  des  chevaux 

courte.  On  diroit  qu'il  ne  raconte  noirs.  U  fatfoit  fa  aemeure  ordinaire 

que  pour  lui-même.  Il  fe  trompe  en-  dans  les  Enfers  ,  6c  défiroit,  dit- 

<ore  très-fouvent  dans  fes  recher-  on,  la  mort  de  tout  le  monde,  pour 

ches  fur  les  origines,  &  dans  les  peupler  fon  royaume.  Ce  Dieu  avoit 

généalogies  de  fes  héros.' Mais  mal-  différens    noms.    Les   principaux 

gré  fes  méprifes  ,  nul  écrivain  ne  étoient  :  Fehruus ,  à  caufe  des  facrifi- 

nous  iaÀt  mieux  connoitre  l'ami-  ces  expiatoires  qu'on  faifoit  dans 

•    quité.  X,ts  écarts  de  PUtarque  fe  font  les  funérailles  -,  Jupiter  înfemus ,  Sty^ 

encore  plus  fentir  dans  fes  diffé-  pus^  le  Jupiter  des  enfers  &  du  Styx  ; 

Yens  Traités^  qui,  fans  l'excellente  Summanus   ou  Summus  thanlum^  le 

)norale  qu'ils  renferment,  &  un  cer-  Souverain  des  mânes,  &  en  cette 

tain  intétêt  qui  règne  dans  les  pen-  qualité  ,  on  croyoit  qu'il  lançoit 

fées  &  dans  les  fentimens,  ne  pa-  des  foudres  pendant  la  nuit, 

loîtroient  quelquefois  que  des  com-  PLUTUS,  Dieu  des  richefTes  » 

pilations  mal  digérées ,  fans  ordre ,  tniniftre  de  Pluton ,  étoit  iîls  de  Céres 

fans  goût ,  pleines  d'anecdotes  peu  &  de  Jafion,  Théocrlte  &  Anftophane 

intérefiantes  &  de  faits  fans  vrai-  difent  qu'il   étoit  aveugle.  Plutus 

ifemblance.  Les  meilleures  éditions  avoit  d'abord  la  vue  bonne,  &  ne 

en  grec  &  en  latin  de  Plutarque  ,  s'attachoit  à  faire  profpérer  que  les 

font:  Celle  de  Henri  Etienne  ,  I572  ,  juftes  •,  mais  Jupiter  la  lui  ayant  fait 

en  1 3  vol.în-4**,dontle  1 3®  conrierit  perdre ,  les  richeffes  devinrent  in- 

TAppendice  &  les  Notes  ;  &  celle  de  différemment  le  partage  des  bons  & 

'Mai^àc^  en  1624',  a  vol.  în-foKô.  t&s  tnéchans. 
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PLUVINEL ,  (  Antoiae )  gentil-  Angloîs à  Alep «pendant 5 «u 6 an»^ 
homme  de  Oauphiné,  eft  1»  pre-  De  retour  en  Angleterre»  il  devint 
mier  qui  ouvrit  en  France  à  la  No-  leéieur  en  Arabe  dans  la  chaire  fon-> 
blefTe  les  écoles  du  Manège  ,  que  déeen  1636  par  Tarchevêque  Lattdi 
l'on  nomma  Académies,  On  étoit  Ce  prélat  l'envoya  l'année  fuivante 
etuparavant  obligé  d'aller  appren-  à  C.  P.  y  acheter  des  Manufcrits 
<ire  cet  art  en  Italie.  Il  fut  premier  Orientaux.  A  fon  retour,  on  lui 
écuyer  de  Hairî  duc  d'Anjou ,  qu'il  donna  la  cure  de  Giildrey.  Quelque 
fuivit  en  Pologne ,  &  qui ,  à  fon  re-  temps  ,après  ,  il  lia  amitié  avec 
tour  en  France,  le  combla  de  biens*.  GahrUl  Sionîu  ^  avec  le  célèbre 
Htnri  IV  lui  donna  la  diref^ion  de  Grûtus,  Pocock  îat  nommé ,  en  1648, 
fa  grande  Ecurie ,  le  fit  fon  cham-  profeiTeur  en  hébreu ,  &  chanoine 
bellan ,  fous*gouverneur  de  Mon-  de  l'Eglife  de  Chrift  à  Oxford ,  à  la 
feigneur  le  Dauphin  ,  Ôc  l'envoya  foUicitaVion  du  roi,  qui  poiur  lors 
ambaffadeur  en  Hollande.  Il  mourut  étoit  prifonnièr  dans  l'idede  Wight. 
à  Paris  le  14  Août  1620,  après  11  fut  privé  de  cespoftes  en  1650  » 
avoir  compofé  un  livre  curieux ,  parce  qu'il  refufa  de  prêter  le  fer- 
intitulé  :  VArt  dfi  monter  a  Cheval ,  ment  d'indépendance.  Il  fe  retirs 
(Paris,  1625  ,  in-folio ,  avec  figures,  alors  dans  fa  cure  d«  Qiildrey  , 
Ce  qui  fait  le  prix  de  cet  ou-  d'où  il  retourna  à  Oxford  le  prin- 
vrage  ,  c'cft  que  Cri/pin  de  Pas  y  temps  fuivant.  ILy  fit  les  fonâion» 
a  gravé  ,  d'une  manière  très-rèf-  de  leâeur  en  Arabe  dans  le  collège 
femblante,  tous  les  Seigneurs  qui  deBalliol,  ne  s'étant  alors  trouvé 
montoient  à  cheval  dans  le  Manège  perfonne  »  dans  ce  collège ,  capable 
de  PluvîncL  Les  connoiâfances  de  de  cette  fondion.  On  lui  rendit  foQ 
Fluvlnel  ne  fe  bornoient  pas  à  l'art  canonicat  ea  1660 ,  au  rétabliiïe- 
de  l'équitatîon  :  il  pofTédoit  tout  ce  ment  du  roi  Charles  IL  II  mourut  i 
qui  peut  faire  uu  négociateur  in-  Oxford  le  lo  Septembre  1691  »  à 
telligent.  On  lui  a  accordé  encore  S7  ans.  C'étoit  un  homme  recom- 
\  les  qualités  d'un  bon  citoyen  â(  mandabIe,non-feulememparfe$lu« 
d'un  fujet  fî délie.  mieres  ,  mais  aufli  par  l'intégrité  de 

POCCIANTI  ,  (  Michel  )  natif  fes  moeurs,  par  fa  douceur ,  par  fsi 

de  Florence ,  embraiTa  la  vie  reli-  modération ,  &  par  toutes  les  qua- 

gieufe  dans  l'ordre  des  Servîtes ,  &  litès  qui  rendent  la  fociété  aima-^ 

iediftingua  par  fon  application  aux  ble.  On  a  de  lui  des  Traductions 

études  conformes    à   fon  état.  Il  latines  :   I.    Des  Annales  d'Euty- 

mourut  l'an  1576.  On  a  de  lui  en  ciùus  ,    patriarche    d'Alexandrie  , 

latin  :  I.  Une  Wfioîre  de  fon  ordre  Oxford,  1659 ,  2  vol.  in-4°.  II, 

depuis  l'an  1233  jufqu'à  l'an  1566.  De    VHlfioîr%  Orientale   ^Ahu^fa^ 

II.  Une  Explication  de  la  Règle  de  rage  y  Oxford,  1672,  2  vol.  in-4% 

Sulnt'Auguftln.  III.  Un  Catalogue  des  III.  Une  Verfion  du  Syriaque ,  de 

Ecrivains  de  fa  patrie*  IV.  Une  Vte  la  2^  Epitre  de  Saint  Pierre  ,  de  la 

de  S.  PhlUppe  Benltl  y  en  Italien,  &c.  a*  &  de  la   3®  de  Saint  Jean  ,_  âc 

POCOCK, (Edouard)  né  à  Ox-  decelle  de  Saint  Judi  ,  16^0 /m-4\ 

ford  en  1604,  fut  élevé  au  collège  iV.  Une  Verfion  àx^  livre  intinilé  : 

de  la  Magdelelne  de  cette  ville.  Le  Porta  Mofis  ^  1655 ,  in-4**.  V.  Des 

déûr  qu'il  avoic  de  fe  perfeâionner  Commentaires   fur   MUhée  ,    Mala^ 

dans  les  langues  Orientales ,  lui  fit  ^hie ,   Ofée  &  Joël ,   eo  anglois  ^ 

entreprendre  le  voyage  du  Levant.  3  vol.  in*iblio.    VI.   Un  recueil 

Il  y  fut  chapelain  ides   Marchands  de  Uuw*  VIL  Spicimm  Hlfiont^ 
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Wahum  f  Oi^ford,  i6ço  ,  m-4®* 
Vin»  Un  grand  nombre  d'autres 
«uyrs^es  ,  imprim^  à  Londres  en 
I74çr,  en  a  vol.  in-folio.  Le  ftyle 
n'eft  pas  leur  plus  grand  mérite  ; 
mais  on  y  trouve  des  rechercUes 
abondantes  ,  &  des  verûons  très'- 
^delles  de  plufieurs  livres ,  qui  au- 
roient  été  inconnus  fans  fes  foins 
laborieux.  Vaye^  Menasseh. 

POCQUET  DE  LiVONlERE, 
^oyei  LivoNIERE. 

PODALIRE,  fils  A'Ê/culape,  & 
grand  médecin  comme  fon  père, 
ftit  mené  au  fiége  de  Troye  avec 
Machaon  fon  frère,  par  les  princes 
Crées 

PobtEBR  ACK ,  (  George  )  gou- 
verneur de  Bohême  pour  le  jeune 
roi  Ladijlas,  fils  d'Aliert  d*Autrî- 
€hey  fe  fit  nommer  roi  en  1458. 
Il  gagna  une  bataille  contre  les 
Moraviens  ,  &  fe  fit  couronner  l'an 
1461;  mais  l'attachement  qu'il  avoit 
i  la  feâe  des  Hu^ites ,  le  fit  excom- 
munier par  Paul  IL  Podiébtack  fe 
révolta  alors  ouvertement  contre 
léglife  Romaine,  Ôc  perfécuta  les 
Catholiques ,  qui  prirent  les  armes , 
&  appelertfSnt  Mathias  Corvîn  pour 
k  mettre  fur-  le  trône.  Podîebrack 
Ht  réfiila  que  foiblement ,  &  mou- 
rut d'hydroplfie  le  22  Mars  de  l'an 
147Î.  Foyei  MatHXAS  Corrin  & 
Paul  ii. 

PODIKOVE,  çu  PODOKpVE, 
(Jean )  natifide  Vaiachie ,  s*eft fait , 
quoique  fans  naiiTance ,  une  efpece 
i  réputation  dans  le  xvi*  fiecle 
j)ar  fa  force  «xtraordinaire.  Elle 
étoit  fi  grande,  que  Ton  affure  qu'il 
fompoit  en  deux  un  ter  de  cheval. 
.Ce  malheureux  afferabla  une  troupe 
lie  gens  de  néant  comme  lui,  entta 
à  leur  tète  en  Vaiachie ,  attaqua  le 
grince  P'crre  qui  en  étoit  vaivode  ^^ 
allié  de  Battorl,  &  le  '  épouilla  de* 
fes  ctan.  A  la  nouvelle  de  cette 
içvolution ,  le  roi  de  Pologne  écri- 
vit à  chrlfiophc  ion  ffcie ,  prince  de 
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Tranfilvanie ,  de  donner  A\x  fecours 
au  prince  détrôné.  Chrlfiophe  pafTa 
donc  en  Vaiachie,  &  le  fort  des 
armes  s'étant  déclaré  pour  hii  , 
Podîkovc  fut  obligé  de  chercher  un 
afile  dans  Nimiro'v ,  place  appar- 
tenante à  la  Pologne.  Mais  ne  s'y 
trouvant  pas  encore  en  fureté ,  il  fe 
rendit  à  Nicolas  SUnîawshi  ,  gou- 
verneur de  Kaminiek  ,  &  comman- 
dant des  milices  de  la  Rufiie ,  à  con« 
ditioh  qu'on  lui  laifièroit  la  vie. 
De  là  il  fut  envoyé  à  Batton ,  rot 
de  Pologne.  Tout  cela  fe  paffoit  en 
1 579.  Podîkovc  ne  fiit  pas  plus  en 
fureté  en  Pologne.  Le  grand-fei- 
gneur  Amurat  envoya  un  exprès 
pour  demandei*  qu'on  le  lyi  remît , 
&  on  fatisfit  ce  prince.  Podîkovc  eut 
la  tête  tranchée  à  Varfovie  même, 
en  préfence  de  l'envoyé  du  grand- 
feigncur ,  comme  perturbateur  du 
repos  public. 

^  PŒN A ,  Déeffe  de  la  Punition . 
étoit  adorée  en  Afrique  &  en  Italie. 
Apollon ,  irrité  contre  les  Argiens  , 
envoya  un  monfire  qui  preûoit  les 
enfans  jufque  dans  les  bras  de  leurs 
mères  -,  on  le  nommoit  Pana,  Il 
fut  tué  par  Corœhus ,  à  qui  on  ren- 
dit les  honneurs  divins  en  reoon- 
noifiance  de  ce  fervice.  Voy,  Psa- 

MATRÉ. 

PCETUS,  VoycxAKmt. 

I.  POGGIO  BRACCIOLÎNI, 
(  Jean  -  François  )  appelé  commu- 
nément LE'PoGGE ,  naquit  à  Terra- 
Nova,  dans  le  territoire  de  Florence, 
en  13S0.  Il  étudia  dans  cette  ville 
la  langue  Latine  fous  Jean  de  Ra-- 
vcnnc ,  &  la  Grecque  fous  Emmanuel 
Chryfoloras,  Elevé  par  de  tels  maî- 
tres, il  fit  des  progrès  rapides.  Son 
mérite  lui  procura  la  place  d'écri- 
vain apoftolique ,  &  celle  de  fecré- 
taire  des  papes ,  depuis  Boni  face  IX , 
jufqu'à  Callxte  III.  Pendant  la  tenue 
du  concile  général  de  Confiance  \ 
il  fut  envoyé  dans  cette  ville ,  pour 
y  cherci^çr  des  manuÇcrits  anciens  ^ 
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&  il  eut  le  bonheur  d'en  ééttnèt    vérité.  Poggia  reila  long-temps  à. 
un  grand  nombre.  Le  fupplice  de  Rome  aprè;*  cette  aventure ,  qu'il  ne 
Jérôme  de  Prague  remua  fon  ame  ,  regardoit  pas  comme  un  affiront  i 
naturellement   feniible  :  il  écrivit  parce  que  ce  fut,  félon  lui ,  une 
une  Lettre  en  faveur  de  cet  héréti-  véritable  querelle ,  où  il  fe  défendit 
ijue.  [Voyez  Icônes  de  Théodore  de  fort  bien  ,  &  où  il  y  eut  npn-feu- 
Be^e,  ]  De   Confiance  il  paiTa  en  lemenr  des  fouiHets  donnés ,  mais 
Angleterre,  &  y  continua  fesrecher-  Ats  coups  de  pied  ^  de   bâton  & 
ches.  De  retour  à  Rome ,  il  remplit  d'épée.  Quoi  qu'il  en  foit ,  fon  ca- 
fon  emploi  de  fecrétaire  pendant  raâere  mordant  fut  la  première  cri- 
quelque  temps ,  &  en  fortit  >  après  gine  de  cette  difpute.  L'impiété  de 
environ  quarante  ans   de  féjour  >  fes   fentimen)  ,  la  licence   de  fes 
pour  fe  rendre  à  Florence,  où  il  mœurs  ne  le  fit^nt  pas  moins  haïr ^ 
s'étoit  marié  en  1435.  ^  obtint  la  que  la  malignité  de  fe;?  cenfurcs.  Le, 
place  de  fecrétaire  de  la  république ,  P^gge  y  (  difoit  Erafmt  qui  ne Taimou 
âc  ne  cefTa  pas  de  l'être  des  papes,  pas ,  )  efl  un  écrivain  fi  peu  inftruU  , 
Il  Kit  bâtir  auprès  de  Florence  une  ^ue  quand  menu  il  ne  feroh  pas  tout 
inaifon   de  campagne  où  il  pafTa  rempli  d*obfcémtés  ,  Il  ne  mérlteroU 
dans  un  doux  repos  le  r^e  de  (^^  pas^qu^onfe  donnât  la  peine  de  le  llre^ 
jours  ,  qui  finirent  le  30  Oâobre  ma-s  il  eft  en  même  temps  fi  oh f cène  ^ 
1459  ,   à  79   ans.  Le  Pogge  avoit  que^  fût ^ il  le  plus  /avant  des  hom-m 
l'efprit  fatirique,  &  il  aimoit  fur-  mes  ,  les  gens  de  bien  devraient  tou^ 
tout  à  Texercer  contre  fes  ennemis,  jours  le  regarder  avec  horreur.  11  avoit 
Paul'Jove  dit  qu'un  )our,  en  pré-  eu  trois  fils^  d'une  maîtrefTe,  daas 
fence  des  fecrétaires  apoÛoliques  ,  le  temps  qu'il  étoit  ecdéûaflique  ; 
la  malignité  de  fa  langue  lui  attira  mais  fes  mœurs  furent  plus  réglées 
deux  foufilets  de  la  part  de  George  depuis  fon  mariage.  Outre  que  l'âge 
de  Tréhifonde,  Varillas  a  brodé  cette  avoit  modéré  le  teu  de  fespafHons  , 
aventure  à  fa  manière.  >*  Un  jour  fon  ép.6ufe  étoit  bien  propre  à  le 
?»  que  l'on  critiquoit  les  Brefs  >  félon  fixer ,  par  les  grâces  de  fa  Hgure  Ôc 
M  la  coutume ,  dans  une  affemblée  les  agrémens  de  fon  caractère.  Ses 
't  de  gens  de  lettres,  Poggio  ne  put  principaux  ouvrages  font  :  L  Des 
»»  foLîffrir  qu'on  en  louât  un  qui  Oraîfons  funèbres  ,   prononcées  au 
>*  avoit   été   dreffé  par  George   dJe  concile  de  Confiance.  IL  Hifioire  de 
»  Tréhifonde ,  &  il  lui  échappa  ce  Florence  ^ea  latin ,  depuis  l'an  1350 
i»  vers  fatirique  :  jufqu'à  1455,  que  Reconati  a  publiée 

Gra^culus  efuriens  in  calum  ,  julferis ,  P<>"«^  \a  première  fois  111.4^  ai  17 1  y, 

£^^^  •*'       '  avec  des  notes  &  la  Vie  de  1  auteur. 

Il  y  en  avoit ,  long-temp$  aupara*. 

)»  George ,  qui  n'entendoit  pas  raille-  vant ,  des  Veriions  itaUennes.  Celle 

♦>^'rie ,  lui  repartit  fur  le  champ  par  de  fon  fils  J acquis ,  à  Venife ,  1476  , 

)*  une  couple  de  foufflets,  qui  furent  in-fol. ,  n'efl  pas  commune.  Cet  ou-i. 

n'fuivis   d'une  rifée  fi  générale»  yrage  manque  de  fidélité  &  d'exac- 

>t  que  Poggio  fut  obligé  de  fe  ca-  titude.   L'auteur  cache  tout  ce  qui 

*>  cher ,  &  même  de,  fortir  le  len-r  peut  faire  tort  à  fa  patrie.  Sa  par- 

)*  demain  de  Rome ,  où  il  jugeoit  tialité  lui  mérita  cette  épigranmic 

«  bien  qu'il  n'y  avoit  rien  pour  de  Sanna^ar  : 
»»  lui,  après  un  tel  affront.  Il  re- 

»  tourna  donc  à  Florence  «<.  Mais  Dùm  patriat    laudat  ,  damnût  d^/m, 
il  ne  manque  à  tout  ç^  que  I4  Foggius  hofim^ 
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Akc  maàis  efi  am,  nec  honus  klfic^ 
rictis, 

III.  Un  Traité  De  varletate  Fortuna , 
que  1  abbé  Ollva  fît  imprimer  pour 
la  première  fois  in-4*',  à  Paris ,  en 
1723.  IV.  Devx  livres  d'Epitns. 
V.  Fdculjt,  Ce  recueil  de  bons  mots 
&  de  contes  a  plus  contribué  à  faire 
connoître  le  Pogge  ,    que  tout   ce 
qu'il  a  écrit  d'ailleurs,  l^fut  le  pre- 
mier qui  publia  quelque  cho£e  de 
fupportable  dans  ce  goût-là.  Il  a  été 
iliivi  de  plufieurs  autres  auteurs ,' 
qui  fouvent  ont  pillé  fes  contes  ;, 
fans  lu;  eh   faire  honneur.  Nous 
voyons  dans  la  préface  de  cet  ou- 
vrage quelle  en  fut  la  piiemiere  ori- 
gine. Il  y  raconte  que ,  fous  le  pon- 
tiâcat  de  Martin  V  ^  quelques  gens 
d'efprit ,  Antoine  Lufco  ,  Clndo  Ro- 
main ,  Ra-^Uo  de  Bologne ,  le  Pogge» 
&c-, avoient  pratiqué  dans  le  Vati- 
can un  petit  réduit,  où  ils  s^afTem- 
bloient  pour  parler  librement  de 
toutes  chofes  &  de  tout  le  monde. 
Ils  appeloient  cet  endroit  îl  Bug^ 
glale  :  ce  qui  ûgnifie  en  italien  ,  un 
lieu  de  récréation ,  où  Ton  débite 
des  Eables ,  des  bagatelles  &  des  mé- 
dinmces.  On  y  difoit  des  nouvfiUes  * 
on  y  faifoit  des  con:es  ;  on  frondoit 
tout  ce  qu'on  n'approuvoit  pas ,  & 
on  approuvoit  fort  peu  de  chofes. 
On  n*y  épargnoit  pas  fur-tout  le 
pape  ^  qui ,  pour  l^rdinaire  ,  ^toit 
le  premier  fur  les  rangs.  C'eft  de 
cet  aûle  de  la  gaieté  &  de  la  li- 
berté ,  que  fortirent  la  plupart  des 
bons  mots  &  des  plaifanteries  qu'on 
lit  dans  les  Facéties  du  Po^.  Cet 
ouvrage  ,  dont  les  expreffions  & 
les  images  font  beaucoup  trop  li- 
bres ,  trouva  des  cenfeurs  ,   mais 
encore  plus  de  leéleurs.  C'eft   là 
où  notre  célèbre  U  Fontaine  a  puifé 
la  fable  charmante  du  Memier  &Jon 
fis,    La  première  édition  eft  fans 
date  &  fans  indication  de  lieu ,  in  4**. 
On  la  reconnoît  a  une  Dédicace , 


•        P  o  G         3^1 

Glorîofo  &  fcUci  mllîtl  Ralmundo  ^ 
&c.  Celles  du  xv*^  liecle  font  rares: 
on  les  trouve  dans  le  Laurentliiif 
Valu  ,  &  dans  Petr^rcha  d&  faUhus 
Vlrorum  illuftrlum ,  fans  date ,  in-4% 
H  y  en  a  une  vieille  TradufHoa 
françoife,  1 549,  in-4%  1605  »  in- ï  ai 
&  une  autre  plus  élégante ,  par  M« 
Durand ,  Amflerdara ,  1 7 1 1 ,  in- 1 2» 
VI.  Les  cinq  premiers  Livres  de 
Dîodore  de  Sicile  >  traduit^  m  Utln  , 
&  d'autres  ouvrages  ,  Strasbourg  » 
1 510,  in-folio  ,  &  Bàle  ,1558.  VIL 
Parmi  les.  livres  des  anciens  qu'il  3 
découverts  ,  on  compte  .ceux  de 
Quintllien  ,  qu'il  trouva  dans  une 
vieille  tour  du  monaflere  de  Saint- 
Gai  :  (  Koyei  Quintilien.  )  une 
partie  de  VA/conlus  Pedlaans  -,  le» 
XIII  premiers  livres  de  Falerîas 
Flaccus  ;  Ammlcn  Marcellln  ;  un  mor- 
ceau Definlbus  &  Ic^bus ,  de  Clcéron  ; 
Lucrèce  y  Manîllus  ,  SUîus -Italtcus ^ 
&c.  Ces  découvertes  rendront  f^ 
mémoire  éternellement  chère  auic 
amateurs  de  l'antiquité.  On  a  ua 
Pogglana ,  avec  une  Vie  du  Po^e , 
in-i2,  en  2  vol. ,  par  Jacques  Lenfant^ 
recueil  curieux  ,  mais  inexad^  , 
comme  la  plupart  de  ceux  de  ce. 
genre. 

IL  POGGIO  ,  (Jacques  )  fils  du 
précédent ,  &  héritier  de  fon  efprit  » 
fut  pendu  en  1478 ,  pour  avoir 
trempéxlans  la  conjuration  des  Panî^ 
On  a  de  lui  ;  I.  Une  Traducilon  ita- 
lienne de  VHlflolre  de  Florence^  par 
fon  père.  IL  La  Vie  de  Cyrus ,  que 
fon  père  avoir  mife  en  grec.  lU. 
Quelques  Vies  d'Empereurs  Ro- 
mains. IV.  Un  Commentaire  fur  le 
Triomphe  de  la  Renommée ,  Poënie 
de  Pétrarque.  V.  La  Vie  de  Philippe 
Scholarlus ,  &  quelques  autres  ou- 


vrasses. 


IIL  POGGIO  ,  {  Jean-Françoîs) 
chanoine  de  Florence  &  fecre taire 
de  Léon  X,  mort  en  1522  ,  à  79 
ans ,  étoit  frère  du  précédent.  On 
a  de  lui  un   Traité  du  pouvoir  dut 


1 


351         P  O  I  P  O  f 

rapt  6*  de  celui  du  Concile.  Il  y  au(ïi  un  nom  dans  la  gravure  y  le 

«xalte  beaucoup  la  puiflance  pon-  Portrait  a  été  fa  principale   occu" 

tificale.  pation.  L'un  &  l'autre  Qi\t  laiâTé 

POIDRAS,  nom  d'un  impoAeur  des  enfans  ,  quLfe  font  appliqués 

Anglqis  du  temps  à* Edouard  II  ^  roi  à  la  peinture  &  a  la  gravure. 

d'Angleterre ,  en  1 3 1 4.  Il  étoit  fils  P  O  I  N  S 1  N  E  T  ,   (  Antoinc- 

d'un  tanneur  d'Excefter ,  &  chercha  Alexandre-Henri  )  né  à  Fontaine- 

à  enlever  lacouronneà  ce  prince,  bleau  en  ly.y^ ,  d'une  famille  atta- 

II  foutenoit  qu'il  étoit  lui-même  chée  au  fervice  de  la  maifon  d'Or-" 

Edouard  f  &  qu'il  avoit  été  changé  léans  9  auroit  pu  prendre  l'emploi 

par  fa  nourrice.  Un  projet  û  ex-  de  fon  père;  mais  le  démon  de  la 

traordinaire  &  fi  mal  conçu  ,  ne  fit  métromanie  le  domina  de  bonne 

que  conduire  l'impofieur  au  gibet»  heure.    Depuis  1753   qu'il  publia 

au  lieu  de  lui  procurer  le  trône  une  mauvaife  Parodie  de  l'Opéra 

où  il  avoit  voulu  monter.  de  TUhon  &  C Aurore ,  il  n'a  ceiTé  de 

I.  POILLY,  (  François  )  graveur,  fe  faire  jouer  fur  tous  nos  théàtres- 
né  à  Abbeville  en  1622  «  fnort  à  II  fe  confacra  fur-tout  à  l'Opéra- 
Pjris  en  1693  ,371  ans ,  eut  pour  Comique  ;  & ,  à  Paide  du  muficien , 
maître  Pierre  Duret.  Il  perfeÔionna  la  plupart  de  fes  pièces  furent  ap- 
festalensparunlongfejouràRome.  plaudies.  Celles  qui  eurent  le  plus 

.X)e  retour  à  Paris,  il  donna  au  pu-  de  fuccès  ,   font  ,   Cilles ,  g-irçon 

blic  plufieurs  Planches  de  dévo-  Peintre* -,  Sancho'Pança\  le  Sorcier  \ 

tion  ,  d'hiftoire  ,   &   des  portraits  Tom- Jones  -,  Emellnds  ou  Sandomîr  f 

de  diverfes  grandeurs.  Louis  XI y  tragédie   lyrique  en  5    aâes.  Ses 

le  fit  fon  graveur  ordinaire  par  un  autres  ouvrages   font  peu  dignes 

brevet  du  3 1  Décembre  1664 ,  en  d'être  cités ,  fi  l'on  en  excepte  le 

tonfidJration  ,  dit  ce  monarque  »  de  Cercle  ou  U  Soirée  à  la  mudt ,  co- 

fon  expérience  &  des  beaux   Ouvrages  médie  à  tiroirs,  en  un  aâe,  pleine 

^uHl  a  mis  au  jour ,  tant  en  Italie  oà  de  détails  piquans ,  &   refiée  au 

il  a  féjoumé^qu*à  Paris:,,  P.oilly  étoit  théâtre  François  :  mais   quelques- 

aufii  bon  deflînateur  que  graveur  uns  ont  refufé  de  le  reconnoltre 

habile.  Tous  fes  ouvrages  font  au  pour  auteur  de  cette  pièce.  On  la 

burin  pur  ,  à  la  réferve  d'un  por-  lui  contefioit  en  préfence  de  l'abbé 

trait  de  Baronlus ,  qu'il  fit  à  l'eau^  de  Voifenon ,  &  on  difoit  que  Poln^ 

forte  pour  être  mis  à  la  tête  des  fina  n  avoit  pas  été  admis  dans  un 

<Euvres  de  ce  favant  cardinal.  Il  ne  certain  monde  ,  pour   le  peindre 

profana  jamais  fon  talent  par  aucun  fi  bien.  Si  cela  efi  (  dit  l'abbé  de 

ïujer  libre.  L'Œuvre  de  ce  maître  Voifenon)  il  faut  avouer  qu*ll  a  bien 

eil    très  -  eonfidérable  ,   quoiqu'il  écouté  aux  portais...  Poinfjut  ^ïmoit  à 

donnât  beaucoup  de  temps  &  de  voyager.  Il  avoit  parcouru  l'Italie 

foins  à  finir  fes  Planches.  La  pré-  en  1760  -,  &  voulant  voir  l'Efpagne, 

cifion ,  la  netteté  &  le  moelleux  de  il  partit  en    1769,  comptant  tra« 

fon    burin  ,  font    rechercher  fes  vailler  dans  ce  royaume  à  la  propa- 

ouvrages  ,  dans  lefquels  il  a  fu  gation  de  la  mufique  italienne  >  & 

conferver  la  nobleife  ,  les  grâces  des  ariettes  françoifes  -,  mais  il  fe 

&  l'efprit  des  grands  maîtres  qu'il  noya    malheureufement    dans    le 

a  copiés.  Guadalquivir.  U  étoit  de  l'académie 

II.  POILLY  ,  (  Nicolas  )  frère  des  Arcades  &  de  celle  de  Dijon* 
du  précédent  &  fon  élevé  ,  mort  Polnfina  joignoit  à  quelque  talent 
«n  1696 ,  âgé  de  70  ans ,  s'eft  fait  une  finguUere  ignorance  des  chofes 

les 
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les  plus  communes ,  8c  une  txti-êrat 
crédulité.  Comme  fon  ignorance 
ëtoit  mêlée  de  beaucoup  de  vanité^ 
oft  lui  perfuadoit  tout  ce  qu'on 
vouloit.  Une  fociété  de  Perfifieurs 
s'empara  de  lui  pour  Taccabler  de 
ridicules.  On  lui  fit  croire  que  plu- 
fieurs  femmes  diitinguées  étoient 
amoureuses  de  lui  :  on  lui  donna 
de  feux  rendez-vous  ,  qui  ne  le 
défabufercnt  point.  On  lui  propoia 
d'acheter  la  charpie  d*Ecran  chez  le 
t<à  f  Se  on  le  m  griller  pendant 
quinze  \ovan ,  pour  accoutumer  fes 
jambes  à  foutenir  lardeur  d'un 
.irafier.  On  lui  annonça  un  jour 
qu'il  devoit  être  rfeçu  membre  de 
Tacadémie  de  Pétcrsbourg ,  pour 
avoir  part  aux  hienÊiits  de  l'impé- 
ratrice ;  mais  qu'il  fialloit  préalable- 
ment apprendre  le  Ruffe.  Il  crut 
étudier  cette  langue  «  ât  au  bout  de 
ûx  mois  il  vit  qu'il  avoit  appris  le 
bas-Bitton, 

POINTIS,  (Louis  de)  chef- 
d*efcadre ,  célèbre  par  l'expéditîoii 
de  Cardiagene  en  1697 ,  eut  moins 
de  fuccès  au  fiége  de  Gibraltar  que 
l'amiral  Uack  lui  fit  lever.  Il  mou- 
rut en  1707  ,  à  6^  ans...  Voyez  la 
Relation  de  texpédîùon  de  Carthagene , 
écrite  par  Polnûs  ,  Amfterdam  , 
1698,  in-i2. 

POIRÉE ,  (  Gilbert  de  la  )  Voye^ 
P0R.S.ÉE 

POIRÊT,  (Pierre)  né  à  Metz 
en  1646 ,  d'un  fourbiiTeur ,  fut  mis 
dans  fa  jeuneiTe  chez  un  fculpteur  *, 
Biais  il  le  quitta  pour  s'appliquer  au 
latin ,  au  grec  ,  à  l'hébreu  >  à  la 
philofophie  &  à  la  théologie.  Il  f& 
rendit ,  en  1668  ,  à  Heidelberg  -, 
où  il  fut  fait  miuiflre,  &  en  1674 
à  An^eil ,  où  il  obtint  la  même 
place.  Pendant  fon  féjour  dans  cette, 
ville ,  les  ouvrages  des  Myftiques  ♦ 
&  fur -tout  ceux  de  la  Bourlgnaa  , 
édiaufferent  tellement  fon  cerveau, 
qu'il  réfolut  de  vivre  &  d'écrire 
ttjxune  eux.  U  admiroit  prioçipalç- 

Tmç  Fil, 
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meni  cette  célèbre  rêveufe  ,  &  il 
n'en  parloit  qu'avec  endioufiafme. 
Madame  Guyon ,  autre  efprit  à-peu- 
près  de  même  trempe ,  avoit  aufll 
beaucoup  de  part  à  fon  eftime.  Point 
fe  retira ,  fur  la  fin  de  fes  jours  y  à 
Reinsberg  en  Hollande ,  où  il  mou-- 
rut  le  II  Mai  1719 ,  âgé  de  73  ans« 
C'étoit  un  homme  intérieur,  & 
qui ,  pour  mieux  penfer  aux  chofes 
fpirituelles  ,    s'étoit    entièrement 
fcparé  du  monde*  La  folirude  ne 
fit  qu'exalter  fon  imagination ,  au. 
lieu  de  la  calmer.  Malgré  fa  dévo- 
tion (  dit  Nictr^n  )  il  n'étoit  point' 
endurant.  L'état  pUfiif  qu'il  recom* 
mandoit  tant ,  ne  l'empêchoit  pas 
de  donner  à  fes  adverfaires   des 
noms  qui  prouvqient  en  lui  une 
bile  très-aûive.  On  a  de  ce  minifire 
plufieurs  ouvrages  dignes  de  lui , 
c'eft-à-dire  ,    écrits    en   illuminé* 
Les  principaux  font  :  I.  Co^tationes. 
ratîonales  de  Deo  ,  anima  &  malo^ 
II.  h* (Economie  Divine  ,  1687  ,  en 
7  vol.  in-8^.  L'auteur  appelle  foa 
livre  »»   un  fyilême   uaiverfel    & 
M  démontré  des  oeuvres  &  des  def-^ 
>«  i^ins  de  Dieu  envers  les  hom- 
»>  mes  *«•  Il  croit  y  expliquer  avec 
évidence  les  vérités  de  la  nature  & 
de  la  grâce ,  les  priiiclpes  de  la 
raifon  &  de  la  foi.  La  plupart  de^ 
fentimens  de  la  .Bowiffion  ,  repa-> 
roiffent  dans  cet  ouvrage.  Ceux  qui 
aiment   les   penfées  nouvelles  & 
extraordinaires  ,    (  dit  Niceron  ,  \ 
y  trouveront  de  quoi  fe  fatis&ire. 
in.  La  P-aix  des  bonnes  Ames ,  in-i2« 
IV,  Les  principes  folidet: de  la  Religion, 
Chrétienne  y  &c.  in-ia,  V.  ia  Tkéo^ 
lo^a  du  Cœur ,  2  Vol.  mh  1 2.  VI.  Une 
Edition  des  Œuvres  de  la  Bourignon  « 
en  21  vol.  in-S*' ,  avec  une  Vie  de 
cette  pieufe  enthoufiafte ,  &  plu- 
'  fieiirs  Traités  de  Madame  Guyon  & 
d'autres  auteurs  'u'il  croyoit  con- 
formes à  fes  idées.  Poiret  étoit  né 
pour  les  travers  en  tout  genre.  Auflî 
picoy^U  r^ifoiuicur  en  philofo* 
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phie  ,  qu'alambiqueur  fubtîl  ta  royal  de  judiGat\ire.  Il  y  a  fbr  cette 
théologie  ,  il  attaqua  De/cartes  ,  affaire  deux  Livres  aflez  rares  3 
dans  un  Traité  De  erudidotu  trîpUci ,  L'un  ,  Légende  de  M,  Jean  Polfie  , 
a  vol.  in-4®  ,  imprimé  à  Amfter-  contenant  les  moyens  qu'il  a  tenus 
dam,  1707.  On  l'a  comparé  au  pour  s'enrichir,  1576,  in-8°.  L'au- 
ferpent  qui  mordoit  la  lime.  Il  y  a  tre  ,  Avertljfement  &  Dîf cours  dc^ 
cependant  quelques  obfervations  1  chefs  d!accufatîon ,  ôcc.  avec  l'Ar- 
dont  un  bon  efprit  pourroit  pro-  rêt,  158Z  ,  in-8®.  Son  fils  Jacques 
fiter  en  les  débarrafTant  de  beaucoup  Pojsle  ^  mort  en  1623,  ne  laiiTa 
d'opinions  iingulieres  &  iafoute*  p<is  d'être  confeiller  au  parlement, 
sables.  Voy,  Saurin  (  Jacques  ).  U  eft  auteur  de  quelques  Poéfies  , 
•  POIRIER,  (les  Chevaliers i>i^)  1616  ,  in-8^  Ce  dernier  eut  une 
Voyei  GomÈS'FernANO.  fille  ,  Françoife    Potfie  ,   mcre    du 

.  I.  POlS,  (  Antoine  le  )  médecin    maréchal  de  CatlnAt, 
de  Charles  III ^  duc  de  Lorraine/      I.  POISSON^ Nicolas-Jofeph) 
très-verfé  dans  la  connoiiTance  de    prêtre  de  l'Oratoire ,  entra  dans 
l'antiquité,  mort  en  1 5  78  à  Nancy    cette  célèbre  congrégation  en  i66o« 
fil  patrie,  eu.  auteur  d'un  ouvrage    U  voyagea  en  Italie,  &  y  fit  admirer 
curieux  &    recherché  ,  intitulé  :    ^on  efprit  &  Ton  érudidon»  De  re- 
J)tf cours  fur  les  Médailles  &  Gravures    tour  à  Paris  fa  patrie  ,  il  fut  fait 
âvu/jaw ,  à  Paris  ,  1^79,  in-4°.  Le    fupérieur  de  h  maifon  de  Vendôme. 
Przape  qui  doit  être  au  verfo  de  la    U  joignoit  les  mathématiques  à  la 
page  146,  efi  quelquefois  efïacé.  .    *   littérature.  Il  avôit  beaucoup  étudié 
n.  POIS  ,  (  Nicolas  le  )  médecin:  les  ouvrages  de  Def cartes  {on  ami  » 
&  frère  du  précédent ,  lui  furvécut.    &  la  reine  ChriJHne  voulut  l'engager 
H  eut  un  fils ,  Charles  LE  Pbis ,  qui    à  écrke  la  Vie  de  ce  philofophe  j 
fit  aufii  la  profeffion  de  médecin  ,    mais  il  s'en  excuia.  Ce  favant  mou- 
fut  placé  en  cette  qualité  auprès    rut  à  Lyon  le  ^  Mai  171  o  ,  dans 
du  duc  Henri  U  ;  &  mourut  en    un  âge  avancé.  On  a  de  lui  :  I«, 
165  5^  Le  père  &  le  fils  appelés  en    Une  Somme  des  Conciles  ,  imprimée 
latin  Pifones ,  partagèrent  entre  eux    à  Lyon  en  1706 ,  en  2  vol.  in-fol. , 
les  parties  diverfes  de  cette  fcience  y    fous  ce   titre  y  DeUBus  AxMorum. 
&  les  Traités  qu'ils  en  ont  donnés*  EccUfia  univerfalis ,  feu  nova  Gumma 
forment  une  efpece  de  Corps.com-     CmcUiorum ,  &c.  -,  près  de  la  moitié 
plet  de  médecine.  Ik  furent  impri-  *  du  iecond  volume  efi  remplie  de 
mes  féparément  lorfqu'ils  parurent^    noces  fur  les  Conciles.  II.  Des  Rc-^ 
Le.  célèbre    Boerhaave  ^   excellenr  marqttes^  ç^xmies^îiitlt  Dif cours d^- 
)uge  en  cette-  matière  ,    les  crut    la  Méthode  »  fur  la   Mécanique  & 
dignes  d'être  recueillis  enfemble  ,    fur  la  Mufique&tDefcaîtesAlhVn^ 
Se  en  donna  une  édition  à  Leydè ,     Relation   de   fon    Voyage  d* Italie  ^ 
3736  ,  en  2  vol.  in-4®.  Il  les  regar-    dans  laquelle  il  pajle  des  fa  vans 
doit  comme  uae  bonne  bibliothe-    Italiens  de  fon  temps.  IV.  Un  Traité 
que  médicale.  >:         des  Bénéfices,  V.  Un  autre  fur  les 

POlSLEy  (Jean)  confeillerim  Ufages &iUs Cérémàhlés  de  l'Eglife» 
parlement  de  Paris,  avide  de  biens,..  Ces  trois  derniers  ouvrages  font 
s'en  procura  par  des  moyens  mal-  maoufcrits.  On  dit  qu'il  poâedoit 
honnêtes.  Il  fut  condamné  par  arrêt,  plufieurs  Ecries  de  CUmunps  &  de 
de  fon  corps,  rendu  lé  19  Mai*  r/i/opAy/i:c&,  qui  n'ont  point  encore 
1 5  8  2  ',  à  foire  amende  -  honorable ,  vu  le  jour. 
&  déclaré  incapable  de  tenir  offic»^     iLJPQXSSON^  J^Ràiinond)  né  «. 
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9^  fixa  mathématicien  'célébra  î 
perdît  fon  père  dans  un  âge  fort 
tendre.  Le  duc  de  Créqui  ,  premier 
gentilhomme  de  la  Chambre  ,  fe 
l'attacha  »  &  lui  fervit  en  quelque 
forte  de  père.  Mais  Poîjfon ,  entraîné 
par  fa  paffion  pour  là  Comédie , 
iabandonna  fon  bienfaiteur ,  &  alla 
exercer  le  métier  de  Comédien  dans 
les  provinces.  Quelques  années 
après ,  Lotds  XIV ,  faîfant  le  tour 
de  fon  royaume ,  fe  trouva  à  une 
pièce  où  Poîffon  )ouoit.  Il  en  fut  ii 
îatisfait ,  qu'il  le  choiiît  pour  un  de 
les  Comédiens  ,  &  le  remit  mê^e 
dans  les  bonnes  grâces  du  duc  de 
Créqui  ,  qui  fut  toujours  depuis 
fonprotedeur  &  celui  de  fa  £imille. 
Polffûn  mourut  à  Paris  en  1690.  11 
a  excellé  dans  le  comique  >  &  il  eft 
regardé  ^  à  caufe  de  fon  jeu  à  la  fois 
"fin  &  naturel,  comme  un  des  plus 
grands  Comédiens  qui  aient  paru 
fur  notre  théâtre.  Le  rôle  de  Crlfpih 
eft  de  fon  invention  ;  &  comme  il 
|ouoit  avec  des  bottines ,  les  aéieurs 
qui  ont  depuis  repréfenté  ce  rôle  « 
ont  audi  retenu  cette  chaufîure. 
hç^  Comédies  de  Poîffon  font  fort 
téjouifTantes ,  &  ce  n'eft  ni  le  na- 
turel y  ni  la  facilité  qui  leur  man- 
dent, mais  bien  la  corre6bion  du 
ftyle  &  rexa£Hmde  de  la  verfifica- 
'tion.  On  a  confervé  au  théâtre  ,  U 
Baron  de  la  Craffe  &  le  Bon  Soldat , 
Comédies  en  un  a£b.  Ses  autres 
Pièces  dramatiques  font  :  Luhîn  , 
le  Fou  de  qualité ,  VAprès-fouper  des 
Auberges  ,  le  Poète  Bajque ,  les  Faux 
Mofcovlles  y  la  Hollande  malade  ,  les 
Femmei  ùoquutes ,  les  Foux  diverti/' 
fans,  La  plus  ample  édition  de  fes 
Pièces  eâ  celle  de  Paris ,  1743  ,  en 
2  vol.  in  - 12.  Poiffon  n'étoit  pas 
plaifant  feulement  fur  le  théâtre  , 
il  rétoit  encore  plus  dans  la  fociété. 
Son  imagination  vive  Se  gaie  étoit 
inépuifafole.  Etant  allé  un  jour  chez 
le  grand  Colben  qui  avoit  tenu  fur 
ies  fonts  un  de  fes  en£ans ,  pour  le 
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pner  d^accorder  un  emploi  à  fon 
filleul ,  il  fit ,  dit-on  ,  à  Ict  demande 
de  la  compagnie  diftinguée  qui 
défira  un  impromptu  ,,  le  quatrain 
fuivant  : 

Ce  grand  Mîniflre  de  U  paix  , 
Colbert ,  que  la  France  révère  f 
Dont  le  nom  ne  mourra  jarnais  ; 
Hé  bien ,  tene\y  ('e/Z*.*  mon  Comperù 

Puis  il  ajouta  x 

Fier  d'un  honneur  fi  peu  commun  ^ 

On  efl  furprls  fi  je  m^ étonne 

Que ,  de  deux  mille  emplois  qu*U 

donne  , 
Mén  Fils  nen  pwffe  obtenir  un» 

Ces  quatre  derniers  vers  valurent 
au  fils  du  fpiiituel  folliciteur,  un 
emploi  de  contrôleur  général  des 
Aides. 

III.  POISSON ,  (  N...  )  fils  aîné 
du  précédent ,  prit  le  parti  des  armes^ 
fe  diflingua  en  qualité  de  volon** 
taire ,  fous  les  yeux  de  Loms  XIV  ^ 
au  iiége  de  Cambrai ,  &  y  fut  tué. 
Le  roi  témoigna  qu'il  étoit  fentible 
à  cette  perte»  Poîffon  avoit  autant 
d'efprit  que  de  courage. 

IV.  POISSON  ,  (  Paul  )  frerô 
cadet  du  précédent  ,  fut  d'abord 
porte  -  manteau  de  Monfieur  ^  frère 
unique  de  Louis  XI V  ;  mais  ayant 
hérité  des  talens  de  fon  père  pour 
le  comique ,  il  ne  put  réfifler  à  fon 
attrait  pour  le  théâtre.  Il  le  quitta 
&  y  remonta  plusieurs  fois ,  &  fe 
retira  enfin  avec  fa  famille  à  Saint- 
6ermain-en-Laie  ,  où  il  mourut 
en  1735  «  ^  77  ^^'*  ^I^dame  de 
Gomès  étoit  fa  fille. 

V.  POISSON,  (Philippe)  fils 
aîné  de  ce  dernier ,  mourut  à  Paris 
en  1743 ,  à  60  ans  ,  après  avoir 
joué  ,  pendant  5  ou  6  ans ,  la  co- 
médie avec  beaucoup  de  fuccès.  On 
a  de  lui  (ix  Comédies  :  1.  Le  Procw 
reur  arbitre,  II.  La  Boite  de  Pandore^ 
III.  Alclblade ,  en  3  a£^es,  &  en  vers  , 
où  il  y  a  plufieurs  traiti  d'efprit  ; 
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mais  quî  manque  de  conduite  &  de  anôcnne  du  Dauphiné.  Elle  fÉçOir 

vraifemblance.  IV.  V Impromptu  de  de  la  nature  les  charmes  de  la  figure^ 

Campagne.  Cette  Pièce  ,  ainfi  que  &  crux  de  refprit.  ËUe  fut  d'abord 

le  Procureur  arhhrs  ,  reparoît  très-  fille  dliônneur  de  la  reine  Claude  , 

fouvent  fur  la  fcene  Françoife.  V.  &  ie  iervit  de  (on  crédit  utilement 

le  Réveil  d'Epiménlde,  Son  Théâtre  pour  fa  famille.  Son  père  ,  con- 

eft  en  a  vol.  in-12.  vaincu  d'avoir  favorifé  la  fuite  àix 

VI. POISSON, (Pierre) Corde-  connétable  de  Bourbon  ,  fut  con- 
lier ,  né  à  Saînt-Lo  en  Normandie ,  damné ,  le  16  Janvier  i ç  1 3 ,  à  avoir 
cnfuitt  définiteur  général  de  tout  la  tête  tranchée.  L'arrêt  alîoit  être 
l'ordre  de  Saint-François ,  puis  pro-  exécuté ,  lorfque  fa  fUIe  alla,  dit-on» 
vinclaî  &  premier  Pete  de  la  grande  fe  jeter  aux  genoux  de  FrançoU  I , 
province  de  France ,  f-^  diftingua  &  obtint  par  fes  larmes,  &  fur-tout 
par  fes  talens  pour  la  prédication,  par  fes  attraits ,  la  grâce  du  cou- 
Il  faifoit  fur-tout  admirer  fa  pro-  pable.  Mais  il  eft  plus  probable  quer 
fonde  connoilTance  de  TEcrinire  &  cette  grâce  fut  accordée  a^x  prières 
récla  impofant  de  fon  éloquence,  du  comte  de  Maulevrier ,  Grand-Séni" 
Il  prêcha  l' Avent  à  la  cour  en  1 7 1 0.  chai  de  Narmandîefirjes  autres parens  & 
Nous  avons  de  lui  deux  Oroifons  jimw^fô  Saint- Vallier.Ceft  du  moins 
funèbres,  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ainfi  que  s'exprimeFrfl«fow  /dans  les 
&  du  duc  de  Bouflers  -,  l'une  impri-  lettres  de  rémiffion  ou  de  comnau- 
mée  en  171 1  &  l'autre  en  1711  »  &  tation  de  peine.  Quoi  qu*il  en  foit^ 
toutes  deux  remplies  de  traits  frap-  la  peur  fit  fur  Tefpnt  de  Salât-  Vallur 
pans.  Nous  connoifTons  encore  du  une  telle  révolution  ,  qu'en  une 
VerèPoiffon  le  Panégyrique  de  Saint  nuit  les  cheveux  lui  blanchirent. 
François  d'JjJîfe ,  173 3  »  î^-4*.  <^  [  ^«^'«î  un  pareil  exemple ,  article  U 
difcours  efl  compofé  dans  le  goût  Guarini.  ]  11  tomba  même  dans 
des  vieuxSermonnaires.  Les  auteurs  une  fièvre  violente ,  dont  il  ne  pu? 
profanes ,  les  Pères  de  l'JEgUfe ,  les  jamaîs  guérir,  même  après  que  le 
iécrivains  eccléfiafliqucs ,  les  poètes*  roi  lui  eut  accordé  fon  pardon  : 
les  orateurs ,  les  philofophes  y  font  c'eft  de  là  qu'efl  venu  le  proverbe 
cités  tour-à-tour.  L'auteur ,  qui  aux  delà  Fièvre  de  SainT'(^aj.lier. 
talccs  de  la  chaire  allioit  une  con-  Diane  fa  fille  avoit  été  mariée ,  ca 
noiffance  peu  commune  du  Croit-  1514  »  à  LouU  de  Breié  ,  grand- 
canon,  jouapendant  quelque  temps  fénéchal  de  Normandie,  dont  elle 
un  rôle  dans  fon  ordre  -,  mais  fon  eut  deux  filles  :  l'une  mariée  au  duc 
defpotîfme  &  l'irrégularité  de  fes  de  Bouillon  yV^MtttdMàJdcd'Aumale» 
mœurs ,  lui  firent  perdre  fon  auto-  Breié  étoit  mort  en  15  31 ,  fa  veuv© 
rite.  11  fut  obligé  de  quitter  Paris  ,  confervalenora  de  Grande-Sénichalc. 
6c  il  mourut  en  exil  à  Tanley ,  en  qu'elle  avoit  porté  du  vivant  de  foîi 
jy^,  époux.  Elle  avoit  au  moins  40  ans, 

POISSON ,  Voy,  BoURVALAis  lorfque  le  roi  Hmrl  II ,  qui  n'en 

^PoMPADOUR.  avoit  que  i8,_en  devint  éperduc- 

POITIERS  ,  Voy.  Pierre  de...  ment  amoureux-,  &quoiqu*âgée  de 

II®.  XIX.       ,^  près  de  60  à  la  mort  de  ce  prince, 

POITIERS  ,  (Diane  de  )v elle  avoit  toujours    confcrvé  le 

ducheffe    de    Valentinois    ,   née  même  empire  fur  fon  cœur.  Henfi 

le  31   Mars    1500^  éto*t  ^^^^  de  perdit  dans  le  commerce  de  Diane 

Jean  de  Poitiers  ,  comt    de  Saint-  la  rudefîe  &  la  férocité  ,  que  le 

ValUer ,  d'une  famille  illuibre  &  maniement  défi  armes  ,  &  les  autras 
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I      toercîces  violens  auxquels  il  ëtôît 
fort  adonné ,  n'«uflent  pu  manquer 
de  lui  faire  contrarier.  Il  y  puifa 
une  afFabilité  ,  une  égalité  d*tme  & 
une  douceur  de  caraâere ,  qui  ne  Te 
dçmentirent  dans  aucun  infiant  de 
ia  vie.  Mais  fans  doute  il  y  puifa 
auffî  cet  efprit  de  diiHpation  ,  ce 
goût  de  £ifte  &  de  repréf'sntation  » 
&  cette  aveugle  prodigalité  qui  rui- 
nèrent les  finances  ,  &  préparèrent 
les  malheurs  des  règnes  fuivans  •,  & 
dans  ce  fens  on  peut  afîiirer  (  dit 
M.  Çamîer)  que  les  avantages  d'une 
pareille  éducation   n'en   compen- 
sent point  les  inconvéniens.  Les 
grâces  &  la  beauté  de  Dîam  furent 
j  l'épreuve  du  temps.  Elle  ne  fut 
jamais  malade  ;  dans  le  plus  grand 
^oid  elle  fc  lavoit  le  vifage  avec  de 
l'eau  de  pluie  ;  elle  n'ufa  jamais 
^aucune  pommade.  Eveillée  tous 
les  matins  à^x  heures ,  elle  mon- 
^oit  fouvent  a  cheval ,  faifoit  une 
ou  deux  lieues ,  &  venoit  fe  re- 
mettre dans  fon  lit ,  où  elle  lifoit 
jufqu'à  midi.  Tout  homme  un  peu 
diihngué  dans  les  lettres  pouvoir 
compter  fur  fa  prote£kion.  Sa  fierté 
répondoit  à  fa  nalflance.  Henri  II 
ayant  voulu  reconnoître  une  fille 
qu'il  avoit  eue  d'dle  ,  Dîant  lui 
repondit  :  Titoîs  née  pour  avoir  des 
wfans  Ugltimes  de  vous,  J*ai  été  votre 
naitrejfe  ,  parce  que  je  vous  almois  : 
je  ne  Jouffrlral  pas  qu'un  Arrêt  mi  dé^ 
tiare  votre  concubine.  Le  règne  de 
Henri  II  fut  celui  de  Dï^ne  \  mais 
dès  que  ce  prince  fut  à  l'extrémité  , 
les  courtifans ,  qui  l'avoient  long- 
temps adorée,  lui  tournèrent  le  dos 
fuivant   l'ufage.   Catherine   de   Mi- 
dlcis  lui  envoya  ordre  de  rendre 
les  pierreries  de  la  couronne ,  & 
de>^e  retirer  dans  un  de  fes  châ- 
teaux. Le  Roi  eji'llmon  }  demandâ- 
t-elle à  celui  qui  étoit  chargé  de 
cette  commiffion.  — iVb/2,  Madame^ 
répondit  celui- ci  ;  mais  il  ne  paffcra 
f  as  la  journée,  —  Hé  bien,  répliqua- 


t-eile  y  je  rCaX  donc  point  encore  de 
maître  t  &  je  veux  que  mes  ennemis 
fâchent    que  quand  ce  Prince  ne  fera 
plus ,  je  ne  les  et  oins  point.  Si  j'ai 
le  malheur  de  lui  fur  vivre  long-timps  ^ 
mon  cœur  fera  trop  occupé  de  la  dow 
Uur  de  fa  perte ,  pour  que  je  puijfe  être 
fenfibli  aux  chagrins  qu'on  voudra  mo 
donner.  Dès  que  le  roi  eut  expiré  , 
elle  fe   retira  (en  1559)  dans  fa 
belle  maifon  d'Anet ,  qu'elle  acheva 
de  faire  bâtir ,  &  où  elle  mourut 
le  26  Avril  1566,  à  66  ans.  Elle 
eft  ,  je  penfe  ,  la  feule  maîtreffe 
pour  qui  l'on  ait  frappé  des  Mé- . 
daixles.   On  en  voit  encore  une 
aujourd'hui ,  où  elle  eft  repréfentée 
foulant  aux  pieds  l'Amour  ,  avec 
ces  mots  :  J*ai  vaincu  le  vainqueur  de 
tous*^  Omnium  victorem   fici» 
'^«Les  Calviniftes»  qui  ne  l'aimoient 
pas ,  ont  mis  Clément  Marot  au  rang 
de  fes  amans  favorifés ,  &  lui  ont 
reproché  de  s'être  enrichie  aux  dé- 
pens du  peuple.  Brantôme  la  psint 
d'une  manière  plus  favorable.  »?  Je  la 
»♦  vis ,  (  dit  cet  auteur ,  )  6  mois 
>♦  avant  fa  mort ,  fi  belle  encore , 
»♦  que  je  ne  fâche  cœur  de  rocher 
»•  qui  ne  s'en    fût   ému*,  quoique 
^  quelque  temps  auparavant  elle  fe 
**  fût  rompu  une  jambe  fur  le  pavé 
**  d'Orléans ,  allant  &  fe  tenant  à 
**  cheval   aufii  dextrement  &  dif- 
>*  poftemcnt  comme  elle  avoit  ja- 
>*  mais  fait  ;  mais  le  cheval  tomba 
»  &  gliiTa  fous  elle.  Il  auroit  femblé 
>»  que  telle  rupture  &  les  maux 
>»  qu'elle  endura ,  auroient  dû  chan-r 
»*  ger  fa  belle  face  -,  point  du  tout  ; 
^  fa  beauté ,  fa  grâce  &  fa  belle 
•>  apparence  étoient  toutes  pareilles 
**  qu'elles    avoient  toujours   été» 
»»  C'efl  dommage  que  la  terre  cou- 
»•  vre  un  fi  beau  corps  -,  elle  étoit 
»  fort  débonnaire  ,    charitable  & 
»>  aumôniere.  Il  faut  que  le  peuple 
>♦  de  France  prie  Dieu    qu'il  ne 
n  vienne  jamais  favorite  de  roi  plus 
n  mauvaife  que  celle-là  ,  ni  plus 
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>*  mal'faîfante  tt...  Brantôme  ajoute  : 
»»  Qu'elle  étoit  fort  bonne  Catholi- 
ft  que ,  &  haïiToit  fort  ceux  de  la 
f»  religion.  Voilà  pourquoi  ils  l'ont 
w  fort  haïe  &  mtdit  'l'elle  «.  On 
voit  ici  l'une  des  fources  de  la  plu- 
part des  fatires  répandues  contre 
Henr.  11  &  ceux  qui  Tapprochoient. 
En  avouant  leurs  écarts  véritables  » 
il  ficiut  mettre  à  part  les  calomnies 
de  leurs  adverfaires.  On  a  renou- 
velé, par  exemple,  au  fujet  de 
Diane  de  Poitiers ,  le  conte  de  l'An- 
sieau  enchanté  de  Charlemagne  ,  $c 
c'eft  ainfi  que  parle  d'elle  trcs-fé- 
rieufement  Nicolas  P  fauîcr  ,  fils 
^* Etienne  ,  dans  PApologie  de  Ton 
père  contre  le  Jéfuite  Garaffe,  >♦  Une 
„  dame  (  il  s'agit  de  Diane  de 
*♦  Poitiers  )  poiTédoit  Henri  11  par 
5,  la  force  d'une  bague  qu'elle  lui 
9,  donna  ,  laquelle  il  portoit  au 
•,  doigt.  Le  roi  étant  tombé  ma* 
9,  lade ,  la  ducheiTe  dt  Nemours  , 
9,  (  de  laquelle  )'ai  appris  cette  hif- 
„  toire  )  qui  l'étoit  venu  vifiter  » 
9,  fut  priée  par  la  reine  de  tirer 
9,  cette  bague  du  doigt  du  roi  , 
a,  ce  qu'elle  fit  ;  &  s'étant  retirée 
„  avec  la  bague ,  le  roi  commanda 
„  à  rhuiffier  de  ne  laiiTer  entrer 
„  perfonne  dans  fa  chambre.  Cette 
„  dame  (  Diane  de  Poitiers  )  s'y 
«,  préfente  une  ou  deux  fois  \  l'en» 
9,  trée  lui  eil  rettifée.  Craignant 
„  quelque  altération ,  elle  fe  repré- 
„  fente  pour  la  troiûeme  fois  *,  & 
«,  la  porte  lui  étant  déniée ,  elle 
,,  ne  laiiTa  d'y  entrer  ^  Se  alla 
,,  droit  au  lit  du  roi ,'  où  voyant 
^  qu'il  n'avoit  fa  bague  ,  lui  de- 
,,  manda  ce  qu'il  ea  avoit  fait  } 
^y  &  ayant  dit  que  la  ducheiTe  d^ 
,,  Nemours  l'avoit  emportée  ,  elle 
„  l'envoya  quérir  fous  l'ordre  du 
„  roi ,  &  la  remit  à  fon  doigt  4<. 
Pafquler  foutient  la  vérité  de  cet 
^nncaii  enchanté^  par  des  exemples  \ 
^  le  nom  de  la  ducheiTe  de  iV^* 
^9Wi  f  ^u'il  donne  pour  garant  ^  ^ 
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quelque  chofe  d'impofant.  Maïs  \à 
haine  de  Catherine  de  Médicls  contre 
une  femme  qui  lui  enleva  le  cœur 
de  fon  mari ,  &  fur-tout  fon  crédit 
à  la  cour  ,  n'auroit-il  pas  donné 
lieu  à  ce  conte  ,  reçu  d'autant  plus 
facilement,  qu'on  avoit  alors  une 
crédulité  aveugle    pour  les  effet» 
prétendus   de  la  Magie  .>  Il  étoit 
d'ailleurs  moins  humiliant  pour  la 
reine,  de  croire  le   roi  enforceU^ 
que  fubjugé  par  les  attraits  de  fa 
,  rivale.  Le  préiîdent    de  Thou ,  cet 
hiilorien  û  fage,  adopte  la    pré- 
tendue magie  de  Diane  de  Poitiers  i 
tant  le  préjugé  a  de  pouvoir  fur 
les  efprits,   même  les    plus  rai- 
fonnables  !..  Quelques  auteurs  pré- 
tendent que  la  belle  devife  du  Croif- 
fani ,  avec  ces  mots  :  Donec  tO" 
TUM  iMPiEAT  Orb^ja  ,  que  Henri 
II  avoir  adoptée ,  étoit  une  marque 
de  fon  amour  pour  Diane  de  Poitiers^ 
au  nom  de  laquelle  cette  devife  » 
dit-on  ,   faifoit  alluiion.  Mais  ce 
prince  ayant  pris  cette  devife,  n'é- 
tant encore  que  dauphin,  vouloît 
fans  doute  faire  voir  que ,  toute  la 
lumière  de  la  Lune  ne  paroiiTanc 
qu'en  fon  plein  ,  on  ne  connoîtroit 
aui&  entièrement  toute  fa  valeur  & 
fes  autres  qualités  ,    que  lorfqu  il 
feroit  fur  le  trône. 

POIVRE  ,  (  N,  )  ancien  inten- 
dant des  liles  de  France  &  de 
Bourbon ,  naquit  a  Lyon  en  1719. 
Il  entra  d'abord  dans  la  congréga- 
tion des  Miilionnaires  étrangers* 
On  renvoya  à  la  Chine  ,  qu'il  par- 
courut en  grande  partie  avec  les 
yeux  d'un  philofophe.  En  reve- 
nant en  Europe ,  le  vai^Teau  qu'il 
montoit  fut  attaqué  par  un  bâti- 
ment Anglois  j  &  dans  le  combat 
il  eut  un  bras  emporté  par  un 
boulet  de  canon.  Cet  accident  mal- 
heureux l'obligea  de  renoncer  à 
l'état  ecçléiîaitique,  La  compagnie 
des  Indes  >  à  laquelle  il  s 'étoit  fait 

(oonoitre  cosuue  un  homme.  aâti{ 
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8c  întelligent ,  le  choifît  pour  {ta*  Parts  à  rétablifTement  de  plufieurs 
bltr  une  nouvelle  branche  de  com-  Communautés  de  Filles.  Dès  l'an 
merce  à  la  Cochinchinc.  Ayant  1630 ,  elle  commença  à  fe  retirer 
réufH  dan?  cette  entreprife ,  il  fut  du  monde ,  &  à  faire  fubfiiler  de 
envoyé ,  en  1766 ,  par  le  duc  de  ChoU  pauvres  filles  dont  la  chafteté  ctoit 
feul  aux  Ifles  de  France  &  de  en  danger.  Ce  ne  fut  pas  fans  trouver 
Bourbon  ,  pour  Éaire  fleurir  ces  beaucoup  doppofitions,  &  même 
deux  Colonies.  Le  nouvel  inten-  fans  eflfuyer  de  grandes  humilia- 
dant  remplit  par^tement  les  vues  tions  ,  qu'elle  foutint  cet  '  emploi 
du  miniflere.  11  fit  naître  dans  ces  de  charité.  Dès  qu'elle  fut  veuve , 
Ifles  l'amour  de  l'agriculture  &  des  elle  fe  trouva  chargée  de  plus  de 
arts.  Pour  les  approvifionner  plus  cent  de  ces  filles.  La  reine  Annô 
promptement,  il  tirade  Madagafcar  d* Autriche  lui  donna  une  maifon 
une  quantité  immenfe  de  troupeaux,  pour  les  loger ,  &  elles  furent  alors 
U  forma  une  pépinière  de  tous  les  nommées  Us  FUcs  de  la  Providence* 
arbres  utiles  -,  il  naturalifa  l'arbre  Leur  premier  établiffement  fut  à 
à  pain  -,  &  après  beaucoup  de  peines  Fontensl  près  de  Paris ,  d'où  elles 
&  dé  dangers,  la  culture  du  giro-  furent  transférées  à  Charonne ,  puis 
flier  &  du  mufcadier.  De  retour  en  au  faubourg  Saint-Marcel.  De  cet 
France  >  il  alla  mourir  a  Lyon ,  fa  établifTement  fortit  celui  des  Filles 
patrie ,  le  6  Janvier  1786  ,  d'une  appelées  Nouvelles  Converties ,  que 
hydropifie  de  poitrine ,  dans  fa  67^  cette  dame  plaça  à  Paris  dans  la  rue 
année.  Homme  d'état  &  homme  de  Sainte- Anne ,  près  la  porte  Riche- 
bien  ,  il  unit  les  qualités  de  l'ame  Heu  -,  &  elle  eut  la  confolation  de 
&  les  dons  de  l'efprit.  Obfervatcur  voir  établir  dans  Metz  une  Maifon 
judicieux  &  écrivain  phîlofophe  ,  pareille  à  celle  de  içs  Filles  de  la 
il  a  laiiTé  quelques  ouvrages  courts ,  Providence.  Cette  pieufe  fondatrice 
mais  pleins,  &  bien  écrits-,  tels  mourut  en  1657,  en  odeur  de  • 
font  :  L    Voyage  d'un    Philofophe  y  fainteté. 

în-i2  ,  qui  renferme  des  obferva-  POLAN  »  (  Amand  )  théologieti 

tions  fur  les  mœurs ,   les  arts  &  de  la  Religion   Prétendue-Réfor- 

l'agriculture  des  peuples  de  l'Afie  mée  ,  né  à  Oppaw  en  Siléfie  l'an 

&  de  l'Afrique.  II.  Un  Mémoire  fur  1561 ,  devint  profefîeur  de  théo- 

la  préparation   &  la  teinture  des  logie  à  Bâle,  &  y  mourut  le  17 

foies,  in.  Des  Remarques  Cw  l'hif--  Juillet  i6io,  à  49  ans.  On  a  de 

toire  &   les  mœurs   de  la  Chine»  lui  ;  T.  Des  Commentaires  latins  fur 

IV.  Des   Dif cours  prononcés  aux  E\écktel^  Daniel  &    Ofée,  II.  Des 

habitans  des  Ifles  de  France  &  de  Differtations,  III.  Des  The/es,   IV. 

Bourbon.  V-  Quelques  autres  ou-  Des  Ecrits  de  controycrfe  contre 

,vrages  manufcrits   dans  le  porte-  Bellarmîn^  &c. 

feuille  de  l'académie  de  Lyon ,  dont  POLEMBOURG ,  {  Corneille  > 

il  étoit  membre.  peintre,  né  à  Utrecht  en  1 686 ,  mort 

POIX  ,  (  La)  Voyei  Fremin-  dans  la  même  ville  en  1660,  à  74 

VILLE.  ans ,  fit  un  voyage  en  Italie  pour  fe 

POL ,  (  Comtes  de  S^-  )  Voye^  perfectionner.  Il  forma  fon  pinceau 

les  Luxembourg  ,  O  v.  Fran-  d'après  les  meilleurs  tableaux  qui 

çois.  embelliflîent  la  ville  de  Rome.  Son 

POLAILLON  ,  (  Marie  Luma»  goût  le  portoit  à  travailler  en  pe^ 

gue ,  veuve  de  Frtfrtf oi>  )  réfident  de  tit  ;  les  tableaux  qu'il  n'a  point 

Xrvice  à  Ragufè  „  s'appliqua  daii$  faits  dans  une  petite  forme,  ne  fooft 

Z  iv^ 
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pas  auffî  précieux.   Le  ^^nd^éMt  vîle  s'étant  allumée  entre  OâaveSk 

de  Florence  voulut  avoir  de   fes  Marc^Antoînc  ^  il   fit  marcher  des 

ouvrages*  Le   roi    d'Angleterre  ,  troupes  au  fecours  de  Ton  proteo- 

Charles  I ,  le  fit  venir  à  Londres*  teur.  Mais  la  bataille  d'Aâium  ayant 

Rubens  Teftimoit  beaucoup ,  &  lui  dc'etdé  du  fort  &  de  la  vie  d'Antoine, 

commanda  plufieurs  tableaux.  Po-  Polémon  fe  réconcilia  avec  OBa:fe  , 

Icmhourg  a  fait  des  Paysages  très-  qui  admira  fa  fidélité ,  &  lui  donna 

agréables  :  il  rendoit  la  nature  avec  la  fpuverainété  du  Bofphore,  qu'il 

beaucoup  de  vérité.  Ses  fites  font  conferva  jufqu'à  (a  mort ,  arrivée 

bien  choifis ,  &  fes  fonds  fouvent  l'an  38  de  J«  C* 

ornés  de  belles  fabriques  &  des  rui-  IIl.  POLÉMON  II ,  fils  do  pré- 

lies  de  l'ancienne  Rome.  Sa  touche  céîlcnt,  fiit  reconnu  par  l'empereur 

cil  légère  «  &  fon  pinceau  doux  &  Caligula ,  fouverain  des  états  de  Ton 

moelleux.  Le  tranlparent   de  fon  père,  dès  qu'il    fut  mort.   Claude 

coloris  fe  fait  finguliérement  remar-  lui  céda  3  ans  après  la  Cilicie ,  ^en 

quer    dans  fes  ciels.  Farre^c  efi  ,  échange  du  Bofphore  Gmmérien  » 

parmi  fes  élevés ,  celui  qui  a  le  plus  qu'il  donna  à  un  defcendant  de  M^- 

approché  de  fa  manière.  thridate.   PoUmon    II  embrafia.  le 

1.  POLÉMON,  philofophc  Grec»  Judaïfme  ,  pour  époufer  la  reine 

né  à  Oète ,  dans  le  territoire  d' A-  Bérénice  ,  célèbre  par  fes   amours 

thenes ,  fe  livra  dans  fa  jeunefie  à  avec  Titus  ;  mais  cette   princeiTe 

la  débauche.  Un  jour  il  fe  rendit  $'étantféparéedelui,il  abandonna 

à  l'Académie  encore   tout  fumant  le  culte  auquel  il  s'étoit  fournis. 

id'ivrefîe,  la  tête  couronnée  de  fleurs,  Sur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  céda  le 

&  les  yeux  appefantis  par  le  vin  :  royaume  de  Pont  aux  Romains ,  âc 

il  y  fut  fi  frappé  d'un  difcours  que  l'on  en  fit  une  province,  qui  porta 

fit  Xénocrau  fur   les  fuites  humi-  long- temps  le  nom  de  Polémcniaque^ 

liantes  de  l'intempérance ,  qu'il  de-  IV.  POLÈMON  ,   orateur  qui 

vint   tOut-à-coup    un  pliilofophe  floriffoit  fous  le  règne  de  Trajan, 

tiufiere.  Il   remplit    dignement  la  versl'an  lOodeJ.C. ,  laiiTades^^x- 

chaire  de  Xénocrau  fon  maître ,  &  rangues  ,  Touloufe ,  1637 ,  in-8** ,  en 

ne  s'écarta  jamais  de  fes  fentimens ,  grec  &  en  latin.  Voy,  I.  Antonin. 

ni  des  exemples  de  fagefle  qu'il  en  PO  LENI,(  le  Marquis  Giovani) 

avoit  reçus.  Il  renonça  tellement  néàPadoueen  1683  ,  &  mort  dans 

airvin  depuis  l'âge  de  30  ans,  épo-  cette  ville  en  1761 ,  à  78  ans  ,  y 

quedefon  changement,  qu'il  ne  but  occupa  avec  beaucoup  de  dlfiinc- 

f>lus  que  de  l'eau  tout  le  refie  de  fa  tion-  les  chaires  de  profcfieur  d'af^ 

vie.  Il  mourut  fort  âgé ,  vers  Tan  tronomie    &    de    mathématiques^ 

Ù.J1  avant  J.  C.  On  admiroit  parti-  Après  avoir  remporté  ttois  prix  ai» 

culiérement  fa  douceur  &  fa  conf-  jugement  de  l'académie  royale  des 

tance.  Il  fiit  mordu  d'im  chien  en-  Sciences  de  Paris  ,  il  fut  agrégé  à 

ragé,  fans  qu'il  témoignât  aucune  cette  compagnie  en  1739.  Il  étoit 

émotion  de  cet  accident.  au(fi   membre    des  académies    de 

II.  POLÉMON  I" .  roi  de  Poiit ,  Berlin  ,  des  Rtcovratl  'de  Padoue  , 

obtint    ce  royaume    du   triumvir  de  la  fociété  royale  de  Londres  ôc 

Marc- Antoine  dont   il  étoit  l'ami,  de  rinfiiti;it  de  Bologne.  Comme  tl 

11  le  fervit  de  toutes  Ces  forces  dans  exceîloit  (ians  Tarchiteflurehydrau- 

la  guerre  contre  les  Parthes  qui  le    lique  ,  il   fut  chargé  par  la  repu- 

£rent  prifontiier.  A  peine  avoit-il    blique  de  Vènife  de  veiller  fur  les 

obtenu  fa  liberté ,  que  la  guerre  ci-    eaux  de  cette  feigneurie.  D'autres. 
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fùîffimces  le  confulterent  fur  le  du  fecret^  préférant   rintérêt  du 

même  objet.  11  travailla  aufll  beau-  genre  humain  au  (îen  propre.  Cet 

coup  dans  toutes  les  parties  qui  habile  chimifte,  de  retour  en  Italie , 

concernent  Tarchite^re  civile;  &  en  1704 ,  fut  employé  par  Clément 

quand  Rome  ouvrit  les  yeux  fur  XI ,  &  par  le  prince  Cibo  duc  de 

3'ëtat  périlleux  où  fe  trouva  la  Ba-  Maèà.  Il  revint  en  France  en  17 1 3  « 

filique  de  Saint-Pierre,  le  p?.pej8eno/t  &  obtint  une  place  d'afl'ocié  étran- 

XlV  appela  le  marquis  Polenî  pour  ger  à  l'académie  des  Sciences.  Lcuîs 

{ottndve  ion  avis.  Après  les  exa-  XI F  lui  ordonna  de  faire  venir 

mens  convenables,  il  dreiTa  un  ex-  en  Vrance  toute  fa  famille.  A  peine 

cellent  Mémoire  fur  les  dommages  étoit-clle  arrivée,  que.  PoU^  atta- 

qa'avoit  foufFerts  cet  édifice,  &fur  que  d'une  groffe  fièvre,  expira  le 

les  réparations  qull  étoit  à  propos  29  Juillet  17 14,  à  52  ans.  On  a 

d'y  faire.  Ce  favant  mathématicien  de  lui  une  Apologie  des  Acides  , 

étoit  en  commerce  de  lettres  avec  fous  ce  titre  :  7/  triomfo  degli  Acidt. 

tous  les  hommes  célèbres  de  l'Eu-  Le  but  de  cet  ouvrage  eil  de  prouver 

rope  :  Newton,  Ldhnit^^  les  Btr*  que  les  acides  font  très-injuftement 

motdlli  y  Wolff^  Cajfmî ,  Manfredi  ,  accufés  d'être  la  caufe  d'une  infi- 

s^Gravefande  ,  Muffchemhroeck ,  Fon-  nité  de   maladies  ,  &   qu'au  con- 

tenelic ,  Mairan ,  Zanott ,  Maraidi ,  traire  ils  en  font  le  remède  fouve- 

Noiàt,  C'étoît  un  homme  doux ,  rain.  Ce  gros  livre  parut  à  Rome 

af&ble,  modefte ,  toujours  prêt  à  en  170^,  Il  contient  des  expériences 

dire  du  bien  de  tout  le  monde.  11  remarquables  ,  des  raifonneméns  » 

avott  l'efprit  pénétrant ,  profond ,  foit  de  chimie ,  foit  de  médecine  i 

&  la  mémoire  excellente.  Son  ame  qui   méritent  quelque    attention  , 

^it  grande,  forte,  pleine  de conf-  même  de  la  part  de  ceux  qui  ne 

tance  ,  defi^cérité  ,  de  probité  ;  fa  les  trouvoient  pasconcliians;  enfin 

<harité  étoit  fans  bornes.  Le  mar-  un  grand  nombre  de  remèdes  nou- 

quis  Poienî  ne  fe  reilreignit  pas  aux  veaux  &  de  fon  invention.  L'au- 

mathématiques  ;  il  s*adonna  quel-  teur  ne  croyoit  pas  la  goutte  même 

qucfois  aux  antiquités ,  &  Ton  a  de  incurable. 

lui  des  Supplémens  aux  grands  Re-  POLlDORE,  Foy.PoLYDORK, 

ceuils  de  Gnevius  &  de  Gronovîus  ,  &  autres  mots  ftmblables. 

yenife,  1737, 5  ▼ol.  in-fol.  POLlDORE-CALDARA,pein. 

I.  POLI,  (  Matthieu  )  Voye^  tre,néeni495  ,àCaravagio,bourg 
PooLE.  du  Milanez,  d'où  il  prit  le  nom 

II.  POLI ,  (  Martin  )  né  à  Luc-  de  Caravane ,  fiit  obligé  de  faire  le 
ques  en  1662  ,  alla  à  Rome  à  métier  de  manœuvre  jufqu'à  l'âge 
l'âge  de  dix-huit  ans,  pourfe  per-  de  dix -huit  ans.  Mais  ayant  été 
feâionner  dans  la  cofuioiiTance  des  employé  à  porter  aux  difciples  de 
métaux.  Il  y  inventa  plufieurs  opé-  Raphaël  le  mortier  dont  ils^avoient 
rations  nouvelles ,  &  y  eut  un  labo-  befoin  pour  la  peinture  à  frefque , 
ratoire  public  de  chimie  ,  qui  fut  il  réfolut  de  s'adonner  entièrement 
très-fréquenté.  Poli  ayant  -trouvé  à  la  peinture.  Les  élevés  de  Raphaël 
un  fecret  concernant  la  guerre ,  il  le  fécondèrent  dans  fon  entreprife. 
vint  l'of&ir  à  Louts  XIV.  Ce  prince  Ce  grand  peintre  le  prit  fous  fa 
loua ,  dit-on ,  l'invention  >  donna  difcipline ,  &  PoUdore  fut  même 
une  penfion  à  l'auteur  &  le  titre  celui  qui  eut  le  plus  de  part  à  l'exé- 
ëe  fon  Ingénieur  *,  mais  il  ne  voulut  cution  des  loges  de  ce  maitre.  Il  fe 
poisc  ^  à  ce  qu'on  ajoute ,  fe  ferr ir  fign^  fur-tout  à  Meffîxie  »  où  il  eut 
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la  conduite  des  Arcs  de  triomphe 
qui  furent  drefliés  à  l'empereur 
CharUs-Quînt  ^  après  fon  expédition 
de  Tunis.  Polîdore  fongeoit  à  re- 
venir à  Rome,  quand  Con  valet  lui 
vola  une  ibmme  confîdérabie  qu'il 
venoit  de  recevpir,  &  l'aiTaffîna 
^ansfon  Ut,  en  15 43.  Il  étoit  âgé 
de  48  ans.  La  plus  grande  partie 
de  fes  ouvrages  eft  peinte  à  frefque. 
U  a  aufil  beaucoup  travaillé  dans 
on  genre  de  peinture  qu'on  appelle 
Sgrujffùo  ou  Manurc  égradpiée.  Ce 
célèbre  artifte  avoit  un  goût  de 
deflin  très-grand  ôctrès-correfè.  On 
remarque  beaucoup  de  fierté  ,  de 
nobleâb  &  d'exprefHon  dans  Tes  airs 
de  tête.  Ses  draperies  font  bien  je- 
tées y  fon  pinceau  eu.  moelleux  ;  & 
on  peut  le  regarder  comme  le  feul 
de  TEcole  Roma'uie  qui  ait  connu  la 
néceffité  du  coloris ,  &  qui  .ait  bien 
entendu  la  pratique  du  clair-obfcur. 
Ses  Payfages  fmguliérement  font 
très-eûimés.  Ses  Deflins  font  pré- 
cieux ,  foit  pour  la  franchife  &  la 
liberté  de  fes  touches ,  foit  pour  la 
beauté  de  fes  draperies ,  foit  enfin 
pour  la  force  &  la  nobleffe  de  fon 
ïlyle.  Il  a  été  comparé  au  célèbre 
Jules  Romain  ;  &  fi  Polîdore  avoit 
moins  d'enthoufiafme  ,  il  mettoit 
aufïî  plus  d'art  dans  fes  com- 
pofitions.  On  a  beaucoup  gravé 
d'après  lui. 

POLÏEN,  rcyei?OLYEV. 

POLIEUCTE,    Voye^VO" 

lYEUCTE.  .    . 

POLIGNAC ,  (  Melchior  de  )  vit 
le  jour  au  Puy-en-Velay  le  11 
Odiobre  1661 ,  d'une  des  plus  illuf- 
tres  maifons  de  Languedoc.  Six  mois 
après  qu'il  fut  venu  au  monde ,  il  fut 
expofé  à  un  grand  malheur.  Il  étoit 
nourri  à  la  campagne.  Sa  nourrice 
qui  étoit  fille ,  &  qu'une  première 
ifaute  n'avoit  pas  rendue  plus  fage , 
en  fit  une  féconde.  Dans  cet  état , 
qu'elle  ne  put  long-temps  cacher  , 
frappée  de  tout  ce  qu'elle  avoit  à 
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craindre  »  elle  s'enfiiit  vers  la  fia  dit 
jour ,  &difparut ,  après  avoir  porté 
l'enfiint  fur  un  fumier ,  où  il  pafifa 
toute  la  nuit.  Heureufcment  c'étoLt 
dans  la  belle  faifon  ;  on  le  trouva, 
le  lendemain  fans  qu'il  lui  fut  ar- 
rivé aucun  accident.  Le  jeune  Po^ 
llgnac  fiit  amené  de  bonne  heure 
à  Paris  par  fon  père ,  qui  le  defti- 
noit  à  l'état  eceléfiafiique.  Il  fit 
£es  humanités  au  collège  de  Louis 
le  Grand ,  &  fa  philofophie  à  celui 
d'Harcourt.  Arlftote  régnoit  tou- 
jours dans  les  écoles.  Pollgnac  l'étu- 
dia  par  déférence  pour  fes  maî- 
tres ;  mais  il  fe^Hvra  en  même 
temps  à  la  ledlure  de  De/cartes.  Inf- 
truit  de  ces  deux  philofophies  û 
différentes ,  il  foutint  Tune  &  l'autre 
dans  deux  Thefes  publiques  &  etk 
deux  jours  confécutifs ,  &  réunit 
les  fuffrages  des  partifans  des  rê- 
veries anciennes  &  de  ceux  des  chi- 
mères modernes.  Les  Thefes  qu'il 
foutint  en  Sorbonne  vers  1683  ,  ne 
lui  firent  pas  moins  d'honneur.  Rér 
pandu  dès-lors  dans  les  meilleures 
fociétés  de  Paris  ,  il  y  plut  infini- 
ment. '♦  C'eft  un  des  hommes  du 
„  monde  ,  (  écrivoit  Madame  dù^ 
^  Sévlgné ,  )  dont  l'efprit  me  pa?- 
„  roit  le  plus  agréable.  U  fait 
„  tout  y  il  parle  de  tout  -,  il  a  toute 
„  la  douceur  ,  la  vivacité  ,  la 
„  complaifance  qu'on  peut  fou- 
„  haicer  dans  le  commerce  «.  Le 
cardinal  de  Bouillon^  enchanté  des 
agrémens  de  fon  efprit  &  de  fon 
caractère ,  le  prit  avec  lui ,  lorf- 
qu'il  fe  rendit  à  Rome  après  la 
mort  d'Innocent  XL  II  l'employa 
non  -  feidement  à  l'éleâion  du 
nouveau  pape  Alexandre  Vlll  » 
mais  encore  dans  l'accommodement 
qu'on  traitoit  entré  la  France  &  la 
cour  de  Rome.  L'abbé  de  Polîffiac 
^ut  occafion  de  parler  plufieurs  fois, 
au  pontife ,  qui  lui  dit  dans  une  des. 
dernières  conférences  ;  Vouf  fo^ 
roijfej^  toujours  itn  d9  mça  avis  i,  ^ 
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Ik  la  fin   c*eft  h  vôtre  qm  PemporU»  de  l'abbé ,  le  premier  homme  de 

Xes  querelles  entre  la   tiare  &  la  fon  (iecle  dans  l'art  de  négocier  & 

cour  de  France  étant  heureufemem  de  bien  dire.  Tout  Jl*art  des  négo- 

terminées  ,  le  jeune   négociateur  ciatcurs  fut  inutile.  Dans  une  des 

vint  en  rendre  compte  à  Louis  XÏV.  conférences ,  Buy  s ,  chef  de  la  dépu- 

Ceft  à  cette  occafîon  que  ce  mo-  tation  HoUandoife ,  interrompit  U 

narque  dit  de    lui  :  Je  viens  d*en-  leâure  des  articles  préliminaites  ea 

treunlr  un  homme  &  un  jeune  homme  ^  difant  :  Non  DIMITTETUR  PEC- 

qui  m'a  toijours   contredit  &  qui  m*a  CATUM  >     NISI    RESTITUATUK 

toujours  plu.  Ses  talens  parurent  de-  ablatum.  Lubbé  de  Polîgnac  in- 

cidés  pour  les  négociations.  Le  roi  digne  »  ne  put  s*empêcher  de  dire  3 

l'envoya  ambailadeur  en  Pologne ,  MeJfUurs ,  vous  parU\  bien  comme  des 

l'an  1693.  11  s'agifToit  d'empêcher  gens  qui   ne  font  pas  accoutumés   à 

qu'à  la  mort  de  Jean  SoblesJd ,  près  vaincre.  Il  fut  plus  heureux  au  Con- 

de  descendre  au  tombeau  >  un  prince  grès  d'Utrecht ,  en  1712  ,*  mais  les 

dévoué  aux  ennemis  de  la  France  plénipotentiaires  de  Hollande,  s'ap- 

n'obtint  la  couronne  de  Pologne ,  percevant  qu'on  leur  cachoit  queU 

&  il  falloit  la  faire  donner  à  un  de  ques-unes  des  conditions  du  Traité 

la  maifon  de  France.  Le  prince  de  de  paix ,  déclarèrent  aux  minières 

Contl  fut  élu   par  fes  foins  ;  mais  du  Roi  j  qu'ils  pouvoient  fe  pré- 

diverfes  circonÂances  ayant  retardé  parer  à  fortir  de  leur  pays.  L'abbé 

fon  arrivée  en  Pologne ,  il  trouva  de  PoUgnac ,  qui  n'a  voit  pas  oublié 

tout  changé  lorfqu'il  parut ,  &  fut  le   ton  altier   avec  lequel  ils  lui 

obligé  de  fe  rembar':;uer.  L'abbé  de  avoient  parlé  aux  conférences  de 

Polîgnac ,  contraint  de  fe  retirer  ,  Gertruidenberg  ,  leur  dit  :  Non  ^ 

fut  exilé  dans  fon  abbaye  de  Bon-  Mcjfieurs ,  nous  ne  fortirons  pas  d'Ici  | 

Port ,  où  il  s'occupa  uniquement  nous  traiterons  che^  vous ,  nous  tral- 

des  belles-lettres  ,   des  fciences  &  terons  de  vous ,  &  nous  traiterons  fans 

de  l'hiftoire.  Il  y  étoit  encore ,  lorf-  vous.  Ce  fiit  la  même  année  171 2  » 

que   le  duc  d* Anjou  fut  appelé  au  qu'il  obtint  le  chapeau  de  cardinal  , 

trône  d^Efpagne.  Il  écrivit  alors  à  qui  fut  accompagné,  Tanneé  d'après, 

Louis  XÎV  :  Sire  ,  fi  les  profpérités  de  la  charge  de  maître  de  la  cha- 

de  Votre  Majeft/ne  mettent  point  fin  à  pelle  du  roi.  Après  la  mort  de  Louis 

mes  malheurs ,  du  moins  me  les  font'  XIV ,  il  fe  lia  avec  les  ennemis 

tlles  oublier.  L'abbé  de  Polîgnac  fut  du  duc  d^OrUans ,  &   ces  liaifons 

rappelé  peu  de  temps  après ,  &  re-  lui  valurent  une  difgrace  éclatante, 

parut  à  la  cour  avec  plus  d'éclat  U  fut  exilé  ,  en  1718 ,  dans  fon 

que  jamais.  Il  fut  envoyé  à  Rome  abbaye  d'Anchin ,  d'où  il  ne  fut  rap^ 

en  qualité  d'auditeur  de  Rote;,  &  pelé  qu'en  172 i./nnocenx ^7 //étant 

il  n'y  plut  pas  moins  à  Clément  XI  y  mort  en.  17 24  ,  le  cardinal  de  Poli--' 

qu'il  avoit  plu  à  Alexandre   VU1„  ^âcfe  rendit  à  Rome  pour  l'éleôion 

De  retour  en  France, en  1709  ,  il  Ae Benoît  XIII,  &y  demeura  huit 

iat  nommé  plénipotentiaire,  avec  ans,  chargé  des  affaires  de  France. 

Je  maréchal  d'/Zye//M,  pour  les con-  Nommé  à  l'archevêché  d'Auch  ea 

férences  de  la  paix  ,   ouvertes  à  1726 ,  &  à  une  place  de  comman- 

Gertruidenberg.    Ces    deux  négo*  deur  de  l'ordre  du  Saint^Efprit.  ea 

ciateurs  en  auroient  fait  une  avan-  1732,  il  reparut  cette   année  ea 

tageufe ,  û  elle  avoit  été  pofHble.  France ,  &  y  fut  reçu  comme  ua 

JLafrandiife  du  maréchal  étoit  tem-  grand  homme.  11  mourut  à  Paris 

f  érée  par  I4  douceur  &  k  dextérité  lé  iq  Novembre  1741  »  d^os  i4  Sx^ 


année,  avec  une  réputatîoA  im*>' 
mortelle.  Le  cardinal  de  Poiignaè 
«toit  un  de  ces  efprits  vaftes  &  lumi- 
neux, qui  em bradent  tout  &  qui  fal« 
fifTent  tout.  Les  fcîences  &  les  arts , 
les  favans  ôc  les  artifles ,  lui  étoienc 
chers.  Sa  converfatioh  étoit  douce , 
âmufante  &  inânûnent  iaûrudive, 
comme  on  peut  le  juger  par  tout 
ce  qu'il  avoit  vu  dans  le  monde  & 
^ins  les,  différentes  cours  de  l'Eu- 
rope. Le  fon  de  ia  voix  >  la  grâce 
avec  laquelle  il  parloit  &  pronon- 
çait ,  achevoient  de  mettre  dans 
fon  entretien  une  efpece  de  charme, 
^ui  alloit  prefque  jufqu'à  la  féduc- 
tion.  L'univerfalité  de  fes  connoif- 
fances  s'y  montroit ,  mais  fans  dcf- 
fein ,  ni  de  briller,  ni  de  faire  fentir 
fa  {upériorité.  il  étoit  plein  d'égards 
&de  politeflc  pour  ceux  qui  l'écou- 
toient  ,  ôc  s'il  aimdit  à  fe  faire 
écouter ,  on  fe  plaifoit  encore  plus 
à  l'entendre.  Sa  mémoire  ne  le 
laifi!a  jamais  héiiter  fur  un  mot ,  fur 
un  nom  propre ,  ou  fur  une  date , 
fur  un  pajSage  d'aureur ,  ou  fur  un 
fait  \  quelque  éloigné  ou  détourne 
qu'il  pût  être,elle  le  fer  voit  conftam- 
ment ,  &  avec  tout  l'ordre  que  la 
médhatlon  peut  mettre  dans  le  dif- 
cours.  Quoique  le  cardinal  de  PoU- 
piac  aimât  les  bons  mots  ,  &  qu'il 
en  dît  fouvem ,  il  ne  pouvoit  fouf- 
Érir  la  médifance.  Un  feigneur  ctran- 

ter*  attaché  au  fervicc  d'Angleterre, 
t  qui  vivoit  à  Rome  fous  la  pro- 
teéïion  de  la  France ,  eut  un  jour 
l'imprudence  de  tenir  à  fa  table  des 
propos  peu  mefurés  fur  la  Reli- 
gion ôc  fur  la  perfonnc  du  roi 
/:tci^z»5.  Le  cardinal  lui  dit,  avec  un 
férieux  mêlé  de  douceur  ;  /'a/  ordre , 
Monfiear  ,  de  protéger  votre  perfonnc  , 
"inais  non  pas  vos  dif cours,,.  Son  goût 
pour  les  beaux-arts  lui  fit  former, 
fous  le  pontificat  de  Benoît  XIII ,  un 
projet  Jjicn  digne  d'un  homme  aufli 
paffionné  que  hii  pour  l'antiquité. 
U  n'igaoroit  point  que ,  pendant  les 
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guerres  civiles  qui  troublèrent  ie^ 
plus  beaux  jours  de  la  république 
Romaine,  le  parti  qui  prévaloit^^ 
ne  manquoit  jamais  de  jeter  dans 
le  Tibre  toutes  les  fiatues  &  les 
trophées  élevés  à  l'honneur  du  parti 
oppofé.  Quelqu.fois  on  les  brifoît 
ou  on  les  mutiïoit  auparavant  >  mais 
pour  l'ordinaire  on  les  y  jetoit  dans 
leur  entier.  Ils  y  font  donc  encore  , 
(  difoit-il  )  car  ajfutémait  on  ne  les  a 
point  retirés  ,  &  leflxuve  ne  Us  a  point 
emportés,  U  avoit  imaginé  de  dé^ 
tourner  pendant  quelques  jours  le 
cours  du  Tibre ,  &  de  faire  fouiller 
l'efpace  de  trois  quarts  de  lieue.  U 
auroit  fallu  creufer  un  peu  avant  » 
parce  que  les  bronzes  6c  les  marbres 
ont  dû  s'enfoncer.  Si  PoUgnac  avoit 
été  aflez  riche  pour  l'entreprendre 
à  fes  fjrais ,  le  pape  qui  l'aimoit  lui 
auroit  accordé  toutes  les  permiflions 
nécefiaires...  Nous  avons  de  ce  cé- 
lèbre cardinal  un  Poëme  fous  ce 
titre:  Anti-Lucretiits  ,  feu  Dt 
Dto  &  N attira  ,.  llbrl  i^V  publié  en 
1747,  in-8''  &  in- 12,  par  l'abbé 
dekotheûn,  &  traduit  en  italien  par 
le  P.  Ricci  Bénédiain  ,  &  élégam- 
ment en  françois  par  BougdnvlUe  , 
deux  vol.  in-8*^.  L'objet  de  cet  ou- 
vrage eft  de  réfuter  Lucrèce,  &  de 
déterminer  ,  contre  ce  précepteur 
du  crime  &  ce  deftrudeur  de  la 
Divinité ,  en  quoi  confifte  le  fou- 
verain  bien ,  quelle  eft  la  nature 
deTame-,  ce  que  l'on  doit  penfet 
des  atomes,  du  mouvement,  du  vide. 
L'auteur  en  conçut  le  plan 'en  Hol- 
lande ,  où  il  s'étoit  arrêté  à  fon 
retour  de  Pologne.  Le  fameux  Baylc 
y  étoit  alors-,  l'abbé  de  Polignac  le 
vit ,  & ,  en  admirant  fon  efprit ,  il 
réfolut  de  réfuter  fes  erreurs.  Il 
commença  à  y  travailler  durant  fon 
premier  exil,  &  il  ne  ceffa  depuis 
d'ajouter  de  nouveaux  ornemens  à 
ce  vafte  &  brillant  édifice.  On  ne 
fauroit  trop*  être  étonné  ,  qu'au 
milieu  des  diilipations  du  mond« 
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4c  te  épines  des  afEdres ,  fl  ttîtpu  pour  démontrer  ies  expériences  de 

mettre  la  dernière  main  à  un  fi  phyfique  dans  les  collèges  de  Paris» 

long  ouvrage  eiv  vers,  écrit  dans  &  i^en  fit  un  cours  en  préfence  di». 

une  langue  étrangère,  lui  qui  avoit  roi.  Il  mourut  fubitemer  t  dans  im 

à  peine  £iit  quatre  bons  vers  dans  maifon  de  campagne  à  Coulonce» 

ù  propre  langue.  On  lui  a  reproché,  le  9  Février  1754 ,  à  63  ans.  Poil'* 

z  la  vérité ,  d'être  un  peu  trop  dif-  nUre  écoit  un  homme  appliqué ,  qui 

fas  &  trop  peu  varié',  mais  il  ùaxt  ne  connoiiToit  que  Tes  machines  Se 

avouer  que,  dans  plufieurs  endroits,  £es  livres.  Il  étoit  d'un  fiegme  &: 

il  réunit  la  force  de  Lucrèce  à  Vêlé-  d'une  douceur  admirables*,  frugal  ^ 

gance  de  VirglU.  On  doit  l'admirer  lal^orieux ,  infatigable  ,  obligeant  ]) 

fur-tout  dans  le  tour  heureux  de  &c.  Il  vivoit  extrêmesieat  rétiré  » 

fesexprefiîons,  dans  l'abondance  ds  foit  à  Paris,  foit  à  Vire.  Il  n'étoie 

Tes  inu^es ,  &  dans  la  facilité  avec  guère  lié  qu'avec  des  favans  ,   ovl 

laquelle  il  exprinle  toupiurs  d^  avec  des  hommes  curieux.  Il  cher* 

chofes  û  difficiles.  A  l'égard  de  la  choit  plus,  dans  l'explication  do 

phyfiqùe  de  ce  Poëme ,  Tauteur  a  fes  expériences ,  la  clarté  que  l'élé* 

perdu  beaucoup   de  temps  &  de  gance  :  car ,  quoique  des  phyficiens 

vers  à  combattre  les  idées  de  New-  diftingués  viniTent  profiter  de  fe» 

ton,  pour  mettre  à  leur  place  les  leçons ,  il  n'oublioit  point  qu'elles, 

rêveries  de  De/canes,  Il  eut  mieux  étoient  defiinées  pour  des  ^coliersj 

&it  de  s'en  tenir  à  des  notions  fùres  Ses  ouvrages  font  :  h  Des  Elémens: 

&  avouées.  Mais  il  e(l  difficile  de  fe  de  Mathématiques ,  peu  confultés.  II« 

détacher  des  opinions  qu'on  nous  Un  Traité  de  Phyfique  expécimen- 

a  enfeignées  dans  notte  enfance  j  taie ,  qui  a  eu  beaucoup  de  vogue 

&  celle  du  cardinal  de  PoUgnac  avoit  avant  les  Leçons  de  l'abbé  Nollet^  Il 

été  imbue  des  fyftêmes  du  Cartéfia-  efi  intitulé  :  Expériences  de  Phyfique^ 

nifine.  Vaye^  fa  Vie^  Paris,  1777,  La  dernière  édition  eft  de  1741  , 

2  vol.  in  -  II,  par  le  P.  JFaucher^  2  vol.  in-12. 

Cordelier.  M.  D,  L.  P.  a  fait  ces  POLIPHILE,  Voy.  V.  ColoneJ 

quatre  vers  pour  fon  portrait  :  POLITI,J(  Alexandre)  clerc 

AuxtalauduPlrée.àcêu^dePimeon^  régulier  des  Ecoles  pieufes,  né  k 

VoVi%ty;ic  joignant  lajagfiffe,  Florence  en  1679 1  brilla  dans  fou 

En  Grèce  aurait  été  Vision,  5^^"  **«  philpfophie  &  de  théo^ 

A  Rome  eût  effacé  Lucrèce.  î?Ç*^i  P^*".  l'étendue  de  fa  mémoire 

&  la  fagaate  de  fon  efprit.  Le  cha- 

POLIHÎSTOR ,  Voyei  Solxn  &  pitre  'général  de  fon  ordre  s'étant 

Alex  ANDRE,  n^  V.  tenu  à   Rome  en  1700,  il  s'y  fie 

P  O  L I N ,  {le  capitaine  )  Voye\  admirer  par  les  Thefes  qu'il  foutint. 

Carde  (  la  )  n^  I.                        ;  Ses  fupérieurs ,  chanpés  de  pofieder 

.    POLINIERE,{  Pierre  )  né  à  un  tel  honmie ,  le  chargèrent  d'en- 

Çoulonce  près  de  Vire ,  en  1671 ,  feigner  la  rhétorique  ,  enfuite  la 

iît  fon  cours  de  philofophie  au  col-  philofophie ,  &  ennn  la  théologiei, 

lége  d'Harcourt  à  Paris  ,  6c  reçut  à  Gênes.  En  1733  9  il  ^^  appelé 

Je  bonnet  de  do£leur  en,  médecine,  à  Pife ,  pour^  d&noer  des  leçons 

Un  attrait  puifiant   l'entraînoit  à  fur  la  lan^ae  Grecque ,  d'où  il  paifa 

l'étude  des  mathématiques  ,   de  U  à  la  chaire  d'éloquence ,  qui  étoit 

phyfique,  de  l'hiftoire  naturelle^  demeurée  vacante  depuis  la  mort 

4e  la  igéographle  &  de  la  chimie.,  du  (kvant  Benoit  Avéranl,  Il  roou-^ 

ce  fut  1^  qui  fut  ehoifi  le  preoiie^*  rut  d'apoplexlç,  Iç  2^3  Juillet  1752^ 
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âgé  de  7)  ans.  Un  de  fes  ouvragés  Immentârent  la  chaire  de  prof eSàiÊ 

le  plus  confîdérablé,  eft  fou  édition  des  langues  latine  &  grecque.  On 

du  Commentaire  d'Euftathe  fur  Homère^  lui  envoya  des  difciples  de  touteâ 

avec  une  traduction  latine  &d*abon-  les  parties  de  l'Europe,  h^i  H  y  roi 

fiantes  notes ,  en  3  vol.  in-fol.  :  le  de  Portugal ,  à  qui  il  avoir  oâerc 

i"  en  1730,  le  1^  en  1732;  &  d'écrire l^Hiftoire de  fes découverte* 

le  3^  en  1735.    On  commençoit  dans  le  Nouveau-Monde  »  lui  «cri* 

l'impreffion  du  tome  4® ,  lorfqu'il  vit  des  lettres  [honorables.  La  vie  de 

mourut.  Quelque  temps  qu'ait  dû  lui  PoUtîen  fut  troublée  par  plufieurs 

prendre  une  compilation  d'une  û  querelles  littérîdres.  La  plus  célèbre 

grande  étendue  ,  Politi  a  encore  cft  fa  difpute  avec  Mtrula ,  profedl- 

cnrichi  la  république  des  lettres  ^r  de  Latin  &  de  Grec  à  Milsiu  Po" 

de  plufieurs  ouvrages.  Les  princi-  Titien  l'avoit  attaqué  dans  fes  Aie* 

paux  font  :  L  Martyrologîum  Roma"  ianps ,  ouvrage  qui  eut  beaucoup  d^ 

num  caftlgatum  ac  commtntariîs  iUu/ira'  fuccès.  Meruia  s'en  vengea  par  une 

tum,  à  Florence,  175 1,  in-fol.  II.  Satire  ,   qu'il  récitoit  à  tous  ceux 

Oraùones  XIIadAcadcmiamPifanam,  qui  vouloient  l'entendre  ^  mdis  ce 

m.  Parugyrictts  împeratori  Franctfco  l  libelle  ne  fut  point  imprimé  »  &  le 

tonfecratus  y  Florence,  in  -  4°.  IV.  critique  étant  mort  peu  de  temps 

Plufîeurs  Harangues  en  latin.  V.  De  après  ,  il  protefla  dans  fon  Teila- 

patriâ  in  condendL  uftamentis  poteftate^  ment  qu7/  mourok  l'atnl  de  Politien  ^ 

/Zè.  IF*,  Florence,  lJ'l^yia-l^,  Voy.  &  qu'il  le  priolt  de  lui  pardonner,  fi 

yaiflolre  Littéraire  d* Italie ,  tome  VI.  -  /*««  mettott  au  jour  ee  qu'il  avoit  écrie 

*   POLITIEN ,  (  Ange  )  né  à  Monte-  contre  lui.,,  Politien ,  confumé  par  le 

Pulcianb  en  Tofcane-,  le  14  Juillet  chagrin  de  voir  les  Médids  fes  bien- 

1454.  C'eft  du  nom  de  cette  ville,  faiteurs  ,  près  d'être  chafTésde  Flo- 

appelée  en  latin  Mons  -  PoUtianus  y  rence^mourut  le  14  Septembre  1494* 

qu  il  forma  le  iien  *,  car  il  s'appeloit  à  40  ans.   On  publia  des   contes 

auparavant  AngeBAssi,  Andronlc  de  ridicules  fur  fa  mort.  On  prétendît 

ThefTalonique  fut  fon  maître ,  &  le  qu'il  s'étbit  caiTé  la  tête  contre  une 

difciple  valut  bientôt  plus  que  lui.  muraille  ,  défefpéré  de  n'avoir  pu 

Un  Poëme,  dans  lequelil  fe  ce-  gagner  le  cœur  d'une  dame  qu'il 

lébra  une  joute  dont  Laurent  &  Ju-  aimoit.  Paul  Jove ,  Scaliger  &  d'au* 

ZTen^é  Af«i(r/f  donnoientlefpeâacle  très  compilateurs   (atiriques  ,  ont 

au  peuple,  le  fît  cônnoître  avanta-  copié  ces  ^les  impertinentes.  Va^ 

geufement  de  ces  îHuftrés  protec-  rlllas ,  dans  fes  Anecdotes  de  Florence  , 

teurs  des  lettres.  Ils  lui  firent  ob-  a  pouffé  encore  plus  loin  Tabfur- 

tenir  un  canonicat  à  Florente',  &  dite ,  en   donnant  une  autre  cau^ 

Laurent  le  chargea  enfùite  de  l'édu-  jalus  infâme  de  la  mort  de  ce  célèbre 

cation  de  fes  enfans,  entre  autres,  littérateur.  Ce  n'étoit  pas  affez  de 

-de  Jean  de  Médicif ,  depuis  pape  (bus  telomnîer  fîei  •  mœurs  *,    on  a  bfé 

le  nom  de  Léon  X.  Ce  fût  dans  cet  écrire  ,  qu'il  avbit  répondu  à  vsx 

eîïrploi  que  Politien  vécut  avec  beau-  hotnme  qui  lui  demandoit  s'il  avoit 

coup  de  doulceiir  &  detranqailUté,  dit  fes  heures  canoniales  :  — h  Us 

jouifTant  du  commerce  àts  grands  ôc  ai  dites,  &  f  avoue' que  je  n'ai  jamah 

de  celui  des  gens  de  lettres.  Pic  rf«/tf  fait  un  plus  rnauvaîs  ufage  de  mom 

Mirandole^  qwi  éroit  alors  à  FI0-  temps.  Mais  ce  conte  efl  réfuté  par 

rence,  lui  donna  une  place  dans  Politien  liai- même,  qui  nous  .ap^ 

fon  cœur,  &  l'afTocia  aux  tra\'aux  prend  qu'il'  difoit  exadcmcnt  foii 

de  fon  efprit.  ^Les  talens  de  Pçlkien  firéviaifc ,  &c.  iC'efl  dans  &  Lettre 
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f  Uromt  Donato ,  la  neuvième  éx  1756 ,  1^-4°,  Parmi  les  ouvrages  qitt 

fécond  livre;  elle  eft  du  22  Mai  l'ont   rendu  recommandable  ,  oii 

1460.  Il  dit  à  ion  ami  qu'il  a  dif-  compte  ;  I.  UHlflein   latine  de  la 

féré    long-temps  à  lui  répondre  »  Conjuration  des  Paul ,  écrite   avec 

mais   que    fes   occupations  conti-  plus  d'élégance  que  de  vérité.  ÏU 

iiuelles  l*cn  ont  empêché.  Il  lui  en  Une    TraduHlon    latine  d'Hérodlen^ 

fait  ainfi  le  détail  :  '»  Je  fuis  acca-  qu'il  entreprit  par  ordre  du  pape^ 

w  blé  de  gens  qui  me  viennent  con-  die  eft  auffi  pure  que  fidelle,  III. 

w  fulter  fouvent  fur  des  bagatelles-  Un  livre  à'Epigrammes  grecques ,  di-^ 

*»  Un  homme  trouve-t-il  quelques  gnes  d'Anacréon.  IV.  La  Traduction 

w  mots  écrits  fur  un  glaive ,  fur  un  latine  de  plufieurs  Poètes  &  Hif-? 

»»  anneau  >  ou  veut-il  faire  quelque  toriens  Grecs.  V.  Deux  Livres  à* Epi*' 

»  efpecé  d'infcription  pour  fa  cham-  très  latines.  VI.  Quelques  petits  Tral^ 

»♦  bre,  pour  fa  vaiflelle>il  s'adreffe  «wdePhtlofophie,fuperficiels.VIÏ* 

n  à  Poiitlen,  Des  gens  s*avifent-ils  Un  Traité  de  la  Colère,  VIIL  Quatr« 

«  defeiredes  vers, des  épitha lames.  Poèmes  Bucoliques^  &  d'autres  0U7 

„  des  dïaiifons?  on  me  les  apporte,  vrages  latins.  Sa  diélion  eft  pleine 

„  auffi  bien  que  les  ouvrages  de  de  douceur  &  de  facilité.  IX.  Can^ 

„  piété  que  Pon*  fait.  Il  me  refte  {onl  a  Ballo  con  quelle  dl  Loreny>  Me^ 

„  quelquefois  fi  peu  de  loiiir,  que  dicl^  Firenze»  1568  ,  in- 4°;  Stan\e^ 

„  je  ne  peux  dire  mon  bréviaire  1537»  ii^-ii>  I759»  în-S^;  &  d'au* 

„  de  fuite  &  fans  être  contraint  de  très  ouvrages  en  italien»  Toutes  ces^ 

,',  rinterrorapre  ".  On  voit  par-là  produdions   décèlent    un  homme» 

que  Polîtlen  fe  prêtoit  facilement  à  d'un  efprit  facile  ,  dont  le  génie  fe 

tout  le  monde ,  qu'il  ne  rebutoit  plie  à  tout ,  aux  vers ,  à  la  profe  , 

perfonne  ,  ce  qui  eft  la  marque  d'un  à  la  philofophie ,  à  l'hiftôire,  &c* 

bon  coeur  *,  &  que  lorfqu'il  fe  trou-  Le  recueil  des  (Euvres  de  PoUdm  ^ 

voit  comme  forcé  d'interrompre  la  à  Bologne,  1494  >  in-4°,  &  Venife  » 

récitation  de  fon  bréviaire ,  il  s'en  in-fol. ,  149 S ,  eft  au  nombre  des 

faifoit  un  fcrupule  :  ce  qui  ne  peut  livres  rares ,  ainfi  que  l'éditiQn  que 

convenir  qu'à  un  homme  qui  avoit  Gryphe  en  donna  en  1 5  5  o ,  en  3  vol. 

de  la  religion.  On  ne  Ta  pas  moins  in-8®.  Cette  colle6iion  fut  réiïnpri- 

€alomnié>  en  aiTurant  qu'il  mépri-  mée  à  Bâle  en  i  j  y  3 ,  in-foL ,  avec 

foit   V Ecriture  -falnte  ,   &  qu'il  ne  des  augmentations. 

l'avoit  jamais  lue  qu'une  feule  fois.  POLLET ,  (  François  )  }urifcon* 

Il  eft  certain  qu'il  lifoit  la  Bible  ,  fuite  de  Douai  dans  le  xvi*  fiede, 

qu'il  comparoit  les  verfibns  latines  eft  principalement  connu  par  une 

avec  le  texte  hébreu,  qu'il  confultoit  bonne  Hîftoire  du  Barreau  de  Rome ,  en 

les  conmientateurs.  C'étoit   Pic  de  latin, in-8°.  Cet  ouvrage  ferohcom-» 

la  Mlrandole  qui  lui  avoit  infpiré  ce  plet  dans   fon    genre ,  fi   l'auteur 

goût.  Nous  ajouterons  encore,  qu'il  s'étoit  plus  étendu  fur  le  fénat  Ro- 

prêchôit  le  Carême   dans  l'églife  main.  Ce  défaut  peut  être  fiippléé 

dont  il  étoit  chanoine.  Tous  les  par  les  deux    excellentes  Hlfiolres 

bruits  (bandaleux  dont  Polîtlen  iat  de  ce  même  fénat  ^données  l'une 

noirci ,  prouvent  qull  avoit  des  t^^x  Mlddletori^Va.\imp9ir  Chapman^ 

ennemis-,  &  on  ne  doit  pas  cacher  en  anglois ,  &  toutes  les  deux  tra- 

qu'il  les  dut  autant  à  fçs  talens ,  qu'à  duites  en  françois. 

fon  caractère  un  peu  cauftique.  Pour  POLLTO ,  Voy,  Trebeliius  6^ 

bien  connoitre  cet  écrivain  ,  il  faut  I.  HiLtEL, 

Urç  fa  y  le ,  publiée  par  Mencke ,  en  P  O  L  L I O  N  ^  (  Cmus  -  Afinlu^ 
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PoLLio)  cotiftil  &  orsteur  Romaîny       POLO ,  Voye^  Marc  PAUt; 

fefît  un  grand  nom  fous  l'empire        POLONUS,/^. viii.Martik; 

à*Auffi(le  par  fes  exploits  &  par  fes        POLOTZKI ,  (Simon  )  moine 

écrits.  Il  défit  les  Dalmates ,  &  fer-    Riiffe  ,  vivoit  fous  le  czar  AUxl» 

vit  utilement  le  triumvir  Marc- An-'    MUhaëhwui ,  fur  la  mort  duquel  it 

tolns  durant  les  guerres  civiles.  Vîr^    compofa  en  vers  Tuiïîes  des  Lamcn^ 

gUe  8c  Horace  ,  fes  aniis ,  lui  ont    tatlons  &  d  autres  ouvrages.  Il  tra* 

donné  l'immortalisé  dans  leurs  poé-    duifit  auiïi  les  Pfcaumts  dans  la  même 

£es.  Il  avoit  fait  des  Tragédies ,  des    langue  *,  mais  fes  vers  ,  fans  mefure 

Oralfons ,  &,  une  Hljiolre  en  x  v  1 1  li-    ni  agrément  »  étpient  feulemetit  ter- 

vres.  Nous  n'avons'plus  rien~de  tout    minés  par  une  rime. 

cela-,  il  ne  refte  que  quelques-unes  de        POLTROT  tfZ  Meré  ,  (  Jean  y 

fes  Lettres ,  qu'on  trouve  parmi  celles    gentilhomme  de  TAngoumoîs,  pafTa 

de  Ciciron,   On  dit  qu'U  ferma  le    fa  jeuneiTe  en  Efpagne.  De  retour 

premier  une  bibliothèque  publique   dans  fon  pays ,  il  embrafla  la-  reli- 

à  Rome.  Augufle  llionoroit  de  fon    gion  ProteAante  ,  &  devint  im  de 

dlime.   Ce  prince ,   p^qué   de  ne    fes  plus  ardens  partifans.  Irrité  des 

pouvoir  l'attirer  à   fon  parti ,   fit    fuccès  de  François  ,  duc  tU  Çut/e  , 

des  vers  contre  PoUlon  -,  fes  amis    dont  les  armes  faifoient.  triompher 

Voulant  l'engager  à  y  répondre  :  h    la  religion  Catholique ,  il  réfolut  de 

m*cn  dcnneraî^  dit-il,  bien  de  garde;    le  tuer.  Après  la  victoire  de  Dreux» 

il  eft  trop  dangereux  d'écrire  contre  un    ce  prince  étoitallé,  en  1563, 6aire 

Tiomme  qui  peut  prof  crin.  Il  mourut  à    le  iiége  d'Orléans ,  le  centre  de  la 

Frefcati  à  So  ans  ,  Tan  4^  de  J.  C...    faÛion  Proteftante.  Vohrot  s'y  ren- 

11  y  avoit  dans  le  même  temps  un    dit ,   &,  pour  mieux  cacher  foa 

'  monftre  qui  portoit  ce  même  nom,    deifein  ,  il  alla  trouve^:  un  ami  du 

C'étoit   VEbws    PoLLJON  ,   qui    duc ,  &  il  lui  dit  que ,  renonçant 

èngraiiToit  des  lamproies  de  fang    aux  erreurs  de  fa  croyance,  il  venoit 

humain.  Auguftc ,  dont  il  étoit  le    combattre  fous   les   drapeaux    du 

flatteur  &  le  conÂdem ,  foupantun    défenfeur  de  la  véritable  Eglife.  Le 

jour  chez  lui ,  un  de  fes  efclaves    duc  de  Guife  le  reçut  avec  bonté  i  & 

brifa  un  verre  de  criftal.   Veàlus  le    ayant  égard  à  la  mauvaife  fbrmoe 

fît  prendre  fur-le- champ,  &  donna    die  ce  jeune  homme,  il  lui  donna 

ordre  qu'on  le  jetât  dans  un  gr<ind    fa  table.  Poltrot  feignant  la  recon- 

réfervoir,  à  la  merci  des  lampt'oles  :    noifîance ,  ne  quittoit  plus  la  per- 

nouveau«genre  de  mort  qu'il  avoit    fonne  du  duc  \  &  dans  une  occafion» 

inventé,  &  dont  il  faifoit  punir    il  combattit  avec  tant  de  valeur» 

fes  gens  lorfqu'ils  tomboîent  dans    que  ce  prince  redoubla  fes  bontés 

Quelque   faute.    Le  jeune   efclave    pour  lui.  Le  perfide  ne  cherchoit 

^'échappa ,  &  courut  fe  jeter  aux   cependant  que  l'inllant  de  lui  ôter 

pieds  A* Augufle ,  le  fuppliant  d'em-    la  vie.  L'arrivée  de  la  ducheiTe  de 

pêcher  qu'il  nevdevintlaproic  des    Gu£/^  au  camp  lui  donna  le  moyea 

poifTons.  L'empereur  fut  frappé  de    d'exécuter  fon   deifein.    On  vint 

cette   cruauté    inouïe  ,    fit  lâcher    avertir  le  duc  qui  devoit  ce  foir-là 

i'efclave ,  br]f(n^n  fa  préfence  tous   coudier  hor&  de  fon  quartier.  Il 

les  verres  de  criftal ,  Ôc  en  fit  retn-    fe  mit  en  chemin   fur  la   brune  « 

plîr  le  réfervoir.  accompagné  feulement  de  deux  ou. 

I.  POLLUX ,   Voyei  CASTOR,      trois  gardes../*t»/tt-ot  s'y  trouva  tout- 

•^"  lï.  POLLUX  ,  (  hHus  )   Voyei    à- coup  ;  on  le  vit  courir  à  bride 

JujLES-Pqllvx,  ,  abattue.    Quelqu'un  lui  ayant  de- 

•       "  '  ^  mapdé 
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Vaaié  où  il  alloù  ?  h  vi^ ,  dît-i! ,  liil  des  hommes  les  plus  éloauei« 

^rcrvr  Madame  U  Duch^fft  de  l'arrivée  de  fon  fiede.  Hcnn  FIH,  qui  foifok 

de  M,  U  dtu:  âeGuife.  Mais  s'arrê-  beaucoup  de  cas  de  fes  talens ,  eut 

fant  a  quelque  diftance  ,  il  fe  cacha  pour  lui  une  amitié  &  une  eftimi. 

dernere  une  haie  ,  &  tira  de  là  diôinguée.   Mais  PoUs  n'ayant  ms 

iur  le  duc  un  Êoup  de  piftolçt  dont  voulu  flatter  fa  paffion  pour  Anne 

Il  mourut  ùx  jours  après.  Le  meur-  de  Boukn  ,  &  ayant  écrit  avec  trod 

trc  de  cet  homme  célèbre  ayant  été  peu   de  ménagement   contre    fon 

«ccojiyagne  de  tant  de  perfidie,  &  changement  de  religion,  ceorincii 

«tant  le  premier  que  le  fenatiime  le  perfécuta  ,  lui  ,  fes  parens  A- 

fit  commettre  par  les  CalviniÛes,  amis,  fit  mettre  à  mort  fa  meré 

nous  avons  cru  faire  plaifir  au  lec-  avancée  en  âge  -,  &  mit  fa  tête  k 

Mjtfd'^  détaUler  kscircoaftances.  lui-même  à  prix.  Le  pape  Paul  /// 

LîdTànki  ayant  été  arrêté,  il  avoua  qui  lavoit  fait  cardinal  ea  1536    lui 

!  w  ^^^?  :   r  ^f"^  avoir  été  donna  des  gardes.  Après  la  mort  de 

>»  wtirc  &  itiduit  j  cela  par  la  fua-  ce  pontife ,  il  eut  beaucoup  de  voix 

•  fion  du  muiiftre  Théodon  de  Be^e ,  pour  lui  fuccéder  ;  il  fut  exclus  nar 
H  lequel  lui  avoit  perfuadé  qu'U  ia  brigue  des  vieux  cardinaux  ,  fans 

•  fcroit    le  phis  heureux   de  ce  que  cette  e^clufion  lui  causât  de. 

•  monde,  s  il  vouioit  exécuter  cette  regrets.  Après  avoir  été  emplové 
rt  entr«prife ,  parce  qif  il  ôteroit  de  dans  diverfes  légations,  &  a  voit 
»»  ce  monde  un  tyran,  «nnemiiuré  |iréfidé  au  concile  de  Trente  il 
H  du  famt  Evangile  ;  pour  lequel  retotirna  en  Angleterre  fous  le  reene 
w  aâc  U  aoroii  Paradis  ,  &  s'en  iroit  de  la  reioe  Marie.  Cette  princefle  il 
»»  avec  les  Biiaihcureux ,  s'il  num-  ût  archevêque  deCant^bery  &  «rél 
>»  roit  pour  unç  fi  jufle  querelle  ».  iidciit  du  confeil  royal.  L'empereuf 
M.  Scmi^l^  ,  auteur  de  l'AT^itt  <3u2r/es~Quint  s'itoît  oppofé  à  fou 
luuraire  de  ^«ie« ,  tâdie  de  H^fkr  retour  en  Angleterre,  craignant  gu'il 
Theod4>re  dt  ^.'que  \t  coupaWe,  »e  s'oppofàt  iui-même  au  mariage 
fur  le  point  de  mourir ,  déchargea  ^  de  fon  fils  PhlUppe  ;  mais  il  ne  s'oc- 
to-il ,  Recette  ridicule  accufation.  cupa  qu'à  ramener  les  Proteftan« 
Quoi  quil  en  foit,  TafTaifin  fiit  dans  le  fcin  de  l'Eglife,  à  remetwa 
condamné  par  arrêt  du  parlement  le  calme  dans  l'Etat ,  &  à  rendre  la 
«  être  dédiiré  avec  des  tenailles  liberté  à  ceux  qui  étoient  oppri* 
ardentes  ,  tiré  à  quatre  chevaux  .  mes.  Eoi^emi  des  violences  dans  les 
«  ecartelé.  Quelques  feftaires  ne  affeires  de  religion,  il  n'employa 
rougirent  pas  de  le  comparer  à  jamais  que  la  patience  &  la  dour 
David,  qui  tua  Gaiioik,  ennemi  du  ceur.  [  ^oye^iLii.  Marie  ]  Il  vou 
peuple  de  Dieu ,  tant  leur  fanatifroc  loit  que  les  Pafleurs  cuffent   des 

/  PA? Ît^^'^'d^^-  ii. Guise,  «^trailles  de  père  pour  Icufs^rebis 

^  1.  FOLUS ,  au  Pool  ,  (  Renaud  )  égarées  ,  &  q«  ils  rcgardaffent  ceux 

Tu  ^^''^j  ^'!;*?î/^^  'r  ^'"''/  ''"l  ^""'^^  ^'"'  ^'^^*"''  ^^"'mc  des 

#^i/  &    Edouard  IV,    11  fiit  élevé  enfans  malades  ,  qu'il  faut   ffuérîr 

dans  l'univerfité  d'Oxford,  &par-  &  non  pas  tuer!  Il  vouloît  qu'on 

coiuut  cnfuite les  plus  célèbres  a<ia-  mît  de  la  différen*  entre  un  état 

demies  de  l'Europe.   Sa   probité  >  encore  pur  ,  où  un  petit  nombre 

ton  érudition  .  fa  modeftie  &  fon  de  faux  doOeurs  fe  eliffent     & 
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d'après  les  hifloriens  eccléfkfHques  »»  parti  fans  vos  menaces  :  armes 

les  plus  accrédités.  Sa  mort ,  coup  >»  ordinairement  plus  puiifantes  <|tie 

fatal  &  pour  la  religion  &  pour  le  >♦  les  prières...  ♦».  IL  Traité  far  le 

royaume,  arriva  le  25  Novembre  pouvoir  du  Souverain  Pontifia  plein 

1558  ,  à  59  ans.  Tous  les  auteurs,  de  CauiTes   maximes  -,    Louvain  ^ 

même  les  Proteftans,  donnent  de  1569  ,  in-fol.  111.  Un  autre   du 

grands  éloges  à  fon  efprit ,  à  {on  Concile ,  compofé  auffî  dans  les  faux 

lavoir ,  à  fa  prudence  ,  à  fa  mode-  principes'de  n^ltramontanifme ,  & 

ration  ,  à  fon  déiintéreflement  &  imprimé  avec  le  précédent.  IV.  Ua 

à  fa  charité.  On  lui  avoir  appris ,  Recueil  des  Statuts  ,  qu'il  fit  étant 

peu  auparavant ,  la  nouvelle  de  la  légat  en  Angleterre.  V.  Une  Lettre 

mort  de  la  reine.  11  en  fut  tellement  à  Cranmer  fur   la  Préfence  réelle, 

touché ,  qu'il  demanda  fon  cruci-  VI.  Un  Dlf cours  contre  les  Êiux 

iix,rembrafra  dévotement  &  s'écria:  Evangéliques  ,  adrefle  à    Charles^ 

Domine ,  falva.  nos ,  perlmus  !  Salvator  Qumt,  VII.  Plufîeurs  heures ,  Brefle  « 

mundl^faivaEcclefiamtuam!  A -peine  1744  &  1748  ,   en  4  vol.  in-4^  , 

eut- il  prononcé  ces  paroles,  qu'il  pour  ramener  dans  le  fein  de  l'^liie 

tomba  dans  Tagonie ,  &  mourut  1 5  ceux  qiii  s'en  étoient  féparés.  Ces 

heures  après ,  âgé  de  59  ans ,  avec  ouvrages  fontfavans  ;  mais  le  ftyle 

la  réputation  d'avoir  été  un  des  n'en  efl  ni  pur,  ni  élégant.  Sa  yis 

plus  illuftres  prélats  que  l'Angle-  a  été  écrite  en  italien  par  Beccatelil , 

terre  eût  produits.  Son  corps  fut  archevêque  de  Ragufe,  &  elle  a  été 

porté  à  Cantorbery  ,  &mis  dans  la  traduite  en  latin  par  André  Dudlth  : 

chapelle  de  Saint-Thomas  qu'il  avoit  ils  étoient,  l'un  &  l'autre,  fecré- 

^it  bâtir ,  avec  cette  ûmple  Epi-  taires  de  cet  illuilre  prélat.  Le  car- 

taphe  :  Detositum  Cardinalis  dinal  Qulrlnl  a  donné  auffî  fa  Vie 

ToLi,  On  a  de  lui  plufîeurs  Traités  :  avec  fes  Lettres  ;  mais  cette  hiftoire 

1.  Celui  de  \  Unité  EccUfiafllque  ^  à  e^  inférieure  à  celle  que  Thomas 

Rome ,  in-fol.  Ce  livre  efl  contre  PhiUps  a  écrite  en  anglois.  Voye^ 

.Henri  VIII,  dont  il  cenfure  vive-  ce  mot. 

ment  la  conduite.  Il  le  compare  à       IL  POLUS ,  (  Matthieu  )  Voye^ 

Nabuchodonofor  j  &  exhorte  l'etn-  PooLE. 

pereur  à  tourner  fes  armes  contre        /.«POLYBE,  roi  de  Corînthe, 

.ce  prince  plutôt  que  contre  le  Turc,  reçut  dans  fa  cour  (Edîpe  au  berceau  i 

Il  reproche  à  Henri  qu'il  n'avoit  pu  comme  il  n'avoit  point  d'enfans ,  il 

trouver  en  Angleterre  que  des  ap-  l'adopta  &  lui  fervitde  père.  Dans 

probateurs   mercenaires.  »♦   Votre  la  fuite,  ayant  confulté  TOracle, 

.»»  caufe   étant    appuyée  de  votre  il  apprit  que  fes  deux  filles  feroient 

9»  autorité,  vous  ne  pouviez  (lui  emportées,  l'une  par  un  lion  ,  & 

9»  dit-il  )  manquer  de   détenfeurs.  l'autre  par  un  fanglier.   Polynice^ 

»»  Elle  en  a  trouvé  aulli  *,  mais  qui  couvert  d'une  peau  de  lion ,  vint 

^>  font-ils  >  Des   doéleurs   moins  lui    demander  du  fecours  contre 

>♦  fenfibles  à  l'honneur  qu'à  l'in-  EthéocU  fon  frère  ;  &  Tydée ,  foijs  la 

>»  térêt  :  encore  ne  fe  font-ils  pas  peau  d*tHrfanglier ,  vint  fe  réfugier 

»  déclarés  potifr  vous  û-tôt  que  chez  lui,  après  le  fratricide  qu*il 

»»  vous  l'efpériez,  parce  que  votre  avoit  commis  en  la  perfonne  de 

>')  caufe  avoit  été  condamnée  par  Ménalippe,  Polyhe  donna  fes  deux 

y*  toutes   les   écoles  d'Angleterre,  filles  en  mariageà  ces  deux  princes^ 

M  Auffî  aucime  des  univerfités  An-  &  leur  habillement  le  fît  fouvenir 

42  gloifç»  o'^uroit  embr#é  votre  de  rQraclei  U  )(.eur  4ea«ada  pout^ 
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'^î  ils  siiabilloient  de  U  taviti  hUffùxt  qu^il  fe  fit  en  tombant  de 

Bs  lui  répondirent  que  defcendant ,  cheval.  Il  avoir  été  élevé  dans  un 

l'un  à! Hercule  vainqueur  des  lions,&  grand  refpef^  pour  les  Dieux ,  qull 

l'autre  d'iSiaic  vainqueur  du  fangUer  conferva  toute  fa  vie  ,  &  qui  fut 

iâe  Calydon ,  ils  portoient  fur  eux  l'aliment  de  fes  vertus.  De   tous 

.  les  glorieufes  marques  des  exploits  fes  ouvrages  ,  nous  ne  pofTédoha 

.  4e  leurs  ancêtres^  qu'une  partie  de  foii  Hijioîre  l/nlver-" 

IL  POLYBE,  aéà  Mégapolis,  fçlU^  qui  s'étèndoit  depuis  le  Com- 

Ville    du  Péloponefe    dans  TAr-  mencement  des   guerres  Puniques 

ieadie,  vint  au  monde  vers  l'an  203  jufqu'à  la  fin  de  celle  de  Macé* 

avant  h  C.  Son  père  Lycortas  s'étoit  doine.  Elle  fiit  écrite  à  Rome ,  mais 

.  illuftré  par  la  fermeté  avec  laquelle  en  grec.  £lle  étoit  renfermée  en  40 

il  foutint  les  intérêts  de  la  repu-  livres ,  doiit  il  ne  refte  (jue  les  Cinq 

blique  des  Achéens  ,  pendant  qu'il  premiefs ,  qui  font  tels  que  Polyht 

la  gouvernoit.  11  donna  à  fon  fils  les  avoit  laifTés.  Nous  avons  dès 

les  premières  leçons  de  la  politique  4  fragmens  aiTez  «Jonfidéfables  des  i  % 

&  Phïlopamen^  un  des  plus  intré-  livres  fuivans^  avec  les  AmbaiTades, 

pides  capitaines  de  l'antiquité  >  fut  &  les  Exemples  des  verms  &  des 

ion  maître  dans  l'art  de  la  guerre,  vices,  que  Conflantln  forphyrûgtntte. 

Le  jeune  Folyht  fe  fignala  dans  àvoit  fait  extraire  de  l'Hiftoire  de 

plufieurs  expéditions,  ^  pendant  la  Polybc,  On  trouve  ces  extraits  dans 

guerre  des  Romains  contre  Perfée  ,  le  Recueil  dé  Henri  deValoïs,  Polyht 

rot  de  Macédoine.    Ce  monarque  efl,  de  tous  les  éctivainsde  l'anti- 

ayant  été  vaincu ,  il  fut  du  nombre  quité ,  celui  qui  efl  le  plus  utile  pou^ 

de  ces  mille  Achéens  emmenés  à  coniioîtré   les  grandes  opérations 

Home ,  pour  les  punir  du  zèle  avec  de  la  guerre ,  qui  étoient  en  ufage 

lequel    ils   avoient    défendu    leur  chez  les  anciens.  Btutus  en  faifoit 

liberté.    Son  efprit   &   fa  valeur  tant  de  cas ,  qu*il  le  lifoit  au  milieu 

l'avoient  déjà  fait  coimoître.  Sel-  de  fes  plus  grandes  affaires.  Il  en 

jfion  ,  fils  de  Paul'EmiU ,  &  Fabius ,  fit  Un  Abrégé  pour   fon    ufage  , 

lui  accordèrent  leur  amitié  ,  &  fe  lorfqu'îl  faifoit  la  guerre  à  Antolnt 

crurent  trop  heureux  d'être  à  portée  &à  Augftfle,  Les  hommes  d'état  Ôc 

-  «le  prendre  fes  leçons.  Po/yi^fUi vit  les  militaires  ne  fauroient  trop  le 

.  Sdpîon  au  fiége  4e  Carthagene.  Sa  lire  -,  les  ims  ,  pour  y  puifer  des 

patrie  étoit  réduite  en  province  léçoiis  de  politique  ;  &  les  autres  « 

Romaine  i  il  eut  la  douleur  de  la  les  préceptes  de  l'art  fiinefle ,  mais 

Voir  en  cet  état,  &la  confolation  nécefTaire,  de  la  guerre.  Cet  hiflo- 

d'àdoudr  les  maux  de  fes  conci-  rieii  leur  plaira  plus  qu'aux  gram- 

koyens  par  fon  crédit  &  de  fermer  mairiens  &  aUx  gens  dé  goût.  S*il 

tuîc  partie  de  leurs   plaies.   Il  fe  raifonne  bien ,  il  natre  mal ,  &  il  dit 

trouva  eflfuiteau  fiége  de  Numancè  defagréablenient  de  bonnes  chofes, 

avec  fon  illuflre  bienfaiteur ,  qu'il  Cependant,  quelques  cenfeurs l'ont 

perdit  peu  de  temps  après*  Sa  mort  traité   trop    févéfement.   »»   Dtnys 

lui  rendit  le  féjour  de  Rome  infup-  »♦  d* Hallcafnaffe  (  dit  Rollln)  porte  do 

portable»  Il  retourna  dans  fa  patrie  ^  ♦♦  notre  hiflorien-un  jugement  qui 

,  où   il  Jouit ,  jufqu'à  fes  derniers  >»  doit  le  t-endre  bien  fufpe^l  Iqj- 

jours ,  de  l'efHme  ,  de  l'amitié  &  >♦  même  en  matière  de  critique.  Il 

de  la  reconnoiffance  de  fes  conci-  »♦  dit  nettement  &  fans  circonlocu- 

toyens.  Ce  grand  homm&  mourut  à  »»  tion ,  qu'il  n'y  a  point  de  patience 

i2ans,ran  121  avant  J«C;  d'une  »  à  l'épreuve  de    la   leâure  de 
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f*  Polyht,  Laraifon  qu'il  en  apporte,    Sfltiyriie ,  dîfdple  de  5.  Jtén  PÉi^tm* 
t*  c'eft  que  cet  auteur  n'entend  rien    géûjk  ,  prenôit  foin  de  toutes  l«s 
^  à  l'arrangement  des  mots  \  ceû-    Êglifes  d*Afie4  11  fit  uïi  voy^e  à 
n  à-dire ,  qu'il  auroit  voulu  trouver    Rome ,  vers  Tan  i6o  de  J.  C. ,  pottr 
li  dans  fon  Hiftoire  ,  des  périodes    conférer  avec  le  pape  AnUtt  fur  le 
it  arrondies  ,  nombreufes  ,  caden-    )our  de  la  célébration  de  la  Pâqut  s 
M  cées,  telles  qu'il  les  emploie  lui-    queilionqui  fut  agitée  depuis  avec 
M  même  dans  la  fienne  :  ce  qui  eft    beaucoup  de  dialeur  fous  le  pape 
M  un   défaut   efientiel  en  matière    VîHor.  Son  zèle  pour  la  pureté  de 
«»  d'hiftoire.   Un   dyle  militaire  ,    la  Foi  étoit  fi  ardent ,  que  lorfqu'il 
f*  fimple  4  négligé ,  fe  pardonne  à    entendoit  proférer  quelque  erreur  « 
<t  un  écrivain  tel  que  lé  nôtre ,  plus    il  s'enfuyoit  en  criant  :  Ah  !  grémd 
**  attentif  aux  chofes  mêmes  qu'aux    Dîtu  ,  à  quel  temps  m^avei-vous  té" 
»»  tours  &  à  la  diftion.   On  lui    fcrvél  On  dit  qu'ayant  rencontré 
n  reproche  encore  tes  digref&ons  :    Matdon  à  Rome ,  cet  héréfiarquè 
9»  elles  font  lojigues  &  fréquentes ,    '^  demanda  s'il  le  connoiiToit  ? 
M  je  l'avoue-,  mais  remplies  de  tant    Ouî^  répondit  le  faint  évêque  fikfi 
j^  de  faits  cnrieiix  5c  d'intlruâions    d'horreur',  jt  te  cotmcis  pour  U  fis 
*%  utiles ,  qu'on  doit  non-feulement    "'W  de,  Satan.,,  Une  autre  fois  ayanc 
n  lui  pardonner  ce  défaut  ,  fi  c'en    ^u  Cérintht  entrer  dans  Un  bain  i 
99  eft  un,  mais  même  lui  enfavoir    Fuyons  y  s'écria-t-il ,  de  pev  que  U 
>»  gré.  D'ailleurs  il  fiiut  fe  fouvenir    j^'ôi  ne  tombe  fwrnwu.  De  retour,  à 
»  que  Polyhe  avoit  entrepris  l'Hif-    Smyme ,  il  fiit  condamné  au  feu  par 
*«  toire  univerfelle  de  Ton  temps,    1^  proconful  ^  comme  il    l'avoic 
i>  comme  il  en  a  donné  le  titre  à    prédit  *,  mais  les  flammes  le  refpec- 
))  fon  ouvrage ,  ce  qui  doit  fuffire    terent.  Le  magifirat  Romain  vou- 
>»  pour  iuftffier  (es  digreflîons  t<.    lant  qu'il  maudit  Jefus-Chrtft  :  //  y 
On  eft  furpris  que  tUe-Live ,  qui  a    «  »  répondit  le  faim  martyr ,  86  ont 
copié  des  livres  prefque  tout  entiers    V^  h  /«  /trs ,  &  il  ne  m'a  jamais  foie 
de  Pofyhe  ,  ne  parle    de   lui  que  '  9^  ^  ^i^n  ;  commeni  voulei^vous  ^ae 
comme  d'un  écrivain  qui  n'eft  pas   i' lé  matidijefll  tccom^p^  le  martyre 
méprifable  ,  haudquaquàm  fpemendus    fur  le  bûcher  y  ayant  été  percé  d'un 
auBor.  Le  chevalier  de  Folard^  qui    CoxrÇ  d'épée.    »♦    Ceft  ainfi  ,    dit 
nous  a  donné  un  excellent  Com-    >♦  j5«'V/rt,  que  mourut  5.  Fo/yc«pe, 
tnentatre  fur  cet  auteur,  en 6  vol.    *♦  à  l'^gc  d'environ  95   ans  ,   un 
in-4°,  1727,  avec  une  Traduôion    »•  famedi,  qui  eft  appelé  le  grand 
par  Dom  ThuilUcr ,  a  le  même  défaut»    *  fabbat ,  &  qui  pouvoit  être  le  î6 
On  y  a  ajouté  en  Hollande  un  7®    ♦♦  de  Mars  ,  û  c'étoit  le  famedi  de 
volume.  La  1'*  édition  de  Po  yhe    »»  Pâques-,  mais  le  13 Février,  félon 
«ftde  Rome,  1473  ,  in-^folio.  Les    ^  ceux  qui  mettent  fa  mort  à  l'an 
meilleures  font ,  celle  de  Cufaubun ,    >*  166.  LesQirétiensfeiftettoienten 
in-fol. ,  Pans ,  1609  »,  &  celle  d'Ara-    »»  devoir  d'emporter  fon  corps  que 
fterdam ,  1 670 ,  t  «m  notis  Varîorum ,    >♦  les  flammes  avoient  épargné^loif- 
3  vol.  in-S**.  >*  que  les  Juifs  s'y  oppofant  firent 

POLYBOTÉS  ,  un  des  G  'ans  »  en»forté  qu'on  le  jetât  au  milieu 
qui  voulurent  efcalader  le  Ciel.  »♦  du 'feu  pour  le  réduire  en  cendïe , 
JSeptune  le  voyant  fuir  au  travers  »♦  de  peur  ,  difoient-il«  aux  Païens  » 
des  flots  de  la  mer ,  Tecr.^fa  fous  la  »  que  les  ChrétknsntC adoraient  au  Hat 
teoitié  d'une  ifle  qu'il  ieta  far  lui.  >•  de  leur  Crucifié**,  Son  martyre  eft 
FOLYCâRP£»  (S.)  évêque  de    rapporté  d'une  mamere^rès-élégaats 
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éuis  la  LcftiC  de  1  ^^lUe  de  Smyrne  volage  pouvoit  lui  réCervcr.  Le 

au"-  Eglifes  de  Pont.  Il  ne  nous  reÛe  Tyran   mit  cet  avis  à  profit  ,  Se 

de  5.  Polycarpc  qu'une  feule  Epîtrt ,  jeta  une  bague  d'un  grand  prix  dans 

écrite  auxPhtlippiens.  On  la  trouve  la  mer.  Quelques  jours  après,  foa 

dans  les  anciens  Monumens  des  PP,  cuifinier  la  retrouva  dans  le  corps 

par  CoulUr  ;  dans  les  Vurla  façra  d'un  poiiTon  que  des  pêcheurs  lui 

par  ie  Moine  ;  &  avec  celles  de  S,  apportèrent.  Le  malheur  qa^Amafis 

ignace  par  UJf&rlus  ^  Londres  ,  1644  craignoit  pour  fon  ami  ,  ne  tarda 
&  1647 ,  2  tomes  in-4°.  S,  Pjthln  , ,  pas  d'arriver.   Oronee  ,   l'un    des 

premier    évèque  de  Lyon  ,  &  S.  Satrapes  de  Camblfe ,  &  qui  com- 

Irénie  fon  fuCcefTeur  ,  étoient  dif-  mandoit  pour  lui  à  Sardes,  réfoIuC 

dples  de  cet  iUudre  martyr.  de  s'emparer  de  Samos.  Il  attira  cher 

POLYCLETE,  fculpteur  de  lui  le  Tyran,  fous  prétexte  de  lui 

Sicyone  ,  ville  du   Péloi^onefe  ,  céder  une  partie  de  Tes  tréfors ,  afin 

vivoît  vers  Tan  231  avant  J.  C. ,  de  le  foutenir    dans  une  révolte 

&  paiTe  pour  avoir  porté  la  fculp-  contre   le  roi  de  Perfc.  L'avida 

ture  à  fa  perfeâion.  Les  connoif-  Polycrau  ,  amorcé  par  cette  pro. 

feurs  lui   donnèrent  la    première  meâe ,  fe  rendit  à  Sardes  ;  mais  à 

place  dans  fon  art,  &  la  féconde  pône  y  fut- il  arrivé,  ^Oronu  1^ 

à  Phidias,  Il  avoit  compofé  une  fît  mourir  en  croix ,  l'an  5 14  avan  ^ 

figure  qui  repréfentoit  un    Gardé  Jefus-Chriil. 

des    Rois   dç  Perfe  ,    où    toutes  POLYD AMAS, fameux atheleter 

les  proportions  du  corps  humain  qui  étrangla  un  lion*  L  r  le  Mont- 

étoient  fi  heureufement  obfervées ,  Olympe.  11  foulevoit,  dit-on ,  avec 

qu'on  venoit  la  confulter  de  tous  fa  main  le  taureau  le  plus  furieux  , 

les  côtés  comme  un  par&it  modèle  i  &  arrêtoit  un  char  a  la  courfe  »  traîné 

ce  qui  la  fît  appeler  par  tous  les  par  les  plus  vigoureux  chevaux  ; 

connoiiTeurs  la  Règle,  On  rapporte  mais  fe  fiant  trop  fur  fa  £orce  ,  il  fut 

que  ce  fculpteur ,  voulant  prouver  écrafé  fous  un  rocher  qu'il  s'étoit 

au  peuple  combien  fes  jugemens  vanté  de  pouvoir  foutenir...  Il  y 

fontfauA  pour  Tordinaire ,  réforma  eut  encore  un  capitaine  Troyen  do 

une  Statue  fuivant  tous  les    avis  ce  nom ,  qu'on  foupçonna  d'avoir 

qu'on  lui  donnoit.  Il  en  compofa  livré  Troye  aux  Grecs.  Celui  -  et 

enfuite  une  femblable ,  mais  d'après  étoit   fils  d'Amenor   &  de  Théanu 

fon  génie  &  fon  goût.  Lorfque  ces  foeur  d'Hécubs, 

deux  morceaux  furent  mis  à  côté  POLYDE ,  médecin  fameux  d^ns 

!*un  de  l'autre  ,  le  premier  parut  la  Fable  •  reâôifcita  Glanais ,  fils  de 

efiroyable  en  comparaifon  du  der*  Mtnos^  avec  une  herbe  dont  il  avoic 

nier  :  Ce  que  vous  condamne^  ,   dit  appris  Tufage  d'un  dragon ,  qui  par 

alors  Pélyclete  au  peuple ,  efl  votre  fon  moyen  avoit  rendu  la  vie  k. 

ouvrage  ;  ce  que  vous  admire^  ^  eft  le  un   autre  dragon.  Il  ne    Haut  pas 

mien.  s'étonner  de  ce  que  plufieurs   le 

POLYCRATE ,  Tyran  de  Samos  çonïbndcnt  avec  Efculape  -,  car  dès 

vers  l'an   531  avant  Jefus-Chrifl ,  qu'un  médecin  fe  d  flinguoit  dan» 

régna   d'abord  avec   un    honneur  fa  profefHon  ,  on  le  compuroit  à 

extraordinaire.  ^^4/4,  roi  fl'Egypte,  Efculape  ^  &  fouvent  ce   nom  lui 

fon  ami  &  fon  allié  »  effrayé  d'une  refioit. 

profpérité  fi  confiante,  lui  écrivit  POLYDECTE,  petit-fîls  de 

de  fe  procurer  quelque  malheur ,  Ntptunt  ,  roi  de  l'ifle  de  Seriphe  , 

ppur  prévenir  ceux  que  la  fortune  une  des  Cyclades ,  reçut  chez  li^ 

A  a  xi) 
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JDanaif  qu*on  avoit  expofée  fur  la  ouvrages  purement  écrits  en  latm2 

mer  ,  &  fit  élever  Perféc  ,  fils  de  Les  principaux  font  :  I.  Une  //{/"- 

JupUer  &  de  cette  princefie.  Perfic  tolred*AngIeurre^mi*ildédxaià  Henri 

étant  devenu  grand ,  Volyàeàt  l'en-  VHl ,  &  qui  va  jufqu'à  la  fin  du 

gagea  à  aller  combattre  les  Gor-  reçue  d'Henri  VIL  On  en  a  uno 

fones ,  Se  fur-tout  Médufe ,  la  plus  édition  publiée  à  Bâle  en  1 5  34  . 

redoutable  de  toutes ,  afin  d'être  en  in-fol.  Cet  hifiorien  narre  afiez  bien  ; 

liberté  avec  fa  mère,    Perfée  lui  mais  il  eft  quelquefois  peu  exaâ  , 

obéit ,  H  revint  vi£^orieux.  Poly-  &  fouvent  fuperficiel.  £levé  fous 

^^He  ayant  traité  de  fable  la  viâoire  une  domination  étrangère ,  il  n'a 

«qu'il  difoit  avoir   remportée   ibr  pas  afiez  connu  l'était  des  afiBaires 

Médufe. ^  Perfée  ,  indigné  de  cette  d'Angleterre  ,  ni  la  police  de  co 

infulte ,  lui  en  montra  la  tête  Se  le  royaume.  II.  De  Inventonbus  nrum  , 

changea  en  pierre.  en  vu i  livres ,  Amfierdam,  1671 , 

I.  POLYDORE  ,  fils  de  Priam  in-ii.  La  maffe  des  connoiflânces 
&  à!Hécuht^  fut  vonfiéà  Polymncftor^  étoit  alors  trop  peu  étendue ,  pour 
cpii  le  mafiacra  après  la  prife  de  que  cet  ouvrage  remplit  par&ttement 
Troye>  pour  s'emparer  des  riçheffes  fon  objet.  D'ailleurs  Polydore-  Vlr-* 
que  Prîam  avoit  mifes  en  dépôt  gll^  a  mis  peu  d'exaûitude  dans  fes 
Àez  lui  en  le  chargeant  de  fon  fils,  recherches  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  cQ 
Xe  corps  de  Polydore  fut  jeté  dans  difiique  latin  : 

la  mer.  Hicnbeàbovd^tiX  en  Thrace ,  Virgilh  duofunt ,  4/wMaro ,  m 

reconnut  fon  fils  qui  nottoit  fur  les  Polydore 

eaux  ;  &  dans  fon  défefpoir,  elle  ^/<^;. .  «  n^mdax .  tlU  po'éuftdt. 

courut  au  palais  de  Polymneftor  Se 

lui  arracha  les  yeux,.,  Frlam  ^voit  HI.  Un  Trahi  des  Prodiges  ,  Bâlea 

un  autre  fils,  nommé  aufii  Poly*  1534*  in-fol.,  peu  judicieux.  IV« 

l>OR£ ,  qui  fut  tué  par  Achille,  Il  y  Des  Corrections  fur  Gildas,  V.  Ua 

eut  encore  deux  princes  de  ce  nom:  Recueil  d'^i^i^»  du  de  ProvaUs^ 

l'un  fils  de  Cadmus,  &  l'autre  fils  POLYDORE,  roj.PoLiDORE* 

^Hîppomédon^  Caldara.                                    , 

II.  POLYDORE-VIRGILE ,  né  PQLTEN ,  (  Poly^us  )  écrivain 
à  Urbain  en  Italie ,  paifa  en  Angle-  de  Macédoine,  s'eft  fait  un  nom  cé« 
ferre  à  la  fuite  du  cardinal  Cometo  ,  lebre  par  un  Recueil  de  Stratagèmes  , 
légat ,  pour  y  recevoir  le  denier  de  ^'i^  dédia  aux  empereurs  Antonin  Se 
Saint-Pierre  ,  tribut  qu'on  payoit  Verus ,  dans  le  temps  qu'ils  faifoient 
«lors  au  Saint-Siège.  Henri  VUI  ^  laguerreauxParthes,Onaplufieurs 
charmé  de  fon  efprit ,  l'y  arrêta ,  éditions  de  cet  ouvrage  en  grec  Se 
^  lui  procura  1  archidiaconé  de  en  latin,  La  meilleure  eft  celle  de 
Wels,  Le  climat  froid  d'Angleterre  MafvUîus^  in-8**,  1691,  avec  des 
létant  contraire  à  fa  fanté ,  joint  au  notes.  Ce  livre  a  été  traduit  en 
refientiment  qu'il  eut  d'avoir  été  fi'ançois  fous  ce  titre  :  Les  Rufes  de 
içmprifonné  un  an  entier  par  ordre  Querre  de  Polyen ,  1739  «  en  a  vol« 
liu  cardinal  Wolfey^  qui  fe  vengea  in-12*  par  D.  Loblneau* 

iijr  lui  de  ce  que    Cornac   avoit  POLYEVCTE  ,  célèbre  martyr 

ibllicité  l'archevêché  d'Yorck  ;  ce  de  Mélitine  en  Arménie ,  dans  lo 

4oublemotif  lui  fit  aller  chercher  un  i^i^  fiecle,  Nearque  fon  ami  écrivit 

air  plus  chaud  Se  des  hommes  plus  les  a^es  de  fon  martyre.  CommQ 

tolérans'  en  Italie.  Il  mourut  en  ^  fon  hifioire  efi  célèbre  parmi  nous , 

^^)'i%  après  avgir  publié  plufieurs  il  faut  dirç  quelcjue  chofe  des  pria:; 
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cipales  cîrcoofbnces  qu'elle  renfet-  défrayé  aux  dépens  du  public,  ro/y 
me.  Poluucie  converti  à  la  foi  par  gnou  âoriiToit  vers  l'an  422  avant 
fon  ami  Néarque  ,  montra  la  plus  J.  C.  Voy,  II.  Caylus. 
grande  ardeur  pour  le  martyre.  Il  POLYGONE  ,  fils   de  Frothéu 
furmonta  tous  les  obflacles  que  lui  Son  frère  TéUgont  &  lui  furent  tués 
oppoferentfa  femme,  fon  fils  &  Ton  par  Hercule ,  qu'ils  avoient  ofé  pro- 
3)eau-pere.  Après  cette  première  vie-  yoquer  à  la  lutte. 
toire,  celle  qu'il  remporta  fur  les  POLYHlSTOR,Foy.ALEXAN- 
fupplices  ne  lui  coûta  guère.  Il  fiit  dre  ,  n^  y.  ,  6*  Solin. 
insrtyrifé  l'an  257,  fous  l'empereur  POLYMESTOR,  ou Polimnes- 
Valerîen,  L'opinion  qui  s'établit  à  Toa ,  roi  de  Thrace ,  le  plus  avare 
Conflantinople  que  S,  Poluucie  étoit  &  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes. 
le  vengeur  des  parjures ,  rendit  fon  Hécube  lui  creva  les  yeux  pour  avoir 
culte  fort  célèbre.   Les  perfonnes  tué  Polydore,  Voyez  ce  mot, 
foupçonnées  de  vol  étoientmenées  POLYMNIE,  i/uPoLïHïMNiE, 
àl'églife»  où  elles  avouoient  leur  Tune  des  neuf  Mufes,  ÂUede  Jw 
crime   par  la   crainte  du  pouvoir  pàer  &  de  Mnémofyne ,  préfidoit  à  la 
que  le  faim  avoit  de  les  punir ,  (i  rhétorique.  On  la  repréfente  ordi- 
clles  bleffoient  la  vérité.  En  France  nairement    avec  une  couronne  de 
même ,  nos  rois  de  la  première  race  perles ,  habillée  en  blanc, toujours  la 
confirmoient  leurs  traités  par  fon  main  droite  en  a£lion  pour  haran- 
nom  ,   &    le  prenoicnt   avec    S.  guer ,  &  tenant  un  fceptre  à  fa  gau« 
Hilalrc  &  S,  Martin   pour  joge   &  che.  Voye^  PiTHO. 
pour  vengeur  de  celui  qui  le  pre-  POLYMUS ,  Grec  »  qui  montra 
mier  romproit   le  traité*  5.  Po-  à  ^«ic^âuj  le  chemin  des  Enfers,  lorf-^ 
UaiHe  efl  le   fujet  d'une  des  plus  qu'il  y  defcendit  pour  en  tirer  Re- 
belles Tragédies  de  P.  C^rndlU,  mêlé  fa  mère. 

POLYGNOTE,  peintre  Grec  de  POLYNICE.  Tpj'^  Ethéocle 

Thafe  ,   ifle  feptentrionale  de  la  O  L  Polybe. 

Mer  Egée  ,    étoit  fils    &  difciple  POLYPHÊME ,  fils  de  Neptunt 

A'Agiaoph&n.  Il  fe  rendit  célèbre  par  &  de  la  nymphe  Tho<^a ,  roi  des  Çy- 

les  peintures  dont  il  orna  un  Por-  dopes ,  d'une  grandeur  démefurée  » 

tique  d'Athènes.  Sts  Tableaux  for-  aima  tendrement  Galathéi ,  &  écrafa 

moient  une  fuite  qui  renfermoit  les  ,  le  berger  Acis  »  que  cette  Nymphe 

principaux  événemens  de  Troj'C  ;  lui  avoit  préféré.  Il  n'avoit  qu'un 

ils  étoient  précieux  par  les  grâces  œil  au  milieu  du  front ,  &  il  ne  fe 

&  fur-tout  par  Texprefllon  que  ce  nourrifToit  que  de  chair  humaine, 

peintre   fut  donner  à  fes  figures.  U/yJfe  ayant  été  jeté  par  la  tempête 

C'étoit  la  partie  qu'il  pofledoit  le  fur  les  côtes  de  la  Sicile  où  habi* 

plus,  &    c'efl   celle   qu'il   avoit  toient  les  Cyclopes,Po/j7?A«mc  l'en* 

perfeûioimée.  On  voulut  recon-  ferma  lui  &  tous  fes  compagnons  » 

xioitre  Ces  peines  par  un  prix  conii-  ,  avec  fes  troupeaux  de  moutons  ^ 

dérable ,  mais  il  le  refufa  généreufe-  dans  fon  antre,  pour  les  dévorer, 

ment.  Cette  conduite  lui  attira  de  la  Mais  Ulyje  le  fit  tant   boire  en 

pan  dss  Araphiélyons  qui  compo-  l'amuiànt   par  le  récit  du   fîcge  'de 

foient  le  confeii  de  la  Grèce,  un  Troye,qu*iirenivra*,enfuiteaidéde 

décret  folennel  pour  le  remercier,  fes  compagnons ,  il  lui  creva  VœïX 

11  fut  en  môme  temps  ordonné  que  »  avec  un  pieu.  Le  Cyclope  fe  fen- 

dans. toutes  les  villes  oùcetartille  tant  blefTé  ,  pouffa  des  hurlemens. 

célèbre  pafferoit  >  U  fçroit  logé  &  effroyables  ;  tous  les  voifins  accau> 

A  a  iv 
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riirent  pour  favoir  quel  mal  lui  étoU 
arrivé.  Le  voyant  dans  cet  état,  ils  lut 
demandoient  qui  Tavoit  ainfi  maU 
tniité,&  il  leur  répondit:  CeftPcr- 
fonne  :  Nemo...  (  Ulyffe  s*étoit  an- 
X>pncé  fous   ce  nom  au   Géant  ) 
Alors  ils  s'en  retournèrent  en  riant, 
&  crurent  qu'il  avoit  perdu  rcfpr it. 
Cependant  Ulyjft  ordonna  à  fes  com- 
pagnons de  s'attacher  fous  les  mou- 
tons, pour  n'être  point  arrêtés  par  le 
Géant,  lorfqu'il  lui  faudroit  mener 
paître  fon  troupeau.  Ce  qu'il  avoit 
prévu  ,  arriva.  Polyphcme  ayant  ôié 
une  pierre  que  cent  hommes  n'au- 
roient  pu  ébranler,  &  qui  bouçhoit 
l'entrée  de  la  caverne ,  fe  plaça  de 
Êiçon  que  les  moutons  ne   poUf 
voient  pafîer  qu'un  à  un  entre  fes 
Jambes.  Lorfqu'il  entendit  Ulyjfe  & 
fes  coÀipagnons  dehors ,  il  les  pour- 
fui  vit,  &  leur  jeta  un  rocher  dune 
groffeur  éuorme  -,  mais  ils  l'évitèrent 
aifément ,  s'embarquèrent ,    &  ne 
perdirent  que  quatre  d'emre  cux,quc 
le  Géant  avoit  mangés.  Enée  courut 
les   mêmes  dangers.  qw-l/Jyffe^  & 
échappa  de  h  même  manière  à  la 
fureur  de  ce  moniire.  Le  portrait 
qu'en  fait  Virgîk  cil  d'après  Homctc  \ 
éc  il  faut  avouer  que  la  fable  dç 
Polyphême  n'eft  pas  ce  que  leurs  ou- 
vrages offrent  de  plus  piquant. 

POLYmONTE,  Tyr^de  Met 
fene ,  fut  tué  par  Téiéphotf. ,  fils  de 
Cre/phonte  &  de  Méropc ,  qui  avoit 
échappé  à  fa  fureur ,  lorfqu*cn  ufur- 
pant  le  trône ,  il  maffacra  tous  les 
.  princes  de  la  famille  royale; 

POLYTECHNUS  ,    Voyci  Ai, 

DONE,n°lI. 

POLYXENE  ^  fille  4e  Priam  & 
à'Hécube ,  fut  demandée  pour  époufe 
par  AchUle  pendant  le  fîége  de  Troye^ 
Lorfqu'on  çtoit  afTemblé  dans  le 
Temple  pour  la  cérémonie  de  fon 
VRZxi^%c,PâTist\x?i  Achille.  Après  la 
ruine  de  Troye  Pombrede  ce  héros 
apparut  aux  Grecs  ,  &    dit ,  que , 

pQur  apppaifer  fts  îoèm^^  U  feUlpiî 
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immoler  Polyxtne  (lir  fon  tom* 
beau.  Les  Grecs  allèrent  audi-tôt 
l'arracher  d'entre  les  bras  ^lHc-* 
cube  &  l'immolèrent....  Voye\  Phi-» 

LOXENE. 

POLYXQ ,  prêtreffe  ^'Apollon, 
dans  l'iflede  Lemnos,  Vénus ,  irritée 
de  ce  que  les  Lemniennes  négli-« 
geoient  fon  culte ,  leur  donna  une 
haleine  ii  puante ,  que  leurs  maris  dé-» 
goûtés  allèrent  chercher  des  fbnmes 
en  Thrace»  Alors  Polyxo  leur  con-. 
fcilla  de  fe  venger  d'eux  en  lesi 
^%orgtis\t  dans  une  même  nuit.  Ih 
fiirent  donc  tous  maffa^^rés,  Hypfi-^ 
pile  fut  la  feule  qui  épargnîi  la  vie 
de  fon  père.  Il  y  eut  une  autre 
Poirxç  ,  femme  de  Tlépomele^  qui 
fit  pendre  Hélène  y  parce  qu'elle  avoit 
^é  c^ufe  de  la  guerre  de  Troye  où 
fon  époux  avoit  été  tué. 

POMBAL  ,   (  SébafticnJofeph 
Carvaeho  ,    comte    d'Oeyras  » 
marquis  de  )  né  en  1699 ,,  d'£m-r 
manuel  de  Carvalho ,  gentilhomme 
de  Soure ,  bourg  de  Portugal  dans 
le  territoire  de  Conimbre.  Il  fiit  en- 
voyé dans  l'univerfité  de  c«te  ville 
pour  y  faire  fon  cours  de  droit  , 
mais  il  fe  dégoûta  bientôt  de  l'étude  ^ 
&  prit  le  parti  des<irm€?s.  tfne  taillç 
avantageufe   &  prefqUe  gigantefr 
que  ,  une  figure  difîinguée  &  une 
force  extraordinaire   le  rendoient 
propre  à  ce  nouvel  état;  mais  dé- 
goûta encore  de  cette  profeffion ,  il 
fe  retira  à  Soure.  Il  avoit  fu  captiver 
le  cœur  d'une  jeune  dame  de  la  pre< 
^iere  ,nobleffe  du  roy4ume ,  nom-s 
mée  Dona  T^refa  de  Noronha  Alm^tda^ 
&  vint  à  bout  de  l'époufer  maigre 
l'oppoiition  des    parens   de  cette 
dame.    Il  la  perdit  le    7  Janvier 
1739,  Envoyé,  en  174  5,  à  Vienne 
pour  une  commiffion  feçrete,  il 
fut  plaire  à  la  jeune  comtefTe  M 
D^un ,  parente  du  célèbre  maréchal 
de  ce  nom  ,  qu'il   époufa.  Il  re- 
tourna peu  de  temps  après  à  Lis-. 
}?9Pne.  l^  rçine  )  Manc^4nAi  i4u?: 
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trUktj  qui  avoit  pris  en  alFeé^îon  avant  lui.  Entre  deux  ponraits  li 

l'çpoufe  de  Carvalho  ,  s'incérefTa  difFérens  comment  fe  décider?  C*fA 

vivement  en  feveur  de  l'époux  au-  au  lecteur  fage  à  le  £iire  lui-mèmey 

près  du  roi ,  fans  qu'elle  pût  ob-  en  attendant  que  Téloignement  des 

tenir  le  moindre  emploi.  Mais  cette  temps  calme  les  eCprits ,  &  que  les 

princefîe.réuffit  mieux  auprès  de  faits  rafTemblés  avec  impartialité  » 

ion  filSf  après ^a  mort  de  Jean  V  »  nous  fourniflent  le  moven  de  porter 

arrivée  le  30  Juillet  17^0.  Le  nou*  un  jugement  jufte  &  auquel  la  pof« 

veau  roi  «  Jo/ephll^  nomma  d'abprd  térité  équitable  mette  fon  fceau.  £11 

CorvaMofécretaire  des  affaires  étran-  X7S3   le  comte  dOytras^  fils  de 

gères.  11  s'empara  infenfiblement  de  CarvtUho,  fe  retira  en  Angleterre  , 

foute  la  confiance  du  roi ,  &  crut  avec  une  penfion.  On  a  publié  en 

ion  crédit  afiez  bien  établi  pour  lyS^,  en 4  vol.  in'ii  y  Us  MemoinM 

ofer  s'oppofer    au  mariage  de  la  du  Marquis  de  Pombal;  &  ce  recueil 

princeile ,  héritière  prcfomptive  de  n'a  pas  )été  rédigé  par  l'impartiaiité* 

la  couronne ,  avec  D.  Pedre  ,  frère  POMERE  ,  (  Julien  )  Ponurlus  , 

du  roi ,  quoique  Jean  V  eût  de-  né  dans  la  Mauritanie ,  paâa  dans 

mandé  les  difpenfes   néceflaires  à  les  Gaules ,  &  fut  ordonné  prêtro 

Rome.  Cette  oppoiitîon  lui  fît  des  après  y  avoir  enfeigné  la  rhétori* 

ennemis  puiflans  *,  fon  defpotifine  que.  II  vivoit  encore  en  496.  C'efl 

6  ia  hauteur  ne  lui  en  firent  pas  lui  qui  efl  auteur  du  livre -^«/tf  Vi9 
moins.  Quelques  grands  confpi-  contemplative ,  ou  Des  Venus  &  de* 
rerent  contre  lui  &  contre  le  roi.  Vices  ,  qu'on  a  long-temp^  attribué 
[  Voye\  AvEiRO.  ]  Tous  ceux  qui  à  S.  Pro/per,  &qui  fe  trouve  dans 
furent  foupçonnés  d'être  entrés  dans  fes  (Euvres.  S.  Julien  de  Tolède  ayant 
ce  complot ,  furent  punis  avec  une  auffi  porté  le  nom  de  Pûmere,  quel* 
rigueur  qui  tenoit  de  la  cruauté,  qùes  écrivains  l'ont  confondu  avec 
Jofeph  II  étant  mort  en  1777 ,  Car-  Julien  Pomere  ,  mais  très-mal-à- 
valho  fut  difgracié.  Les  prifons  fu-  prspos  :  celui  -  ci  vivoit  au  v* 
rent  ouvertes ,  &  un  grand  nombre  îîecle ,  &  l'autre  ne  parut  quQ 
de  viâimes  du  caradere  foupçon-  deux  cents  ans  après. 

neux  du  miniûre  ,   en   fortirent.  FOMET, (Pierre  )  né  en  1658, 

Prefque  tous  les  prifonniers  furent  acquit  autant  de  réputation  que  de 

juflifiés  par  un  décret  foleanel  du  richelTes  dans  la  profeilion  de  mar- 

7  Avril  178 1.  Carvalho  exilé  dans  chand  drogùifle ,  qu'il  exerça  long- 
une  de  fes  terres,  y  mourut  le  8  temps  à  Paris,  Il  raiTembla  à  grands 
Mai  1782  dans  fa  85*  année*  Les  frais,  de  tous  les  pays,  les  drogues 
Jéfnites  renvoyés  de  Portugal  par  de  toute  efpece.  Il  fît  les  démonftra- 
ce  minifhre ,  l'ont  peint  comme  un  tions  de  fon  Droguier  au  Jardin  du 
monfTre,  comme  un  homme  inca-  Roi ,  &  donna  le  Catalogue  de  toutes 
pable  ,  c;ui  obéra  l'état,  qui  laiiTa  les  Drogues  contenues  dans  fon  ma« 
tout  dépérir ,  &  qui  ne  paya  ni  les  gaiin ,  &  une  lifle  de  tous  les  raretés 
troupes,  ni  ne  fut  en  tirer  parti,  de  fon  Cabinet.  Il  fe  propofoit 
Les  ennemis  de  la  fociété  l'ont  re-  d'en  publier  la  Defcriptîon  -,  mais  il 
préfenté  fous  un  jour  bien  difTé-  n'en  eut  pas  le  temps ,  étant  mort  à 
rent  -,  c'étoit ,  félon  eux  ,  un  mi-  Paris  le  18  Novembre  1699  t  ^  4^ 
niftre  plein  de  génie ,  aÔif ,  vigi-f  ans ,  le  jour  même  qu'on  lui  expédia 
lant ,  le  reftaurateur  de  la  difci-  le  brevet  d'une  penfion  que  Louis 
pline  militaire ,  du  commerce  &  de  XIV  lui  accordoit.  On  a  de  lui 
U  marine  1  eaticrepiçac  négligés  un  excellent  ouvrage  que  /(/«f.4 
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PomUy  fon  fils,  a  fait  réimprimer 
en  173  ç,  en  2  vol.  in-4® ,  fous  le 
titre  d*Hîflolre  généraL  des  Drogues, 
Ceft  le  Drogttitr  le  plus  complet  que 
Ton  air  jufqu'à  préfcnt.  Il  avoit  déjà 
paru  à  Paris  en  1694 ,  in-fol.  ;  &  les 
figures  de  cette  première  édition  font 
plus  belles  que  celles  de  la  féconde. 
On  voit  fon  portrait  à  la  tête ,  avec 
ce  quatrain  : 

Vatnora^  déU  juafita  dlù^  paudfque 

reperta 
Notét  facU  ,  mundus  qu»  mage  tata 

tapît, 
Auâoris^    Lechr ,  fummos  perpmde 

Uboresj 
Sumptlbus  &  quantis    fronde   peregit 

opuju 

On  peut  les  rendre  ainfi  en  françois  : 

Pomet,  d'an  zete  infatigable, 
Raflembla  des  objets  &   rares   & 

nouveaux. 
Juge  donc,  cher  Ledeur,  que  d*or, 

que  de  travaux 
A  dû  coûter  cet  ouvrage  admirable. 

POMEY,  (François)  Jéfuite, 
lut  long  -  temps  préfet  des  baffes 
claffes  à  Lyon ,  où  il  mourut  en 
1673  ,  dans  un  âge  avancé.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Un 
DlclLnnairi  François-Latîn  ,  in-4°. 
dont  on  ne  fe  îert  plus  dans  les 
claffes ,  depuis  que  le  Père  Joubert^ 
fon  confrère  >  publia  le  fien.  II.  Flos 
Latlnltatls  ,  in- il.  Ceft  un  bon 
Abrégé  du  Diâionnaire  de  Robert 
£elenne»  III.  IndîciUus  umverfalls  , 
françois  &  latin,  dont  M.  Tabbé 
Dlnouart3,àonvii  une  édition  cor- 
rigée &  augmentée  en  17  ^  6 ,  à  Paris  » 
in- 1 1.  Ce  petit  livre  eft  un  répertoire 
utile.  George  Mathîas  Konig  Ta  pu- 
blié en  quatre  langues ,  Nuremberg , 
1698.  On  en  a  auffi  une  édition 
avec  l'Italien,  Venife,  i63i.  IV. 
Des  Co /loques  Scolaftiques  &  Mo- 
raux. V,  Ùbîtlna  ,  ou  Traité  des  jfi». 
néraîlks  de$  Anciens,  en  latine  Lyon, 
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16^9 ,  tn-i  2  :  livre  curieux.  VI»  Md^ 
Traité  des  Particules  ,  en  françois*. 
VII.  Panthteum  mythicum ,  feu  lubu^ 
lofa  Deorum  Hifiorîa  \  à  Utrecht^ 
1697 ,  in-8°,avec  figures.  Ceft  une. 
Mythologie  affez  bonne»  qui  a  été. 
traduite  en  françois  ^ar  M.  du  Ma-- 
nant^  Paris  ,  171 5  ,  in-ii.  VIII» 
Novus  Rhctorica  Candldatus ,  in- la  I 
Rhétorique  médiocre,  qui  ne  fera 
jamais  un  orateur.  Le  Père  Jouvcnci 
en  donna  une  nouvelle  édition  » 
corrigée  &  augmentée ,  en  17  ii  *  à 
l'ufage  des  Rhétoriciens  du  collège 
dts  Jéfuites  de  Paris.  Les  fucceffeurs 
du  P.  /ottj'tfna  crurent  qu'un  collège 
fi  renommé  devoit  avoir  une  Rlié» 
torique  un  peu  plus  approfondie  ,1 
&  ne  fe  fervirent  plus  de  celle  dit 
P.  Pomey,  Ce  Jéfuite  conoiffoit  bien 
les  auteurs  latyos  *,  il  ctoit  exaâ  Se 
laborieux.  S'il  eût  vécu  de  nos 
jours  ,  il  auroit  mis  un  peu  plu& 
de  choix ,  de  corretUon  &  de  mé- 
thode dans  fes  livres. 

POMIS,( David 2)£)  Voye^  T. 
David, 

POMMERAYE ,  (  Dom  Jean- 
François  )  Bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur ,  né  à  Rouen 
en  16 17,  renonça  ^^  toutes  les 
charges  de  fon  ordre  ^  pour  fe  livrer 
entièrement  à  l'étude.  Il  mourut 
d'apoplexie  dans  la  maifon  du  fa- 
vant  BuUcauy  auquel  il  étoit  allé 
rendre  vifite  ,  le  2S  Oûobre 
1687 ,  à  70  ans.  L'amour  de  l'étude 
&  celui  de  fon  état  étoient  fes  plus 
grandes  paflions.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  pefamment  écrits^ 
mais  pleins  de  recherches  labo- 
rieufes.  Les  principaux  font  :  L 
UHîfioire  de  l'Abbaye  de  Saint-OuM 
de  Rouen  y  &  celles  de  Saint-Amind  & 
de  Sainte-  Catherine ,  de  la  même  ville,^ 
in-fol.,  1662.  n.  L'fl;/io;«  desAr^, 
chevêquis  de  Rouen ,  in-folio  ,  1667.. 
Ceft  le  meilleur  de  fes  ouvrages» 
III.  Hlfioire  delà  Cathédrale  de  Rouen  ^ 
in-4°.  "  IV.  Un  Recueil  des  Conclu^ 
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1^  Synodes  de  Rouen,  in-4'',  1677. 
On  préfère  la  colle£^ion  des  mêmes 
Conciles ,  donnée  par  le  Père  BeJJîn, 
V.  Pratique  journalière  de  f  Aumône  , 
in- 12.  C'eft  une  exhortation  de 
donner  à  ceux  qui  ont  la  charité  de 
quêter  pour  les  pauvres...  Voye^ 
THIfioîre  Littéraire  de  la  CongrégùSwa 
de  Saînt'Maur^  p.  I2l  &  122. 

POMMIERS ,  (  Des  )  Voye^  Au- 
HOUX.  g 

POMONE ,  Nymphe  du  Latiurif, 
fat  révérée  par  les  Romains  comme 
la  DéefTe  des  Jardins  &  des  Fruits, 
Elle  fiit  aimée  par  Vertumne  ,  qui 
répoufa ,  après  avoir  tenté  >  ibus 
mille  formes  différentes ,  de  Air- 
prendre  Tes  faveurs.  On  la  repré- 
ientoit  avec  une  ferpette  à  la  main 
&  une  couronne  de  fruits  fur  la 
fête.  Les  Grecs  ne  connurent  point 
cette  Divinité. 

POMPÂDOUR  ,  C  Jeanne- An- 
toinette Poîjfon ,  marquife  de  )  fille 
d'un  financier ,  fe  diflingua  de 
bonne  heure  par  les  charmes  de 
la  figure  &  les  grâces  de  l'efprit. 
Elle  étoit  mariée  à  M.  d^EtioUs , 
quand  ellefuccéda ,  auprès  de  Louis 
XV ,  à  la  feveur  de  Madame  de 
Chduawoux, Elle  fut  créée  Marquife 
de  Pompadour  en  1745 ,  &  jouit 
d'un  grand  crédit.  Elle  s'en  fervit 
pour  fevorifer  les  beaux -arts  , 
qu'elle  avoit  cultivés  dès  fon  en- 
énce.  Plufîeurs  gens  de  lettres  & 
divers  artifles  lui  durent  des  pendons 
ou  des  places.  Elle  s'étoit  formé  un 
des  beaux  cabinets  de  Paris  ,  en 
livres ,  en  peintures ,  en  curiofîtés. 
Elle  mourut  à  Paris  en  1764 ,  à  44 
jHis  ,  avec  plus  de  réfignation  qu'on 
ne  devoit  en  attendre  d'une  femme 
qui  avoit  joui  en  apparence  de  tant 
de  bonheur.  Le  jour  même  où  elle 
attendoit  fa  dernière  heure ,  le  curé 
de  la  Magdeleine^  dont  elle  étoit 
paroiilîenne  ,  vint  l'exhorter  à 
mourir.  Comme  il  prenoit  coi^é 
if  cUf .:  l/n  moment ,  Monjkur  U  curé  9 
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lui  dît  la  marquife  ,  nous  nous  en 
irons  en/emhle.  On  a  publié  après 
fa  mort  :  L  Ses  Mémoira^  2bro« 
diures  in-S** ,  1765 .  Dans  ce  livre, 
fait  d'après  les  idées  que  le  petit 
peuple  avoit  d'elle,  on  la  fait  l'ar- 
bitre de  la  guerre  &  de  la  paix ,  6c 
le  mobile  àc  la  difgrace  ou  de  la 
£iveur  des  minifh-es  &  des  gêné* 
raux.  Les  gens  infiruits  favent  que 
ces  idées  font  en  partie  £ïuffes ,  & 
que  fon  pouvoir   n'étoit  point  fi 
abfolu.  II.  Des  Lettres ,  3  brochures 
in- 8^  ;  beaucoup  mieux  écrites  que 
fes  Mémoires ,  mais  qui  ne  font  pas 
plus  d'elle  que  ce  dernier  ouvrage» 
L'auteur  [Foy.  H.  Crébillon.  ]  des 
Lettres  Ta  peinte  cependant  afiiez  au 
naturel.  On  la  voit  empreflee  pour 
fes  amis ,  généreufe  envers  les  gens 
de  mérite,  &  ennuyée  ou  malheu- 
reufe  au  fein  de  la  grandeur. 

I.  POMPÉE  LE  Grand  , 
(  Cn,  Pompéius  Magnus  )  fils  de  Pomi' 
pie  Strabon  &  de  LucUia ,  d'une  fa- 
mille noble ,  naquit  Tan  106  avant 
J,  C. ,  la  même  année  que  Cicéron,  Il 
apprit  le  métier  de  la  guerre  fous 
fon  père ,  un  des  plus  habiles  capi- 
taines de  fon  temps.  Quinttts  Pompée , 
fon  grand-pere ,  le  premier  qui  par- 
vint aux  honneurs  de  la  républi- 
que ,  avoit  été  vaincu  par  les  Nu- 
mandns  &  obligé  de  Êiire  une  paix 
llonteufe.  Cn.  Pompée  Strabon,  fils 
de  celui  ci  »  eut  plus  de  bonheur  -,  & . 
ayant  eu  le  commandement  dans  la 
guerre  fociale ,  il  triompha  des  Pi- 
cendns.  Son  courage  &  fon  zèle 
pour  la  difcipline  militaire  le  ren- 
dirent recommandable.  Pompée  U 
Grand  y  fon  fils ,  eut  donc  un  excel- 
lent maître  >  &  il  profita  de  fes  le- 
çons. Dès  l'âge  de  23  ans ,  il  leva  « 
de  fon  chef,  trois  légions,  qu'il 
mena  à  Sylla,  Trois  ans  après,  il 
reprit  la  Sicile  &  l'Afrique  fur  les 
profcrits.  Sylla,  redoutant  l'autorité 
que  Pompée,  encore  jeune,  acqué- 
roit  de  jour  cn  jour  fur  les  fgld^t^ 
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par  fa  douceur  &  Tes  vertus  mni-  ftmlsqm  étoientprérenss'eftre}Oolf< 
taires,  le  rappela  à  Rpuie.  Il  obéit  foient,  il  fronça  les  fourctls,  dit 
malgré  la  réiiilance  de  Tarmée  qui  Plutarque ,  &  s'écria  avec  une  feinte 
VQuloit  l'obliger  à  méprifer  les  or-  amertune  :  »»  O  Dieux  »  que  de  tra- 
dres  du  diâateun  Sy/ùt  fut  û  con-  *»  vaux  fans  fin  !  N'aurois  -  je  pas 
tent  de  ce  procédé,  qu'il  alla  au-  »,  été  plus  heureux  d'être  un  honuue 
devant  de  lui,  &  Tembraflant avec  u  inconnu  &  fans  gloire?  Ne  ver- 
tous  les  rémoigfiages  d'une  vérita-  9%  rai-fe  donc  jamais  la  fin  de  mes 
ble  afFeétion  «  il  le  falua  du  Aurnom  »,  travaux }  Pourrai-je  jamais  me  dé- 
4e  Gra-vo.  Pompée  demanda  les  »,  rober  à  l'envie  qui  me  perfécute» 
honneurs  du  triomphe.  ^yUa ,  qui  ,»  &  paiTer  des  jours  tranquilles  à 
avoit  (es  raifons  pour  l'en  détour-  «,  la  campagne  avec  ma  femme  6c 
Q€r,  lui  représenta  qu'étant  encore  >•  mes  enfans  '^}  Après  la  mort 
fop  jeune  pour  recevoir  cet  hon-  de  Sylla  ^  il  obligea  Lcpldus  de  fortit 
œur ,  il  amreroit  infailliblement  fur  de  Rome,  &  porta  la  guerre  en  Ëf- 
lui  la  haine  &  la  jaloufie.  Polies  pagne  contre  ^^rtoniu.  Cstte  guerre 
dfittç  atttntlon,  (\m  ixt  Pompée)  qtu  étant  heureuferaent  terminée  ,  il 
U  Soleil  levant  0.  bien  pbts  d^ ardeur  triompha  une  2^  fois,  Tan 73  avant 
|f«e  ^50/e2^ccwcA4W.  Ces  paroles  ne  J*  C,  n'étant  encore  que  ûmplet 
furent  point  d'abord  entendues  par.  chevalier  Romain.  Pompée  fut  élu 
le  diâateur  \  mais  elles  lui  furent  conful  quelques  jours  après.  Lorf- 
répétées ,  &,  dans  rétoonement  que  ^'il  parut  devant  les  cenfeurs  pour 
l^i  caufa  la  confiance  audacieufe  de  fa/oir  s'il  avoit  fait  toutes  les  cam* 
celui  qui  les  avoit  dites,  il  s'écria  pagnes  portées  par  les  ordonnances: 
brufquement;  Qu*U  triomphe l  Qu'il  Oui,  répondit-il  à  haute  voix,  je, 
triomphe  i  . .  .  Pompée  le  prit  au  mot ,  Us  ai  fait  toutes  ^  &  je  ne  les  ai  faites 
&  l'on  vit  pour  la  première  fois  ,  fous  d'autre  général  que  fous  moi,  Pom^ 
l'an  81  avant  J.  C. ,  un  fimple  che-  pée  rétablit,  pendant  fon  confulat  » 
valier  Romain  honoré  du  triomphe,  la  puiflance  des  Tribuns  \  extermina 
Plufieurs    officiers    n'ayant   point  les  Pirates  ;  remporta  de  grands 
obtenu  tout  ce  qu'ils  efpéroient ,  avantages  contre  Tigrane  &  contre 
avoient  voulu  troubler  ce  triom-  Af«Mr/itfW;  pénétra,  par  fesviûoires, 
phe  ;  mais  Pompée ,  toujours  ferme ,  dans  la  Médie  ,  dans  l'Albanie  & 
répondit  :  „  Qu'il  renonceroit  plu-  dansl'Ibérie  ;  fournit  les  Colques^ 
ky  tôt  à  cet  honneur  qu'il  avoit  tou-  les  Achéens-fic  les  Juifs  -,  &  retourna 
«,  jours  défiré ,  que  de  s'abaifier  à  en  Italie  avec  plus  de  puifTance  Se 
«,  les  flatter  *<.  J^rt'Z/ÊK^ ,  perfonnage  de  grandeur,  que  ni  les  Romains , 
confidérable  de  Rome,  &  l'un  de  ni  lui-m^me  ,  n'auroient  ofé  refpé- 
ceux  qui  avoient  montré  le  plus  rer,  Ayant  congédié  fes  troupes , 
d'oppofition,  s 'écria  publiquement:  il  rentra  dans  Rome  en  homme 
Je  recotmoU  à  cetu  haut  que  Pompée  privé  ôc  en  fimple  citoyen.  Cette 
*fi  véritailtment   Grand  &    digne  du  modeilie  après  la  vidloire  lui  gagna 
triomphe.  La  faveur  qu'il  s'étoit  ac-  tous  les  coeurs.  Il  triompha  pen-» 
<iuife  auprès  du  peuple*  lui  avoit  dant  trois  jours  ,  avec  une  magnifi* 
fait  défiérer,  quoique  abfent,  une  cçnce  qui  le  fiatta  moins  que  les 
puiilance  auffi  abfolue  que  celle  acclamations  du  peuple.  Sa  gloire 
que  Sylla  assoit  ufurpée  par  les  ar-  ,lui  fit  des  ennemis  &  des  jaloux, 
mes.  LorfquePomp/«  reçut  les  lettres  U  s'unit  à  Craffus  &  à  Céfar^ut 
qui  lui  apprenoient  cette  nouvelle ,  les  repoufier.  Tous  les  trois  jurèrent 
U  en  pgrut  accablé  j  &  coxnoie  fes  dçfefervirmutudllemtat«/ii/&^ôUq| 
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ile  Cifar^  que  Pompée  époufa  •  fut  fupplàater.  Le  fénat  l'ayant  nommé 

le  lien  de  cette  union.  Ces  deux  gouverneur  d'Afrique  &d'£rpagne» 

grands  hommes  ,  unis  par  le  fang  il  fentit  que  fon  éloignement  étoit 

&  la  politique  «  &   foutenus  par  contraire  au  defièin  qu'il  avoit  de 

Crajfus ,  formèrent  ce  que  les  Hif-  dominer  dans  fa  patrie.  Il  fe  con- 

toriens  appellent  U  premier  Trlum"  tenta  de  gouverner  ces  provinces 

virât  y  vers    l'an  60  avant  J.  C.  par  feslieutenans,  quoique  la  chofe 

Ce  fut  la  première  époque  de  la  mt  fans  exemple  •    pendant  qu'il 

deftruûion  du  pouvoir  confulaire  s'occupoit  à  Rome  à  captiver  la 

&  populaire  »  qui   fléchit  bientôt  bienveillance  de  la  populace  par  des 

fous  une  autorité  que  le  génie ,  le  jeux  &  des  fpe£bles.  U  en  donna 

oédit  &  les  riche^es  rendoient  iné-  de  û  magnifiques  à  l'occafion  de  la 

bianlable.  Coton  vit  porter  ce  coup,  dédicace  d'un  Théâtre  qu'il    avoit 

&  ne  put  le  parer  :  Nous  avons  des  £ait   conflruire  ,  qu'au  rapport  de 

Maîtres ,  s'écria- t-il ,  -  &  c'en  ^  fait  Cicéron ,  la  pompe  de  l'appareil  en  fit 

4e  la  République,  Ses  craintes  étoient  entièrement  difparoître  la  gaieté.  Ce 

juâes.  Pompée  employa  bientôt  la  Théâtre ,  le  premier  qui  ait  été  bâti 

violence  pour  fe.  £iire  élire  conful  d'une  manière  permanente ,  étoit 

avec  Craffus.  On  voulut  donner  la  aflec  vafte  pour  contenir  40  mille 

préture  à  Coton  pour  contrebalancer  perfonnes.  Il  fut  tellement  gagner 

leur  pouvoir  ^  mais  Pompée  feignit  le  peuple  par  fes  profufîons ,  qu'il 

qu'il  avoit  paru  des  figues  au  Gel,  fut  créé  feul  conful ,  Tan  51  avant 

qui  dévoient  l'empêcher  de  prendre  J.  C.  Cette  éleâion  fans  exemple 

cette  charge.  Le  Triumvir  préten-  fiit  autorifée  par  Coton  Se  par  le  Se- 

doit  ufurper,par  la  rufe  ou  par  natj  mais  elle  le  brouilla  avec  C^^^r* 

la  force,  un  afcendant  égal  à  celui  Ils  n'ctoient  plus  liés ,  depuis  quel- 

des  Tyrans.  Il  voulut  d'abord  tenir  que  temps ,  par  les  mêmes  noeuds 

tout  de  la  reconnoiiTance  de  fes  qu'autrefois.  Julie  étoit  morte  ,  & 

concitoyens.  U  avoit  prefque  triplé  >  Pompée  venoit  d'époufer   Comélie , 

les  revenus  de  la  République  ,  &  fîllexie  Metelàu  Scipion  »  qu'il  afTocia 

tellement  reculé  les  frontières  de  à fon  confulat.  Ce/«r,  pour  fe  rendre 

l'empire,  que  l'Afie  mineure,  qui  maître  de  la  République ,  vouloit 

avant  fes  viâoires  étoit  la  dernière  en  même  temps  garder  le  gouveme- 

des  provinces  du  peuple  Romain ,  ment   des  Gaules  ,  &  obtenir  le 

en  occupoit  alors  le  centre.  Après  confulat.  Le  Sénat,  à  la  foUicila- 

de  tels  fervices  il  avoit   droit  de  ûonà.^  Pompée^  rendit  un  décret  « 

beaucoup  attendre  \  mais  fes  com-  par  lequel  il  devoit  être  regardé 

|}atriotes ,  alarmés  par  fes  fervices  comme  ennemi  de  la  patrie ,  s'il  ne 

mêmes ,  s'oppoferent  à  toutes  fes  cuittoit  fon  armée  dans  trois  mois, 

prétentions.  On  alla  jufqu'à  lui  ap-  Tel  fut  le  premier  a£le  d'hoftilité 

pliquer  ouvertement  un  vers  d'une  entre  ces  deux  rivaux  de  gloire  & 

Tragédie  qui  fe  repréfentoit  alors  :  de   puifiance.   Pompée  ne    l'auroit 

Tu  nUfi  devenu  Grand  que  pour  notre  peut-être  jamais  fait ,  fans  l'occa- 

malheur!  Le  peuple  y  applaudit ,  &  iîon  qu'il  eut  de  reconnoitre  com- 

le   fit  répéter  plus   de  cent  fois,  bien  la  plupart  des   Romains   lui 

Cependant  Pompée^  par  une  con-  étoient  attachés.    Réchappé  d'une 

duite  imprudente ,  fe  donnoit  un  maladie  contre  toute   efpérance , 

rival   redoutable  ,  ou    plutôt    un  l'Italie  entière  célébra  la  convalef» 

maître ,  dans  la  perfonne  de  Cé/ar,  cence  par  des  fêtes.  Cet  événement 
,J1  s'en  apperçutt  &  travailla  à  le    le  rendit  préfomptueux  ;  &  quel- 
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qu'un  lui  ayant  dit ,  que  û  C^at  de  Pompée  prit  lâchement  k  feiflj 

marchoit   contre   Rome  ,  on    ne  Les  foldats  <le  Cé/ar  attaquent  U 

voyoit  rien  qui  pût  l'arrêter:  En  camp  du  général  ennemi,  qui,dé^ 

qiulqiu  lieu  de  l'Itu/U,  répondit-il ,  courage  par  la  déroute  de  fes  trou^ 

^ue  je  frappe  la  terre,  de  mon  pied  f  lien  pes,  Te  réfugia  fur  des  hauteurs  * 

Jortira  des  Léglorts.  La  République  d'où  il  s'enfuit  par  mer  en  Egypte 

étant  menacée ,  C^ron  le  fit îbuvenir  auprès  de  Ptolomée.  Ce  monarque* 

de  tout  ce  qu'il  lui  avoit  prédit  de  à  qui  il  demanda  une  retraite  daiti 

Céfar  dès  le  commencement.  Dans  fes  états ,  chargea  deux  de  Tes  offii- 

tout  ce  que  vous  m' avei  prédit ,  lui  ré-  ciers  de  l'aller  recevoir ,  &  de  le 

pondit  Pompée ,  vous  ave^  deviné  m  poignarder  à  Tinâant.  Le  grand  & 

homme  d'efprlt  ;  & .  dans  tout  ce  que  j'ai  •  malheureux  Pompée  pafFe ,  accoBT* 

fait  ,  j'ai  ap  en  homme  de  bien.  En  pagné  de  peu  de  foldats  &  de  do-* 

même  -  temps ,    Coton  propofa  de  meAiques ,  dans  la  chaloupe  qui 

nommer  Pompée  général  avec  une  devoir  le  porter  à  terre.  Mais  auf& 

autorité  ibuveraine ,  ajoutant  que  tôt  AchlUas  &  Septlmius  (  c'étoieitt 

ceux  qui  ont  fait  les  plus  grands  maux  les   noms   des  deux  officiers)  lé 

/ont  aujji  ceux  quîfaventy  apporter  les  tuèrent,  à  la  vue  de  fa  femme,  qui 

meilleurs  remèdes,  Céfar  fe  préfenta  le  conduifoitdesyeux>  dùvaifleait 

bientôt  pour   le    combattre.     Cet  où  il  l'avoit  laiffée.  Pompée  avoift 

homme  qui  devoitfciirerortir  des  Lé-  vainement   tenté  de   la  confoier^ 

gions  par  un  feul  mouvement  du  Comelie ,  lui  avoit  -  il  dit ,  tu  n*as 

pied,  fe  retira  de  Rome  avec  les  con-  connu  jufqu'îci  que  la  bonne  fortune  g 

fuis  ,  &  fe  renferma  dans  Brindes ,  &  c'efi  cela  mime    qui   t'a  trompà4 

d'où  il  pafTa  bientôt  dans  la  Grèce.  Tu  la  voyols  avec  moi  plus  long'tempt 

Il  eut  le  bonheur  de  mettre  tout  qit  elle  ne  demmre  avec  f es  favoris,  M(ùt 

l'Orient  dans  fes  intérêts ,  &  forma  fupportons  fes  revers  ,    pmfque  noà$ 

deux  grandes  armées*,  une  de  terre  fomnus  nés  hommes,  EJf ayons  de  la 

Zx.  l'autre  de  mer.  Céfar  l'y  fuivif;  tenur  encore  %  car  il  ne  faut  pas  défef» 

mais    Pompée  évita  foigneufement  pérerquedelabaffejfeoùjefmsrédmt^ 

d'en  venir  à  une  aâion  déciûve.  je  ne  pmffe  encore  m' élever  à  ma  graji" 

Son    adverfaire   fentant   qu'il     ne  deurpaffée^  comme dema grandeur paffét^ 

pouvoit  l'y  contraindre,  prit  la  ré-  je  fuis  tombé  dans  Pétai  où  tu  me  vois» 

folution  de  l'enfermer  dans  fes  li-  Pompée  zvoïx  5  S  ans  félon  Piite/t«/ig, 

gnes,  &  en  vim  à  bour  quoiqu'il  eût  &  59  félon  Plutarquty  lorfquil  fdt 

un  tiers  moins  de  troupes.  Pompée  y  tué.  Son  corps    demeura  quelque 

menacé  des  dernières  extrémité»,  temps  (ans  fépulture  fur  le  bord  de 

attaque  les  lignes  &  Les  fotee.  La  ta  mer.  Un  de  fes  affranchis  &  uif 

déroute  des  ennemis  fut  ii  com-  de  fes  anciens  foldacs  le  brûlèrent 

plete ,   qu'on  ne  doute  point  que  fuivant  l'ufage  des  anciens ,  &  cou- 

la  fortune  ne  fe  fût  entièrement  dé-  vrirent  fes  cendres  d'un  petit  mon- 

darée  pour  lui  ,  s'il    eût  marché  ceau  de  terre.  Tel  fut  le  tombeau 

droit  au  camp  de  Céfar.  Ce  dernier  du  Grand  Pompée,  Céfar  ^k  qui  on 

en  convenoit  lui-même ,  &  difoit,  porta  fa  tête,  verfa  des  larmes  fur 

en  parlant  de  cette  journée,  ^u«  la  le  fort  de  ce  grand  homme,  &  lu 

'VÎHoîre  étolt  aux  ennemis ,  fi  leur  Chef  fit  élever  un  tombeau  plus  digne 

avoit  fu  vaincre.  Il  y  eut  bientôt  une  de  lui.  Sallufle  a  peint  cet  illuftre 

nouvelle  bataille  à  Pharfale ,  l'an  Romain  en  deux  mots.  »»  Sa  probité, 

48  avant  J.  C.  Dans  cette  journée  »  (ditcethiftorien,)  étoit  plus  fur 

^  j^mai^  m^émoiable  >  la  cavalerie  f  ion  vifage  que  daâs  fon  cœur  «^ 


/ 
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'0ns  prqhî^  anîmo  învtrecunâo.  Cette  taille  de  Munda ,  l'an  45  avant  J.  C 
pcnfée ,  prife  dans  toute  fon  éten-  Cneius  y  fut  tué ,  &  Sextus  fon  cadet 
duc ,  nous  développe  parfaitement  fe  rendit  maître  de  la  Sicile ,  où  fa 
foa  caraûere.  Il  refpeôa  aflez  la  domination  ne  fut  pas  de  longue 
vertu ,  pour  ne  pas  lui  infulter  en  durée.  Il  perdit  ,  dans  un  grand 
face;  mais  il  ne  l'aima  pas  aflez  ,  combat  fur  mer ,  la  puiflante  flotte 
pour  lui  facrifier  en  fecret.  De  là  dont  il  étoit  le  maître,  &  fut  en-r 
cette  diflîmulation  profonde,  dans  tiérement  défait  par  jiugufti  &  Lc" 
laquelle  il  s'envelopa  toujours;  &  pidus.  Il    paflTa  en  Afie  avec  fept 
ce  fyftcme  fi  bien  foutenu  »  de  ne  vaifleaux  feulement,  lui  qui  aupa- 
vouloir  en  apparence  rien  obtenir  ravant  en  avoit   eu  Jufqu'à   35  a* 
que  par  fon  mérite  ,  tandis  qu'il  L*impuiflance  où  il  étoit  de  fou- 
Taviflbit  tout  par  l'intrigue.  Le  fur-  tenir  la  guerre,  l'obligea  de  fe  re- 
nom de  Grand  ,  qui  lui  fut  donné  tirer  en  Arménie,  où  Antoine  lui  fît 
par  Syih ,  tyran  de  fa  patrie ,  feroit  donner  la  mort ,  Tan  55  avant  J.  C 
une  flétriflure  plutôt  qu'un  fujet  de        III.  POMPÉE,  ^oy-TROGUE, 
gloire;  mais  il  ne   l'accepta   que        P  O  M  PEI  A,  fille  du  Grand 
comme  un  heureux  augure,  &  crut  Pompée  ^  3®  femme  de  JuIes-Cé/ar  , 
qu'avant  que  de  le  porter,  il  falloir  fut  mariée  à  ce  héros  après  la  mort 
le  mériter.   S'il  fut  digne  d'entrer  àeCornélU;  mais  fon  époux  la  ré- 
en  concurrence  pour  la  valeur  avec  pudia  bientôt  après.  II  lafoupçon- 
Céfar,  il  lui  fut  toujours  fupérieur  noit  d'avoir  eu  commerce  avec  C^o- 
par  la  pureté  des  moeurs  &  par  dlus^  qui  s'était  glifle  en  habit  dfe 
la  modération  des  fentimens.  Céfar  femme ,  pendant  les  cérémonies  pu- 
Toulut  être  le  maître  du  monde ,'  &  bliques  de  la  fête  de  la  Bonne-Déefl*e. 
Pompée  ne  voulut  en   être  que  le  On  vouloit obliger  C^/ar de dépofer 


Sa  vie  privée  offire  piufieurs  traits  Cé/ar  ne  devoit  pas  feulement  être 

dignes  d'un  fage.  Son  médecin  lui  exempte  de  crime ,  mais  même  de 

ayant  ordonné  dans  une  maladie  foupçon ,  il  la  renvoya, 
de  manger  de  la  grive,  fes  valets        POMPÉIEN,   fimple*  chevalier 

lui  dirent  qu'en  été  l'on^  ne  pou-  Romain  d'Antioche ,  parvint ,  par 

voit  trouver  cet  oifeau  nulle  part  fon  courage  &  fes  vertus  ,  aux  pre- 

^e  chez  LucuUus ,  qui  en  engraiflbit  miers  emplois  de  la  république  & 

chez  lui.    Pompée  ne  voulut  point  au  confulat.  Marc-^ttrcie  lui  fit  épou- 

qu'on  allât  lui  en  demander,  &  dit  fer  LucllU  fa  fille,  veuve  de  Luclns. 

à  fon  médecin  :  Quoi  /Pompée  Vems.  Ce  mariage  ne  fiit  pas  heu- 

ftroU  doncun  homme  «orf , jf  Lucullus  reux  :  [  Voy  LuciLLE.  ]  Pompéien  fe 

n*étoa  un  kommèfiiand?  Il  comrmndR  diftingua  dans  la  guerre  des  Mar- 

en  même-temps  qu'on  lui  fervît  un  comans ,  &  donna  de  bons  confeils 

autre  oifeau ,  qui  fut  moins  difficile  à  fon  beau-frere  l'empereur   Com^ 

à  trouver.      ^  mode,  qui  n'en  profita  point.  Ne 

II,  POMPÉE ,  (  Cneius  &  Sextus  )  pouvant  fupporter  la  vue  des  hor- 

iils  du  précédent ,  avoient  mis  une  ribles  excès  de  ce  prince ,  il  fe  retira 

puiflante  armée  en  campagne,  lorf-  de   Rome,  fous   prétexte   d'infir- 

<[ue  leur  illuftre  père  leur  fiit  en-  mités  :  il  y  reparut ,  dès  qu'il  fut 

levé.  Jules- Céfar  les  pourfuivit  en  qu'on  vouloit  mettre  Pertlnax  fur 

Jfpagnç,  ^  In  4c^  4ip$  U  M;  le  trône.  M^iç  quand  cet  çmpçreur. 
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dont  le  règne  fut  trop  court ,  eut  été  Montauban  par  Tes  devoirs ,  il  zilt 
tué  par  les  Prétoriens  l'an  193,  les  remplir  dm  s  cette  ville  les  deux 
în  ermites  de  Pomy7«ï«»  revinrent,  places  dont  nous  avons  parlé ,  avec 
ti  on  ne  le  revit  plus  dans  la  ville,  autant  d'intégrité  que  de  zèle.  Un 
Il  y  avoit  joué  le  plus  beau  rôle  exil  pafTager  lui  ayant  infpiré  des 
de  tous  les  particuliers  fes  contem-  dégoûts  pour  la  magiftrature ,  &  un 
porains  :  grand  homme  de  guerre,  mariage  avantageux  ayant  augmenté 
grand  homme  de  bien,  l'oracle  du  fa  fortune,  il  voulut  en  aller  jouif 
fénat  &  le  Ca-on  de  fon  fiecle.  11  fut  à  Paris ,  où  fon  épouTe  fe  plaifott 
fidelle  à  Commode^  malgré  tant  de  plus  qu^en  province  «  &oii  Û  avois 
raiCons  de  Te  détacher  de  lui,  &  dai-  d'ailleurs  un  grand  nombre  de  par- 
gna  même  verfer  des  larmes  fur  la  tifans.  Il  fut  accueilli  d'abord  comme 
snort  d'un  prince ,  fous  lequel  fa  le  méritoit  un  homme  qui  }oignoii; 
vie  n*avoit  pas  été  aiTurée  un  inf-  la  bonté  du  cœur  à  des  talens  diilin- 
tant.  Julien  penfe  que  Man-Aurcle  gués.  Mais  fa  réception  à  l'aca^ 
auroit  dû  choiiir  Pompe/^n  pour  fon  demie  Françoife  >  en  1760  ,  fue 
fuccefleur.  l'époque  d'un  dénigrement  prefque 

POMPIGNAN ,  (  Jean  -  Jacques    uuivcrfel.  jOn  fe  trouvoit  alors  dans 
LE  Franc,  marquis  de)  d'abord    des  circon(lancesmalheureufes,qui 
avocat  -  général ,  enfuite  premier    dévoient  toucher  un  homme  reli-» 
préiident  de  la  cour  des  Aides  de    gieux  tel  que  M.  U  Franc.  Onétoif 
Alontauban ,  naquit  en  cette  ville    inondé  d*ouvrages  impies  \  Voltaire 
le  10  Août  1709  ,  d'une  famille    entaâbit  brochures  fur  brodiures 
noble  &  bien  alliée.  Ses  parens  le    pour  décrier  ou  pour  ridiculifer  la 
ideftinerent  à  la  magiftrature  ,  &    religion.  Le  livre  de  r£//;r/> ,  où  le 
.fon  goût  l'entraicoit  vers  la  poéfie.    matérialifme    étoit  peu  déguifé  , 
Pans  fa  tragédie  de  Dldon ,  jouée    venoit  de  faire  un  éclat  fcandaleux. 
en  1 7  3  4 ,  il  parut  un  digne  imitateiur    Les  auteurs  de  VEncyclopédU  avoient 
de  Racine.  11  y  a  fans  doute  quelques    donné  dans  des  écarts  que  l'autorité 
négligences  &  des  vers  profaïques  ;    n'avoit  pu  réprimer.  Le  ChrifUa- 
mais  il  y  a  auflî  de  beaux  morceaux    nifme  étoit  outragé  ;  le  préûdent  de 
écrits  avec  force  &  élégance  :  on  ne    Montauban ,  bon  Chrétien  &  ex- 
citera que  la  tirade  où  la  reine  de    cellent  citoyen ,  éleva  la  voix  pour 
Carthage  ,  qui  intérefTe  les  fpeâa-    le    venger.  Il  eut  le  courage  de 
teurs  par  la.fenflbilité  de  fon  coeur    plaider  fa  caufe  dans  fon  Difcours 
&  la  fierté  de  fon  ame ,  accable  de    de   réception.  Il  voulut  prouver 
reproches  Enù.  Le  caraâere  de  ce    que  le  Sage  vertueux  &  chrétien 
héros  Troyen  un  peu  mieux  conçu    méritoit  feul  le  nom  de  Philojophe  ; 
que  dans  Virgile  iU  ûtuation  frap-    &  qu'eu  jugeant  plufieurs  littérateurs 
pâme  où  ^tffïatf ,  introduit  comme    modernes  d'après  cette  défîninony 
ambafladeur,  ne  peut  dévorer  un    il  ne  £cilloxt  voir  en  eux  quunc 
refus  &  éclate  en  amant  &  en  roi ,    faufle  littérature  &  une  vaine  pliilo^ 
&  quelques  autres  fituations  tou-    fophie.UntelDifcours,quin'auroit 
chantes  >  font  penfer  que  cette  pièce    pas  dû  peut-être  être  prononcé  dans 
dont  la  marche  eft  iîmple ,  viiiie  &    une  compagnie  qui  Tadoptoit ,  où 
attachante ,  reilera  au  théâtre.  Cet    il  y  avoit  alors  beaucoup  de  philo- 
eflai  d'un  jeune  homme  de  2^  ans    fophes,  devoir  déplaire  à  ceux-ci  « 
donnoit  les  plus  grandes efpérances;    ainfl  que  le  dit  Louis  XV  en  le 
mais ,  dégoûté  de  Paris  par  quelques    parcourant.  Auffi  vit  -  on   édore 
tracaàeries  littéraires  >  &  rappelé  à    bientôt  les  Quand ,  les  5i,  les  Pour* 

quoi  ^ 
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Jftol^  te  une  foule  d'autres  Êtorqs  noblefic,  quelquefois  de  la  verve* 

que   Voltaire  ne  ceiîa    de  lancer  Si  une  correâion  trop  foignée  y 

pendant  près  dé  deuic  années.  Ce  met  dans  certains  endroits  de  la 

n'étoient  point  de  funples  facéties  froideur^  s'il  y  a  des  vers  durs  , 

littéraires  -,  on  y  mêla  les  reproches  fans  coloris  &  fans  harmonie  ,  )& 

les  plus  graves.  Le  marquis  de  Pom-^  quelques  ftances  foibles  ,  c'eft  que 

p/^n^  fut  dénoncé  au  public  comme  le  genre  lyrique  a  des  difficultés 

n'ayant  qu'une  dévotion  politique;  prefque  infurmontablesi.   Ses  Vîf-^ 

comme  cherchant  à  plaire,  par  fon  cours  imités  des  livres  de  Saiomon^ 

Difcours  antiphilofophique,  à  des  renferment  de  grandes  vérités  mo- 

perfonnes  puiffantes  qui  pouvoient  raies  ,  rendues   avec   élégance  & 

lui  procurer  de  grandes  places  à  la  quelquefois  avec  énergie.  Quoique 

cour.  Ces  accuiations  étoientinjuf-  fon  imitation  des  Géorglques  de  Vlr» 

tes.  Nous  favons  de  bonne  part  que  gUe  foit    venue   malheureufement 

M.  de  Pompignan ,  dans  le  filence  de  après  la  traduction  de  M.  1  abbé 

h,  retraite ,  fe  livroit  à  tous  les  exer-  VeUlle ,  dont  la  verfification  abon- 

cices  d'une  piété  véritable ,  &  qu'en  dante  &  harmonieufe  avoit  favora- 

parlant  en  faveur  du  ChriftianÂme ,  blement  prévenu  tous  les  leéteurs  , 

il  parlolt  du  fond  du  cœur*  Cepen-  elle  of&e  des  morceaux  où  la  diffi« 

dant    ce    littérateur    eftimable   fe  culte  èft  vaincue  avec  fuccès.  Le 

voyant  vilipendé  à  Paris  par  tous  difcours  qui  la  précède  efl  fagemenc 

les  adeptes  d'une  feue  nouvelle  ,  fe  écrit,  &  plein  de  vues  judicicufes 

retira  à  Pompignan ,  où  il  paiTa  les  fur   l'agriculture.    Son    Voyage  de 

plus  beaux  jours  de  fa  vie.  C'eft  Languedoc  n'égale  point ,  par  la  feci- 

.4lans  cette  terre  qu'il  mourut  ,  le  lité  ,  par  la  molle  négligence  du 

premiçr    Novembre   1784  ,  à  75  ftyle  ,  par  l'enjouement,  celui  de 

ans ,  d'une  apoplexie  ,  e;mportant  Chapdle  :  mais  il  lui  eft  fupérieur 

l'eftime  de  fes  concitoyens  &  les  par  Tclcgance  >  la  correftion  &  la 

regrets   de    fes   vaffaux    dont    il  variété*  &  il  y  a  quelques  beaux 

toit  le  proteâeur  &  le  père.  Il  vers...  Si  des  ouvrages  poétiques 

avoit  beaucoup  embelli  le  château  nous  paffons  aux  produftions  en 

de  Pompignan,  êcTavoit  orné  d'une  profe,  nous  trouverons  encore  à 

Bibliothèque  des  plus  belles  &  des  louer.  VEloge  du  Duc  de  Bourgogne 

Biicûx  choifies  de  la  province.  Ses  refpire  une  fimplicité   touchante. 

Ouvrages  ont  été  recueillis  en  fix  Ses  Dîjfenatlons  ,  fa  Lettre  à  Racine 

Volumes     in-S**  ,     1784.    Nous  le  fils»  fes    Difcours    Académiques 

9von^   parlé  , de  fa  Didon*  On  a  décèlent  un  jugement  fain ,  un  goût 

encore  de  lui  des  Opéra ,  qui  n'ont  folide ,  un  efprit  nourri  de  la  lecture 

pas  été  joués  ;  &  fa  comédie  des  des  anciens.  Quelques  cenfeurs  lui 

adieux  de  JMars^  en  un  aâ:e  &  en  vers  ont  reproché  une  froide  élégance  ; 

libres  ,  repréfentée  avec  fuccès  à  mais  ^ua^d  même    cette  critique 

la  comédie  Italienne  en  1735*  ^^^  feroît  jufte  ,  ne  dévoient -ils  pas 

autres  ouvrages  poétiques  font  fes  remarquer  que  la  plupart  de  fes 

:Op£s  Sacrées^  qui,  malgré  le  far-  ouvrages   ne  comportoient   point 

cafme  de  Voltaire ,  (  Sacrés  ils  font  ^  un  ftyle  plus  animé  -,  que  le  fien  eft 

carperjonne  n*y  touche)  nepafteront  pur,  correft  ,  toujours  adapté  au 

Jamais  pour  des  produÔions  fans  fujet ,  exempt  de  l'obfcurité  ,  de 

mérite.  Nous  n'avons  rien  eu  de  l'emphafe    &  du   néologifme  qui 

mieux  depuis  les  Pfeaumes  de  Rouf-  dépare  prefque  tous  les  livres  mô- 

feau,  il  y  a  des  traits  heureux  «  de  U  dernes.  Ses  Traduflions  de  quelaues 

tome  nu  B  b     ^ 
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Dialopus  de  Lucien  &  des  Tra^édUs 
à.'EfchiU  font  généralement  efti- 
mées.  L'auteur  étoit  £imilier  avec 
les  dieC- d'œuvres  de  l'antiquité. 
Il  favoit  les  langues  mortes  ,  & 
connoifîbit  une  partie  des  vivantes. 
Son  érudition  étoit  auifi  étendue  que 
bien  digérée;  &  les  beaux  arts  qui 
tiennent  à  la  poéfîe,  tels  que  la 
peinture  &  la  mdlque  ,  ne  lui 
étoient  pas  étrangers  -,  il  en  jugeoit 
en  connoifleur.  Vo/talnCoa  ennemi, 
en  fe  plaignant  de  Ton  zèle  infle- 
xible ,  rendoit  juilice  à  fa  vafle 
littérature ,  &  même  à  quelques-uns 
defes  vers.  Il  admiroit  cette  ârophe 
de  XOâtfur  la  mort  de  Roufleau  : 

Le  NUavufurfcs  rivages 
De  noirs  habltans  des  déferu 
Infulter ,  par  leurs  cris/auvages  ^ 
L'jdjire  éclatant  de  l'univers. 
Cris  impuiffans  !  fureurs  bigarres  ! 
Tandis  que  ces  monftres  barbares 
Poujfvient  d'infolentes  clameurs , 
Le  Dieu ,  pourfmvantfa  carrière  ^ 
Verfoit  des  torrens  de  lumière 
Sur /es  obfcurs  blafphémateurs, 

9»  Je  n'ai  guère  vu  de  plus  grande 
M  idée  (dit  M.  de  la  Harpe)  rendue 
M  par  une  plus  grande  image,  ni  de 
n  vers  d'une  harmonie  plus  impo- 
n  fante.  Je  la  récitai  un  jour  à  M. 
w  de  Voltaite,  qui  y  trouvoit  tous 
y»  les  geiu-es  de  fublime  réunis.  Je 
»f  lui  en  nommai  l'auteur  ,  &  il 
M  l'admira  encore  davantage  ««. 

POMPILIUS ,  Voyei  NuMA. 

POMPON  ACE,  (  Pierre)  né  à 
Mantoue  le  i6  Septembre  1461 , 
étoit  de  ii  pèdré  taille ,  qu'il  ne  s'en 
falloit  guère  qu'il  ne  fût  un  nain; 
mais  la  nature  a  voit  réparé  ce  défaut, 
en  lui  accordant  beaucoup  d'efprit 
&  de  génie.  Il  enfeigna  la  philo- 
sophie à  Padoue  &  en  plusieurs 
autres  villes  d'Italie ,  avec  une  répu- 
tation extraordinaire.  Son  livre 
'  De  Immortalitate  anima  y  Bologne, 
1 5 16  »  ia*i2 ,  dans  lequd  il  foutient 
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qa^Arijîote  ne  la  croit  poiat  «  ft 
qu'on  ne  la  peut  prouV^er  que  par 
l'Ecriture-Sainte  &  par  l'autorité  de 
l'Eglife ,  fut  vivement  attaqué.  Ce 
fentiment  parut  dangereux  :  on  prit 
le  cardinal  Bemho  pour  arbitre.  Ce 
prélat  tâcha  de  juitifier  Pomponace^ 
qui  obtint  une  nouvelle  permiflion 
de  publier  fon  livre.  Il  trouva  alors 
des  apologifles  *,  mais  il  lui  reâa 
encore  beaucoup  d'adverfaires. 
Théophile  Rainaud  prétend  que  fon 
ouvrage  de  {Immortalité  de  l'ame  fut 
condamné  au  feu  par  les  Vénitiens'» 
&  qu'il  fiitdéfavoué  par  fon  propre 
père.  Son  livre  De  Incantationîhus  , 
Bàle  ,  i$^é  ,  in-8^  ,  n'excita  pas 
moins  de  rumeur.  On  le  mit  à 
rindex.  L'auteur  veut  y  prouver  , 
que  ce  qu'on  dit  de  la  s^agie  &  des 
fortiléges ,  ne  doit  aucunement  être 
attribué  au  Démon;  mais ,  en  ôtant 
à  la  magie  fon  pouvoir ,  il  en  donne 
trop  aux'Aftres;  il  leur  attribue  toiis 
les  effets  miraculeux  ,  iufqu'^à  en 
&ire  dépendre  les  lois  &  la  reli^on* 
On  place  la  mort  de  ce  philofophe 
en  15  26,  à  64  ans.  Elle  fut  caufée 
par  une  rétention  d'urine.  Il  s'étoit 
feit  cette  Epitaphe  : 

Hic  fepuhus  jaceo.  Qtiare  >  nefàôi 

nec/ftfclsy  autnefcis^  euro. 
Si  vales ,  benï  eft  :  viyens  valui» 

fortajfè  nunc  valeo. 
Si ,  aut  non  ,  dtcere  nequco.^ 

Quoiqu'une  foule  d'écrivains  C»- 
tholiques  &  Proteftans  Taiient  acculé 
d'irréligion ,  on  afiure  qu'il  fit  une 
fin  très-chrétienne.  «Oneftaccou- 
»  tumé  (  dît  Nlceron  )  à  le  regarder 
>«  comme  un  impie  Se  un  adiée  ^  qn 
)*  ne  fongeott  qu'à  détruire  la  Rè« 
»*  ligion  Chrétienne ,'  tâclum  d'en 
»  faper  tes  fondemens  par  lès  coups 
»  qu'il  a  portés  à  l'immortalité  de 
»»  l'ame.  Il  fe  peut  faire  quil  ait 
**  penfé  un  peu  librement  fur  plu- 
M  iieurs  points  de  la  reli^on,  conme 
n  le  fsûJToient  plufieurs  iavaos  d# 
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Il  hn  temps ,  avec  lefquels  cô  déÊiut  in-4^;  Ce  géographe  florîfbtt  dans 

»  lui  étoic  commua.  Mais  fes  ou-  le  i^'  itecle  de  l'Eglife. 

n  Yx^ges  ne  font  rien  voir  de  cet        II.  POMPONIUS-SECUNDUS» 

»  athéiiine  prétendu  qu'on  |lui  at-  (  P.  )  poëte  latin, fut conful  Tan 40 

I»  tribue,  &  pourvu  qu'on  les  life  de  J.  C.  Il  avoit  fait  plufieurs  Tra* 

N  avec  un  d*prit  délintérefle ,  on  gédles ,  dont  Pline  &  QuindlUn  font 

»  reviendra ,  du  moins  en  partie  ,  Téloge  *,  mais  elles  font  perdue* 

»  de  la  prévention  générale  où  pour  nous. 

»  l'on  cft  à  fon  égard  *<.  Voici ,        III.  POMPONIUS  -  L^TUS,; 

par  exemple ,  comme  il  s'explique  (  Julius  )  nonuné  mal-à-propos  Pierre 

dans  fon  Definfonum  fur  Timmor-  Je  Calabre  ^n^qmt^  en  142  5 ,  à  Amen/k 

talité  de  Tame.  SI  Chrjstus  dolara,  dans  la  HaUte-Calabre.  U 

ttfurrexît  ,   nùs    refurpmus.    Si  nos  vint  de  bonne  heure  à  Rome ,  OÛL 

téfurgemusy  Anima-efi  immortaûs,  At  fes  talens  le  firent  diflinguer;  mais 

Cbristuh  yerè  à  mortuis  furrexiffe  ayant  été  fauiTement  accufé  avec 

fdnm  ex  tantorum  dt  fanHljJimorvm  d'autres    favans    d'avoir    conjuré 

t'irorum  ufiLmonio  ,  ex  EccUfia  mi/i*  contre  le  pape  Paul  11  ^  il  fe  retira 

i^«e.  Ergb  vere  Anima  efi  Immorialis,  à  Venife.  Après  la  mort  du  pontife 

Un  préjugé  en  faveur  de  Po»zposâc«x  il  revint  à  Rome,  où  il  vécut  ea 

^eft  que»  parmi  la  foule  de  fes  dif-  philofophe  ,  fufpeél   d'impiété   & 

m^t  il  y  en  eut  plufieurs  élevés  d'athéifme.  Il  étoit  enthoufiafte  de 

aux  premières  dignités  de  l'Eglife  y  l'ancienne  Rome.  Il  ne  lifoit  que 

&  ils  conferverent  pour  lui  une  les  auteurs  de  la  plus  pure  latinité  » 

tfiime   $c  une   amitié  contantes,  dédaignant  l'Ecriture  &  les  Peres« 

Les  Ouvrages  philofophiques  de  II  célébroit  la  fête  de  la  fondatioa 

romponace  furent  recueillis  à  Venife,  de  Rome ,  &  avoit  dreilé  des  autels 

en  i^x%  i  in-folio^,  4^us  ce  titre  :  à  Romulus,  Il  ne  donnoit  à    fes 

Pétri  Pomponatii'  Opéra  omnia  Philo»  difciples  q^t  des  noms   d'anciens 

j[ophica.  Cette  édition  eft  rare.  Romains  ,  au  lieu  de  ceux  qu'ils 

POMPONE  ,  Vôyet  y i,  &  vu.  ^voient  reçus  au  baptême.  Dans  la 

Àrkauld.  chaleur  de  fon  zèle  pour  le  Paga^ 

«.^.««..^.r,,,^  ...^ir^v-r^    ,r  uifflie ,  il  dîfoit  que»»  la  Relieion 

■  POMPONIUS-ATTICUS .  Voy.  „  chrétienae  n'étoit  faite  que  |oM 

Atticus  ,  n    I.  ,^  des  Barbares  ««.  Les  lumières  de  Ist 

.  I.  POMPONIUS-MELA;  grâce  ayant  diflipé  les  ténèbres  de  la 

géographe    de    Mellaria  dans   le  philofophie ,  il  mourut  chrétienne'* 

içoyaume  de  Grenade  >  eil  auteur  ment,  en  1495  «  ^  7^  ^"^  «  ^  l'Hô« 

d'une  Géographie  inti^lée  :  Defim  pital,  où  fon  indigence  Tavoit  fait 

othis,  en  3  livres.  Cet  ouvrage  eil  porter  dans  fa   dernière  maladie, 

^xaâ&  méthodique.  L'auteur  a  fuie  C'étoit  lui  homme  d'un  efprit  fin« 

]nendre  agréable,  par  plufîeurs  traits  gulier  &  d'une  humeur  afTez  bizarre. 

41iiftoire.  Plufieurs  favans  ,  «ntre  Rien   n'étoit    plus   frugal  que   fa 

^tte^.VoJlius  &   Grottovius^  Vont  manière  de  vivre,  ni  plus  lîmple 

«nrichi  de  notes.  La  1'®  édition  eft  que  fon  habillement.  Sa  naiflance 

de  1471 ,  iiV4?  j.les  meilleures  font  eut  une  tache  ,  qu'il  a  ignorée  ,  ou 

celles ,  de  Leyde ,  1646 ,  in- 12  -,  de  qu'il  a  voulu  faire  ignorer  aux  au- 

^onovlui  ,   1721.  ,'  in*8^  ,  qui  fe  très.  Il  étoit  bâtard  delamaifon  de 

jpintaux éditions  Cumnat/f^anorum.  Sanfevtrmi^Vym^  des  plus  illufhres 

tes  dernières  font  de  Leyde ,  1748  »  du  royaume  de  Naples.  Lahorfte  de 

%  YOlj  Ù»  •  S**  I  &  Et<fm  j  11^1  ^  cette  npjflance  ,   ou   quelqu'autre 
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raifon ,  lui  a  toujours  fait  garder  tiif  ^e  £iufles  pour  des  véritables.  On 

profond  filence  fur  fes  pareils  &  fa  prétead  aufîi  que ,  dans  fon  édition 

femille.  Leur  noblefle  le  touchoît  de  SaliufU ,  il  changea  beaucoup  de 

Il  peu*  qu'ayant  été  follicité  plu-  chofes*  contre  la  foi  des  manufcrits. 

fleurs  fois  de  venir  demeurer  dans  SahtUxau    fon   difciple  a  écrit  fil 

la  maifon  paternelle  ,  il  le  re6ifa  VU. 

J)ar  cette  lettre  finguliere  :  Pompo-        I.  PONA ,  (  Jean-Baptifte  )  mort 

nius-LjETUs  :  Cognatls  &  Propîn"  à  Vérone  fa  patrie,  en  1588 ,  à  la 

tais  fuis;  Salutem.  Qucdpaîns^JUri  non  fleur  de  foii  âge ,  eft  auteur ,  I.  D'uQ 

po/efl.  Valet  £...  C  etoit  en  agir  ouvrage  critique,  qui  a  pour  titre  : 

1)ien  cavalièrement  avec  des  parens  Dîatrîke  de  rébus  PhUofophUîs ,  Ve« 

qui  navoient  rien  oublié  pour  lui  oife,  1590.  II.  De  Poefies  latines, 

donner  une  bonne  éducation  *  &  III.  D'une  Paftorale  intitulée  :  JK 

auxquels    il    étoit   redevable  des  Tîrreno ,  &c.  Il  ne  Êiut  pas  le  con* 

progrès  qu'il  avoit  faits   dans  les  fondre  avec  Jean  PoVA  fon  frère  ^ 

fciences.    On  lui  donne  auffi  les  habile   botanifte  ,  apothicaire  de. 

noms  de  JuIIusPomtonws  Sabhms  Vérone,  dont  on  a  :  I.  Planut  qum 

6t  de  PoMPONWS  Fottunattts,  On  a  m  Baldo  monu  repertuntur^  Vérone  ^ 

ie  lui  :  I.  Un  Abrégé  de  la  VU  des  1 595  ,  în-4*»  ;  &  dans  VHlftorU  rarûh- 

C^yizri',  depuis  la  mort  des  GordUns,  rum  Stlrputm  de  Charles  de  PEclufe  ^ 

jufqu'à  Jujlnîm  III,  1588  ,  in-foL  Anvers,  1601  ,in-fol.  Cet  ouvrage 

Voffius  dit  qu'on  y  trouve  bien  des  a  été  traduit  en  italien ,  &  a  paru 

thofes  qui  ne  font  pas  dans  les  hif-  fous  le  titre  de  Monte  Baldo  def- 

toriens  &  que  l'auteur  avoit  tirées  erluo ,  Vcnife ,  1617  ,  in-4*'.  II.  DÛ, 

des  Panégyriques  anciens.  II.  Un  vero  BalfamodegU  Anûdii,  Venife^ 

VwTt  De  exortu  Mahùmedis  ^  éxas  \m  i623,in-4**. 

Recueil  fur  ce  fujet ,  Baie,  in3»  '   ^I-  PONA,   (François)  né 

in-fol.  m.  Un  autre  Z?«  Ma0rats  à  Vérone  en  1594  ,  y  exerça  la 

J2o/»fl/nT  , in-4®.  IV.  De Sacerdotus ,  médecine,  &  mourut  vers  i6y2  g 

de  Legibus  ,  ad  M,    Pamagathum  ,  à  58  ans..  On  a  de  lui  '.hMedielna 

în-4*.  V.  De  Romana  urbls  vetuftate ,  animât ,  1619 ,  in-4®.~II.  Xa  LucemaS 

Il  Rome  ,  15 15»  in-4^  Il  n'avoît  Eureta  Mlfo/calo  ,  1627  ,  in-4^ 

^ît  ce  livre  que  pour  fon  ufage  Ct^  un  Entretien-  qu'il  a  avec  (^ 

j)articulier.  On  n'y  voit  ni  la  mêitie  Lampe,  laquelle ,  fuivant  les  prin- 

bureté  ,  ni  la  même  élégance  de  cipes   des    Pythagoriciens  ,    étoit 

%le  que  dans  fes  autres  produc-  animée  d'une  ame  qui  avoit  pafltè 

tiohs.  VI.  Vita  Statu  Poét(Z&Patrîs  par  plufieur»  corps.  III.  SatumaUdf 

èjus  ;  De  arte  GramhuuUà,  Venife  ,  1632 ,  in-8**.'  IV.  LOrmondo ,  165 y^ 

I484,  in-4°.  VIL  Des  Editions  de  in -4°  :  c*6ft  un  Roman.   V.  La' 

Sallujle  ,  de  Pline  le  Jeune  ,  &  dtf  Meffalina  ,  in  -  4**  ,  autre  Roman«' 

quelques  écrits  de  C/tt'ron.Vm.  Des  VI.  Des  Tragédies  &  des  Comédies; 

Commentaires   fur    Quintilien   ,    fur  VII.  La  Galeria  délie  Donne  ceiebn^ 

Columele  ^    fur    Virgile^    &c.   &c.  1641  ,  in- 12.  VIII.    L'Adamo  g 

^omponius-Latus  ramaiïa  avec  foin  Poëma^  1664,  in -16.    IX.  Dell» 

les  anciens  manufcrits  &  le»  mar-  contrafia  for\a'  di    due  helli    occhl^ 

bres  aiuiques  fur  lefquels  il  y  avoit  in-4**',  &ç.  " 
des  infcriptions.  S'il  fut  louable  en'        PONCE:PTLATE,  Foy.PiLATs;. 
cela  ,  on  ne  peut  trop  le  blâmer        ï.  PONCE ,  religieux  de  Cluny, 

d'avoir  forgé  lui  -  même  des  inf-  en  fut  fait  abbé  en  1109.  Dés  qu'il 

^riptions  ,  &  d'ea  avoir  iiait'^affer  eut  obtenala  premicre^place»  il  f9 


Erra  au  loxe  le  plus  fcandaleux.  Il  lui  eivfecîlita  rexécution  en  entrant 

étoit  prefque  toujours  hors  de  Ton  dans  un  monaftere-   Après  avoir 

monaftere,  marchant  avec  un  train  vendu  tous  Tes  biens  &  Ces  meubles , 

fuperbe,  &  étalant  la  magnificence  &  donné  des  exemples  ûngulier» 

d'un   prince.    Inilniit    des   juâes  d'humilité  &  de  pénitence ,  il  alla 

plaintes   que  Ton  faifoit  de  tous  avec  Tes  iix  compagnons  à  .Samt- 

cotés  contre  Ton  gouvernement  »  Jacques  en  Galice  ,  ôc  fit,  félon  la 

il  fe  rendit  à  Rome  pour  donner  coutume  de  ce  temps  -  là  ,  divers 

la  démiflîon  de  fon  abbaye  au  Pape  autres  pèlerinages,  il  s'arrêta  en- 

^onc/rii&r //,&  fe  retira  à  Jérufalem.  ûiite,  avec  Tes  compagnons,  dan& 

Mab  s'ennuyant  bientôt  du  {ejour  un  lieu  appelé  Salvancs  ,  qu'^moxi/i 

delà  Paledine,  il  revint,  en  11 15 ,  du  Pont ,  feigneur  de  cet  endroit  « 

en  France,  où  fes  partirons  voulu-  lui  donna.  Ils  y  bâtirent  des  ca-> 

rent  le  faire  paiTer  pour  un  Saint,  banes,  &  le  nombre  des  diTciple» 

Il  profita  de  l'abfence  de /'/«r/t /e  f7-  de   Ponc$   s  étant   augmenté,   ils 

9irabU ,  qui  avoit  été  élu  à  fa  place ,  embraiTerent  la  règle  de  Citeaux  en 

pour  entrer  à  Cluny  avec  quelques  X136.  Pierre^  abbé  de  Mazan,leur 

moines   vagabonds  ,  &  quelques  donna  l'habit,  &:  choiiit  Âdcmart^ 

laïques  armés.  Il  chaiTa  le  Prieur  Tun  d'entre  eux ,  pour  leur  abbé.. 

Bernard ,  vieillard  refpeâable  ,  &  Ponu  ne  voulut  d  autre  rang  que 

iès  moines  qui  fe  «tifperferent  de  celui  de  Frère  convers ,  &  mourut 

c6té  &  d'autre.  Il  fe  rendit  maître  quelque  temps  après  en  odeur  de 

de  tout ,  obligea  ceux  qu'il  y  trouva  fainteté. 

j>ar  les  plus  fortes  menaces  &  les  III.  PONCE  os  la  Fuente  « 

plus  indignes  traitemens  ,  de   lui  (   Conflantin  )   Pondu*   Fondus   , 

prêter  ferment  de  fidélité  ,  &  il  chanoine  de  Séville  »  &  doreur  eA 

<hafia  ou  mit  en  prifon  ceux  qui  le  théologie  de  la  faculté  de  cette 

vefufercnt.  Le  Pape,  affligé  de  ces  ville ,  fiit  prédicateur  de  l'empereur 

violences   ,    l'excommunia    &   le  CharUs  -  Quint  %  mais  s'étant  laifTé 

fit  enfermer  dans  une  tour ,  où  il  faiHner  par  les  dangereufes  nou* 

mourut  peu  de  temps  après.   Cet  veautés  du  Proteflantifine ,  il  apof* 

homme   turbulent   &  ambitieux  ,  tafia  &  embrafiia  ce  parti,  dont  il 

s'étant  trouvé  au  concile  de  Rome  »  devint  un  des  plus  ardens:  feâa.- 

en  1 1 16  ,  voulut  y  prendre  le  titre  teurs.  Il  fut  arrêté  par  ordre  da 

é*jibhé  des  Abbés,,.    Jzan  Cajetan  »  Saint  *  Offiee  ,    &  n*cchappa    au 

-chancelier  du  Pape ,  lui  dit  à  cette  fupplice  que  par  la  mort ,  qu'il  fut 

occafion  :  Lu  BinédLcdns  de  Cluny  même  accufé  de  s'être  procurée  en 

ont  reçu  leur  régie  de  ceux  du  Mont-  1^9  *  '^^^^  ^^^  effigie  fut  porté» 

Caffm;  c*efi  donc  au  chef  de  ceux'<t  à    l'AutO-da-fé    &    livrée    aux 

^* appartient  /e  nom  que  vous  ufurpt\i  flammes.  Ponce  avait  compofé  en 

&  Ponce  ne  fut  que  répondre.  latin  des  Commentaires  fur  l'Ëcdé- 

IL  PONCE  DE  Lar AZE ,  gentil-  fiafte ,  les  Proverbes ,  le  Cantique 

homme   du  diocefe    de  Lodeve  ^  des  Cantiques ,  &  d'autres  ouvrîmes, 

-dans  le  xii®  fiecle,fut  long-temps  IV.  PONCE,  (Paul)  fculptenr 

le  fléau  de  fa  province  par  fes  bri-  Florentin  ,  fe  difiingua  en  France 

gandages  &  fcs  violences.  Touché  fous  les  règnes  de  François  12  Si  às: 

de  la  grâce ,  il  prit  la  réfolution  de  Charles  IX,  H  y  a  plufieurs  de  fes 

faire  une  pénitence  aufii  éclatante  ouvrages  aux  Céletiins  de  Paris  ^ 

que  fes  crimes  avoient  été  publics,  qui  attirent  les  curieux  dans  cette- 

$4  ktapit ,  charmée  de  fon  dcfifein  »  Eglife»  II  a  fait  aufit  la  ColonsQ^ 

BhUj 
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îemée  de  flammes ,  &  accompagftjfé 
de  trois  Génies  portant  des  flam* 
beaux ,  avec  une  Urne  qui  renferme 
le  cœur  de  François  II,  On  voit 
auf&  de  cet  artifte,  dans  la  même 
Eglife ,  lé  tombeau  en  pierre  avec 
la  figure  de  Charlemagne  vêtu  mili- 
tairement, morceau  très-eftimé. 

V.  PONCE  DE  LÉON ,  (Bafilc) 
canonifte  &  théologien  de  Grenade , 
d'une  famille  illuftre  ,  prit  Thabit 
religieux  de  Tordre  des  Hermites 
de  Saint  -  Auguilin.  Après  avoir 
brillé  à  Salamanque  dans  fes  études , 
il  profeâfa  la  théologie  &  le  droit 
canon  à  Alcàla,  avec  une  grande 
réputation.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  De  Sacramentis  Confirma^ 
ûonis  &  Mammonii ,  in-fol.  II.  Dé 
imptdimmtîs  Matrîmonti  ,  in  -  4^, 
III.  Divtrfts  Que/Bens,  tirées  de  la 
Théologie-  ScolajUque  &  de  la  Pofi- 
tive ,  en  latin ,  &c.  Ce  favant  &  pieux 
religieux  mourut  à  Salamanque  en 
1629 ,  où  il  avoit  été  chancelier  de 
l'univerûté.  Des  cafuiftes  trop  indul* 
gens  lui  ont  reproché  des  décifions 
^i  leur  paroiffoient  trop  féveres. 

VI.  PONCE  DE  LÉON  ,  (  Gon- 
falve-Marin)  écrivain  de  Séville» 
contemporain  du  précédent  ,  très- 
habile  dans  la  langue  Grecque  ^  a 
traduit  en  latin  les  (Euvres  de  Théo- 
phane ,  archevêque  de  Nicée  -,  &  le 
JPhyfiolopie  de  Saint  Epiphane,  Ses 
traduéHons  font  auflî  élégantes  que 
£delles.  On  a  de  lui  encore  d'autres 
ouvrages. 

PONCET,  roy.  Rivière. 

PONCHARO ,  (  JuUen)  né  en 
Bafle-Normandie  près  la  ville  de 
Domfront ,  eut  la  principale  direc- 
tion du  Journal  des  Savons  ^  qui  s'eft 
toujours  continué  depuis.  Habile 
dans  rétude  de  l'hébreu  »  du  grec 
&  du  latin ,  ainii  qu'en  celle  de  la 
philofophie  &  de  la  théologie  ,  il 
obtint ,  en  1701  ,  une  place  dans 
l'académie  des  Infcriptions,  &  trois 
ans  après  9  la  chaire  de  profçiTeur  en 
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'ffèt  au  collège  ropl.  Il  inotifdt 
en  1705  ,  âgé  de  49  ans.  On  a  de 
lui  :  I.  Dîfcours  fur  C antiquité  deâ 
Egyptiens.  II.  Un  autre  Sur  les  libé^ 
ralUés  du  peuple  Romain  ,  dans  les 
Mémoires  de  Tacadémie.  III.  HiO' 
toire  C/nirer/elle ,  depuis  la  création 
du  monde  jufqu'à  la  mort  de  CUo' 
pâtre  y  en  manufcrit. 

I.  PONCHER ,  (  Etienne  )  ûU 
d'un  officier  au  grenier  à  fel  de 
Tours  ,  fut  d'abord  chanoine  de 
Saint-Gatien  &  de  Saint-Martin  de 
cette  ville ,  puis  évêque  de  Paris  en 
1503.  Son  mérfte  lui  procura  les 
places  de  garde  4es  fceaux  eni  5 12  ; 
d'ambaââdeur  de  France  à  la  cour 
d'ETpagne  en  1517  ;  puis  à  celle 
d'Angleterre  eni5 18 ,  avec  l'amiral 
de  Bonnivet  ;  enfin  l'archevêché  de 
Sens  en  1 5 19.  Egalement  ferme  & 
prudent  1  il  foutint»  en  préfence  de 
Louis  XII  Sa  de  la  reine  fon  époufe, 
qui  n'aimoit  pas  à  être  contredite  9 
le  parti  des  Vénidens  qu'on  avoit 
abandonnés  *,  mais  la  pailion  du  roi 
contre  ces  républicains  ,  &  Tauto*- 
rité  de  la  reine ,  l'emportèrent  fur 
fes  fages  confeils.  Poncber  étoit  auffi 
recommandable  par  fon  intelligence 
dans  les  affaires ,  que  par  les  vertus 
épifcopales.  Il  mourut  à  Lyon ,  le 
24  Février  1524*  378  ans.  On  a 
de  lui  des  ConJUtuùons  Synodales  ^ 
publiées  eni  5 14 ,  où  il  entre  dans 
un  grand  détail  fur  la  manière  d'ad« 
miniilrer  les  Sacremens. 

II.  PONCHER,  (François) 
neveu  du  précédent,  fuccéda à  foa 
oncle  dans  l'évêché  de  Paris  eni  5 19^ 
Il  fe  brouilla  avec  la  ducheiTe  d^An-- 
goulime ,  mère  du  roi  Franç^tis  /. 
Pour  s'en  venger ,  il  cabàla ,  voulut 
lui  faire  enlever  la  régence  ,  &  ma- 
noeuvra fourdement  en  Efpagne,  en 
1 525  >  pour  prolonger  laprifon  du 
roi.  Cette  atrocité  le  fit  enfermer 
à  Vincennes,  où  il  finit  fa  vie  en 
1532.  Il  a  compofé  des  Comment 
taires  fur  le  Droit  Civil  ^  qui  1'QS^ 
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fltoÎAS  fait  coimoitre  que  fa  pêf-  à  l'académie  des  Jeux  Floraux  de 

fidie...    Claude- François  P  on  cher,  Touloufe.  Nous  avons  auffi  de  lui 

doyen  des   maîtres  des  requêtes  »  plufieurs  autres  Puces  de   Podfic  ^ 

mort  fans  enfans  en  1770  >  âgé  de  imprimées  la  plupart  dans  les  Mer^ 

82,  ans  ,  fut  le  dernier  rejeton  de  cures,,   L'abbe    de   Poney  a  encore 

cette  famille.  compofé  une  Comédie,  intitulée 

P  O  N  Ç  O  L ,  (  TAbbé  Henri-  Damodes ,  repréfentée  au  collège 

Simon- Jofeph  Ansker  de)  né  ,  en  des  Jéfuites  de  Mâcon,  où  il  pro« 

1730  ,  à  Quîmper  en  Bretagne ,  &  feffoit.  On  le  trouve  dans  le  Cours 

mort    au  château    de   Bardy  dans  des  Sciences  du  P.  Buffier.  De  tous 

l'Orléanois  ,  à   53   ans  ,    le    1 3  fes  Difcours ,  le  plus  connu  eu  le 

Janvier  17S3  ,  étoit  un  littérateur  Panégyrique  de  S.  Xou/V ,  prononcé  en 

très-eilimable.  Il  avoit  été  Jéfuite.  présence  de  l'académie  des  Sciences 

Les  qualités  de  Ton  ame  ont  excité  &  Belles>Lettres. 

les    regrets  de  tous  ceux  qui  le  PONIATOVIA  ,   (  Chrîftine  ) 

connoiiToient.  Il  a  publié  deux  ou-  fille  d'un  moine  apoftat  de  Pologne, 

vrages  très- bien  accueillis  du  pu-  devint   fameufe    par   Tes    extafes» 

blic.  L  W  eft  forti  des  belles  prelTes  Etant  au  fervice  de  la  baronne  d'En» 

^tBarbouy  fous  le  titre  d'Analy/e  |f«/ft/ffg  en  Bohême,  elle  eut  (dit-on) 

des  Traités  des  bienfaits  &  de  la  dé"  en  1617  &   les  deux   années  fui- 

meruc  de  Séne^^ue  ,  f  recédé  de  la  Vie  vantes ,  des  vidons  extraordinaires 

Ae  ce  Philofophe,  Cette  Vie,  dans  touchant  le  rétabliiTement  de  réglife, 

laquelle  le  portrait  de  Séneque  eft  Au  commencement  de  l'année  1619 

un  peu  Ûatté  ,  of&e  àt%  obferva-  ayant  paru  morte  ,  elle  refTufcita  , 

ûons  judicieufes  &  des  difcuilions  &  n'eut  plus  de  révélations.  Elle 

approfondies.  M.  Diderot  en  parle  mourut  tout  de  bon  en  1644.  Les 

avec  éloge  dans  Ton   EJfai  fur  les  délires  de  cette  viiionnaire  parurent, 

ngncs  de  Claude  &  de  Néron.  L'autre  recueillis  avec  ceux  de  Kotter  ,  à 

ouvrage  a  pour  titre  :  Code  de  la  Amfterdam,  1657  &  1665^  in-4^« 

Raifon  ,   ou   Principes  de  Morale  ,  Voy,  KOTTER. 

demandé  à  l'auteur  par  M.  le  comte  PONS ,  (  Jeao-François  de)  iffu 

de   Saint-Germain.  C'eft  une   fuite  d'une  ancienne  noblefTe  de  Cham- 

de  maximes  &  de  faits  propres  à  pagne,  naquit  en  168  3,  à  Marly  près 

former  les  mœurs  -,  il  y  a  de  Tin-  de  Paris.  Il  vint  dans  cette  ville  ett 

térêt,  mais   on   y  défiré  un  peu  1699,  &  y  prit  des  leçons  de  théo«. 

plus  d'ordre.  H  parut  en  1778,  à  logieenSorbonne*,  maislafoiblelTe 

Paris ,  chez  Colas ,  libraire.  L'abbé  de  fa  fanté  le  détermina  à  renonces 

de  Ponçol  a  laiiTé  quelques  manuf^  au  bonnet  de  do6leur.  L'abbé  de 

crits  conûdérables  *,  entr'autres ,  une  Pons  fut  nommé  ,  peu  de  temp$ 

Traduâion  de  Martial ,  qui  méri-  après ,  à  un  çanonicat  de  la  collé* 

teroit  d'être  imprimée;  giale  de  Chaumont.  Ce  bénéfice  lui 

PONCYde  Neuville,  (Jean-  ayant  été  difputé,  il  compofa  iin 

Baptifte)  Jié  à  Paris ,  mort  le  27  Mémoire  ingénieux ,  folide  &  bien 

Juin  1737,  âgé  de    39  ans  ,  prit  écrit,  qui  lui  fit  gagner  fon  procès 

l'habit  de  Jéfuite  »  qu'il  quitta  après  en  1709.  Ce  fuccès  fut  fuivi ,  peu 

s*être   difiingué  dans    cette  com-  de  temps  après,  delà  démiflionvo- 

pagnie.  Se  trouvant  dans  le  monde  lontaire  de  fon  çanonicat ,  qu'il 

îans  reiTource  ,  il  cultiva  le  talent  quitta  pour  fe  fixer  à  Paris.  Les 

de  la  chaire  &  celui  de  la  poéfie.  liens  de  l'amitié  &  les  plaifirs  de  la 

Il  remporta  jufqu'à  7  fois  le  prix  littérature  le  retenoient  dans  la  c»» 

B  b  iv 
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pitale.  Parmi  les  amis  qu'il  fe  fît  i  y  mourut ,  en  173 1 ,  a  49  ans.  A  udt 

il  Ce  lia  fur-tout  avec  Houdar  de  la  efprit  orné  ,  il  joignoit  un  cœur 

Afutr«,  qu'il  défendit  contre  madame  excellent,  &  de  grands  fendmens 

VacUr,  11  traita  cette  illuftre  fa-  de  religion.  On  a  imprimé  à  Paris  « 

vante  avec  la  même  vivacité  que  en  1738  ,  les  (Suvres  de  l'Ahhé  de 

celle-ci  avoit  montrée  contre  U  Pons^  in-ii.  Ce  qu'il  y  a  dans  ce 

Motu.  L'abbé  de  Pons  nuiût  à  ce  recueil  *  eft  le  Facbim  dont  nous 

bel  efprit  par  l'excès  de  fon  zèle  -,  avons  parlé  ;  un  nouveau  Syfiêmê 

&  parmi  les  épigrammes  qui  pieu*  d'Education  ;  &  quatre  Dîjfenatîon* 

Voient  (ur  les  deux  partis ,   il  en  fur  Us  Langues ,  &  fur  la  langue 

eut  quelques-unes  pour  fon  compte,  Françoife  en  particulier.  On  voit 

Voici  une  des  plus  connues  ,  par  de  Tefprit  &  du  brillant  dans  les 

iCacon  :  écrits  de  Tabbé  de  Pons  *,  mais  un 

l'Jbhé  de  Pons ,  ce  petU  homme .  ^^  ^^«^é  ,  &  tous  les  défauts  de 

Vanu  la  Mone  ,  &  U  renomme  ^  ^<^  »  d?P«  ^^  «  av<>tt  p^  le  mé- 

Crand  Poèu ,  grand  Ecrivain.,.  «»€.  Ce  qu'il  y  a  de  fiixgulier ,  c  eft 

Touiefi  Géant  aux  yeux  d'un  Nain!  que  perfonne  n'ecnyoït  plus  faci- 
lement que  lui ,  quoique  d  un  fty le 

On  Tappeloit  le  Bojfu  de  la  Motu ,  très-recherché.  Ce  qui  étonne  davan* 

ibbriquet  dont  il  ne  faifoit  que  rire*  tage ,  c'eft  qu'il  parloit  comme  il  écri* 

Dès  l'âge  de  1 5  ans ,  on  s'étoit  ap-  voit ,  &  avec  la  plus  grande  rapidité, 

perçu  d'un  déplacement  peu  confi-  PONT ,  (  Pierre  du  )  Voye^  iv« 

dérable  d'une  des  vertèbres  de  fon  Pont  anus. 

dos.  Ce  dérangement  croiiTant  peu-  PONT ,  (  Louis  du  )  Jéfuite  de 

è-peu  ,  l'abbe  de  Pons  fit  venir  Valladolid  en  Efpagne ,  enfeigna  I3 

jfecrétement  un  chirurgien ,  &  fe  fit  philofophie  &  la  théologie  avec  ré- 

palier  avt^c  force  &  à  pluiieurs  re-  putation ,  &  pafTa  pour  un  excel- 

prifes  un  rouleau  de  bois  le  long  lent  maître  de  la  vie  fpirituelle.  Il 

ée  Téchine  ,    s'imaginant  qu'une  mourutfaintement,en  1624,  a  70 

opération  aufli  bizarre  rétabliroit  ans.  Ses  Méditations ,  pleines  d*onc« 

ies  vertèbres  dans  leur  état  naturel  $  tion  &  de  lumière ,  ont  été  traduites 

mais  elle  augmenta  au  contraire  la  en  françois ,  Paris  ,  1683  «  3  voU 

clifrormité  de  fon  dos  pour  le  refle  in-4^  &  6  in- 12.  Le  P.  Èrlgnon  les 

âe  fa  vie.  U  étoit  le  premier  à  plai-  a  fait  réimprimer  en  meilleur  fran- 

fantcr   fur  cette  difgrace ,  &  l'on  çois ,  en  1702  «  3  vol.  in-4^  &  7 

è'en  appercevoit  moins.  Ses  amis  inri2.  Le  P.  Nicolas  Fri\on  en  3 

le  railloient  aufE ,  mais  fans  chercher  donné  un  bon  Abrégé ,  Châlons  , 

à/l'oâcnfer  ,  car  ils  laimoient.  La  1712,4  vol.  in-12.  La  Vie  de  ce 

^ottc  ^otf^4r  lui  ât  cet  impromptu:  Jéfuite  a  été  écrite  par  le  P.  Coi^ 

Amis,  on  du  que  la  Natutt .  *%"«'  ^'efl  celle  d'un  Saint. 

Ve  cute  aimable  créature  PONT-DE- VESLE ,  (  Antoine 

Ayant  fait  U  corps  fi  petit ,  de  Ferriol.  comte  de  )  gouverncuf 

Pour  dédommager  la  matière,  ^^  ^^  ^^^^^  ^^   Pont-de-Vefle    en 

ru  un  paquet  tout  plein  d'efprU  BrelTe .  intendant  général  des  claffes 

Qu'elle  lui  mit  fur  U  derrUre.  ^e  la  manne  ,  &  ancien  leOeur  du 

roi  ,>né  en  1697  ,  d'un  préndent  a 

Son  tempérament  étoit  très»vi£  &  mortier  au  parlement  de  Metz  & 

très-toible,  ce  qui  l'épuifa  bientôt.  Se  d'une  fœur  du  cardinal  ie  reocôi , 

fentant  dépérir ,  il  fe  retira  à  Qiau-  mourut  à  Paris,  le  3  Septembre  17741 

|aom  (Uns  te  fein  de  f^  famille  «  &  a  77  îins.  Ses  parens  le  delUnoieat 
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i  la  robe  ;  mais  comme  il  itolt  PONTAC  >  (  Arnaud  de)  évêqae 

né  fans  ambition ,  il  ne  voulut  em*  de  Bazas ,  natif  de  Bourdeaux ,  d'une 

fcraâer  aucun  état  qui  pût  gêner  Ton  famille  iilullre,  fut  choifi  parl'aiV 

goût  pour  les  plaifirs.  11  pafla  fa  femblée  du  clergé,  tenue  a  Melun 

▼ie  dans  une  douce  inaâion  :  il  l'an  1^79,  pour  taire  au  roi  ££ain/// 

en  fut  tiré  pendant  quelque  temps  des  remontrances  :  commiffion  donc 

par  un   ami  puiiTant ,  avec  lequel  il  s'aquitta  avec  dignité.  Ce  prélat 

tl  a  vécu  pendant  plus  de  50  ans  mourut  le  4 Février ,  160 5, dans  un 

dans  la  plus  grande  liaifon.  On  âge  avancé  &  avec  la  réputation 

le  força  d'accepter  la  place  d'inten-  d'un  homme  qui  pofledoit  bien  les 

dantgénéral  des  clafTes  de  la  marine»  langues    Orientales.  Les  occupa« 

qu'il  remplit  avec  autant  d'exac-  tions  de  l'épifcopat  ne  l'empèche- 

timde  que  d'intelligence.  Sur  la  fin  rent  pas  de  fe  livrer  à  fon  goût  pour 

de  fes  jours ,  il  fe  borna  à  faire  le  l'étude.  On  a  de  lui  des  Commaitaînê 

charme  de  lafociété,  par  un  efprit  fur  Abdhu^  1566*  in-4^.  &  d'au* 

stable  &  par  un  caraâere  enjoué,  très  ouvrages. 

Il  avoit  du  talent  pour  le  genre  I.  PONTANUS,( Louis }}urif- 

dramatique.  Il  donna  «  en  gardant  confulte  de  Cerreto,  bourg  d'Om- 

rincognito ,  la  comédie  du  Com-  brie  »  fut  protonotaire  du   Saint- 

flaîfant ,  pièce  de  caraâere ,  qui  efl  Siège ,  &  mourut  de  la  pefle  à  Baie  , 

reftée  au  théâtre,  &  qu'on  revoit  pendant  la  tenue  du  concile»  en 

toujours  avec  plaifir.  On  a  encore  1439,  ^3^  ^^*  Son  nom  eflplus 

de  lui  la  comédie  du  Fat  puni ,  qui  connu  que  fes  ouvrages.  Sa  mé* 

réunit  au  mérite  d'une  intrigue  bien  moire  étoitun  prodige, 

conduite,  celui  d'un  ftyle  vif,  natu-  IL  PONT  ANUS,   (  OSavutt  ^ 

rel ,  &  plein  de  traits  ingénieux  fans  diéologien  &  jurifconfulte  ,  né  a 

affeâation.  Il  a  eu  aui&  une  très*  CerretQ  comme  le  précédent ,  fe  fit 

grande  part  à  la  comédie  du  Sont'  un  nom  par  fon  efprit.  PU  II  l'est*' 

namhuU ,  petite  pièce  qui  a  eu  beau-  voya ,  en  1 45  9,  en  qualité  de  nonce 

coup  de  fuccès.  Nous  ne  parlons  pour  régler  les  différens  de  fen£- 

pas  d'un  grand  nombre  de  Chanfons ,  nand,  roi  de  Naples ,  &  de  Fandolfi 

^Ouvraps  àt  fotUtê  &  de  Pièces  Malatefta  ,  feigneur  de  Rimini.  Il 

fu§ûvts.  Pour  fatis£iire  fon  goût  fut  envoyé  à  Bâle ,  &  nommé  à  la 

pour  le  théâtre ,  il  avoit  fait  une  pourpre  ;  mais  il  mourut  dans  ce 

colled^ion  prefqu'univerfelle d'Où-  voyage,  fans  pouvoir  profiter  de 

vrages  dramatiques,  dont  le  Cata-  cet  honneur.  On  a  de  lui  un  volume 

logue  a  paru,  après  fà mort,  in~8°.  A'Epîtres  ^    &   un   autre    de    Ré" 

Il  étoit  neveu  de  M.  J<  Fcrrlol,  am-  ponfis  à  des  Confultatiotis  de  Droit« 

bafladeur  à  Conilantinople ,  qui  fit  Ces  ouvrages  font  ignorés  aujour« 

peindre  les  figures  des  Levantins,  d'hui. 

Il  en  fît  graver  cent  eflampes  avec  III.  PONTANUS ,  (  J^annes-Jo^ 

l'explication,  171 5  ,  in-fol.  Il  doit  rianus  )  né  à  Cerreto  eii  1426,  fe 

y  avoir  trois  eflampes  doubles  en  retira  à  Naples ,  où  fon  mérite  lui 

grandeur,  qui  manquent  quelque-  acquit  d'IUuflres   amis.  Il  devint 

fois  :  ce  font  le  Mariage ,  V Entera  précepteur  à.*Alphonfe  k  Jeune ,  roi 

rtment  des    Turcs  >  &  la  Danfe  des  d'Aragon ,  duquel  il  fut  enfuite  fe» 

Dervis,   Les    Tableaux    originaux  crétaire&confeiller  d'état.  Ceprince 

^toient  chez  le  comte  de  Pont- de-  s'étant  révolté  contre    fon  père  , 

Vefle ,  d'où  ils  ont  pofle   chcz  le  Jovîanus  le  réconcilia.  Mais  Ferdl^ 

^xioce  ic  Cçttù^  nand  ne  l'ayant  pas  récompenf<^ 
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ccmime  H  croyoît  le  mérîeer ,  il  kti<a  (Êvtt  f^putadon ,  &  publia  plaflètMi 

contre  lui  un  DùUogue  fur  ringra-  écrits  qui  lui  firent  honneur.  Lem 

^tuie  ^  &  loua  à  l'excès  Charlts  VIII  principaux  font  :  Une  Rhétorlqut ,  Sç 

roi  de  France»  fon  ennemi.  Fcrdl-  un  Traité  de  VArt  de  faire  dès  Versm 

nand ,  tnCenfible  à  ces  outrages ,  le  II  y  attaqua  Dcfpauure  en  quelques 

continua  dans  fes  charges.  Ce  bel-  endroits.  Pontanus  étoit  un  philo-' 

cfprit  mourut,  Tuivant  Monriy  en  fophe  tranquille»  ennemi  delà  ba^ 

1503,  à 77  ans ,  d'autres  diCent  en  feil'e  &  de  la  flatterie  ,  ami  de  la 

j  505  ,  à  79  ans.  Il  fitmettre»  de  (on  vertu ,  de  la  franchife  &  de  la  vé<- 

vivant ,  fur  fon  tombeau  cette  Epi-  rite.  Il  floriffoit  vers  le  commence- 

tephe  ^flueufe  :  ment  du  xvi^  fiede. 

Sum  Jaannes  Jovianus  PoiTTANVs ,  ,  J:    PONTANUS  ,  {  Jac^s  J 

Quem  amaverunt  hofui  Muf^  ,  ^«^"?«  ^\  B"*8»  •  ^^^^«  <*«  ^*l^«  • 

SuCpextrunt  vîrl  mobi,  enfeigna  long-temps  avec  un  fucces 

Honefiavenm  ReL  .  Domînl.  «li^ingue  les  belles- lettres  en  Alle- 

ScUiamquisfim.aJqdspoiiùsfu^rUn.  "fg"«-  .^1,"''"'"'^  ^"^*^°"î«.'  « 

Ego  ref^  te,  Hofpes ,  nofccre  in  ttr  \^}^  ♦  ^  ^  »«?•  .^n  a  de    ui  ea 

nebrîs  neaueo  ;  î»^^=  ^  ^«  Jnfiitutwns  Poétiques  , 

X^A»^;»rm^»tl,r>n,^,   «.^«     Vmt*  in-8°,  1601.  II.  Des  Commentaires 

Scitupfiunut  nofeas.rogo..,  Valz.  ^^  ^^  ^.^^^  ^  ^^^^  ^  les  Trlfies 

II  avoit  plus  de  politefle  dans  le  d* Ovide ,  Ingolftadt ,  1610 ,  in-£oU 

ftyle  que  dans  les  manières  -,  mor-  III.  Des    Commentaires  très-amples 

dantdans  fes  cenfures,  libre  dans  fur   Fir^le  ,    Ausbourg  ,    1699  p 

fes  }ugemens  ,  il  fe  fit  beaucoup  in-fol.  IV.  Des  Traducllons  de  divers 

d'ennemis.  On  a  de  lui  y  VHîftoire  auteurs  Grecs  »&pluûeurs  autres  ou- 

des  Guerres  de  Ferdinand  /  &  de  Jean  vrages  en  profe  &  en  vers.  Ceux-ci 

4P  Anjou  ,  &  un  grand  nombre  d'au-  font  très-foibles  -,  &  il  étoit  plus 

très  ouvrages  en  vers  &  en  profe ,  capable  de  conunenter  les  poètes  , 

tous  écrits  en  latin  aiTez  purement  que'de  l'être  lui-même. 
«c  recueillis  à  Bâle  enijjô;  ilsfor-        VI.   PONTANUS,  (  Roverus  ) 

inent4  vol.in-8^. Onaféparément  religieux  Carme,  mort  en  1567  , 

iés  Ouvrages  en  profe  ,  à  Venife,  efl  auteur  d'une  Hifloire  en  forme 

t5i8&i5i9,  3  vol.  in-4°  ;  &  fes  d'annales  fous   le   titre  de  Rerum 

Produâions  poétiques ,  recueillies  memorahllium libri quoique , Cologne, 

dans  la  même  ville  ,  1533  ,  in- 8°.  1559  >  in- fol.  Ce  livre  embraffe  les 

Ces  deux  recueils  font  rares ,  &  le  événemens   depuis    1500    jufqu'à 

J^'  l'efl  moins  que  le  fécond.  Les  1559  :  il  y  dévoile  quelques  fauf- 

Hifloires  de  Pontanus  manquent  de  fêtés  de  l'Hifloire  de  Sleldan ,  &  de 

fidélité  ,  &  le  rcfle  n'efl  que  médio-  celles  d'autres  auteurs  hérétiques, 

crement  bon.  Le  ftyle ,  quoiqu'élé-  Plufieurs  écrivains  ont  cru  que  c'eft 

gant ,  eft  fouvent  obfcur  &  enflé,  une  verfion  de  Gafp,   Génépéc  de 

Ses  Poéfies  font  remplies  d'expref-  Cologne. 
£ons  obfcenes.  VIL  PONTANUS, (Jean-TfaacJ 

IV-  PONTANUS ,  ou  DU  Pont  ,  hifloriographe  du  roi  de  Danemarck 

(  Pierre  )  grammairien  de  Bruges ,  &  de  la  province  de  Gueldre,  étoit 

Ait  furnommé  f  Aveugle ,  parce  qu'il  originaire  de  Harlem.  Il  naquit  en 

perdit  la  vue  à  l'âge  de  trois  ans.  Danemarck ,  où  fes  parens  étoient 

Cette  difgrace  de  la  nature  ne  l'em-  allés  pour    quelque^   affaires  y   & 

pécha  pas  de  devenir  fort  favant.  mourut  à  Hardeiwick,  en  1640,3 

11  enfeigna  les  belles-lettres  à  Paris  69  ans  ,  après  y  avoir  enieigné  la 
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ittè<!ect]ie  &  les  mathémadqués.  Ses  Amfterdam ,  1617 ,  in-4^.  VL  Z>//- 

mœurs  étoient  pures,  &  fon  ap*  cuJfiorwHifloriM^Amûerdamfié^yf 

plicationinÊitigable.  Des  divers  ou-  in-8°.   Il  y  traite  principalement 

vrages  dont  il  a  enrichi  la  littéra*  de  la  manière  qu'il  faut  entendr  • 

ture ,  on  n'eftime  que  ceux  d'éru-  ces  mots ,  la  mer  libre  &  la  mer  fermée, 

dxâon.  Il  étoit  plus  £iit  pour  com-  contre  J^an  Selden  ,  anglois.  VII* 

piler  que  pour  imaginer.  Il  fe  mè-  Uiftoria  GeA/r/M,  Amfterdam,  1639* 

loit  de  poéfie  ;  mais  il  verûfioit  en  in-fol.  avec  une  defcription  cho« 

dépit  à.* Apollon  ,  &  fes  Vers  (  im-  rographique  de  cette  province.  Cet 

primés  en  1634,  in-12,  à  Amfler-  ouvrage  eftimé   a  été  traduit  ea 

dam  )  n'étoient   que   de   la  profe  Flamand  par  Arnold  SUchtenhorfie^ 

Biefurée.  Il  avoit  £ait  l'Enigme  fui-  Arnheim,  1654 ,  in-fol.  VlII.  Ori'» 

yante  fur  un  Trou ,  qu'il  propoCa  glnes  Francien  ^  in*4°.  pleines  d'éru- 

aux  iavans  :  dition.  IX.  Hlfloria  XJlrUa  ,  in-fol* 

Vu  mihî  quid  majus  fiât ,  qui^  pluria  «^^ôe.  X.  La  Vie  de  Frédéric  II  ,Rol 

demas  ?  ^  Dancmarck  &  de  iVorwc^*,  publiée  » 

en  1737 ,  par  Georges  Kyrftng^  doc- 

Scrïvêrîus  répondit  fur  le  champ  :  teur  en  médecine  à  Fiensbourg. 
_      *                                   .  PONT  AS,  (Jean)  naquit  à 

Tontano  demas  carmma ,  major  erU.  Saint-Hilaire  du  Harcouet,  au  dio- 

Ses  écrits  en  profe  font  :  I.  Hîftoria  cefe  d'Avranches ,  en  16 3 S.  Il  vint 

Urhis  &  Rtrum  Amftellodamenfium  ,  achever    fes   études    à  Paris  ,   & 

in-fol.,  161 1  ,  ouvrage  qui  déplut  reçut  les  ordres  facrés  à  Toul  en 

a  tous  les  bons  critiques  :  il  y  a  une  1664.  Trois  ans  après ,  il  fut  reçu 

infinité  dehors-d'oeuvres  qui  mon-  doâeur  en  droit  canon  &  en  droit 

trent  fa  haine  contre  tout  ce  qui  civil.  Péréfixe ,  archevêque  de  Paris  , 

tient  à  l'antique  rehgion  qui  étoit  inflruit  de  fon  mérite,  lé  fit  vicaire 

autrefob  fiorifTante  dans  fa  patrie,  de  la  paroifle  de  Sainte-Geneviève-* 

II.  Itinerarium  Gallia  Narbonenfis  ,  des-Ardens  à  Paris.  Il  remplit  cette 

in-i2  ,  Leyde ,  1606.  III.  RerumDa-  place  avec  zèle  pendant  vingt-cinq 

nicarum  Uiftoria  ,'  unà  cum  ehorogra^  ans  ,  &  fut  enfuite  nommé  à  celle 

fhica  eju/dem  repli  mbiumque  dejcrip'  de  Pénitencier  de  l'églife  de  Paris* 

fio/w ,  Amilerdam  ,  1 63 1 ,  in-folio.  Ses  lumières  n'éclatèrent  pas  moins 

Cette  Hifloire  efUmée  va  jufqu'en  dans  cette  place  ,  que  Tardevr  de 

1 5  48.  M.  ie^f/^W,  chancelier  dans  fa  charité.  Il  mourut  le  27  Avril, 

le  Holilein ,  en  a  £ût  imprimer  la  1718  ,  à  90  ans ,  de  la  mort  des 

Suite  dans  le  fécond  tome  de  fes  Saints  qu'il  avoit  imités  pendant  ùl 

Monumenta  inedita  Renan  Germani'  vie.  Parmi  les  ouvrages  qui  font 

f arum  y  &c,  à  Leipzig»  1740.  Cette  honneur  à  fa  mémoire,  on  dif- 

Suite  de  Pontanus   comprend    les  tingue  :  I.  Scriptura  Sacra  ubique  fibi 

règnes  de  Çhrîftiem  If^dcs  cinq  rois  confions ,  in-4^.  Il  y  concilie  les 

fuivans  :  l'éditeur  rapporte  dans  fa  contradiâions  apparentes  du  Pen« 

Préface  plusieurs  traits  particuliers  tateuque.  II.  Un  grand  DicHonnaire 

de  la  vie  de  Pontanus,  IV  Di/cep-  des  Cas  de  Confdence ,  dont  la  plus 

tationes  Chorographlcee  de  Rheni  divor"  ample  édition  eu  en  3  vol.  in-fol* 

tiis  atqut  ofiUs  &   auolis  Populis  ,  Il  tient  un  jufle  milieu  entre  le 

mdvtrsùs  Ph.  Cluvenan ,  16 17,  in  8^ ,  rigorifme  &  le  relâchement  On  y 

livre  favant  &  judicieux.  V.  Ob/er-  trouve  quelques  décidons  contra- 

vationes  in  traclatum  de  Globis  CeUefll  diâoires   ,     que  fon    abréviateur 

iSr  umfiri ,  ÀiicioT€  RobcrtQ  Huefiç  ^  ÇolUt  a  tâché   de  ^nciUor  dans 
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l'Àiirégé  quHl  en  a  donné  en  2  vol. 
in-4**.  11  eft  peut-être  dangereux 
qn'un  tel  ouvrage  fait  pour  les  paf- 
feurs  &  dire£^eurs  des  âmes ,  foit 
^rit  en  kngue  vulgaire.  Ce  détail  de 
péchés  &  d'opinions  oppofées  fur 
letxr  nature  &  leur  gnéveté  ,  ne 
convient  pas  au  iimplê  peuple  , 
&  ne  peut  produire  des  fruits  de 
^gàétL  £n  traitant  ces  matières  en 
feinçob ,  on  n'a  que  trop  réu/fi  à 
fiôre  de  la  théologie  une  efpece 
lie  commune  >  où  tout  le  monde  , 
}tifqu*aux  femmes ,  prétend  labourer, 
récolter  ,  arracher  &  couper.  111. 
Des  Entretiens  Jpirituels  ^pour  înfirul  e  , 
exhorter  &  conjoltr  Us  malades,  IV, 
Un  grand  nombre  d'autres  Livres  de 
Fîùé,  qui  prouvent  qu'il  étoit  très- 
Verfé  dans  la  leûure  de  l'Ecriture 
&  des  Pères. 

PONTAULT  DE  Beauliext» 
[Wùjer  Beavlieu. 

L  PONTCHARTRAIN ,  (Paul 
Prely  FEAUX ,  feigneur  de  )  4®  fils 
ée  Louis  Fhe/ypeaux ,  feigneur  de  la 
VfîlUerey  lïaquii  à  Blois  en  1569. 
La  Emilie  de  Phelypcaux ,  dont  l'an- 
cienneté remonte  jufqu'au  xiii* 
£ec]e ,  eft  également  ditlinguée  par 
les  hommes  illuflres  qu'elle  a  pro- 
duits y  ôc  par  les  charges  dont  ils 
ont  été  revêtus:  Paul  Phelypeaux , 
dont  il  eftqueftion  dans  cet  artkle, 
joignant  à  la  facilité  d'un  heureux 
génie  toutes  tes  lumières  d'une  ex- 
cellente éducation ,  entra  dans  les 
affaires  dès  1588.  Il  fe  perfefUonna 
ibus  Vîlleroy  ,  &  hit  pourvu  par 
Henri  IV  de  la  charge  de  fecré- 
taire  des  commandemens  de  Marie  de 
Médias,  Cette  princefTe ,  fatisfûte 
de  fon  zèle,  lui  procura  celle  de 
iecrétaire  d'état  en  1610,  peu  de 
temps  avant  la  mort  déplorable  de 
Henri  IV,  Dans  les  temps  orageux 
de  la  régence,  il  aida  la  reine  à 
inaintenir  le  pouvoir  du  trône  8c 
la  txanquiilité  des  peuples.  Les  mou- 
vement des  Huguenots  firent  ré^ 


prîmes  par  Tes  foins.  Êniîn  le  roi 
ayant  été  obligé  d'armer  contre  eux» 
il  le  fuivit  en  Guienne  en  i62K» 
11  tomba  malade  au  fiége  de  Mon- 
tauban  »  &  alla  mourir  à  Caft^^ 
Sarrazin ,  le  21  Oâobre  de  la  même 
année ,  âgé  de  5 1  ans.  Ses  travaui^ 
avoient  épuifé  fes  forces  &  hâté 
ÎA.  mort.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
intérefTans ,  la  Haye,  1720 ,  2  v^. 
in-8«. 

IL  PONTCHARTRAIN ,  (Lonis 
Pkel  Y  PEAtJX ,  comte  de  )  petit-fil» 
du  précédent,  naquit  en  1643.  CoA- 
feiller  au  parlement  à  1  âge  de  1 7  ans 
en  1661 ,  il  fut  nommé ,  en  1677  « 
premier  préfident  au  parlement  de 
Bretagne.  Ayant  contribué  par  foa 
génie  conciliant  à  calmer  les  ^o 
tations  de  cette  province ,  il  ob- 
tint la  place  de  contrôleur- générai 
en  1689  ,  après  la  retraite  de  le 
PelUtiir  *,  devint  minifire  &  fecré- 
taire  d'état  en  1690 ,  &  chance- 
lier en  1699.  Lorfqu'il  prêta  fer- 
ment le  9  Septembre  de  cette 
année ,  le  roi  lui  dit  :  Monfieur  ,  jb 
voudrois  avoir  une  charge  encore  pb» 
éminente  à  vous  donner  ,  pour  vous 
marquer  mon  efilme  de  vos  talens  .  &- 
ma  reconnoijfance  de  vos  ferviees.  Le 
nouveau  chancelier  protégea  les 
fciences  &  donna  une  forme  meil- 
leure aux  académies  des  Sciences  & 
des  Belles-Lettres ,  qui  eurent  en  lui 
un  prote^^eur  zélé.  Après  avoir 
rendu  de  longs  ferviees  à  l'Etat^ 
il  fe  retira ,  en  17 14 ,  à  l 'institution 
de  l'Oratoire ,  où  il  fe  montra  auffî 
grand  par  fes  vertus ,  qu'il  Tavoit 
été  par  fes  places.  Louis  XTV  l'ho- 
nora d'une  de  fes  vifites.  11  mourut 
à  Pontchartrain , en  1727 ,385  ans „ 
&  fut  enfeveli  fans  pompe,  comme 
il  l'avoit  défiré...  Son  petit-fils  » 
le    comte    de    Maurepas  ;  efi  mort 

en  1781;  Voy,  Maurepas. 

PONTCH  ASTEAU ,  (  Sébaftien- 
Jofeph  du  Cambout ,  Baron  de)  né 
en  1634  d'une  famille  illuftre  & 
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tnclenne ,  étoit  parent  du  cardinal  ^  •  Monfelgneur ,  (  lui  dit  Pontçh^J^ 

de  RichclÎM,  Il  fut  élevé  d'une  ma-  uau)  U  n'y  a  qu^un  moment  qu*U  étoh 

niere  conforme  à  fa  naifTance.  Il  àans  U  jardin  \fonnc\^&  un  vous  m  mf- 

eut  trois  abbayes  dès  fa  jeuneiTe.  tnùra.  Sur   le  champ  le  Baron  de 

Ayant  de  l'efprit ,  des  talens  ,  des  Pontchjfteau  part.  U  fe  retira  alors 

connoifTances  ,  &  Tart  de  plaire ,  dans  l'abbaye  de  Haute-Fontaine  y 

il  pouvoit  afpirer  aux  plus  grandes  en  Champagne  *,   puis    dans  celle 

places  ',  mats  SingUn ,  direâeur  des  d'Orval ,  où  il  véjut  pendant  cinq 

Religîeufes de  Port- Royal, lui  inf-  ans  dans  la  pénitence  la  plus  au(« 

pira  le  deilein  de   fe  confacrer  à  tere.  Quelques  affaires  de  charité 

la  pénitence.  Cette  première  fer-  l'ayant  rappelé  a  Paris ,  il  y  tomba 

veur  ne  fut  pas  de  longue  durée,  malade ,  &  y   mourut  le  27  Juin 

Enfin  ,    après  divers  voyages  en  1699,  à  57  ans,  regardé  comme 

Allemagne,  en  Italie  8c  dans  les  un  homme  d'une    piété  tendre  » 

différentes  parties  de    la  France,  mais  d'un  efprit    ardent  &  inâe-* 

après   plufieurs   aventures  ,   après  xible.  On    fut  fort  étonné,  à   ik 

avoir  combattu  long-temps  contre  mort ,  de  voir  des  ducs  &  pairs 

£es  penchans  ,  il  prit  une  réfolu-  &  des  cordons-bleus  aux  funérailles 

tion  efficace  de  renoncer  aux  bril-  d'un  homme  que  l'on  croypit  ua 

lantes  chimères  qui  avoiem  féduit  pauvre  honteux ,  tant  il  avoit  foia 

£1  raifon.   Les   cardinaux  de   Ri-  d'éviter  l'éclat.  Mais    s*il    vécut 

€hc/îeu  &  de  Lyon  ,  inftrumens  de  pauvre ,  il  eut  grand  foin  de  mettre 

ik  formne  ,   étoiem  morts  v  &,  lespauvres  àleuraife.  Onad^Iuis 

itiivant  fes  expreffîons  ,  Dî^  avait  I.  La  Manière  de  cultiver  Us  Arbres 

tué  ces  deux  hommes  pour  le  fauver,  fruitiers^  Paris,  1651,  in-ii,  fous 

U  fe  démit  de  fes  bénéfices ,  dif-*  le  nom  de  le  Gendre,  IL  Les  deux 

,pofk  de  fon  pitrimoine  >  &  ne  fe  premiers  volumes  de  la  MoraU-pra* 

séferva   que    100   écus   de  rente  tique  des  Jéfuîtes  ,  dont  Amauld  a 

viagère  fur  l'Hôtel-dé-ville.  U  fut  fait  les  fix  autres.  On  prétend  que 

ttçu  de  nouveau   à   Port-Royal ,  Pontchafieau  fit  exprès ,  &  même  à 

aptrès  bien  des  itifiances ,  &  il  s'y  pied ,  le  voyage  d'Ëfpagne  ,  pour 

(diargea,  en  1668,  de  l'office  de  jar-  y  acheter  le  Theatro  Jefmûco.  III.' 

4inier ,  dont  il  fit  pendant  fix  ans.  Une  Lettre  à  Péréfixe^  en  1666  ,  en 

toutes  les  fosâtons ,  même  les  plus  faveur  de  M.  de  Sad ,  qui  avoit  été 

baffes.   Obligé  de  fbrtir  de  fa  re-  'mis  à  U  Baflille.  IV.  Il  a  traduit  en 

traite,  en  167^  ^   l'évêque  d'Alet  ôrançoisies  ^pZt/o^KMde^amojifus 

Ijeagagea  d'aller  à  Rome,  où  il  agit  le  Pfeaume  cxviiu 
ayec  zèle  en  £aveur.de  fes  amis  de         PONTCOURLAY,  Voye^^ 

Port-Royal.- Il-  y  demeuroit  fous  un  Wignerod. 
nom  emprunté  ,  lorfqae  l'évêque        PONTEDER A ,  (  Julien  )  natif 

d^C^léans  (  Çcifiin.) ,  depuis  car^  de  Pife  ,  profefTeur  de  botanique 

ditial,  fetranfporta dans  cette ibli-  à.Padoue,  au  commencement  du 

tade.  p6ur  tacher  de  le  découvrir,  xviii^  iiecle ,  y  fit  paroitre  foa 

la  première  i  perfonne  qu'il  ren*  Compendwm  Tabulamm  Botanicamn 

eontra  fiit  le  baron  de  Pontchafieau  in   quo  planta  tjz  in.  ItaHa   nuper 

lui-mêffl'e  ,  auquel  il- s*adreila  fans  4^«kareeenfenturyijiS^m*4^.lî.Da 

le  recoçinoître.   Mon  bon  homme ,  Fiamm  naturâ  ,   1710  ,  in4**.  III. 

lin  )dit*il.,   nepburrie^'-.vous  pas  me  Aatiquitatum  Latînarum  ^  gracarumque 

dire  s'il  n'y  a  pas  Ui  un  gentilhomme  tnarratloner  ^  emuadationçs  ^  Padoue* 

appelé  M.  4e:  £owcbllffa»u.   Jl  ^  1740,  in-4% 
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POKTEVES ,  Fcycx  H.  FiAS-       i„j,  uuCourfràtU  Gumf, 

''*"^^*  rapprends  à  mourir  dans  ces  tuux* 

'  PONTHIEU,  (  Adélaïde  ou  Adèle  ^  Qui  ne  meurt  long-temps  fur  la  terre  , 

comteiTe  de)  a  joué  un  rôle  dans  Ne  vivra  jamais  dans  les  Cieux» 

les  Croifades  du  temps  de  5.  Louis,  _,  ,    - 

Cette  princeffe  injuftement   con-  Tels  ftirent  fcs  fentimens  dans  cette 

klamnéc  par  fon  père,  arrachée  à  retraite,  ou  il  mourut,  en  1670, 

ion  mari ,  vendue  à  un  Soudan ,  »  ^7  ans.  Nous  avons  fous  fon 

reconnue  long-temps    après  ;  fut  *«*™  ,**«*  Mémoires  curieux ,  impn- 

ramenée  triomphante  en  fa  patrie.  î""  *  Pans,  en  1676,  en  1  vol. 

Szs  aventures  ont  fourni  au  Corn-  "*"^^-    ^^  y  trouve   les  circon- 

inandeur  de  Vignancourt  le  fujet  "»°««*  ^^  P^^  remarquables  des 

«le  fon  Roman  d'Edile  de  Pontkleu ,  g««^«  ^e  fon  temps ,  des  intrigues 

imprimé  en  1713  ,  à  M.  de  la  PUce,  ^«  ^^  5^"^  '  ^  ^"  gouvernement 

celui  d'une  Tragédie  jouée  en  17  5 7i  1**  I>nn<îes  fous  lefquels  U  a  fervi. 

tiikU.de  Saint^Marc,  celui  d'un  C^ Mémoires,  recueilhs  descon- 

grand  Opéra ,  repréfemé  en  1772.  ''*"?"?"*  ^  **.  ^?^^  ,î?^'?*'* 

^^^Z'      .^x                 ,  parrfi*Fo/i^,fontfemésderéflcwon$ 

PONTIEN  ,    (  S.  )  pape  après  ,  judicieufes  ,  également  propres  À 

Urhaln  I ,  au  mois  de  Juillet  230,  forcer  un  Chrétien  &  un  Militaire. 

fut  perfecute  pour  la  foi  de  J.  C.  Mais  on  auroit  fouhaité  que  l'édi- 

fous  l'empereur  Af^*^/i  II  mourut,  teur  eût  été  moins  diffus  ;  qu'U  eût 

l'an  235,  dans  l ifle  de  Sardaigne ,  retranché    les  faits  qui   femblent 

ou  il  avoit  ete  exile.  On  lui  attribue  romanefques ,  les  digreffions ,  les 

,ëeux  Epitres  faites  après  coup.  coœplimens ,  les  dialogues ,  les  ma- 

.  •  PONTIS  ,  (  Louis  de  )  feigneur  ralités ,  les  minuties.  Les  mécon* 

de  la  terre  de  Pontis ,  dans  le  dio-  tcntemens  que  l'auteur  efluya  à  U 

cefe  d'Embrun,  naquit,  en  1683  ,  cour  ,  rendent  fes  Mémoires  fuf- 

d'un  père  diftingué  par  fa  valeur,  peûs  lorfqu'il  parle  du  cardinal 

Le  fils  entra  jeune  dans  le  régi*  de  Richelieu  &  de  quelques  auttvs' 

ment  des  Gardes ,  fous  Henri  IV  ^  minières.  Mais  le  P.  d'Avrigny  Ac 

&  s'éleva  par  fon  mérite  à  divers  Voltaire  ont  eu  tort  d'en  conchire 

ctâplois^  militaires.  Louis  XIII ,  inf-  que  Pontis  n'a  point  exifté.  Sa  ânnilie 

truit  de  fon  courage  &  de  ià  va-  étoit  tris-connue  eii  Provence ,  Se 

leur  ,  lui'  donna  une  lieutenance  elle  pafToit  ordinairement  Tété  à 

dans  les  Gardes ,  &  enf uite  une  com-  la  terre  de  Pontis,  &  l'hiver  à  Digoie* 

pagnie  dans  le  régiment  de  BrefTe.  Quam  à  PontcV  lui-même, tous  ceux 

Ce  prince  l'engagea  enfuite  à  ache-  qui  ont  vécu  avec  les  Solitaires  d* 

ter  la  charge  de  commiiTaire  général  Port-Royal  ;  ne  l^ont  jamais  regardé 

des  Suifles*,  mais  mille  obftacles  comme  un  être  iîippofé.  Il  peut  y. 

s'oppofetent  à  fa  fortune*  Le  car-  avoir  des  Êdts  Êinx  dans  fes  Aiémàt'^^ 

dinal  de  Riehelieu^  qui  avoît  vaine-  res ,  comme  dans  tous  les  livres  de^ 

ment  tenté  de  fe  l'attacher  tout-à-  ce  genre  -,  mais  le  héros  n'a  c&hî 

Eût ,  le  traverfa  fi  fortement ,  qu'il  tainement  pas  été  un  peifonnagei 

ne  put  rien  obtenir.  Poniis ,  las  de  romane(que.                              -""  j 

rouler  fans  cefle  dans  ce  tourbillon^  *  L  PONTiUS',  Voyei  IL  PoKCSb* 

fe  retira  dans  le  monafteredePon-  ,  II.  PONTIUS;  (  Paul  )  graveur. 

ftoyal  des  Champs  ,  après  avoir  desPays-Ba8i,néàAnvers»morcaa' 

ii^vi  5  o  ans  fous  troi»  rois ,  &  reçu  commencement  du  x v  11 1  ^  fiecle. 

17  bleflurc».                       ,  Cétoit.un  deffijuteut  coneâ  Aç. 
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ftvànt.  On  a  de  lui  un  granci  noitt-  feroit  troubler  fa  cendre.  Ce  fone 

"bre  d'EfVainpes»  d'après   Rubcns  ^  des  E/égîes ,  des  Stances  ^  des  Odtj  i 

VanAyck  &  Jordans,  Elle  font  très-  de  petites  Pièces  dans  le  goût  de 

eitimées.  celles  appelées  en  latin  Bafia,  Ses 

PONTORMO ,  (  Jacques  )  pein-  Poêfies  ftirent  recueillies ,  en  1 5  79  ^ 

tre ,  né  à  Florence,  en  149 5 ,  mourut  in- 1 6.  On  a  encore  delui  un  recueil 

"dans  la  même  ville,  en  1 5^6,  à  63  qu'il  a  intitulé  ,  GilodacrU  Amou* 

ans.  Ses  premiers  ouvrages  annon-  reufi ,  1596 ,  in-i6,  contenant  plu* 

cereût  un  talent  fupérieur  :  Raphaël  ûeuts  Aubades ,  Chanfons  gaillardes^ 

■ft  Michel' Ange  f  en  les  voyant.  Pavanes  ^  Branles,  Sonnets ,  Stances  ^ 

dirent  que  «  ce  Maître  porteroit  la  Chapitres ,  Odes ,  &c.  Il  n*y  a  rien 

f*  peinture  à  fon  plus  haut  degré  *u  dans  tous  ces  différens  écrits ,  qui 

Pontormo  ne  remplit  point  toute  flatte  l'imagination  &  le  goût. 

Tétendue  de  cette  prophétie;  mais  PONTUS,  Voyei  I.  Gardie. 

•on  ne  peut  nier  qu'il  n'eût  d'abord  I.  P  O  O  L  £ ,  (  Renaud  )  Foye^ 

tinpinceau  vigoureux,  un  beau  co-  Poius. 

loris ,  &  qu'il  ne  mît  de  l'invention  II.  PO  OLE ,  (  Matthieu  )  né  à 

dans  fes  ouvrages.  Sa  manière  étoit  Yorck ,  en  1 624,  fut  incorporé  danà 

grande,  quoiqu'un  peu  dure.  U  for-  l'uni  veriité   d'Oxford,  &  lui   fit 

lit  de  fon  genre  ,  où  il  acquéroit  honneur  par  fon  érudition.  Il  devint 

i>eaucoup  de  réputation,  pour  pren-  reâeur  de  Saint-Michel  le  Quern  è 

-dre  le  goût  Allemand.  Ceft  à  cette  Londres,  en  1648.  Sonzde  pouv 

bizarrerie    qu'il  faut  attribuer  la  l'éducation  delà  jeunede,  l'engages 

grande  différence  qui  eft  entre  fes  à  propofer  ,  en  16^8  ,  ua  projet 

|M-emiers  ouvrages ,  fort  eflimés ,  qui  devoit  lui  être  fort  utile.  Le 

&  entre  les  derniers  ,  dont  on  ne  parlement  l'approuva;  mais  l'auteuf 

lait  point  cas.  Il  voulut  revenir  à  fa  ayant  été  obligé  de  fe  ret'ver  en 

première  manière  ;  mais  fes  efforts  Hollande ,  ce  projet  louable  n'eut 

furent  inutiles.   Ce  peintre  avoit  pas  lieu.  Poole  s'étoit  fîgnalé  avant 

'quelques  iingularités  dans  fa  façon  fon  départ  par  plufieurs  ouvrages  » 

de  vivre.  Il  avoit  fait  conflruire  dont  le  plus  célèbre  ed  fon  SynopJU 

dans  fa  maîfon  un  efcalier  de  bois ,  Crîtlcorum^  à  Londres ,  1669, 5  vol.  » 

qu'il  retiroit  en  haut  par  une  poulie,  qui  fe  relient  en  9  vol.  in-£ol.  i  6e 

lorfqu'il  étoit  monté  à  fon  attelter.  réimprimé  à  Uo-echt,  1684,  5  vol. 

Il  fe  fervoit  lui-même ,  &  fe  mettoit  in-fol. ,  avec  des  augmentations  qui 

toujours  fort  mal.  Il  étoit  fi  capri-  n-'empêchent  pas  de  préférer  la  pre« 

cieux  ,  qu'il  faifoit  des  tableaux  miere  édition.  Cet  buvrage  eft  un 

pour  un  ouvrier,  tandis  qu'il  refu-  abrégé    des    remarques   des   plus 

ibit  de  peindre  pour  le  grand-duc.  habiles  commentateurs  de  l'Ecri** 

Il  avoit  d^ailleurs  de  bonnes  qua-  ture-Sainte  ,  &  fur-tout  de  celles 

lités.  Ennemi  de  la  médifance,  il  des  Proteftans.. Les  auteurs  qui  ont 

'le  déclaroit  toujours  pour  les  abfens  travaillé  fur  la  Bible ,  ont  beaucoup 

qu^on  déchiroit.  puifé  dans  cette  compilation.  Voyt^ 

•     PONT  OU  X  ;  {  Claude  )  né  à  les  Mémoires  de  Niceron ,  tom.  34% 

Châloiis*fur-Sa6ne ,  s'appliqua  avec  Ce  biographe  le  ùât  naître  à  Lon* 

fuccèsàlamédecine.UÂtunvoyage  dres  ;  il  mourut  à  Amflerdam,  en 

:tn  ItaHe  ,  &  vint  mourir  dans  fa  1679 ,  à  5  5  ans ,  avec  la  réputation 

patrie  vers  l'an  iï79-  On  a  de  lui  d'un  favant  commentateur  ,  d'un 

'quelques  mauvais  ouvrages  en  vers  bon  cafuiile,  d'un  honunc  chari* 

-le  en  profe.  Les  citer  tous  »  ce  table  >  dow^ècpieux* 
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POPE ,  (  Alexandre  )  vît  le  Jour  &  et  lialfoii ,  autant  oii  fetnâr^iid 

i  Londres ,  le  8  Juin  (  vieux  ftyle  )  de  confiifion  &  d'embarras  dans  Im 

1688.  Il  étoitd*une  anciennes  famille  poëte  Anglois.  Rien  n'y  fîxeTe^ 

noble  du  comté  d'Oxford.  Les  au«  prit  *,  il  eft  difficile  d'en  lire  deux 

teurs  de  fa  naifTance,  Catholiques-  chants  fans  fatigue*  Le  but  de  cee 

Romains ,  ne  lui  laiiTerent  qu'une  Effai ,  autant  qu'on  le  peut  faifir, 

médiocre  fortune.  Il  reçut  cepen-  eS  d'apprendre  à  connoître  la  por* 

dant ,  dans  la  maifon  paternelle  »  tée  defon  génie ,  à  difcerner  le  boa 

une  éducation  digne  des  dons  heu-  du  mauvais ,  &  le  clinquant  de  l'or, 

reux  que  lui  avoit  faits  la  nature.  Il  expofe  les  qualités  qui  font  notH 

Il  apprit ,  en  très  -  peu  de  temps ,  feulement  lés  bons  critiques ,  mais 

le  grec  &  le  latin ,  &  il  fe  fami-  .encore  les  bons  auteurs.  Le  TcmpU 

liariù  de  bonne   heure  avec  les  de  U  Renommée  ,  Poëme  qui  parue 

meilleurs  écrivains  d'Athènes  &  de  en  1710 ,  of&e  encore  moins  d'oi^ 

Rome.  On  peut  le  mettre  au  rang  ère  qaeVEJfal  fur  la  Critique  ^(Yoym 

de  ces  génies  heureux  qui  n'ont  pas  Gahag  ans.  )  Tout  y  eft  confus  ; 

eu  d'enfaiice.  A  douze  ans  il  fit  une  le   plan  en  eft  indéterminé  ,   & 

Ode  fur  la  vie  champêtre,  que  les  l'auteur  n'a  pas  fu  maîtrifer  foa 

Anglois  comparent  aux  meilleures  imagination.  La  Boucle  de  Cheveux 

Odes  à* Horace,  A  quatorze  il  donna  enlevée ,  petit  Poëme  en  cinq  chants  ^ 

quelques  morceaux  traduits  de  Stact  publié  en  1711 ,  n'a  aucun  des  dé- 

&  d'OW^,  qu'ils  mettent  à  côté  Êsiuts  de  cette  bizarre  produâion. 

des  originaux.  A  feize,  on  Vit  de  On  y  trouve  de  l'invention,  de 

lui  des  PafioraUs  dignes  de  Virgule  Tordre*  du  deiTetn,  des  images  8c 

&  de  Théocrlte  :  le  dyie  en  efl  doux  des  penfées.   On  y  remarque  un 

&  Êicile  ,  les  penfées  heureufes ,  comique  riant ,  des  allufions  fati- 

lei  images  riantes ,  les  expreflions  riques  fans  être  ofFenfantes  ,  des 

pleines  d'aménité  &  de  grâces.  Un  plaifanteries  délicates  fur  les  fem» 

Poëme  intitulé /tf  i^^rêf  ^  Wlnd/or^  mes.,  peut-être  plus  capables  dfer 

une  Paflorale  fur  la  naifTance  du  leur  plaire ,  que  toutes  les  fleurettes 

Meffie ,  font  à  la  fuite  de  ces  £glo-  de  nos  madrigaux.  Ce  Poëme ,  plus 

gués ,  &  ne  les  déparent  point.  On  galant  y  plus  enjoué  *  mais  moins 

trouve  dans  le  premier  ouvrage  t  régulier  que  notre  Lutrin  y  efl  parmi 

des  defcriptions  charmantes  de  la  les  Anglois  ce  que  le  Vert-Vert  eft 

vie  champêtre  ;  &  dans  le  fécond ,  parmi  nous.  Il  efl  pourtant  inférieiir 

des  idées  fublimes  &  une  poéfie  au  Poëme  François,  pour  la  jufleâff 

fort  élevée.  V Effai  far  la  Critique ^  des. idées  &  le  bon  goût  des  orne- 

Poëme  afTez  connu  en  France  par  mens.  On^oit  encore  blâmer  l'au» 

la  Traduâion  de  l'abbé  ^i^e/W,  teur  de   n'avoir  pas  afiez  voilé 

parut  en  1 709 ,  &  mit  le  jeune  poëte  certains  endroits ,  qui  ^  ocrent  des 

au  rang  des  plus  beaux  génies  de  images  trop  libr^.  (  M.  Marmontii 

l'Angleterre.  On  y  remarque  toute  en. a  donné  ,dans  fa  jeuneiTe,  voep 

la  folidité  d'un  âge  mûr ,  &  tout  imitation  en  vers  françois;  )  Cette 

Tagrément  de  rimagination   d'un  charmante  bagatelle  ne  refpire  que 

Jeune  poëte.  Les- compatriotes  de  la  galanterie*,  mais  r£pitre(l'^//bi^ 

Pope  le  mirent  au-deffus  de  VArt  à  Abdlard  ,   autre  produéHon  de 

Poédque  de  Bolleau,  K  y  a  cepen*  Pope ,  paroît  di^e  pas  tout  ce  que 

dant  une  grande  différence  entre  l'amour  lé  plus  violent  peut  inf- 

ces  deux  morceaux.   Autant  il  y  -piTet  {  Voyei  ix»  Coiardeau.)  ha 

9  dans  le  poëte  Fjrançois  d'ordre  poëte  y 'pont,  ayec  des  traits  de 

feu  , 
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fin  y  les  combats  de  la  nature  8c  de 
la  grâce.  Un  travail  plus  confidé- 
rahle  occupoit  Pope  y  lorfqu'il  en- 
fanta cette  Epître  :  il  préparoit  une 
Traduaion  en  vers  de  VlUî^dc  & 
de  VOdyfféc.Tovktt  l'Angleterre  fouf- 
crivit  pour  cet  ouvrage  ,  &  on 
prétend  que  l'auteur  y  gagna  près 
de  cent  mille  écus.  Quand  VHonun 
Anglois  parut ,  il  ne  démentit  point 
l'idée  qu'on  en  avoit  conçue.  On 
y  trouva  la  richeffe ,  la  force  »  la 
maiefté  de  la  poéfie  de  VHomcre 
Grec.  Ce  fut  le  temps  de  la  plus 
grande  gloire  de  Pope  \  mais  ce  fuf 
également  celui  où  l'envie  lui  Tuf- 
cita  le  plus  d*ennemis.  Il  fe  vit 
environné^  d'un  tourbillon  d'infeo» 
tes.  On  eut  la  baâeffe  d'attaquer , 
dans  des  écrits  publics,  fa  figure 
&  fa  taille ,  qui  en  effet  n'étoient 
pas  fort  avantageufes.On  voulut  lui 
prouver  qu'il  n'entendoit  point  le 
Grec»  parce  qu'il -étoit  puant  y  laid 
{Lboffu,  Ces  injures,  trop  groffieres 
pour  blefTer  l'amour-propre ,  révol- 
tèrent le  âen.  Il  écrivit  contre  fes 
ennemis  une  fatire  fanglante ,  in- 
Àtulée  la  Dunciade,  c'eft-à-dire, 
YHéhétiadê    ou   la   Sotlfiade.    11   y 
paiToit  en  revue  les  auteurs  &même 
les  libraires.  Cette  fatire  baffe  & 
indécente  refpire  la  fureur.  L'auteur 
eut  honte  dans  la  fuite  de  l'avoir 
enÊuitée.  11  n'héfita  point  de  la 
jeter  au  feu ,  en  préfence  du  doc- 
teur Swift  y  qui  la  retira  prompte- 
ment ,  &  lui  rendit  le  mauvais  office 
de  la  conferver.  Si  Pop<  eût  méprifé 
fes  ennemis ,  il  fe  fût  épargné  bien 
des  chagrins  -,  mais  il  fe  tit  i^n  devoir 
de  réiîfter  à  cet  eifaim  d'êtres  mal- 
faifans ,  ridiculement  entêtés  de  me- 
fure3  &  de  rimes  ,  &  ils  n'en  bour- 
donnèrent que  davantage.  Non  con- 
tens  de  le  traiter  dans  vingt  libelles 
A*ignor^mty  àefou  ,  de  mon/ire^  d'Aomi- 
€ldi  &  d'empoifonneur ,  ils  firent  cou- 
rir dans  les  rues  de  Londres  luie 
Relation  d'une  fls^ellation  igno- 

Tome  ni. 
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miideufe.  Le  titre  de  cette  pièce 
finguliere  étott  :  Relation  véritable 
&  remarquable  de  Chornble  &  barbare 
flagellation  ,  qui  vient  d'être  comndft 
fur  U  corps  de  H^  Alexandre  PoPB, 
Poàe  ,  pendant  qu*'ilfi  promenoîi  in^ 
nocemffunt  â  Hamwalhfur  le  bord  da 
la  Tamife  ,  méditant  des  Vers  pour  U. 
bien  public.  Cette  flagellation  a  étéfaîu 
par  deux    hommes  mal-'irutntiorînés  ^ 
en    dépit    &    vengeance    de    quelque» 
Chanfons  fans  malice  .que  ledit  Poëu 
avoU  faites  contre  tux%  La  RelatioB 
porte  que  les  deux  mal-intention- 
nés ,  après  avoir  fouetté  jufqu'au 
fang  le  malheureux  Pope^  l'avoienc 
à  peine  laifle  >  qu'il  fut  apperçu  dans 
cet  état  par  MIP  Blount ,  perfonne 
charitable  &  voifine  du  poëte.  £lle 
prit  au  plus  vite  ce  petit  homme 
dans  fon  tablier ,  remit  (a  culotte  « 
le  porta  au  bord  de  la  rivière  «  & 
fit  venir  4in  bateau  pour  le  tranf«> 
porter  chez  lui.  Cette  Dil^  Blount 
étoit  une  très-jolie  Angloife,  qu'il 
aimoit  beaucoup.  Une  telle  impof- 
ture  remplit  d'amertume  le  coeur  do 
Pope,  U  ne  fe  contenta  pas  de  faire 
écrire  un  Avis  au  public  9  où  il 
atteftoit  qu'il  n'étoit  pas  forti  de 
fa  maifon  le  jour  marqué  dans  la 
Relation  *,  il  voulut  encore  ajouter 
de  nouveaux  ttaits  à  la  Dundade,  Ses 
amis    lui  confeillerent  de  ne  ré- 
pondre à  fes  adverfaires  que  par  de 
Uv.u veaux    chef- d'oeuvres  ,   &   il 
enfanta  VEjfai  fur  l'Homme,    Une 
métaphyiique  lumineufe ,  ornée  des 
charmes  de  la  poéfie  ;  une  morale 
touchante,  dont  les  leçons  pénè- 
trent   le   coeur    &    convainquenc 
l'efprit  ;  des  peintures  vives  ,  où 
l'homme  apprend  à  fe  connoître  » 
pour  apprendre  à  devenir  meilleur  : 
tels  font  les  principaux  caraâeres 
qui  diftinguent  le  poëte  Anglois. 
Son  imagination  efl  également  fage 
&  féconde  i  elle  prodigue  les  penfées 
neuves ,  fait  donner  le  piquant  de  la 
nouveauté  aux  penfées  anciei^es. 

Ce 
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Il  embellît  les  matières  les  plus  réplis  du  coeur  humain.  Le  génil; 
feches  >  par  le  coloris  d'une  élo-  Anglois  s'y  montre  dans  tout  fon 
cution  noble  ,  facile  ,  énergique ,  éclat  &  avec  tous  fes  défauts.  Cette 
Variée  avec  un  art  iniîni.  On  ne  Epitre  tient  par  fon  fujet  à  VEjfàd 
cachera  pas  pourtant  qu'il  y  a  qud-  fur  PHommc ,  &  on  peut  la  regarder 
ques  defcriptions  trop  étendues ,  &  comme  une  carte  particulière ,  où 
quelques  penfées  répétées  ;  qu'on  eft  trace  en  détail  ce  qu'une  carte 
y  trouve  peu  de  folidité  dans  quel-  générale  ne  préfente  qu'en  gros. 
<iues  principes,  peu  d'ordre  &  de  Pope  fe  ûgnala  par  pluiieurs  Epitres 
liairon  entre  les  idées  ;  que  lefyf-  dans  le  même  genre,  &  qui  méri- 
tême  qu'il  préfente  eft   celui  du  tent  les  mêmes  éloges.  S'il  eft  un 
Dé'ifme  ,&  qu'il  ne  peut  être  )uiliiîé  genre  où  Pope  puiiTe  êo-e  comparé 
que  par  des  explications  très-forcées,  à  BoiUau  ,  c'eÂ  celui   de  V Epitre^ 
<>n  n'ignore  point  que  Ramfay  a  On  peut  même  dire  que  le  poëte 
%enté  de  faire  fon  apologie  ,  dans  Anglois  préfente    un  plus   grand 
%ine  Lettt-e  à  Racine  le  fils ,  auquel  nombre  d'idées  que  le  poëte  Fran-^ 
Pope  écrivit  lui-même  *,  mais  il  efl  çois  ,  &  qu'il  approfondit  davantage 
bien  difficile  à  quiconque  a  lu  les  fes  fujets  ,  fans  cependant  fe  perdre 
ouvrages  &  connu  les  amis  de  Pope  \  dans  des  fpéculattons  trop  fubtiles  , 
^  n'avoir  pas  quelques  doutes  fur  &  fans  tomber  dans  une  obfcurité 
fes  fentimens.  On  a  trouvé  un  peu  qu'on  reproche  avec  iuftice  à  VEjfai 
extraordinaire   que     Pope    foutînt  fur  l'Homme,  On  rencontre  fouvent 
VOptlmlfme  \  il  étoit  plutôt  fait,  dans  fes  Epitres ^  des  peintures  des 
fuivant  un  auteur ,  pour  foutenir  mœurs  ,    d'une    vérité    &    d'une 
le  Pejfmîfme.  Contrefisit  dans  fon  énergie   iingulieres.   Ses  Sadits  ^ 
corps ,   inégal  dans  fon  humeur ,  comme    celles  de   BoiUau  ,   font 
toujours  malade ,  toujours  à  charge  d'heureufes   imitations   àHorau  , 
'  ;à  lui-même ,  harcelé  par  cent  en^  dont   il    s'efl   approprié    prefque 
hemis  jufqu'àfon  dernier  moment  :  toutes  les  idées.  Le  fadrique  Fran- 
C'efl  au  fein  de  l'inquiétude  &  des  çois  a  mieux  rendu  dans  fa  langue  » 
chagrins  qu'il  chantoit  que  Tout  efi  la  légèreté ,  la  fine  plaifanterie  & 
'kien.  Mais  de  quelque  façon  qu'on  l'élégant  badinage   du    favori    de 
}uge  de  fes  fentimens ,  fon  Effaî  fur  Mécsm,  Pope  eu  plus  mordant,  plus 
rHomme  fera  toujours  un  des  plus  amer ,  plus  emporté ,  &  fa  manière 
beaux  fruits  du  ParnaiTe.  Pluiieurs  tient  plus  de  Juvenal  que  d'Horace, 
écrivains  l'ont  traduit  en  françois.  Parmi  les  Satires  de  Pope ,  on  ea 
Là  verfion  de  l'abbé  du  Refnel  en  trouve  deux  compofées  par  le  doc- 
vers,  n'eft  pas  afTez  littérale -,&  celle  teur  Jean  Donne  ^  doyen  de  Saint- 
-deM.  Silhouette  en  profe  ,  l'efttrop.  Paul,  écrivain  aufli  cauflique  que 
M.  Millot  en  a  donné  une  en  1 76 1 ,  LucîUus ,  &  non  moins  négligé  dans 
Supérieure  à  celles  -  ci ,  &  digne  de  fon  flyle.  Pope  les  a  retouchées  ^ 
l'original.  (  M.   Delille  ,  de  l'aca-  &  confervant  le  fond  des  idées  qui 
hernie  Françoife ,  &  M.  Fontaines ,  '  efl  excellent  ,   il  leur  donne  us 
en  préparent  chacun  une  nouvelle  nouveau  coloris  ,  qui  en  augmente 
en  vers  françois.  )  On  trouve  à  la  beaucoup  la  valeur.  On  peut  mettre 
•fuite  de  la  Traduôion  de  M.  Millot  au  nombre  des  fatires  de  Pope ,  plu- 
Une  Epitre  morale  de  Pope  fur  la  fieurs  articles  de  fa  feçon ,  inférés 
connoiffance  des  hommes.  C'eft  un  dans  le  Mentor  moderne  ,  ouvrage 
tiffu  de  réflexions  fines ,  hardies  &  périodique.  On  y  trouve  pluiieurs 
«(refondes  ,  qui  développent    les  traits  d'imagination  dans  le  gouc 
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«è  Wûx  éont  /s  5^«aiJte«r  eil  égayé ,  t779 ,  à  Paris ,  les  (Euvns  cctr^Um 
qui  renfermeftt  une  critique  ingé^  it  Pope ,  fMiiwte*  «i^  TAnsLoîs  j  «oa* 
tweufe  des  mœurs  &  des  ridicules  du  veUe  édition  ,  augmentée  du  uxte  An^- 
fied^'.  Dans  une  de  ces  Epîtres  il  fâi  gioîs ,  mis  à  côté  des  meilleures  pièces  . 
lafatiredesf€mmes,& leur  impute  &  de  la  VU  de  C Auteur ,  avec  des 
bien  des  défeuts.  Une  dame  de  la  figures  en  taille  -  douce ,  8  vok 
cour  d'Angleterre  en  fit  des  te-  in-S^.  La- plupart  des  traduOions 
proches  au  poète.  Cette  dame  dans  inférées  dans  ce  recueil ,  font  bien 
ta  jeunefie  avoit  été  une  des  plus  choifies  ,•  mais  quelques-unes  man  ' 
belles  perfonnes  de  la  cour  &  des  ijuent  d'élégance,..  Il  ne  nousrefte 
plus  vermeufesr  :  elle  menoit  dans  plus  qu'à  faire  connoître  l'homme 
a  vicUleffe  une  vie  fort  retirée,  après  avoir  peint  l'écrivain.  Povt 
Monfieur  Pope,  Imdk-elle,  un  jour  étoit  bon  parent  &  ami  folide.  Sa 
^ous  écrivUi  que  toutes  les  femmes  font  probité  étoit  exafte;  il  avoit  de  la 
vUîmfes  au  fond  du  caur  ;  puis  -/b  philofophie  ,  mais  beaucoup  plus 
€rolre  que  vous  penfe^  cela  de  mot  &    dans  l'efprit  que  dans  le  caraftercw 

,   coler 
t  à  fa  réj 

.     -  -  ,  puérile  *«* 

poète  ,  je  n'at  pu  parUr  de  vous  ^    la    critique  ,  &  capable   des  plus 
Madame ,  qui  étU^  un  Ange  dans  votre    grandes  violences  pour  la  repouffer* 
jeiauffe ,  &  qui  eus  une  Sainte  àpréfent.    Il  alloit  fouvent  chez  fon  libraire  ^ 
—  Ah  !  vous  autres  beaux  efprits  »     &  il  y  donnoit  de  temps  en  temps' 
répartit  auffi-tôt  cette  dame  ,  voila    des  fcenes  de  fureur ,  que  fa  figure  . 
tomme  vous  êtes  :  vous  dhlnlfe^  la    fa  taille ,  &  peut-être  fa  profeffion  ^ 
ohjets ,  ou  vous  les  foule^  aux  pieds.,,    rendoient  comiques.  Dans  une  dé 
Il  a  encore  compofé  des  Odes,  des    fes  inveftives  contre  milord  Har~ 
Fables,  des Epitapkes , dts Prologues,    vei ,  il  tâche  de  plaifanter  fur  la 
&  des  Epilogues ,  qui  font  regardés    figure  de  ce  feigneur ,  &  il  lui  re^ 
comme  autant  de  bons   ouvrages    proche  jufqu'à  fes  grades.  .*  Quand 
dans  leur  genre.  L'auteur  pafTe  pour    «  on  fonge  (  dit  Voltaire ,  qui  auroij 
le  poète  le  plus  élégant  &  le  plus    »»  bien  pu  s'appliquer  quelquefois 
correô,  &  ce  quieft  encore  beau*    »♦  cette  réflexion  )  que  c'étoit   un 
coup  ,  le  plus  harmonieux  qu'ait    n  petit  homme   contrefait  *  bofiTu 
eu  r  Angleterre.  Il  a  réduit  les  fiflie-    »>  par  devant  &  par  derrière ,  qui 
mens  aigres  de  la  trompette  An-    »  parloitainfi,  on  voit  à  quel  point 
gloife ,  aux  doux  fons  de  la  flûte.    »»  la  colère  &  l'amour-propre  font 
Nous  ne  parlerons  point  de   fes    **  aveugles  «.   On  l'accufoit  auflî 
Latres ,  dont  on  a  un  recueil  afle*    d'un  peu  d'avarice.   Pope  manioît 
ample.  S'il  y  en  a  deux  ou  trois  qui    quelquefois  le  pinceau ,  mais  il  nV 
puiflTent  intérefler  le  public,  toutes    téufTiflbit  pas  comme  en  pocfie.  II 
les  autres  ne  font  que  d'un  très-    pîaifante  lui-même  fur  le  peu  de 
foible  prix  ;  &  il  en  eft  ainfi  de    talent  qu'il  avoit  pour  la  peintur-  î 
prefque  toutes  les  colleftions  de  ce    *»  J'avois  {  dit  -  il  )  crucifié   une 
genre.  Sts  différens  Ouvrages  ont    >*  féconde  fois  hfus^Chnjl ,  &  fait 
été  recueillis  à  Londres,  en  171  j,20    «  la  Su.  Vierge  auflî  vieille  que  Ste. 
vol.  in-8°  ;&  à  Edimbourg,  1764,    »  Anne  fa  mère.  J'avois  même  ofé 
en  6  vol.  in-^°.  Sa  Trdduciîoh  d'Ho-    »*  imiter  S.  Lie,  Ot  dit  qu'un  An«^e 
mère  ne  fe  trouve  point  dans  Cette    *»  vint  un  jour  chez  lui ,  &  qu% 
dernière  édition.  On  a  publié ,  ea    »  y  fiai» un  de  fes  tableaux:  voua 
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•'  Jureriez  que  le  Diable  a  mîs  la  «Têtre  lu.  Ce  n'eft  qu'im  ta&fkéê 

"  dernière  main  au  mien.  Ce  qui  recueil  de  bruits  populaires. 

»  me  confole  ,   c*e{l  que  ie  n'ai  I.  POPlLIUS>(  C.)  deTilluâre 

"  point  péché  contre  les  comraan-  Êunille  des  Pofjli£ns  ,  qnr  doaoa 

•*  demeps  de  Dieu ,  &  les  images  plufieurs  grands  hommes  à  la  ré» 

•*  ne  reiTemblent  à  aucune  chofe  publique  Romaine.    Il  fiit  député 

"  qui  Toit  dans  le  Ciel ,  fur  la  Terre  vers  Anûochus ,  roi  de  Syrie,  pour 

»  &  au-deiTous.  Il  n'y  a  point  à  l'empêcher    d'attaquer    Ptoloméc  , 

»•  craindre  que  perfonne  leur  rende  roi  d'Egypte  ,  &  allié  du  peuple 

»  aucun  culte,  à  moins  que  ce  ne  Romain.  Le  monarque  Syrien  cher- 

M  foit  quelques  Indiens,  qui  veulent  cha  à  éluder  par  adrefle  la  demande 

"  que  nous  adorions  leurs  Pagodes  des   Romains  ;  mais   PopîUta  ap- 

•*  ou  leurs  Idoles  ,  précifément  à  perçut  fon   deflein  ,  &  traçant , 

M  caufe  de  leur  laideur...  ».  La  (ànté  avec  fa  baguette ,  un  cercle  autour 

de  Pope  (ut  toujours  chancelante ,  &  de  lui ,  il  lui  ordonna  de  n'en  point 

l'art  fut  fouveot  appelé  au  fecours  fortir  fans  lui  donner  une  réponfe 

de  la  nature.  Les  papiers  publics  le  déciûve  ou  de  paix  ou  de  guerre, 

firent  mourir  plufieurs  fois  avant  Cette   aéHon    intimida    tellement 

fondécès;&il  eut  leplaifir  de  voir  Atulochus  ^  qu'il    renonça   à    fou 

annoncer  fa  mort,  avec  les  éloges  projet,  l'an  i68  avant  J.  C.  ,  & 

les  plus  pompeux.  £nân  il  mourut  évacua  toutes  les  villes  de  l'Egypte 

réellement  d'une  hydropifle  de  poi-  où  il  avoit  garnifon...  Il  ne  but 

trine  le  30  Mai  (vieux  flyle)  1744,  pas  confondre  C,  PopUîus ,  avec  un 

a  56  ans  ,  après  avoir  répandu  fes  autre  Popilius  Lenas,  fcélérat 

bien&its  fur  fes  parens,  fes  an^s  &  obfcur ,  qui  étant  l'un  des  iatellites 

les  domeûiques.   Le  règne  de   la  de  Marc-J^uoîne^  fe  chargea  de  tuer 

poéiîe  Angloife  finit  à  Pope,  11  dit  Cicéron ,  quoique  cet  orateur  im- 

lui-même  quelque  part  qu'il  étoit  mortel  lui  eût  confervé  la  vie  par 

la  dernière  Mufe  d'Angleterre  ,  &  fon  éloquence* 

il  dit  vrai  -,  car  depuis  lui  à  peine  IL  POPILIUS  NEPOTIANUS, 

peut-on  citer  un  feul  poëte.  Voye^  Nepotien. 

POPPÉE,   {POFfEA  Sabîna) 

POPELINIERE,  (Lancelot  fille  de  Titus  OUius  qui  avoit  été 

Voëfin  y   feigneur  de  la  )  gentil-  quelleur ,  prit  le  nom  de  fon  aïeul 

homme  Gafcon  ,  étoit  Calviniile*  maternel  Fo/T'eur^A^Ziiiu,  qui  avoit 

&  mourut   Catholique  en    1608.  illuftré  fa  Emilie  par  les  honneurs 

C'éfoit  un  homme  d'une  imagina-  du  triomphe  &  du  confulat.  Elle 

don  vive  ,  mais  mal  réglée.  On  avoit  tous  les  agrcmens  de  l^efprit^ 

a  de  lui  :  I.  Une  Hifioîrc  de  France ,  tous  les  charmes  de  la  figure  ,  &  ce 

depuis  1^50  jufqu'en  1577»  en  4  mélange  de  coqueterie ,  d'artifice  & 

vol.  iurS^.  Quoique  fa  matière  foit  de  grâces  qu'ont  eu  tant  de  fismmes 

vafte ,  il  pouvoit  fe  renfermer  dans  célèbres.  Elle  fut  mariée  à  un  che- 

des  bornes  plus  étroites.  Il  narre  valier  Romain ,  nommé  Rufus  Crlf» 

avec  alTez  de  netteté.  Il  efl  fincere  plnus  ,  &  elle  en  avoit  un  fils  , 

&  exa£b  dans  beaucoup  d'endroits ,  lorfqu^^rÂo/» ,  qui  fut  depuis  em- 

&  s'il  ne  l'eft  pas  en  tout ,  c'eft  pereuf ,  &  alors  favori  de  Néron , 

par  zèle  pour  le  Calvinifme.  IL  Un  l'enleva  à  fon  mari  &  Tépoufa* 

ouvrage inûtulé:  Les  Trois  Mondes^  Soit  par  un  excès  d'amour,  foit 

in-4**.  III.  L'Hiftoire  des  Hlftoires.^  pour  augmenter  fcjn. crédit  auprès 

in-4° ,  &ç.  Cet  écrit  eil  peu  digne  du  prince ,  il  ne  ceûâ  de  la  louer 
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éevsnt  Néron ,  qui  la  vît  ,  &  qui  haute  probité ,  fa  fagefle  &  la  dou- 
en  devint   amoureux.   Apres   lui  ceur  de  fon  gouvernement,  le  firent 
avoir  Tcfifté  quelque  temps ,  Popp/tf  fcul  épargner  à  Palerme  pendant 
récouta  âvorablement.  L*empereur  Thorrible  maflacre  des  yiprcs  Sîcl^ 
éloigna  alors  Othon  de  Rome ,  fous  Hennés,  On  prétend  que  le  nom  de 
le  prétexte  glorieux  de  lui  donner  Porcelltts  vient  d'une  imprécation 
le  gouvernement  de  Lufitanie.  lire-  d'une  pauvre  femme,  à  qui  une 
pudia  enfuite  fa  femme  OSlavU ,  qui  dame  de  cette  maifon  refufa  Tau* 
étant  fiérile  ,  £at  bientôt  facrifiée  mône  avec  aigreur.  La  pauvre  lui 
â  fa  rivale ,  &  il   époufa  Poppée,  dit  :  Je  prie  Dieu ,  Madame ,  qiu  vous 
{Voyez  II.  OcTAViE.]  II  en  eut  fajfi^l  autant  £tnfans  ,  ^u«  la   truU 
une  iille  :  la  naiflance   de   cette  qtù  paffe  par^là  mené  de  petits.   En 
enfent  caufa  à  Néron  des  tranfports  effet,  ajoute-t-on  ,  la  dame  accou- 
de joie  violens.  Il  lui  donna  le  cha  de  neuf  enfans  ;  mais  ce  conte 
nom  à*Aiigufte  ,  ainfi  qu'à  fa  mère,  paroit  imité  d'un  autre,  beaucoup 
Poppée  ne  jouit  pas  long-temps  de  plus  ancien, 
fa  faveur,  fous  un  prince  cruel  &  PORŒLLUSwrPoRCEttius  ; 
bizarre.  Elle  mourut  d'un  coup  de  {  Pierre  )  écrivain  de  Naples ,  fiit 
pied ,  que  lui  donna  Nércn  ,  lorf-  ainfi  appelé ,  parce  qu'il  garda ,   à 
quelle  étoit  grofle , l'an 6 5  de  J.  C.  ce  que  l'on  croit,  les  pourceaux 
Les  foins    qu'elle  prenoit  de  fa  dans  fa  jeuneiTe,  On  ne  fait  com* 
beauté ,  font  célèbres  :  elle  fe  bai-  ment  il  fortit  dejrobfcurité  -,  ce  qu'il 
gnoit  tous  les  jours  dans  du  lait  y  a  de  confiant,  c'eft  qu'il  fequa* 
d'âncfle.  lifie  Secrétaire  du  Roi  de  Naples,  Ses 
POQUELIN,  Voy,  Molière,  talens  lui  procurèrent  l'amitié  & 
POQUET  ,  Voy,  LivoNiERE.  l'eftime  de  FréderU,  duc  d'Urbin  & 
PORCACCHI,    (  Thomas }  célèbre  général ,  mort  en  1482.  Il  fe 
écrivain  Tofcan,  né  à  Caftiglione-  trouva ,  en  145I)  dans  l'armée  des 
Aretino ,  mourut  en  i  jSj.  Il  tra-  Vénitiens  ,  qui  étoient  en  guerre 
duifit  en  italien  ,  hJBn  ,   Dion  ,  contre   les  Milanois.   Porcellus  y 
Plutarque  ,  6c  d'autres  auteurs  Grecs  étoit ,  non  comme  guerrier ,  mais 
&  Latins.  On  a  de  lui  d'autres  comme  témoin  des  belles  adHons  du 
ouvrages ,  dont  le  plus  curieux  efl  comte  Jacques  Plccinlno  ,  qui  com- 
intitulé  :  Panerait  antichi  dl  diverfi  battoit  à  fes  frais  pour  les  Véni* 
Popolie  Natîonî  configure  dd porto  ,  tiens.  Ce  héros  l'honoroit  de  fon 
à  Vcnifc,  1Ç74 ,  in-4®.  Il  cultiva  eflime ,  le logeoit  avec  lui,  &  l'ad- 
auffi   les  Mufes  Italiennes  &  La-  mettoit  tous  les  jours  à  fa  table, 
fines  ;  mais  il  eut  moins  de  fiicccs  Porcellus  écrivit  VHîftoîre  de  ce  gé- 
en   vers  que  dans  les   recherches  néral ,  &  l'adreffa  à  Alphonfe  éCAra-^ 
d'érudition.   On   cite  encore   fon  gon,  fous  ce  titre  :  Commentaire  du 
If  oit  del  monda  y  1610,  in-folio.  ComM  Jacques  Piccinino  ^  appelé 
PORCELLETS, (Guillaume  Scipion  Emilien.  Ce  morceau  d'Hif- 
éts  )   d'une  des  plus    anciennes  toire,  qui  fut  publié  en  173 1  par 
fiimilles  de  Provence ,  feigneur  en  Mwatorî ,  dans  le  tome  xx*  de  fes 
partie  de  là  ville  d'Arles ,  fuivit  en  Ecrivains   d'Italie ,   plaît    par   les 
2165  Cltfr/ef/,  roi  de  Naples,  dans  agrémens  du  ftyle.  Il  prodigue  les 
fon  royaume  de  Sicile.  Il  fe  (ignala  louanges  à  Piccinîno  fon  héros  ;  mais 
à  la  conquête  de  Naples  ,  &  mérita  il  leÊiitavec  tant  de  grâce,  qu'on  fê- 
le titre  de  Chevalier  &  le  gouver-  roit  tenté  de  les  lui  pardonner,  û 
ocmeat  de  la  ville  de  Pouzzol,  Sa  la  flatterie  étoit  excufable  dans  un 
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hifiorien.  Son  ouvrage  eft  en  oeuf    Poâtr  de  «  tunps ,  tome  i*' 


»*• 


livres  :  il  avoitfait  une  fuite  de  cette 
liiftoire,  mais  elle  eft  demeurée 
nian  ifcritc.  On  a  encore  de  Porul- 
ius  d^is  Epigrammes ,  d'un  ftyle  fim- 
ple  &  naturel.  On  les  trouve  dans 
un  Recueil  de  PoéfiesItaiitnnes^ia-B°  ^ 

Ï539. 

PORCHAIRE,  (S.  )  abbé 
de  Lërins  en  731 ,  étoit  à  la  tête  de 
cinq  cents  moines,  lorfquelesSar- 
rafins  ou  Maures  d'Efpagne  vinrent 
fondre  fur  cette  ifle ,  au  retour  du 


aS6.  IV.  Une  Ode  à  la  louange  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  pour  le  re-« 
mercier  de  lui  avoir  donné  une 
place  à  l'académie. 

PORCHERON  ,  (  Dom  David- 
Placide  )  Bénédiôin  ôc  bibliothé- 
caire de  l'abbaye  de  Saint-Gerroain- 
des-Prés ,  naquit  à  Châteaurouz  tu 
Berri ,  Tan  16 5  2.  Les  langues ,  l'hif-» 
toire ,  la  géographie ,  les  généalo- 
gies &  les  médailles  «  entroient  dans 
la  fphere  de  {es  connx>iirances.  Ce 


£ége  d'Arles.  Ces  Barbares  maiTa*.    pieux  &  favant  religieux  mourujt 
crerent  tous  ces  faints  religieux ,  à     a  Paris ,  dans  l'abbaye  de  $aint>Gerv 
l'exception  de  quatre  qu'ils  emme- 
nèrent avec  eux.  Ceux-ci 


s'étant 


iauvés ,  revinrent  à  Lérins , .  &  n'y 
trouvèrent  qu'uQ  fâint  vieillard  ,_ 
appelé  Eleuthcre  ,  qui  s'étoit  caché 
dans  une  grotte  pendant  cette  hor- 


main-des-Prés ,  le  14  Février  1694  « 
à  42  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Une 
édition  des  Mdximet  pour  t éducation 
d'un  jeune  Seigneur  ^  qu'il  publia  eo, 
1690,  après  en  avoir  réformé  le 
ftyle.  11  y  ajouta  une  Traduftion  de» 


rible  boucherie.  Us  l'élurent  pour    Injkuciions  de  l'empereur  BafiU  le. 
«b])é,  après  avoir  fait  revenir  d'I*     Macédonien  pour  Léon  fou  fils,  &  I4 


talie 36 religieux,  que  S,.  Porckaire 
y  avoit  envoyés  à  la  première  nou- 
velle des  incurfious  des  Sarrafins  en 
Provence. 

PORCHERES  d'Arbaud, 
<  François  de  )  né  à  Saint-Maximiu 
en  Provence ,  fe  diftingua  de  bonne 
heure  par  ion  talent  pour  la  poélie 


Vie  de  ces  deux  princes.  II.  Une. 
éditioil  de  la  Géographie  de  £Ano^ 
nyme  de  Ravenne,  qu'il  publia  ejx. 
1688  ,  in-8° ,  avec  des  Notes  cu^ 
rieufes  &  favantes  :  ouvrage  très-* 
utile  pouç  la  géographie  du  moyea 
âge.  lU.  11  contribua  à  la  nouvelle 
Edition  de  5.  Hilaire ,  &  à  quelques 


'Françoife.  Il  fut  un  des  élevés  de    auttes  éditions  publiéespar  i*escon 
j^ia/herbe ,  qui  lui  légua  la  moitié  de     frères, 

fa  bibliothèque.  Porchères  obtint  une  ,  PORCHETTI  de  Sjlv^ticis  ^ 
place  parmi  les  premiers  membres  favant  &  pieux  Chartreux  Génois  ^ 
«le  l 'académie  Françoife ,  &  mourut  qui  vivoit  vers  1 3 1 5 ,  s'occupa  dans 
l'an  1640 ,  en  Bourgogne  où  il  s'é-     fa  folitude  à  réfuter  les  Juife  dan^ 


toit  marié.  Ses  poéiies  font  ;  ï.  Une 
Parjpkrafe    des    Pfeaumes    Graduels, 
IL  De^  Poéfi^s  diver/es  fur  différens 
iujctSjin-S'^jà  Paris,i633  j&plu- 
tfieurs  autres  Pièces,  inférées  dans 
les  Recueils  de  fon  temps.  III.  On 
luiatn-ibueim  Sonnet  fur  les  Veux  de 
M   BclUGMelledEfirées^  qui  lui 
valut ,  dit-on ,  une  penfion  de  1400 
livres.    C'étoit  payer  bien  chère- 
pient  un  ouvrage  trcs-médiocre.  Il 
fe  trouve  dans  un  Recueil  de  1607 , 
IvmAi  \  Ifi  Pam^ffe  de^  ^çelUns 


un  livre  intitulé  :  FiHorîa  adversiijt 
impios  Hehraos ,  Paris ,  1 5  ^O  »  in-* 
folio  ;  gothiq^ue ,  a^Tez  rare.  Cet  ou-^ 
vrage>  dont  Ralmond^  Martin  lui 
avoit  fourni  le  modèle  >  &  qui  de-« 
puis  fut  copié  par  P.  Galatin ,  re&*« 
ferme  quelques  raifonuemens  peu 
conduans  -,  &  1  on  doit  plus  louée 
le  zèle  de  l'auteur  y  que  un  logique^ 

Foy.  III.  JUSTINIAMI, 

PORCIË ,  fille  de  C^toH  d'Uti-. 
que ,  &  femme }  en  premières  noces» 
iefilb^lus  I  puis  de  Brmf\  fe  vendif 
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iUuftre  par  fou  efprit  &  par.  Ton  OtorUs-Quînt  combla  ce  peintre  de 

courage  Dans  le  temp:>  que  Brutus  de-  biens ,  &  le  décora  du  titre  de  che-^ 

voie  exécuter  la  conjuration  contre  valier.  Le  Pord<non  a  beavicoup  ptiat 

Céjar^  qu'on  lui  cachoit-,  elle  £e  à  frefque^  il  y  a  piufieurs  vilies 

fit  elle-même  une  grande  bleiTure.  d'Italie  enrichies  de  fes  ouvrages.' 

Son  mari  demanda  la  raifon  d'une  Son  tableau  de  5.  Attguflln^^  dcu< 

ii  étrange  conduite.  C'cft ,  répondit-  Chapelles  qu'il  a  peintes  à  frerqiie 

elle  ,  pour  vous  faire  connoitre  avtc  à   Vicence  ,    font   ûngultérement 

quelle    confiance  je  me  donnerols   la  honneur  à  ce  célèbre  artiûe* 
mort ,  fi  l'affaire  que  vous  alle^  entre.        jj^  PORIffiNON  U  Jeune  (  Jules 

prendre  venoU  à  échouer  &  cau/er  votre  n^inio  dit  )  neveu  du  précédent  , 

pert...  Brutus  ayant  perdu  la  vie  „é  à  Venife ,  mort  à  Ausbourg  eit 

quelques  années    après,   elle  ne  15  61,  fut  élevé  de  fon  oncle /& 

voulut  point  lui  fury i vre.  Ses  pa-.  réuffiflbit  dans  la  peinture  à  frefque,; 

rens  s'oppoferent  à  ce  deffein  fu-  n  a  peint  à  Venife  &  dans  phifieur* 

nette  »  &   lui   ôterent   toutes   le$  autres  endroits  de  l'ïtalie.  Les  ma- 

armes  avec  lefquelles  elle  pouvoit  gidr^its  d'Ausboorg  ,  charmés  des 

fe  nuire  ;  mais  elle  avala  des  char-  ouvrages  qu^il  y  a  faits  ,  ont  cru. 

bons  ^rdens  ,    dont  elle  mourut  devoir  honorer  fa  mémoire  par  une 

l'an  4%  avant  J.  C  II  y  a  eu  une  Infcription  particulière. 
autre  Pdrcie  ,    foeur   de    Caton        ,  n^x^v-T-     rr        t*        x 
A'C/tî^uc  ,  de  laquelle  C^<m  parle       ^  POR^E .  T^.^  PoB,RâE, 

avec  éloge.  II.  PORÉE»  (  Charles)  Jéiuîte  , 

PORCIO  ,    (  CamîUo  )    Voys^  né  le  14  Septembre  167^  à  Vende» 

Cordes  ,  n^  i.  près  Caen ,  entra  dans  la  Société  de& 

PORCIUS»    Voye^ç^    Caton  U  Jéfuites  en  1692.  Il  profeffà  d'abord 

Cen/eur\  &  Placentius.  les  humanités  en  province  ,  &  fc 

/.PORD£NON,(  Jean- Antoine  fit  une  grande  rj^utàtioar  Appela 

LUinio'Rrgillo ,  dit  )  peintre  ,  né  en  àPsffis  pour  y  £vre  ù.  théologie  ^ 

1484  au  bourg  de  Pordenon  dans  le  il  fut  chargé,  en  mèmei'temps  à»  ' 

Frioul ,  à  8  lieues  d'Udine ,  mourut  la  direâion  de  qudques'  penûonr: 

en  1540,  à  5e  ans.  Ce  fiit.  dans  naires.  Les  progrès  qu'ih   fîrenr 

fécole  du  Gior^on  »  qu!il  étudia  fous  un  tel  maître  ^  l'idée  qu^fe» 

les  effets  ptquans  de   k  nature  ,  Supérieurs  avoient  de.  fes^  taleos  ^ 

pour  les  tranfporter  dans  (es  ou*  le  firent  nommer  ^  en.  LyoS ,  pro«- 

vrages.  La  beauté  de  fon  coloris ,  £e£ieur  de  rhétorique  au  cpUégé^ 

fon  ttyle  grand  &  noble  ^  fa  faci-  de  iiouîs  le    Grand  :    emploi  qu'ilf 

lité  &  fon  goût  dedeffin ,  le  firent  n'accqpta.  qu^à  regret.  Si  l'on  nieûtf 

Couvent  rechercher  préférablement  écouté  que  fes  int:liiiatioifts.&  fes 

■  au  Tithn,  Ce  grand  peintre  ne  put  tnAances  ,   il  fe   ferdit-  conÊicré^. 

-voir  (ans  ialouiie&  fans  émotion ,  pour  toujours  auxmiffionschesles' 

la  haute  réputation  que    le   Porr  Infideiles.  Le  P.  Po/^e;  choiûpref* 

denon  acquéroit.  U  fiit  toujours  foil  que  immédiatement  après  le  P.  /o»^ 

ennemi  &  fon  rival.  Une  jaloufie  fi  vmû ,  le  remplaça  dignement,  Mètnie^ 

marquée  faifoit   tenir  le  Pordenon  zèle  »  même  piété ,  même  applica- 

fur  fes  gardes.  Lorfqufil  travaillott  don  j  mais  plus  d'ei^rit ,  plus' do* 

dans  la  même  ville  que  le  TUktt ,  génie ,  plus  d'élérVatioa4aas  le  fuc-' 

il  avott  fon  épée  au  côté  &  une  caefieur.  Uiielatinité  moins  éléganto^ 

rondache  près   de    lui  ,   fuivant  ^moinspure:*,  maôs.  un  ityle  plusi 

Tufage  des  braves  de  fon  temp^  vif  de  plifsifigénieiix^   On  lui  ^ 

C  C  iv 
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reproché-  de  n'avoir  point  Félo- 
qnence  noinbreufe&  périodique  de 
CUéron  ;  mais  il    ne  vouloit   pas 
l'avoir.    Le  fiyle  coupé ,    preâe  , 
vif-,  lui  paroifibit  plus  convenable 
pour   des  Difcours   académiques , 
tels  que  ceux  qu'il  prononçoit  à 
l'ouverture  des  clalTes,  &  plus  propre 
à  aiguiièr  l'efprit  des  jeunes  gens  & 
â  exercer  leur  imagination.  Le  Père 
Poréc  forma  des  élevés  dignes  de 
lui ,  pendant  les  33  années  qu'il 
occupa  la  place  de  profefieur,  iuf- 
qu'àfamort,  arrivée  le  11  Janvier 
1741 ,  à  66  ans.  Il  aimoic  fes  difci-- 
pies  ,  &  il  avolt  l'art  de  s'en  taire 
aimer.  Il  les  rappeloit  à  leiur  devoir 
par  la  douceur ,  &  à  la  vertu  par  (es 
exemples.   Occupé  uniquement  de 
fon  emploi ,  il  étoit  prcfque  aufli 
folitaire  au  milieu  de  Paris  que  dans 
un  défert.    On  a   de  lui:  1.  Un 
Rtauîl  de  Haranpies ,  publié  à  Paris 
en  173  5 ,  en  1  vol.  in- 12.  On  ne  peut 
nier  qu'il  n'y  ait  dans  fes  Difcours 
un  graùd  nombre  de  tours  ingé- 
nieux ,  de  penfées  fines ,  d'expref- 
£ons  vives  &  {aillantes  ;  mais  il  eût 
été  à  fotthaiter  qu'il  en  eût  retranché 
des  jeux.de  mots  ,  généralement 
réprouvés  par  les  gens  de  goût.  II. 
Un  fécond  RtcusUde  fes  Haranputs  , 
Paris,  1747,  in-i2.  11  y  en  a  quel- 
ques -  unes  fur  des  fujeis  pieux , 
dans  lesquelles  il  «ft  plus  fimple  que 
dans  fes  Difcours  d'apparat.  II  ne 
penfe  qu'à  éclairer  l'efprit  &  à  tou- 
cher le  coeur ,  &  il  réuilit.  11).  ^ix, 
Trû^âus  latines ,  publiées  en  171;  , 
in-i2  ,  par  le  P.  Grlffet^  qui  les  a 
ornées  d'une  Vit  de  l'auteur.  Il  y 
aplufieurs  morceaux  pleins  d'éléva- 
tion, de  nobleâe  &  de  pathétique  v 
mais  tout  n'eâ  pas  égal;  IV.  Gnq 
Cof^Mes  latines,  en  profe,  17499 
in-i2 ,  qui  ont  vu  le  jour  par  les 
Coins  du  même  éditeur.  Le  comique^ 
du  P.  Forie  eft  gracieux  &  toujours 
décent.  Il  n'a  pas  le. m  comiea  de 
Platiu^  ni  l'élégante  fimpliçité  de 
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Térmeé;  mais  on  y  admire  la  flexi- 
bilité de  fon  efprit ,  &  fur  -  tout 
l'attention  d'y  amener  une  morale 
exaâe ,  à  la  portée  des  jeunes  gens. 
Le  P.  Porée  a  h\t  d'autres  Pièces 
fugitives  ,  telles  que  celle  qu'il 
compofa  fur  la  dernière  maladie  du 
P.  Comtnîre ,  où  l'on  remarque  beau- 
coup d'imagination  &  de  poéûe.  On 
a  gravé  fon  Portrait ,  avec  ces  mots 
au  bas ,  qui  renferment  un  éloge 
d'autant  plus  flatteur ,  qu'il  eft  fondé 
fur  la  plus  exad^  vérité  :  Pîetau  tut 
ingenlo ,  poëfi  an  eloqttaulâ^  modeftlâ 
major  an  famâ  ?  L'abbé  Ladv0cai 
blâme  l'ufage  de  faire  repréfenter 
des  Comédies  aux  Ecoliers ,  &  pré- 
tc;nd  qu'on  devroit  leur  préférer  les 
exercices  en  forme  de  Plaidoyer, 
que  RoUm  a  introduits,  &  donron 
fe  fert  ,  dit-il ,  depuis  le  P.  Poréc  # 
dans  le  coUcge  de  Louis  U  Grande 
Cet  habile  Jefûite  avoit  employé  ce 
moyen  établi  par  le  P.  U  Jay ,  &  on 
convient  qu'il  l'avoit  porté  à  toute  la 
perfeâion  dont  il  étoit  Xufceptible. 
Mais  il  croyoit  le  théâtre  plus 
propre  à  corriger  le  ridicule  des 
jeunes  gens ,  &  à  leur  donner  de  la 
hardiefTe  pour  les  avions  publiques 
auxquelles  on  les  defline.  Perfonne 
ne  contefle  cet  avantage  ;  mais  les 
repréfentations  théâtrales  îles  collè- 
ges ont  donné  fouvent  aux  jeunes 
gens  le  goût  des  fpeâades ,  &  ce 
n'a  pas  été  au  profit  des  moeurs. 

IIL  PORÉ£  ,  (  Charles-Gabriel  ) 
frère  du  précédent ,  naquit  à  Caen 
en  1685.  Le  dégoût  que  fes  pre- 
miers maîtres  lui  firent  prendre 
pour  l'étude ,  dura  jufqu'à  25  ans« 
qu'il  fe  cafTa  la  jambe.  La  leâiu-e  « 
fa  reffource  contre  l'ennui  pendant 
la  guérifon  de  cet  accident,  devint 
une  paillon  qui  ne  le  quitta  qu'avec 
ia  vie.  11  entra  dans  la  congrégation 
de  l'Oratoire ,  d'où  fon  frère  le  fit 
fortir  bientôt  après  ,  pour  le  placer 
auprès  de  l'illuûre  FétUlon  en  qua- 
lité de  bibliothécaire.  Enfuite  il  fut 
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curé  dans  rAuvergne  îuTqu'en  I7i9,  reftées  manuTcrites.  (  ArticU  fourni  à 

que  le  roi  lui  donna ,  dans  la  cathé-  Vlmprîmotr  ]. 

drale  de  Bayeux,  un  canonicat qu'il  PORETTE ,  Voy,  Porrete. 

réfigpaa  deux  ans  après.  On  le  con-  PORLIER  ,  (  Pierre  )   feigneur 

traigoit  encore  d'accepter  la  cure  de  GoupUUres  en  Normandie  ,  fut 

deLouvigny  près  de  Caen  -,  il  la  maître  des  comptes  à  Paris,  8c  rendit 

garda  20  ans.  Retiré  dans  cette  ville  un  fervice  important  a  Tordre  de 


fut,  à  85  ans.  Uétoitgaiy    ranc»  PoHUr  ^  fenûble  aux  malheurs  dont 

lènfible ,  charitable ,  eftuné  de  fes  la   Religion  étoit   menacée  ,    les 

fupérieurs  ,  haï  des  hypocrites ,  &  prévint ,    en  vendant  fa  vaiiTeilo 

chéri  de  tous  les  honnêtes  gens,  d'argent  &  d'autres  effets  précieux  ^ 

Nous  avons  de  lui  :  I.  Examen  de  pour  acheter  une  grande  provifion 

In  prétendue  pojfçffion  de  Landes  ,  &  de  poudre  qu'il  fit  paiTer  dans  cette 

Réfutation  d^un  Mémoire  où  ton  sUf-  ifle.  Le  grand  -  maitre  PereUos  de 

force  de  rétablir.  Il  fit  cet  ouvrage ,  Rocafull  ^  pénétré  d'eftime  &  de 

iuftement  efiimé  ,    conjointement  r^onnolfiance  pour  une  aâionaufii 

avec  M.  Dudouu ,  médecin  à  Caen.  géViéreufe ,  envoya  à  Porller  la  croix 

II.  La  Mandarinade^  ou  Hiftolre  du  deVOrdre.  Il  mourut  à  Paris  dans 

Mandarinat  de  CAhhé  de  Saint^Martin ,  un  âge  fort  avancé. 

connu  dans  le  fiecle  dernier  par  fes        I.  P  O  R  P  H  Y  R  £ ,  philofophe 

ridicules  ;  cette  Hiftoire ,  en  3  vol«  Platonicien  «  né  à  Tyr  l'an  de  J.  C. 

in-i2  9  renferme  beaucoup  d'anec-  223  »   étudia  d'abord  l'éloquence 

jdotes  amufantes  fiur  l'Abbé  qui  en  &  la  philofophie  à  Athènes  ,  fous 

eft  le  héros.  Ses  extravagances  four-  Longin,  De- là  il  pafia  à  Rome  >  où 

nirent ,  dit-on ,  à  Molière  l'idée  du  il  prit  Plotin  pour  maitre.  Après  la 

Bourgeois  -  Gentilhomme^  III,  Quatre  mort  de  ce  philofophe  >  11  enfeigna 

Lettres  fur  les  Sépultt^res  dans  les  Egli/es^  avec  fuccès  ,  &  eut  un  grand  nom-* 

J745.  Elles  font  écrites  d'une  ma-  brededifciples.  Onditqu'ilépoufa 

sûere  intéreflante.  Cet  ouvrage  fut  la  veuve  d'un  de  fes  amis ,  pour 

attaqué  ;  il  y  répondit  par  un  petit  être  plus  à  portée  de  faire  du  bien 

ccrit  9   fous  le  titre  d*  Obferyations^  à    fa  femme  &  à  fes   enËms.   Il 

lY.    Nouvelles  Littéraires  de  Caen ,  mourut  fous  le  règne  de  DioçUtien  ^ 

3  vol.  in- 8^.  U  les  commença  en  après  s'être  fait  un  grand  nom  par 

1742 ,  &  les  continua  jufqu'à  la  fin  fes  talens  &  par  fa  manière  de  vivre* 

de  1744.  C'eft  un  recueil  de  Pièces ,  Son  génie  étoit  vif ,  entreprenant , 

itn  proie  &  en  vers ,  des  Acadé-  paifionné  pour  la  nouveauté.    Il 

smcieas  de  cette  ville.  V.  Quarante-  trouvoit  du  ridicule  dans  les  chofes 

quatre  Dijfenations far  différensfujets  y  qui  occupent  le  plus  férieufement 

lues  à  l'académie  de  Caen ,  dont  les    autres   hommes.    Son   favoir 

M.  Porée  a  été  pendant  $0  années  s'étendoit  à  tout ,  &  il  avoit  ^t 

un  des  principaux  omemens.  Onze  un  grand  nombre  d'ouvrages.  Le 

écccsDiJfertations  ont  été  imptiméts  plus  célebre-en  celui  qu'il  com« 

dans  les  Mémoires  de  cette  acadé-  pofa  contre  les  Chrétiens.  Nous  ne 

.jnie>&  dans  les  ^ouf'tf//»  Littéraires^  l'avons  plus  ;  mais  il  falloit  qu'on 

VL  Un  grand  nombre  de  CorreSUons  le  crut  bien  dangereux ,  ou  qu'il  fût 

Bl  d*j4dditions  pour  une  nouvelle  bien  répandu,  puifqu'une  partie  des 

C(Ufù>n  du  Di&ionnairc  4^  Trérouat ,  SS,  PeresTf  réfiuc.  Parpfyr^  ^'PP^ 
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de  la  conformité  de  l'hiftoîre  avec  &  en  théologie ,  d'analyfer  tout , 

les  Prophètes  ,  voulut  prouver  que  &  de  donner  des  noms  difFérens  aux 

celles  de  Daniel  avoient  été  faites  différentes  qualités  des  obiets.6i/^<rr 

après   coup  ,    &  formées  liir   les  de  U  Ponte  le  fuivit.  Il  avoit  com« 

Hiiloriens  par  un  écrivain  qui  avoit  pofié  plusieurs  ouvrages  théologi- 

emprunté  le  nom  de  ce  prophète,  ques ,  &  avoit  traité  les  dogmes  de 

Mais  on  lui  démontra  le  contraire,  la  religion  fdon  la  méthode  des 

en  expofant  la  tradition  confiante  logiciens.  AinTi ,  par  exemple ,  en 

des  JuifSs  &  la  manière  dont  s'cft  parlant  de  la  Trinité  ,  il  avoit  exa- 

formé  le  Canon  des  Livres  Saints,  miné  la  nature  des  Perfonnes  divi- 

Théodofe  U  Grand  fit  brûler  cet  ou-  nés,  leurs  attributs ,  leurs  propriétés, 

vrage  en  ^88.  Ses  Traités  De  abJU"  11  avoit  examiné  quelle  différence  il 

nentia  ab  animaûbus  neçandî^ ,  &  />«  y  avoit  entre  l'efîence  des  Perfonnes 

i'«fl/'^A4gi)rje,parurent  à  Cambridge,  &  leurs  propriétés ,  entre  la  nature 

165  5 ,  in-8^  ,  avec  les  notes  de  Luc  divine  &  Dieu,  entre  la  nature  & 

HvljUnîuti  &Utrecht,  1767 ,  in-8**.  les  attributs  de  Dieu.  Comme  tous 

On  a  encore  de  lui,  Dcantro  Nym^  ces  objets  avoient  des  définitions. 

/^A<irum,Trajeai-ad-Rhenum,  1765,  différentes  ,    Gilbert   jugea    qu'Us 

in-4^.  On  a  imprimé  fous  fonnom  étoient  difiBérens  :  que  l'efiefice  ou 

Poiphyrii  Ifago^ ,  Utinc»  à  Ingolftadt,  la  nanire  de  Dieu  ,  fa  divinité  ,  fa 

1492 ,  in -fol.,  rare.  Le  Traité  fur  fagefle  ,  fa  bonté ,  fa  grandeur  , 

VAhJiitunce  des  Viandes  a  été  traduit  n'étoit  pas  Dieu  »  mais  la  forme  par 

en  6ançois  par  M.  de  Burigai ,  1747,  laquelle  il  efl  Dieu.  Voilà ,  ce  me 

in  -  12.  femble ,  (  dit  M.  Pluquu ,  )  le  vrai 

II.  PORPHYRE,  {Publius  ^C^puf  Ctoàmemàe  Gilbert  de  la  Porrée.Aïaù, 

ùanus)  poëte  Latin  »  ÀorifToit  fous  il  r^^ardoit  les  attributs  de  Dieu ^ 

Tempire  de  Conftandn  le  Grand,  U  &  la  Divinité,  cemme  des  fonnes 

compofa  en  vers  le  Panégyrique  de  différentes  *,   &  Dieu  ,  ou  l'Être 

ce  prince  vers  l'an  379.  Ce  Poëme,  fouverainemeot  partit,  comme  la 

préfenté  à  l'empereur  »  valut  à  Tau-  coUeâion  de  ces  formes.   Voilà 

teur  le  rappel  de  l'exil  où  il  étoit  l'erreur  fondamentale  de  Gilbert  de 

alors.  Il  fut  imprimé  à  Ausbourg  en  la  Porrée.  U  en  avoit  conclu  que  les 

1595  ,  in-fol.  de  28  feuillets.  Rjen  propriétés  des  Perfonnes  divines 
n'eil  û  ridicule  que  les  difficultés  ^  n'étoit  pas  ces  Perfonnes ,  que  la 

que  le  poëte  a  recherchées  dans  la  Nature  divine  ne  s'étoit  pas  incamée, 

compofîtion  de  cet  ouvrage.  Ce  font  Gilbert  de  la  Porrée  conferva  tous  ces 

des  acroitiches  au  commencement  principes  lorfqu'il  fut  élu  évêque 

&  au  milieu  des  vers  ,  des  chif&es  de  Poitiers  ,  &  les  expliqua  dans 

entrelacés  ,  dtes  figures  de  mathé-  un  difcours  qu'il  fit  à  fon  clergé* 

«natiques ,  &c.  fur  chaque  page.  Amauld  &  Calon ,  fes  archidiacres  > 

nLPORPHYRE,(S.)Foy.OHB.  le  déférèrent  au  pape  Ëu$ene  Jll, 

SIPHORE.  qui  étoit  alors  à  Sienne  furie  point 

PORPHYROGENETE  ,  Voye^  de  paffer  en  France.  Lorfquilyfiit 

Constantin  .  n^  vu.  arrivé,  il  fit  examiner  l'accufation 

PORRÉE ,  (  Gilbert  de  la)  né  à  qu'on  avoit  portée  contre  i'évêque 

Poitiers ,  fut  chanoine ,  puis  évêque  de  Poitiers.  Ce  prélat  fut  appelé  i 

de  cette  ville ,  après  avoir  enfeigné  une  affemblée  qui  fe  tint  à  Pars 

la  ]rfiilofophie  &  la  théologie  avec  en  11 47  «  &  enfuite  au  condle  de 

une  réputation  extraordinaire.  Le  Rheims,  tenu  l'année  fiiivante,  & 

4(oûtdefonûecl€  étoit,  en  logique  dans  lequel  on  condamna  les  leur 
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lifflcn^  de  Gilbert,  Ce  prélat réttafla  lui  ;  T.  Un  TraUJ  de  ta  MagU  nitu- 

fts  erreurs ,  &  fe  réconcilia  fincé-  rcUe  ,  en  latin,  Arafterdç^i ,  1664, 

rement  avec  fcs  dénonciateurs.  Il  in-iii  traduit  en françois  pur  Ai^/y- 

xnourut  en  Septembre  1514.  Quel-  fonîer^  Lyon,  16-8,  in-12  :  livre 

ques-uns  de  fes  difcipies  perfévé-  iplein  d'idées  chimériques  &  extra- 

rerent  dans  leurs  fentimens  ,  mab  vagames.  II.  Un  autre  TralU  de  la 

ils  ne  formèrent  point  un  parti.  PhyfioncmU ,  compofé  dans  le  mên:\c 

PORRETE,( Marguerite) femme  efprit  que  le  précédent.  L'auteur, 

du  Hainauli ,  vint  à  Paris ,  où  elle  entêté  de  l'Aftrologie  judiciaire  , 

composa  un  Livre  rempli  des  erreurs  l'a  rempli  d'inepties.  Cet  ouvrage, 

renouvelées  par  les  Quiétifles  mo-  imprimé  à  Leyde ,  en  latin ,  1 645  y 

dernes.  Elle  y  difoit,  entre  autres  in- 12,  fut  traduit  en  françois  par 

^oCes ,  qu'tme  Perfonne  anéantie  dans  Raylt ,  Rouen,  1655,  in-8°.    On 

f  amour  de /on  Créaeeur,  peut  fatis faire  l'a  auiîi  en  italien,  Venife,  1652, 

librement  tçus  les  défirs  de  la  nature ,  in  -  8°  :  édition  extrêmement  rare. 

fans  crainte  d'offcnfer  DUu,  Elle  fou-  III.  De occultîs  IMterarum  notis  ;  réim- 

tint  opiniâtrement  cette  doârine  «  primé  à  Strasbourg ,  en  1606  ,  avec 

qui  la  fit  condamner  à  être  brûlée ,  des  augmentations.  C'eft  un  Traité 

en  13 10.  de  la  manière  de  cacher  fa  penfée 

PORSENNA ,  roi  d'Emirie,  dont  dans  l'écriture  ,  ou  de  découvrir 

la  capitale  écoit  Clujîum^  (aujour-  celle  des  autres.  Il  y  donne  plus  de 

dliui  CA;.//£enTofcane,)anaaffiéger  180  manières  de  fe  cacher  ;  &  en 

Rome ,  l'an  507  avant  Jefus-Chrift ,  laiiTe  encore  une  infinité  d'autres  à 

pour  rétablir  Tarquin  U  Superbe^  Ce  devjiner  ,   qu'il  eft  aifé  d'inventer 

îîége  réduifitles  Romains  à  la  der-  fur   celles  qu'il  propofe.Ainii  il 

niere  extrémité*,  mais   le  courage  a  furpaifé  de   beaucoup    tout  ce 

de  Clélu^  d'Horatius' Codés  ,  &  de  qu'avoit  fait  Trithéme  fur  ce  point, 

Mutius  -  Sccevola  ,  (  Voye{  ces  trois  particulièrement  dans  fa  Polygraphiei 

articles)  obligea  Por/èn/td  de  le  lever,  fbit  par  fa  diligence  &  fon  exaâir 

U  mourut  peu  de  temps  après.  tude  -,  foit  par  fon  abondance  &  fi^ 

/.  PORTA, (Jean.Baptifte)gen-.  diverfité;  foit  enfin  par  fa  netteté 

tiihonune  Napolitain ,  s'eft  fait  un  &  par  fa  méthode.   IV.  Phytognof- 

nom  par  fon  application  aux  belles-  monica ,  feu  Methodus  copiofcendi  ex 

lettres  &  aux  iciences ,  fur-tout  à  infptctlonc  vires   abditas  cujufcumqua 

l'étude  des  mathématiques,   de  la  rri,  Neapoli,  1583  ,  in-fol.  \.Dt 

médecine  &  de  l'hilloire  naturelle.  DiJiiUaîiontbus ,  Romae ,  1608,  in-4^. 

Il    eenoit   fouvent    chez    lui   des  C'efi  à  J.  B.  Porta  que  nous  devons 

aâemblées  de  gens-de-lettres  y  dans  l'invention  de  la  Chambre  obfcure  , 

leTquelles  on   traitoic  éts   fecrets  perfeôionnée  depuis  par  s* Grave' 

chimériques  de  la  magie.  La  cour  fande,  11  avoit  conçu  le  projet  d'ime 

de  Rome  ,  infiruite  de  l'objet  qui  Encyclopédie, 

occi^oit  cette  petite  académie ,  lui  //.  PORTA ,  (  Jofeph  )  prit  le  fixr- 

défeôdit  de  la  tenir.  Il  fe  confacra  nom  de  Salviatî ,  parce  qu'il  hit  di^ 

alors  aux  Mufes  ,  &  compofa  des  ciple  du  peintre  de  ce  nom.  U  naquit 

Tragédies  &  des  Comidi&s  qui  eurent  à  Cafiel-Nuovo  dans  la  Garfagnana, 

quelques  iuccès.  Sa  maifon  fut  tou-  en  1535,  &  mourut  à  Venife ,  en 

}ours  cependant  la  retraite  des  gens*  1 5  B  5 ,  à  5  5  ans.  U  fe  fit  une  manière 

de^-lettres  Ôc  des  étrangers ,  admi-  qui  tenoit  du  goût  Romain  &  du 

lateurs  du  mérite   de  Porta  ^  qui  Vénitien.  Por/a  excelloit  également 

IROWUt,  çnj  ( 1 5 ,  à  70  fUU«  On  «de  à  peiodre  à  firefque  &  à  l'huile,  I^ 
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pape  PU  IV  &  le  fénat  de  Venîfe  eft  le  premier  aueeur  qui  sut  raf«^ 

exercèrent  long-temps  Ton  pinceau,  femblé  les  Epithetes  françoîTes.  Le 

Cependant  ces  occupations  ne  Tem-  P.  Dalre ,  qui  a  fait  un  ouvrage  fous 

péchèrent  point   de  s'attacher  aux  le  même  titre ,  paroit  n'avoir  pas 

iciences  »  &    principalement  à   la  connu  celui  àc  la  Porte.  Il  fut  im- 

chimie^  dont  il  tira  plufieurs  fe-  primé  à  Paris» en  1580  ,  in-S**.  Le 

crets  pour  fon  art.  Ce  maître  avoit  but  de  ce  compilateur  eft  defadliter 

tm  d^n  correâ , un  bon  goût  de  l'intelligence  des  poètes.  M.ïs  ce 

couleur  ;  il  inventoit  facilement  :  livre  n'a  pu    être  utile  qu'à  des 

suais    on  remarque  dans  Ces  ou-  écoliers ,  &  ne  peut  fervir  tout  au 

vrageSf  trop  d'aéeâation  à  expri-  plus  aujourd'hui  qu'à  faire  connoître 

mer  les  mufcles  du  corps  humain,  que  la  Ponc   avoit   beaucoup  lu 

Fana  étoitun  de  ces  favans  avares ,  nos  anciens  auteurs   François ,  & 

mÀ  ne  travaillent  que  pour  eux ,  &  que  fon  livre  eft  un  truit  de  fes 

ne  veulent  point  que  les  autres  pro-  leâures...  Voye{^  v.  Mendoza. 
fitent  de  leurs  découvertes  &  de        II.  PORTE,  (Charles de  la)  duc 

leurs  lumières,  U  avoit  compofé  de  la  MellUraye^  s'éleva  aux  pre- 

pluûeurs   Traités  de   Mathématiques  mîers  honneurs  militaires  par  fon 

qu'il  jeta  au  feu ,  ainfi  que  fes  def-  courage ,  &  fur-tout  par  la  faveur 

£ns  &  fes  études ,  dans  une  maladie  du  cardinal  de  Richelieu ,  fon  pa- 

dont  il  crut  mourir.  rent.  Après   s'être  diftii^é  dans 

///.  PORTA ,  (  Simon  )  Pordus  ^  plufteurs  fiéges ,  il  obtint  le  gou- 

Kapolitain  ,  fut  difciple  de  Pompo»  vernement  delà  ville  &  du  château 

naee  ^  dont  il  embraffales  opinions  de  Nantes ,  en  1631.  U  fut  fiûtche- 

&  la  doârine.  Après  avoir  brillé  valter  des  ordres  en  1633,  &  grand* 

dans  (tiftéremes  villes  d'Italie ,  il  maître  de  l'artillerie  en  1634.  Il 

profeflà  la  philofophie  à  Pife ,  &  fervic  enfuite  à  la  bataille  d'Avein  , 

mourut  à  Naples  ,eni554,à57  ans.  aux  fiéges  de  Louvain  ,  de  Dole  ^ 

On  a  de  lui  divers  Traités  de  phi-  &e.  ;  &  après  la  prife  de  la  ville 

lofophie  morale ,  qu'on  a  recueillis  d'Hefdin ,  il    reçut  des   mains  du 

à  Florence,  in-4°  ,  en  içyi.  Cette  roi  Louis  XIII  le  bâton  de  maré- 

coUeâion  renferme  fes  Traités  Dt  chai  de  France  fur  la  brèche  de  cette 

Menu  hamama}  De  Voluptate  &  Do^  place  »  le  30  Juin  1639.  Le  nou- 

^on ,  &  De  Coloribus  Oculorum.  On  veau  maréchal  défit  les  troupes  du 

9  encore  de  lui  :  I.  De  rerum  natura»  marquis  de  Fuentes ,  le  2  Août  fui- 

£wn    Principils    lihri   duo  ^    1553   ,  vant ,   &  contribua  beaucoup  à  I3 

»o-4°.  Ce  livre  eft  rare.  II.  De  Con-  prife  d'Arras ,  en  1640.  Il  comman- 

fiagratiome  agri  Puteolaai ,  Florentias ,  doit  alors  l'armée  avec  les  maré- 

155 1,  in-4^.   III.  Opus  Phifiologi^  chaux  de  Chaulnes  9x.  de  ChâtiUon. 

€um,  in  quo  traHatur ,  nùm  Ars  Chy*  Il  prit ,  les  années  fui  vantes ,  Aire, 

mica  verum    Aumm   efficere   queat  ?  la  BafTée  &  Bapaume  en  Flandres  ; 

Meftanae ,  1618  ,  in-4°  ,  &c...  Il  y  CoUioure  ,    Perpignan ,  &  Salces 

a  eu  un  Simon  PoRTius  ,  Romain,  dans  le  Rouflîllon.  En  1644  il  fut 

auteur  du    Lexîcon   Graco  -  Barba^  lieutenant  général  fous  le  duc  d'O^ 

mm    &    Gréeeo'Uaeratum  ,    1635  ,  léans  ,  &,  en  1646  il   commanda 

in-4^  ',  &  d'une'  Grammaire  de  la  l'armée  en  Italie,  où  il  prit  Piom- 

Langue  Grecque  vulgaire,  1638,  bino   &  Porto  Longone.  Le  roi 

in-4**.  érigea  en  fa  feveur  la  Meilleraye 

I.  PORTE,  (  Maurice  de  la)  en  duché-pairie ,  en  1663.  Ce  ma- 

Pariâen,  mort  en  1571 ,  à  40  ans,  réchal  mourut  à  l'Arfenal  à  PviSf 
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le  S  Février  1664,  âgé  de  61  an$«  oblige  d'abaadonner  lefien,  tandis 
Il  paflbit  pour  l'homme   de  Ton  que  celui  de  Freron  ûibfîftoit  avec 
temps  qui  entendoit  le  mieux  les  éclat.   C'efl  alors  qu'il  forma  un 
£éges-   Son   fîls    époufa   Hortcnfe  attelier  littéraire ,  dans  lequd  il 
MMcînl ,  &  fuccéda    au  nom  de  fit  fabriquer  pas  (es  copiiles  foa 
Maiarin.,.  (  Voyc^    Erard...  Fa-  Ecole  dt  Lluératurt ,  2  vol.  in- Il  « 
BERT...  &  II,  Mazarin.  )  Il  £iut  OÙ  il  n'y  a  guère  de  lui  que  le 
le  diftinguer  de  N...  de  la  Ports  ,  titre  &  la  préface  -,  VHifiolre  IkUralrû 
premier  valet-<le-chambre  de  Louis  des  femmes  Françoî/es^  5  vol.  in-8^, 
X1V,<,  fous  le  nom  duquel  on  a  qu'on  pourroit  réduire  à  un  vol« 
publié  à  Genève  des  Mémoires  i  in-ii,fironfebornoit  àcequ'ily 
1756  ,  pedt  in>i2.  a  d'intéreiTant  -,  les  Anecdotes  Draméf 
m.  PORTE,  (l'Abbé  Jofeph  de  tiques,  3  vol.  in-S*,  le  DîaMm* 
la  )  né  à  Béfort  en  171 8,  mort  à  tuùre  Dramatique  ,  3  vol.  in-S^^uA 
Paris  en  Décembre  1779 ,  à  6 1  ans ,  grand  nombre  à^Almanachs ,  en  par- 
dans  des  fentimens  très-chrétiens  »  ticulier   celui   des  Speâades ,  &c» 
itt  pendant  quelque  temps  Jéfuite.  &c.  Mais  »  de  toutes  fes  compi- 
Ayant  quitté  cette  fociété  ,  il  vint  à  lations ,  la  plus  connue  eft  le  Ko^i!** 
Paris,    où  il  publia  r  Antiquaire  ^  ^eur  fmaf  où ,  en  24  vol.  in-12.  Ce 
comédie  en  vers  &  en  3  aâes ,  qui  livre  a  les  agrémens  d'une  hiftoire  & 
n'a  jamais    franchi  l'enceinte  des  d'un  roman  *,  on  reproche  même  à 
collèges  où  elle  a  été  jouée.  La  Tauteur  d'avoir  prodigué  les  emheU 
poéfie    n'étoit  point  Ton  talent;  lifTemens  romanefques,  les^ontes 
il  fe  tourna  du  côté  de  la  profe.  indécens ,  les  détails  peu  £ivorables 
U  commença ,  en  1 749 ,  des  Feuilles  aux  moeurs  &  à  la  religion.  En  géné* 
périodiques ,  intitulées  :  Ob/ervations  rai ,  il  eft  écrit  avec  plus  de  foin  que 
fur   la   Littérature    moderne  ,    dans  les  autres  ouvrages  de  l'abbé  de  /o 
lefquelles   il  louoit  tout  ce  que  Po7t«  qui  «  fuivant  un  critique,  étoit 
Fréron   critiquoit  ,  &  il   déchiroic  toujovas  ^preffé  de  mal  faire.  On  volt 
impitoyablement  tout  ce  que  celui-  bien  que  l'auteur  n'a  voyagé  que 
ci  ezaltoit  ;  ce  Journal  finit  au  9^  la  plume  à  la  main ,  qu'il  connoit 
volume.  Il  o£Frit  alors  fa  plume  à  fouvent  très-peu  les  pays  dont  il 
Fréron ,  &  eut  part  aux  40  premiers  parle ,  qu'il  les  fait  connoître  quel- 
volumes  de  V Année  Haérairi,  Il  fit  quefois    d'après  d'andens   Voya- 
plus  de  la  moitié  de  l'ouvrage,  &  geurs  ,  &  par  conféquent  très  maL  . 
Be  reçut  cependant,  fuivant  le  traité  Mais  les  gens  du  monde  &   lei 
£ak  avec  le  journalifle  en  chef,  que  femmes  n'ont  pas  examiné  fi  févé- 
le  quart ,  parce  que  Fréron ,  meilleur  rement  un  livre  qui  les  amufoit.  M. 
écrivain  que  lui ,  polifToit  fon  flyle.  Tabbé  de  Fontenai  le  continua  \  il  eft 
Les  deux  juges  du  PamaiTe  s'étant  aûuellement  en  2S  vol.  L'abbé  de 
brouillés  ,  Tabbéde  /i  Poru^  publia  la  Poru  mourut  avec  10,000  livres 
fon  Ohfervateur  littéraire.  Ces  nou-  de  rente,  qu'il  ne  devoit  qu'à  fa  ma- 
velles  Feuilles  périodiques,  quoi-  nufaâure.   Ce   maltotier   littéraire 
que  faites  a  vecaflez  de  foin,  écrites  étoit  fi  avide  d'argent,   que,  dès 
d'un  ftyle  net  &  aiïez  agréable  ,  qu'il  paroiiToit  im  ouvrage  payable 
eurent  peu  de.  fuccès,  malgré  les  en  province,   il  fe  l'approprioit  » 
éloges  des  philofophes  que /a Porte  quoique  l'auteur  fût  vivant,  &  le 
louoit,  parce  que  fon  anugoniile  publîoit  à  Paris.  C'eil  ce  qu'il  fit 
les  déprimoit.  Les  Journaux  s'étant    pour  la  BlhUothequt  £un  Homme  de 
multipliés  à  l'infini,   la  Poruiat    goût,  imprimée  à  Avignon,  en  2 
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vol.  in- II.  Il  s*en empara,  &  en  fît    Tomt  que  lorfque   Loms  Xlîî  dt 
une  compilation  indîgefte ,    en  4    fiit  reconcilié    avec  Ton    éponfe« 
vol.  in-12.  Sa  colleâion  n*ayant    De  la  BaftHle   il   fat  envoyé  en 
pas  réuffi ,  il  ne  manqua  pas  de  Tat*  exil   à    Saumur ,   où  il    demeura 
tribuer  à  Tauteur  de  ce  JJlHtonnaire ,  jufqu'à  la  mon  du   roi.    Alors  la 
qui  n'a  jamais  eu  la  moindre  part  reine  régente  le  rappela  à  la  cour  ^ 
è  cette  féconde  édirion ,   &  qui  a  lui  fit  d'abord  du  bien  ,  mais  ayant 
fourni  feulement  des  morceaux  à  découvert  à  la  reine  une  chofe  fur 
la  première,  tels  que  le  chapitre  des  laquelle  il  dev'oit  fe  taire  ,  il  fut 
Moralises  ,  &c.  &c.  Cette  double  difgracié  par  die.  On  a  publié  fes 
manœuvre  de  voler  un  ouvrage,  AI^om/»^  ,- Genève ,  1756-,  in«i2« 
de  le  vendre  tout  défiguré  à  un  Le  flyle  cf^  lâche  ,    &  fe  reffenc 
libraire ,  &  d'imputer  fes  fottifes  à  des  premiers  temps  où  l'auteur  a 
un  autre ,  fait  connoitre  mieux  que  vécu  ;  mais  on  y  rencontre  quel- 
tout  ce  qu'on  pourroit  dire,  leca-  ques  anecdotes  ,   qu'on   ne  trou- 
*  raâere  de  l'abbé  dt  la  Parti.  Cet  veroit  point  ailleurs.  11  paroît  d'ail- 
agioteur    fpirituel  mit    encore   à  leurs  honnête  homme,  attaché  à 
l'alambic  beaucoup  d'auteurs  efti-  la  vertu ,  &  ennemi  de  l'intrigue  & 
mes  ou  £imeux ,  pour  en  extraire  de  la  flatterie.  Il  faifoit  même  à  la 
la  fubflance.  On  lui  doit  les  Pcnfècs  reine  de  petites  remontrances   au 
de  MajJiUon  ;  Vrfprit  de  /.  /.  Rouf-  fujet    du   cardinal   Maiaria  ,     qui 
feau;  VEfprît  du  P,  Cnficl  ;  VEfprlt  contribuèrent  fans  doute  à  accélérer 
dts  Monarques  Phllofophes',  VEJprit  fa   difgrace  *,  s'étant   montré  à  la 
de  des  Fontaines  ,  qui  lui  produifit  cour  plus  zélé  fer^teur   que  bon 
quatre    énormes  volumes,  tandis  courtifan  ,   &   croyant  aller  à  la 
que  le  penfeur  &  fubflantiel  Rouf-  fortune  par  ce  chemin ,  on    lui  a 
fe^u  ne  lui  fournit  que  deux  bro-  appliqué  ce  qu'on  a  dit  du  fort 
chures.  Plus   attaché   à   l'or  qu'à  des  chercheurs  de  pierre  philofo- 
la  gloire ,  il  étoit  peu  feniîble  à  phale  :  Inlthtm  dectpl  ,  médium  la^ 
la  critique  ,  &  dans  la  fociété  il  horare ,  fais  mendieare.  Sa   famille 
entendoit  plaifanterie.  ne  mendia  pas  pourtant.  Son  fils 
IV.    PORTE   (  Pierre  de  la  )  Gabriel  de  la  Porte  mourut  doyen 
fut  d'abord   porte-manteau   de   la  du  parlement  de  Paris ,  le  1 1  Fé- 
feine  Anne  £  Autriche  ,  puis  maître  vrier  1730  ,  a  82  ans,  n'ayant  eu 
d'hôtel  &  premier  valet  de  chambre  qu'une  fille  morte  avant  lui. 
de  Louis  XIV,  Il  mourut  à  Paris        PORTER  ,  (  François  )    né  en 
le  13  Septembre  16S0  ,  à  77  ans.  Irlande  dans  le  comté  de  Méath ,  fe 
Sincèrement  attaché  à  fa  maîtteffe ,  fît  Récollet  &  fut  long-temps  profer» 
la  Porte  fut  le    feul  miniflre  èçs  feur  en  théologie  dans  le  couveat 
corref[>ondances  qu'elle  entreten6it  de  Saint-Ifidore  à  Rome.  Plufîeur» 
fecrétement  avec  les  rois  d'Efpagne  cardinaux  l'honorèrent  du  titre  de 
&   d'Angleterre  ,    alors    ennemis  leur  théologien  ,  &  Jacques  II  de 
de  la  France.   Le  cardinal  de  Rî-  celui   tie   fon    hifloriographe.    It 
cheReu   ayant  foupçonné  les   fer-  mourut  à  Rome  le  7  Avril  1702. 
vices  qu'il  rendoit  à  h  reine ,  le  On  a  de  lui  :  I.  Secùrîs  Evangelica 
fit  mettre  à  la  Baflille  ,    où  il    le  ad  fuerefis   radiées  pofita ,    1674.  II. 
menaça  en  vain  de  la  mort  pour  PaUnodiarelîp.onlspraunf et  reformatât 
le   forcer   à  trahir  les   fecrets  de  1679.   III.    Compendium    Anhaliùm 
cette    princcfle.    La  ^Porte  fouftrit  eccUfiaJBcomm  regnl  Hîbemi^,  1690  , 
beaucoup  dans  fa  prifon  &  n'^  in*4^.  lY,  Syficma  dçcmortm  dvg* 
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mtùcofton  ah  Initio  nafcmtis  EccUfiét  cheiTes.  Les  critiques ,  que  la  ]Z' 
ferfummos  Pontlficts ,  concilia  gène*  Ibufie  lui  fufcitay  ne  firent  fur  lui 
rada  &  partlatlarla  hue  ufqut  iiUo-'  aucune  impreilion.  Comme  il  avoit 
ntm  ,  1698.  emprunte,  du  moins  en  partie»  des 

PORTES,  (  Philippe  des  )  né  à    Italiens ,  le  tour  délicat  &  fleuri  de 
Chartres  en  i  $46 ,  vint  à  Paris ,    fon  ftyle ,  le  brillant  de  Tes  figures , 
&  s*y  attacha  à  un  évêque  avec    la  vivacité  de  fes  defcriptions ,  on 
lequel  il  alla  à  Rome ,  où  il  apprit    lui  reprocha  fes  imitations  dans  un 
parfaitement  la  langue  Italienne.  De    mauvais   livre  intitulé  :  Rencontrt 
retour  en  France  ,  il  ft  livta  à  la    des  Mu/es  de  France  &  d*Ita/ie.  Mais 
poéfie  Françoife ,  qu'il  cultiva  tout*    des  Portes ,  loin  de  s'en  fâcher  ,  dit , 
îa  vie  avecunfuccès  diftingué.  Il    quand  il  eut  vu  cet  écrit,  »  qu'il 
contribua  beaucoup ,  par   fes  ou-    *»  avoit  beaucoup  plus  pris  chez  les 
vrages  ,  aux  progrès  &  à  la  pu-    »  Italiens ,  qu'on  ne  le  difoit  dans 
reté  de  notre  langue  ,  qui  avant    »  ce  livre  ;  &   que  s'il  avoit  fu 
lui  n'étoit  qu'un  jargon  barbare ,    »  d'avance  le  defiein  de  l'auteur  , 
chargé   de  grécifmes  ,    d'épi^etes    »  il  lui  auroit  donné  de  bons  Mé* 
obfcures  &  d'expreilions  forcées.    »  moires  u.  Le  plaifir  qu'il  prenoit 
Peu  de  poètes  ont  été  auffi-bien    à  la  poéfie ,  ^'occupoit  tellement, 
payés  de  leurs  vers.  Henri  III  lui    qu'il  négligoit  le  foin  de  lui-même 
donna  10,000  écus  pour  le  mettre    &  de  fon  extérieur.    On  dit  que 
en  état  de  publier  fes  premiers  ou-    s'étant   préfenté  devant  Henri  III 
vrages  ,    &  Charles  IX  lui    avoit    avec  un  habit  mal-propre ,  le  rot 
donné    800    écus  d'or  pour  fon    lui  demanda  combien  il  lui  donnoit 
Rodomont,   L'amiral   de  Joymfe  fit    de  penlîon  ?  &  qu'après  fa  réponfe 
avoir  à  l'abbé  des  Parus  une  abbaye    il  répliqua  :  J* augmente  votre  pcnfion 
pour  un^onnet.  Enfin  il  réunit  fur    d'une  telle  fomme ,  afin  que  vous  ne 
îa  tête  plufieurs  bénéfices ,  qui  tous    vous  préfentU\  point  devant  mol  que 
cnfemble  lui   produifoient  plus  de    vous  ne  foye\  plus  propre.  Après  la 
10,000  écus   de  rente.  Henri  III    mort  de  ce  prince ,  il   embraffa  le 
fatfoitauffi  l'honneur  à  des  Portes  de    parti  de  la  Ligue,  &  s'en  repentit, 
l'appeler  dans  fon  confeil ,  &de  le    11    avoit  contribué  à  enlever   la 
confulter  fur  les  affaires  les  plus    Normandie  à //cn/i /F* -,  il  travailla 
importantes  du  royaume.  On  pré-    à  la  faire  rentrer  fous  fon  obétf- 
tend  qu'il  refiifa  plufieurs  évêchés ,    fance  ,  &  obtint  de  ce  monarque  ce 
&  même  l'archevêché  deBourdeaux.    qu'il  pouvoit  donner  de  plus  pré- 
Les  gens  de  lettres  eV^nt  beaucoup    cieux ,  fon  amitié  &  fon  efiime.  La 
à  fe  louer  de  fon  caraâere  bien-    langue  Françoife  lui  a  de  grandes 
fâifant.  Non  content  de  les  fecourir    obligations.  Des  Portes  mourut  en 
dans  le  befoin ,  il  forma  une  riche    1606 ,  à  60  ans.  Nous  avons  de  lui  : 
bibliothèque,  qui  étoit  autant  pour    I.  Des  Sonnets,  II.  Dés  Stances,  III. 
eux  que  pour  lui.  Quand  il  pouvoit    Des  Elé^-es.  IV.  Des  Chanfons,  V, 
fe  retirer  du  commerce  du  monde ,  il    Des  Epîgrammes,  VI.  Des  Imitations 
cherchoit  alors  la  folirude  &  s'y    de  L*Ariojk,  VII.  La  TraduHlon  dts 
{>laifoit.  Les  palais  n'étoient  à  fes    Pfeaumcs  en  vers  françois  ,  1 598  , 
yeux  que  les  afiles  des  chagrins  &    in-  8®.  VïlI.  Et  d'autres  Poéfics ,  qui 
de  l'ennui.  Un  pré  tapiflfé  de  fleurs  ,    virent  le  jour  pour  la  l"fois,  en 
arrofé  par  desruifl'eaux  agréables  ,    1573  1  chez  Robert  Etienne^  in  4**, 
faifoit  plus  de  plaifir  à  fon  ame ,  que    La  Mufe  de  des  Portes  a  une  naïveté 

a  pompe  des  honneurs  &  des  ri-    &  une  fimplidté  aimables,  il  a  beau- 
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boup  mieux  réuiH  dans  les  fujets    dans  leurs  penfées ,  fok  dans  leofl 
Kalans  que  dans  les  fujets  nobles,    expreilîons. 
La  plupart  de  fes  pièces  en  ce  genre        PORTIUS  ,  yoyti  Porta  ,  n*. 
ne  font  que  des  traduâions  de  7/-    Jii,„  &  Azon. 
huIU.d'OyidcdQProptreeydeSan-        PORTUMNE  ,    Voye^   Meli- 
naiar.  Il  pofliédoit  tous  les  poëces     CERTE. 

anciens  &  modernes ,  &  il  les  imi-  PORTLAND,  (  GiûUaumeBea- 
toit  fouvent  *,  mais  il  n'y  avoit  que  ting ,  comte  de  }  favori  de  Gull» 
les  gens  de  lettres  qui  s'en  apper-  /atme  111  roi  d'Angleterre ,  reçut 
çuflient.  Quant  à  fa  Traduction  des  en  France  les  plus  grands  hon- 
P/C'iumes  y  c'eft  un  de  {^s  moindres  neurs ,  quand  il  y  vint  en  qualité 
ouvrages.  Il  avoit  perdu  tout  fon  d'ambaffadeur  de  fon  mature.  Sa 
fini ,  lorfqu'il  la  compofa  ;  &  il  avoit  faveur  excita  la  jalouiie  des  Anglois* 
.  d'ailleursplus  de  talent  pour  le  pro-  Ia^  Communes  demandèrent -inu- 
^e  que  pour  le  facré.  Il  donna  tilement  fa  dUgrace.  Il  mourut  âgé 
quelques  Poéfus  &  PrUrcs  Chré"  de  62  ans ,  en  17 10.  Sans  avoir 
ûenncs ,  qui  font  foibles ,  lâches  des  talens  fupérieurs  ,  il  (àvoit 
&  incorreâes.  On  les  trouve  à  la  plaire  ;  &  à  la  dignité  d'un  grand 
iUite  de  quelques  écUtions  de  fes  feigneur ,  il  joignoit  le  caraûere 
Pfiaumes,  adroit  d'un  courtifan. 

PORTES,  Voy.  Desportes,        I.  PORTUS,  (François)  natif 
n®  II.  &  III.  de  Candie  ,fut  élevé  chez  HcratUllt 

I.  PORTIUS ,  (  Luc-Antoine  }  duc  de  Ferrare.  U  y  puifa  les  erreurs 
né  à  Naples  en  1639  >  enfeigna  la  que  Calvin  y  avoit  enfeignées.  Il 
médecine  à  Rome' vers  1672,  paiTa  profeiTa  quelque  temps  la  langue 
de  là  à  Venife ,  puis  à  Vienne  en  Grecque  dans  cène  ville ,  .&  enfuite 
Autriche ,  où  il  exerça  fon  art  avec  â  Genève ,  où  il  mourut ,  en  1 5  Si , 
fuccès.  Il  termina  fes  jours  dans  à  70  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Dlâlo' 
fa  patrie  après  l'an  1711.  On  a  de  nar'mm  lonîcum  &  Doricum  Gr^co- 
lui  De  MîUâs  in  Caflris  fanhate  Laûnum ^  Francfort,  1603,  3. vol* 
tuenda ,  Vienne ,  16S  ^ ,  Leyde,  1741,  in-8^.  IL  Des  Additions  au  Diâion* 
in-$® ,  en  fraiiçois ,  fous  le  titre  de  naire  Grec  de  Confiantm  ,  Genève» 
Médecine  Militaire ,  Paris ,  1744.  Ce  1593  «  in-£oL  III.  ïyes  Commentams 
traité  eft  eftimé.  On  a  encore  plu-  fur  Pindare  ,  fur  Thucydide  ,  fur 
fieurs  ouvrages  du  même  auteur  ,  Longin  ,  &  fur  plufieurs  autres  au* 
réunis  fous  ce  titre  :  Opéra  Medlca  ,    teurs  Grecs. 

Philofophica  &  Mathematica  in  unum         IL  PORTUS ,  (  Emilius  )  ûls  du 
co//eâtf)  Naples,  17364  2  vol, in-4°«    précédent ,  habile  dans  la   langue 
IL  PORTIUS,  (  Grégoire  )  Ita-    Grecque,  l'enfeigna  à Laufanne&à 
lien  de  nation ,  s'eft  rendu  célèbre    Heidelberg.  On  a  de  lui  ime  Traduc 
vers  l'an  1630  ,  par  le  talent  qu'il    tion  de  Suidas  ,  &  d'autres  ouvrages 
avoit  pour  la  poéfie  Latine  &  pour    eftimables. 
la  Grecque.  Il  a  compofé  dans  ces        PORUS  ,   roi  d'une  partie  des 
deux  langues ,  des  Odes ,  des  EUgles ,    Indes ,  entre  les  fleuves  Hydafpe  & 
des  Epigrammzs,  On  admire  fur-tout    Acefine ,  pofledoit  un  empire  cou- 
la facilité  &  le  naturel  de  fes  Vers  la-    iidérable.  Alexandre ,  vainqueur  de 
tins  :  qualités  d'autant  plus  eftima-    Darius ,  le  £t  fonuner  par  fes  am- 
bles dans  ce  poëte ,  que  ceux  de  fa    bafladeurs ,  l'an  32$  avant  J.  C ,  de 
nation  femblent  ordinairement  af-    lui  faire  hommage  de  {qs  états.  Le 
kùer  l'enflure  &  l'hyperbole  •  foit    monarque  Indien  «  furpris  d'une 

telle 
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îeiït  proporition ,  lui  fit  dire  qu'i/  grand  mnode.  Son  mérite  le   Ht 
iroit/ur  Us /ramures  de  fon  Royaume  ^  nommer  à  un   évêché  »  que  fon 
ie  recevoir  les   armes   à  la  main,  11  humilité    lui  fît  refufer.  Tout   ce 
s'approcha  en  efFet  avec  Ton  armée  qu'il  y  avoit  de  grand  en  Efpagne  « 
des  Dords  de  l'Hydafpe ,  pour  en  avoit  pour   lui  une  confidération 
défendre  le  paiTage  au  conquérant  llnguliere.  On  le  confultoit  comme 
Macédonien.  Ce  torfent  étoit  une  un  oracle.  Le  P.  Po/adas  mourut 
barrière  en    quelque  forte  infur-  à  Cordouc  en  17  20  ,   après  une 
montable.  Cependant  i^/ejra/iirepaira  longue  vie ,  pafTée  dans  les  bonnes 
ce  âeuve  à  la  faveur    des  téne-  œuvres  &  les  auftérités.   La  voix 
bres ,  &  battit  le  fils  aine  de  Poras,  publique  Ta  déjà  canonifé  ,  &  on  a 
Ce  prince  livra  un  fécond  combat ,  déjà  commencé  à  faire  les  informa** 
où  il  fut  de  nouveau  vaincu  ,  quoi-  tions  pour  procéder  up  jour  à  la  ca- 
qu'il  eût  montré  dans  la  bataille  la  nonifarion  authentique  de  ce  fervi- 
cocduite  d'un  général  &  la  bra*  teur  de  Dieu.  Un  favant  religieux 
voure  d'un  foldat.  Enfin  percé  de  de  fon  ordre  a  écrit  fa  Fie,  &  Ta  pu- 
coups  il  fe  retiroit  filr  fon  élé-  bliée  en  un  gros  volume  in-fol.  On 
phant.  On  l'atteignit,  &  Alexandre ,  a  du  Père   Po/adas  plufieurs  ou-» 
admirateur  de  fon  courage ,  envoya  Vrages ,  qui  refpirent  la  plus  haute 
un  prince  Indien  pour  l'engager  à  piété.  I.  Le  Triomphe  de  la  Chaque  , 
fe  rendre.  S*enttndt-je  point  ^  (lui  dit  contre  Us  erreurs  de  Molinos  ,  in-4^. 
Porus,)  la  voix  de  ce  traître  ?  &  il  II.    La    Vie    de   S.    Dominique  da 
fe  faifit  en  même  temps  d'un  dard  Gu^man ,  in-4°.  III.  Sermons  Doclri* 
pour  le  percer.  Alexandre  le  fit  de  naux ,  1  vol.   in-4",  IV.  Scrmoni 
nouveau  folliciter  par  {qs  amis  ,  dz   la  Salnu     Vierge  Marie  ^  in-4^* 
qui  le  déterminèrent  à  fe  rendre ,  On  a  encore  de  lui  divers  Traitée 
mais  non  pas  à  abattre  fa  fierté,  de  Théologie  myftique ,  qui  pour- 
Commcnty  (  lui  demanda  le  vain-  toi ent  former  6  vol.  in-4°.  Ils  font 
queur ,  )  veux'tu  que  je  te  traite  ?  -*-  f  eflés  manufcrits. 
En  roi ,  répondît  le  vaincu.  Charmé  POSSEVIN  ,  (  Antoine  )  né  à 
de  cette  réponfe  généreufe  ,  AU-  Mantoue ,  entra  dans  la  Compagnie 
*a/iJrc  ordonna  qu'on  prît  Un  grand  de  Jefus  en  15  $9.   Il   prêcha    en 
foin  de  fa  perfonne ,  lui  rendit  Italie  6c  en  France  avec  un  fuccès 
fes  états  &  y  ajouta  de  nouvelles  didingué.  Son  génie  pour  les  lan- 
provinces.  Porus ,  pénétré  de   ré-  gués   étrangères  ,   pour  le*  négO'» 
connoiiTance ,  fuivit  fon   bienfiài-  ciations ,  le  fit  choifir  pat  le  pape 
teur   dans  toutes  {t&  conquêtes  ,  Grégoire   XUl  ,  pour   rétablir    lat 
après  lui  avoir    juré  une  fidélité  bonne  intelligence  entre  Jean  lit , 
qu'il  ne  viola  jamais.  Porus  fon  roi  de  Pologne ,  &  le  Czar  de  Mof^ 
neveu  &   roi    comme  lui ,  s'en-  covie.  Il  fut  employé  dans  d'au- 
fîiit  chez   les   Gangarides  ,  pour  très  affaires  en  Suéde  &  en  Alle- 
n'être  pas  expofé  aux  armes  de  fon  magne.  De  retour  à  Rome  ,  il  tra^ 
oncle.  vailla  à  la  réconciliation  de  Henri  U 
POSADAS  ,  (  François  )  Domi^  Grand  3Lvec  le  Sdint-Siége.  Ce  zèle  toe 
nicain ,  né  à  Gordoue  dans  l'Anda-  plut  pas  aux  Efpagnols  ,  qui  firent 
louiie,  de  parenS  pauvres ,  mais  ver-  donner  ordre  à  Pojfevin  de  fortir  de 
tueux.  Il  fe  fignala  dans  fon  ordre  cette  ville.  Il  mourut  à  Ferrare  le 
par  le  talent  d'ûif^ruire  les  pauvres  26  Février  1611  ,  âgé  de  78   an** 
delà  campagne,  &  de  ramener  à  une  Ce    Jéfuite   joignoit   à  beaucoup 
vie  exemplaire  les  perfonnes  du  d'érudition  une  dextérité  peu  com* 
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mune  à  manier  leis  efprîts  »  &  fon  tiques.  Mais  s'il  fut  utile  dans  fofi 
goût  pour  la  politique  ti'afïbiblit  temps   par   ce    livre ,  on  ne  peur 
jamais  fa    piété.  Nous  avons  de  guère  en  faire  uùge  dans  le  notre, 
lui  divers  ouvrages.  Les  plus  im-  Se  bornant  trop  fouvent  à  C9m- 
portans  font  :  1.  Blhllothcca  fUcHa  piler  &  à  tranfcrire  les  bibliogra- 
Jw' rar.'o/2e >?ui/orum  ,  à  Rome>  1593  ,  phes,  il  copie  toutes    leurs  fautes 
în-fol.-,  Venife,  1603,  2vol.  in-fol.  &  y  ajoute  les  fiennes.  III.  Mof- 
avec  des   augmentations.    Le  but  cov/j,  Cologne,  in- fol.  1587.  C'eft 
qu'il  s'eft  propofé ,  a  été  d'adoucir  une    defcription   fort  étendue  de 
&  d'abréger  le  travail  de   l'étude  l'état  des  Mofcovites  ,  de   leurs 
a  ceux  qui  veulent  s'y  appliquer,  moeurs ,  de  leur  religion ,  &c.  On 
Il  tâche  de  leur  donner  une  idée  en  a  une  traduction  Italienne, Man- 
des auteurs ,  qui  leur  épargne  l'en-  toue,  1596 ,  in-4*^.  IV.  Juâiclum  de 
nui ,  ou  le  danger  de  lire  plufieurs  Nuet  (  la  Noue  )  ,  JoannU  Boàlnî , 
livres  qui  ne  mériteroient  pas  d'être  PhUlppl  Mornaî  &  Nlcolaî  Machin' 
lus  ,  ou  dont  la  leC^ure  cil  dange-  velU qidbufdam fcrlptU y'Romt^i^^i^ 
reufe.  Le  premier  volume  traite  de  &  Lyon,  1593.  Ouvrage  fait  par 
la  théologie,  tant  poiitlve  &  fco-  ordre  A  Innocent  IX.  Y,  Confutatlo 
ladique  ,    que  morale  &  catéchi-  nûnîfirorum  Tranfilvania  &  Franclfd 
ftique.  Les  autres  fciences ,  comme  Davidls  ,  de  Trinltatc,    VI.  Mlles 
la  philofophie,  la  jurifprudence,  la  chrî/Uanus,  VII.  Quelques  Opufculer 
médecine,  les  mathématiques»  Phif-  en  Italien  >  dont  on  peut  voir  le 
toire  ,  la  poéfie  &  la  rhétorique ,  titre  dans  le  DIcUonnaire  Typogra' 
font  la  matière  du  2*.  "  On  ne  phlque.  Le.  P.  Dorîgnî ,   Jéfuite ,  a 
"  peut  nier  (  dit  M.  du  Pin  )  qu'il  donné  la  Vîc  de  cet  habile  négo- 
»»  n'y  ait  beaucoup  d'érudition  dans  ciateiu-,  en   171 2,  în-12.  Elle  eft 
»»  cet  ouvrage ,  (&  bien  des  chofes  curieufe  &  intéreffante...  Il  ne  faut 
"  très- utiles  pour  ceux -qui  veu-  pas    le   confondre  avec   Antoine 
•»  lent  étudier  -,  mais  il  faut  avouer  Possevin  fon  neveu  ,   natif  dç 
w  qu'il  l'a  groffi  de  bien  des  quef-  Mantoue ,  dont  .  on  a  Gonia^Jirum 
»'  tions    de    controverfe  ,    &    de  Manum    &   Monttsferratî   Ducum  , 
«  pièces  qu'il  y  a  inférées ,  dont  on  hlfiorla ,  IVIantoue,  1628  ,  in-4^. 
»'  pourroit   facilement   fe  paffer  ,        POSSIDIUS  ,   évêque  de   Ca- 
>»  &  qui  ne  conviennent  guère  à  lame ,  &  difciple  de  S,  Au§upin ,  re- 
»»  un  ouvrage  de  cette  nature  «.  cueillit  les  derniers  foupirs  de  ce 
D'ailleurs  il  ne  fait  pas  toujours  faint  Doûeur  en  430.  On  a  de  lui 
un  affez  bon  choix  des  écrivains  la  Vie  de  fon  maître ,  écrite  d'ua 
qu'il  confeille  ;  il  en  cenfure  d'au-  ftyle  affez  fimple  ;  mais  il  y  a  beau- 
très    avec    trop  peu  de  ménage-  coup  d'exadlitude  &  de  vérité  dans 
ment.  On  lui  reproche  encore  beau-  les  faits.  H  y  a  joint  le  catalogue 
coup  de  négligences  &  d'incxa£ti-  des   ouvrages  de  ce  Père  ,  avec 
tMAos.lh  Apparatus Saccr ^CoXopit y  lequel  il  avoit  eu  le    bonheur  de 
1607  ,  en  2  vol.  in-fol.  *,  ouvrage  vivre  pendant  près  de  40  ans. 
qui  a   eu    beaucoup   de    cours  ,        L  POSSIDONIUS,  aftronomc 
quoique    les    catalogues    qu'il   y  &    mathématicien    d'Alexandrie  » 
donne  foient  imparfaits,  peu exaâs  vivoit  après  E}\nofihenes  &  avant 
&  affez  mal    digérés.   L'auteur  fe  Ptolomée.  Il  mefura  le  tour  de  la 
propofe  de  faire  connoître  les  inter-  Terre,  &  la  trouva  de  5  o  mille  ftades, 
prêtes  de  l'Ecriture- fainte,  les théo-        IL  POSSIDONIUS   d'Apamée  ^ 
logiens  ,  les  hiûoriens  eccléûai-  ville  de  Syrie  1  célèbre  philgfopht 
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Stoïcien ,  qui  tenoit  ton  Icoit  à 
Rhodes.  Celui-ci  floriffoit  vers  l'an 
30  avant  J.  C.  Pompée  ,  à  fon  re- 
tour de  Syrie ,  après  avoir  heu- 
reiifement  achevé  la  guerre  contre 
Muhndatfi ,  vint  exprès  à  Rhodes 
profiter, en  paflant,defes  leçons. 
On  lui  apprit  qu'il  étoit  fort  ma- 
lade d*un  accès  de  goutte ,  qui  lui 
feifoit  foufïrir  de  cruels  tourmens.  Il 
Voulut  du  moins  voir  celui  qu'il 
s*étoit  flatté  d'entendre  raifonner 
fur  des  fu)ets  philofophiques.  Il 
alla  chez  lui  ,  le  falua,  8ç  lui 
témoigna  la  peine  qu'il  avoit  de 
ne  pouvoir  l'entendre.  //  ne  tkn- 
àra  qu'à  vous ,  repartit-il ,  &  il  ne 
fera  pas  dit  quà  caufe  de  ma  ma- 
iaHe  y  un  fi  grand  homme  f vit  venu  me 
i^oîr  inutilement^  Il  commença  donc 
dans  Ton  lit  un  long  &  grave  dif" 
cours ,  fur  ce  dogme  des  Stoïciens  : 
On'//  ny  avoit  rien  de  bon  que  ce  qui 
tji  honnête,.,  &■  comme  la  douleur 
fe  faifoit  fentir  vivement ,  il  répéta 
fbuv€nt  :  Tu  ne  gagneras  rien  ,  o 
douleur  !  quelqu  incommode  &  violente 
que  tu  puijfes  être ,  je  n'avouerai  jamais 
que  tu/bishm  mal,  LTiiftorien  Jojephe 
l'accufe  d'g(voir  calomnié  les  Juifs , 
en  les  accufant  fauiTement  d'adorer 
une  tête  d'âne.  Cette  impofture  eft 
d'autant  plus  homeufe,  ajoute- t-il , 
qu'U  n'eil  jamais  permis  de  fe  mo- 
quer de  ce  qui  forme  le  culte  àe 
quelque  nation  que  ce  foit. 

POSSTN ,  Koyeî  PouSsiNES. 

POSTEL,  (  Guillaume)  né  l'an 
1510  à  la  Dolerie,  hameau  de  la 
J)aroiffe  de  Barenton  en  Normandie, 
perdit  à  8  ans  fon  père  &  fa  mère , 
qui  moururent  de  la  pefte.  La  mifere 
l'ayant chaffé  de  fon  village,  il  fe 
£t  maître  d'école ,  âgé  feulement  de 
14.  ans ,  dans  un  autre  village  près 
de  Pontoife.  Dès  qu'il  eut  ratnafTé 
tine  petite  fomme ,  il  vint  continuer 
fes  études  à  Paris.  Pour  éviter  la 
dépenfe ,  il  s'afTocia  avec  quelques 
ticoliers  i  mais  il  ne  fut  pas  long^ 


temps  faûs  s'en  repentir  ;  dès  la 
première  nuit  ,  on  lui  vola  fon 
argent  &  fes  habits.  Le  froid  qu'il 
endura  ,  lui  caufa  une  maladie ,  qui 
le  réduifit  à  fouflfrir  pendant  deux 
ans  dans  un  Hôpital.  Sorti  de  cet 
aille  de  la  mifere ,  il  alla  glaner  en 
Beauce.  Son  induArie  laborieufe 
lui  ayant  procuré  un  habit,  il  vint 
continuer  fes  études  au  collège  de 
Sainte-Barbe  ,  où  il  s'engagea  à 
fervir  quelques*  régens.  Ses  progrès 
furent  ii  rapides,  qu'en  peu  de  temps 
il  acquit  une  fcience  univerfelle* 
François  I ,  touché  de  tant  de  mérite 
uni  à  tant  d'indigence  ,  l'envoya  en 
Orient ,  d'où  il  rapporta  plufieurs 
manufcrits  précieux.  Ce  voyage  lui 
mérita  la  Chaire  de  profeffeur  royal 
des  mathématiques  &  des  langues  ^ 
avec  des  appointemens  confidé^ 
râbles*  Sa  façon  d'enfeigner  ,  Se 
fur-tout  fa  façon  de  vivre  ,  lui  fuf» 
citèrent  divers  ennemis.  La  reine 
de  Navarre ,  irritée  de  fon  attache^ 
ment  au  chancelier  Poyet ,  lui  fie 
perdre  fes  places.  Obligé  de  quitter 
la  France ,  il  paffa  à  Vienne ,  s'en 
fit  chafler-,  fe  rendit  à  Rome  ,  fe 
fit  Jéfuite,  fut  exclus  de  l'ordre  * 
&  mis  en  prifon  l'an  1 54^ ,  pour 
avoir  foutenu  que  la  pwjjance  des 
Conciles  étoit  au-deffus  de  celle  des 
Papis,  Après  une  année  de  capti» 
vite ,  il  fe  retira  à  Venifle ,  où  une 
vieille  fille  s'empara  de  fon  cœur 
&  de  fon  efprit*  Il  s'oublia  jufqu'à 
foutenir  que  la  rédemption  des 
femmes  n'étoit  pas  achevée  ,  & 
que  la  Mère  Jeanne  (  c'étoit  le  nom 
de  fa  Vénitienne)  devoit  terminer 
ce  grand  ouvrage.  C'efi  fur  cette 
imbécille  qu'il  publia  fon  livre 
extravagant  :  Des  tres-merveîUeufes 
victoires  des  Femmes  du  Nouveau 
Monde  y  &  comment  elles  doivent  par 
rai/on  à  tout  le  Monde  commander  ^^ 
&  même  à  ceux  qui  auront  la  Mo» 
narchie  du  Monde  Vieil ,  Paris ,  1553, 
in- 16»  ^^  rêveries  le  firent  enfer 
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mer  *,  maïs  on  le  relâcha  enfuît6  «    vafit  les  contenir,  il  les  £û/bît  de^ 
comme  un  infenfé.  De  retour  à    cendre  dans  la  cour  &  leur  parloit 
Paris ,  en  1^53 ,  il  continua  à  dé-    d'une  fenêtre.    On  ne  peut  nier 
biter  (es  extravagances.  Contraint    qu*il  n  eût  ùit  beaucoup  d'honneur 
de  fuir  en  Allemagne ,  il  fe  retira    aux  lettres,  û,  à.  force  de  lire  les 
à  la  cour  de  Ferdinand,  qui  l'ac-    Rabbins  &  de  contempler  les  Afires, 
cueillit  alTez  bien  ,  &  il  profefiâ    il  n*avoit  pas  perdu  la  tête.  Ses 
quelque  temps  dans  l'univecfité  de    principales  chimères  étoient ,  que 
Vienne  en  Autriche.  L'amour  de    Us  femmes  domineroient  un  jour 
la  patrie  le  follicitant  de  retourner    fur  les  hommes  ;  que  toutes  les 
en  France  ,  il  adrefla  une  rétraâa-    Seâes  feroient  iauvées  par  Je/us- 
tion  à  la  reine ,  qui  le  rétablit  dans    Chrîft^  que  la  plupart  des  myfieres 
fa  chaire  du  Collège  royal.  Son    du  Qiriîtianiûne  pouvoient  fe  dé- 
changement n'étoit  pas  iincere.  Il    montrer  par  la  raifon;  que  TAnge 
chercha  à  répandre  fes  folies  ,  &  il    Raïul  lui  avoit  révélé  les  fecrets 
fiit  relégué  au  monailere  de  Saint-    divins ,  &  que  fes  écrits  étoient  les 
Marti a-des-Champs  «  où  il  fît  péni-    écrits  de  Je/us-  Chrîfi  même  ;  enfin , 
tence ,  &  où  il  mourut  le  6  Sep-    que  l'ame  d'Adam  étoit  entrée  dans 
tembre  1581  ,  à  71  ans.  Poficl  fe    fon  corps.  Ces  folles  idées  étoient 
faifoit  beaucoup  plus  vieux  ,  &  il    plus  dignes  de  compafHon  que  de 
attribuoit  fa  confiante  famé  &  fa    châtiment ,  &  Poftcl  étoit  un  de  ces 
longue  vie ,  à  l'avantage  de  n'avoir    hommes  qui  font  moins  méchans 
jamais  approché  d'aucune  femme,    que  fous.  Dans  la  foule  d'éaits 
11  vouloit  perfuader  auffi  qu*//  étoU    dont  il  furchargea  l'univers  Jitté- 
f«/r/i/c£V^-,&  pour  prouver  ce  miracle    raire,  on  ne  citera  que  les  princi- 
àceuxquil'avoient  vu  autrefois  avec    paux  :    I.    Clavls  abfcondîtomm  à. 
un  vifage  pâle,  des  cheveux  gris    confiîtutione  mundl ,  Parifiiis  ,  1547, 
&  une  barbe  blanche,  il  fe  fardoit    in-i6j  &  Amflelod. ,  1646,  in-n. 
fecrétement,  &fepeignoit  la  barbe    Cette  dernière    édition   eft   très- 
&  les  cheveux.  C'cîl  pourquoi  dans    commune ,  la  première  eil  fort  rare. 
la  plupart  de  fes  ouvrages ,  il  s'ap-    II.  De  uàlmo  Judlcio  ,  fans  nom  de 
peloit  P49STELH/S  RESTiTUTUs,    ville  ni  d'imptimeur ,  &  fans  date, 
Poflel  étoit,  à  fes  rêveries  près,  un    in- 16.  C'eft  un  des  plus  rares  on- 
des génies  les  plus  étendus  de  fon    vrages  de  PofteL  III.  Apologie  contre 
fiede.  Il  avoit  une  vivacité,  une    les  détracteurs  dela,GauU,  qui  ren- 
pénétration   &  une  mémoire  qui    ferme  des  chofes  fingulieres.  IV, 
ali oient  jusqu'au  prodige.  U  con-    "L'Unique  Moy^n  de  raccord  des  Prô- 
noifToit  parfaitement    les   langues    tefians  &  des  Catholiques,   V.    Les 
Orientales,  une  partie  des  langues    Premiers  EUmens  /Ëuclide  Chrétien  * 
mortes ,  &  prefque  toutes  les  vi-    four  la  rajfon  de  la  divine  &  éternelle 
vantes  -,  il  fe  vantoit  de  »♦  pouvoir    Férlté  démontrée  ,  traduits  du  latin  , 
>♦  faire  le  tour  du  Monde  fans  tru-    Paris,  1579 ,  in-16.  VI.  La  Dlvlna 
»♦  chement  «(.  François  I  ai  I3.  reine    Ordlna^wne ,  in- 8°,    1556,  où  dl 
de  Navarre  le  regardoient  comme    comprife  la  raifon  de  la  refiitutioU 
la  merveille  de  leur  fiecle,  Charles  IX    de  toutes    chofes.   VII.  Mcrvelllef 
l'appel  oit  fon  Phllofophe.  On  afliire    des  Indes ,  1 5  5  3  ,  in-16.  V III.  Def* 
que  quand  il  enfeignoit  à  Paris  dans    crlptlon  &  Carte  de  la  Terre-Sainte^ 
le  collège  des  Lombards ,  il  y  avoit    idem.  IX.  Les  Ralfons  de  la  Afa- 
ime  fi  grande  foule    d'auditeurs  ,    narchle  ,  Paris  ,  i  j  ç  i  ,  in-8°.  X, 
que ,  lafalle  de  ce  collége-ne  pou-    hljioire  des  Gaulois  depuis  U  Déluf^^% 
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Paris,  Ij52,in-i6.  XI.  U  Lot  POSTHUME,  (  Marcus  CaJJius 
Salique  f  idem.  XII.  De  Phanlcum  LatUnus  Posthvmius  )  le  plus 
Ûttais  ,  Paris,  IÇ52,  in-8° ,  petit  illuftre  des  Tyrans  qui  s'empare- 
format.  Xllï.  Liber  de  caufis  Natura ,  tent ,  vers  le  milieu  du  III*  fiecle  , 
1551,  in- 16.  XIV.  De  originibus  de  diverfes  provinces  de  l'empire, 
Nationum  ,  I5  5  3  ,  in-8®.  XV.  Le  fut  peu  connu  avant  les  deux  années 
prime  Nuove  dell  altra  Mondo  cioe  la  qui  précédèrent  fa  révolte.  VaU^ 
yirgine    Vtnetiana^  IJ55  ,   in  -  8°.  r/en ,  voulant  accoutumer  de  bonne 

XVI.  Tr^té  de  C origine  de  fEirurie,  heure  'au   gouvernement    Cornélius 

XVII.  EpljioU  ad  Schwenfcldium  VaUrianus  fon  petit-fils  ,  le  mit  à 
de  Virent  Venetlana  ,  IÇ56,  in-8°.'  la  tête  des  troupes  des  Gaules,  & 

XVIII.  Recueil  des  Prophéties  les  plus  fit  chef  de  fon  confeil  Pojihume,  Ce 
célèbres  du  Monde  ,  par  lequel  il  Je  jeune  prince  acquit  beaucoup    de 
i^oit  ^u« /(  roî  François  I  doit  tenir  gloire,  &  fut  empêcher  les  Germains 
la  Monarchie  de  tout  le  Monde,  XIX.  de  pénétrer  dans  les  Gaules.  Mais 
Alcorani    &    Evangelii    Concordla  ,  l'imprudence  de  Sylvain  fon  gou- 
Parifiis,  15 43, in-8**. XX. Z?<rflx/o-  verneur  ,  caufa  bientôt  un  grand 
tùhus  Spiritûs  SanHi,  idem.    XXL  changement.  U  voulut  enlever  aux 
JDe  Nativitate   Mediatoris    uldmâ  ,  foldats  le  biitin  qu'ils  avoient  fait. 
lj47,in-4°.  XXII.  ProtO'Evange^  Ils  fe  mutinèrent,  tuèrent  Valérien 
Km.  ,  1552  ,  in-8°.  XXIII.  De  &  fon  gouverneur ,  &  déclarèrent 
Bngua  PhanUis  feu  Hebraica  excel-'  Pofihume  empereur  ,  vers  le  com* 
lentlâ ,  Viennae-Auftriacae  ,   x  5  5  4 ,  menccment  de  l'an  261.  La  conduite 
m-4° ,  inféré  depuis  dans  la  Biblio-  de  Pofthume   juftifia  le  choix  des 
&eque  de  Brème ,  très-rare.  XXI V.  troupes.   Les  Germains  furent  re- 
Une  .  Apologie  <le  Servet,   XXV,  pouflTés  en  diverfes  rencontres  j  & 
Une  Verfion  françoife  de  Darcs  ,  pendant  plufieurs  années  il  fut  fe 
IJ5  3  ,    in- 16.   XXVI.    De   Orhts  maintenir  dans  fa  dignité ,  quoique 
concordia  ,  à  Bâle ,  in-folio  >  1544.  Ctf//itf«  ,  qui  étoit  légitime  empereur. 
Le  but  de  l'auteur  cil  de  ramener  fît  des  efforts  extraordinaires  pour 
tout  l'univers  à  la  Religion  Chré-  le  détruire.  Pojîhume  avoit  un  fils 
tienne.  Cette  produâion  bizarre  efl  qu'il  affocia  à  l'empire  ;  il  étoit 
divifée  en  4  livres.  Le  i®"^  contient  digne  de  fon  père  par  fes  grandes 
les  preuves  de  la  religion  ;  le  2^ ,  qualités  ,  &  lui  étoit  fupérieur  en 
la  réfutation    de   la    doélrine   de  éloquence.  On  lui  a  attribue  xix 
VAlcorarf.  -,  le  3*^,  un  Traité  de  l'ori-  Déclamations  ,  qui  ont  paru  fous  le 
gine  des  fauffes  Religions  &  de  nom  de  QuintilUn.  Les  deux  Po/^ 
l'Idolâtrie  *,  &  Ie4^  ,  de  la  manière  thumes  furent  tués  par  leurs  foldats 
de  ramener  les  Mahométans ,  les  en  267 ,  près  de  Mayence ,  où  ils 
Païens  &  les  Juifs.'  Tous  ces  difïc-  venoient  de  vaincre  le  tyran  Lcclien» 

■   rens  écrits  font  aufîi  rares  que  fin-  Pojîhume  le  père  ,  quoique  d'une 

guliers.  U  y  en  a  encore  d'autres  naifTance  obfcure  ^  étoit  un  de  ces 

que  les  curieux  recherchent ,  quoi-  efprits  privilégiés  ^qui  apprennent 

♦que  leur  rareté  fafîetout  leur  mé-  tout  d'eux-mêmes  ,  &  qui  n'ont 

rite...  Confuîtez les  iV©«ve?<ittjiî£cAi/r-  befoin  que  de  fuiyre  l'inftinft  de 

cijfemens  fur  la  Vie  &  les  Ouvrages  de  leur  génie  pour  exécuter  les  plus 

Guillaume  Pojlel  ,  par  le  Père  des  grandes  chofes.  11  reçut  de  la  nature 

E nions  ,■  Lié%Q ,  ï77v  C'eft  à  tort  des   talens    diUingués  pour    gou-» 

qu'on  a  attribué  à  Pojkl  k  livre  D$  verner  un  état  avec  fplendcur ,  Sc 

ttihus  ImpoJlorîhus%  pour  le  défendre  avec  courage. 
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I.  POSTHUMIUS ,  (  Aulus  )  fiit  POTER ,  (  Paul  )  pcmtw ,  né  i 
créé  difVaceur  dans  la  guerre  excitée  Enchuyfen  en  162;  ,  more  à  Am« 
par  la  fuite  de  Tarqum  chez  ManGus,  fterdam  en  1654 ,  a  excellé  dans  le 
général  desTufculans,  qui  étoît  Ton  Payfage.  On  admire  fur -tout  Tart 
gendre.  Il  y  eut  un  combat  près  du  avec  lequel  il  a  rendu  les  divers 
lac  Régille  -,  &  comme  la  viâoire  effets  que  peut  faire  fur  la  cam- 
ëtoit  indccife  ,  Titus  Abutlus  ^  gé-  pagne  «l'ardeur  &  l'éclat  d'un  foleil 
néral  de  la  cavalene ,  fît  ôter  la  vif  &  brillant.  Ses  fîtes  ne  font  pas 
bride  à  tous  les  chevaux ,  afin  rue  des  plus  riches  ,  n'ayant  exécuté 
fondant  à  toutes  jambes  fur  l'en-  que  les  Vues  de  la  Hollande  ,  qui 
siemi ,  ils  ne  puiTent  être  détournés  font  plates  &  très  -  peu  variées, 
ni  arrêtés  dans  leur  courfe.  Cet  ex-  Son  talent  n'étoit  point  pour  I9 
pédient  'réuflit,  &  Tarmée  ennemie  Figure  ^  auflî  n'en  peignoit-il  guère 
fut  mife  en  déroute  &  entièrement  plus  de  deux  ,  encore  il  avoir  foin 
détruite  l'an  496  avant  J.  C.  Sept  de  les  cacher  en  partie.  Pour  les 
ans  auparavant  ,  il  avoit  remporté  animaux  ,  on  ne  peut  les  rendre 
une  viàoire  contre  les  Sabins ,  &  avec  plus  de  vérité  que  ce  maître, 
étoit  entré  dans  Rome  couronné  Ses  ouvrages  font  très -rares  ea 
de  myrte.  Ce  fut  Torigine  des  France.  Z>u/tfrdiA,  un  de  fes  élevés. 
Ovations  ou  petits  triomphes.  a  imité  fa  manière. 

II.  POSTHUMIUS  ,  (  Lucius  )  POTHIER,  (  Robert -Jofcph  ) 
conful  après  la  bataille  de  Cannes ,  confeiller  au  parlement  d'Orléans 
^17  ans  avant  J.  C. ,  partit  pour  les  fa  patrie ,  &  profefTeur  en  droit  de 
Gaules  avec  ime  armée.  Il  fut  en-  l'univeriité  de  cette  ville  ,  naquit 
fièrement  défait  par  les  Boiens  qui  en  Janvier  1699  :  il  confacra  une 
liabitoient  le  Bourbonnois  ,  &  il  partie  de  fa  vie  à  la  jurifprudence. 
refta  fur  le  champ  de  bataille.  Les  Un  goût  particulier  le  porta  d'abord 
Barbares  ayant  coupé  fa  tête  ,  la  vers  le  droit  Romain  -,  il  s'attacha 
portèrent  en  triomphe  dans  leur  enfuite  au  droit  François ,  &  nous 
temple  ,  où  fon  crâne  devint  un  avons  de  lui  un  très-grand  nombre 
vafe  ùicré  dans  lequel  ils  of&oient  d'ouvrages ,  qui  prouvent  qu'il  pof- 
des  libations  aux  Dieux.  fédoit  Tun  &  l'autre.  Les  principaux 

POTAMON ,  philofophe  d'Ale-  font  :  I.  PanduU  JufilnîanA ,  1748  , 

Xandrie  ,  contemporain  .d'Augufie  ,  3  vol.  in-fol.  IL   Traité  du  Contrat 

prit  un  fage  milieu  entre  l'incértimde  de  Venu  ,  1765  ,  in-ra.  UL  Traiiè 

des  Pyrrhoniens  &la  préfomption  du  Contrat  de  Rente. ^  17^3  »  in- il* 

des  Dogmatiqiies.  11  emprunta  de  IV,   Traité  du  Contrat  de  Lomge  9 

chaque  école  de  philofophie  ,   ce  1764 ,   in-12.  V.  Traité  du  Contrat 

qui pouvoit perfeàionner  fa  raifon.  de  Société,   in-12.  VI.  Traité  des 

JI  ne  paroît  pas  que  ce  fage  philo-  Contrats   Maritimes  ,  in-  12.   \}1» 

ibphe  ait  préûdé  a  aucune  école  ,  Traité  des  Contrats  de  Bienfaifanu  ,  , 

Sii  qu'il  ait  donné  naiiTance  à  aucune  1766,  2  vol.  in-12,  VlII.  Traité  da 

fedle;  mais  fa  iqaniere  de  philofo-  Contrat  de  Mariage  ,  1768  ,  in-12. 

pherfe  répandit  «^ ans  tout  le  monde  IX.   Coutume  du  Duché  d^ Orléans  ;(^ 

ïavant.   Ceux  qui    l'embrafferent  ,  1773  ,  in- 4**.  X.  Traité  de  la  Vofn 

foit  à  Alexandrie,  foit  à  Rome  ,  feffion  6»  de  la  Prejcrlption:^  in-12  1 

furent   nommés    Elecliques  ^   parce  1772,  &c.  Ces  nombreux  Ouvrages 

qu'ils  choiiiilbicm  les  opinions  qui  ont  été  recueillis  en  1774  ,  en  4 

leur  paroifToient  les  plus  conve-  vol.  in-4** ,  à  l'exception  des  Par^ 

pablts,..  Fo^ei  LfSBONAX,  MiK  JujîiniHM  »  &  d'un  Traité  d» 
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Tufs  y  Orléans,  1776  ,  a  volum.  mens  des  premiers fiecics de TEglife. 
in- II.  L'auteur  joignoit  à  beaucoup  I.  POTIER ,  { Nicolas  )  feigneur 
de  mémoire,  une  grande  facilité  de  de  Blancmefnil,  préfident  au   par- 
travail.  Son  amour  pour  la  jurif-  lement  de  Paris  ,  d'une   noble   & 
prudence  l'engagea  à  faire  chez  lui  ancienne  famille  de  cette  ville ,  qui 
des  conférences  de  droit ,  qui  s'y  a  fourni  pluûeurs  grands  hommes 
teaoient  toutes  les  femaines.  Nom-  à  la  France ,  étoit  un  des  plus  ver- 
mé  par  M.  le  chancelier  «f'-^^^M'-jT^-u  tueux   magiftrats    de    fon    temps, 
à  la  place  de  profeffeur  en  droit  N'ayant  pu  fortir  de  Paris ,  lorfque 
François ,  fans  l'avoir  demandée ,  cette   capitale  fe  déclara  pour   la 
il  établit   des  prix    pour    exciter  Ligue,  il  fut  arrêté  prifonnier  au 
l'émulation  parmi  les  étudians.  En  Louvre ,  avec  ceux  qui    improu- 
mettant  ce  qui  nous   rede  de  la  voient  cette  révolte.  La  fad^ion  des 
jurifprudence  Romaine  dans  l'ordre  Seî^i  lui  fit  faire  fon  procès  dans 
que  le  bon  fens  indiquoit,  il  leur  les  formes,  fous  prétexte  qu'il  en- 
en    a   beaucoup    facilité    l'étude,  tretenoit  une   correfpondance   fe- 
C'étoit  un  homme  doué  de  toutes  crête  avec  Hmrî  IV»  Il  auroit  fubî 
les  vertus  morales  &  chrétiennes,  lemcmefortquelepréfident-5r/;/7b«, 
diaritable  ,  bicnfaifant ,  utile  à  fa  iî  le  duc  di  Mayenne ,  plein  de  véné- 
patrie  par  fon  favoir  &  par  fon  ration  pour  la  verm  de  ce  fidelle 
efprit  de  conciliation.  Il   mourut  magiflrat,  ne  fût  allé  le  délivrer 
le  2  Mai   1772  ,  à  73  ans  ,  fans  de  fa  prifon.  Monfelgneur y. {hxv^it 
avoir  été  marié.  Blancmefn'd  en  fe  jetant  à  fes  pieds  ) 
POTHIN,  (S.)  premier  évêque  je  vous  aî  obligation  dt  la  vle%  maïs 
de  Lyon ,  étoit  difciple  de  5.  Poly^  foft  vous  demander  un  plus  grand  bien-' 
çarpc^  qui  l'envoya  dans  les  Gaules,  fait  ;  c^efi  de  me  permettre  de  me  retirer 
Il   a  pu  l'ctre  aufli  de  S,    Jean  ,  auprès  de  mon   légitime  Roi ,  ne  pou- 
puifqu'il  avoit  l<f    ans  quand  cet  vont  vous  fervir  comme  mon  maître, 
apôtre  mourut.  S,  Pothln  étoit  âgé  Le  duc  dâ  Mayenne ,  touché  de  cette 
de  90  ans ,  lorfque  la  perfécution  fermeté ,  le  releva ,  l'embraffa ,  &  le 
s'ctant    élevée    fous  Tempire    de  IsiffiaXlet  vers  Henri I/^,BlancmefnU 
Marc-Aiirele ,  l'an  177  de  J.  C. ,  il  ne  fut  pas  moins  dévoué  à  Louis  III^ 
fut   conduit  devant  les  magidrats  qu'il  l'avoit  été  à  fon  père.  La  reine 
de  Lyon ,  à  la  vue  d'une  multimde  Marie  de  Médîcls^  pendant  fa  régence»' 
de  Païens  qui  crloient  contre  lui.  Phonora  du  titre  de  fon  chancelier. 
Le  gouverneur  lui  demanda  alors  il  mourut  en  1635,  à  94  ans,  faits 
quel  étoit  le  Dieu  des  Chrétiens  }  fe  rcïïentir  des  incommodités  de  la 
f^ous  le  cûnnoUrei ,  répondit  S.  Po-  vieilleïTe. 

ûiin ,  Jl  yous  en  êtes  digne.  Cette  ré'  *  IL  POTIER, (Louis) feigneur  de 
ponfc  irrita  fes  perfccuteurs.  On  Gefvres,  fecrétaire  d'état,  ctoit  frère 
le  maltraita  cruellement,  &  on  le  puîné  du  précédent.  Il  s'acquit,  .par 
traîna  en  prifon ,  où  il  mourut  deux  fon  zèle  &  par  fa  fidélité ,  Ic^  con- 
cours après.  5.  Irenée  £ut  fon  fuc-  fiance  de/^CTri///,  qui  voulut  l'avoir 
cefieur.  Foy ei  les  Aâes  du  martyre  auprès  de  lui  après  la  journée  des. 
de  Saint  Pothln  dans  fa  Lettre  des  Barricades,  en  1 5 88.  Il  ne  fut  pas 
Eglifes  de  Vienne  &  de  Lyon  aux  moins  attaché  à  Henri  IF  du  à  Louis 
Fidelles  d*Afie&  de  Phrygie» qu'on  JT///,  auxquels  il  rendit  de  grands, 
trouve  en  grande  partie  dans  l'Hif-  fervices  durant  les  guerres  civiles» 
toire  Eccléliaftique  à!Eufchey  Llb,  Il  mourut  le  25  Mars  1630. 
/.  C'eft  un  des  plus  précieux  monu-  111..  POTIER ,  (  René  )  fils  alr>a 
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lîu  précédent ,  comte  de  Trefmes  puis  doyen  de  "Worceftcr ,  &  vîce- 

en  Valois  ,  fut  capitaine  des  Gar-  chancelier  de  Tuniverfité  d'Oxford. 

des-du-Corps ,  gouverneur  de  Châ-  Dans   fa   jeuneffe  il  fut   Puritain 

Ions ,  &c.  Sa  Terre  de  Trefmes  ftit  zélé.  Dans  un  âgé  plus  avancé ,  il 

érigée  en  duché-^îairie ,  Tan  1 648 ,  s'attacha  au  parti  du  roi ,  &  fut  per- 

fous  le  nom  de  Qtfvtts,  Il  mérita  fécuté  dans  les  troubles  qui  agitoient 

cette  faveur  par  fon  zèle  patrio-  TAngleterre.    On   a  de  cet  auteur 

tique  &  par  fon  courage.  quelques  Traités  fur  la  PrédeJBntLÙon 

IV.  P  O  T I E  R  ,  (  Bernard  )  fei-  &  fur  la  Grau,  11  a  auffi  traduit  de 
gneur  d'Eblerencourt ,  fccond  fils  l'Italien  en  Anglois  ,&  publié  1'////^ 
de  Louis  Potier^  fut  lieutenant-gé-  tolre  du  différent  du  Pape  Paul  V  ayee 
néral  de  la  cavalerie  légère  de  Us  Vénitiens.  Il  mourut  en  1646 , 
France.  Ce  feigneur ,  vaillant  &  ai-  à  5  5  ans. 

mable,  mourut  en  1662.  II.  POTTER,  (  François)  curé 

V.  POTIER,  (Antoine)  fei-  de  Kilmanton  en  Angleterre.  Son 
gneur  de  Seaux ,  troisième  fils  de  goût  pour  la  peinture  &  les  méca- 
Louis  ,  fut  fecrétaire  d'état,  &  fit  tiiques  alloit  îufqu'à  la  paffion.Une 
paroître  beaucoup  d'habileté  dans  machine  pour  l'eau  qu'il  préfenta 

vT  les  affaires  &  les   négociations.  11  à  la  Société  royale  de  LoncGres ,  lui 

avoit  été  envoyé  à  Rome  &  à  Ma-  valut  l'honneur  d'être  mis  au  noiji- 

drid ,  où  il  s'étoit  également  diftin-  bre  de  fçs  membres.  Potter  mourut 

gué.  Il  mourut,  le  13  Septembre,  aveugle  en  1678. 
1621  ,    fans  laiffcr   de  poftérité.         III.  POTTER,  (Jean)  théolo- 

C'étoit  un  homme  fage  ,  Âudieux,  gien  Anglob ,  a  publié  :  1.  Archeo» 

de  bonnes  mœurs ,  &  qui  laiffa  de  logla  Gntca ,  dans  Gronovius  -,  &  fé- 

vi£s  regrets  à  fa  famille  &  à  la  patrie,  parement ,  Leyde ,  1702 ,  in-fol.  IL 

VI.  POTIER  ,  (  Nicolas  )  fei-  Remarques  fur  5.  CUnunt  à'Alexan- 
gneur  de  Novion ,  de  la  famille  des  drk ,  &  fur  Lycophron ,  &c.  C'étoit 
piécédens,  fecrétaire  des  ordres  du  un  homme  inftruit...  Voy.  Poter. 
roi,  en  1 6  5  6,  puis  premier  président  P  O  U  G  E  T ,  (  François  -  Amé  ) 
au  parlement  de  Paris  ,  en  1678,  prêtre  de  l'Oratoire,  dodieur  de 
mourut  en  1693  ,  âgé  de  75  ans.  11  Sorbonne,  &  abbé  de  Chambon, 
ctoit  de  l'académie  Françoife.C'étoit  naquit  à  Montpellier  en  1666,  Il  fut 
un  magiflrat  intégre  &  éclairé.  fait  vicaire  de  la  paroiâe  de  Saint- 

POTIER  ,  Foy.  Pothier.  Roch  à  Paris,  en  1692?,  &  ce  fut  en 

POTON ,  Vay.  Saintrailles.  cette  qualicé  qu'il  eut  part  à  la  con- 

POTT ,  (  Jean  -  Henri  )  habile  verfion  du  célèbre  la  Fontaine  , 

chimifte  Allemand  ,  recula  les  bor-  [  Voy.  fon  article  ]  dont  il  donna 

nés  de  la  fcience  qu'il  cultivoit.  On  une  Relation  curieufe  &  détaillée, 

a  de  lui  :  I.  De  Sulphuribtis  Métallo-'  dans  une  Lettre  publiée  par  le  P. 

rKOT,  1738,  in-4**.  II.  Obfervatlones  Defmokts.    Pouga      avoit   fait    fa 

€lrca  Sal ,  Berolini ,  1739&1741,  licence  avec  Colhert  évêque  de  Mont- 

a  vol  in  -  4°.  Ces  ouvrages  font  pellier ,  qui  le  mit  à  la  tête  de  fon 

très-edimés  >  à  caufe  d'un    grand  Séminaire.  Il  forma  les  eccîéfiaili- ^ 

nombre  d'obfervations  nouvelles,  qucs  à  la  piété  la  plus  folidc ,  autant 

L'auteur  étoit  de  diverfes  acadé«  par  fes  leçons  que  par  fes  exemples. 

mies.  Après  avoir  éclairé  &   édifié  ce 

I.  POTTER,  (  Chriftophe)  né  diocefe ,  il   vint   mourir  à  Paris, 

en  1591 ,  fut  élevé  à  Oxford.  Il  dans  la  maifon  de  Saint-Magloire , 

devint  chapelain  du  loi  CharUi  /j  en  1723,  à  57  ans^  Sosa  principal 
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ouvrage  eft  le  livre  connu  Tous  le  fon  efprit  naturel  lui  fourniflbit  des 
nom  de  Catéchifmt  dt  MuncpellUr  ^  penfées  neuves  &  délicates  qu'il 
dont  l'édition  la^lus  recherchée  eil  renfermoit  ordinairement  dans  qua- 
celle  de  PaifS,  en  1701,  in-4® ,  ou  tre  vers.  Moncrlf^  Grcjfu ,  le  préfi- 
5  vol.  in-i2.  Il  avoit  lu^-même  dent  Hénautt  faifoient  cas  de  fon 
traduit  cet  ouvrage  en  latin ,  &  il  talent ,  &  aimoient  fa  fociété.  Ses 
vouloit  le  publier  avec  les  paiTa^^es  meilleurs  Couplets  fe  trouir  ent  dans 
entiers  qui  ne  font  pas  cités  dans  le  tome  iii^  des  Chanfons  choîfics  ^ 
^original  François;  la  mort  lem-  avecles  airs  notés  ^  Genève  «  (Paris) 
pécha  d'exécuter  ce  deffein.  Le  P.  4  vol.  in-24 ,  1777. 
Vcfmokts ,  fon  confrère,  acheva  ce  POULCHRE ,  (  François  le  )  fei- 
travail ,  &  le  mit  au  jour  en  172  c ,  gneur  de  la  Motte-Meffemé ,  étoit 
en  2  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  folide  un  gentilhomme  originaire  d'An- 
pcut  tenir  lieu  d'une  Théologie  en-  jou.  Son  père  étoit  furintendant  de 
tiere,  11  y  a  peu  de  produdions  Mj/^rîtc  reine  de  Navarre,  laquelle 
de  ce  genre  où  les  dogmes  de  la  faifoit  fon  féjour  au  Mont-Marfan  i 
Kellgion,  la  morale  Chrétienne,  c'eil  dans  cette  ville ,  que  naquit  /e 
les  Sacremens ,  les  Prières  ,  les  Ce-  Pou/cArtf.  Il  porta  les  armes  de  bonne- 
rémonies  &  les  ufages  de  TEglife ,  heure,  &  fe  trouva  à  la  bataille  de 
foient  expofés  d'une  manière  plus  Dreux  en  1562,  Charles  IX j  à  qui 
claire ,  plus  précife  ,  &  avec  une  le  duc  dt  Roarmcs  le  préfenta  >  l'en- 
iimpHcité  plus  élégante.  Le  Chrif-  voya  à  Saint-Mefmin  vers  la  reine 
tiunifmey  paroît  danls  toute  fa  ma-  fa  mère,  pour  favoir  de  fes  nou- 
jeilé.  L'auteur  n'établit  les  vérités  velles ,  &  de  celles  de  la  paix ,  à 
qu'il  enfeigne ,  que  fur  l'Ecriture ,  laquelle  cette  princeiTe  travail loit. 
les  Conciles  &  les  témoignages  des  Le  Poulchre  fuivit  enfuite  la  cour 
Pères.  Cet  ouvrage  ayant  elTuyé  à  Paris ,  à  Saint  -  Germain ,  &  ail- 
quelques  difficultés,  Charancy ,  fuc-  leurs*,  &  depuis  ce  temps-là  ,  il  fer- 
ceffeur  de  Colben^  le  fit  imprimer  vit,  montant  de  grade  en  grade, 
en  4  vol.  in- 12  ,  avec  des  correc-  dans  toutes  les  guerres  de  fon  temps, 
tions  qui  ne  plurent  pas  à  tout  le  Charles  IX  le  gratifia  de  la  charge 
monde.  On  doit  encore  au  P.  Po/ig«f:  de  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
I.  înftrucHon  Chrétienne  fur  les  devoirs  chambre.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
àcs  Chevaliers  de  Malte  ^  1712  ,  in-i2,  iîngulier ,  qu'il  publia  fous  ce  titre  : 
Il  ne  fut  guère  que  l'éditeur  &  le  Les  Sept  Livres  des  honnnêuf  Loîfirs 
revifeur  de  cet  ouvrage.  II.  Il  a  eu  de  M,  de  la  Motte- MelTemc,  CA«- 
part  au  Bréviaire  de  Sarhonne  ,  à  valîer  de  l* ordre  du  Roi ,  &  Capitaine  d€ 
l'édition  de  Saint  Jérôme ,  par  Mar-  cinquante  Hommes  d* armes  des  ordon- 
tinay'j  aux  AnaleHes  Grecques  de  nonces  de  Sa  Majefté.  Ils  font  irui- 
Montfaucçn ,  &c.  tulés  chacun  du  nom  d'une  des  Planètes  ; 
POUJADE,  (Le  vicomte  de  la)  qui  eft  un  Difcours  en  forme  de  Chro^ 
lieutenant-colonel  &  chevalier  de  nologie  ,  ou  fera  véritablement  dif" 
Saint-Louis  ,  né  en  1704  au  Châ«  couru  des  plus  notables  occurrences  de 
teau  de  Pçricard  ,  diocefe  d'Agen ,  nos  Guerres  civiles ,  &  de  divers  acci' 
mort  au  Château  de  Montbeau,  dens  de  fauteur',  dédié  au  Roi  :  Plus ^ 
même  diocefe ,  a  été  connu  par  un  mélange  de  divers  Poèmes ,  d^Elé" 
des  couplets  faciles,  agréables,  pleins  ^es ,  Stances  6*  Sonnets  ;  à  Paris , 
de  gaieté  &  de  grâces  qu'il  faifoit  chez  Marc  Ord,  1587,  in-i2^  Ce 
fans  cefle  in-promptu.  Il  ne  favoit ,  falmigondis  peut  -  être  de  quelque 
Alt  -  on  ^  ni  lire ,  ni  écrire  ^  mais  utilité  poiu:  notre  Hiitoire  *,  mais  il 
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iierervira  jamais  à  la  gloire  de  notre   parce  qu'on  Teft  par  fon  affle  Se 
^U'oaiTe  ,    quoique  Ron/ard   Tait    ïbn    imagination  «  &  non  par  Tes 

fconorédefon  approbation.  Les  vers  connoiiïances.  Mais  lorfqu'il  ceûe 

en  font  plats  &  languiiTans ,  tels  d'être  éloquent ,  ii  n^fe  foutient 

qu'on  devoit  les  attendre  d'un  vieux  pas  par  d'autres  mérites.  En  gêné- 

^ntilhomme  ,  qui    écri voit  d'un  rai ,  il  cherchoit  plutôt ,  dans  fes 

-ttjle  à  demi-barbare,  &quin'avoit  plans,  un  cadre  à  tous  les  beaux 

pas  aiTez   cultivé    fon  art  &  fon  morceaux  vers  lefquels  Ton  enthou» 

génie.  -  iiafme  l'entraînoit ,  qu'un  develop— 

POUILLI»  Voy,  LÉYESQUE  &  pemem   complet  &  précis  de   fes 

PoiLLr.  Aiiets.   AufH  ,  de  douze   difcours 

POULIN  »    Voyei  EscALiN  O  qu'il  a  laiffés ,  il  y  en  a  un  tiers  qui 

PoULLiN.  ne  peuvent  rien  faire  pour  farépu- 

POULLE,  (Louis  )  prédicateur  tation.  Ce  qu'il  y  a  de  fîngulier  , 

dv  Roi  »  &  abbé  commendataire  de  c'eft  qu'avant  la  première  éditioa 

Nogent,  mourut  à  Avignon  fa  pa-  de  fes  Sermons^ en  1778» il  ne  les 

trie,  le  8  Novembre  1781,  379  avoit  jamais  écrits,  &  qu'il  les  avoit 

ans,  avec  la  réfignation  d'un  phi-  gardés  fidellemem  pendant  40  ans 

lofophe  Chrétien ,  dont  les  efpé-  dans  fa  mémoire ,  (ans  les  avoir 

tances  confolantes  aftoibliiTent  les  jamais  confiés  au  papier.  C'ed  ce 

craintes.  Né  avec  une  heur  eu  feima-  qu'on  auroit  une  peine  extrême  à 

ginatian ,  l'abbé  Poulie  cuhiva  de  croire ,  ii  cela  n'étoit  atteflé  par  M» 

bonne -heure   la  poéfie  &   l'élo-  le  baron  de  Sainte- Croix,  dans  foi» 

quence.  Ces  deux  fœurs  lui  furent  Eloge  de  l'Abbé  Poulie  ,  1783  ,  in-8^. 

(avorabies ,  mais  la  féconde  beau-  L'ingénieux  pançgyrifle   peint  cet 

coup  plus  que  la  première.  Peu  de  abbé  comme  un  homme  vertueux 

gens  favent  qu'il  remporta  le  prix  fans  oftentation  ,  bienfaifant  fans 

de  poéfie  à  "Touloufe  en   1732  &  effort,  tolérant  fans  indifférence. 

1 7  3  3  ;  mais  tout  le  monde  a  lu  avec  U  vécut  heureux ,  ajoute  - 1  -  il  ,'& 

plaifir  fes  Sermons  ,  Paris,  1  vol.  mérita  d'autant  plus  de  l'être,  que 

in- II.  Une  éloquence  vive,  noble  le  fpedacle  du  bonheur    d'autrui 

&  rapide ,  des  images   grandes  &  fiit  pour  lui  une  véritable  jouif» 

brillantes ,   quelquefois  du   fenti-  fance. 

ment  -,  voilà  les  beautés  de  ce  re-       P  O  U  L  L I N   de  Lu  min  a, 
cueil.  Quelques    métaphores    for-  (Etienne- Jofeph)  négociant  à  Lyon» 
cces,  la  recherche  de  Tefprit  dans  étoit  né  à  Orléans,  &  mourut  ea 
divers  morceaux,  où  il  falloit  de  1771. On  a  de  Im  :l,L* Abrégé Chro'- 
la  fimplicité  ou  du  pathétique ,  trop  nolopque  de  CHiftoire  de  Lyon ,  1767  , 
d'interrogations  ,  trop  d'exclama-  in-4®.  IL  Hifioire  de  CEgUfe  de  Lyon  ^ 
tions  i  voilà  les  défauts  :  mais  ils  1767, 1  vol.  in-4^-.  III.  Les  Maurs- 
difparoifToient  en  partie  ,  lorfque  O  Coutumes  des  François J^\o\\x\- 17.^ 
l'orateur  prononçoit  fes  Difcours  ,  Ces  ouvrages  offrent  quelques  ré- 
parée qu^il  avoit  toutes  les  grâces  'cherches  -,  mais  ils  font  languiiTam- 
extérieureVde  la  chaire.  Il  ne  fit  pas  ment  écrits ,  &  l'auteur  efl  reflé  dans 
tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  ,  parce  la  clafTe  des  écrivains  fubalternes  » 
«fu'il  étoit  naturellement  parefieux.  qui  acquièrent  peu  de  réputation 
Toutes  {c^  leftures  fe  réduifoient  en  compilant  beaucoup, 
aux   Livres  faints,  &   à   un  petit        POULLAIN,  VoyciW,'&KKBin^ 
nombre  de  poètes  &  d'orateurs.  U  Pullus  &  Saint-Foix. 
»*eu  a  pas  été  moins  éloquent;       POYODOVIU^, (Jérôme)  ai^ 
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ihîiltacre  de  Cracovie  ,  îSvt  d*une  Fsjttenelle  ,  on  doit  pardonner  ce 

Cimille  noble ,  fe  diAingua  par  Ton  livre  au  befoin  qu'il  avoit  de  le 

érudition  &  par  fes  talens  pour  la  faire,  &  lui  favoir  gré  en  même* 

chaire.  On  a  de  lui  une  InftruHion  temps  de  ne  s'être  pas  fait  honneur 

des  Confejfeurs ,  un  Traité  de  la  Cène ,  d'une  compilation.   U  mourut  eo 

lin  autre  de  la  RéjurrecHon  y  &  des  Oâobre  1709,  à  48  ans. 

Ecrits  Polémiques  contre  les  Ariens,  POUPPÉE ,  Voy.  Desportes  , 

&c.  Ils  font  en  latin ,  &  virent  le  n^  ///. 

jour  à  Cracovie,'  en  16 10,  in-4°.  î.  POURBUS,  le  Pere,(Fran- 

Povodovîus  mourut  trois  ans  après ,  çois  )  peintre  ,  mort  à  Anvers  ea 

en  161 3.  1580,  âgé  d'environ  40  ans,  s'eft 

POUPART ,  (  François  )  né  au  attaché  à  peindre  des  Animaux  & 

Mans ,  vint  de  bonne-heure  à  Paris  .des'Payfages -,  mais  c'efl  dans  le 

où  il  s'appliqua  avec  ardeur  à  la  Portrait  qu'il  a  fur-tout  excellé.  Il 

phyfique  &  à  l'hiiloire  naturelle*  donnoit  à  fes  têtes  beaucoup  de  ref- 

U  avoit  fur-tout  un   goût  décidé  femblance,&faiiiiroitavecfagacité 

pour  rétude désinfectes ^'&  il paf-  ces  traits   délicats,  dans  lefquel$ 

îbit  un  temps  confidér^ble  à  les  ob-  l'efprit  &  le  caraâere  d'une  per- 

ierver  &  à  les  difféquer.  Pour  fe  fonne  fe  font ,  en  quelque  forte , 

perfedionner  dans  cette  partie ,  il  connoitre.  Son  ton  de  couleur  eiî 

crut  devoir  exercer  la  chirurgie.  U  excellent  ;  on  auroit  fouhaité  plus 

fe  préfeiya  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  »  de  force  de  deffin  dans  fes  ouvrages, 

où  il  fubit  les  examens ,  &  fut  reçu  II  a  été  furpafTé  par  François  Fourbus, 

avec  applaudiâement;  mais  il  étonna  fon  fils  &  fon  élevé. 

beaucoup  ,  quand   il   avoua   qu'il  II.  POURBUS,  (François) 

n'avoir  que  de  la  fpéculation ,  &  peintre  ,  fils  du  précédent ,  natif 

qu'il  ne  favoit  pas  même  faigner.  d'Anvers,  mort  à  Paris  en  1622^ 

Après  s'être  infiruit  de  la  pratique ,  a  fait  beaucoup  de  Portraits  eftimés. 

il  fe  fit  recevoir  doâeur  en  méde-  On  lui  doit  auffi  quelques  fujets 

cine  à  Rheims.  L'académie  des  fcien-  d'Hifloire ,  qui  prouvent  Pexcel* 

ces  fe  Paflbcia  en  1699.  Poupartàtoit  lence  de  fes  talens  dans  ce  genre, 

philofophe  non-feulement  par  fes  Ce  peintre  a  parMtement  ùâH  là 

connoiâances  ,  mais  encore  par  fa  refTemblance  dans  fes  Portraits  :  fon 

conduite.  Réduit  à  un  genre  de  vie  coloris  eft  admirable ,  fes  draperies 

fort  incommode  &  fort  étroit ,  il  bien  jetées ,  fes  ordonnances  bien 

le  fupportoit  avec  gaieté.  Son  exté-  entendues  -,  il  a  mis  beaucoup  de 

sîeurétoitmodeile,&  cette  modeflie  nobleffe   &    de  vérité   dans    fes 

avoit  pafTé  jufqu'à  fon  cœur.  On  expreflions.  Le  roi  pofTede  plu- 

a  de  lui:I.   Une  Defcrîptîon  de  la  iîeurs  de  ie&  Tableaux  :  on  voit 

Sangfue ,  dans  le  Journal  des  Savans,  aufli ,  au  Palais-Royal ,  le  PortratC 

ÏX.  Un  Mémoire  fur  les  Infed^es  Her-  en  grand  de  Henri  IV  y  peint  par 

maphrodites.  III.  L'Hidoire  du  For-  ce  n\aître. 

mica  -  £<o  &  du  Fotmina  -  PuUx.  IV.  POURCHOT ,  (  Edme  }  né  au 

Pes  Ohfervations  fur  les  Moules ,  &  village  de  Pouilly,  près  d'Auxerre, 

d'autres  favans  Ecrits ,  d^ns  les  Mé-  en  165 1  «  de  parens  obfcurs ,  vint 

moires  de  l* Académies  des  Sciences,  On  à  Paris  pour  y  achever  fes  études* 

le  croit  aufli  auteur  du  Livre  inti.-  U  s'y  diflingua  ,  &  devint  profef- 

tulé  la  Chirurgie  complète ,  qui  n'éft  feur  de  phiiofophie  au  collège  des 

qu'un  Recueil  de  pluiieurS  Traités  Graflîns  ^  puis  en  celui  de  Ma\arîn^ 

curieux  &  uûlest  Si  cela  eu  ,  dit  U  fut  fcpt  fois  relieur  de  ruiùver.: 
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iîté  ',  il  l'eût  été  encore  plus  (bu-  tîeux.  Le  ridicule  que  cet  Arrêt 
vent, fi  l'on  eût  pu  forcer  davan-  jetoit  fur  les  anciens  préjugés  , 
tage  fa  modeftie.  Pendant  40  ans  diffipa  le  parti  qui  s*étoit  formé  dans 
qti'i!  fut  fyndic ,  il  fervit  ce  corps  l'uni verfité  contre  la  nouvelle  phi- 
avec  le  zèle  le  plus  ardent ,  &  fes  lofophie ,  qu'on  avoit  déjà  déférée 
membres  avec  l'amitié  la  plus  agif>  au  parlement  comme  une  doébine 
famé.  Pourchot  n*étoit  pas  feulement  dangereufe.  Le  Péripatéticifme  do- 
connu  dans  l'univeriité',  il  l'étoit  miiioit  par-tout  *,  mais  c'étoit  un 
encore  dans  le  monde ,  &  l'étoit  vieux  tyran  ,  qu'on  méprifoit. 
avantageufement.  Racine,  De/préaux,  Pourchot  vit  fa  Philofophie  fe  ré- 
Mabîllon ,  Dupln ,  Bailla  ,  Montfau"  pandre  fans  exciter  de  fédition.  II 
€on  ,  Santeuil ,  le  recherchèrent  ,  efi  vrai  que ,  pour  ne  pas  paroître 
comme  un  homme  dont  le  carac*  méprifer  tout-à-fait  les  queftions 
tere  &  la  converfation  avoient  des  dont  on  f  jifoit  le  plus  de  C2S  dans 
charmes.  Boffuct  &  Fénelon  l'hono-  les  écoles  ,  il  en  avoit  fait  une 
roient  d'une  eûime  particulière.  Ce  efpece  de  collçâion  ,  féparée  du 
dernier  lui  offrit  plufîeurs  fois  d'em-  corps  de  l'ouvrage ,  fous  le  titre  de 
ployer  fon  crédit ,  pour  le  mettre  Scrîcs  dî/putatLonum  Sckola/Hcdrum  , 
au  nombre  des  infHtuteurs  des  qu'il  appeloit ,  en  badinant  :  Le 
EnÊins  de  France  ;  mais  Pourchot  Sowficr.  Son  Cours  dt  Philofophie  ^ 
aima  mieux  fe  dévouer  au  fervice  n'étant  pas  conforme  aux  nouvelles 
de  Tuniverfité  ,  qu'à  celui  de  la  découvertes  &  aux  fyftêmes  mo- 
cour.  Cet  homme  efiimable  mourut  dernes ,  ell  moins  confulté  qu'il  ne 
à  Paris  le  22  Juin  1734 ,  à  83  ans.  l'a  été.  (  Voy.  Il,  Lamï.  )  II.  Pow^ 
On  trouve  fon  caraâere  en  peu  chot  a  travaillé  pour  le  flyle ,  aux 
de  mots ,  dans  ces  vers  faits  par  Prolégomènes ,  &  à  la  compofltion 
M.  Martin  ,  fon  élevé  :  des  Méthodes  Hébraïque  ,  Chaldaï- 

lUe  eft  Purchotiu5  ,  <iuo  fe  SchoU    *!"«  &  Samaritaine,  de  Mafclef,  fon 
principe  jaHat ,  ^^^  >  ^*^^  contribua  beaucoup  a 

Spretis  cena  fequi  dogmata  quif-    répandre.  III.    Il  fit  des  Mémoires 
gulUis,  f^r  différcns  droits  de  l'unirerfité. 

Rengionis  \mans  ,   idem  Sophîaque        POURFOUR,  (François)  mé- 
Mad/ier  decin  de  Paris,  fa  patrie,  ne  en 

Egregius ,  mores  foréat  &  ingenium.    ^^^4 ,  plus  connu  fous  le  nom  de 

Petit ,  fit  des  progrès  rapides  dans 
Onudtlui: InJUtutîonesPhilofophîcay  fon  art.  Ses  fuccès  lui  méritèrent 
dont  la  4**  édition  fut  donnée  en  une  place  à  l'académie  des  Sciences 
1744,  in-4®-,  &  5  volumes  in-12.  en  1722.  Il  s'aquit  une  grande  ré- 
La  Philofophie  de  Pourchot  lui  attira  putation ,  fur-tout  pour  la  cure  des 
autant  d'ennemis  dans  l'intérieur  de  maladies  des  yeux.  Il  avoit  imaginé 
l'uni  verfité  ,  que  d'admirateurs  au  Si  hltconûruire  \mOphthalmometre, 
dehors.  Il  s'éleva ,  dans  le  fein  de  inftrument  defliné  à  mefurer  les 
ce  corps ,  des  cabales  contre  l'auteur  parties  de  l'œil  -,  &  plufieurs  autres 
de  la»  nouvelle  Philofophie.  Tout  machines ,  pour  conftater  ce  qu'il 
le  monde  connoit  l'Arrêt  burlefque  avançoit  fur  toute  cette  matière  , 
qui  fut  drefle  à  ce  fujet  par  Def-  ou  -pour  diriger  la  main  de  ceux 
préaux ,  dans  lequel  certains  Quidams  qui  ont  à  opérer  fur  cet  organe 
fans  aveu ,  prenant  les  noms  de  djf-  délicat.  Une  des  plus  importances 
•fendîmes  ,  Cartéfiens ,  Malehranchlîes    étoit   un   globe   de   verre  creux , 

ëtPowrcAofî/tw,  font  traiiés  dc/:c-    rcprcfcntaac  au   naturel  un  œil 
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dont  le  crîilallin  eft  catarawté.  Cçt  ^ Adonis^  connut /e  Poujfm  à  Rome, 

habile  homme  mourut  à  Paris,  le  fe  lia  d  amicié  avec  lui ,  Ôc  lui  fit 

18  Juin  1741 ,  à   77  ans  ,  après  goûter  la  leflure  des  Poètes  ,  où  ce 

avoir  publié  quelques  Ecrits  ,  donc  peintre  trouva  beaucoup  à  profiter 

le  flyle  efl  négligé ,  &  fans  aucun  pour  €ç,%  compofitions.  Ce  poëte 

agrément.  Il  n'avoit  jamais  Tu  ou  étant  mort ,  U  Pouffîn  fe  trouva 

voulu  favoir  ce  que  c'étolt  que  tout-à-coup  fans  fecours  ,  &  fut 

limer  un  ouvrage.  Renfermé  dan$  obligé,  pour  fubfifler,  de  vendre  Tes 

les  faits  &  dans  les  expériences ,  il  ouvrages  à  un  très-bas  prix.  Mais 

sjembarrafToit  fort  peu  des  phrafes.  ces  circonflances  fâcheufes  n'afifoi- 

Ses  écrits  ne  font  que  des  brochu-  blirent  point  fon  courage  :  il  étoit 

res.  Les  principales  font  :  I.  Trois  fans  ceâe  occupé  à  acquérir  les 

Lettres,,.,  Sur  un  nouvau  Syfiême  du  connoiflances  propres  à  la  peinture. 

Cerveau  /Namur,  1710 ,  in-4°.  Une  11  apprit  la  géométrie ,  la  perfpec- 

DlJfertJtîon  fur  une  nouvelle  méthode  tive ,  l'architefture  &  l'anatomie, 

de  faire  C opération  de  la   CataroHe ,  Sa  converfation ,  fes  levures  &  fes 

17^7, \n-i^,  m.  Lettre  dans  laquelle  promenades,   étoient  d'ordinaire 

il  efl  démontré  que  le  Crîjlallin  eftfort  relatives  à  fa  profefHon.  U  ne  çoa- 

pris  de  PUvée^  Paris,  1719,  in- 4°.  fultoit  la  nature  que  pour  le  Pay- 

IV.  Une  autre  Lettre  contenant  des  fage,  qu'il  a  rendu  avec  beaucoup 

Réflexions  fur  ce  que  Hecquet  a  fait  d'intelligence.  On  a  beaucoup  loue, 

imprimer  touchant  U  maladie  des  Teux,  &  avec  raifon ,  un  tableau  du  Poujfin 

i7i9,in-4**.V.Une3*^Iewrtf,co/iw-  en  ce  genre,   dont   Tinvention , 

nant  des  Réflexions  fur  les  découvertes  digne  de  Tibulle  ,  décelé  à  la  fois 

Oculaires,  1732,  in-4°.  II  a  orné  Tefprit ,  le  fcntiment  &  le  génie. 

aufS  les  Mémoires  de  l* Académie  des  On  y  voit  des  bergers  livrés  à  la 

Sciences ,  de  plufieurs  Obfervations  joie  qu'infpirent  la  jeunefTe  &  le 

curjeufes.  On  trouva  à  fa  mort  un  printemjJs ,  former  par  groupe  des 

Herbier  de  30  gros  volumes  in-fol. ,  danfes  légères  dans  un  bocage  riant  ; 

qui  ne  contenoient  aucune  plante  &  tandis  qu'ils  foulent  en  folâtrant 

4u*il  n'eût  defTéchée  lui-même ,  &  les  fleurs  de  la  prairie,  on  apperçoit 

dont  il  ne  connût  la  vertu.  Il  eft  un  peu  à  l'écart ,  un  tombeau  fimplè 

encore  auteur  d'une  Diflerratlon  qui  &  orné  de  gazons ,  que  couronne 

©ft  rare ,  où  il  critique  quelques  en-  un  cyprès  ,  avec  cette  infcriptioh  : 

droits  des  Elémens  de  Botanique  de  Je  fus  aujji ,  dans  mon  temps  ,  Pajhur 

Tournefurt.  d'Arcadle ! ,,.  L'antique  fervit  tou- 

POUSSET,  roy.MoNTAUBAN.  jours  à  Pouffin  pour  la  figure.  Il 

POUSSIN ,  (  Nicolas  le  )  naquit  modeloit  très-bien  les  flatues  &  les 

à  Andely  en  Normandie  en  1594,  bas-reliefs,  &  il  feroit  devenu  un 

d'une  famille  noble,  'mais  très-pau-  excellent  fculpteur ,  s'il  eût  voulu 

.vre.  Ce  peintre  ,  qu'on  peut  ap-  taUler  le  marbre.    De   retour  en 

peler  le  Raphaël  de  la  France ,  fît  fes  France  ,  Louis  XIII  le  nomma  fon 

premières  études  fous  des  maîtres  premier  peintre.  Un  jour  que  cet 

médiocres  -,  il  fît  cependant  des  pro-  artifte  venoit  à  Fontainebleau ,  le 

grès  rapides.  Son  mérite  avoit  déjà  roi  envoya  fes  carroflès  au-devant 

éclaté ,  &  il  étoit  fort  employé ,  de  lui ,  &  lui  fit  l'honneur  d'aller 

lorfqu'il  partit  pour  l'Italie ,  tou-  jufqu'à  la  porte  de  fa  chambre  pour 

jours  animé  du  défir  de  fe  pertec-  le  recevoir.  On  avoit  chargé  le 

.tionner  dans  fon  art.  Le  cavalier  Pouffin  de  décorer  la  grande  Galerie 

J^mn ^  célèbre  par  fon  Poëme  du  Louvre ,  mais  ayant  été  traverfé 

*    ■'  \                                               ■•  ^. 
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par  plufieurs  envieux ,  il  rétournt    '*»  k  h  pétitefîe  de  la  taille,  lé  tlâ 
a  Rome  fous  quelques  prétextes ,    »  veux  point  que  Laurc  foit  laide^ 
&  y  refta  iufqu'à  fa  mort ,  arrivée    >»  û  Ton  me  peint  Pétrarque  foupi-* 
en  i66^ ,  à  71  ans.  Il  y  avoit  quel-    >•  rant  à  {es  pieds,  quoiqu'elle  Id 
que  temps  qu'il  étoit  à  moitié  para-  "  fut  en  effet.  La  poftérité ,  qui  ne 
lytîqûe.  Il  vécut  toujours  dans  la  "  copnoit  les  grands  hommes  qiie 
médiocrité ,  quoique  Louis  XIV  lui  *»  par  les  îaâts  qui  font  dignes  d'elle« 
eût  confervé  fa  qualité  &  fes  pen-  »  dont  l'imagination  s'exalte,  s'a-* 
fions.  Sa  maifon  étoit  montée  fur  »  grandit ,  s'embellit  en  fongeanc 
le  ton  le  plus  modefle.  Un  jour  "  aux  Sdpion  ,  aux    Céfars  ,  aux 
qu'il  reconduifoit  lui  •  même ,  la  »  Brutus ,  eft  bleffée  de  leur  voir 
lampe  à  la  main,  Pabbé  Mancîm^  »  des  formes  Flamandes,  &  cho- 
depuis  cardinal ,  ce  prélat  ne  put  »  quée  quand  on  leur  prête  l'atti- 
s 'empêcher  de  lui  dire  :  Je  vous  »  tude    &    l'aâion    d'un    pefant 
plains  beaucoup ,  Monfieur  Pouffin ,  de  **  Bourgmeftre  Hollandois.  On  ne 
n'avoir  pas  feulement  un  valet.  —  Et  »  doit  rendre  certaines  difformî-* 
/               «no/,  (répondit  le  Poujjin)  je  vous  »  tés,  que  quand  elles  font  con-» 
plains  beaucoup  plus  ,  Monfdgneur  ^  »  iacrées  par  l'hiftoire  ou  par  lai 
d*en  avoir  un  fi  grand  nombre,  La  «  fculpture  «.  [  Effai  fur  la  Vie  fi» 
gloire  étoit  fon  feul  mobile.  Il  ne  fur  les  Tab.'eaux  de  Pouffin.  ]  Le  Poujpn 
feifoit  jamais   de   prix   pour   fes  a  montré  un  grand  jugement  dans 
tableaux  -,  il  marquoit  derrière  la  tout   ce  qu'il  a  fait  *,  il  deilînoif 
fomme  qu'il  en  vouloit,  &  ren-  avec  beaucoup  de  correftion  :  {a 
voyoit  ce  qu'on  lui  préfentoit  en  compolition  efi  fage ,  &  en  même 
fus  de  fon  efiimation.il  étoit  encore  temps  pleine  de  nobleiTe.   On  ne 
dans    l'ufage    d'accompagner    fon  peut  rien  lui  reprocher  contre  l'éru« 
ouvrage  d'une  lettre ,  pour  en  ren-  dition  &  la  convenance.  Ses  inven- 
dre un  compte  détaillé  &  raifonné.  tions  font  ingénieufes  ,  fon  fiyle 
Ce  peintre  eft  un  de  ceux  qui  ont  grand  &  héroïque.  Aucun  maître 
le  mieux  connu  le  Beau  idéal  ;  ce  particulier  n'eut  la  gloire  de  form^ 
qui  le  remplit  de  vénération  pour  ce  grand  homme  :  il  n'a  lui-même 
les  anciens ,  chez  lefquels  feuls  on  fait  aucun  élevé.  Ce  peintre  avoic 
peut  le  trouver ,  &  lui  infpira  de  d'abord  fait  une  étude  fpéciale  des 
réloignemeut   pour   Pécole   Fia-  ouvrages  du  Titien  -,  c  eft  pourquoi 
mande,  qui,  comme  on  fait,  éprife  fes  premiers  tableaux  font  mieus: 
du  coloris ,  néglige  ce  Beau  idéal,  coloriés.   Mais^  il  craignit  que  le 
*«  C'eft  la  nature    qu'ils  aiment ,  charme  du  coloris  ne  lui  fît  négliger 
w  nous  dit-on-,  c'eft  la  nature  qu'ils  le  deffein,  &  il  n'apporta  point» 
>»  copient  ;  c'eft  la  nature  qu'on  cette  partie,  qyi  fait  la  magie  de  l'art, 
>»  voit  dans  leurs  ouvrages.  Eh!  toute  l'attention   néceffaire.    Son 
>♦  que  m'importe  dans  un  tableau  la  goût  pour  l'antiquité  eft  trop  fen- 
♦'  réunion  de  vingt  têtes  commu-  fible  dans  fes  tableaux.  Les  con- 
«»  nés  >  C'eft  un  beau  caraâerey  noiffeurs  vont  jufqu'à  remarquer 
w  une   grande  expreffion  que  je  les  tableaux  qui  lui  ont  fervi  de 
M  défire  ;  c*eft  la  fîneffe ,  la  gra-  modèles.  Les  plis  de  fes  étoffes  font 
»»  vite ,  la  majefté  d'une  tête  que  je  en  trop  grand  nombre  ;  il  n'a  paa 
w  recherche.   Je   n'aime  point  la  affez  comrafté  fes  attitudes  ,  ni  affea 
'»  lance  A* Achille  dans  la  main  d'un  varié  fes  airs  de  tête  &  fes  expreî?- 
♦»  nain  décharné  »  quoique  fouvent  fions.  A  ces  défauts  près ,  il  peut 
f  id  force  s'unifte  i  la  maigrçuir ,  être  compté  fux  pivts  célébra) 
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iffdftes  dltalie.  On  voit  à  Rome 
{:âufieurs  ouvrages  du  PouJJm  -,  mais 
ia  plus  grande  partie  eil  en  France , 
dans  la  €olle£cion  des  tableaux  du 
Roi  &  dans  celle  du  Palais-Royal. 
Celle-ci  offre ,  entre  autres ,  les 
Sept  Sacremeas ,  fuite  très-précieufe. 
Le  tableau  du  mariage  eil  plus  foible 
que  les  autres  ;  ce  qui  fit  dire  plai- 
famment  à  un  poëte ,  dans  une 
£pigramme ,  qu'un  bon  Mariage  étolt 
difficile  à  faire ,  même  m  peinture.  Le 
Bellorl ,  qui  a  écrit  la  Vie  du  Poujjfin 
en  italien ,  compora  ces  quatre  vers 
latins  en  (on  honneur  : 

Parce  plis   lacrymls  ;  vlflt  Puffînus 
ai  urna, 
Vivere   qui   dtderat  ,    nefàus  îpfe 
morl. 
Hic   tameij,  îpfe  filet  :  fi  vis  audlte 
loqueritem ,  • 
Mlmm  eft  f  In  tahuUs  vlvu  O  ilo^ 
qmtur. 

On  les  a  imités  ain£  : 

C«tte  urne  offre  à  nos  yeux  les 
plus  trifles  images  ; 
Cependant    Poujjin   n'efl    point 

mort. 
Malgré  la  cruauté  du  fort , 
Il  vit  toujours  dans  fes  Ouvrages. 

Château  a  gravé  d'après  lui.  Voye^ 
Loir. 

POUSSINES ,  (  Pierre  )  Pojfinus , 
léfuite  deNarbonne ,  demeura  long- 
temps à  Rome  >  où  la  reine  Chrlfilnt 
de  Suéde ,  le  cardinal  Barherln  «  & 
plufieurs  autres  perfonnes  iUuflres, 
lui  donnèrent  des  marques  de  l'ef- 
nme  qu'ils  faifoient  de  fon  mérite. 
Il  mourut  en  i6S6  »  à  77  ans , 
également  recommandable  par  fon 
iaveir  &  par  fa  piété.  On  a  de  lui  : 
I.  Des  Traductions  d'un  grand  nom- 
bre d'Ecrivains  Grecs ,  avec  des 
notes.  II.  Une  Chaîne  des  PP.  Grecs 
fur  S.  Marc^  Rome,  1673  ,  in-fol.; 
&  d'autres  ouvrages  qui  prouvent 
]»eclucoup  çn  faveur  dç  fon  érudition| 
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POUTEAU  ,  (  N.  )  doûeur  en 
médecine  ,  &  chirurgien  en  c1k£ 
du  grand  Hôtel -Dieu  de  Lyon^ 
membre  de  Tacadémie  de  la  même 
ville,  mort  à  la  fleur  de  fon  âge ,  et» 
1775  ,  réunit  l'amitié  de  fes  conci- 
toyens &  l'eilime  des  gens  de  l'art , 
par  les  vues  neuves  &  folides  qu'il 
leur  propofa.  Elles  font  confignécs 
dans  fcs  Œuvres  Pofthumes ,  Lyon  ^ 
3  voU  in-8°, 

POUZOL,  (Marie  de)  fille 

illuflre  ,  célébrée  par  Pétrarque  , 
comme  un  prodige  de  force,  de 
valeur ,  de  vertu  &  de  chafteté. 
Voyei  les  Œuvres  de  ce  poète. 

L  POYET,  (Guillaume)  fils 
de  l'échevin  perpétuel  d'Angers, 
étudia  dans  les  plus  célèbres  uni- 
veriités  du  royaume.  Il  vint  enfuîte 
à  Paris ,  où  il  parut  avec  éclat  dans 
le  barreau.  Louî/e  de  Savoie ,  mère 
de  François  1 ,  le  choifit  pour  fou- 
tenir  les  prétentions  qu'elle  avoit 
contre  le  connétable  de  Bourbon, 
Poyet  ayant  plaidé  cette  caufe  avec 
fuccès,  la  princelTe  lui  obtint  du 
roi  la  charge  d'avocat  généraL  Ce 
ne  fut  pas  le  terme  de  fon  éléva- 
tion. Il  devint  préfident  à  mortier  ^ 
puis  chancelier  de  France  en  15  38, 
Dès  qu'il  fut  parvenu  à  cette  pre- 
mière place  de  la  magiflrature  ,  il 
ne  fongea  plus  qu'aux  deux  grands 
moyens  qu'on  avoit  alors  de  fé 
maintenir  à  la  cour  :  les  richcfTe^ ,  & 
un  aveugle  dévouement  François  /, 
mécontent  de  l'amiral  Chabot ,  le 
menaça  de  lui  faire  faire  fon  procès* 
Celui  -  ci  défia  le  monarque  irrité 
de  lui  trouver  des  crimes.  Poyet  fe 
chargea  de  ce  foin  odieux  :  en  peu 
de  temps  il  raifembla  vingt-  cinq 
chefs  d'accufation.  Chabot  ayant 
échappé  au  fupplice,  Poyet  ,  qui 
craignoit  fon  reffentiment ,  s'avilit 
encore  plus  ,  pour  échapper  à  la 
difgrace  que  fes  ennemis  lui  prépa- 
roient.  Mais  ayant  déplu  à  la  reine 
deNaiV§rrç  $c  à  la  dudbeâie  d'£cm^ 
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pes  ,  il  fut  arrêté  en  1542,  privé  en  ccller  dît  à  la  duchefle  d'Etâmpu^ 
1545  ,  par  arrêt  du  parlement,  de  d'un  ton  chagrin  :  Voilà  Iz  hun  qût 
toutes  Tes  dignités»  déclaré  inha-  Us  Dames  font  à  la  Cour  :  Non  coït' 
bile  à  tenir  aucune  charge  ,  con-  tentes  dy  exercer  un  empire  defpotlqm , 
damné  à  100,000  livres  d'amendes  elles  veulent  encore  dominer  fur  Us 
&  enfermé  pour  cinq  ans  dans  l'en-  Magl/hau  les  plus  confommts ,  poux 
droit  que  le  roi  ordonneroit.  Pécu-  Itur  faire  violer  les  lois  Us  mieux  éta- 
lât ,  altération  de  jugemens ,  fauf-  biles.  La  reine  de  Navarre  prit  pour 
fêtés  commises  &  protégées,  concuf-  elle  ces  paroles ,  qui  ne  regardoient 
fions,  créations  &  difpofitions  d'of-  que  la  duchefTe.  Elle  concerta  avec 

•fices ,  évocations  vexatoires ,  vio-  elle  le  moyen  de  perdre  le  chance- 

lences ,  abus  du  pouvoir ,  &c.  &c.  ;  lier ,  &  eut  d'autant  moins  de  peine 

tels  furent  les  crimes  pour  lefquels  à  y  réuffir  ,  qu'une  partie  de  la 

on  le  condamna,  fuivant  l'auteur  France  fe  plaignoit  de  lui. 
AtVHlftolre  du  Procès  du  Chancelier        II.  PO YET  ,  (François)  doaeur 

'Poya  ,  Londres ,  1776  ,  in-8°.  On  de  Sorbonne ,  de  Tordre  de  Saint- 

FenvoyadanslagroffetourdeBour-  Dominique,  naquit  à  Angers  vers 

ges  ,  d*où  il  ne  fortit  qu'après  avoir  le  commencement  du  xvi®  fiede.  Il 

cédé  tous  fes  biens  à  François  I,  Ce  étoit  prieur  d'Angoulème ,  lorfque 

prince  parlant  à  du  Châtcl  de  la  dif-  l'amiral  de  CoUgnl  s'eqipara  de  cette 

grâce  de  Poytt,  comme  d'une  vénc-  ville.   Les  Hérétiques  n'ayant  pu 

ment  qui  devoit  le  combler  de  joie ,  l'entraîner  dans  leur  parti ,  ils  le 

puifqu'il  le  délivroit  d'un  ennemi  mirent  en  prifon  ,  avec  Jean  Chau' 

acharné  à  fa  ruine  :   Cet  avantage  ,  veau ,  âgé  de  70  ans  ,  qui  y  mourut 

répondit  ce  favant  ,  ne  mUmpiche  mangé    des    vers.   Enfuite    ayant 

^pas  de  fentlr  que  Votre  Majefté  n^aurolt  tâché  de  vaincre  le  Père  Poya  dans 

pas  dû  faire  arrêiér  le  Chef  delà  juftlce  la  difpute  ,   après  des  conférences 

pour  unfujet  très-léger  ,  après  lui  avoir  réitérées ,  ils  n'en  remportèrent  que 

laljfé  commettre  tranqullUment  Us  plus  de  la  confuiîon.  Ils  le  tirèrent  alors 

grands  crimes,  —  Je  n*al  pas  tant  de  de  prifon ,  le  promenèrent  par  la 

tort  que  vous  penfe^ ,  dit  le  Roi  :  Lorf-  ville ,  en  lui  Êiifant  déchirer  le  do» 

que  U  fruit  d'un  arbre  nUft.  pas  mûr ,  &   la    poitrine   avec  des  tenailles 

Us  vents  Us  plus  impétueux  ne  Céhran"  ardentes ,  l'habillèrent  après  cela  de 

Unt  pas.  Eft-ll  parvenu  à  fa  maturité?  haillons  en  forme  de  chafuble,  lui 

wifouffle  U  fait  tomber.  L'infortuné  mirent  des  brides  au  cpu  &  dux  bras 

Poy  et  mourut  en  1548,  à  74  ans,  en  forme  d'étole  &  de  manipule, 

d'une  rétention  d'urine.  De  quelques  &    le  précipitèrent  enfin  dans  la 

*  opprobres  qu'on  ait  chargé  fa  mé-  Charente  ,  où  ils  achevèrent  de  le 

moire ,  il  eft  certain  que  la  reine  tuer  à  coups  de  fufil. 

'de  Navarre ,  fœur  de  François  /,  &        /.  POZZO,  (  André  )  né  à  Trente 

la  duchefle  £Etampes  ,  maîtrefle  de  en  1641 ,  fe  fit  Frère  Jéfuite  à  l'âge 

ce  prince,  eurent  encore  plus  de  de  25  ans.  Il  étoit  peiptre  &  archi- 

part  à  fa  difgrace  que  (es  prévarî-  teâe ,  &  fe  fit  fur-tout  une  grande 

cations.  Le  chancelier  avoit  reçu  réputation  dans  la  peinture.  Il  ma- 

un  ordre  du  roi  de  fceller  des  Lettres  nioit  le  pinceau  avec  une  viteâe  & 

qu'il  avoit  d'abord  rejetées  quoique  une  facilité  furprenantes  ,  &  s'eft 

accompagnées    d'une    recomman-  diftingué    principalement   dans  la 

dation  de  la  duchefle.  Il  étoit  alors  perfpedHve.    On  eflime  beaucoup 

avec  la  reine  de  Navarre  ,  qui  lui  les  peintures  dont  il  a  orné  la  voûiê 

demandoit  auffî.  une  grâce*  Le  chan«  de  TEglife  de  Samt-Ignacc  à  Rome. 

n 
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It  tlèréu/lîtpas  également  oaiis  l^àf- 
chitefture ,  fur  laquelle  il  a  com- 
pofé  deux  gros  volumes  intitulés  : 
Per/pcBivts  des  Peintres  &  Architectes  ; 
ouvrage  d'un  goût  bizarre ,  &  con- 
traire aux  vrais  principes  de  Tart. 
ïel  eft  aufli  le  fuperbe  autel  de 
SaifU'Louîs  de  Gon\apie  ^  élevé  fur 
ies  deilins  dans  l'églife  de  Saint- 
Ignace  ,  où  la  fomptuofité  &  la 
magnificence  brillent  de  toutes  parts, 
mais  ne  dérobent  pas  aux  yeux  des 
artifte»  &  des  connoiiTeurs  les  défauts 
confidérables  qui  régnent  dans  la 
Compofition.  Frère  Pono  mourut  en 
Ï709  >  à  67  ans  ,  à  Vienne ,  où 
fes  talens  l'avoient  fait  appeler  par 
l'empereur* 

/;.  POZZO  ,  (  Modefta  )  Voye^ 

FONTE-MODERATA. 

PRADES,  (Jean-Martin  de) 
prêtre ,  bachelier  de  Sorbonne ,  né 
â  Caftel-Sarrafin  dans  le  diocefe  de 
Wontauban ,  fit  fes  premières  études 
^n  province.  11  paffa  vie  là  à  Paris  » 
«»^  demeura  dans  plufieurs  férai- 
naires  ,  tâ^e  autres  dans  celui  de 
Saint- Sulpice.  Ses  progrès  dans  la 
théologie  ne  furent  pas  brillans  » 
mais  il  fut  fe  tirer  de  la  foule  par 
Une  Thefù  qu'il  foutint'en  175 1 ,  & 
^ui  fut  approuvée  par  le  fyndic  de 
la  facrée  faculté  ,  qui  fans  doute  ne 
l'avoit  pas  lue.  Tous  les  gens  de 
bien  réclamèrent  contre  ce  premier 
^  effai  public  de  la  philofophie  irré- 
ligieufe.  Elle  contenoit  les  propofî- 
dons  les  plus  faufies  fur  l'efTence 
de  Tame ,  fur  les  notions  du  bien 
&  du  mal  moral  >  fur  l'origine  de 
lafociété,  fur  la  loi  natiu-elle  &  la 
religion  révélée,  fur  les  marques 
de  la  véritable  religion ,  fur  la  cer- 
titude des  faits  hiftoriques  ,  fur  la 
chronologie  &  l'économie  des  lois 
de  Moyje  -,  fur  la  force  des  miracles 
pour  prouver  la  révélation  divine , 
fur  le  refpefl  dû  aux  faims  Pères  : 
mais  ce  qui  indignoit  fur  -  tout  , 
c'étoit  le  parallèle  impie  des  gué- 

Tomt  Fil, 


P  R  A      A-ii 

tiioiis  iEfculape  &  des  guérifon^ 
miraculeufes  de  J.  C  ^e  parlement 
de  Paris  févit  contre  cette  produc* 
tion  téméraire.  La  Sorbonne  l'imita 
&  publia  une  Cenfure ,  le  27  Janvief 
1751.  La  Thefe  fut  également  con-*> 
damnée  par  l'archevêque  de  Paris 
&    par   Benoit  XîV,   De  Prades  , 
craignant  que  Ton  ne  s'en  tînt  pas 
à  la  condamnation  de  fon  livre ,  fo 
retira  à  Berlin  &  eut  quelque  temps 
après  un  canonicat  deBieflaw.  Alors 
il  publia  une  Apologfe ,  &  fut ,  dit- 
on  ,  aidé  dans  fon  travail  ,   paf 
Diderot ,  qui  avoit  revu  fa  Thefe  ^ 
en  reconnoiiTdnce  des  articles  que 
l'abbé  avoit  fournis  à  V  Encyclopédicm 
VdnscettQ  Apologie ,  l'abbé  de  Prades 
fe  répandit  en   inveâives  contre 
fes  cenfeurs ,  &  les  accabla  d'injures^ 
mais  dès  que  fa  bile  fut  foulagée ,  i 
rougit  de  fes  excès  &  fongea  à  fe 
réconcilier  avec  l'églife.  L'évêque 
de  Breilaw  fut  le  principal  moteur 
dont  fe  fervit  la  Providence  pour 
ménager  cette  réconciliation.  Il  ren- 
dit compte  à  Benoit  XIV  dés  difpo- 
iitions  de  de  Prades  qui  âgna  une 
rétraûation  folennelle  le  6  Avril 
1754.  Dans  cet  aûe  célèbre  il  dit, 
entre  autres  chofes ,  »  qu'il  n'avoit 
»  pas  afTez  d'une  vie  pour  pleurer 
»  fa  conduite  paflee  &  pour  remer- 
»»  cier  le  Seigneur  de  la  grâce  qu'il 
"  lui  accordoit  uk  11  en  envoya  des 
exemplaires  au  pape ,  à  l'évêque  de 
Montauban  &  à  la  faculté  de  Paris. 
Benoît  JT/^  obtint  de  la  Sorbonne 
qu'il  fût  rétabli  dans  £ts  degrés.  Il 
ftit  fait  enfuite  archidiacre  d'Oppe- 
len ,  &  mourut  à  Glogau  en  1782. 
Nous  avons  donné  quelque  étendue 
à  cet  article ,  parce  que  la  Thefe 
de  cet  abbé  fait  époque  dans  la 
révolution  arrivée  de  nos  jours  à 
Pégard  de  la  religion.  Avant  cela 
on  ne  Pattaquoit  que  couvert  du 
manteau  de  l'anonyme  ,   par  des 
moyens  obfcurs  ,    par    de  petites 
brochures  dandeftincs ;  la  Thcfciai 
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le  premier  iîgnal  d'une  attaque  ou-  ^-11.  Keycrs.]  De/préaux  ,mâMt 
verte.  Au  refte ,  l'abbé  de  P rades  ne  ami  de  Racine ,  n'a  pas  peu  contribué 
néritott  pas  de  faire  tant  de  bruit,  à  ridiculifer  Pradon  ,  qui  pafleroic 
C'étoit  un  homme  afTez  médiocre ,  aujourd'hui  pour  un  poëte  fuppor- 
Biielleux  dans  la  fociété  &  cauûique  table ,  s'il  eût  été  un  poëte  modeile. 
dans  Tes  écrits.  Il  faut  avouer ,  malgré  les  critiques 

PRADO,   (  Jérôme  )   Jéfuite    de  Bolleau  ,  que  Pradon  favoit  con- 
Efpagnoi  ,nati£deBaënza,  enfeigna    duire  légaliérement  une  Tragédie» 
la  philofophie  à  Cordoue  avec  un    e?i  ménager  les  incidens  ,  y  placer 
fuccès  peu  commun.    Il  finit  fes    des  peintures  vives ,  des  traits  heu- 
jours  à  Rome  en  1595  »  à  4S  ans.  Il    reux  ,  des  âtuations  intéreiTantes  » 
s'étoit  rendu  dans  cette  ville  pour    quelquefois   neuves  ,  des  mouve- 
y  faire  imprimer  fes  Commentaires  fur    mens  forts  &  véhémens.  Sa  verfî- 
Ï^Ecriture-Sainte.  Il  travailla  pen-    fication  même ,  fi  vicieufe  en  géné- 
rant 16  ans  ,  avec  le  P.  VUlalpande,    rai ,  offre  des  tirades  qui  font  plaj4r« 
autre  Jéfuite ,  par  ordre  de  Philippe    On  joue  encore  quelquefois  Régulas. 
JI ,  roi  d'Efpagne,  à  expliquer  les    Cette  PUce  fut  fort  bien  reçue  & 
XXVI  premiers  &  les  m  derniers    fon  Andgone  l*avoit  été  fort  mal. 
chapitres  d'-Eç/cA/W,  qui  concernent    Cefl  par  allufion  au  fort  de  ces 
le  Temple.    Leur   produdion   eft.deux  Pièces  qu'un  Seigneur  ayant 
imprimée  en  3  vol.  in-fol. ,  à  Rome^    rencontré  l'auteur  qui  couvroitd'iin 
15 96.  C'efl  un  des  livres  des  plus    beau  manteau  d'écarlate  ,  un  ailjtf 
profondément  favans  qu'on  ait  faits    mauvais  habit ,  lui  dit  :  Pradon^  voilà 
îiir  les  Prophètes.   On  en  eflime    le  manteau  de  Regulus  fur  U  juJLm- 
fur-tout  la  defcription  du  Temple    corps  rf'Andgone.  Ij^  autres  Pieca 
&  de  la  ville  de  Jérufalem  :  cette    de  ce  poëte  font  :  la  Troade^  Stadr^ 
matière  s'y  trouve  épuifée.  Les  fîgu-    Sclplon  l* Africain ,  Tamerîap ,  fyram 
Tes   font  un   des   mérites  de   cet    &  Thlshé.    On  le.":  «»  recueillies  à 
ouvrage ,  dans  lequel  on  défireroit    Paris  ,  1744  ,  en  1  vol.  in- 12.  On 
plus  d'ordre ,  &  moins  de  chofes    a  fait  aufli  l'Epitaphe  de  ce  poëtê  : 
étrangères  au  fujet  principal.  ^     ^^  ^  p^^^  Pradon , 

P  R  A  D  O  N  ,  (  Nicolas  >  poëte    q^  4^^,  ^^aranu  ans ,  d'une  ardœ 
François ,  na:if  de  Rouen ,  mourut  a  y^^  pareille  , 

Paris  au  mois  de  Janvier  1 5  98.  Les        fi,  ^  ^  /^  ^^^^  J'Apollon , 
Tragédies  de  Prfdon  eurent ,   dans        2^  ^^  ^^-^j.  ^  Corneille, 
leurs    premières   reprefentations  , 

beaucoup  d'admirateurs  &  d'illuflres    Pradon  n'eut  guère  d'un  poëte  qa# 
partifans.  Ce*^oëte  ofa  fe  montrer    la  figure,  les  difti-aâions ,  l'exté- 
le  concurrent  du  célèbre  Racine ,  en    rieur  négligé ,  les  faillies  &  les  aveu- 
traitant  le  même  fujet  que  lui  :  &    tures  iinguiieres.  Voyant  un  jour 
en   efïet  fa    Tragédie  de    Phèdre  &    fiffler  une  de  fes   pièces  ,  il  liHla 
Hippolyte  parut  avec  plus  d'éclat    comme  les  autres.  Un  Moufquetairt 
que  celle  de  fon  rival ,  &  fembla    qui  ne  le  connoifToit  point,  &  dont 
balancer  quelque  temps  fon  mérite    il  s'obflinoit  à  ne  vouloir  pas  être 
&fi  réputation.  Enfin  le  beau  triom-    connu  ,  prit  fa  perruque   &  fon 
pha  ,  &  Racine ,.  malgré  la   cabale    chapeau  qu'il  jeta  fur  le  théâtre  « 
&  les  vers  qu'on  fit  courir  contre    le  battit ,  &  voulut ,  pour  venger 
fa  pièce ,  plongea  celle  de  Pr:don    Pradon ,  percer  Pradon  lui-même  de 
dans  un  oubli  dont  elle  n'a  jamais    fon  cpée.  Il  étoit  d'une  fi  grande 
pu  fe  tirçr,  [  Voy,  I,  Hovli£R£S  ,    ignorajQce  ,  qu'il  tranfporu  plus 
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Voûe  Cols  des  villes  d'£uA>pe'eti  làbUrUt  dû  1585 ,  doâeur  de  Sor« 

Jlfie-,  an  Prince  lui  ayant  fait  des  bonne.  Il  p'apas  fait  un  honxieuf 

leproches  :  Oh  !  lui  répondit  Pr/t-  infini  à  cette  ùvante  acuité  ;  6c 

4on ,  Votre  Alttjfc  nitxcuftra  ;  ctfl  quoique  vivant  dans  un  iiecle  où 

fuejentfaU  pas  la  ChronologU,  Ton  commençott  à  fetouer  plo- 

PRADOV£NTURA,(  Antoine)  fieurs   préjugés  des  fiedes  précér> 

Mathurin  Efpagnol ,  né   en  170 1  dens,  il  en conièrva  quelques-uns «. 

dans  TAndaloufie ,  s'éleva  par  Ton  même  écs  plus  groiSers.  La  Géo^- 

mérite  aux  premiers  emplois  de  nantie  de  Catcan ,  qu'il  mît  au  joue/ 

ion  ordre.  Aucim  prédicateur  n'a  &  qu'il  augmenta»  en  eft  une  preuve, 

prêché  k  la  cour  de  Madrid  avec  Ses  Traités  de  Doctrine  &  d'Hiftoire 

tant  d'applaudUTement*,  &  les  Ser-  ecdéfiaftique ,  tels  que  Ton  Eànckus^ 

mons  qu'il  faifoit  dans  fégUfedes  Hctrcdcorum^  Cologne,  16Q5  ,  in-". 

Trinitaires  ,  attiroiem   une  foule  4^  ,  firent  plus  d'honneur  à  fo» 

d'auditeurs  »  qui  ne  Ce  laflbient  zèle  ;  mais  cet  EUnchus  comprend 

point .  d*ezalter    fon    éloquence,  bien  des  gens  qui  ne  doivent  pas 

Chargé  de  &ire  i'Oraifon  fimebre  être  placés  parmi  les  hérétiques,      i 
du  caÉrdînal  Bifneros  ,  pendant  la        PRATINAS,  poëte  tragique  dû 

cérémonie  des  obfeques  que  Ihmi-  Phlionte  ,  ville  du  Péloponeiè  , 

verûté   d'Alcala  fit  faire  à  cette  voifine  de  Sycione^  fiottiToit  verai 

éminence  ,  il  s'en   acquitta  à  la  l'an    500  avant  J.  C.  Ce  poëtei- 

iàtisfaâion  de  tous  ceux  qui  l'en-  étoit  contemporain  d'Efchyle  &  da 

tendirent.    Le    Père    Pradovmtara  Chérylc  ^  qui    écrivoîent    dans   le 

mourut  à  Cordoue  en  1753  ,  à  52  même  genre»  &  dont  il  fut  le  con^. 

ans.  On  a  ^e  lui  pluâeurs  ouvrages)  current.  Il  compofa,  le  premier^ 

L  Le  Poime^Saint  Raphaël ,  in- 4^.  de  ces  Pièces  dé  théâtre  ,  connue^ 

n.  Sermons  des  Saints ,  ^  vol.  in-4*',  des  Grecs  fous  le  nom  de  Satires' J 

m.  Diverfcs  Confultatlons ,  in-foU  qui  étoient  dès  efpeces  de  farces^; 

Oa  a  d'autres  ouvrages  de  ce  ù-  Pendant  la  repréfentatton  d'une  dei 

vant,  à  qui  on  ne  peut  refiifer  la  fes  Pièces  à  Athènes»  It^  échafauds^ 

gloire  d'avoir  é^é  un  de  ceux  qui  qui  portoient  les  fpeâateursferom* 

ont  cpotril?ué  le  plus  à  la  pureté  pirem  i  ce  qui  détermina  les  Athé- 

de  la  langue  Efpagnole,  &  au  degré  niens  à  £ûre  conftruire  un  Théâtral 

de  perfeàion  où  elle  fe  trouve  dans  les  formes.  /'r^fZ/tâ^  compof^ 

aujourd'hui.  jufqu'à  50  poëmes  dramatiques,  &L 

PRiETEXTATUS,  Voy,  Papi-  parmi  ces  50  on    comprend    $2i 

Bius  n**  II,  6- Prétextât,  farces  connues  fous   le  nom  d« 

PRAGEMANN,  (Nicolas) doc-  Satyres.  On    en   tfouve  quelque* 

teur  en  philofophie ,  à  lene ,  où  il  fragmens  dans  le  Corpus  Poetarwm 

mourut ,  à  la  fleur  de  fon  âge ,  ^n  Gracorum ,  Genève  »  1606  &  1614  ^ 

1719  ,  étoit  né  à  Stade  en   1690.  2  vol.  in-fol. 
On  a  de  lui  :  I.  Une  bonne  DilTer-       PRAXAGORAS  ,    d'Athènes  ; 

t^non  De  meritls  Germanorum  la  Ju"  vlvoit  vers  l'an   345  de  J.  C.  Il 

rîfprudentla  naturaU,  II.  Un  Ouvrage  publia ,  âgé  feulement  de  19  ans  » 

latin  fur  le  Droit  Canon  ,  &c.  VHlfiolrt  des  Rois  dAthmes  i.&  à  2i 

PRASLIN,  Toye^  ChoisEUL.  ans,  la  Vi&  de  ConfiantlnU  Grande 

PRAT  ,  (Du)  Voyei  Duprat,  dans  laquelle  ,  quoique  Païen ,  il. 

PRATEOLUS,  (  Gabriel  )  parle  très  -  a  vanta^eurement  de  co 

autrement  Du  Prèau  ,  naquit  au  prince.  Il  avoit  auffi  écrit  l'Hiiloixjl 

l^mmencemçnt  du  xri®  fiQcle«  &  d^ÀUxanir^  U  Grand. 
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PRAXEAS  ,  héréfiarqnfi  du  II*  fi  la  ftdtknus  fiont   poîm   'ifargitè 

lîecle ,  étoit  d'Aile ,  d'où  îl  alla  à  mon  Satyre  &  mon  Cupidon  /  Phry* 

Rome,  du  temps  dvtpape  £^uM«rv.  né,  fâchant  le  fecret  de  PmxUeU  , 

Il  s'y  déclara  contre  les  Monta-  le  ralTura  fur  cette  faufTe  alarme,  fie 

itoftes ,  &  obligea  le  pape  de  révo-  l'obligea  de  lui  donner  le  Cupidon* 

quer  les  lettres  de  communion  qu'il  Les  anciens  auteurs  ont  beaucoup 

Ûur  avoit  accordées.  11  tomba  lui-  vanté  une  autre  ftatue  de  V Amour  p 

même  dans  l'hérëâe,  re  reconnoif-  Êttte  par  ce  fculpteur.    Praxitèle  y 

fant  qu'une  feule  perfonne  dans  la  livré  comme  il   Tétoit  à  Pkryné  ^ 

Trinité,  ëcdifant  même  que  le  Père  ne  manqua  d'employer    le  travail 

avoit  .été  crucifié ,  ce  qui  fut  depuis  de  fes  mains  pour  celle  qui  s'étoit 

fuivi  par  les  hérétiques  Noëtlens  ,  rendue  maîtreffede  fon  cœur;  Une 

paxAçsS^bcUUtu,  ^pdxïes  Patrie  des  ilatues  <ie   Pkryné  fîit  placée 

paffîens.  Terminent  deventi  Monta-  depiûs  à  Delphes miême^entrecelles 

nifte  ,  écrivit  avec  une  extrême  d*Arckldamus ,  roi  de  Sparte,  &  de 

véhémence  contre   Praxeas  ,   qui  Phtûppe  ,  roi  de  Macédoine.  Les 

étoit  pafTé  de  Rome  en  Aârique.  Il  habitans  de  l'ifle  de  Coos  ^voient 

ittvint  deux  ou  trois  fois  dans  le  demandé  une  fiatue   de    Vémo  à> 

fein  de  l'Eglife,  qui ,  comme  uçe  Praxitèle,  Il  en  fit  deux,  dont  il 

lionne  mère ,  le  reçut  avec  une  très-  leur  donna  le  choix  pour  le  même 

grande  douceur  ;  mais  il  l'etomba  ptkx.  L'une  étoit  nue ,  l'atitre  étoit 

toujours ,  6c  mourut  dans  l'héréfie.  voilée  ;  mais  là  première  l'emportoit 

'  PRAXILE ,  dame  de  Sycione  ,  infiliiment  pour  la  beauté.  Ceux  de 

fioriffoit  vers  .l'an  491  atrant  J.  C.  Coos  eurent  la  fagefie  dé  donner  la 

Ses  taléns  poétiques  la  firent  mettre  préférence  à  la  dernière ,  perfuadés 

aiu  nombre  des  neufPoëtes  Lyriques  que  la   bienféance   ne  permettoit 

dont  les  Poéfies  ont  été  recueillies  à  pas  d'introduire  dans  leur  ville  des 

Hambourg  en  1734,  in-4^.  On  dit  images  capables  de  ^re  des  im- 

^e  Praxlle  inventa  une  efpece  de  prenons   fiinefies  fur  la  îeunefle* 

vers ,  qui  ^  de  fonnorn ,  ftit  aj^elée-  Lès'  Gnidiens  furent  moins  attentif 

FraxUéennt,  -  aiix  bonnes  mœurs.  Us  achetèrent 

'  PRAXITELE,fcùIptêur célèbre,  avec  joie  fia   Vénus  rebutée,  qui 

-tké  dans  la  Grande  -  Grèce  ou  la  fit  defi^uis  la  gloire  de  leur  ville* 

Calabre  ,  fioriiTôit  vers  l'an  364  On  alloit  exprès  de  fort  loin  pour 

avant  J.  C.  11  travailloit  principa-.  voir    cette    datue   ,    qui     pafibit 

lèvent  fur  le  marbre  de  Paros  ^  &  poàr  roiivrage  le  plus  achevé  de 

fembloit  l'animer  par  fon  art.  Tous  Praxitèle,  Nlcodcme ,  roi  de  Bithynic, 

lès  ouvi^ges  étoient  d'une  grande  en'faifoit  un  tel  cas,   qu*il  offrit 

beauté  ;  on  neiavoit  auquel  donner  aux  habitans  de  Gnide  d'acquitter 

le .  préférence  :  il  fâlloit  -  être  lui-  toutes  leurs  dettes  qui  étoient  fort 

même,  pour  juger  des  différens  grandes,  s'ils  vouloient  la  lui  céder, 

degrés  de  perfe^^ion.  La  fameufe  Ils  crurent  que  ce  feroit  fe  dés- 

?AryB^,auflîinduftrieiife  que  belle,  honorer,   &  même   s'appauvrir, 

ayant  obtenu  de  Praxitèle  la  permif-  que  de  vendre  pour  quelque  prix 

iîon  de  choifir  fon  plus  bel  ouvrage ,  que  ce  fut  une  fiatue  qu'ils  regar- 

fe  fervit  d'un  ftratagême  pour  le  doient  comme  leur  gloire  &  conune 

connoitre.  Elle  fit  "  annoncer  à  ce  leur  tréfor...  Praxitèle  s'eft  rendu  re- 

Célebre  artifte  que  le  feu  étoit  à  fon  commandable  par  le  choix  qu'il  fa- 

àttelier-j  alors ,  tout  hors  de  lui-*  voit  fiiire  de  la  nature.  Les  Grâces 

même  >  il  s*éaia  :  h  fuis  perdu  ^  conduifoient  fon  cifeau ,  &  foor 
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féoîe  clonnoit  U  vie  à   la  Tna**'  .de Prague,  &  porta  dîgaement  le 

liere.  On  rapporte  qu'i/a^£//«  <f'£y2 ,  fceptre,  jûfqu*à  Tan  676,   où  il 

grand  mère  du  duc  de  Mantoue ,  pof-  mourut*  laifiaot  un  fils  qui  lui  fuc- 

rédoit  la  fameufe  ilatue  de  l'Amour  céda. 

par  Praxucle.  Cette  princeffe  avoit  PRÉMOî^TVAL,  (   Pierre 

au/H  dans  fon  cabinet  un  Cupldoa  leGuay  de)  deTacadémie  des  fcieti* 

de  Wchel'Ange^  qu'elle  montra  au  ces  de  Berlin  «  naquit  à  Charenton 

préfidentJd  thou  dans  fes  voyages  en  1716,  Son  goût  pour  lesmathé- 

d'Italie.  Cette  ftatue  lui  parut  un  matiques  lui  fit  ouvrir  à  Paris ,  en 

chef-d'œuvre  ;  mais  lorfqu'on  lui  1740  ^  une  Ecole  gratuite  de  cette 

eut  montré  la  (ameufe  antique ,  il  Xciepce.  Il  forma  quelques  excellens 

eut  honte ,  en  quelque  forte ,  d'avoir  élevés.  La  caufticité  orgueilleufe  do 

loué  le   premier    Cupîdon  ,    &    il  fon  caractère  lui  a3'^ant  fait  beaucoup 

manqua  d'expreflîons  pour   louer  d'ennemis  «  il  quitta  la  France  *,  il 

le  fécond.  paâa  nn  an  ou  deux  à  Baie,  eria 

PRÉ,  (Du.)  Voyei  DuPRÉ.   .  dans  quelques  villes  d'Allemagne.; 

PRÉAU  ,   (  Du  )  Voyei  ,  Pra-  &  fe.  fixa  enfuite  à  Berlin ,  où  il  tut 

TEOLus.  des  fuccès  &  des  querelles.  Ce  fut 

PRÉAUX,   (Des)    Voy,   lU.  alors  qu'il  fc  mit  au  rang  des  auteurs. 

Boue  AU  [  Nicolas  ].  Nous  avons  de  lui  :  I.  La  Monogamie, 

.   PRÉCOCES^  (  GSNIES)  Foy.  owV  Unité  dans  U  Mariage,  175I  ,  3 

Antoniano  •,  Baratier  ;  Bi-  vol.  in- 8®    :    ouvrage    favant    , 

GNoNi  Canterus  ;  Candiac  ;  bizarre  &  ennuyeux.  II.  Le  DLgenc 

II.  Criton  -,  II.  Drusius;  Hei-  de  ^Alembcn  ,  in-12  :  livre  moins 

H£CK£N;  Hermogene;  LiPS£;  iingulier  que  le  précédent  ;.mais 

Pic ,-Procope (Michel); Louis,  écrit  avec  la  même  incorreftion  » 

n°  XXIII,  à  la  fin  ^  &c.  &c.  &  avec  cette  licence  &  cet  enthou* 

PREMISLAS ,  ou  Primislas  ,  fiafmc  fadlice  de  quelques-uns  de 

fils  d'un  fimplepayfan  Bohémien  ,  nos  fophiftcs  modernes.  IlL  VU* 

diit,  dit-on  ,  la  royauté  à  un  heu-  fervatlfs  contre  U  corruption  de  la  Lan" 

teux  hafard,  ou  plutôt  à  un  coup  gue  Frangolfe  en  Allemagne  »  1761?» 

fignalcde  laProvidence.  L'anôji,  in-8°.  C'efl    le   meilleur  de  tous 

itt  Bohémiens,  livrés  à  l'anarchie  »  fes  livres.  IV.  Plufieurs  Mémoires  ^ 

ne  s'accordant  point  pour  l'élec-  dans  le  recueil  de  ceux  de  l'aca- 

tion  d'un  roi ,  il  fiit  décidé  qu'on  demie  de  Berlin.  Il  mourut  dans 

placeroit  dans  une  plaine  un  cheval  cette  ville  en  1767 ,  a  5 1  ans ,  avec 

uns  bride  &  fans  frein  -,  qu'on  le  la  réputation  d'un  homme  ikvant  » 

laifferoit  aller  librement  à  l'aven-  mais  qui  faifoit  ha'ir  fés  connoif- 

ture  5  &  que  celui  auquel  Tanimal  fances  par  fon  caradkere  bizarre  ,. 

s*arrêteroit ,  feroit  reconnu  monar-  tlifficile  &  emporté.  Rien  n'étoft 

que.  Prem'ifias  étoit  pour   lors  oc-  moins  décidé  diez  lui  que  la  reli- 

cupé  à  labourer  fon  champ ,  fans  gion.  Dans  plufîeurs  paffages  de  fes. 

fe  douter  de  ce  qui  fc  préparoit.  Le  écrits  ,  il  fe  déclare  pour  le  Sociniar 

cheval  abandonné  à   lui-même  ,  nifme;  il  amêmedonné,cn  foveur 

Voit  l'homme  &  l'attelage,  &  va  des  atomes  A*Eplcur£  ^    de  creufcsL 

droit  à  eux  ;  auffi-tôt  il  fvit  pro*  fpéculations  fur  les  chances ,  foiide- 

clamé  Roi.  11  épouia  la  princeffe  n\ent  réfutées  par  M.  l'abbé  Bergler^ 

Uhuffa ,  deRinée  à  celui  qui  dévoit  On  trouve  cependant  dans  fes  ou^ 

monter  fur  le  trône  ;  fit  de  bonnes  vrages  des  témoignages  bien  hono« 

lois ,  entoura  d£  murailles  k  ville  râbles  au  Chciôianifme ,  &  en  pacoi: 
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culier  aux  religieux  ,  qullf égarée  de  croire  qu'il  eft  auffi  Tauteiir  Av 

comme  les  fauveurs  des  Cdeaces  ,  Songe  du  VergUr  ,    149 1 ,  infol.  ^ 

lies  arcs    &   des  lettres   dans  les  &  q}x*on  trouve  encore  dans  les 

temps  d'ignorance  &  de  barbarie.  Libertés    de     l'Eglife    Gallicane  , 

PRENESTINUS ,  préteur  dans  1731 ,  4  vol.  in-fol.  Ce  favant 
Tarmée  de  Papînus'Lutfoj  y  vers  mourut  en  1382. 
l'an  310  avant  J.  C. ,  n  imita  point  PRESSIGNY,  Voy,  Feydeau. 
la  valeur  de  fon  général.  Saifi  d'une  P  R  E  S  T  E  T ,  (  Jean)  fils  d'un 
lâche  frayeur ,  il  mewa  fa  troupe  huifiîer  de  Chàlons-fur-Saône ,  vint 
a  un  combat  avec  la  lenteur  d*un  jeune  à  Paris.  11  entra  au  fervice  du 
homme  qui  craint  la  mort.  Le  Père  Aftf/c^ra/irAc^qwi,  lui  trouvant 
■conful  Papirius  ai^hs  la  yiâoire  le  des  difpofitions  pour  les  fciences, 
fit  venir  «  &  fc  promenant  devant  lui  apprit  les  mathématiques.  Le 
la  tente  «  commanda  au  Liâeur  de  difciple  y  fit  en  peu  dt  temps  de 
lever  la  hache.  A  cet  ordre,  Prenef'  fi  grands  pi  ogres ,  qu'à  l'âge  de  27 
tlnus  fiit  glacé  d'effroi  :  Çà  donc ,  ans,  en  1675  ,  il  donna  la  2*  édi- 
UcUur^  (ajouta  là  Conful >)  coupe^  tion  de  Ces  EUmens  de  Mathémad" 
€ent  ruclne  tjui  nuit  au  pajfage.  Il  le  .  ques,  La  meilleure  édition  de  cet 
renvoyaainîi,  troublé  par  la  crainte  ouvrage,  cû  celle  de  16S9,  en  2 
du  dernier  fupplice,  &  lui  donna  vol. , in  4°.  On  y  trouve  un  très- 
une  bonne  leçon  pour  l'avenir.  grand  nombre    de  problèmes  cu- 

PREPOSITI VUS, ( Pierre )théo-  xieux,  dont  les  jeunes  mathcmati. 

logien  fcolaflique  de  l'imiverfité  de  ciens   peuvent  fe    fervir    comme 

Paris,au commencement  du  XII i^  d'exemples   pour   s'exercer.    Ceft 

fiecle ,  a  laifTé  une  Somme  dt  Théo-  principalement  en  ce  point  qu'il  eft 

lo^  qui  n*a  point  encore  été  im-  recommandable.LeP.i're/Zatrouve, 

primée.  par  l'art  des  combinaifons  ,  que 

PRÉS,  (  Des  )  Voye\  MoNT-  ce  vers  latin  : 

^^^.«î^orr.      .«       ,    ,    X  i-.  Tût  tibifunt dotes  ,VlRGO,qtiot 

PRESLE ,  (  Raoul  de  )  fib  na-  yj^,;  ,^;^  ^ 

turel  du  fondateur  du  Collège  de 

PreJU ,  avocat-général  du  parlement  peut  être  varié  en  3  376  manières  f 

de  Paris ,  puis  maître  des  requêtes  (ans  cefTer   d'être  vers.   Il  n'étoit 

de  l'Hôtel  du  roi  Charles   V  ^   fut  pas  encore  de  l'Oratoire  ,  lorfqu'il 

hiflorien  &  poëte  de  ce  prince.  Ce  publia  cet  ouvrage.  11  y  entra  la 

fut  par  fon  ordre  qu'il  traduiiit  en  même  année  *,  &,  après  avoir  pro- 

irançoisla  Cité  deDieudeSaintAu-  feffé  les  mathématiques  avec  dif- 

-fu/tin.  Sa  Traduâion  a  été  impri-  tinâion  ,  fur  -  tout  à   Angers ,  il 

snée  à  Abbeville  en  i486  ,  en  2  mourut  à  Marines  le  S  Juin  1690 , 

vol.  in-fol.  Elleeft  rare.  Elle  fut  laiffant  une  mémoire  chère  au  piÀlic 

auifî  imprimée  à  Paris  eni  ^  3 1.  C'eft  &  à  fes  confrères, 

la  première  verfion  françoife  de  ce  I.  PRESTRE ,  (  Gaude  le  )  con- 

favant  Traité.    On    a  encore   de  feiller  au  parlement  de  Paris,  fi» 

Raoul  un  Traité  des  Pwjjanfes  £e*  la  fin  du  xvi^fiecle,  étoitWnma- 

tléfiaflique  &  Séculière ,  que  GoLdaft  gifirat  recommandable  par  fa  piété 

a  eût  imprimer  dans  le  premier  tome  &  par  fon  intégrité.  On  a  de  lui  : 

de  fa   Monarchie,    C'efl  un  abrégé  I.  Un  Recueil  fort  eflinié ,  fous  le 

du   Songe  du    Vergier ,   que    fit    de  titre  de  Qucftions  de  Droit ,  avec  2C0 

Prefie    à    la   follicitation   du    roi  Arrêts  &  des  obfervations.  La  meil- 

fiharlcs  ^.  Il  y  a  de  fortes  raifons  lettre  édition  de  ce  Recueil ,  ci 
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•elîê  de  1676 ,  par  Gaéra ,  qui  Ta    par  la  IcÛure.  Quand  la  guerre  fe 

(enrichie  de  notes  &  de  cent  autres  ralluma,  en  1667 ,  il  eut  la  princi- 
Arrêts.  ÏI,  Un  Traité  des  Mariages  pale  conduite  des  fiéges  que  le  roî 
iknde/Bns  ,  &  les  Ancts  de  la  v*  fit  en  perfonne.  11  reçut  au  fîége  de 
chambre  des  Enquêtes.  Ces  ou-  Douai  un  coup  de  moufquet  à  la 
yï^es  font  recherchés  par  les  joue ,  &  n'en  fervit  pas  moins.  Il 
jarifconfultes.  fut  occupé  ,  en  1668 ,  à  faire   dej 

II.  PRESTRE  ,  (  Sébaflien  le  )  projets  de  fortification  pour  les 
fils  d'I/fiain  le  Prtftrt ,  feigneur  de  Places  de  la  Franche  -  Comté  ,  de 
Vauban ,  naquit  le  i*'  Mai  1633.  Flandres  &  d'Artois.  Le  Roi  lui 
21  commença  à  porter  les  armes  dès  donna  le  gouvernement  de  la  cita* 
l'âge  de  17  ans.  Ses  talens  &  fon  délie  de  Lille  ,  qu'il  venoit  d« 
génie  extraordinaire  pour  les  For-  conAruire  ,  &  ce  fut  le  premier 
-  tifications ,  fe  firent  auffi-tôt  con-  gouvernement  de  cette  nature  en 
noître ,  &  parurent  avec  éclat  au  France.  La  paix  ayant  été  conclue 
fiége    de    Sainte  -  Menehoud    en    à  Aix-la-Chapelle ,  il  n'en  travailla 

16 j  2.  Fâtt^â/x  avoir  fervijufqu'alors  pas  moins  que  pendant  la  guerre. 

fous  le  prince  dt  Condé ,  général  II  alla  en  Piémont  avec  Louwîs  , 

des  armées  Efpagnoles ,  contre  la  donna  au  duc  de  Savoie  des  de/Cns 

France.  Ayant  été  pris  par  un  parti  pour  Verue  ,  Verceil,  Turin,  & 

François ,  le  cardinal  Ma\arin  tâcha  reçut  de  ce  prince  fon  portrait  en- 

de  l'engager  au  fervice  du  roi,  &  richidediamans.  la  guerre  de  1672 

*^  il  n'eut  pas  de  peine  à  rcuflîr ,  lui  fournit  de  nouvelles  occafions 

»  (  dit  F^^srMâ//^  avec  un  homme  né  de  fignaler  fon  génie.  Il  con  iuiiit 

M  le  plus  fideîle  fujet  du  monde  «<•  tous  les  fiéges  auxquels  le  roi  fe 

Cette  même   année   Vcuhan  fervit  trouva.   Ce  fut  à  celui   de  Maë- 

i*lngénieur   au  fécond   iiége    de  flricht,  en  1673  ,  qu'il  commença  à 

Sainte-Menehoud ,  qui  fut  reprife  fe  fervir  d'une  méthode  fmguliere 

parl'arméeroyale.  Il  fît  enfuiteles  pour  Tattaque  ^(^s  Places.    11   fit 

ibnâions  d'Ingénieur  au  ilége  de  changer  de  face  à  cette  terrible  6c 

Stenai  en  1654  ^  de  Landrecie  en  importante  partie  de   la    guerre. 

^65  5 ,  de  Valenciennes  en  1656  ,  Les  fameufes  ParaLUUs  &  les  Places 

&  de  Mommidi  en  1657.  L'année  d^armcs  parurent  au  jour.   Depuis 

d'après    il   conduifit  en   chef  les  lors  il  ne  cefïa  d'inventer ,  tantôt 

fiéges  de  Grâvelines  ,  d'Yprcs   &  les  Cavaliers  de  tranchées  ,  tantôt 

d'Oudenarde.  Le  cardinal  Ma^arîn ,  un  nouvel  ufige  des  Sapes  &  ti^ 

qui  n'accordoit  pas  les  gratifica-  dcm'-Sapes  ,  tantôt  les  Batteries  en 

ûons  fans  fujet ,  lui  en  donna  une  ricochet  ;    &    par    ces    inventions 

aiTez  confidérable ,  &  l'accompagna  nouvelles  ,  il  fatisfit   a  fes   vues 

de  louanges  ,  qui ,  félon  le  carac-  principales ,  la   confervation   des 

tcre  de  Faisan  ,  le  payèrent  beau-  hommes.  En  1677,  Valenciennes 

coup    mieux.  Après  la  paix  des  fut  prife  d'afTaut  ,  &  l'attaque  de 

Pyrénées ,  le  jeune  ingénieur  s'oc-  cette  place  fut  faite  en  plein  jour, 

cupa  à  démolir  des  places  ou  à  en  Ce  fut  Vauban  qui  donna  ce  confeil  » 

çonftruirew  II   avoit  déjà  quantité  pour  empêcher  qu'une  partie  des 

d'idées  nouvelles  fiur  l'art  de  for-  afTiçgeans  ne  tirât  fur  l'autre  ,  & 

tifier ,  fi  néceffaire  ^  fi  peu  connu  que  la  nuit  ne  favorifnt  la  pufiHa- 

jufque-là.  Il  avoit  déjà  beaucoup  nimité  des  lâches.  L'ufage  ancien 

vu,  &  avec  de  très- bons  yeux  V  U  étoit   que   les  attaques    fe  fifTent' 

augmentait faosceiTc  fon  expérience  toujours  pendant  la  nuit.  LouvqU 

Ee  IV 
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&  cinq  marécHaux  de  France  vou-  en  169^  ,  par  la  défenfe  de  la  baffi^ 

loientleconfervervmaisXouû  JT/^,  Bretagne  contre  les   defieins  des 

'   ébranlé  par  les  raifons  de  Vauban»  Angleisen  1694  &  1695  ,  enfin  par 

^adopta  le  nouveau.   Au  iiége  de  lefiéged'Athen  lôçy.I^fucceffîon 

Cambrai  qui  fuivit  celui  de  Valen-  d'Ëfpagne    ayant  fait    renaître  U 

ciennes ,  Vauban  n'étoit  pas  d'avis  guerre ,  il  étoit  à  Namur,  en  1703  , 

qu'on,  attaquât  la  demi-lune  de  la  lorfqu'il  reçut  le  bâton  de  maréchal 

citadelle.  Dumai ,  brave  homme ,  de  France.  Il  prit  à  la  fin  de  cette 

mais  haut  ôc  emporté  >  perfuada  année  le Vieux-Brifach, place  très* 

au  roi  de  ne  pas  différer  davantage,  confîdérable ,  qui  ne  coûta  que  ^00 

Ce  fut  dans  cette  conteflation  que  hommes.  C'eft  par  ce  fiége  qu'il 

yauban  dit  au  roi  :  Vous   perdrei  finit  fa  brillante  carrière.  Le  titre 

paa-iirc  à  eau  attaque  tel  homme  ,  de  maréchal  de  France  produiiit  les 

qui  vaut  mieux  que  la  place,  Duma^  inconvéniens  qu'il  avoit  prévus  : 

l'emporta-,  la  demi-lune  fut  attaquée  il  demeura  inutile,  &  fa  dignité  lui 

&  prife  :  mais   les  ennemis  étant  fut  à  charge.  La  FeuUIade  ayant  été 

revenus  avec  un  feu  épouvantable,  chargé  du  fiégc  de  Turin,  Vauhait 

ils    la    reprirent  ,    6c    le    roi    y  offrit  de  fervir  de  volontaire  dans 

perdit  plus  de  400  hommes  &  40  fon    armée.    Pejpere  prendre    Turin 

officiers.  Vauban  deux  jours  après  à    la  Cohorn  ,   dit  audacieufement 

.l'attaqua  dans  les  formes,  &  s'en  ce  jeune  homme  fans  expérience, 

rendit  maître  ,  uns  y  perdre  que  en  refufant   les  fecours  du  grand 

trois  hommes.  Le  roi  lui  promit  homme  qui   feul  pouvoit  le   fe* 

une   autre  fois  qu'il  le   laifTeroit  courir.  Le  fiége  n'avançant  point, 

faire...  La  paix  de  Nimegue  lui  ôta  Louis   XIV  confulta  Vavban  ,  qui 

le  pénible  emploi  de  prendre  des  offrit  encore  d'aller  conduire  les 

places  -,  mais  il  en  eut  un  plus  grand  travaux.  —  Mais ,  Monfieur  le  Moi» 

nombre  à  fortifier.  Il  fit  le  fameux  réchal ,  lui  dit  le  Roi  ,  fonge^^vous 

port    de   Dunkerque  ,  fon  chef-  que  cet  emploi  eft  au-dejfous  de  votrt 

d'oeuvre,  &  par  conféquent  celui  «fî^nire .^'*- 5 jjr£  ,  répondit  Vauban, 

de  l'art.  Strasbourg  &  Cafal  furent  ma  dignité  eft  de  fervir  l*état.  Jelai[* 

enfuite  fes  travaux  les  plus  confidé'  ferai  U  bâton  de  Maréchal  à  la  porte  , 

tables,  la  guerre  qui  recommença  .  &  j*alderai   peut-être    le  Duc  de  û 

<n  1683  ,  lui  valut  ,  Tannée  fui-  Feuliladc  à  prendre  la  Ville,  Ce  ver- 

vante ,  la  gloire  de  prendre  Luxem-  tueux   citoyen  ayant  été  refiifé  , 

bourg  qu'on  croyoit  imprenable  ,  parce  qu'on  craignoit  de  donner 

tu  de  le  prendre  avec  fon  peu  de  du  dégoût  au  général ,  fiit  envoyé 

perte.   £n   16SS,  il  fit  ,  fous  les  à  Dunkerque  ,   &  rafiiira  par  fà 

ordres  de  Monfeigneur ,  les  fiéges  de  préfence   les  efprits   étonnés.  Il 

.    Fhilipsbourg  ,  de  Manheim  &  de  mourut l'annéed'après, le 30  Mart 

Franckendal.  Ce  prince  le  récom-  1707 ,  d'une  fluxion  de  poitrine , 

penfa  de  fes  fervices ,  en  lui  don-  à  74  ans ,  après  avoir  travaillé  à 

jiant  quatre  pièces  de  canon  à  fon  300  Places  anciennes  ,  &  en  avoir 

choix,  pour  mettre  à  fon  château  de  confiruit  33  nouvelles  ;  &  après 

Bazoche  ;    privilège   unique   juf-  s'être  trouvé  à    140   adtions  de 

qu'alors.  Une  maladie  l'ayant  mis  vigueur ,  &  avoir  conduit  53  fiéges. 

horsd'état  d'agir  en  1690,  il  répara  Le  maréchal    de   Vauban  étoit  uni 

cette  oifiveté  involontaire  par  la  ancien  Romain  fous  les  traits  d'un 

prife  de  Monsen  169 1 ,  de  Namur  François.  Sujet  plein  d'une  fidélité 

K 169^  »  p9r  le  fiége  de  Ch§rIeroi  inviolable  &  nullement  courtifaai 
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îl  aîmbt  mieux  fervir  que  plaire.  Ai  Ufaift  des  Places ,  fmrâiu  le  fyf-^ 
fl  mépriioit  cette  politcffe  fuperfi-  ttim  de  M,   de  Vaaban  ,   par    M» 
cielle,  qui  couvre  fouvent  tant  de  Dcfpn\  de  Saint -Savin^  à  Paris  , 
dureté i  mais  fa  bonté  ,  fon  huma-  chez  U  Mercier  ,  1736  ,  in-  8**  , 
nité,  fa  libéralré  lui  compofoient  excellent.  111.  EJfals  fur  la  Fortîfim 
une  autre  politeC»  plus  rare ,  qui  cation  ,  pzxM.de  Vauban ,  à  Paris  « 
éioit  da^s  fon  coeur.  Perfonne  n'a  1740,  in- 11.  IV  Projet  d^tme  Dimg 
eu  un   zèle  plus  arà*nt  pour  la  Royale ,  qui ,  fuppriroant  la  Taille , 
patrie,  &  n'a  plus  cherché  à  fou-  les  Aides  «  les  Douanes  d'une  pro- 
lager  les  citoyens.  Dans  tous  fes  vince  à  l'autre,  les  Décimes  du 
voyages  ,  il  s'informoit  avec  foin  Clergé  ,  &  tous  les  autres  impôis 
de  tous  les  détails  de  l'agriculture  onéreux  &  non   volontaires  ,  en 
&  du  commerce.  Il  avoit  recueilli  diminuant  le  prix  du  Sel  de  moitié 
le  prodigieux  nombre  d'idées ,  qui  &  plus ,  produira  au  roi  un  revenu 
s'étoienc   préfentées  à  fon    efprit  certain  &  fuJSifant ,  fans  frab  «  2c 
pour  le  bien  public.  De  toutes  ces  fans  être  à   charge  à  l'un  de  fes 
di£Pérentes  vues ,  il  avoit  compofé  fujets  plus  qu'à  l'autre»  qui  s'aug» 
12  gros  volumes  manufcrits  qu'il  menteroit  par  la  meilleure  culture 
ÎQtitula  yèx    Olfivetés,   »  S'il   étoit  des  Terres-,  à  Rouen,  1707,  in-4®, 
>*  poiHble  que    tous  fes    projets  plufieurs  fois  réimprimé  depuis  :prO" 
**  s'exécutafTent  (  dit  fon  ingénieux  jet  digne  d'un  bon  patriote  «  mais 
H  panégyrifte  )  fes    Oifivetés  fe-  dont  l'exécudoneft  très-difficile.  V. 
**  roient  plus  utiles  que  fes  travaux.  I<e  Teftammt  Politique  de  M,  de  Vau» 
>*  Fortifications ,  détail  des  Places,  han  , imprimé  en  1708  ,  in-12  ,  eft 
**  difcipline  militaire ,  camperaens,  dt  Pierre  le  Pefant^  Sieur  de  Bois-Guille* 
**  manœuvres ,  courfespar  mer  en  bcrt^  lieutenant-général  au  bailliage 
»»  temps  de  guerre ,  finances,  culture  de  Rouen ,  mort  en  1714.  Cet  écrit 
^  des  forêts ,  Colomes-Françoifes ,  avoit  d'abord  paru  fous  le  titre  de 
*»  il    embraffe  tout  «<.  L'académie  Détail  de  la  France,,,  Voltaire  anxibuc 
des  Sciences  fe  l'aâbcia  en  1699 ,  au  même  Bols  -  Guillebert  la  Dimti 
comme  un  homme  qui  feroit  autant  RoyaU,'Voj,  Pesant  &  lu  Pag an^ 
d'honneur  à  fon  corps  qu'il  en  fai-  III.  PR£STRE ,  (  Antoine  le  } 
foità  la  France.  Outre  les  Olfivaés^  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  du 
^  y  a  encore  plusieurs  ouvrages  précédent ,  fut  auflî  très -célèbre 
^'il  a  faits,  ou  qu'on  lui  attribue  ,  ingénieur.  Il  fuivit  fon  oncle  dans 
DU  que  l'on  dit  avoir  été  compofés  prefque  toutes  les  vifites  qu'il  fit 
fur  fes  idées  :  1.  Manière  de  fortifier ,  des  places  étrangères ,  &  à  tous  les 
par  M.  de  Vauban  ,  mîfe  en  ordre  fiéges  des  places  ennemies.  Après 
par  M,  le   Chevalier  de  Cambrai ,  à  s'être  iignalé ,  en   1703  ,  au  fiége 
Amfterdam  ,  1689  &  1692,  in-8°  de  Brifach ,  &  en  17 14  à  celvi  de 
&  in- 12.  —  Paris,  in-8^  fous  ce  Barcelonne  ,  il  fut  fait  lieutenant- 
titre  :  VIngénieur  François,.,  Hébert ,  général ,  &  obtint  l'éreâion  de  ià 
profefTeur   de  mathématiques  ,    a  terre  de  Saint  -  Semin  en  comté  ^ 
îoint    fes   notes    a   cet  ouvrage,  fous  le  nom  de  Vauban.  Il  mourut 
Poignard  le  réimprima  à  Paris  en  dans  fon  gouvernement  de  Béthune 
1691  ,  in- 12  ,  avec  les  notes  de  le  10  Avril  17  3 1,377  ans.  11  avoit 
Tabbé   du  Fay.   Cette  édition    fut  alors  5  8  ans  de  fervice  ',  il  s'étoit 
contrefaite  à  Amfierdam ,  en  1702  trouvé  à  44  fiéges,  &  avoit  reçu  16 
&  1727 ,  en  deux  volumes  in- 4^.  bleiTures  coniidérables.  Il  vit  périe 
U»  Nouveau  Traité  de  rafta^ue  6f  de  d^  fon  temps  plus  de  600  ingénieurs^ 
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PRETEXTAT»  Voy.  PA^iMtJJ ,  I.  PRÉVÔT ,  (  Jean  )  àidz  éé 

tk^  II.  la  crédulité  du  peuple  par^«s  pref- 

•   PRETEXTAI*,  (S.)  évêque  de  tiges  dans  le  xiv*  fiec*.  Un  abbé 

Rouen  ,  craignant  les  fuites  d'un  de  l'ordre  de  Cîteau*  ayant  perdu 

commerce  fcandaleux ,  maria  Bru-  une  fomme  confic»^rable  d'argent , 

nehaud  avec  fon  neveu  Méroyét ,  en  il  entreprit  de  la  lui  faire  recouvrer 

576  ,  perfuadé  que  le  cas  étoit  affez  par  fes  fortiléges.  Mais  ayant  été 

preffant  pour   autorifer  une  telle  découvert  dans  le  temps  de  l*exé- 

difpenfe  *,  mais  le  concile  de  Paris ,  cuti  on ,  il  /Ut  condamné  par  la  juitice 

en  577,  en  jugea  tout  autrement,  de  l'archevcque  à  être  brûlé  vif  , 

&  le  condamna;  le  roi  l'exila  dans  avec  Jean  Persant  ,  qui  étoit  le 

fine  petite  ifle  de  la  baffe-Normandie,  grand-maître  dans  le  prétendu  art 

De  retour  dans  fon  diocefe ,  il  con-  des  fortiléges.  Les  complices^,  qui 

£nua  de  veiller  avec  foin  à  la  garde  étoient  un  Maure  apoftat  de  l'ordre 

de  fon  troupeau.  Il  tacha  par  fes  deCîteaux,difcipledeP<jyiw/,rabbé 

exhortations  d'ouvrir   les  yeux  à  de  Sarconcelles  du  même  ordre ,  & 

Frédegondc   fur  l'énormité    de  fes  quelques  chanoines- réguliers ,  fu* 

crimes;  mais  cette princeffe,  au  lieu  rent  dégradés  &  condamnés  à  une 

éc  profiter  de  fes  exhortations ,  le  prifon  perpétuelle. 

£t  aflâffiner  le  2 5 . Février  588.  IL    PRÉVÔT ,  (  Jean  )  favant 

L  PRETI  ,  (  Matthieu  )  Foye^  médecin,  né  à  Difperg  /dans  le 

Calabrots.  diocefe  de  Bâle,  en  I585,exerç3 

IL  PRETI,  (Jérôme)  poëte  fon  art  avec  fuccès  à  Padoue.  Oir 

Italien,  natif  de  Tofcanc,  mort  à  a  de  lui  :  L  Opéra.  Medlca  ,  1656  , 

Barcelonne    en    1626.    Son   père  in-12.  IL  De  morbcfis  iacii  pajfionl» 

l'avoit  d'abord  deftiné  à  la  profef-  bus,  in-8**,  1669.  UL  De  Urlnis  , 

£on  d'avocat,  mais  fon  amour  pour  1667,  in-12.  Il  mourut  à  Padoue 

les  belles- lettres ,  &  finguliérement  en  1651 ,  à  46  ans. 

pour  Japoéfie,  lui  fit  bientôt  quitter  ITL  PRÉVÔT,  (Pierre-Robert 

rétude  du  Droit.  Il  eft  un  des  poètes  le)  chanoine  de  l'Eglife  de  Chartres  , 

d'Italie  les  plus  eftimés;  fes  Ou-  né  à  Rouen  en  1675 ,  montra  dès 

vragesontété  traduits  enplufieurs  fa  jeuneffe  un  goût   décidé   pour 

langues.  De  toutes  les  Poéfies  de  fon  l'éloquence  de  la  chaire.  La  ville 

recueil ,  imprimé  en  1666 ,  in-12  ,  où  il  avoit  reçu  le  jour  applaudit  à 

la  pièce  dont  on  fait  le  plus  de  cas  fes  premiers  effais.  Il  vint  enfuite  à 

«ft  l'Idylle  de  Sa/macîs,  Paris ,  pour  s'y  former  fur  le  modèle 

PRETIDES  ou  Prœtides  ,  filles  des  grands-maitres  ;  &  bientôt  il  fut 

^de  Prœtus ,  prétendoient  être  plus  recherché    avec   empreffement    & 

Belles  que  Junon,  Pour  les  punir  de  toujours  écouté  avec  un  nouveau 

leur  vanité ,  cette  Déeffe  leur  iafpira  plaifir.  Il  ne  fut  pas  moins  goûté  à 

une  telle  rage  ,  qu'elles    errèrent  la  cour ,  où  il  prêcha  les  Avcnts 

dans  les  campagnes  ,    s'imaginant  de  1714&  de  1727,  &  le  Carême 

$tre  vaches.   Le  médecin  ^Me/ampe  de  172 1.  Il  mourut  à  Paris  en  1736-, 

les  guérit  de  cette  manie ,  en  leur  à  6 1  ans.  On  a  de  lui  le  Panégyrique 

^ifant  prendre  de  l'ellébore  noir.  ^é5a//zt  Xou/>,  prononcé  en  préfencc 

Elles  fe  nommoient  Lyjîppe  ,  Iphia-  de  l'académie  Françoife  ;  &  quatre 

naffe  &  Iphlao'è,  Oralfons  funèbres  :  la  plus  belle  eft 

P  R  E  U I L  ,  (  Saint-  )   Voyei  celle  du  duc  de  Beny.  Elles  ont  été 

6aint-Preuil.  imprimées  à  Paris ,  en  176 y ,  in-i2. 

.  PRÉVOST ,  Voyei  Çh ARRY.  IV,  PRÉVÔT ,  (  Claude-Jofeph) 
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Êvocst  au  parlement  de  Paris ,  mort  vivoit  fous  la  cendre.  Tourmenté' 

en  1753  ,  à  81  ans ,  fiit  une  des  par  le  fouvenir  des  plaifîrs  qu'il 

lumières  du  barreau  par  fes  conful-  avoit  goûtés  dans  le  monde  y  il 

cations  &  par  fes  livres.  Ceux  que  prit  occafion  d'un  petit  méconten* 

nous  avons  de  lui  ,   of&ent  des  tement pour  quitter  Saint-Germain; 

principes  jufles  &  des  recherches  fa  congrégation  &  fon  habit.  11 

ïavantes.  Les  principaux  font  :  I.  paffa  en  Hollande  en  1729.  Se  trou* 

Régiemms  des  Scellés  &  Inventaires ,  vant  fans  fortuné ,  il  chercha  des* 

1734  ,  in -4°.  II.  La  Manière  de  reiTo ur ces  dans  fes  talens ,  &  il  les 

pourfuivre  les  crimes ,  ou  Lois  Crimi^  y  trowva.  Il  avoit  compcfé  à  Saint* 

nel/es  ,  17  3  9  ,  deux  vol.  in  -  4**,  Germain  les  deux  premières  parties 

III.  Principes  de  Jurif prudence  fur  Us  de  fes  Mémoires  d'un  homme  de  qua- 

vifites  &  rapports  êtes  Médecins  ^  Chi-  Uté  ;  il  le^  mit  au  iour ,  &  le  fuccès 

rurgiejis,  Accoucheurs  &  S ages'Femfncs,  de  cet  ouvrage  fut  aufll  utile  à  ÙL 

1753  ,  in- 11.  bourfe  qu'à  fa  gloire.  L'étude  & 

V.  PRÉVÔT  d' Exiles,  les  plaifirs  partagèrent  fon  temps. 

(  Antoine-François)  naquit  en  1 697,  Fixé  à  la  Haye ,  il  lia  connoifTance 

à  Hefdin ,  petite  ville  de  l'Anois ,  avec  une  femme  aimable ,  dont  la 

d'une  bonne  famille.  Un  génie  aifé  fortune  avoit  été  dérangée  par  di- 

&  naturel  annonça  fes  talens  ,  &  vers  accidens  ,  ôc  leur  liaifon  pa£a 

ces  préfages  ne  ftirent  pas  trom-  les  bornes  de  la  iimple  amitié.  Ce 

peurs.  Après  avoir  fait  de  bonnes  fut  le  fujet  des  plaifanteries  grof> 

études  chez  les  Jéfuites  ,  il  prit  ûcresàeVahhé  Lenglet^  le  Zo'îie  des 

l'habit  de  cette  fociété  >  &  le  ^itta  érudits.  En  parlant  de  Prévôt ,  dans 

quelques  mois  après  pour  porter  fa  Bibliothèque  des  Romans  ^  il  dit 

les  armes.  Il  s'enrôla  en  qualité  de  "  qu'il  s'ctoitlaiffé  enlever  par  une 

£mple  volontaire  •,  mais ,  fâché  de  *«  femme  <*,  Ce  Médor  *  ,  fi  chéri 

ce    qu'il  n'çtoit   pas    avancé  ,  il  des  belles ,  étoit  alors  un  homme 

retourna  chez  les  Jéfuites  ,  d'où  il  de  37  ou  3$  ans ,  qui  portoit  fur 

fortit  encore  quelque  temps  après,  fon  vifage  &  dans  fon  humeur  les 

Son  goût  pour  le  fervice  militaire  traces  de  fes  anciens  chagrins.  Il 

s'étoit  réveillé  dans  le  cloître.  Il  n'étoit  pas  probable  qu'il  eût  été 

reprit  les  armes ,  &  lès  porta  avec  enlevé  j  mais  l'abbé  Lenglet  voulut 

plus  de  difHnâion  &  d'agrément,  faire  penfer  qu'il  avoit  été  le  ravif- 

Quelçues  années  s  écoulèrent  dans  fcur ,  &  il  y  réufiît.  Diverfes  rai- 

les  piaiiîrs  dé  la  vie  voluptucufe  fons  ayant  obligé  Prévôt  de  paffcr 

d'un  ofKcier.  Le  jeune  Prévôt ,  vif  &  en  Angleterre ,  à  la  fin  de  1733 , 

ienfible  à  l'amour,  fe  livra  à  toute  fa  conquête   l'y  fuivit.   Londres 

fon   ivrcfTe.    La   mâlheureufe   fin  auroit  pu  être  pour  lui  un  féjour 

d'un  engagement  trop  tendre,  le  délicieux-,  mais  les  qualités  de  Aioine 

conduir.t   enfin   au  tomhau,    C'efl  apoftat  &  de  Littérateur  vagabond, 

ainfi  qu'il  appel  oit  l'ordre  des  Bé-  étoient  de  grandes  taches.  Il  avoit 

nédiâ:ins  de  Saint -Maur  ,  où  il  entrepris  alors    le  Pour  &  Contre, 

alla  s*cnféve!ir.  On  le  plaça  à  Saint-  Quelque  foin  qu'il  eût  de  ménager 

Ge  ma in-d es-Prés,  le  centre  de  l'éru-  l'amour-propre  des  auteurs ,  il  dé- 

ditiori  Bérédiûine.  L'ttude  amortit  plaifoit  toujours  à  quelqu'un.   Ses 

un  peu  fes  paflions  -,  mais  fon  coeifr  fuccès  excitoient  d'ailleurs  l'envie  i 


j[*)  AngiU^ue  f  h,étoia9  4^  VArioJie  f  ^}^utaL  Roland  pour  s'enfuir  avec  Medor^ 
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m  l'accableit  de  brocards  ;  cm  rap»  (es  autres  traits  étoient  fort  tBsr\ 

peloit  toutes   {es  aventures,  j  on  (|ués;fon  air,  férieux  &mélanuo-' 

prédiroit  »  qu'il  iroit  à  Conftaati-  JUque.  U  étoit  peu  propre  au  grand 

»  Dople  fe  ^ire  circoncire,  &  que  monde  ,  qui  n'eft  ,  dans  le  fond  ^ 

»  de  là  il  pourroit  gagner  le  Japon  qu'un  ennui  plus  bruyant.  Il  étoit 

*  pour  y  £xer  Tes  courfes  &  fa  cependant  doux  ,  poli  >  &  capable- 

»  religion  (<.  Las  de  lutter  contre  d'amitié.  L'envie,  la  méchanceté,  la 

I»  méchanceté ,  il  folLcita  Ton  re-  tracailerie ,  étoient  des  vices  étran* 

tbur  en  France.  Ses  ouvrages  lui  gers  à  Ton  cœur.  Quoique  fenfible 

aroient  fait  des  protecteurs  qui  lui  a  la  critique  ,  il  la  repoufia  toujours 

obtinrent  cette  permidlon.  U  repaiTa  avec  nobléiTe.  Quand  l'abbé  Lcnglet^ 

a  Paris  dans  l'automne  de  1734  j  y  &  JcurdMi  académicien  de  Berlin ,  le 

prit  le  petit-collet,  &  vécut  tran-  peignirent  d'une  manière ii  défobli-. 

çiille  fous  la  proteâion  d'un  prince  géante ,  l'un  dans  fa  Bibliothèque  dss. 

ingénieux  &  aimable  >  (  le  Prince  Romans ,  Vautre  dans  la  Relation  de 

de  Coiui  )  qui  Thonora  des  titres  fis  Voyages ,  il  fe  borna  à  fc  jufii- 

<lc  ion  aumônier  &  de  Ton  fecré-  fier  ,  fans  fe  permettre  des  perfon«» 

ôîre.  Le  choix  que  le  chancelier  nalités. LorTque  l'abbé  ie^  Ft'nrâ/nej, 

if^pff^.^zttfit  deluien  1745 ,  pour  le  plus    fatirique  des  jSriJiarques  ^ 

la  belle  entrepri£e  de  l  Hijtolre  gêné-  lui  écrivit  cette  fameufe  Lettre  où 

W0k  des   Voyages  ,   lui   donna   une  il  difoit  :  /llgcr  mourroU  de  faim^ 

fionvelle  coniidération.  Le  fuccès  s*U  étoU  en  paîx  avec  tous  fis  ennemis^ 

de   fes  ouvrages  ,  la  âveur   des  il  Te  contenta  de  faire  imprimer  ce 

grands  >  le   filence  des  pafHons  ,  billet  iingulier ,  bien  digne   d'utt 

tout  lui  promettoit  une  vieilleiTe  Pirate  littéraire.  Le  défîntéreiTement 

dcHice&paiûble,lorqu'ilfîit enlevé  de  l'abbé  Prévôt  étoit  digne  d'un 

parunemortafFreufelei^Novem-  philofophe.  Un  riche  financier  lut 

bre  1763,  en  revenant  de  Chantilly,  offrit  de  faire  tous  les  frais  de  l'im- 

Une  attaque  d^apoplexie  retendit  pref&on  de  VHlJi&lre  des  Voyages  î 

au  pied  d'un  arbre  dans  la  forêt,  c'eût  été  pour  lui  un  profit  de  plus 

Des  payfans  qui  furvinrent  le  por-  de  cent  mille  livres.  11  préféra  d'ea 

terent  chez  le  curé  du  village  le  laiffer  tout  Tavantage  à  ion  libraire  ^ 

plus  voifin.   On  rafTembla  ,  avec  avec  qui  (  chofe  aiïez  rare  )  il  con« 

précipitadon ,  la  Juftice ,  qui  fit  pro-  tinua  de  vivre  dans  la  plus  parfaite 

céder  fur  le  champ  par  le  chirur-  intellgence  jufqu'à  fa  mort.  PrefTé 

gien  à  l'ouverture  du  cadavre.  Un  par  ce  même  financier  d'accepter 

cri  du  malheureux  qui  n'étoit  pas  une  penâon  viagère ,  &  fâchant  que 

mort»  arrêta  l'inflrument,  &  glaça  fes  enfans  ,  quoique   très -riches» 

d*eâtroi   ïos   fpeôateurs.    Mais   le  murmuroient  ,  il  la  refiifa.  Il'.fe 

co up  mortel  étoit  déjà  porté  !  L'in-  retira  même  de  fa  maifon,  où  il 

fortuné  abbé  Prévôt  ne  rouvrit  les  avoit  un  logement,  &  où  il  paroif- 

yeux ,  que  pour  voir  l'appareil  cruel  foit  être  devenu  un  objet  de  jaloufie* 

qui  1  environnoit,  &  la  manière  hor-  Indifférent  fiu:  fes  propres  intérêts  » 

zible  dont  on  lui  arrachoit  la  vie.  i}  étoit  très  -  fenfible  aux  difgrace& 

Ç'efl  ainfi  qu'il  termina ,  dit- on ,  fa  de  ceux  qui  avoient  recours  à  lui  v 

carrière ,  prefque  auffi  romanefque  plus  d'une  fois  il  s'eft  dépouillé, 

que  celle  de  fes  héros ,  à  l'âge  de  66  du  fruit  de  fon  travail ,  pour  fe-^ 

•ans  &  demi.  V^hhè  Prévôt  annon-  courir  l'indigence  d'un'infortuiié^ 

çott  par  fa  figure  le  caraftere  pro-  Un  homme  avec  qui  it  avoit  été.' 

pre  de  fes  ouvrages,  S^  fourcils  &  légèrement  lié  dans  fa  jeunefle  ^  âC: 
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t6ni  même  il  avoit  à  fe  plaindre  >  ftyle.  III.  HlJLîrc  du  Cheva^it  des 

vint  lui  expofer  fa  mifere *,  fe  trou-  GrUax  &  de  Munon  Lcj  caut ,  I733  » 

Vant  lui-même,  dans  ce  moment,  in- 12.  Le  héros  de  ce  Roman  eft 

fans  argent ,  il  lui  donna  un  ou-  un  jeune  homme  penfant  bien ,  & 

vragc  de  prix ,  dont  on  venoit  de  agiÛant  mal  -,  aimable  par  fes  feii- 

lui  faire  présent.  Sa  vie  étoit  fîmple  timens ,  &  blànNble  par  fes  allions. 

&  frugale.  11  fe  tenoit  à  {on  rcgime ,  On  doit  en  détendre  la  lecture  aux 

snème  dans  les  meilleures  tablés,  jeunes  gens ,  fur  lefquels  il  pourroit 

Sa  facilité  étoit  û  grande,  qu'en  faire  une  imprcfiion  dangereufe; 

compofant  il  fuivoit  une  conver-  parce  que  le  vice  y  paroît  trop 

fation  fur  des  fujets  diiférens.  Sa  féduifant.  IV.  Le  Pour  &  Contre^ 

inémoire   étoit    prefque    toute   fa  ouvrugi  périodique ,  dans  lequel  on  s^cx" 

bibliothèque  ,   &   il  afluroit   qu'il  clique  librement  en  matière  de  Sciences^ 

n'avoir  jamais  oublié  ce  qu'il  avoit  d^Arts^  de  Livres^  fir. ,  17  3  3  &  années 

appris.  S^s  ouvrages  font:  L  Les  fuivantes,20vol.in-i2.CeJournal 

Mémoires  £un  Homme  de  qualité  qui  eut  moins  de  fuccès  que  les  FeuiUei 

€'e/i  retiré  du  monde ,  en  fix  volumes  fatiriques   de  Tabbé  des  fontaines'^ 

În-i2  ,  1729.  Ce  Roman  renferme  On  y  trouve  cependant  des  mor- 

pIuQeurs  récits  intéreifans,  &  des  ceaux  intéreûàns  &  une  littérature 

hiiloriettes  affez  agréables.  La  mo-  variée.  V'.  Hlflolre  unlverfclU  de  M.  de 

*ale  qui  y  règne  eft  noble  &  utile ,  Thou ,  traduite  en  français  ,    1733  » 

mais  quelquefois  déplacée ,  &  pref-  in-4**.  îl  n*en  a  paru  que  le  premier 

ique  toujours  trop  longue.  Les  fen-  vol. ,  parce  qii'on  en  donna  dans 

timens  y  font  exprimés  avec  beau-  le  même  temps  une  beaucoup  n^eif* 

€oup   de  naturel  ,  de  vérité  ,  de  leure  tradu£ii6n  à  Paris.  Celle  de 

chaleur  &  de  nobleffc.  La  didnon  l'abbé  Prévôt  eft  aifez  négligée ,  & 

eft  -auflî  pure  qu'élégante  -,  mais  la  le  texte  s*y  trouve  noyé  dans  un 

trame  de  l'ouvrage  eft  fouvent  mal  long  Commentaire.  VI.  Tout  pour 

ourdie.  Il  y  a  dans  les  carafteres  f  Amour  y  &  le  Monde,  bien  perdu  yoVi 

'des  petfonnàges  ,  je  nç  f^s  quoi  la  Mon  i* Antoine  &  de  Cléopàtre', 

defingulier,  qui  bleffe  les  perfonnes  Tra^Jdle  traduite  de  r Anglais ,  173  5  » 

fudicieufes.  On  défapprouva  affez  in- 12.  Le  ftyle  de  cet  ouVragè  eft 

généralement  celui   du  Marquis,  vif,  nombreux,  élégant,  fans  affec- 

5oht  les   réflexions  •  chagrines  &  ration ,  &  la  verfion  eft  alTez  fîdelle. 

inultipliées  (dit  l'abbé  dé  Pontenai )  VII.  Le  Doyen  de  Killcrine ,  JUfiolft 

jettent  un  peu  de  longueur  dans  morale^  en  fix  vol.  in-12,  1735  : 

ice  Roman.  II.  Hlflolre  de  M,  Cle-  Roman  verbeux  &  alTez  mal  ima- 

veland  ;  fils  naturel  de  Cromwell^iy '^2,  giné.  VIIÏ.  Hlflolre  de  Marguerite 

'•€  vôî.  in- 12.  Cet  ouvrage,  rempli  d'Anjou ,  Reine  d'Angleterre  ,  conu^ 

tfe  tant  de  beautés -&  de  tant  de  ndnt  les  guerres  de  la  rita'fon  de  Lan^ 

iàéfauts»  ne   fit  que  confirmer  le  caflre contre  la  malfond* Y orck,i'j/^o\ 

■pubïîc  dansPidée  que  l'abbé  Prévôt  deux  vol.  in-12.  Quoique  cet  ou- 

'étoit  fait  pour  peindre  le  noir  &  vrage  doive  être  rangé  autant  dans 

le  terrible.  On  lui  affigna  la  même  la  claffe  des  Romans  que  dans  celle 

place  dans  le  Roman ,  que  Créblllon  des  Hiftoires ,  on  le  lut  avec  avidité- 

avoit  dans  le  tragique.  L'auteur  s'ap-  La  narration  eh  eft  agréable  ,  & 

^pefantit  fur  les  détails  :  il  invente  les  faits  fmguliers,  IX.  Hlflolre  d*un^ 

inal  -,  mais  on  ne  peut  s'empêcher  Grecque  moderne ,  1741, 2  vol.  in-i  2  : 

d'être  frappé  de  la  fécondité  de  fon  Roman  qui  eut  du  fuccès.  X.  Com- 

imagination  »  &  dir  coloris  de  fon  pa^net  Philofophlquis  ,  ou  Mim\^îru 
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de  AL  de  Momcalm  ,  Jldt^de^Camf 
icM.k  M-.rkhaldi  Schomberg ,  con- 
iaiûiU  PHijîJre  dt  la  Ghcm  d^ Irlande , 
1741 , 2  vol  in-i  2.  C'dl  un  mélange 
de  fictions  &  de  vérités ,  quelque- 
fois mal  aflbrtieSi^  mais  toujours 
rendues  avec  beaucoup  d'agrément. 

XI.  Mémoires  pour  fer.  h-  à  rHlfioîrt 
de  Malle ,  ou  Vff/loire  du  Commaji' 
datr  de  ♦♦* ,  1742,  2  vol.  in-i2. 

XII.  mflolre  de  Guillaume  U  Conque' 
rant ,  roi  d^ Angleterre,  174^ %  1  vol, 
in- 12.  Il  y  a  trop  d'intrigues  de 
cabinet  &  de  galanterie ,  trop  de 
r=flbrts  de  politique ,  &  point  ailez 
de  cette  fimplicité  noble  ,  qui  eft 
le  véritable  ornement  de  THâloire. 
Xni.  Voyages  du  Capitaine  Robert 
Lade  en  différentes  parues  de  P Afrique  , 
de  VAfie  &  de  C Amérique  ,  contenant 
l'hîjloire  de  fa  fortune  ,  &  fes  obfer' 
rodons  fur  les  Colonies,  6r  le  commerce 
<^  Efpagaols ,  des  Anglois ,  des  Hol- 
landols  y  &c.  Ouvrage  traduit  de  PAn- 
^is  y  I744  t  deux  vol.  in  -  12  : 
Relation  intérefîante  &  curieufe. 
XIV.  heures  dt  C^céron  à  Brutus , 
.tradtdtes  en  françoîs  avec  des  Notes  , 

1744,  in-I2.  XV.  mfioiredeU  vie 
de  Cicéron ,  tirée  de  fes  Ecrits  &  des 
monumais  defonfiecle^avu  Us  preuves 
&  des  éclairclffemens  ,  compofée  fur 
rOuvrage  Anglois  de  M,  Mldleton  ^ 
1745 , 4  voU  in- 12.  Cet  ouvrage, 
fait  à  la  hâte ,  auroit  demandé  plus 
de  foin  «  de  méthode ,  de  préciûon 
'^  de  goût  ;  mais  c'eft  moins  la  £iuce 
du  traduâeiu-  que  de  (on  original. 

XVI.  Mémoires  éCun  honrUu-Homme, 
174^  :  Roman  qui  a  peu  réuâî. 

XVII.  Hlftoin  Générale  des  Voyages  , 
depuis  le  commateenunt  du  xv^Jiecle^ 
montenant  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux , 
de  plus  tuile  &  de  mieux  vérifié  dans 
toutes  les  Relations  des  différentes  Na» 
tlons  du  monde  :  Ouvrage  traduit  éC abord 
de  P Anglois  ,  &  continué ,  depuis  rin" 
terruption  des  premiers  Auteurs  ,  par 
•rdre  de  Mf  le  Chancelier  de  France  , 
1745 1  &  années  fuivantcs,  i6  vol. 
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în-4®  &  64  vol.  m-i2.  LSi  Tdbll 
des  matières  a  été  compofée  par 
M.  Chompré.  Cette  Hiftoire  a  été 
continuée  par  Qutrlon  &  par  AL 
DeUyre^  Paris,  1770,  douze  voU 
in- 12.  On  convieitt  généralement 
que  fi  l'abbé  Prévât  avoir  £ùt  cet 
ouvrage  en  entier,  il  feroit  beau- 
coup meilleur.  La  partie  puifée  dans 
les  auteurs  Anglois  efi  uns  méthode, 
&  chargce  d'inutilités  &  de  repen- 
tions. «(  Les  eSbrts  continuels  que 
»»  j'ai  Éaits  {  dit-il ,  à  la  tête  du  tome 
*  vin**  )pour  amener  les  Angloisi 
"  nos  principes  d'ordre  &  de  goût« 
»•  ont  dû  faire  juger ,  que  je  n'ignore 
pas  combitti  ils  s'en  font  écartés* 
Mes  Préfaces  &  mes  Introduc- 
tions rendent  témoignage  de  mes 
regrecs  ;  fur-tout  dans  le  premier 
**  tome ,.  où  je  puis  dire  hasdiment 
»•  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  fuppor* 
>*  table  pour  la  forme  &  la  liaifoii 
»»  des  fu jets,  eft  uniquement  de  moi , 
'»  Mais  j'ai  défefperé  dans  le  tome 
"  fuivant  de  pouvoir  rendre  le 
"  même  fervice  aux  Auteurs ,  &  je 
»»  me  fuis  réduit  à  les  fuivrc,  ea 
*«  remédiant,  dans  l'occafion»  à  leur 
"  excès  de  pefanteur  &  de  pro- 
"  lixité  f  à  Uurs  répétitions  fgnf 
»  fin ,  à  leurs  excurfions  déplacées  ^ 
"  jen  y  remédiant ,  c'^-à-dire ,  ea 
"  les  diminuant  beaucoup  :  car  ceux 
«  quifavent  que  j'ai  reçu  l'ouvrage 
»  Anglois  feuille  à  feuille ,  comme 
»  il  a  été  publié  >  &  que ,  fuivaiù 
»  mes  eng^emens  avec  le  public  • 
»  je  l'ai  traduit  de  même ,  doivei^ 
"  comprendre  que  n'en  ayant  pas 
»  eu  toutes  les  parties  rafiemblées 
"  fous  mes  yeux ,  je  n'ai  pu  réfor* 
M  mer  ce  qui  manque  à  leur  dépen- 
»*  dacce  mumeUe ,  ni  rien  changer 
»  dans  un  plan  dont  je  n'ai  pas 
«  connu  la  distribution  &  la  me- 
•»  fure  ».  L'abbé  Prévôt  abandonna 
ce  pian  quand  il  fut  à  l'Amérique  « 
pour  en  prendre  un  autre  aufis 
ûmple  qu  agréable.  U  confiée  à 
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déoâxt  toutes  les  Relations  «i  ua  preflions  peu  françoifes  »  de  toutes 

feul  corps  qui  forme  une  Hifloire  durs ,  de  phrafes  louches  &  ttiÀ. 

fuivie  9  en  rejetant  dans  les  Notes  conftruitss.  XXIV.  Mémoires  pour 

ce  qui  cft  perfonnel  aux  voyageurs,  fcrylr  à  l'HiJîolre  de  U  Vertu  ^  1762  ^ 

Mad*'  la  duchefte  d'Aiguillon,  en  4  vol.   in-12,   XXV.  Almoran   & 

parlant  de  PHiftoiredes  voyages,  &  H  mut,  1761,  x  vol.  in-  ii. 

dit  un  jour  à  l'abbé  Prèvot  :  Fous  XXVI.  Lettres  de  Mentor  «  un  jeune 

pouviei  faire  mleu%  cet  Ouvrage -,  mais  Seigneur,  I764,in-  12.    Ces  troi» 

ftrfonne  ne  potyoii  le  faire  aujfi  bien,  ouvrages ,  dont  le  dernier  eft  poft- 

M.  de  la  Hofe ,  de  l'académie  Fran-  hume,  ont  été  traduits  de  Tangloîs. 

çoifet '3 abrégé ', Paris,  1780,  21  11  réfulte  des  jugemens  que  nous 

v©l.'n-8%&  un  vol.  de  Cartes  in-4**.  avons  portés  fur  les  différens  ou* 

XV III.  Lettres  de  Cicéron  ,  quon  vrages  de  Tabbé  Prévôt^  que  c'étoit 

Aomm&  vulgairement  Familières  ,  tra^  un  écrivain  d'une  imagination  belle 

duîtes  en  français  fur  les  éditions  de  &  riche.  Son  goût  éft>it  délicat,  fana 

Graevius  &  de  M.  tahhé  ^'Olivet ,  être  toujours  fur.  On  ne  peut  luî, 

avec  des  Notes ,  1746 ,  j  vol.  in- 12.  refufer  beaucoup  d'efprit ,  &  un  e(^ 

Cette  verûon  reiTemble  a  un  excel«  prit  très-facile  -,  mais  le  fien  auroit 

lent  original  écrit  en  françois.  XIX.  paru  davantage  ,  s'il  avoit  mis  plus 

Manuel  Lexique,  OM  Dictionnaire  P or-  de   précifion  dans  fort  ftyle  ,  plut 

taùfdes  mots  François  dont  la  fignl'  de  profondeur  dans  fes  réflexions» 

fcation  h*eft  pas  familière  à  t^ut  le  plus  de  finefîe  dans  Tes  idées.  Quâ 

monde  :  Ouvrage  utile  aux  perfonnes  qui  lui  manqua-t-il  pour  être  au  premier 

veulent  écrire  &  parLr  jttfte  ,  175 1 ,  rang?  Des  amis  féveres ,  une  fitua- 

I  vol.  in-8**..,  1754;  nouvelle  édition,  tion  avantageufe,  qui  l'eût  mis  et» 

augmentée   d'un  Abrégé  de  la   Gram^  état  de  limer  fes  ouvrages.  Il  étoit 

ndre  Françolfe ,  2  vol.  in-8**.  Ceft  rare  qu'il  fît  des  copies  de  fes  écrits, 

un  des  meilleurs  Didionnaires  qui  &  on  ne  peut  qu'en  être  fâché.  Si 

aient  été  donnés  dans  ces  derniers  fes   premiers  eiïais  paroifToient  fi 

temps.  Il  renferme  à^s  définitions  heureux ,  quel  plaifir  n'auroient  j^as 

fort  claires  &   fort  précifes.  XX.  fiit  des  ouvrages  travaillés  avec  là 

Lettres  de  Mifs  Clarice  Harlove  ,  en  lenteur  de  la  réflexion  &  du  goûtl 

12  parties,  175I9  ce  Roman   eÛ.  On   ne  doit  pas  moins  déplorer 

traduit  de  Tanglois,  de  Richardfon,  qu'un  homme  capable  des  produc* 

XXI.  Hifloire  de  Sir  Charles  Grandif-  tiens  les  plus  belles   &    les  pln^ 

fon ,  contenue  dans  une  fuite  de  Lettres  utiles ,  ait  confacré  la  moitié  de  â 

publiées  fur  Us  originaux  par  C Editeur  vie  à  un  genre  pernicieux ,  Técueit 

de  Pamela  S*  de  Clarice  ;  ouvrage  tra-  de  la  vertu ,  l'opprobre  de  la  raî- 

duit  de  l.'anglois  j  175$  ,  8  parties  fon  &  le  délire  de  riniagina^on; 

in- 12.  XXII.  LeMondi  moral  ou  Ce  n'eft  pas  qu'on  veuille  profcrire 

Mémoires  pour  fervir  à  t Hifloire  du,  les  Romans  qui  ne  blelTent  point 

*aur  hum  lin ,  1760  ,  4  vol.  in-i2.  l'honnêteté  des  mœurs,  qui  ne  rou- 

XXIII.    Hifiolrt  de   la    Malfon  de  lent  point  fur  une  fade  galanterie , 

Stuard  fur  le  Trône  d* Angleterre ,  tra^  &  qui  mènent  à  la  vertu  par  l'agré- 

iuite  de  CangUls  ds>  M,  Hume ,  1 760 ,  ment.  Il  faudroit  être  de  bien  mau- 

3  vol.  in -4®,  ou  6  vol,  in- 12.  vaife  humeur  pour   défapprouver 

L'original  cft  excellent  -,    mais  on  Télémaque ,  Sethos  &  quelques  autres 

remarque   dans  la  '  Traduf^ion  un  ouvrages ,  qui  ne  font ,  pour  ainfi 

air  étranger ,  un  ftyle  fouvent  em-  dire ,  que  des  cours  de  morale.  Mais 

lianaâé,  femé  d'angliqiûnes ,  d'ex-  il  faudroit  être  auâi  bien  indulgent^. 
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jpourncpas  condamner  CCS  écrits  fyi-  Ion  ^m'^même  ne  tlreroît  pas  plus  juj^ 
Voles ,  qui  par  la  vivacité  desfima-        PREYSIUS  ,  (Chriftophe)  étoit 

dons ,  la  tendreiTe  des  fentimens ,  né  en  Hongrie ,  &  profdTa  la  phi« 

.amolIilTent  Tame  &  lui  infpirent  les  lofophie  dans  Funiverfité  de  Franc- 

Î  raflions  les  plus  fiineftes.  Ceux  de  fort.  Mélanchthon  loue  (a  fcience , 
*abbé  Privât  font  prefque  tous  de  fon  érudition  ,  fa  fagacité  &  fon  • 
ce  dernier  genre.  Il  eu  vrai  que  la  atuchement  à  ce  qu'il  appeloit  la 
inorale  fuit  par-tout  fes  héros ,  &  vérité ,  c*cft-à-dire ,  aux  erreurs  de 
Jufque  dans   les  plaiiirs.    Mais  la  fon  teipps ,  que  Preyfiut  foutint  avec 
Vertu   n'y  eft  qu'en  maximes ,  &  opiniâtreté.  Preyfius  a  Eût  en  latin 
le  vice  y  eft  en   a£^ion ,  &  s'ils  une  Vie  de  Clcéron ,  que  l'on  ^me. 
parlent  comme  Sineque ,  ils  agiflent  II  y  enn'e  dans  le  détail  des  étt^ei 
comme   Pétrone,  On  a  donné  en  &  des  adulons  de  cet  excellent  oru 
J764  9  in  -  1 1 ,  les  P  enfles  de  M.  teur  :  détail  puifé  dans  it&  écrits  où 
^ahhé  Prévôt.  dans  ceux  des  auteurs  contempo- 
PREX  ASPE ,  lun  des  principaux  rains.  Cette  Hiftoire  de  Clcéron  parut 
içourtifans  de  Cambyfe ,  roi  des  Per-  à  Bâle  en  1555,  in-9** ,  avec  un 
fes ,  fe  iignala  par  l'adulation  la  plus  Traité  ou  Difcours  De  Imltatlone  ÙU" 
l)a{re.  Vn  jour  qu'il  reprochoit  à  ce  ronianâ ,  qui  eft  aufti  de  Chrlflopht 
jprince  fon  penchant  exceftîf  pour  Preyfius.  Gafpar  Peucer  eftimoit  fin- 
ie vin»  lui  repréfentant  :  Que  de  tous  guliérement  ces  deux  ouvrages. 
les  vices  ,  Il  n'y  en  avoît  point  de  plus         PRIAM,  roi  de  Troye,  fils  de 
honteux  à   un   Roi  que  Clvreffe ,   Itù  Laomédon  ,  fut  emmené  en  Grèce 
fur  qui  Us   yeux  de  tous  fes  Sujets  avec  fa  foeur  Héfione ,   lorfqu'/fer- 
'itolent  attachés  ,  &  dont  toutes  les  ctt/e  rcnverfa  le  royaume  de  Troye; 
aHlons  &   les  paroles  ne   pouvolent  mais  il  fe  racheta ,  vint  relever  lés 
itre  cachées,  —  Je  vais  vous  apprendre ,  murs  de  cette  ville ,  fît  des  conque-* 
lui  répliqua  Cambyfe ,  que  le  vin  ne  tes,  recula  fes  frontières,  &  rendît 
*pte.  fait  point  pçrdre  la  ralfon,  &  que  fon  royaume  le  plus  ftodftant  de 
pus  yeux  &  mes  mains  rien  font  pas  toute  l'Afie ,  pendant  12  ans  qu'il 
pioais  en  état  défaire  leur  devoir  accou-  le  gouverna.  Il  époufa  Hécube ,  doni 
futmé.  Il  fe  mit  donc  à  boire  de  plus  il  eut  plufieurs  fils  &  plufieurs  filles, 
grands  coups  6c  en  plus  grand  nom-  Parts ,  Tun  de  fes  enfens ,  ayant  en« 
bre  qu'il  eût  jamais  fait.  11  ordonna  levé  Hélène,  les  Grecs  vinrent  aHîé- 
îenfuiîe   au .  fils  de  Prexafpt  ,  qui  ger  cette   ville  »  &  la  faccagerent 
ï'avoit  réprimandé ,  de  fe  tenir  droit  après  dix  années  de  fiége.  PrUm  fut 
au  bout  de  la  faile,  la  main  gauche  mafiacré  par  Pyrrhus  sa  pied  de  1-au' 
iur  Jà  tête.  Prenant  alors  fon  arc,  tel  de  Juplur  qu'il  tenoit  embrafle, 
ïc  le  bandant  contre  lui ,  il  déclara  environ  l'an    1240    avant   J.  C.» 
jqu'il  en  vouloit  au  cœur  du  jeune  après  avoir  vu  périr  tous  fes  en* 
jhomme,  &  le  perça  en  effet.  Puis,  fans  par  le  fer  de  l'ennemi.  Juvenal 
après  lui  avoir  fait  ouvrir  le  côté,  il  a  très-bien  dit  à  ce  fujet: 
fe  tourna  vers  Prexafp,e  ^  &  lui  mon-        Longa  dles  Igltur  quld  contuHt  ?  om- 
trant  la  flèche  attachée  au  cœur  de  nU  vïdlt 
fon  fils ,  il  ajouta  d'un  ton  moqueur,        Everfa ,  &  fiamnûs  Afiam  ferroqae 
.fâl-je  la  main  fûre?  Ce  malheureux  cadentem» 
:pere  ,  qui   n'avoit  déjà  que  trop  „  p„-^„  p^j^ff^  ^^^  i^j^  f^  t^^dj^^ 
foiifFert  d'affifter  à  un  pareil  fpec-        „  carrière  ; 
tacle  »  eut  la   lâcheté  de  lui  ré-  »>  Il  vit  TAfîe  en  cendre  &  fon  trône 
'pondre  en  louant  un  tel  coup  :  Jpol-        >i  ébranlé.  «« 

PRIAPE; 


PKI  P  R  I         449 

PHTAPE,  Dieu  des  lardkis ,  fiis  v  tant  Grecs  qiie  Latins.  Il  a  imité 
fàe  BéKchus  &  de  Vénus,  naquit  avec  »  en  quelque  chofe  la  méthode  de 
«me  difformité  étrange,  produite  >»  G  rotius ,  dont  il  fait  l'éloge,  bien 
par  un  eachantcment  de  Junon,  qui  '*  qu'il  l'ait  redrefle  en  plufieurs 
le*  vengea  ainii  de  Vénus  qu'elle  **  ehdroits.  Il  a  auifi  juûifié  en  beau- 
baïiToit  mortellement.  Sa  mère,  >«  coup  de  lieux ,  contre  Be^e  & 
choquée  de  &  laideur,  l'abandonna  *>  contre  les  autres  nouveaux  trav- 
aux habitans  de  Lampùque  où  il  »  ducieurs,  l'ancien  interprète  La- 
étoit  né ,  pour  l'élever  :  mais  Tes  *'  tin ,  fans  néanmoins  l'épargner , 
débauches  le  firent  chafTer.  Cepen*  *'  lorfqu'il  a  iugé  que  fa  verfion 
daat  une  cruelle  maladie  dont  ils  >*  n'étoit  pas  exaâe  «.  II.  Des  Notes 
furent  afHigés  ,  les  obligea  de  le  /ur  Apulée,  1650,  in- 8^,  Toupie 
rappeler  &  de  lui  ériger  un  temple,  défaut  de  ce  commentaire  eft  que 
?rûipepréfidoit  aux  jardins,  où  Ton  l'auteur  cherche  trop  à  paroître 
met&oit  ordinairement  fa  figure  pour  favant. 

(Servir depouvantail.  Il  étoit regardé        1.  PRIDEAUX  »  (Jean)  né  en 

commfi  le  Dieu  le  plus  infâme  du  i578àStaiFordenAngleterre,obtint 

Paganiûne ,  &  comme  le  père  de  la  la  chaire  de  théologie  &  le  reâorat 

débauche.  On  le  repréfentoit  tou-^  du  collège  d'£xon.  Il  s'acquit  dans 

jours  avec  une  barbe  &  une  cheve«  ces  places  beaucoup  de  réputation  « 

lure  fort  négligées ,  tenant  ime  fau-  &  fît  paroître  un  grand  zèle  pour  les 

cille  à  la  main.  Voj^  Mu  tu  mus.  intérêts  du  roi  &  de  l'Eglife  Angli- 

PRICE ,(  Jean  )  Pr/c«ttJ ,  naquit  à  cane.  Ce  zèle  lui  mérita  l'évêché 

Londres  en  i6oo.  Ayant  été  per-  de  'WiHchefter ,  en  1641.  Il  mou-, 

fécuté  dans  fa  patrie  pour^un  écrit  rut  le  29  Juillet  1650,  à  72  ans.' 

compofé  en  faveur  de  l'infortuné  On  a  de  lui  :  Une  Apologie  pour 

■  Charles  7 ,  il  fe  retira  à  Florence ,  où  Ca/auhon^  en  latin ,  :  614 ,  in-8**.  II,' 

il  embrafià  la  religion  Catholique.  T>es  Leçons  de   Tkéolo^,  Oxford 

Le  grand-duc  lui  donna  la  garde  de  1648 ,  in- fol,  ;  &  d'autres  ouvrages 

(ts  médailles  *&  une  chaire  en  lan-  inconnus  aujourd'hui, 
gue  Grecque  ,  qu'il  remplit  avec        II.  PRIDEAUX ,  (  Humphrey  ) 

fuccès.  Mais  comme  il  étoit  natu-  itaquit  à  Padflow  ,  dans  le  comté 

rellement  iiiconflant,  ces  places  ne  de  Cornouailles ,  en  1648,  d'unei 

purent  le  fixer ,  &  il  alla  mourir  à  bonne  famille.  Il   ût  fes  études  s 

Rome  en  1676 ,  à  76  ans.  C'étoit  un  "Weftminfter ,  enfuite  à  Oxford ,  & 

favant  univerfel ,  qui  embrafîbit  le  fe  fignala  dans  ces  deux  endroits 

facré  &  le  profane ,  &  qui  joignoit  par  l'étendue  de  fa  mémoire.  La 

àbeaucoup  de  mémoire  le  jugement  mort  d'Edouard   Pocock  ayant  fait 

qui  ne  l'accompagne  pas  toujours,  vaquer  la  chaire  d'hébreu ,  on  l'of* 

On  a  de  lui  ;  I.  Des  Notes  fur  les  fntk  Prldeauss ,  qui  la  refiifk.  Outra 

^feaumes ,  fur  S,  Matthieu ,  fur  les  qu'il  étoit  jaloux  de  fon  temps ,  il 

A^  des  Apôtres ,  &  fur  quelques  poilédoit  plufieurs  bénéfices.  Il  fiic 

autres  livres.  On  les  trouve  dans  pourvu  du  doyenné  de  Nonrich 

les  Crltîct  facri  de  Péarfon.  »  On  en  1704,  &  mourut  dans  cette  -ville 

*♦  voit,  (  dit  Richard  Slmond)  une  en    1724  ,  à  76  ans.  Ses  mœurs 

»  grande   érudition  dans  les  ou-  étoient  celles  d'un  favant  toujours 

**  vrages  de    cet  habile  fcoliafte.  enfermé  dans  fon  cabinet  II  n'avoit 

**  Il  femble  même  l'avoir  affeéiée ,  pas  les  dehors  impofkns  de  cette 

*»  faifant  venir  très-fouvent  à  fon.  politefle  légère  de  nos  littérateurs 

*  fecours  les  écrivains^  pirg^i^es.  François  j  mais  il  fe  diflinguoit  pa| 

Tome  VU.  '  F  f 
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un  grand  fonds  de  frafichife  &  de  notes  fane  de  fon  propre  fon^; 

vertu.  Nous  avons  de  lui  pluûeurs  que  de  celles  qu'il  avoit  compilée» 

<Mivrages  pleins  de  recherches  flc  particultérement  de  l'édition  de  Rî^ 

>d*érudition.  Les  plus  connus  font  :I.  gauk,  II.  Il  donna  dans  le  m^e 

Marmora  Oxonienfia ,  ex  Anatdtllsnis ,  goût  une  Edition  de  Saint  Cyprîiu , 

Selitntsms  ,  allîfyuc  eonfiata  ,    cum  de  Minuûms  FtRx ,  é^Amcht ,  de  Kr- 

^neccvum  vtrfione  latînâ ,  &  laamîs  mucus  Maternus  &  de  CommoHamu" 

fÊÊfpUûs ,  ûc  fguns  mnds  î  ex  ncmfiont  G  \étus  ^  1666  ,    in-fbl.  III.    Une 

^  oim  Commentants  JitmphrtyHVn"  Edition  ^ Optât  de  Mileve  ,  1679. 

4e9nx,  neaton  Joannis  Seldeni,  &  IV.  Un  bon  Traité  des  Formules  des 

ThonM  Lydiati  mmotatlomhis  :  aceef-  Lettres  Ecdéfiaftiques,  fous  ce  titre  : 

fit  SerteniViCmi  de  notis  Romanorum  Dîjfertatîo  ée  Utûris  e^nonlch ,  eam 

jCommaniMtîus  j  in -fol. ,  à  Oxford  >  oppenMce   de  traBonîs  &  Synodicis, 

1^6. SeAlM avoit  encrepns^ec  ou-  in-8^.  V.  Un  Traité  latin,  fous  le 

Vrage  ,  &  en  avoit  fait  imprima  nom  d*Eufebe  Romain    contre  le 

«ne  pàrtte  en  v6^7i  msûs  il  n'avoit  livre  des  Préadamites  de  U  P^rat, 

«cpliqué  -que  19  Infcriptions  grec-  Ce  Traité  eft  indtulé  :  Anîmadrer^ 

4qEieséc  10  latines  )  PrûJMiur  a  expli-  fiones  in  LBrum  Fntadamîtarum  ^  in 

•qaé  les  260  autres.  II.  La  f7e  ^  qwhus  confiitatur  nupems  Scrîptor ,  & 

J4ahomet ,    en   anglois.  Elle  a  été  prîmam  wnnium  komînum  fiàffe  Ada- 

•traduite  en  françois  ^  par  Larroquc  mvan  iefenUtur  ^Vmi  ^  16^6,  in-S^. 
-iils,  &  imprimée  à  Amfterdam  en        PRIEZAC,  (Daniel  de)  né  au 

•169S,  in  -S^.  m.  VAnâen  &  le  château  de  Priézac  en  Limoufin» 

•Neuvsau  -Ttftament  ,    accordés   apec  avant  l'an  1^90»  mort  à  Paris  ea 

'PHîfloire  des  Juifs  ,  en  anglois,  2  1662,  âgé  d'environ  73  ans,  prit 

Vol.  iff-fol.»  Londres,  1720.  IV.  le  bonnet  de  doôeur   en  droit  à 

M/ktîfe  des  Juifs  &  des  Peuples  vol-  Bourdeaux,  y  fréquenta  le  barreau  1 

fins,  depuis  la  déest^ce  des  Royaumes  s'y  maria  &  y  enfeigna   pendant 

'iPffrtièl  &  de  Juda ,  jufju'à  la  mort  de  dix  ans  la  îurifprudence  avec  dif- 

Jefus'Chrift.  Ce iàvant  ouvrage ,  écrit  tinâion.  Le  chanceliô*  Séguier ,  pro- 

en anglois,  a  eu  un  fuccès  extraor-  teéleur  des  gens  de  mérite,  le  ût 

4inaire.  OnenfitenAnglettrrehuit  venir  à  Paris.  H  y  devint,  peu  de    ! 

méditions  en  quatre  ans ,  foit  in-fol. ,  temps  après ,  confeUer-d'état  ordi- 

Ibit  in-S^.  La  première  parut  en  naire  ,  &    membre  de  l'académie  j 

1716,  &  la  dernière  en  1710.  U  Françoife  en  1639.  Ses  principaux  1 

a  été  traduit  en  françob,  &  on  en  ouvrages  font:  I.  Vln&cue  GaUùa^  I 

tt  aufi  diUercmes  éditions  en  cette  Paris ,  1638 ,  in-8*  \  traduit  en  fraa- 1 

langue.  Les  plus  edimées  font  celles  çois,  par  Baudotân^  1^39 1  in-^^* 

d' Arafterdam ,  1719»  6  vol.  in-i2  Ceft  une  réponfe  qu'il    £t ,  par 

Ce  X  vol.  in-4^.  U  ne  &ttt  chercher ,  ordre  de  la  cour ,  au  Mars  Gal&aa 

ni  dans  f  original,  ni  dans  Ip  verfion,  du  âmeux  Janfemus,   II.  Dtf cours 

les  agrémens  &  l'âégance  du  ftyle.  Politiques ,  ailez  mal  écrits ,  1  vx)l« 

PfllERIO,  Voy,  MozzoLiNO.  in- 4^.  lll.  Deux  livres  de  Mslanffs 

PRIEUR ,  (  Philippe  le  )  Priorius ,  en  ladn ,  in-4®,  &  des  Pjéfier,  16  y  0 , 

satif  de  Normandie , profefla ,  avec  in-S^,..  54i/i>fliofi  de  Priézac^  foa 

ttn  iiiccèspeuorditiaiTe,  les  belles-  iîls  1  donna  au  public  :  I.  UneD'/- 

lettres  dans  l'univerfîté  de  Paris ,  fenation  fur  le  NU  ,  in-8^ ,  1664* 

it  mourut  en  1680.  On  a  de  lui  :  II.  VHlJîolre  des  Elépkans  ,  16 pi 

1.  Une  édition  de  TertalUen ,   en  in-12  :  on  y  trouve  de  rérudirioO' 

jM4,in-fel.  ^"û  accompli  de  01,  fcên  ChHjfiÎMt^àFmîs^  x6f^f 
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fa-4^  Ceft  un  portrait  ôu  plutôt  Les  beaux  ouvrages  de  ftuc  qu'il  y 

Un  éloge  de  la  fameufe  reine  Chrlftine,  fît ,  dounoient  une  haute  idée  de fe^ 

PRIMAQUE  ,  pRiMACirs,  ef-  t^lens ,  lor£qu'il  fut  appelé  en  France 

dave  dans  TiHe  de  Chto  ,  s'enfuit  par  François  1,  Le  roi  le  chargea  « 

dans  les  montagnes,  &fexnitàla  çn  1540,  d'acheter  en  Italie  des 

tête  de  tous  les  fugitifs ,  qui  conune  £gures  antiques ,  &  de  faire  faire 

lui  y  étoient  venus  chercher  un  Ijâs  moules  dps  plus  fanieufes  figures» 

afile.  Les  habitans  de  l'ifle  envoyé-  qui  furent  jetées  en  bronze  &  placées 

rent  des  troupes  contre  eux;  mais  y  à   Fontainebleau.    Le   Prîmatice  a 

après  plufieurs  combats  de  part  &  embelli  ce  château  par  {qs,  peintures^ 

d'autre ,  ils  furent  obligés  de  traiter  II  a  aufïi  donné  le  plan  du  château 

avec  Primaqiu^  auquel  ils  promi-  de  Meudon^  &  le  deiHn  du  Tcm* 

rent  des  vivres  pour  un  prix  dont  beau  de  François  I  à  Saint-Denis. 

on  convint.  Ce  chef  y  de  fon  côté  ,  Ce  grand-homme  fut  nommé  com-* 

s'engagea  de  ne  plus  recevoir  d'ef-  mifTaire-général  des  bâtimensdu  roi 

clave  ,  qu^après  avoir  examiné  la  dans  tout  le  royaume.  Enfin,  comblé 

çaufe  de  fa  fuite  j  &  jugé  û  elle  de  bienfaits  &  d'honneurs  par  les 

étoit  jufle  ou  non.  Dans  la  fuite,  rois  fous  lefquels  il  vécut,  il  étoit 

les  habitans  de  Chio  mirent  fa  tête  à  regardé  comme  un  grand  de  la  cour  ^ 

prix  &  promirent  une  grande  fbmme  dont  les  artifles  ambitionnoient  la. 

à  qui  la  leur  apponeroit.  Prlmaque ,  proceâion,  &  fur  lefquels  il  répan- 

qui  étoit  fort  vieux ,  lafTé  de  fe  voir  doit  fes  libéralités.    Il  mourut  à 

expofé  à  des  embûches  continuelles»  Paris  en  1570  ,  à8oans«  C'efl  au 

contraignit  un  jeune  homme  qu'il  Pr(mâ//V«&  à  Maître /^oux^  que  nous 

aimoit  tendrement ,  de  lui  couper  fommes  redevables  du  bon  goût  de 

la  tête ,  pour  gagner  la  récompenfe  la  peinture.    Cet  artifle  étoit  bon 

qui  avoit  été  promife.  Les  habitans  colorifle  :  il  compofoit  avee  efprit  t 

de  Chio  ,  touchés  de  cette  généro-  les  attitudes  de  Tes  figures  font  d'ufl^ 

iité  «  élevèrent  une  ftatue  à  ce.héros.  beau  choix  *,  mais  on  lui  reproche 

PRIMâS£,  évêque  d'Adrumete  d'avoir  prefTé  l'ouvrage  «  &  d'avoir 

en  Afrique ,  fe  trouva ,  l'an  5  5  3 ,  aU  peint  de  pratique.  On  a  beaucoup 

T^  fynode  général  tenu  à  Conflan-  gravé  d'après  ce  maître.  Son  meil-* 

tinopie ,  où  il  s'oppofa  à  la  condam-  leur  élevé  fut  Nicole  de  Modene. 

nation  des  Trois  Chapitres.   Nous  PRIMAUDAYE,  (Pierre  delà) 

avons  de  lui ,  dans  la  Bibliothèque  gentilhomme  Angevin ,  |feigneur  de 

des  Pères ,  des  Commentaires  fur  les  la  Primauday  e  &  de  la  Barrée ,  vers 

Ëpitres  de  S.  Paul,  Ceft  un  recueil  1 5  80  >  efl  auteur  d'un  ouvrage  inti« 

des  palTages  de  5.  Augufiin  &  des  fulé:  V Académie  Fr^çoîfe,  15 Si» 

autres  Pères  ,  qui  pouvoient  fervir  in- fol. ,  1613  ,  in-4° ,  çui  fut  biea 

à  expliquer  5.  Paul  ;  mais  fait  avec  reçu  alors  du  public ,  &  qui  ferôit 

très- peu  de  choix.  On  lui  attribue  relégué  à  préfentdans  la  clafle  des 

aufli  un  Traité  des  Héréfies,  ouvrages  les  plus  médiocres* 

PRIMATICE ,  (  François  )  peîn-  PRIMEROSE ,  (  Jacques  )  mcde- 

tre  &  architeâe ,  naquit  à  Bologne  dn  de  Paris  dans  le  xvii^  fiecle  « 

en  1490.  Cet  artifle  efl  aufH  connu  natif  de  Bourdeaux,  ou  de  Saint- Jean 

fous  le  nom   de  Saint- Martin  d^  d^Angeliy  &  fils  d'un  miniflre  Ecof-^ 

Bologne ,  à  caufe  d'une  abbaye  de  fois,  exerça  fon  art  avec  diflin6Hon« 

ce  nom  qui  efl  à  Troyes  ,  &  que  On  a  de  lui  :  I.  De  Mu&crum  Morbis^ 

l^ranfob  i  lui  donna.  Il  fut  employé  Roterdam  ,  1655  ,  in-4^.  II.  £h 

à  Mantoue  daas  k^diâteau  duT*  fitff^é^nÊ  Sti^mnis  .Lcr de,  u659t 
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in  V  m.  Acadttma  Moa/pcHoifis  fan  m  ouvrage  fur  le»  mal^ 

dMpta,  Oxford,  1631  ,  in-4°.  <»«  a™ée$  ,  qui  a  ete  ttcs  -  bien 

IV    EnckyrlJhn  Maico-PrtXcunt .  accwàlli  &  traduit  en  plafieittslan- 

Amôerdam ,  1654 ,  ift-«".  V.  ^»  gués.  N<,«  l'avous  enfrançois  ^ 

p».m<.«n/<V*  ,   ibid.  1651,   i..-8».  ce  titre:  Olfiryat.oas  fi^  U*  Mala. 

VI    De  vulà  crnrihu  in  AUIcina  ,  Jies  <Us  Jrmas  dans  ks  Camps  &■ 

Tp^de    1664,  in -8° -.traduit  en  inw  Ze»  Ci/m/ow,  Parts,  175  ï. 

francoi's  par  i  «Wl'W  ,  Ly»»  •  »77i  .  *  vol.  in-ia  -,  la  féconde 

Sso      li  contient  des    chofes  édidon  eft  augmentée  de  fept  Afe- 

curieufo  &  iméreflàntes.  11  feroit  molmfir  Us  Sukfi^  Scptupus  f 

à  fouhaitcr  que  quelque  habile  mé-  A>u-fepd<p,ts ,  que  Pnnffc  z^oit  pre- 

ded^du  fiX  ^ndit  ce  Traité.  fentes  à  la  foaété  royde  depuu 

PRINCE  DE    BEAUMONT  ,  1750  jnfqu'en  175».  &q>».o°««? 

I  Madame  le  )    née   à  Rouen   &  récompenfés  par  des  medaïUw.  U 

înn-t-  en  17S0,  paffa  une  partie  fervit  encore  dans  les  Minées  dAl- 

defa  vie  à  Londres ,  où  die fe  con-  lemagne  durant  les  trois  première» 

«VK-ra  à  l'éducation  des  perfonnes  camp^nes  de  la  guerre  de  17?  %  t 

defon  fese.  Elle  avoit  le  talent  &  fe  fixa  à  Londres  en  1758,  par- 

S'ir%uire  &  de  feire  aimer  1  inf-  tageant  fon  temps  entre  la  prauque 

m.Cn    Nous  avons,  d'elle   un  delamaecine&lafoaete  royale. 

S  nombre  d'ouvrage,  qui  fon.  dont  û  &oit  préfideat  depuu  177a  . 

titre  les  mains  de  tout  le  monde  :  place  quil  qiutta  en  1778  .  ««- 

UM^lfin  des  Enfans;  le  Magafin  griné  d'une  efpew  de  (cMme  que 

Is   aLi/^^  ;    l<^    Mssafin  des  l'ufage  des  condaûeurs  eleOriques 

P-uvres :  V Education  eampUu ,  &c  avoit  occaf.oné  dans  cette  fevante 

Oa  a  CTCore  de  cette  dame  efti-  compagnie.  U  vit  avec  peme  que  la 

mable  des  Romans  moraux .  teU  méthode  de  Franckbn  avoit  perdu 

^Mémoires  de  MMiame  de  BattenUe,  plnfieurs  accidens  qui  en  avoicnt 

IS  uZ  de  Madame  du  Mcnùer.  Ce  réfnlté.  Ami  de  M.  franckUn  ,  û 

d^«  Ouvrage  eft  cdui  qui  a  eu  foudnt  fo  caufe  avec  chalem ,  maj» 

f^TÙ»  de  fuccès.  L'auteur  a  l'art  il  réfolut  en  même  temps  de  pre- 

dettl^confeils  les  plus  fages  férer  fa  tranquaiité  aces  çontefta- 

îantTw  «  le   ton  pédant  ,  &  Ams.  Après  ^  te«ite,  d  quita 

dW^er  le  coeur  fans  chercher  Londres  pour  aUer  finir  fes  jours  a 

•  1"       iHr  Edimbourg  -,    mais  la  ngueur  du 

PWNCE',(LE)ûmeuxpeintre.  '»^»«'="^f«'^t^iï?î^^ 

V        TTTPniKCE  OÙ  >1  mourut  le  18  Janvier  17»!. 

PRrNGI^  .  (  Jean  )  chevalier ,  Ou«e  les  ouvrages  <»<«' «ous  avons 

baroW^  médecin  du  roi  d'Angle^  parlé,  on  a  de  lui  :  L  OiyW«»» 

Î^^1«  ^ITàHilchel-HoSfe.  >  Unau^O  le  traï^emau  des  F^ 

<^'lê  comté  de  Koxburg  .  far  ^"'J^^f/f/^ft' '«^ 
nommé  en  174?  médecin  en  chef  a  M.  ««** ,  iTjo.  m-8  ,  en  an; 
nomme  en  i^4S  pijceou'il    eXoa.W.MnitDiffertauonfurltsiiffe. 

ée&  armées  iSntanniques,  pia«  «ju  ne  f      .      . ,  f-riété 

«mnlîf  ores  des  troupes  deffinées  Toues  efpettt  d'Aus,  lueaialoaete 
i^omba"^  UP^J Edo.:ard,  &    royale  en  I774,  &  «l'*«««  «"OS  . 

Ceft-durgût  fe«  travaux  quil  pt^-   ^^^^^  hat^rûe,  n  ^ok ^m^k  ^ 
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Binocles  fondées  fur  la  théorie  4  l)6auco\ip  de  franchife.  Il  ^y  livre 

qu'il  r^rdoit  comme  trop  vague  quelquefois    trop   à    (a  .mauvaife 

&  trop  peu  avancée.  11  paroifToit  humeur  &  à  fon  penchant  pour  la 

envifagbr  Tempiriûne  >  c'eÂ*à-dire ,  fatire.  A  ce  défaut  près ,   c  eO;  un 

la  pratique  appuyée  fur   la  feule  tableau  afTez  fidelle  des  trouilles  de 

obfervation ,  comme  la  meilleure  la  Fronde  &  du  minidçre  du  car-^ 

médiode.  //  faut  du  moînt  que  at  dinal  Ma\arln^  Cette  Hifloire  doit 

tmpmfme  foit  raifonné ,  lui  difoit  un  plaire  à  ceux  qui  aiment  les  por- 

de  fes  confrères  :  —  Le  moins  qu*it  traics&lescaraâer&S',  Icsphralesde 

fe  pourra ,  répondit  Pringle  ;  c'efl  en  Tacite  en  fourniffe^t  prefque  toutes 

raifonnant  que  nous  avons  tout  gâté,  les  couleurs ,  &  femblent  s'y  être 

PRINTEMPS,   Divinité  poéti-  placées  d'elles-mêmes.  Il  ne  voulut 

que ,  repréfemée  fous  la  figure  de  pas  étudier  la  manière  des  auteurs 

fc  DéefTe  Flore  ou  de  Venumne,  du  ^ede  6!Augufle^  quoiqu'il  l'eftimât 

PRIOLO ,  ou  pRioLi  ,  (  Benja*  davantage.  Il  fe  compare  dans  fon 
<nin  )  né  à  Saint- Jean  d'Angeli  en  Epitre  dédicatoire  à  ce  Laçédémo- 
1602  ,  defcendoit  de  rilluftre  fa-  oien  >♦  qui  ne  vouloir  pas  que  fa 
mille  des  Priuli  ou  Prioii  ,  qui  v  femme  regardât  de  beaux  tableaux, 
a  donné  quelques  doges  à  la  repu-  »  de  peur  que  fes  enfians  ne  fulTent 
blique  de  Venife.  Après  avoir  écu-  h  pUià  beaux  que  lui  .<.,.  Il  aima 
dié  fous  Hdnfius  &  fous  Voffuis,  il  mieux  fe  livrer  à  fon  gdnie ,  qui  fç 
s'appliqua  à  Leyde,  pendant  trois  rapprochoit  plus  de  celui  de  Tacïtt 
«ns  ,  à  Pétude,  des  poètes  &  des  &  de  Séntque  ,  que  de  fuer  à  imiter 
hiftoricns  Grecs  &  Latins.  De  là  il  Tite-JUve  ou  CUéron,  Pnolo  etoit  un 
vint  à.  Paris  .  pour  voir  &  pour  homme  d'un  grand  fens.  ïl  avoit 
confulter  Grotîvj,  Il  paiTa  enfuite  à  coutume  de  dire  ^  que  V Homme  ne 
Padoue  pour  apprendre  à  fond,  gojfide  que  trois  choj\s  -.'l'Amer  U 
fous  Cremonlus  &  fous  Llcctus  ,  les  Corps  ,  M  ifcs  Biens.  -,  &  quelles  font 
fentiraens  des  philofophes  de  l'an-  pfrpétuelàment  expofées  â  trois  fortes 
tîquité.  Quelque  temps  après  il  4c^ujcades  :  VAmt  à  cdle  des  Théo^ 
s'attacha  au  duc  de  Rohan',  &  en  loglens,  le  Corps  à  celles  des  Médecins  ^ 
devint  le  plus  intime  confident.  ^  les  Biens  à  ulles  des  Avocats  &  des 
Prlolo  le  fervit  de  fonépée  &  de  Procureurs.  Il  étoit  marié  ,&  il  laiiTa 
fon  efprit.  Après  là  mort  de  ce  héros,  fept  enfans. 
<n  1 6  3  8  ,  il  fut  employé  par  la  cour  PRIOR  »  (  Matthieu  )  naquit  a 
de  France  dans  diverfes  affaires  im-  Londres  en  1664 ,  d'un  menuifier  , 
portantes ,  qui  lui  méritèrent  une  qui ,  en  mourant  ,  le  laifla  fous 
penfîon  du  cardinal  Af<x^<2rm^  &  une  la  conduite  dun  oncle  qui  étoic 
autre  de  Xotti^X/^  Ce  négociateur  cabaretier.  Après  qu'il  cm  fait  fes 
jnourut  à  Lyon  en  1667  ,365  ans ,  études  dans  l'école  de  Veftminfter , 
comme  il  alloit  à  Venife ,  par  ordre  fon  oncle  voulut  lui  faire  embraffer 
de  1^  cour  de  France  ,  pour  une  fa  profeflîon,  Mais  quelques  per- 
afFaire  fecrete.  On  a  de  lui  une  fonnes  de  diftinâion ,  qui  alloicnt 
Hljiolre  de  France ,  en  latin  ,  depuis  chez  lui ,  ayant  remarqué  les  talens 
lamortde£o«ijX//7jufqu*eni664,  du  jeune  homme,  1/  détournèrent 
«lont  la  meilleufe  édition  efl  de  de  ce  deffein.  Le  comte  de  Dorfu 
^1686  ,  in-4**.  Elle  eft  dédiée  au  fut  fi  charmé  de  fa  converfaùon  fur 
lîoge  &  au  fénat  de  Venife ,  qui  le  Horace ,  qu'il  le  prit  fous  fa  pro- 
reconnurent pour  noble  chevalier  tedion  &  l'envoya  au  collège  de 
yénitien.  Prlolo  y  dit  la  vérité  avec  Saint- Jean  à  Cambridge.  Ptlor  y  fut 
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feit  bachelier  en  1686  ,  &  fut  mis 
enfuite  au  nombre  des  Affodés.  Ce 
fut  pendant  fon  fé}our  dans  cette 
univerilcé,  qu'il  lia  une  amitié  intime 
«vec  Charles  de  M^neagu  ,  depuis 
comte  de  Halifax,  Le  prince  Guil" 
Uume  ayant  chaffé  du  trône  fon 
beau  -  père ,  Prlor  fut  conduit  à  la 
cour  par  le  comte  de  Dorfct ,  &  fiit 
£iit  en  1690  feciétaire  du  comte  de 
Bcrkley  ,  plénipotentiaire  à  la  Haye, 
Il  ent  le  même  emploi  auprès  des 
«mbaiTadeursdcdes  plénipotentiaires 
au  traité  de  Ryfwick  en  1697.  fl 
accompagna  l'année  fuivante  le 
comte  de  Portùmd  dans  fon  ambaA 
fade  à  la  cour  de  France.  Il  y  revint 
de  nouveau  en  171 1 ,  en  qualité  de 
plénipotentiaire ,  &  préfenta ,  en 
171 4  t  un  Ecrit  à  la  cour  pour  la 
démolition  du  Canal  de  Mardick. 
Ce  fat  à  lui  a  &  non  pas  à  milord 
Siairs ,  comme  le  dit  le  préfident 
Hénaulê ,  que  Louis  XIV  répondit  : 
J*aî  toujours  été  maître  che\-moi ,  qusl^ 
^tufots  che^  les  affres  ;  ne  m'en  faîtes 
jwj  fouvenir  / . . .  Prîor ,  de  retour 
dans  fa  patrie ,  y  trouva  des  enne- 
snis ,  qui  le  perdirent  à  la  cou?  d'An- 
gleterre. On  lui  interna  un  procès 
criminel ,  à  la  pourfuite  du  chevalier 
JTalpole.  Il  fe  iuftifia  ,  &  fa  liberté 
lui  fut  rendue.  Il  n'en  ût  ufage  que 
pour  fe  coniacrer  entièrement  à  fon 
«mour  pour  Tétude.  Il  mourut  le 
18  Septembre  1721,  à  57  ans,  & 
fut  enterré  à  Tabbayc  de  Weft- 
-xninfler,  ou  on  lui  drefla  un  fupcrbc 
monument.  Sa  converfation  étoit 
enjouée  &  ingénieufe*,  il  avoit  la 
repartie  vive.  Un  courtifan  lui  mon^ 
trant  à  Verfailles  les  viftoires  de 
liOuis  XlVy  peintes  par  le  Brun ,  lui 
demanda  fi  l'on  voyoit  les  aâions 
du  roi  Guillaume  dans  fon  palais  3^ 
Non  ,  Monfieur,  (  répondit  Prîor;  ) 
(es  monumens  des  actions  de  mon  Maître 
fe  voîent  par-tout  ailleurs  que  chei  lui. 
Comme  il  parloit  beaucoup  &  f^ci* 

kmat)  il  abufok  de  cette  facilité 
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peiir  s'emparer  de  la  converfaftoit; 
Le  doâeur  Swîfi ,  fon  ami ,  s'en 
plaignoit  à  fa  manière.  Le  moyen  , 
difoit  -  il ,  ie  vlvu  avec  Af.  Prior  ! 
Il  occupe  fad  tout  l*ejpau  ;  il  iz'âs 
laljfe  point  aux  autres  peur  remuer  h 
eoude.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
de  Poéfies  angloifes ,  1733  ,  2  vol. 
in- 12  ,  dans  lesquelles  on  trouve 
de  Tefprit ,  de  l'imagination  &  du 
goût.  Horace  paroit  avoir  été  foa 
modèle  -,  il  eft  loin  de  l'égaler.  Les 
Anglois  lui  reprochèrent  d'avoir 
trop  cherché  à  imiter  les  François  » 
&  d'être  moins  originsd  que  quel* 
ques-uns  de  leurs  grands  poëtes; 
mais  il  ed  auffi  moins  inégal  &moins 
bizarre.  Entre  autres  Ouvrages ,  il  a 
compofé  des  Odes  ,  traduites  en 
françoispar  M.  l'abbé  Van.,,  Prîor 
ût  lui-même  fonËpitaphe,  qu'on  a 
rendue  ainû  en  vers  françois  : 

a  gît  Prior...  Que  fût-il  ?  Baron  ? 

Comte  ? 
Marquis  ?  Duc?  —  Point.  —  Prince  ? 

Monarque  ?  —  Oh  !  non  ; 
£tfi  pourtant  fa  famiUc  remonte 
Plus  haut  que  les  Naffau ,  plus  haut 

que  les  Bourbon* 
Gardei ,  Pajfant ,  de  dire  :  Cefi  un  rive  : 
//  defcendoît  toul  droii  J'Adam  4C 

^Eve,  _ 

PRIORTUS ,  yoyei  Prieitr. 

PRISCIEN ,  Prjscianus  ,  gran>. 
mairien  de  Céfarée  au  vi°  fiecle, 
dont  on  a  divers  ou  virages  imprimés 
à  Venife  par  Aide  Manuce ,  en  1 476  « 
în*fol.  \  &  à  Paris  par  Badîus ,  ea 
15 17,  in-£ol.  On  les  trouve  auffi 
dans  le  tUcucU  des  Grammalrunt 
Latins  de  Pi^^ar,  Hanovis ,  1605) 
in'4°. 

PRISCILLE.oa  Prisque» 
Chrétienne  ,  femme  d'Aqmla  ,  eA 
fort  reconnue  par  les  Aùes  des 
Apôtres  &  par  les  Epîtres  de  S,  Paul^ 
Son  zèle  pour  les  progrès  de  l'Evan^ 
gile ,  la  rendit  célèbre.  Elle  demeu- 
roit  à  Corinthe  avec  foa  mari  ^  ç» 
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y  Qiv^illdlt  à  £nr«  des  ta^flerîes,  de  Templre.  Les  év^ues  Ithucc  & 

H  i\s  eurent  l'un  &  l'autre  Pavan-  Idacc  l'accuferent  devant  ce  prince  « 

lage  de  recevoir  l'Apôtre  chez  eux.  malgré  les  folUcitation^  de  S,  Martim 

Us  rifquerent  leur  vie  pour  (auver  de  Tours ,  qui  conjura  ces  évê^ies* 

celle  de  l'Apôtre ,  qu'ils  condui-  plutôt  paffionnés  que  zélés  »  de  £et 

firent  jufqu'à  Ephefe ,  où  ils  s'éta-  délîfter  d'une  accufation  qp  dés^ 

blirent*,  êc  leur  aiaifon  y  étoit  fi  honoroitrépifcopat^il&nenÂivent 

réglée ,  que  S,  Paul  l'appelle  une  que  plus  ardens  à  pourTuivre  Thé- 

Eglife.  De  là  ils  allèrent  à  Rome^  réfiarque  &  les  fauteurs.  £ntii>  ilit 

où  ils  étoient  lorfque  PApôtre  écri-  firent  condamner  les  uns  &   le» 

vit  fon  Epitre  aux  Romains ,  Tan  autres  à  perdre  la  tête.  La  mort 

jS  de  J.  C  Us  revinrent  enfuite  en  de  PrîfclUl<n  ne  fît  qu'étendre  foi^ 

Afie  quelque  temps  après  ,  &  y  béréfie  &  affermir  fës  i«â)ateurs  «, 

moururent  faintement.  qui  Phonoroient  déjà  comme  ua 

PRISCILLI£N,héréficirque»  Saint.   Us   lui  rendirent  le  cuk^ 

étoit  un  homme  confidérable  par  qu'on  rendoit  aux  Martyrs»  &  leur. 

fil  fortune ,  par  fa  naifTance  &  par  plus  grand  ferment  étoit  de  jurer 

fon  mérite.  A  une  grande  facilité  par  lui.  Le^  fupplice  de  PrifùlUat 

de  parler ,  il  joignoit  un  extérieur  &  de  fes  feâateurs ,  rendit  khatt  &f 

humble ,  un  viCage  compofé ,  des  Uaci  odieux.  On  yoijt  l'impee^lof^ 

mœurs  aufleres  &  un  grand  déiin-  que  leur  conduite  fit  fur  les  efprit^y 

térefiement.   Ces   qualités  étoient  par  le  panégyrique  de   Jhéodofe  ^ 

ternies  par  une  curiofité  téméraire,  (^  Pacatus  prononça  à  Rome  l'an 

par  un  «araâere  ardent  &  inquiet^  }89,enpréfbicemêmede  TkéodofÀ^ 

qui  le  jetterent  d'abord  dans  les  À  un  aa  après  la  mort  de  Maxime^ 

folles  &  vaines  recherches  de  ta  »  Nous  avons  vu,  (diecct  orateur) 

magie,  &  enfnite  dans  les  erreurs  >*  une  nouvelle  efpece  de  dél^teurs^; 

des  Gnoftiques  &  des  Manichéens,  n  évêques  de  nom;,  £oWats  &  bpur-^ 

Son  héréfie  commença  à  éclater  »>  reaux  en  effet ,  qui ,  non  cooten» 

en  379 ,  &  fe  répandit  rapidement  **  d'avoir  dépouiUé  ces  pauvresi 

dans  PEfpagne ,  fa  patrie.  Ses  &£"  n  malheureux  des  bien»  de  leursi 

dples  y  formèrent  un  parti  confi-  »  ancêtres  «.chercboiept  encote  dest 

dérable.  Hygln ,  é vêque  de  Cordoue,  "  prétextespour  répaâdre  leur  fang^*» 

tilthace^  evêque  de  Mérida,  les  >»  &quiôtoient  la  vieidesper^cni*) 

pourfuivirent  avec  beaucoup  de  *»  nés  qu'ils  rendoiem  coupable»  ^ 

vivacité*  6c  les  multiplièrent  en  les  >r  eomme  ila  les  avoient  dè^  sea». 

irritant.  Après  pluiieurs  difputes  ,  >*  dues  pauvres.  Il  y  a  plus  :  Après» 

les  évêques  d'££pagne  &  d'Aqui-  ».  avoir  afiifté  à  ces  jugemens  cri-': 

taine  rincent  un  conoie  à  Sarragofl«  »»  nû&els ,  après  s'être  repu  les  yeuac.» 

en  58a,  oii  les  nouvelles  erreurs  »  de  leurs  tourmens ,  &  le»  oreilles. 

furent  anathémadfées.  Injhuuius  fie  n  de  leurs  cris  «  après  avoir  manié  • 

SahUtt  ,  deux  évêques  Prifcilliar-  •»  les  armes  des  li£hmrs ,  £c  trempé 

sûûes ,  loin  de  £s  foumettre  au  juge^  n  leurs  mains  dans  le  fang  des  fupr- 

nieiu«du  concile, ordonnèrent i'r//-  »  pliciés  ,  ils  alloient,  avec  ce». 

cî2ûBR,évêque.  Cette  ordination  fou-  »  mains  toutes  fanglaates  ,  of&ir 

ieva  VW3X  l'épifcopat  contie  lui.  On  >v  des  facrifices  «<  !  L'autorité  de  la  • 

aflcmbia^  un  concile  à  Bourdeaux ,  }ufiice ,  l'apparence  du  bien  public 

en  384;  mais  Pnfdllwi  n&vx>ulut  &  la  proteâion   de  Pempeceur  » 

peint  répondre  devant  les  évêques.  empêchèrent  qu'on  ne  traitât  ceux 

U  en  appela,  à  iiuoi»e,.ufiu:paieuff  ^  qui  aYoieotpourfuivi  le^  Prifcilli^r 
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vâ&eSy  avec  toute  la  févétîté  qnê  JeAis-Chrîft,  laviUedellyiaaotv^it 
néntoient  des  evêqoes  qui  avoient  plus  confidérable  de  la  Thnct ,  eue 
procuré  la  mort  a  tant  de  perfon-  étéprife.  On  fit  momir ,  par  Tordre 
ses  ,  qu'il  hUoit  prêcher  &  non  de  Sévert  ,  tous  les  œagifirats  & 
afldffiner.  5.  jtmhruife ,  &  plufieurs  tous  les  foldats.  La  ville  fot  luinée  , 
antres  prélats  «  fe  réparèrent  de  fes  murailles  fiireot  rafées ,  £es 
leur  communion.  S.  Martin  reûiia  Thcàtres  ,  iès  Bains  &  tous  fes- 
d'abord  de  communiquer  avec  eux  ;  omemens  furent  abattus.  On  vendit 
mais  il  5*y  détermina  enfuite,  pour  enTuite  tous  les  biens  des  habi* 
iauver  la  vie  à  quelques  Prifcil-  tans ,  &  Bjrzance  *  privée  de  la  lî- 
liamftes.  Ces  hérétiques  >  devenus  berté  ,  fiit  foumife  comme  un 
cmfaoufiaftes  par  la  perfécution,  ho-  fimple  bourg  à  la  ville  de  Perinthe. 
Borerent  comme  des  martyrs  tous  FHfcus  feul  fut  épargné ,  dans  ùl 
ceux  de  leurs  frères  que  l'on  avoit  perfonne  ,  dans  ù  liberté  &  dans, 
condamnés  à  la  mort.  Leurs  erreurs  iès  Inens.  L'empereur  Séi^trc  lui 
!fe  répandirent  fur  -  tout  dans  la  donna  même  des  marques  d'affec- 
GaUce.  Orofc  fe  plaignoit ,  vers  tion  ,  &  fe  fervit  depuis  tzès^ 
l'an  400  y  a  5.  Aupiftln ,  que  les  Bar-  avantageufcment  de  luL 
Ittres  f  qui  étoient  emrcs  en  Efpa- 

gne,  y  faifoient  moins  de  ravages  n.PRISCUS,fi-crederempereur 
que  ces  Éaa  dodeurs.  C  étoit  une  ^**%*  '  gouvemcur  de  Syne ,  puis 
exagération;  mais  cUe  prouve  du  **^  Macédome ,  s'atora  lahinedes 
moins  combien  ils  étoient  accré-  PC"P'«  V^  ^«  exaftions.  Cela  ne 
dites.  Quelques  années  après ,  Icm-  l*cmpêchapa*  de  prendre  la  pourpre 
pereur  Uononus  ordonna  (en  407)  ^f^  <^«te  dernière  province  »  lan 
que  les  Manidiécns ,  les  Caiaphry-  J49  *  à  la  nouvelle  de  la  mort  de 
3pens&lcsPriiciUianifles,feroient  fonfrcr«i  «ais  il  en  fut  bientôt 
privés  de  tous  les  droits  civUs,-  dépouillé,  avec  U  vie,  par  Dtcc 
que  leurs  biens  feroient  donnés  à  ^  meurtrier  fie  le  fucceffeur  de 
leurs  parens  Catholiques  -,  qu  ils  ne   ^^JRP^- 

pourroient  rien  recevoir  des  autres,  III.  PRISCUS^,  fameux  général 
lien  donner,  rien  acheter*,  que  fous  Afâitn;^^  empereur  d'Orient,  ie 
même  leurs  efdaves  pourroient  les  £gnala  plus  d'une  fois  contre  les 
dénoncer  &  les  quitter  pour  fe  Abares.  Pkocas  ayant  détrôné  ACou- 
donner  à  TE^ife  \  &  Tkéoébfc  h  nu,  en  602  ;  mit  fa  confiance  dans 
Jtwu  renouvda  cette  loi.  Malgré  Priftas  ,*  &  hn  donna  f^  fille  en  ma- 
cetiefévérité,  ou  peut-être  à  cauie  ri^e  Mais  le  peuple  ayant  pro- 
de  cette  févérité ,  beaucoup  de  Prif-  clamé  ce  général  Âi^lle ,  le  beau- 
cillianiftes  perfifiereiu  dans  leurs"  père  jaloux  chercha  tous  les  moyens 
erreurs,  &  l'on  en  comptoit  encore'  de  perdre  (on  gendre.  Pà/çus  s'ea 
quelques-uns  dans  le  vi^  fiecle ,  *  vengea  en  tavorifant  Héracûus,  qui 
quoique  la  feâe  eût  été  en  partie  détrôna  Pkocas.  HéracliM-  fut  peu 
détruite  par  le  zèle  de  5.  Léon ,  reconnoifiant.  Un  jour  il  demanda 
pape.  à  quelques  feigneurs  de  fa  ccnir  :- 

1.  PRISCUS,  femeux  ingénieur,"  Centre  qui  péckolt  cebâ  qui  outrageoic 
^qui  flori£bit  après  le  milieu  du  11^  l'Empereur  ?..  Tous  répondirent  : 
fiecle  de  TEglife ,  fous  l'empire  de  Contre  DUu ,  par  qui  PÈmpcratr  «fi:, 
Septime'Sévcre,  11  étoit  très-habile  établi...  Prifcus ,  n'imaginant  point 
dans  fon  art  ;  &  ce  prince  refpeâa  que  la  quefiion  le  regardât ,  ajouta 
fon  mérite ,  lorfqu'en  Tan  196  de   qn'ua  homme  coupable   d'un  tel 
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iAetkt  étoit  Indigne  de  toute  grâce,  autres  ouvrages ,  qui  ne  font  prefquv 

:      Alors  Hàracîius  lui  reprocha  {ts  ter  que  des  compilations. 

f      voltcs  &  fes  défobéifl'ances.  Com-^  PRIVAT,  Toye^  MotlERES 

:       wimt  ,    lui   dit-il ,  pourrei-vous  être  (  Jofeph^^. 

»     fdelle  à  un  ami ,  puifque  vous  ne  Cave^  PROBA-FALCONIA  ,    femme 

I      fos  été  à  votre  beau-pere  ?  En  même  ^Anîclus  Prohus  au  iv*^  fiecle  ,  mc- 

tempsiliuiflt£airelatonruremona-  rita  des  éloges   de  5.   Auguftîn  & 

cale ,  &  l'envoya  dans  le  monaftere  dépluiieurs  autres  Pères  de  l'Eglife. 

de  Core,  où  il  mourut  en  6 13.  Telle  Elle  compofa    la    P^e  de  Jésus* 

fut  la  fin  obfcure  d  un  ambitieux  y  Christ  ,  de    divers  fragmens  4^ 

dont  les  talens  ne  rachetèrent  pas  Virgile  qu'elle  afTembla  en  Cenfns , 

les  vices.  Francfort ,  1546.  Cet  ouvrage  fai- 

PRITZ,  (  Jean-George  )  Pmioj  foit  plus  d'honneur  à  fa  piété  qu'à 

&  PrltyMs  diéologien  protefiant ,  fon  génie...  Voye^  Anicius*Pro« 

'     né  à  Leipzig  en  1661 ,  fut  choiû  BUS. 

«n  1707,  pour  être  pro£dïeur  de  /.  PROBUS,  {  Af.  Aure/ius»FaIe-» 

théologie»  confeiller  ecdéûaftique,  rius  )  empereur  Romain  ,  originaire 

&.  mïîuùre  à  Gcipfwalde.  Il  rem-  de  Sirmich  en  Pannonie ,  fiit  élevé 

f  lit  ces  emplois  avec  honneur  juf-  dès  fa  jeuneiTe  aux  premières  di-* 

qu'en    171 1»   qu'il    fut  appelé  à  gnités  militaires.  Son  père  avoit  été 

Francfort-fur-le-Mein  »  pour  y  être  jardinier ,  mais  s'étant  mis  dans  la 

à  la  tête  du  miniftere  eccléiiaflique.  milice ,  il  obtint  le  grade  de  tribun* 

Il  y  mourut  le  24  Août  1732  ,  à  Son  fils  obtint  le  jnême  titre  dès 

70  ans  ,  aimé  &  eilimé.  Ce  favant  l'âge  de  22  ans.  Plus  il  s'éloignoit 

avoit  été  un  des  auteurs  des  Joiir-  de  la  jeuneffe ,  plus  fon  mérite  aug« 

saux  de  Leipzig,  depuis  1687  ^uf-  mentoit-,  en6n  il  parvint ,  de  dignité 

qu'en  169S.  Ou  a  de  lui  des  Ser-  en  dignité,  iufqu'au  trône.  Après  la 

mons ,  une  Morale ,  un  grand  nombre  mort  de  l'empereur  Tacite^  en  276  , 

de  Traduciions ,  &  d'autres  ouvrages  Florim  fon  frère  voulut  fe  (aiiir  du 

en  Allemand.    Les  principaux  de  fceptre  impérial  *,  mais  les  troupes 

ceux,  qu'il  a  compofés  en  latin  ,  d'Orient  le   donnèrent  à  Probus  ^ 

ibat  :  I.  Une  favante  Introduction  comme  le  prix  de  fa  valeur,  de  foa 

à  la  leâure    du  Nouveau  Tefla-  intégrité  &  de  fa  clémence.  Reconnu 

ment ,  dont  la  meilleure  édition  eil  par  le  fénat  &  par  les  provinces  de 

celle  de  1724,  in-S®.  II.  JD* /m-  l'empire,  il  marcha  vers  les  Gaules^ 

mortalitatc  homlnls ,  contre  Afgil ,  où  les  Francs ,  les  Bourguignons  ^ 

philoibphe  Anglois  ,  qui  avoit  £ait  les  Goths  &  les  Vandales  exerçoient 

\XïilÂ\xQàtVlmmortaliU  des  hommes  les  plus  Cruels  brigandages.  U  les 

fur  la  terre  ,  en  anglois  ,  que  Prit\  défitdanspluûeurs  batailles,  leur  tua 

avoit  traduit  en  Allemand.  III.  Une  plus  de  400  mille  hommes,  &  les 

bonne  Edition  des  Œuvres  de  Saint  força  â  demander  la  paix  &  à  payer 

Mufolre  y  en   grec    &    en  latin  ,  un  tribut.  Vainqueur,  des  Gaulois  ^ 

ï^eipzig  i  T69S  &  1699,  deux  vol.  il  pafla  en  Illyrie  contre  les  Sar-i 

îp-8 °.  IV.  Une ,  nOn  moins  eflimée ,  mates ,  &  leur  enleva  tout  ce  qu'iU 

du  NouveoM   Tefiament  Grec  ,  avec  avoient  ufurpé.  11  défit  enfuite  les 

les  4iverfes  Leçons  ,    des    Cartes  Blemmys,    peuple  féroce  dans  le 

géographiques,  6cc.  Leipzig,  in-12,  voifinage  de  l'Egypte;  La  vidkoire 

1702,    1709  &    1724.    V.  Une.  qu'il  remporta  fur  eux,  épouvanta 

idl^on  des  Lettres  de  AffV/on ,  &c.  tellement  Kawnâne //,  roi  de  Perfe,. 

ÏI.  Nous  ne  citerons  pas  pluàeucs.  qu'il' lui  «^nvoyA  .4e%   ivaja^z^. 
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dcufs  arec  des  préfiens,  pour  lui  fgiietsdMantomYtmputmGnmélHafy 
demander  la  paix.  Ces  amVaffadetii»  diibit  le  peuple»  fae  voms  m.  fia  U 
le  rencontrèrent  fur  de  hautes  mon-  Répvhûqac  Rcmuîat  pour  Imi  mlewtr 
tag^es  proche  la  Perfe ,  au  milieu  as  ham  Prince  !  L'armée  même  quft 
de  ies  (bldats ,  mangeant  des  pois  s'éioit  révoltée  ,  lui  éleva  un  lao- 
cuiisdepms  long-temps  &  du  porc*  oument  qu'elle  orna  de  cette  Epi- 
lâlé. Qui  de  nosgénéraux,  de  nos  ttf^izzlâ  ttpofe  rEa^emir  Vajhas , 
capitaines  mêmes ,  pourra  croire  vnÊÔaent  dipu  dt  a  uomparfapn-' 
un  tel£ût ? PtMu  ,  fans  fe  détour-  Aôc.  Il  fit  vaiaqmaa'  des  Batkmtts  6 
ner,  dit  aux  envoyés  du  roi  de  des  Ufurpéoairs. 
Perfe,  que)£  Uur  Maître  nt  faifMt  IL  PROBUS,  {JmiCms)  Voye{^ 
fos  mu  taàat  fitîsfiâltm,  éuix  Ro^  L  Nepos...  &  AFIClUS-PkoBUS,. 
mims^  U  Ttndroit  Us  asmpapits  de  Ut  IlL  FROBUS,  (  M,  VàJaias  ) 
Pafi  aujji  rafts  que  fi  téu  Cétoit,  U  grammairien  latin  dans  lell'^  ÎMslit^ 
ôtaenmêmetemps fonbonnet,  pour  compoiâpluâeurs ouvrages ,  dontîl 
leur  montrer  une  tête  paiÊiitement  ne  noas  reAe  quedesfio^nens ,  pu* 
chauve.  Il  les  invita  enfuite  deman-  bliés  dans  le  Oirfs  du atuims  GraaÊ^ 
ger  avec  lui  ,  s'ils  avoient  bSaa,  nuûrûasàcPiafcbhuj  i6of ,  inr4'*. 
finmi  de  iêtecirer.  Varanotte ,  tow  L  PROCACCINI,  (  Canûlle  ) 
îours  plus  épouvaiué  ,  vint  lui-  peintre,  né  à  Bologne  en  1546  » 
même  trouverPrâ^tff,  qui  lui  accorda  mort  à  Milan  en  i6z6,  à  80  ans  , 
tout  ce  qu'il  vouhit.  Les  ennemis  du  entra  dans  Técole  des  Carrmches ,  où 
dehors  vaincus,  il  s'en  éleva  au  de-  il  orouva  des  rivaux  qiû  pique- 
dans.  Jmles  SatunÙM ,  Procmbu  &  Bo-  rent  Ton  émulation ,  &  des  modèles. 
nofi  fe  firem  tous  les  trob  proda-  qui  perfeâionoercjit  fes  talens.  Ce 
mer  empereurs ,  l'un  â  Alcxandzie  .  peintre  avoir  un  beau  génie  :  il 
l'autre  à  Cologne,  &  le  3^ dans  les  peignoit  avec  tme  liberté  furpre» 
Gaules  -,  mâs  leur  révolte  n'eut  nante.  Ses  draperies  font  l»eft> 
point  de  fuite.  L'empire  Romain  jetées;  fes  airs  de  tête  font  admi* 
jouit  d'une  paix  générale.  Ce  fiit  râbles.  U  donnoit  be^BCOi:^  d'ex« 
pendant  cette  paix  que  Prohu  orna  preffion  &  de  mouvement  à  te 
ou  rebâtit  plus  de  70  villes.  D  oc-  figures -«fon  coloris e(l frais.  Oapeut' 
cupa  fes  foldats  à  divers  travaux  lui  reprocher  d'avoir  fouvent  peint 
utÛes ,  &  dotma  une  permlifion  gé-  de  pratique.  Ce  peintre  a  beaucoup 
nérale  de  planter  des  vignes  dans  contribué  à  lëtablifîement  de  YAca^ 
les  Gaules  &  dans  l'illyrie  ;  ce  qui  dimU  de  Pdaturc  de  Milaa ,  où  il 
n'avoit  point  été  permis  univerfel-  s'étoit  retiré  avec  fa  fanille.  Ses 
lement,  depuis  <^e  Domitîen  zvoit  principaux  ouvrages  font  à  Bo« 
marqué  les  endroits  où  ilaccordoit  logoe,à  R?gio&  à  Milan, 
d'en  planter.  Ce  digne  empereur  ll.PROCACaNI,(Julcs^éfar) 
feifoit  des  préparatife  de  guerre  con-  frère  puîné  de  Camille  ^  aaxçjàt  à~ 
tre  les  Perfes,  qui  avoient  repris  Bologne  en  154S  ,  &  nK>urBt  à 
les  armes,  lorsqu'il  futxnidS*acré  par  Aiilan  en  1616,  à  78  ans.  Ce 
des  foldats,  las  des  travaux  qu'il  peintre  avoit  un  coloris  vigoureux  ^ 
leur  &:foit  entre  prendre,  à  Simûch,  un  goût  de  deffin  févet«<  de  très* 
CB  282  ,  à  yojans,  après  en  avoir  correû.  Son  génie étoit  grand,  vif 
régné  fix  &  4  mois.  Le  feul  dé&ut  &  fecile  -,  il  cmdioit  la  natuve..  Sa  ré* 
de  Probris  fut  de  n'avoir  pas  fu  me-  puiation  le  fit  nommer  chef  de  Ta- 
1er  prudemment  la  fermeté  avec  la  cadémie  dç  Peinture  à  Milan.  Il  eu» 
douceur.  Sa  mon  infpira  des  rer  une  école  iUMidMeu£s,&afiqiikiiaa 
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fofhme  conûdérable.  On  voit  beau-  xaSi.  Il  convint  avec  les  chefs  des 
coup  d'ouvrages  de  ce  maître  à  Mi-  conjurés ,  que  lé  lendemain  de  Pa- 
lan ,  &  à  Gênes.  Carlo-Antonio ,  fon  ques .  au  premier  coup  des  Vêpres^ 
frère,  plus  )euneque  lui, quitta  la  on  feroit  main-baffe  fur  tous  les 
mufique  pour  la  peinture.  Son  François.  Cette  exécution  fut  fait* 
talent  étoit  le  îpayfage-,  il  réuffiffoit  avec  tant  de  rage  ôt  de  cruauté, 
principalement  à  peindre  les  fleurs  par  toutes  fortes  de  pcrfonnes  fé- 
&  les  fruits.  culieres  &  eccléfiaftiques ,  par  les 
III.PROCACCINI,  (Ercole  Ju-  prêtres  mêmes,  &  par  quelques  re- 
niore  )  fils  de  Carlo-Antonio  ,  mort  ligieux  ,  qu'en  peu  de  temps ,  tout 


j      comme  lui  à-  peindre  les  neurs  ;  <l'àgei 

mais  JuUs'CéJar ,  fon  oncle,  lui  Ils  y  périrent  tous ,  à  l'eitception 

doiina  des   leçons  &  étendit  fes  de  Guillaume  dês  Porcelets^  f^^'^ 

talens.  U  fit  beaucoup  de  tableaux  hommcProvençal,  que  les  Sicilien! 

dliiftoire  pour  la  ville  de  Turin.  Le  renvoyèrent  chez  lui:  :  Voy<i  PoR- 

duc  de  Savoie  lui  fit  préfent  d'une  celets. 

chauîc  d'or  avec  fon  portrait.  PROCHORE,  Fcye^  PROCORE4 
[  PROCHITA,  (  Jean  de)ainfi  /.PROCLUS,  (£a/^c/llt«)gl;am- 
'  nommé  parce  qu'il  étoit  feigneur  de  mairien  célèbre  du  11*^  fiecle ,  étoit 
rifle  de  Prochita  dans  le  royaume  de  Sicca  en  Afrique.  Marc-Antonin 
de  Nâples ,  eut  beaucoup  d'autorité  le  Phîhfophe ,  dont  il  ivoit  été  pré-* 
danslaSicile,  fous  le  règne  de  Mfl//i-  cepteur,  le  fit  proconful.  Trebel" 
froi ,  &  fut  dépouillé  de  fes  biens  /i«x  Follion  cite  un  livre  de  Proclu^ 
&de  fes  charges  par  Charles  d'Anjou ,  fur  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  curieut 
roi  de  Naples  &  de  Sicile.  Animé  dans  les  pays  étrangers  ;  mais  c<ft 
par  l'efprit  de  vengeance  autam  ouvrage  eft  perdu, 
que  par  l'ambition ,  il  entreprit  de  //.  PROCLUS ,  ( S.) célèbre  pa- 
éire  révolter  la  Sicile  contre  ce  triarche  de  Conftantinople ,  difc^ 
prince  ,  &  de  la  réduire  fous  la  puîf-  pie  de  S.  Jean-Chry/oftome ,  s'oppofa 
îance  de  PUrte  roi  d'Aragon.  Pour  avec  force  au  progrès  de  l'erreur; 
tramer  ce  complot  plus  fecrétement ,  ^  contribua  beaucoup  par  fes  vernis 
îlfedéguifaenCordelierraniaSo;  au  triomphe  de  la  vérité.  Il  noui 
&  après  avoir  parcouru  towe  la  Si-  reôe  de  lui  des  HomélUs ,  des  fyUH* 
cile  fous  cet  habit ,  îl  alla  à  Conf-  &  d'autres  écrits  en  grec  ;  Rome-, 
tantinople  traiter  avec  Michel  Pa-  1630 ,  in-4®.  On  les  trouve  auffi 
iéologue^  &  en  obtint  un  fecours  dans  la  Bibûotheque  des  PP.  SoÂ 
d'argent.  De  là  il  fe  rendit  à  Ro-  ftyle  eft  femé  de  pointes  &  d'anti*^ 
4ne,  où  il  engagea  le  pape  à  favo-  thefes.  Cet  illufire  prélat,  connu  par 
fifer  cette  entreprife.  Mais  la  mort  ^a  piété  &  fon  zèle  pour  la-  difci* 
de  Nicolas  ///,  l'exaltation  du  car-  pline  eccléfiaftique  &  l'obfervation 
<linal  de  Sainu-  Cécile  ,  que  le  roi  des  canons  ,  mourut  en  447  ,  sa 
Charles  fit  élire  pape  fous  le  nom  de  bout  de  1 3  ans  &  3  mois  d'épif- 
'Martîn  IV ^  firent  changer  la  face  copat. 

<ies  affaires.  ProcÀ/rii  ne  renonça  ce-  ///.PROCLUS  DIADOCUS  , 

pendant  pas  à  fon  projet.  Après  philofophe  Platonicien,  vers  l'an 

avoir  ourdi  pendam  deux  ans,  avec  500  de  J.  C. ,  étoit  natif  de  Lycie» 

^es  foins  infatigables, fon  horrible  II  eut  beaucoup  de  part  à  l'efilme 

«onfptration;  elle  fut  exécutée  en  &  à  l'amitié  de  l'empereur  Anafiafc^ 


X)n  dit  que ,  dans  le  temps  ^e  P%di  ïï.   PROCOPE  ,  PROÇOfîPf^ 
4Un  a/fiégeoit  Conflantinople ,  Proz  iaxneox  hiftorien  Grec  ^  &it  long- 
xlus  brûla  fes    vaiiTeaux  avec  de  temps  profefTeur  d'éloquence.  à.Cé- 
grands  miroirs  d'airain  ;  mais  c'eft  Tarée  ,^  fa  patrie.  Il  alla  à  Conthn- 
iine  fiable  fans  fondement.  Proclus  tinople,oùil  gagna  la  confiance  de 
lécrivit  contre  la  Religion   Chré-  £^///â<V£ ,  qui  le  prit  pour  fon  fecré- 
tienne.  Il  nous  refte  de  lui  des  Com-  taire ,  ^  le  mena  avec  lui  lorfqu*il 
TnentaiKs    fur    quelques    livres  de  étoit  à  la  tête  des  troupes  en  Afie , 
(flaton  ,  6c  pluûeurs  autres  favans  en  Afrique,  &   en   Italie.  Juftînîat 
ouvrages  écrits  en  grec.  Us  om  été  l'honora  du  titre  ^Illufirt  ,  &  lui 
imprimés  à  la  fuite  de  l'édition  de  donna  la  place  de  préfet  de  Conftantl* 
Samblîque ,  à  Venife ,  1497 ,  in- fol.  nople.  11  mourut  vers  la  fin  du  règne 
Allatîus  a  donné:  Proclus  in  Ptolomaù  de  ce  prince.  Nous  avons  de  lui  :  I. 
Jurabïblos ,  en  grec  &  en  latin  ,  Une  Htfiolrc  en  8  livres.  Les  deux 
ï.eydc,  1635  »"^*^°.  On  trouve  fes  premiers  contiennent  la  guerre  des 
hymnes  dans  le  recueil  de  Mxdaàire*  Perfes ,  depuis  la  fin  du  règne  ^At" 
l'roc/ttj  étoit  un  des  plus  zélés  parti-  cadlus  ^  jufqu'à   la    33^   année  du 
Tans  du  Pàganifme.  Matiu  de  Naples  reg^e  de  JuJUnicn,  Les  deux  fuivans 
décrit  fa  Vie.  décrivent  la  guerre  des  Vandales» 
I.    PROCOPE  *    d'une  famille  depuis  Tirruption  de  ces  peuples 
Ulufh-e  de  Cilicie  &  parent  de  l'em-  en  Afrique ,  jufqu'à  l'an  649  ,  qu'ils 
^ereur  Julien  ,'  avpit  des  talens  &  furent  entièrement  foumis  aux  Ro- 
"âes  moeurs  ^  mais  fon  caraâere  «  mains.  Dans  les  quatre  derniers ,  il 
Combre,  inquiet,  ardent  &  ambi-  raconte  les  guerres  d'Italie  contre 
tieux  ,  lui  faifoit  déiirer  les  grandes  les  Oflrogoths,  jufqua  la  mort  de 
f>laces.  Après  avoir  rendu  des  fer-  Taïas ,  leur  dernier  roi.  Cette  Hif- 
^ices  à  l'état  fous  JulUn  &  fous  /o-  toire  efl  pleine  de  faits  curieux  & 
mUn ,  il  fe  retira  chez  les  Barbares  vrais.  Le  caraâere  des  nations  Bar- 
ide  la  Cherfonnefe  Taurique  ,  juf-  bares  qui  inondèrent  l'empire  Ro- 
jqu'au  règne  de  Valens  qu'il  vint  fe  main ,  y  efl  bien  peint.  Le  iiyle  de 
cacher  à  Chalcédoine.  Cet  empereur  Procope ,  fans  être  toujours  pur ,  ne 
-étant  parti  pour  la  Syrie  >  Procope  manque  pas  d'élégance.  II.  Hiftoîre 
ife  rendit  à  Conflantinople ,  &  fe  Stcr&e  ,  ou  Anecdotes   pour  fervir 
iBt  déclarer  empereur  le  a  S  Septem-  à  la  grande  Hif^oire.    liocope^  qui 
^re  365,  Il  marcha  enfuite.  contre  avoit  dit  tant  de  bien  dans  celle-ci 
l^aléns.  Le  f^ccès  de  fes  armes  fut  AtJufilnlen^  le  couvre  d'opprobres 
èi  rapide,  que  ce  prince,  auroit  ab-  .dans  celle-là  :  c'eil  une  fatire  diûée 
^qué  l'empire,  il  fes  amis  nel'çn  j>^  la  noirceur ,  &  quoique  la  mé- 
l^yoient détourné. L'année  fuivame  fhanceté  pulfi'e  dire  vrai,  cet  our 
les  chofes  changèrent  de  face.'Pre-  ,vrage  renferme  des  faits  f\  atroces  » 
icope  fut  défait  dans  une  campagne  .^u'il  eil  difficile   d'y  ajouter  foi» 
idePhrygie»  nommée  Salutaire  ^  &  L'imj)ératrice   Théodora  y  eft  fur- 
ayant  été  abandonné  par  fes  fol-  tout  traitée  d'une  manière  iiaffreufe^ 
^ats,  il  fut  conduit  à  Valens^  qui  que  les  éditeurs  de  ces  Anecdote^ 
lui  fit  trancher  la  tête  à  la  fin  de  fe  font  crus  obligés  d'en  omettre 
ÎVlai  366.  Un'étoitâgé  que  de  32  plufieuts  traits»    Le  Père  Maàru, 
ans.  La  tête  de  cette  idole  paiTagere  Jéfuite,  qui  dirigea,  en  1662  & 
de  la  fortune,   fut  envoyée  à  Ka-  1663  ,  l'édition  des  Ouvrages  de 
ientlnlen  dans  les  Gaules..^    V^^  Procope,  doimée  au  Louvre,  en  2 
Anth£MIVS*  volumes  in-foliO|  grec  &  latin  9  ca 
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letrnncha  une  grande  partie  ;  mais 
U  Monnoye  les  conferva  dans  le 
I*'  volume  du  Menagîana,  Nous 
avons  diVerfcs  Traduâions  latines 
delHidoire  de  Procope,  &  une  en 
françois  par  le  préfident  Coufin, 
frocope  eft  encore  auteur  d'un  Traité 
des  Edifices^  qu'on  trouve  dans  l'édi- 
tion du  Louvre.  M.  Mjrmomel  a 
voulu  prouver ,  à  la  tête  de  fon 
BéR/alre ,  que  VHlftolre  Secrète  ii'eft 
point  de  Procope  ;  m  ûs  fes  preuves 
ou  plutôt  fes  préfomptions ,  n'ont 
pas  (ait  changer  les  Tavans  d'opi- 
nion. 

m.  PROCOPE  DE  Gaze  , 
fréteur  &  fophifte  Grec ,  vers  Tan 
560  ,  a  laiiTé  :  I.  Une  Chaîne  des 
Pères  Grecs  &  Latins  fur  COcl^uuque , 
c'cft-à-dire ,  fur  les  viii  premiers 
livres  de  la  Bible  ;  elle  parut  en 
latin  ,  in-fol.  II.  Des  Commentaires  , 
iur  les  livres  des  Rois  &  des  Para- 
lipomenes,  que  Mcurjîus  a  publiés 
en  grec  &  en  latin ,  Leyde ,  1610  , 
in  -  4°.  III.  Jy^s  Commentaires  fur 
Ifaïe ,  imprimés  en  grec  &  en  latin , 
Paris ,  1580 ,  in-fol. ,  dans  lefquels 
il  ne  s'jttache  pas  aflez  au  fens 
littéral ,  &  efl  diffus. 

IV.  PROCOPE -RASE  <m  le 
Rasé  , furnonuné  U  Grand,  mérita 
ce  titre  par  fon  courage.  C'étoit  un 
gentilhomme  Bohémien ,  qui ,  après 
avoir  voyagé  en  Allemagne  ,  en 
France )  en  Italie,  en  Efpagne  & 
dans  la  Terre-Sainte  ,  fut  tonfuré 
malgré  lui  :  ce  qui  lui  fît  donner 
le  nom  de  Rafe  ou  de  Rajï.  Il  fut 
même  ordonné  prêtre.  Dégoûté  de 
l'état  eccléfîaftique  ,  il  s'attacha  à 
Ziska,  che£  des  Huffites  ,  qui  eut 
pour  lui  une  confiance  particulière. 
Il  fuccéda  à  cet  aventurier  en 
1424  ,  fît  de  grands  ravages  dans 
la  Moravie ,  dans  l'Autriche ,  dans 
le  Brandebourg  ,  la  Siléde  &  la 
Saxe  ;  fe  rendit  maître  de  pluiîeurs 
places ,  &  d'une  grande  partie  de  la 
Bphême,  Slgîfmond  l'ayant   vain;* 
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ment  combattu ,  crut  que  fes  négo-^ 
ciations  feroient  plus  heureufes  qud 
fes  armes  :  il  eut  une  entrevue  avec 
Procope ,  qiii  lui  demanda  beaucoup 
&  n'obtint  rien.  Ce  rebelle,  déter-* 
miné  à  continuer  la  guerre ,  écrivit 
une  longue  Lettre  en  mauvais  latin  i^ 
pour  folliciter  les  princes  Chrétien» 
d'envoyer  au.  concile  de  Bâle  ^ 
indiqué  en  143 1,  leurs  évêques  & 
leurs  dofteurs  ,  pour  difputer  av:ec 
les  dod^eurs  des  Huflîtes ,  à  condi- 
tion ,  de  ne  prendre ,  pour  fonde- 
ment de  leurs  difputes  ,  que  le  texte 
feul  de  l'Ecriture.  U  annnonce  à  la 
fin  de  fa  Lettre ,  que  lui  &  ceux  de 
fon  parti  combattront  pour  cc9 
quatre  articles  :  Qu'on  doit:  I.  Em-r 
pêcher  les  défordres  publics  de» 
prêtres  &  des  autres  eccléiiaitiques. 
II.  Réduire  le  Qergé  à  l'état  de 
pauvreté ,  obfervé  par  les  difciples 
dû  Seigneur.  III.  Laiifer  la  liberté 
à  tous  ceux  qui  exercent  le  minif- 
tere  ,  de  prêcher  de  la  manière  ^ 
dans  le  temps  &  fur  la  matière  qu'il» 
voudront.  IV.  Ènfîn,diftribuerl'Eu- 
chariftie  félon  l'inflitution  de  J.  C.  « 
c'eft- à-dire,  fous  les  deux  dfpeces. 
Procope  fe  rendit  au  concile  avec 
fes  fauteurs ,  au  commencement  de 
^43  3  »  &  y  défendit  avec  chaleur  le» 
quatre  articles  précédens.  Comme 
ori  ns  vouloit  pas  fatisfaire  à  leur» 
prétentions,  il  en  repartit  fort  irrité, 
&  continua  fes  courfes  &  fes  ra- 
vages. Procope  mourut  en  1434  ^ 
des  blefTures  qu'il  avoit  reçues  dan» 
un  combat.  Ses  Lettres  fe  trouvent 
dans  le  dernier  volume  de  la  grande 
CoileHîon  des  Pères  Martennt  &  Dw 
rond» 

V.  PROCOPE  ,  fumommé  le 
Peut ,  chef  d'une  partie  de  l'armée 
des  HufHtes  ,  accompagna  Procope 
le  Grand,  &  fe  trouva  tué  dans  la 
même  action  dé  1434,  où  cet  aven- 
turier perdit  la  vie.  Les  grandes 
qualités  de  ces  deux  hommes  étoient 
dignes,  d'une  m^Ueure  caufjji 
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PROCOPE- COUTEAUX  ,  tage  avec  Tes  deux  frères ,  Met»!» 

(  Michel  )  célèbre  médecin  de  Paris  &  Sclpion  ;  mais  ils  furent  totalement 

fa  patrie,  naquit  en  1684  de  JFrtfA-  dépouillés  par  la  guerre  civile. 

fois  Pro€opt ,  d'une  noble  Êunille  Proculaus ,  pour  les  (bulager  dans 

de  Palerme  en  Sicile  »  qui  a ,  dit-on ,  leur  malheur ,  partagea  une  féconde 

introduit  chez   nous   l'ufage  des  fois  les  biens  qui  lui  étoient  échus  la 

Cafés.  11  fut  précoce  ,  &  à  l'âge  de  première.  Plutarquc  rapporte  qvL^jin» 

neuf  ans ,  il  prêcha  en  l'Eglife  des  tome  mourant ,  avoir  dit  à  CUopatret 

Cordeliers  du  grand  couvent  ,  un  que  de  tous  les  favoris  A*Aug^/U  » 

Sermon  en  Grec  de  fa  compoficion.  Proadtius  étoit  le  feui  a  qui  elle  pour- 

11  avoit  été  ecdéfiaftique  »  avant  roitfe  rendre  ii  elle  y  étoit  forcée.En 

que  de  fe  confacrer  à  la  médecine,  efiet  après  la  mort  à* Antoine ,  Augufic 

Quoiqu'il   fût    bon    théoricien,  envoya  ProcuiâiW  pour  tâcher  de  lui 

Tamour  du  plaiiir  lui  permit  peu  amener  cette  reine  en  vie  -,  mais  il 

de  fe  livrer  à  la  pratique.  Il  mourut  ne  put  la  gagner. 

à  Chaillot«n  175  3 ,  à  69  ans ,  avec  PROCULUS ,  Voy.,  RoMULUS. 

la  réputation  d'un  homme  aimable.  PROCULUS  ,  (  Titus  ^JElius  ). 

Vn  efprit  vif,  une  humeur  gaie  »  né  à  Albenga ,  ville  de  la  côte  de 

un  caraûere  complaifant ,  &i(oient  Gênes  ,  homme  funeux  par  fon 

oublier   qu'il  étoit  petit  ,  laid  &  audace    &    fon   courage  ,    avoit 

bôâii.  Qn  a  de  lui  beaucoup  de  acquis  de  grandes  richefTes  dans 

Poéfics  fugfiives  ,  répandues   dans  le  vil  métier  de  pirate.  Il  fervit 

différens  Recueils.  Il  travailla  à  la  avec  diftinâion  dans  les  conquêtes 

Comédie  des  Fées  avec  Romapufi ,  é'Aurelien  &  de  Prohus,  Son  ambi- 

&  à  la  Gageure  avec  la  Grange,  Il  tion  lui  fit  prendre  le  titre  d'em- 

donna  feul  VAjfembUe ,  comédie  en  pereur  Tan  280 ,  à  la  follicitadoa 

un  aâe.  Comme  médecin  ,  il  eil  de  fa  fçnune  Vlùtr^e  &  des  Lyon-* 

connu  par  VAnalyfe  du  Syftime  de  U  nois.  Le  prétexte  de  fa  révolte  liic 

Trituration^  de  M.  Hecquu^  1712  }  qu'on  Tavoit  falué   du   nom    de 

in-i2  ,  auquel  il  n'eil  pas    favo-  Céfar  dans  un  diverdiTemenc  ,  & 

rable  ;    &  par  VArt  de  faire   des  que   Prohus   ne  lui   pardonneroit 

Carçons  ,  in-12:  brochure  frivole  pas  d'avoir  fouffert  cette  flatterie. 

Za  peu  digne  d'un  phyficien  in(hruit.  Cet   empereur    marcha    en    cflRec 

>  PROCOPIUS  -  ANTHEMIUS ,  contre  lui.  Proculus  fut  tralû  par 

Voye\  I.  Anthemivs.  les  Francs  ,  auxquels   il    s'étoic 

PROCORE    ou    Prochore  ,  confié  ,&  fut  livré  à  l'empereur  , 

Tun  des  fept  premiers  diacres,  &  qui  lui  fit  fubir   à  Cologne    le 

difciple  des  Apôtres ,  fous  le  nom  fupplicé  du  gibet  Ce  rebelle  étoit 

duquel  nous  avon^une  Vie  d&  Saint"  adonné  aux  femmes ,  &  livré  à  la 

Jean  rEvangéUfte  dans  la  Bibliothèque  débauche  la  plus  outrée* 

des  Pères,  Il  eft  certain  que  cet  ou-  PROCUSTE  ou  ProCRUSTE  , 

vrage  n'eft  pas  de  lui  *,  les  fables^  infigae  voleur  du  pays  d'Attique 

dont  il  eu.  rempli  le  prouvent  afTez.  dans  la  Grèce  »  Êdfoit  fa  demeure 

PROCRIS,  Foy.  Céphale.  vers  le  fleuve   Céphife.    On  dit 

PROCRUSTE,  F.  Procuste.  qu'il  exerçoit  une  étrange  cruauté 

PROCULEIUS ,  chevalier  Ro-  envers  tous  les  paflans  qu'il  pou- 

xnain,  ami  de  l'empereur  ^j|ZfyZ(,fe  voit    prendre.    Après    les    avoir 

£gnala  par  fa  tendreiTé  envers  fes  étendus  fur  un  lit ,  il  faifoit  couper 

parens.  Après  la  mort  de  fon  père  ,  les  pieds  ,&  les  jambes  à  ceux  qui 

tl  avoit  partagé  également  l'héri-  étoi«m  plus  longs  que  c«  lit,  &> 
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hMolt  alonger  avec  des  cordes  II.  PRODICUS,  chef  deshéré- 
ceux  qui  n'étoient  pas  auiH  grands,  tiques  appelés  Adamites  ,  fe  fît 
Thifét  le  fit  mourir  par  le  même  comioitre  dans  le  fécond  iiecle ,  par 
iupplice.        *  Tes  extravagances.  La  principale,  & 

I.  PRODICUS,  fophifle  &    celle  qui  a  donné  le  nom d'^^/âmirM 
acheteur  de  Tiile  de  Coos ,  ou  »  félon    à  fes  feâateurs ,  fut  que  Thomme 
d'autres ,  de  Chio ,  vers  l'an  396    devoit  être  nu ,,  du  moins  dans  la 
avant  J.  C  ,  difciple  de  Proeagoras ,    prière  ,  parce  qtx'Adam  avoir  tou- 
fut  maître  d'Euripide  ,  de  Socrate  ,    jours  été  tel  dans  le  temps  d'inno- 
«le  Théramau,  &  d*Ifocnu£,  Il  en-    cence.  L'abus  que  les  hérétiques 
feigna  publiquement  l'é»oquence  à    ont  fait  dans  tous  les  temps  de  la 
Athènes  ,  quoiqu'il  y  réiidàt  en    Sainte  -  Écriture  ,    quand   ils  ont 
qualité  d'arabaâadeur  de  fa  patrie,    voulu  en  être  les  feuls  interprètes  » 
Une  ctipidité  fordide  le  faifoit  aller    prouve  la  néceffité  d'un  tribunal 
de  ville  en  ville  ,  pour  y  étaler    fuprême  pour  l'expliquer.  Voye^  I. 
ion  éloquence.  Ce  charlatan  amaiTa    Adam  â*  I.  Peyre. 
de  l'argent  &  acquit  de  la  gloire.        PROmOËS ,  Voye^  Prétides; 
Thebe$,Lacédémone  lui  rendirent        PRŒTUS,  Voye^  Danaé. 
des  honneurs   diftingués.  Prodlcus        PROGNÉ  ,  ÀUe  de  ParuUon  , 
avoitfes  pièces  d'éclat ,  comme  les    roi  d'Athènes  ,  &  fœur  de  Pkilo^ 
Saladins  de  profdCon.  Les  anciens    mêle,  époud  Térée,  roi  de  Thrace  , 
«m  beaucoup  parlé  de  fa  Harangue    dont  elle  eut  un  fils  nommé  Itys^ 
à  fo  drachmes  ,  parce  que  perfonne    Elle  fut  métamorphofée  en  hiron* 
se  pduvoit  y  affifter  qu'en  payant    délie  ,   PhilomeU  en  roffignol  ,  & 
«ette  fomme.  C'écoit  acheter  bien    Itys   en  faifan,  Voye^   Térés   6* 
cher  le  plaifir  d'entendre  une  Ha-    Piiilomele. 
rangue.    D'autres   croient    que   ce        PROMACHUS,  guerrier  Mac é- 
prix  étoit  celui  d'une  leçon  ,  &    donien  ,  fut  apparemment  digne  , 
oon  d'une  harangue.  Socrau ,  dans    par  fa  vaillance  «  d'être  au  nombre 
un  dialogue  de  Platon  ,  fe  plaint    des  capitaines  d'^/exân</re  U  Grand  \ 
avec  fon  air  moqueur  ,  >«  de  n'être    mais  s'il  eut  des  fupcrieurs  fous  les 
*  pas  bien  en  état  de  difcourir  fur    armes ,  il  n'en  connut  point  le  verre 
»  la   nature  ,  parce  qu'il,  n'a  voit    en  maxn,  Alexandre ,  après  une  vic- 
»  pas  ouï  la  leçon  350  drachmes,    toire,  donna  un  repas  à  fes  princi- 
»  C[ui,  félon  Fn><£aiJ  ,  inftruifoit    paux  officiers ,  auxquels  il  propofa 
»  de  tout  le  myftere  ».  £n  effet,    un  prix  pour  celui   qui  feroit  le 
ce  fopkifte   avoit  des  difcours  à    plus  (oH  buveur.  Promachus  ,  qui 
«mt  prix,  depuis  2  oboles  jufqu'à    fîit  le  coryphée  de  cette  orgie  » 
f  o  drachnies.  Quoi  de  plus  vil  !    remporta  une  couronne  d'or  -,  mais 
Paormi  les  Ecrits  de  Prodlcus  ,  on    fon  triomphe  fut  de  peu  de  durée , 
ësftinguoit  la  fiûion  ingénieufe  de    &  le  lierre  fit  place  au  cyprès  -,  car 
Jki  Vertu  &  de  la  Volupté ,  qui  fe    il  mourut  au  bout  de  trois  jours  , 
préfentent  à  Hercule ,  déguifées  en    &  fa  mort  fut  fuivie  de  quarante- 
femmes  ,   &  tâchent  à  l'envi  de    un  de  ceux,  qui  lui  avoient  difputé 
Vattirer  à  elles.  Ce  héros  eft  enfin    la  gloire  de  ce  iingulier  combat, 
perfuadé  par  la  Verni ,  &  méprife        PROMETHÉE ,  fils  de  Japct  & 
la  Volupté.  (  Lucien  a  imité  cène    de  Clymene,  &  frère  A'Epimàhée  , 
£âion.  )    Les    Athéniens    firent    (  yoyei  ce  mot.  )  conçut ,  félon  la 
mourir  Prodicut,  comme  çorrup->    fable,  le  defTein  de  faire  un  homme* 
ftwr  de  la  jeunefie.  Pqv  le  former,  U  mal»  à  l'argil« 
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une  portion  de  chaque  élément ,  lîeu  que  les  Grecs  écrî  voie  fit  avani 
en  y  ajoutant  quelque  chofe  des  lui  de  droite  à  gauche ,  à  la  manière 
forces  du  corps  &.  des  pailions  de  des  Orientaux.  On  a  attribué  à  ce 
xTame.  Les  poètes  ajoutent  qu'il  poëteuneproduâionenvers,  ind- 
compofa  fon  cœur  des  qualités  des  tulée  :  Le  premier  Monde, 
différens  animaux.  Il  unitenfemble  PRONOMUS  ,  Thébaîn  ,  fut  i 
la  timidité  du  lièvre ,  la  fineiTe  du  dit-on  ,  1  inventeur  des  Flûtes  fur 
renard ,  l'orgueil  du  paon  ,  la  féro-  lefquelles  on  pouvoir  jouer  tous 
cité  du  tigre ,  la  colère  &  la  force  les  tons.  D'autres  attribuent  cette 
du  lion.  Minerve^  à  qui  il  préfênta  invention  à  Diodore  de  Thebes  ,  ou 
fon  ouvrée  ,  Tadmira,  &  promit,  à  Antîgenides;  d'où  il  Êiut  conclure 
pour  le  rendre  parfait ,  de  lui  don-  qu'on  n'en  cotmoît  pas  le  véritable 
ner  tout  ce  qu'il  y  avoit  chez  les    auteur. 

Dieux.  Prométhée  lui  ayant  repré-        PROPERCE  ,  (  Sextus   Amdha 
femé  qu'il  ne  pouvoitfavoir  ce  qui    Propertiits  )  poëte  Latin ,  naquit 
lui  conviendroit ,  s'il  ne  le  voyoit    à  Moravia ,  ville  d'Ombrie ,  aujour» 
lui-même  ;  la  déeife  l'enleva  au  ciel ,    d'hui  Bevapui  dans  le  duché  de  Spo- 
où  il  remarqua  que  tous  les  corps    lete ,  &  mourut  19  ans  avant  J.  C. 
étoient  animés  d'un  feu  célefte  qui    Son  père ,  chevalier  Romain ,  avoit 
leur  donnoit  la  vie  &  le  mouve-    été  égorgé  par  ordre  d*-<4ttgtt/&,  pour 
ment.  Ce  feu  lui  parut  devoir  pro-    avoir  fuivi  le  parti  d'Antoine  pen- 
duire  le  même  effet  fur  Ton  ouvrage,    dam  le  Triumvirat.  Le  fils  vint  à 
Il  approcha  donc  d'une  roue  du    Rome ,  &  fon  talent  pour  la  poéûe 
Soleil  une  baguette  de  férule  ,  "Se    lui  mérita  la  protection  de  Tempe- 
l'y  ayant  alliunée ,  il  defcendit  fur    reur  ,  &  TeAime  de  Mécène  &  de 
la  Terre  &  anima  fa  figure  d'argile.     Cornélius  •  Galius,   Ovide  ,  Tihulle  , 
iupiur  irrité  ,  envoya  Pandore  fur    Bajfus ,  &  les  autres  beaux-efprits  de 
la  Terre  pour  y  répandre  tous  les    fon  temps  ,  fe  firent  un  honneur 
maux.  [  Voyc\  Pa  N  D  o  R  £.  ]  Il    &  un  plaifir  d'être  liés  avec  lui« 
ordonna  en  même  temps  à  Mercure    II  nous  refte  de  Properce  iv  livres 
d'attacher   Prométhée  fur  le  Mont    à'E/égîes,  Une  dame ,  appelée  HofiU 
Caucafe,  où  un  vautour  mangeoit    ou  HoftlUa,  à  laquelle  il  donne  le 
fon  foie  à  mefure  qu'il  renaiitoit.    nom  de  Cynthîe^  &  qui  pofTédoit 
Ce  fupplice  dura  jufqu'à  ce  que    fon  coeur ,  eft  le  fujet  de  fes  com-^ 
Hercule  ma  le  vautour  à  coups  de    plaintes  amoureufes.  Properce  s'ap- 
ileches.  Les  favans  tirent  del'Hif-    pelle  lui-même  le  Ctf//imii^ue/^omtf/fff 
toire  plusieurs  con)e6hires  fur  Pori-    parce  qu'il  avoit  imité  ce  poëte 
gine  de  cette  Fable.  Le  doue  Bochart    Grec.  Comme  lui  il  manie  très -heu* 
en  particulier  ,  (  d  iiis  fon  Phaleg ,    reufement  la  fable.  Il  a  fu  allier  la 
Livre  I ,  Chap.  II  >  )  s'efforce  de    fînelTe  &  la  pureté  de  l'expreffion, 
prouver  que  Prométhée  eft  le  même    à  la  délicateiTe  &  aux  charmes  du 
que  le  Magog  dont  il  eft  parlé  dai»    fentiment.   Ses   Elégies  accompa- 
l'Ecriture-fainte  *,  mais  cette  cqn-    gnent  ordinairement  les  Poéfies  de 
jefture  n'èft  pas  appuyée  fur  des    CattUie  :  (  Voyei  Catulle.  )  On 
preuves  décifives.  Iqs  a  imprimées  féparément  à  Amf- 

PRONAPIDE,  d'Athènes,  terdam,  1705,  in-4**,  &M.  l'abbc 
ancien  poëte  Grec  ,  qui  ,  félon  de  Longchamps  les  a  traduites  en 
Diodore  de  Sicile,  fut  le  maître  françois»  1772,  in- 8**.  Peut-être 
d'Homère.  Ce  fut  lui  qui  commença  qu'on  n'a  pas  tout  ce  que  Properee 
^  écrira  de  gauche  à  droite  ,  au    a  écrit ,  ou  y  a- 1- il  eu  quelques 

poëte 
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poète  de  cc  nom  -,  car  Fuîpnct  dte 
^e  vers  de  Proptrce^  qu'on  ne  trouve 
point  dans  fes  Elégies; 

Divltias  nutuîs  <ot^U  omnis  dmor^ 

PRpPERTIA  DE  Rosôi.  Cette 
^ame  âbriiToit  à  Bologne ,  fous  le 

Sontiiîcat  de  Clément  Vil  :  elle  s'a- 
onna  particulièrement  à  la  fculp- 
tue.  Elle  décora  la  façade  de  l'Eglife 
de  Saint-Pétrone ,  de  plufieurs  Sta- 
tues de  marbre ,  qui  lui  méritèrent 
réloge  des  connoifTeurs.  La  fculp- 
ture  n'étoît  point  Ton  feul  talent  ; 
elle  poflédoit  tous  eeux  qui  ont 
rapport  au  defiin  :  elle  peignit 
quelques  Tableaux ,  &  grava  pla- 
neurs morceaux  fur  le  cuivre» 
On  rapporte  que  Properûa  devint 
éperdument  amOureufe  d'un  jeune 
homme,  qUi  ne  répondit  point  à 
fa  paillon  \  ce  qui  la  jeta  dans  une 
langueur  qui  abrégea  les  jours.  Dans 
Con  défefpoir,  die  repréfenta  en 
bas-relief  l'hilloire  de  Jofeph  &  dé 
2a  femme  de  Putlphar  :  hiftoire  qui 
avoit  quelque  rapport  à  fa  Ûtuadon. 
Elle  avoit  même  rendu  la  figure 
de  Jo/eph  par£ûtement  reffemblante 
à  celle  de  fon  amant  :  ce  £iit-là 
ion  dernier  ouvrage  &  fon  chef- 
d'œuvre. 

PROPETIDÊS ,  femmes  d'Amâ- 
dionte ,  dans  Tifle  de  Gbypre ,  qui 
foutenoient  que  Venus  n'étoit  pas 
DéefTe.  Pour  les  punir,  elle  leur  fit 
perdre  toute  honte  &  toute  pudeur, 
jufqu'à  ce  qu'elles  péfirent  >  & 
furent  changées  en  rochers. 

PROPHETES  ,  (  la  SecU  des  ) 
Voyei  KoiDE, 

PkOSE ,  Divinité  du  Paganifme 
dffez  inconnue.  On  dit  qu'elle  pré- 
fidoit  aux  accouchemens.  Profa , 
mot  latin  fort  ancien ,  fignifie  droit  i 
de  là  vient  Profe ,  en  latin ,  recta 
oratio  ^  difcours  imi  ;  c'eft  le  con- 
traire de  la  Poéiie ,  qu'on  appelle  en 
latin  verfa  oratio ,  difcours  tourné  9 
£c  de  là  vient  le  mot  d«  First 
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PROSERPINE ,  que  les  Grecs 

appellent  Perftphone^  étoit  fille  dé 
Jupiter  &  de  Céres*  Elle  fut  enlevée 
par  Pluton^  pendant  qu'elle  cueilloit 
des  fleurs  dans  les  campagnes  de  là 
Sicile.  Cérh ,  fa  mère ,  s'en  plaignit 
à  Jupiter^  qui  lui  permit  dé  la  ra-> 
mener  àes  Enfers ,  poUrVu  qu'elle 
n'y  eût  rien  mangé.  Mais  Proferpînt 
y  avoit  goûté  quelques  grains  dé 
grenade  :  ainfi  elle  demeura  dan$ 
1  empire  infetnal,  en  qualité  d'époufé 
de  Pltdon ,  &  dé  Reine  de  Ces  lieux 
ténébreux.  Irritée  contre  AfcaUtphe^ 
qui  avôit  affûté  qu'elle  avoit  mangé, 
elle  le  changea  en  hibou.  Céres  ob- 
tint depuis  de  hpiur ,  que  fa  fille 
pafferoit  fix  mois  dans  les  Enfers 
avec  Pluion  ^  &  les  flx  autres  moià 
fut  la  terre  avec  fa  mete.  (  Voye^ 
PiRiTHoiis  &  lAMdE.  )  On  croie 
que  c'efl  la  même  DéeÀe  appelée 
Diane  fur  la  terre ,  &  la  Lune  dans 
le  Gel ,  ce  qui  la  £dt  nommet 
Hecau  Triformis,  On  la  repréfente 
Otdinairement  à  Côté  de  Pluton ,  fut 
un  chat  traîné  par  des  chevawt 
noits.  Leâ  anciens  ctoyoient  qua 
perfonne  ne  pouvoir  mourir ,  que 
îorfque  Proferpîne  avoit  coupé  lé 
theveu  fatal. 

I.  PROSPER  ,  ( Saint)  connu 
fous  le  nom  de  Tîro  Profper ,  naquit 
dans  l'Aquitaine  ,  au  commence-^ 
ment  du  cinquième  fiecle.  Il  pafla 
fa  jeuneffe  dans  le$  plaifirs  &  la 
débauché  ;  mais  les  malheurs  dont 
les  peuples  étoient  accablés  par  les 
ravagés  des  Barbares ,  lui  firent  ou-* 
vrir  les  yeux.  Après  a^it  expié 
les  fautes  de  fa  vie  pafTée-par  fes 
larmes  &  par  fes  auflérités  „  il  vo^ilut 
engager  les  peuples  à  Timiter  dans 
fa  pénitence.  Il  fe  nourtit  des  livres 
de  S,  Aupifiin ,  auquel  il  s'unit  pout 
la  défenfe  de  la  grâce  contre  les 
Sémi-PélagienSi  Lorfque  ces  Hété« 
tiques  répandirent  leurs  erreurs  dans 
les  Gaulés  ,  Profper  les  dénonça  à 
cet  iUuftrç  «vique.  Après  la  mon 
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du  maître ,  le  difciple  n'en  fut  pas  iéknCcJt  de  la  Grâce  a  réœâ  t€ 

moins  ardent  à  défendre  fa  doc-  rare  talent  d'écrire  avec   élégance 

trine.  11  rctuta  les  prêtres  de  Mar-  en  vers  &  en  profe.  Ses  Poéfies 

fciile ,  &    CaJJitn    leur  chef ,   qui  ont  de  la  douceur  y  de  Tonâioa 

avoit  laiiTé  gliiTer  le  Pélagianifme  &  du  feu.  La  diction  en  eft  pure 

dans  fes   conférences.    Ses  écrits  &  le  tour  aifé.   S'il  n'y  a  point 

ayant   excité    quelques  rumeurs  »  répandu  certains  agrémcns  ,  comme 

il  alla  à  Rome  avec  HlU'rt ,  pour  les  Poètes  profanes ,  c'eft  qu'il  ne 

porter   de  concert  leurs  plaintes  cherchoit  qu'à  édiHer  &   non  à 

au  pap^.  CiUJila  étott  alors  fur  la  plaire  *,  la  matière  d'ailleurs  ne  le 

chaire  de  Saint-Pierre;  il  écrivit  en  permettoit  pas.    Ses  ouvrages  en 

leur  faveur  aux  évêques  des  Gaules,  profe  font  d'un  ftyle  concis ,  net- 

5.  Li^n  y  fuccelTeur  de  CéUfibiy  ne  veux  ,  naturel  «  fans  affeélation  ni 

témoigna   pas   moins   d  efiime   à  de  termes  ni  de  figures.  Dans  l'an 

Pr^/per^  &  fe  fervit  de  lui  dans  les  &  Pautre  genre  d'écrire»  il  traita 

affaires  les  plus  importantes.   Ce  foa  fu}et  avec  beaucoup  de  force 

Saint  vivoit  encore  en  463-,  mais  &  de  netteté.  La  meilleure  édition 

on  igmore  ea  quelle  année  il  mou-  de  iès  Œuvres  efl  celle  de  Paris 

rut>  &  s*il  étoit  évêque,  prêtre»  en  171 1  ,  in-folio  »  par  Mangeant» 

ou  laïque.  La  plus  commune  opi*  Elle  a  été  réimprimée  à  Rome  en 

nion  eà  qu'il  n'étoit  point  engagé  1732  »  in-8°.    Is  Maîfire  de  Sacy 

danslemini{lereeccléfi^ique.CeLle  a  donné  une  Traduâion  en  vers 

qui  le  fût  évêque  de-  Riez  en  Pro-  firançois  de    fon    pocme   contre  Ztf 

vence,  eil  infoutenable.  S.  Maxime  Ingrats ,  in-12. 
fut  élevé  fur  ce  iiége  en  433  ,  &       II.  PROSPER  »  écrivain  ecclé- 

il  eut   pour    fucceiTeur  FaujU  qui  fiaftique ,  aufE  du  v*^  fiede ,  qui , 

gouverna  cette  églife  jufque  vers  pour  éviter  la  perfécution  des  Van- 

la  fin  du  y^  fiede.  5.  Pro/per  qui  dales  >  avoit  pafle  d'Afrique  fa  pa- 

mourut  avant  Fauflc  &  après  Ma-  tiie  ^  en  Italie.   C'ell   ce   Pro/per 

rnîme ,  n*a  pu  être  évêque  de  Riez  YAfiîaùn ,  qui  efl  auteur  du  Traite  de 

avant  l'un  ni  après  l'autre.  Les  Ecrits  la  vocation  des  Gentils  -,  &  de  VEp-tre 

qui   nous  rcâent  de   5.    Profpcr  ^  à  la  Vierge  DéaUtrladc  ^  àmsï Appcn- 

font  :  \»X}ne  Lettre  à  5.  Augujim^  dix  Aufftftîniana  ,  Anvers,  1703  ». 

&  une  à  Rufin,  IL  Le  Poëmc  contre  in-fol.  Ces  deux  ouvrages  font  hon* 

les  Jng'ots.  III.   Deux  Epîgrammts  neur  à  fa  piété  &  à  fes  connoii^ 

contre  un  cenfeur ,   Jaloux  de  la  &nces.  Quelques  écrivains  lui  attri- 

gloire  de  S,    Augi^iin,   IV.    Cent  huent  l'ouvrage  intitulé  :  De  pnzdic» 

feize  autres  Epîgjrammes  avec    une  tionibus  &  promljfuimbus  Dei ,  qui  fe 

préface.  V.  La  Réponfe  aux  objec-  tfouvedanslacollcâiondesOuvra- 

tions  de  Vincent,  VI.  Le  Livre  fur  ges  de  5.  Profptr  d'Aquitaine.  C'efl 

la  Xsrau  ^  U  Libre- Arbitre  ^  contre  une  explication  de  plufieursProphé* 

le  Coilateur  ,  c  eil-à-dire ,  Cajpen^  ties  relatives  au  Sauveur ,  à  F Ante- 

VII.  Le  Commentaire  fur  Us  Pfeaw  chrifl,  &c.  Plufîeurs  critiques  dilHn- 

mes,  VIIL  Le  Recueil  dej^a^cn-  guent  des  deux  précédens,PROsil£R 

tentes  tirées  des  ouvrages  de  S,  Au-  Titro  ,  de  qui  on  a  une  Chronique 

gulBn,  IX.  Une  Clironique ,  divilée  q)pelée  en  latin  :  Chronlcon  Pithaa^ 

en  deux  parties  ^  dont  la  l '^  finit  num ,  &  Imperatorîum ,  dont  Hcnii 

en  398,  &  la  2*  en  4^5.  On  a  Noris  a    corrigé  les  erreurs  dans 

attribué  à  5.  Pro/per  plufieurs  écrits  VHifioire  Péla^enne ,  tome  2,  chnp. 

quinefompoiaçdè  luit  ^^ iii"^«  ^i»  I^'autreç  çroicncquc cctteChro- 
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ntqûe  èft  la  même  que  celle  de  Saîhi 
Profper  d'Aquitaiiie  ,  mais' £aliifiée 
par  un  Pélagien  ,  &  remplie  de 
calomnies  contre  Saint  Augufiin, 

IIL  PROSPER,(S.)évêque 
d'Orléans  vers  l'an  454,  mor*t  vers 
•463  ,  fe  fignala  par  fes  vertus  & 
les  lumières. 

PROSPER  ALPIN! ,  roye^  Al- 

PROSPER  MARCHAND ,  f^oy. 
ÎI,  Marchand. 

PROSTDERoreR,  (  Antolnë- 
ïrançois)    avocat,   ancien  lieute- 
îiaHt-général  de  police  de  Lyon, 
remplit  cette  place  pendant  huit  ans 
avec  beaucoup  de  zeîe  &  d'intel- 
ligence ,  &  fut  le  défenfeur  éclairé 
ti.  courageux  des  droits  dé  la  ville. 
Il  fe  fit  d'abord  connoître  par  une 
JLetire  à  M,  P Archevêque  de   Lyon  fur 
le  Prit  à  Intérêt  i   par  Un  Mémoire 
.  moins  connu,  mais  plus  eflimable 
«ncore,  fur  les  Hôpitaux,  Il  avoir 
entrepris  enfuite  une  nouvelle  édi- 
tion entièrement  refondue ,  du  Dic- 
tionnaire   des   Arrêts  de    Btlllon.  Il 
avoit  déjà  donné  4  vol.  in-4®  de 
cet  ouvrage   imjiortant  ,   lorfqu'il 
mourut  à  Lyon  en  1784.  Son  re- 
cueil n'eft  pas  une  fimple  compi- 
lation ;  il  y    a  de  la  profondeur 
dans  les  idées ,  &  de  l'énergie  dans 
le   ftyle.   On  peut   lui  reprocher 
cependant  qu'il  s'abandonnoit  trop 
à  la  manie  de  femer  des  vues  fyf- 
tématiques  y^&  des  réflexions  décla- 
matoires djfts    une   matière  où  il 
'feudroit  fe  borner  aux  notions  pré- 
elfes  &  néceffaires.  A  des  talens  & 
dés    connoiffances  étendues,  l'au- 
teur joignoit  une  ame  généreufe , 
un  cœur  feniible   &  un  caradere 
honnête. 

PROt  AGORAS, philofophe 
Grec,  natif  d'Abdere^  exerça  d'abord 
le  métier  de  chrocheteui*.  Démocrite 
l'ayant  rencontré  chargé  de  fagots 
arrangés  dans  un  équilibre  géomé- 
trique,  conçut  une  idée  avantageufe 
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de  (oh  efprit  i  &  lé  mit  au  nombre 
de  fes  difciples.  Protagoras ,  tiré  dei 
la  mifere ,  ouvrit  bientôt  fon  cœut 
à  un  orgueil  infupportable.  Il  ofa 
attaquer  la  Divinité ,  &  nia  l'exif- 
tence  d'un   Être  fuprême,  ou  dil 
moins  la  mit  en  problème.  Je  né 
puis  ajfurer,  difoit-il  dans  un  de  feS 
ouvrages  ,  s'il  y  a  des  Dieux  ,    ou 
s'il  n'y  en  a  point  :  parmi  les   chofes 
qui  m'empêchent  de  le /avoir  ^  je  compté 
en  premier  lieu  les  doutes  quon  forme 
fur  ce  fujet ,  &  la  brièveté  de  la  ylc  dci 
hommes.  Cet  ouvrage  impie  fut  con-« 
damné  aux  flammes  ^ar  les  magif-* 
trats  d'Athènes ,  qui  chafTerent  l'au- 
teur comme  une  pefté  pubUque.  Le 
blafphémateur  parcourut  alors  les 
ifles  de  la  Méditerranée,  &  mourut 
en  allant  en  Sicile ,  dans  un  âge  très- 
avancé ,  vei*s  l'an  400  avant  J.  C. 
Il  fut,  dit- on,  le  premiei*  qui  déf* 
honora  la  Philofophic  ,  en  don* 
nant  fes  leçons  pour  de  l'argent. 
Pr^tagoras  ,  plutôt  fophifte  que  phi- 
iofophe  y  avoit  l'efprit  moins  foiide 
que  fubtil.  Il  raifonnoit  ou  plutôt 
il  déraifonnoit  en  dilemme.  11  s'ap- 
pliquoit   de  préférence  à   fournir 
des  argumens  captieux ,  pour  faife 
gagner  une   mauvaife  caufe.  Une 
de  fes    opinions   étoit  que  VAmc 
n*étou  pas  différente  des  Sens ,  &  que 
tout  ce  qu'ils  repréfentoient  étoit  véri" 
table„.Âulu'  Getie  rapporte  Un  procès 
fort  (ingulier  entre  ce  Prota«otas  Se 
un  de  fes  difciples ,  appelé  Èvathle» 
Celui-ci ,  preffé  d'un  vif  défir  de  fe 
rendre  un  célèbre  avocat ,  s'adreffe 
à  Protagoras,  On  convient  du  prix  , 
(car  C' étoit    toujours   par    où  ces 
fortes  de  maîtres  cpmmençoient  i  ) 
&  le  rhéteur  s'engage  à  révéler  à 
Evathle  les  plus  fecrets  myfteres  de 
l'éloquence.   Le  difciple  ,    de   fon 
côté,  paye  fur- le- champ  la  moitié 
du  prix  Convenu ,  &  remet  le  paie- 
ment de  l'autre  jufau'après  le  gain 
de  la  première  caufe  qu'il  plaidera. 
Prota^oTOSy  fans  perdre  de  temps  ^ 
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étale  tous  (es  préceptes,  &  apr^  ou  de  prendre  toutes  les  foniiesqit'3 
un  grand  nombre  de  leçons ,  pré-  voudroit.  Comme  on  accouroit  de 
tend  avoir  mis  fon  dilciple  en  état  toutes  parts  pour  le  confulter ,  il  ie 
de  briller  dans  le  barreau,  &  le  déroboit  aux  yeux  ,  &  quand  il 
prefle  d*y  £aire  efiai  de  ion  ûvoir.  étoit  découvert ,  il  avoic  recours  â 
EvathU ,  foit  timidité ,  foit  par  une  mille  métamorphofes  pour  éluder 
antre  raîTon  ,  traîne  toujours  en  Timpoimnité  preiïànte  des  curieux, 
longueur*  &  s'obftîne  à  ne  pas  Plus  il  étoit  léger»  fouple  &  ver- 
vouloir  exercer  fon  nouveau  talent,  f  adi  e  pour  éblouir  ou  ei&ay  er ,  plus 
iLe  rhéteur ,  las  d'un  refus  fi  opi-  on  devoit  redoubler  d'efforts  &  de 
siiâtre*  le  traduit  devant  les  juges,  fermeté  pour  k  retenir  :  alors  épuifé 
Là,  fût  de  la  viâoire,  qud  que  de  fatigues,  il  revenolt  à  fa  pre- 
puiffe  être  le  jugement ,  il  inAdte  miere  âgure ,  &  fatisfiêiifoît  le  éédt 
au  jeune  homme.  Car  ,  lui  dit-il ,  des  confoltans.  Il  parut  en  fpeâre 
fi  la  fentence  m^tfl  favorabU ,  elle  vous  devant  fes  en£ins  Thînolus  &  Té/cgone, 
obûge  de  me  payer,  fi  elle  nCefi  con-  géans  d'une  atrocité  inouïe,  qu*il 
Taire  ,  elle  vous  fait  gaffur  votre  prc"  avoit  eus  de  fa  femme  Torone  ,  & 
ittUre  caufey  &  vous  rend  auffi-tot  mon  les  épouvanta  fi  fort ,  qu'il  les  cor- 
débiteur  par  les  lois  de  notre  conven-  rigea  de  leur  cruauté...  On  a  donné 
</oii...£Y'tf<A/«  répliqua  fur-le-champ:  diverfes  explicadons  à  la  Cible  de 
Pacceptt  C alternative.  Si  Pcn  juge  pour  Prothée  ,  dont  aucune  n'efi  Êitis&i- 
moi  f  vous  perdre^  votre  caufe  \  fi  Pon  fante. 

prononce  en  votre  faveur^  la  convention         II.  PROTHÉE,  Voy.  P£R£GRZN« 

m* ab fout  i  je  perds  ma  caufe  première  ^  ^MelanchTHON. 
&  des  là  je  fuis  quitte.  Les   juges,        PlR-OTOGENEipeintredeCaune, 

«mbarrafles  par  cette  captieufe  aker-  ville  fituée  fur  la  côte  méridionale 

iutivé,  làuflefem  la  queltion  indé-  de Tifle  de  Rhodes,  florifibit  vers 

cife  ;  &  Gitat,  vraKeûiblablement^  Tan  328  avant  J.  C.  Il  fut  réduit  par 

repentir   Prougoras    d'avoir    bien  fon  indigence  à  peindre  des  vaii^ 

infiruit  fon  difciple.  féaux»    Arifiote  «  avec  qui  il  étoit 

PROTÉSILAS  ,  fils  d^Iphidus ,  parfaitement  lié  d*amitié ,  voulant 

roi  d'une  partie  de  l'Epire ,  avoit  le  drer  de  ce  genre  indigne  de  lui , 

époufé  Laodamie ,  dom  il  fiit  fi  paf-  lui  propofa  les  batailles  ^Alexandre 

fionnément  aimé,  mfdle  fit  Êiire  U  Grand  ;  mab  Protogtne  crut  ce 

fa  ilatuc  après  fa  mort  pour  la  cou-  travail  au-defiiis  de  ics  £orces,ApelIes 

cher  dans  fon  lit.  L'Oracle  lui  avoit  étant  venu  voir  ce  peintre  ,   fut 

prédit  qu'il  mourroit  à  Troye  -,  mal-  étonné  de  la  grandeur  de  fon  talent, 

gré  cittc  prédidHon  il  s'embarqua  &  indigné  de  ce  que  Jps  Rhodiens 

avec  les  autres  princes  Grecs.  Mais  n'en  cpnnoiiToient  point  le  prix^ 

dès  qu'il  fut  à  terre,  il  tombale  il  of&itd'acheter  fes  tableaux-,  mais 

premier  fous  les  coups  d*Heclùr.  cette  proportion  s'étant  répandue 

I.  PROTHÉE  ou  Protée,  Dieu  dans  le  public,  les    compatriotes 

marin ,  fiis  de  l'Océan  &  de  Téthys,  de  Protogene  ouvrirent  les  yeux  fur 

fuivant   quelques   Mythologiftes ,  fon  mérite,  &  payèrent  fes  ou- 

ou  de  Neptune  &  de  Phanice  fuivant  vrages   comme  ils   le   méritoient. 

d'autres  «  étoit  chargé  de  conduire  Dcmetrius  ayant  afiîégé  Rhodes ,  ne 

&  faire  paître  les  troupeaux  marins  voulut  point  mettre  le  teu  à  un  quax- 

du  Dieu  des  eaux.  Il  avoit  reçu  en  tier  de  la  place ,  quoique  ce  fût  le 

naiffant  la  connoiffance  de  l'avenir,  feul  moyen  de  s'en  emparer  i  -parce 

avec  le  pouvoir  de  changer  de  corps,  qu'il  apprit  que  c'étoic  ea  cet  en* 
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'^TOîtquePro^ogeneavoitfottatteKer.  un  fî  redoutable  rival,  il  courut 
Le  bruit  des  armes  ne  put  diftraire  dans  la  ville  chercher  ApclUs ,  Iç 
i'artifie ;&  comme  le  vainqueur  lui  trouva,  &  concrafb  depuis  avec 
«n  demanda  la  raifon  :  Ceft  qm  je  lui  l'amitié  la  plus  intime. 
fais,  répondit-il»  qut  vous  ave^  dé-  PROTOGENIE,  fille  dtDatca- 
^laré  la  guerre  au»  Rhodlens ,  &  non  Uon  &  de  Pyrrha,  Jupittr  eut  d'elle 
4ÏUX  Ans,  Le  tableau  le  plus  célèbre  Ethllus ,  qu  il  plaça  dans  le  Gel , 
de  ce  peimre  etoit  Vlalyft ,  chaiTeuif  d'où  ce  demi- dieu  fut  précipité  dans 
fameux ,  qui  pafîbit  pour  être  un  les  Enfers ,  pour  avoir  manqué  de 
|>ecit-iîls  du  Soleil  y  $c  le  fondateur  rcCptâ  à  Junon, 
de  Rhodes.  Il  employa  fept  années  PRO VENZALTS ,  (  Jérôme  )  mé- 
à  ce  morceau  -,  &  pendant  tout  ce  decin  de  Clément  VllI^  puis  arches- 
temps,  il  prit  un  régime  de  vie  vêque  de  Sorrento,  étoit  de  Na- 
extrêmement  fobre ,  afin  d'être  plus  pies.  Il  fit  honneur  à  fa  pattie  par 
capable  de  réuflir.  Cependant  tant  fes  connoiilances.  Il  mourut  ea 
de  précaution  penfa  lui  être  iimtile.  1612  >  après  avoir  gouverné  fon 
U  s'agiiToit  de  repréfenter  dans  ce  diocefe  avec  fagelTe.  On  a  de  Val 
tableau  un  Chien ,  tout  haletant  &  un  Traité  des  S£ns,en  latin,  Rome, 
la  gueule  pleine  d'éaime  ;  depuis  1 5  97 ,  in-4® ,  dans  lequel  on  voit 
long-temp>t  il  y  travailloit ,  &  n'en  que  fon  ficelé  étoit  plus  avancé  dan$ 
ctoitiamais  content.  Enfin,  de  dépit  les  notions  de  la  phyfique  qu'oa 
il  jette  defTus  f  ouvrage  l'éponge  ne  le  croit  communément* 
^ont  il  s'étoit  fervi  pour  effjcer.  '  PROVIDENCE:  Elle  avoit  un 
Le  hafard  fit  ce  que  l'art  n'avoit  Temple  dans  l'ifle  de  Délos.  On  la 
pu  foire  ;  l'écume  fut  repréfentéc  trouve  repréfentée  fous  la  figure 
parfaitement,  &ranimal,ain{i rendu,  d'une  femme  âgée  &  vénérable, 
Ât  l'admiration  des  connoifTeurs.  Cet  tenant  une  corne  d'abondance  d'une 
artîile  peignoit  avec  beaucoup  de  main,  &  les  yeux  fixés  fur  un 
vérité.  Il  finiiToit  extrêmement  {es  globe  vers  lequel  elle  étend  une 
ouvrages ,  Se  c'étoit  même  un  dé-  baguette  qu'elle  tient  de  l'autre 
faut ,  que  lui  reprochoit  Apel/es,  main.  Lts  Romains  en  avoient  auffî 
On  fait  de  quelle  manière  ces  deux  ^t  une  divinité,  à  laquelle  ils  don-» 
peintres  célèbres  firent  connoif-  noient  pour  compagnes  les  DéeiTes 
Tance.  Apelles  arrivé  à  Rhodes  ,  alla  Antevona  &  Pcftvona, 
chez  ce  peintre ,  &  ne  l'ayant  point  I.  PRUDENCE  ,  Prudentia  , 
rencontré ,  il  efquifTa ,  d'une  touche  Divinité  allégorique  qu'on  repré* 
légère  &  fpirituelle  ,  une  petite  fente  avec  un  miroir  entouré  d'un 
figure.  Protogene  de  retour ,  ayant  ièrpent ,  &  quelquefois  une  lampe 
appris  ce  qui  s'étoit  pa(ré,s'écria  dans  à  la  main. 

le  n-anfport  de  foç  admiration  :  Ah  !        II.  PRUDENCE ,  (  Aureltus  Pru^ 

«'«/?^;y£//ej...&  prenant  à  fon  tour  le  j>£nth/s  CUmens)  né  à  SaragoiTe 

pinceau  >  il  fit  fur  les  mêmes  traits  en  Efpagne  Tan  348 ,  fut  ûicceflive- 

Bn   contour  plus  corred^  &  plus  ment  avocat»  magiflrat,fromme  de 

délicat.  Apelles  revint,  &ne  trouva  guerre,  &  fe  difUngua  dans  toutes 

^  point  encore  Protogene,  On  lui  mon-  ces  profefSons.  Son  mérite  lui  pro- 

ara  ce  qu'il  venoit  de  faire  :  Apelles  cura  un  emploi  honorable  à  la  cour 

fé  fentit  vaincu  ;  mais  ayant  fait  de  de  l'empereur  Honorîus  :  mais  on  ne 

nouveaux  traits,  Protogene  tes  trouva  fait  rien  de  plus  particulier  fur  fa. 

il  fupérieurs  aux  fiens,  que>  fans  vie  ou  fur  fa  mort.  On  faitfeul^ 

•^amu^  inutilement  à  jouter  contre  ment  que  le  préfet  Symmaquc  ayaiû( 
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demandé  à  Valentlniai  11^  au  nom  fcrupuleurement  gardée.  Il 
du  fénat»  le  rctiblilTeinent  de  l'au-  pendant  convenir  que  Ton  rencontre 
tel  de  la  Viâoire ,  &  les  revenus  dans  fes    ouvrages  quelques  mor- 
des Temples  Païens     que  Grutten  ceaux  où  il  règne  du  goût  &  de  la 
avoit  confifqués,  Prudence  fit  con-  délicateile.  Son  Hymne  fur  lesSS. 
tre  lui  deux  Livres  qui  nous  ref-  Innocent  ^  Salvcte  ,flor<s  Martyrum^ 
tent  encore.  Les  meilleures  éditions  eft  de  ce  nombre, 
de  fes  Pur/îjj  font  :  celle  d-fi/^cWr,        IIL   PRUDENCE  le   Jeune, 
}n-iz,  1667  ,  à  Amflerdam,  avec  Voy^^  Galindon. 
les  notes   de  N- colas  Hdnfius  ;  &        PRU  SI  AS,  roi  de  Bithynie» 
celle  de  1687,  in*4^ ,  à  Paris,  ai  étoit  fur  le  point  d'entrer  dans  U 
w/um  Ddphlni^  par  les  foins  du  P.  ligue   d'Andochus  contre    les  Ro« 
ChamîUard ,  Jéfuice.  Celle-ci  eft  r  .re,  mains ,  auxquels  (a  politique  Tavoit 
La  Vie  de  Prudence  eft  dans  la  plu-  rendu  redouuble  ,  lorfque  leféoat 
part  des  éditions  j  mais  on  l'a  omife  l'en  détacha  par  fes  ambaffadeurs.  H 
dans  celle  de  1667.  Ses  Poëmes  font  :  tourna  enfuite  fes  armes  contre  £»- 
I.  PfycJutmachij.  ou  Du  combat  de  mené ,  roi  de  Pergame ,  &  le  vain* 
l'Efprit.  II.  Cathemerînon ,  Hymnes  quit  dans  plufieurs  occaûons  »  par 
pour  tous   les  jours  de  fêtes  des  ladrefTe  &  le  courage  d'Annîbal  , 
jVlartyrs.  III.  Apothe^fis ,  De  la  Di-  quis'étoit  réfugié  chez  lui.  Il  ternit 
vinite ,  contre  les  Hcrctiques.  IV.  entièrement  l'éclat  de  fes  viâoiresa 
Jlamirngciia,  De  l'origine  des  Pé-  par  l'ingratitude  dont  il  paya  celw 
^és.  V.  Perî  Suphanon  >  ou  Des  Cou*  qui  les  lui  avoit  remportées.  Les 
Tonn^  des  Martyrs  ,  compofé  de  Romains  lui  ayant  propofé  de  leuf 
XIV  Hymnes.  Li  C/trrc ,  fameux  cri-  livrer  ce  héros,  il  étoit  près  de  1« 
tique  Froteftant,  fait  fur  ce  livre  l'ob-  faire  ,  lorfqu'.<iaii/^a/  s'empoifon- 
fervation  fuivan^e :  >*  11  paroit clai<'  nant,  lui  épargna  ce  crime,  18] 
>»  rem^^t  par  pluiieurs  endroits  de  ans  avant  J.  C.  Ce  lâche  monarquq 
»♦  ces  Hymnes ,  que  depuis  ce  temps*  fe  rendit  à  Rome  l'an  167,  &y 
H  là  on  invoquoit  les  Manyrs,  &  fiit  reçu  magnifiquement  i  mais  C9 
H  qu'on  croyoit  qu'ils  avoient  été  fut  par  des  bafTeifes  d'efclave  qu'it 
M  établis  de  Dieu  «  patrons  de  cer*  obtint  cés  honneurs.  U  alla  au  de« 
»»  tains  lieux.  Quelques  Proteftans  vant  des  Députés  envoyés  pour  le 
>*  qui  fe  font   imaginés  que  l'on  recevoir  ,  la  têt«    rafée  ,  avec  I4 
»  doit  joindre  à  rEçriture  la  Tra*  bonnet,,  l'habit  &  la  chaufTure  de9 
M  dition  des  quatre  ou  cinq  pre*  affranchis,  V&lcl ,  (  leur  dit»il ,  )  101 
M  miers  ûedes ,  ont  nié  que  l'on  dt  vqs  ftrviuurs ,  prit  à  tout  faire  & 
M  invoquât  les  Saints  dans  le  qua«-  à  tout  entreprendre  pour  vous,  LorT* 
»f  triéme  fiecle  \  mais  ils   ont   eu  qu'il  parut  devant  le  fénat  aâemblé, 
»  tort  de  fe  former  un  f^ilème  en  il  baifa  le  fcuil  de  la  porte.  Il  ap^ 
M  idée,  avant  que  d'être  bien  inf^  pela  les  fénateurs  des  Dieux  ,  &« 
»»  truits  des  faits,  puifqu'on  peut  les  tout  roi  qu'il  étoit ,  il  tint  des  dif* 
»»  convailte:re  de  celui-ci  p  ^r  divers  cours  qui   auroient  déshonoré  UA 
9»  endroits  de  Prudence  %<.  (  Biblloth,  homme  d'une  condition  fervile.  Dq 
Uni''.  &  H'fi,  t,  12.  )  Prudence  eft  plus  retour  dans  fes  états  ;  il  déclara  1* 
e(limable  encore  par  fon  zèle  pour  guerre  à  ^(la/i!,  roi  de  Pergameg 
]a  Religion ,  que  par  la  beauté  de  le  vainquit ,  s'empara  de  la  capii 
fes  Poéiies.   Il  y  a  dans  its  vers  taie  de  fes  états  «  6c  fut  contraint 
))eaucoup  de  fautes  de  quantité  ,  &  par  les  Romains  à  rendre  tout  &  k 
^'onhpdQxie  a';^'  çft  p^  toujours  fm%  4çs  rép^raÛQM  au  Y9WU% 
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Cette  paix  conclue  Tan  154  avant  in-fol. ,  en  anglois.  Il  y  défend  û 

J.  C ,  &  l'extrême  cruauté  de  Pru-  pouvoir  fuprême  des  rois ,  aprè$ 

/<M,  le  rendirent  l'exécration  &  le  l'avoir  attaqué  long-temps.  îl.L'iï/yr 

mépris  de  fes  fujets.  Ce  n'étoit ,  (  dit  '^''"^  ^«  Guill.  Laud,  archevêque  de 

un  hiftorien)  par  la  taille  qu'une  Cantorbery,  in- fol. ,  en  aaglois. 

moitié  d'homme ,.  &  par  le  courage  HI.  Antîqua  ConJVtutlûnes  Regni  An^ 

qu'une  femme.  Ennemi  des  belles-  gllcî  fié  Joaime  II ,  Henrico  III , 

lettres  ,  de  la   philofophie  &  des  O  Eduardo  I  ,  elrca  Jurifdlclivnem 

autres  connoifTances  qui  adoucif-  £cc.V/^7?îcam> Londres,  1672,2  vol. 

fent  les  moeurs ,  il  avoit  autant  de  in-fol.  Ce  Recueil ,  tiré  des  ar^rhives 

groflîéreté  dans  l'efprit,  que  debaf-  de  la  cour  de  Londres  ,  cft  d'autant 

feiTe  dans  le  cœur.  Les  peuples  ré-  plus  eûimé  qu'il  n'efî  pas  commun. 

voltés  mirent  fur  le  trône  fon  fils  IV.  Plufieurs  Ouvrages  de  Théologie 

Nlcomcde.  Prufias  ^   dès  le  premier  &deCort£rover/e,  oùily  ab.eaucoup 

moment  de  la  révolte ,  avoit  mis  d'érudition   &    peu  de  jugemen^. 

fon  efpérance  dans  les  Romains  ;  Voltaire  peint  l'auteur  «<  comme  u^ 

mais  »  défefpéré  de  ce  qu'ils  n'en-  *'  homme  fcrupuleux  à  outrance, 

voyoient  que  des  ambaiTadeurs  au  "  qui  fe    feroit  cru    damné ,  s'il 

lieu  de  foldats ,  il  s'enfuit  en  Nico-  »  avoit  porté  un  manteau  ,court  au 

médie,  où  il  fut  tué  près  de  l'autel  "  lieu  d'une  foutane ,  &  qui  auront 

<ie  Jupiter^  l'an  148  avant  l'Ere  Chré-  **  voulu  que  la  moitié  des  hommes 

tienne.   Ce  fut  par  fon  £ls  lui-  »  eùtmaiTacrél'autrepourlagjioire 

fnême ,  fi  l'on  en  croit  Tîu-Livc,  .  »  de  Dieu  &  de  la  propangadafde  «<. 

PRYNNouPr  y  NE,  (Guillaume)  Il  y  a  du  vrai  dans  ce  portrait» 

jurifconfulte  Anglois ,  s'éleva  avec  quoiqu'il   foit   fait  à  plaifir  ,    & 

tant  de  violence  contre  les  Epifco-  d'après  l'imagination  dJe  celui  qui 

p3ux  ,  dans  un  écrit  intitulé  :  Du  l'a  tracé.                       ,      • 

vlolemcnt  du  Sabbat  &  de  Hiai  d£s  PRZIBRAM,  (Jean)  pafleur  de 

£yêques ,  qu'il  fut  condamné.  Tan  la  paroifTe  de  Saint-Gilles  de  Prague» 

1 647  ,  à   avoir  les    oreilles  ^ou-  &  profefTeur  en  théologie  de  l'uni- 

pces.  Ce  traitement  le  fît  regarder  verlité  de  cette  ville  ^.  mort  l'art 

comme  un  martyr  de  la  bonne  caufe.  1447,  eut  un  grand  çrédft  parxi^i 

On  le  choiiit  comme  un  des  mem-  les  Huflites.   Ayant  abjuré   leuçs 

bres  de  la  chambre  des  communes  erreurs  ,  il  écrivit  contre  eux  mi 

dans  le  parlement  afTemblé  contre  Traité,  où  il  établit  avec-fond^- 

le  roi.  Après  avoir ,  pendant  quel-  ment ,  entre  autres  chofes,  quVV  n^tfi 

que  temps ,  fait  paroitre  beaucoup  pas  permis  aux  Prêtres  '4f  porter  les 

d'animoÂté  contre  ce  prince  ,   Û  armes  ,  ni  de  faire  la  guerre.   Mais 

rougit  de  fa  frénéfîe  &  de  celle  des  dans  la  Profjfion  de  JFc/  qu'il  dref][a 

Anglois.  11  s'en  expliqua  ouverte-  depuis  fur  la  Trinité  ♦  à  la  tête  de 

nient,  &  fut  niis  en  prifon.  11  y  l'univerfité,  il  montra  que,  pour 

compofa  un  petit  Livre  pour  de-  avoir  abjuré  le  HuiHtifme ,  il  n'en 

tourner   le  parlement  de  faire  le  étoit  pas  plus  Catholique  %.  ou  qu'il 

procès  au  roi.  Il  mourut  en  1669,  étoit  retourné  à  fes  erreurs.   Oa 

âgé  de  69  ans.    Outre  l'ouvrage  trouve  fes  Ouvrages  dans  VHlftoir^. 

dont  nous  avons  parlé»  &  qui  fe  des  Hujfîtes^  de  Cochlée, 

trouve    dans   le   Sylloge    variorum  PRZISCO VIUS ,  ( §amucl  )  gen- 

Traciatuum  ,  imprimé  en  1649 ,  on  tilhomme  Polonois  &  confeiller  dcL 

a  de  Prynn  :  I.  La  Vie  des  Rois ,  Péleâeur  de  Brandebourg ,  fui  vit 

Uan  //,  Hinrl  lll  5c  Edouard  I  ^  une  partie  des  fentiraens  de  Sociv,^^ 
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dont  It  écrivît  la  ^  en  la^ ,  &  fut  prêtait  au  prélat  du 
chaiTé  de  la  Pologne  avec  les  autres  Celui-ci  le  fit  placer  comme  unQ 
pamfans  de  cet  hérétique.  Ses  rareté  dans  £i  bibliothèque ,  &  ré* 
Ouvrages  font  dans  la  BÎbiîothcquc  compenfa  le  fourbe  en  lord  curieux* 
éts  Frcrts  Polonou  ,  165 6,  9  vol.  Peu  de  temps  après,  P/almaaafdr 
JD-fol.  11  termina  fa  carrière  en  compoia  f on  Eimeux  Roman ,  inti- 
Pnifle  ,  en  1670 ,  à  So  ans.  tulé  :  Relation  de  /'Ifle  Formofc  Cexta 

PSALMANASAR ,  (  Georges  )    £ible  partagea  les  efprits  pendant 
impofleur  hardi ,  mort  à  Londres    un  temps ,  &  on  en  fit  des  éditions, 
en  1763  9  à  l'âge  d'environ  6 5  ans ,    en  diverfes  langues.  Nous  en  avons 
naquit  dans  une  des  parties  méri-    une  en  françois  ,  in-ii ,  qui  a  été 
dionales  de  la  France.  Après  avoir    recherchée.  Enfin  cet  impofieur  fe 
fant  Tes  études  chez  des  moines  ,  il    mit  à  étudier  »  apprit  les  langues 
fe  dégoûta  du  jargon  de  l'Ecole,    Orientales,  &  fe  rendit  û  habile 
&  entra  pour  précepteur  chez  une    dans  l'Hébreu  ,  qu'il  fiit  mis  au 
dame  :  nouvelle  Putîphar,  qui  trou*    nombre  de  ces  favans .  à  qui  nous 
vant  en  lui  un  autre  Jo/q^h ,  le  chafifa    devons  une  compilation  favante , 
de  chez  elle.  Il  erra  enfuite  dans    mais  quelquefois  informe,  &  mal 
diverfes  provinces  de  France,  où  il    digérée ,  d'une  Hifioîrc  Unîverfclle  ^ 
|oua  tantôt  le  rôle  de  Catholique-    en  38  vol.  in-4^.  La  plus  grande 
Romain^  perfécuté  par  un  père  Pro-    partie  de  l'Hiftoire  ancienne  eft  de 
tenant;  tantôt  celui  de  Catholique-    lui.  Ffalmanafar^  après  avoir  paflç 
Irlandois ,  perfécuté  par  fes  com-    fes  dernières  années  dans  la  retrait^ 
patriotes.  Ennuyé  de  ce  rôle,  il  en    &  Tétude  j,  finit  par  un  trait  de  fin^ 
imagine  un  autre.  A  l'aide  de  ce    cérité.  Sur  le  point  de  mourir ,  i| 
qu'il  avott  lu  &  entendu  raconter    donna  un  manufcrit  pour  être  pu- 
des  peuple^  des  lnde$ ,  il  fe  fait  un    blié  après  fa  mort  ;  c'eft  VfRfioîrc 
'alphabet**  de  caraâeres  finguliers ,    de  fa  vie  ,  écrite  en  anglois ,  & 
'  s'exerce  à  parler  un  langage  nou-    imprimée  à  Londres  en  1764,  in-8^« 
veau,  &  ayant  arrangé  dans  fa  tête        PSAMATHÊ ,  fille  dz  Çrotopus^ 
un  fyfiême  de  mœurs ,  de  religion    roi  d'Argos  ,  épouù  fecrétement 
&  de  police  esttraordinaire ,  il  fe    Apollon,  Elle  en  eut  un  fils ,  qu'elle 
donne  pour  Japonnois  converti  au    cacha  dans  les  bois^  où  il  fiit  dévoréi 
'ChfiiHanifine  :  il  parcourut  ain(î    par  des  chiens.  Apollon ,  inîté  de  la 
quelques  provinces  d'Allemagne  &    mort  de  l'enfant ,  envoya ,  contre 
de  Flaiidres  vmais  ce  nouveau  maf-    les  Argiens ,  le  montre  Potna ,  qui 
que  'ne.  lui  réufiifiiuit  pas ,  il  fiit    leur  caufa  bien  des  alarmes.   Pfdi 
contraint  de  fe  faire  foldsit  dans  un    m^A«' fiit  révérée  comniç  une  péefTç* 
^régimentllcofrois.  Le  Chapelain  de    Voyti  P(Ena. 
tt  régiment ,  réfolu  de  tirer  parti        PSAMMENITE ,  roi  d'Egypte  , 
pour  lui«même  des  artifices  de  cet    monta  fur  le  trône,  après  Am^fi* 
impofieur,  entreprit  d'en  faire  un    fon  père ,  vers  l'an  526  avant  J.  Ç, 
l^rofélyte  de  l'E^ife  Anglicane ,  &    Camhyjfe  lui  déclara  la  guerre  «  l'at-» 
réufiit  avec  une  extrême  facilité.  U    taqua  devant  Pelufe,  mit  fon  armée 
l'employa  enfuite  à  traduire ,  dans    en  fixité ,  &  s^empara  de  la  ville^ 
la  prétendue  langue  Japonnoife ,  le    Le  vainqueur ,  profitant  de  la  fu- 
CaUcKtfou  Anglican,  Le  Chapelain ,    perdition  des  Égyptiens ,  avoit  mis 
après  avoir  raconté  à  l'Ëvcque  de    à  la  tête  de  fon  armée  les  animaux 
Londres  la  fable  du  foi-difant  Ja-    que   ce  peuple  honoroit  comme 
ponnois  comine  une  vérité  1  fit    fcs  I>ici»x  \  ce  ^  empêçhis^  l^ 
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Egyptiens  de  fe  défendre  comme  ils 
Tauroiéhtpu.  Pfamménhe  iat  défait 
dans  un  fécond  combat  *,  la  ville 
de  Memphis  ,  où  il  s'étoit  retiré  , 
(ut  affiégée  &  prife  en  fort  peu  de 
temps,   Camhyfe  traita   Pfamménlu 
fivec  douceur,  $c  lui  afligna   un 
entretien  honnête  -,  mais  ayant  ap-» 
pris    que   ce  prince   prenoit   des 
mefures    fecretes  pour    remonter 
fur  le   trône  ,  il*  le   fit   mourir. 
Ffamménltc  ne  régna  que  fîx  mois. 
PSAMMITIQUE,  ou  PSAMMÉ- 
TiQUE,  roi  d'Egypte,  né  à  Sais, 
capitale  de  la  bafie-Egypte ,  étoit 
fils  de  Bocchcrls  ,  qui  fut  tué  par 
Sahacon  ,  roi  d'Ethiopie  ,  lorfque 
celui  T  ci  s*empara  de  TEgypte.  Il 
auroit  eu  le  même  fort  que  fon 
père ,  s'il  ne  fe  fût  fauve  en  Syrie. 
Après  la  retraite  de  Sahacon  ,  on 
rappela  Pfammltîque ,  &  il  fut  l'un 
des  douze  feigneurs  Egyptiens  qui 
partagèrent  entre  eux  le  gouver- 
nement jd*]£gypte.  Ses  collègues  , 
jaloux  de  fa  gloire  &  de  fes  ri* 
chefîes  ,  le  reléguèrent  dans  des 
marais  vpifîns  de  la  mer ,  où  il 
vécut  avec  tranquillité,  jufqu'à  une 
jflefcente   que   des   Ioniens  ^  des 
Cariens  firent  dans  fes  états.  Ayant 
trouvé  le  moyen  de  s'accommoder 
avec  eux  &  de  fe  les  attacher ,  il 
^es  joignit  à  fon  armée,  &  livra 
1^  fes  ennemis  une  grande  bataille 
qu'il  gagna  près  de  Memphis ,  l'an 
670  avant  J,  C,  Par  cette  victoire  , 
Pfammttique  devint  maître  de  toute 
l'Egypte.  11  donna  des  terres  à  habi- 
ter aux  Grecs  qtii  l'avoient  fccouru , 
ouvrit  a  leurs  compatriotes  l'accès 
de  fon  pays  ,  &   fe  fervit  d'eux 
pour  bannir  de  tes  états  la  barbarie, 
pour  y  faire  fîeurîr  le  commerce, 
?c  pour  élever  les  jeunes  Egyptiens 
dans  la  cpnnoiiTance  des   arts   Çc 
des  fcienccs.  On  afTure  qu'il  fut  le 
premier  roi  d'Egypte  qui  introduiiit 
l'ufage  de  boire  du  vin  en  ce  pays } 
^u'U  fit  chercher  les  fources  du  NiU 
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qu*il  prît  la  vUle  d'Azoth ,  après  un 
ûége  fameux  qui  dura  29  ans  -,  Ôc 
qu'il  empêcha ,  par  fes  préfens  &  par 
fes  prières,  une  armée  innombrable, 
de  Scythes  de  fondre  dans  fon  do-> 
maine.   Il  mourut  vers  l'an  616  * 
avant  J.  C. ,  &  fut  enterré  à  Sais , 
dans  le  temple  de  Minerve.  Nechao  , 
fon  fils ,  lui  fuccéda.  11  eft  bon  de 
dire  ici  que  fon   mariage  avec  la 
fameufe  Redope  eft  tout-à-fait  dénué 
de  yraifemblance.  Le  feul  récit  de 
cette  aventure  romançfque  en  dé- 
montre le  ridicule.   Un  jour  que 
cette  courtifane  fe  baignoit  ,   un 
aigle  fondit  fur  fes  habits,  enleva 
une  de  îqs  mules ,  la  porta  à  Mem» 
phis,  où  il  la  laiffa  tomber  fur  les 
genoux  de  Pfammltîque ,  qui  ren* 
doit  alors  la  juftice  à  fon  peuple. 
Ce  prince,  plus  charmé  encore  quç 
furpris ,  &  jugeant  par  le  foulier , 
de  la  beauté  de  celle  qui  le  portoit, 
fit  chercher  avec  grand  foin  l'objet 
inconnu  de  fon  amour ,  &  après  e» 
avoir  fai;  l'heureufe  découverte, 
il  lui  fit  partager  fa  couche  &  foa 
trône.Voilà  ce  que  nous  rapportons 
d'après  le  bon  Hérodote,  en  don- 
nant ce  récit  pour  ce  qu'il  eft , 
pour  une  fable. 

•  PSAPHON ,  Libyen  ,  qui ,  vou- 
lant fe  faire  rcconnoître  pour  un 
Dieu ,  amalïa  un  grand  nombre  d'oi- 
féaux.  Il  leur  apprit  à  répéter  ces 
mots  ;  PsAPHON  ejl  un  grand  D'icu  / 
Quant  il  les  crut  affez  inftruits  ,  il 
les  lâcha  fur  des  montagnes , -qu'ils 
firent  retentir  de  ces  mêmes  mots. 
Les  hàbitans  de  Libye ,  frappés  de 
ce  prétendu  prodige  ,  regardèrent 
Pfqphon  comme  un  Dieu,'&  lui 
décernèrent  les  honneurs  divins. 

PSEAUME ,  (  Nicolas  )  fils  d'un 
(impie  labourçur  de  Chaumpnt7fut- 
Aire ,  bourg  du  diocefe  de  Verdjin  « 
dut  fon  élévation  à  un  de  fes  ondles  « 
abbé  de  Saint-Paul  de  Verdun  ,  qui 
l'éleva  avec  foin  ,  &  lui  réfigna  fon 
abbaye  en  1538.  Il  fut  pourvu  d<j 
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révêché  de  Verdun  en  1 548 ,  par  fait  une  Divinité ,  dont  on  a  raconté 

la  rciîgnation  que  lui  en  et  le  car-  bien  des  fables.  Qupîdon  Taima ,  & 

dinal  han  de  Lorraine.  Il  afiîfla  en  la  fît  tranfporter  par  Zéphyrc  dans 

cette  qualité  au  concile  de  Trente,  un  lieu  de  délices,  où  elle  demeura 

&  s'y  fîgnala  par  fon  éloquence,  long-temps  avec  lui  {ans  le  con- 

On  a  de  lui  :  I.  Un  Journal  de  ce  noitre.  Venus ,  jalouTe  de  ce  qu'elle 

qui  s'eft  fait  au  concile  de  Trente  ;  avoit  féduit  fon  fils ,  la  perfécuta 

ouvrage  curieux,  qui  a  été  donné  tant  qu'elle  la  fît  mourir.   Jupîta 

«u  public  par  le  P  re  Hu^o ,  Pré-  lui  rendit  la  vie ,  &  lui  donna  l'im- 

montré  ,  dans  fon  Recueil  intitulé  :  mortalité  en  faveur  de  Cupîdon.  On 

SacTA  antîqu'utis  monianenta.  II.  Un  ia  repréfente  avec  des  ailes  de  pa- 

écrit  intimlé  :  Préj'ervatJf  contre  le  pillon  au^:  épaules,  pour  exprimer 

changunuu  de  Religion^  txà.un^i^^'^^  en  quelque   forte   la   légèreté  de 

în  -  8°  :  ouvrage  qui  conferva  à  Tame  -,  car  le  papillon  en  ézoit  le 

l'Eglife  quelques-uns  de  fes  eofans ,  fymbole ,  &  lorfqu'on  peignoir  un 

^irpofés  à  s'en  fiparer.   Quelques  homme  mort  ,  on  reprcfentoit  un 

écrivains  lui  attribuent  la  Êimeiife  papillon  qui  paroifToit  être  forti  de 

réponfe  :   Vùnam   ad  gallî  cantum  fa  bouche ,  &  s'envoloit  en  l'air.  ' 

Ptffru^  rf/jpiyccrvf  /  mais  le  plus  grand  PTOLÈMÈË,  ou 

nombre  en  fait  honneur  à  Dan  Es  :  I.  PTOLOMÉE-  Lagus  ,  ou 

(  Foyci  ce  dernier  mot.  )  Pfeaumc  Soter  ,  roi  d'Egypte  ,  étoit  fils 

mourut  le  10  Août  1575  ,  dans  fà  SArfinoè ,  concubine  de  Philippe  de 

ville  épifcopale ,   emportant  avec  Macédoine.   Ce  prince  la  maria  » 

lui  les  regrets  de  fjs  ouailles.  dès  qu'elle  fut  enceinte,  à  Lagus ^ 

PSELLUS,  (  Michel  )  auteur  homme  de  bafTe  extraâion ,  qui  fut 

Grec  ,  fous  le  règne  de  l'empereur  depuis  l'un  des  gardes  d* Alexandre 

Conflantîn  Ducas ,  qui  le  fit   pré-  le  Grand,  Ptolomée ,  élevé  à  la  cour 

ccpteur  de  fon  fils  Michel  ParapU  de  ce  conquérant ,  devint  l'un  de 

fjac£,  laifTa  quelques  ouvrages.  I.Z>e  fes  plus   intimes   favoris,  &  eut 

quatuor  Math.maticls  ScUntlis,  Bafi-  grande  part  à  fes  conquêtes.  Après^ 

les,  1556,  in-S^.  II.  De  Lapldum  la  mort  d'Alexandre^  Ptolomée  eut 

virtiuibus  i  Tolof»  ,  161J  ,  in-8®.  l'Egypte  en  partage  ,  dans  la  dif- 

III.  De  operatione  Dxmonum ,  grxco-  tribution  qui  fut  faite  de  fes  états  y 

latine, Parifiis,  162 3, in-8®-,Kilonî,  l'an  323  avant  J.  C  Quoiqu'il  ne 

i688^in-i2-,  ôcdansla  J^t^^/o/Aéfi/tf  prît  point  encore  le  titre  de  Roi^ 

des  Pères  ;  ce  Traité  a  été  traduit  c'eil  toutefois  de  ce  temps  qu'il  feut 

len  françois  par   Gaulmin.  IV.  De  compter  les  années  de  Tempire  des 

^:Hûs  ratione  llhri  duo ,  Bâlc,  152.9 ,  nouveaux  rois  d'Egypte ,  furnom- 

in-8® ,  traduit  par  George  Valla.  mes  Lagldes,  Le  premier  foin  de 

V.   Synopfis  Leg^m  ,  verfibus  p'utcis  Ptolomée  fut  de  profiter  des  troubles 

tdka  ,   cum  latina  Inurpretatione  Fr,  de  Cyrénaïque  en  Libye ,  pour  s'en. 

Bofquetî ,  Paris ,  1632 ,  in-S**.  Pfellus  rendre  maîve.  Pcrdlccas ,  régent  du 

fut  enveloppé  dans  la  difgrace  de  royaume  de  Macédoine,  fe  pré- 

Mchd  Paraplnace ,  qui  fîit  détrôné  paroit  en  même  temps  à  marcher 

par  Nlcéphore  Bctonlate^  en  107Ç.  contre  lui-, mais  la  réputation  que 

On  le  dépouilla  de  fes  biens  ,  &  Ptolomée  s*éto't  faite  par  fa  douceur^ 

on  le  relégua  dans  un  monaflere  fon  équité  ,  fa  fagefîe  &  fa  mode- 

X)ù  il  mourut  la  même  année.  ration ,  attira  beaucoup  de  monde 

PSYCHÉ.  C'efl  un  mot  grec  qui  dans  fon  parti.  Pcrdlccas  fiit  vaincu 

^gnifie  Ame.  Les  Païens  en  avoient  &  malTacrd  par  fa  propre  armée ,  cjii 
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.èSrït  la  régence  de  l'empîre  i  fdti  ^abll  à  Alexandrie  une  Académie  » 

rival.  Ptolomée  refufa  ce  titre  ,  qu'il  appelée  le  Muféon.  Les  favans  qui 

regardoit  comme   plus  dangereux  la  comporoient ,  s'adonnoient  à  la 

qu'utile  à  fes  intérêts.  Pour  s'afTurer  philofophie ,  &  faifoien^  aufli  dés 

la  poiTeifion  de  l'Egypte  par  la  recherches   fur  toutes   les   autres 

conquête  des  provinces  voifines,  fciences.  Pro/owi/c  ne  fe  borna  point 

il  fe  rendit  faiaitre  de  la  Céléfyrie  à  protéger  feulement  les  lettres  , 

&  de  la  Phénicie  par  fes  généraux ,  il  les  cultiva  :  il  avoit  compofé 

entra  dans  la  Judée,  prit  Jérufalem,  -une  Vie  A* Alexandre  y  fort  eftimée 

&  emmena  plus  de  100,000  captifs  des  anciens ,  mais  que  nous  n'avons 

en  Egypte ,  du  nombre  defquels  il  plus.  On  peut  dire  de  ce  roi ,  Tua 

choifit  30,000  ,  à  qui  il  donna  la  desplusgrandsque  l'Egypte  ait  eus, 

garde  des  places  les  plus  inipor-  qu'il  régna  en   père  ,  parce  qu'il 

tantes  de  fes' états.  Il  invita  auffi  les  vécut  en  fage  ,    &  qu'il  combattit 

Juifs  à  venir  s'établir  dans  Alexan-  en  héros.  Sous    le   règne  de   ce 

drie ,  pour  achever  de  la  peupler  -,  prince ,  fut  élevée  la  fameufe  Toirr 

(a  il  leur  accorda  le  droit  de  bour-  du  fanal  de  l'iile  de  Pharos  ,  mife 

geoi£e.  Ptolomée  pafTa  enfuite  dans  au  nombre  des  Sept  Merveilles  dii 

rifle  de  Chypre  »&  s'en  rendit  mal-  monde.    Cette   Tour   étoit    conf- 

tre.  De  là  U  alla  mettre  le  fiége  de-  truite  de  marbre  blanc ,  ou  ,  félon 

vant  Gaza»  défendue  par  Demarius ,  Pline ,  de  pierres  blanches ,  &  Ton 

lur  lequel  il  remporta  une  viâoire  y  entretenoit  continuellement  du 

£gnalée.  Le  vainqueur  donna  non-  feu  pour  fervir  de  guide  aux  ma- 

feulement  au  vaincu  la  permiflion  telots. 

de  faire  enterrer  {es  morts,  mais  il  ILPTOLOMÉE-Philadelphe, 

ne  garda  aucun  prifonmer>  &  lui  fils  du  précédent,  fuccéda  l'an  28$ 

renvoya   tous    fes    bagages   fans  avant  J.  C.  à  fon  père ,  qui ,  de  fon 

rançon.  Cette  vid^oire  mit  Ptolomée  vivant ,  l'avpit  déjà  aflbcié  à  l'em- 

en  poiTeflioQ  de  la  Phénicie  &  de  la  pire.  Il  fut  furnommé  Phîhdelphe , 

jSyrie.  (  Voye\  IL  Lamie.  )  Tyr  &  amateur  de  ^ts  frères  ,  par  anti- 

Sidon  rentrèrent  fous  fon  obéif-  phrafe ,  parce  qu'il  en   avoit  fait 

/ance.  Cependant  Demetrius  levé  de  mourir    deux.    Ptolomée    chercha 

nouvelles  troupes ,  &  de  concert  l'amitié  des  Romains  ,  qui  lui  en- 

bvee  f«n  père  Antigone ,  il  porte  la  voyerent   des   ambaffadeurs   pour 

guerre  en  Egypte,  qu'il  fut  bien^  conclure   un    traité   d'alliance.  0 

tôt  £oTcé  d'abandonner*  Défefpéré  diifa-ibua  à  chacun  des  députés  une 

d'avoir  manqué  fon  coup ,  il  affîégea  couronne  d'or  ^  ils  en  ornèrent  fes 

Rhodes  ,  que  Ptolomée  fecourut.  ftatùes.  Flatté   de   cette    pôUteiïè 

Les  Rhodiens  ,  pénétrés  de  recon*  généreufe ,  Phîladelphc  leur  fit  de 

noiilance,  donnèrent  à  leur  libé^»  magnifiques  préfens  ,  qu'ils  por- 

rateur  le  furnom  de  Sotcr  ou'  de  terent  aufréfor  public»  à  leur  re« 

Sauveur,  Après  plufieurs  autres  ten*  tour  à  Rome.  Cependant  il  s'éle-^ 

tativesde  Demetrius,  Ptolomée  reAz  voit  plufieurs  rebellés  en  Egypte. 

paifible  pofiêfifeur  d'un  grand  nom-  Mages ,  fon  frère  utérin ,  trama  une 

hre  d'états ,  &  nomma  pour  fon  confpiration  contre  lui  ;  mais  elle 

fticeeStXLtPtolomée'Phi/adelpke ,  qu'il  fut  bientôt  éteinte  par  la  mort  du 

plaça  lui-même  fur  le   trône.    Il  coupable.   Quatre    mille    Gaulois 

mourut  quelque  temps  après ,  Tan  méditoient  en  même  temps  la  con- 

>8j  avant  J.  C.  à  92  ans,  après  quête  de  l'Egypte.  P/o/oW«  fut  con- 

m  avoir  téffii  40*  Ce  roi  avoit  duire  les  conjxirés  d&ns  une  ifie  i^ 
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Nil,  où  ces  Barbares  ,  inVelHs  de  fUt-elle  tranfportée  à  AlexdndrStfj 
tous  côtes ,  périrent  par  leur  propre  qii'Arfiaoé  ,  femme  de  Ptolumk^ 
fureur  ou  par  la  faim.  Tranquille  tomba  malade.  Cette  reine  crat 
après  ces  agitations  paiTageres ,  il  voir  en  iboge  Diane  elle>mème , 
travailla  a  attirer  dans  fon  royaume  qui  fe  plaignoit  d  avoît  été  ainfi 
le  commerce  maritime.  Dans  ce  enlevée  de  Ton  temple.  Le  ro>^ 
defî*ein ,  il  bâtit,  fur  la  côte  occi-  voulant  guérir  refprit  inquiet  de 
dentale  de  la  Mer  Rouge,  une  lareine,  renvoya  la  (btue  en  Syrie, 
ville ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  La  mort  de  cette  princeiTe ,  arrivée 
de  ïà.  mère  Bérénice  *,  mais  ce  port  peu  de  temps  après ,  accabla  Pto- 
n'étant  pas  commode ,  on  fe  fer-  lomée  de  douleur  :  ce  monarque 
voit  de  celui  de  Myros-Hormos  y  Tavoit  aimée  conftamment.  Il  donna 
qui  n'en  étoit  pas  éloigné.  Cëtoit-la  fon  nom  à  plufieurs  villes  qu'il  fit 
que  venoient  aborder  les  richefles  bâtir,  &  lui  rendit,  aprèft-iii^niort» 
de  l'Arabie,  de  l'Inde,  delà  Perfe 9  tous  les  honneiurs  qu'il  put  ixna^ 
6c  de  TËthiopie  \  &  ,  pour  £aci-  giner.  Il  avoit  ,  entre  autres  » 
liter  les  tranfports  des  marchan-  formé  le  projet  d'élever  à  fa  mé- 
difes  ,  on  conilruiiit  un  canal  ,  moire  un  Temple ,  dont  la  voûte 
depuis  le  Nil  dont  il  tiroit  fes  devoit  être  revême  de  pierre  d'ai« 
eaux  ,  jufqu'au  port  de  Myros^  mant ,  pour  y  tenir  la  fiatue  A^Ai^ 
Hormps,  Ptolomét  fit  équiper  deux  finoé  fufpendùe  en  l'air  ;  mais  la 
ilottes  ,  Tune  dans  la  Mer  Rouge ,  mort  de  Pinocrate^  fameux  archî»* 
.&  l'autre  dans  la  Méditerranée  ,  teâe  ,  qui  avoit  donné  le  deflîn 
&  par  ce  moyen  il  s'afTura  tout  le  de  ce  Temple  >  en  empêcha  l'exén 
commerce  du  Levant  6c  du  Cou-  cution.  Ptolomée-Phiiadelphe  ne  fur- 
chant.  Antiochus  de  Théos ,  roi  de  vécut  pas  long-temps  à  (a  chère 
Syrie,  marcha  contre  Ptolomée  ^  ^r/ino^' *,  il  mourut  dans  k  64^  année 
avec  toutes  les  forces  de  Babylone  de  fon  âge  ,  Tan  246  avant  J.  C: 
6c  de  l'Orient  -,  mais  les  troubles  Philaddphe  fe  diilingua  plus  par  les 
élevés  dans  fes  états  ,  le  forcer  qualités  qui  font  les  grands  hommes» 
xent  à  faire  la  paix.  Les  conditions  que  par  les  vertus  qui  f«nt  les  héros» 
du  traité  furent ,  que  le  roi  de  II  fe  rendit  ,  en  quelque  forte  , 
Syrie  ,  répudieroit  Laodice  ,  fa  le  bienfaiteur  de  l'Univers  ,  6c  en- 
femme  6c  fa  foeur*,  qu'il  époufe-  richit  fes  états  par  les  avantages  qu'il 
toit  Bérénice^  ûïle de Ptoiotnée \  6c  procura  au  commerce.  Son.goûr 
que  déshéritant  fes  enfans  du  pre*  dominant  étoit  pour  les  fciences 
niier  lit,  il  aiTureroit la  couronne  à  6c  pour  les  arts  :  le  mérite  en 
ceux  qui  nattroient  de  ce  mariage,  tout  genre  eut  part  à  fes  bienfaits. 
L'alliance  des  deux  rois  fut  con-  Il  avoit  à  fa  cour  plufieurs  favans 
due  à  ces  conditions  ,  6c  Ptolomée  ,  6c  pluâeurs  poètes  iUuftres ,  tels 
malgré  fon  grand  âge ,  6c  fes  infirr  <pie  EucUdé  (  Voyez  ce  mot  )  j 
jnités  ,  conduiiit  lui-même  la  prin*  Lyeophrou,  CmWmjque ,  Théomtct  Gt 
cefTe  jufqu'à  Seleucie ,  port  de  mer  prince  eniichit  la  bibliothèque 
proche  l'embouchure  de  l'Oronte ,  d'Alexandrie ,  formée  par  fon  père  ^ 
rivière  de  Syrie  >  où  Antiochus  la  des  Hvres  les  plus  rares  6c  les  plus 
vint  recevoir.  Ptolomée^  dans  le  curieux  qu'il  put  trouver  dans 
féjour  qu'il  fit  en  Syrie ,  fiit  frappé  toutes  les  parties  du  monde  connu« 
d'admiradon  pour  une  magnifique  Lorfqu'il  mourut ,  elle  étoit  com- 
ftatue  de  Diane ,  6c  l'obtint  d'-^i/i-  pofée  de  100,000  volumes  ,  6c  fes 
ikcfms  ^  ixmi$  9  pçinè  cette  ilatue  fucceâjeurs  raugipem^m  juiî)u'«\ 


P  T  O  P  T  O         477 

nombre  de  700,000.  On  dit  que  ce  qu'une  révolte  l'obligea  de  revenir 
6it  fous  ce  Pt&lomée  ^ue  fut  faite  la  dans  fes  états.  Le  vainqueur  em> 
veriion  grecque  des  livres  de  l'An-  porta  avec  lui  des  richeiTes  îni- 
cten-Teftament  ,  connue  fous  le  menfes,  &  plus  de  2500  ftatues  , 
nom  de  VtTp.on  des  Septante.  Ce  roi  dont  la  plus  grande  partie  avoient 
écrivit ,  à  ce  que  prétendent  quel-  été  enlevées  dans  les  temples 
ques  hiftoriens  Grecs  ,  au  grand-  d'Egypte ,  lorfque  Cambyfe  en  avoit 
prêtre  EU&\ar  ^  pour  le  prier  de  fait  la  conquête.  Les  Egyptiens  « 
lui  envoyer  le  livre  de  la  Loi  ,  charmés  de  revoir  leurs  Dieux  , 
avec  des  Traducteurs  capables  de  depuis  long-temps  captifs  chez  une 
le  rendre  d'hébreu  en  grec.  Eléa^ar ,  nation  étrangère  ,  lui  donnèrent 
fem^ble  à  la  générofité  du  roi ,  fit  par  reconnoifTance  le  nom  d'£ver- 
partir  aufli-tôtâx  Anciens  de  chaque  $:tc  ^  c'eft-à-dire  ,  Bîenfaîfant.  Il 
Tribu,  qui  ,  après  71  jours  de  eutenfuite un  démêlé  avec  les  Juifs, 
travail ,  terminèrent  cet  ouvrage.  Le  grand-prêtse  Onlas  11 ,  homme 
Ptolomée  témoigna  fa  fatisfaâion  avare  &  de  peu  d'efprit ,  refufa  de 
aux  Interprètes  ,  &  les  renvoya  en  payer  le  tribut  de  vingt  talens  d'ar- 
Judée  avec  les  plus  riches  préfens  gent,  que  fes  prédéceiTeurspayoienc 
pour  eux  ,  pbur  le  grand-prêtre  &  aux  rois  d'Egypte ,  comme  un  hom- 
pour  le  Temple.  Ceft-là  ce  qu'on  mage  qu'ils  feifoient  à  cette  cou- 
appelle  la  Verfion  des  Septante,  L'au-  ronne.  Èvergete ,  irrité  de  ce  refus , 
teur  de  ce  récit ,  qui  porte  le  faux  envoya  fommer  les  Juifs  de  le 
nom  A'Arifiée ,  eil  un  Juif  Hellé-  fatisfaire ,  avec  menace ,  s'ils  ne 
nifte ,  qui  écrivoit  long-temps  après  le  faifoient ,  d'envoyer  des  troupes 
le  règne  de  Ptolomée ,  où  l'on  fup-  qui  les  chafTeroient  du  pays  ,  & 
pofe  qu'a  été  faite  la  Verfion  des  le  partageroient  entre  elles.  Les 
Septanu ,  &  qui ,  pour  mieux  dé-  Juifs  alloient  éprouver  les  derniers 
guifer  fa  fable,  avoit  emprunté  malheurs,  fi /o/«pA,  neveu  du  grand- 
ie nom  à'Arlftée ,  prétendu  garde  prêtre ,  n'eût  détourné  l'orage  par 
de  Ptolomée,  Tout  ce  qu'il  y  a  de  fon  efprit  &  fa  prudence.  La  fin  du 
vrai  dans  cette  hifioireromanefque,  règne  de  Ptolomée  ^  fournit  peu 
c'eft  que>  du  temps  de  Ptolomée  ,  d'événemens.  Ce  prince,  profitant 
il  fe  fit  une  Traduûion  grecque  des  douceurs  de  la  paix  ,  s'occupa 
des  livres  de  Moyfe  à  l'ufage  des  à  fiûre  fieurir  les  fciences ,  &  à 
Synagogues  d'Egypte,  demies  Juifs  augmenter  la  fameufe  bibliothèque 
n'entendoient  plus  la  langue  faime  ;  d'Alexandrie.  Il  fut  le  dernier  des 
mais  on  ne  fait  précifement ,  ni  le  rois  d'Egypte  qui  goûta  le  plaifir 
temps  où  elle  fiit  faite ,  ni  le  nom  de  faire  des  heureux.  Sa  mort  * 
des  auteur^  arrivée  l'an  211  avant  J.C.  après 
III.  PTOLOMÊE-ÉvERGETE ,  un  règne  de  27  ans ,  fit  couler 
£ils  &  fucceffeur  du  précédent ,  bien  des  larmes...  Voye\  CoNON  , 
monta  fur  le  trône  246  ans  avant  n*^.  IL 

J.  C.  Il  tenta  inutilement  de  venger  IV.PTOLOMÈE-Philopator, 
la  mort  de  Bérénice  ,  fa  fœur  ,  roi  d'Egypte,  ainfi  nommé  par  dé- 
mariée à  Antlochus  le  DUu,  Il  fe  rifion  »  parce  qu'on  Faccufa  d'avoir 
rendit  maître  de  la  Syrie  &  de  la  empoifonné  Ptolomée-Evergete ,  fon 
Cilicie,  pafial'Euphrate,  &  fournit  père,  auquel  il  fuccéda  l'an  221 
«out  jufqu'au  Tigre.  Il  étoit  fur  le  avant  Jefus-Chrift ,  fut  im  monfire 
point  de  feire  la  conquête  de  toutes  de  cruauté.  Il  fe  défit  de  fa  mère ,  de 
les  provinces  de  Pcmpire  »  lorf-  fonûrere^  defafoeur^dciaf€0uaet 
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Adonni  aui  paiBons  lei  plu*  bfO^  V,  PTOLOMÉE  -  EpiHIAK*  )| 
Bl«s,il  fiiiégncraveclui  la  licence  mania  fui  le  trÔDe  d'Egypte  i  l'àgS 
Se  la   débauche  ;   ce   qui    lui    fit  de  4  ani ,  après  la  mon  de  fon  perfl 
'  donner  le  rurnom  mérité  àcTry-  Piolomà  Philopiuor ,  l'an  104  avant 
pAuR.  Âaiioduii .  loi  de  Syrie,  lui  J.  C.  Il  fut  en   danger  d'être  mis 
ayant  déclaré  la  guérie ,  il  marcha  â  mort  durant  là  minoiité ,  par  c:ux 
contre  lui  à  la  tète  d'une  puillante  qui  avoient  le  foin  de  fa  tutelle, 
armée.  &   alla  camper    dans    les  fie  (ut  redevable  de  fà  couronne  1 
plaines  de  Raphia.  Tki^ion,  offi-  la  fidélité  de  fes  fuiets  &  à  la  pro- 
cter  du  monarque   S]rrien  ,  vou-  icâion  des  Romains  :  car  Ant'ochut 
Untteiminer  la  guerre  par  un  coup  It  Cranif,  voulant  profiter  delà  foï< 
hardi ,   pénètre  dans  le    camp  des  blefTe  de  l'âge  de  ce  prince  p»ur 
Egyptiens ,  entre  dam  la  tente  de  s'emparer  de  fes  étais ,  envaÛi  la 
Piolumie  ,   &'  tue    fon  médecîo  ,  Syrie  &  la  Paleftîne ,  que  les  gén^ 
qu'il  prC'id  pour  ce  prince-  Cette  raux  de  Ptoloméc  reprirent  quelque 
hardielTe  hâta  ta  bataille.  Aiulodmi  temps  après.  Mais  l'année  fui  vante  , 
(iit  vaincu ,  &  obtînt  la  paix  ;  mais  le  roi  de  Syrie  ayant  batni  l'armée 
fa  viftoire  fil  rentrer  la  Céléfyrie  des  Egypiiens ,  conquît  de  nouveau 
&  la  PaleftiDe  fous  ta  domination  la  Céléfyrie   &   la  Paleftine.   Les 
de  Ac/on^c.Levainqueurparcourut  Juifs  s'empreCant  de  lui  porter  le* 
alors  les  provinces  conquifes  par  clefs  de  toutes  leurs  villes,  l'aîde- 
fes  armes.  I4  encra  dans  Jérufalem ,  rent  encore  à  challer  les  gamifoiu 
&  a'ia  au  Temple  ;  mais  voulant  de»Egypiiens.  Ils  lui  demeurerenc 
pénétrer  juf^^ue  dans  le  fanAuaire,  attachés  (ufqu'à  ce  qu'ils    retour* 
malgré  l'oppofition  des   Jui& ,  il  nereni   fous    l'obéii&nce    du   roi 
fiitarrèté  par  la  main  de  I^eu.  De  d'Egypte, parle  mariagedeceprince 
retour   en   E^ypce,   il    voulut  fe  avec  CV/o/'ôire fille  d'^jiiwciui,  qui 
venger  de  cet  alliant.  Il  ordonna  céda  les  deux  provinces  conteftées 
qu'on  expofit  un  grand  nombre  de  pour  la  dot  de  la  princefTe.  i*(a- 
Juifs  dans  la   place  deflinée  à    la  ïojiw'e ,  ayant  été  déclaré  majeur ,  fuf 
COurTe  des  éléphaas ,  pour  les  aire  placé  fur  le  trône  avec  beaucoup 
ccrafer  fous  les  pieds  de  ces  ani-  de  magnificence.  Si  honoré  du  fur- 
maux  ,  qui  tournèrent  leur  fiireur  nom  A'Epiphimt  ,   c'eft  -  à  •  dire  , 
contre  les  fpeÛateurs,   Ce  prodige  lUuffre  :  furnom  qu'il  ne  mérita  pas 
cnlma  la   colère  de   Ftotomie ,  &  long-temps.  Dès  qu'il  fut  maître ,  il 
depuis  il  combla  la  nation  luive  s'abandonna  aux  déréglemens   les 
(te  bien&iis.    Il  llgnala   enfuies  fa  plus  in&mes.  A  des  rois  corrom- 
magniticencc  envers  les  Bhodiens  pus  ,  il  faut  des  miniflies  qui  leur 
1  horrible  tremble-  refTemhlent,  ^r|(îumoj( ,  fon  tuteur. 
Les  dernières  années  fon  confeil  &  fon  foutien  ,  homme 
urent  marquées  par  d'unefpriiédairc,d'uneainepIeiii0 
de  la  part  des  Athé-  de  noblcITe ,  fut  empoifonné  par  fe» 
le  renouvellement  ordres.  L'Egypie  rie  fut  plus  qu'un 
r'ec   les  Romains.  Il  chaos.  L'humeur  férocedu  roifou- 
4  avant  J.  C ,  ufé  de  leva  pIuGeuis  villes.  Celle  de  Lico' 
:   comblé  de  maté-  polis  éclata    la  première,   fit    fiie 
:s    un  règne  licen-  forcée  de  fe  rendre.  PtoUaaii  chargea 
«  17305. Lesfemmes  Polycratt,  grand  minifire  fit  grand 
;re  pendant  tout  ce  général ,  de  réduire  les  autres  re* 
en  fut  pas  gouverna  belle*  >  &  ce  b«o»  !«  eut  bieaiâf 
douceur. 
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feltTcntrcr  dans  le  devoir.  Quatre  vi£lolre  lui  coûta  cher.  On  place  ùk 
des  principaux  conjurés  furent  char-  mort  Tan  146  avant  J.  C. 
gés daller  renouveler  a  Alexandrie  VII.  PTOLOIVIÉE  Physcon  , 
leur  ferment  de  fidélité.  Le  roi  avoit  ou  /«  Ventru  y  avoir  d'abord  régné 
promis  de  leur .  pardonner  -,  mais  quelque  temps  avec  fon  frère  PhUo-. 
à  peine  furent-ils  arrivés ,  qu'il  les  métor.  Il  s'empara,  après  fa  mort 
jît  attacher  nus  à  fon  char,  &  du  trône  d'£gypte ,  l'an  146  av;inr 
après  les  avoir  traînés  dans  toute  J.  C. ,  au  préjudice  de  la  veuve  & 
la  ville ,  il  les  envoya  au  fupplice.  du  fils  de  fon  frère.  Ceux-ci ,  foute* 
Ce  monftre  ne  furvécut  pas  long-  nus  par  une  petite  armée  de  Juifs  ^ 
temps  à  cette  barbarie.  Ayant  conçu  marchèrent  à  Alexandrie  pour  dii^ 
le  deflein  de  faire  la  guerre  au  roi  puter  la  couronne  à  l'ufurpateur  ^ 
de  Syrie ,  on  lui  demadda  où  il  mais  un  ambaiTadeur  Romain ,  qui 
prendroit  l'argent  nécelTaire  pour  fe  trouva  pour  lors  à  Alexandrie  » 
cette  expédition  >  il  répondit  que  amena  les  chofes  à  un  accommode-* 
fes  amis  étoitntfon  argent.  Les  prin-  ment.  O n  convint  que PAy/conépou* 
cipaux  de  la  cour  conclurent  de  feroit  C/«i?/)a£rtf ,  veuve  de  fon  frère  » 
cette  réponfe  ambiguë ,  que  le  roi  dont  le  fils  ferott  déclaré  héritier  de 
en  vouloit  à  leurs  biens  &  même  à  la  couronne ,  &  qu'en  attendant  » 
leurs  perfonnes ,  &  ils  le  firent  em-  Phyfcon  en  jouiroit  toute  fa  vie. 
poifonner  l'an  iSo  avant  Jefus-  Leur  mariage  ayant  été  conclu  » 
Çhrift  ,  dans  la  quarante-neuvième  Phyfcon  fut  reconnu  roi,  &le  jour 
année  de  fa  vie ,  &  la  vingt-qua-  même  des  noces  II  tua  le  jeune  , 
trieme  de  fon  règne.  prince  entre  les  bras  de  fa  mère* 

Vt.    PTOLOMÉE  Phi  LOMÉ-    Ses  vices  &  fes  cruautés  excitèrent 
TOR,   ainû    nommé  par  ironie,    une  indignation  générale.  On  conf- 
parce  qu'il    déteiloit    CUopûtre   fa    ptra  contre  lui,  &  il  eût  été  détrôné  g 
mère ,  monta  fur  le  trôns  d'Egypte    fans   la   prudence  d'Hyeras  ,   foa 
après  la  mort  de  Ptolomée-Eplphant    premier  miniflre.  Enfin  fatyranniet 
fon  père,  l'an    180   avant  J.  C.    monta  à  un  tel  point,  que  les  ha- 
C'eft  fous  le  règne  de  ce  prince  que    bitaiis  d'Alexandrie  fe  réfugièrent 
fut  bâti  par  On,ias  le  Temple  fur-    dans  les  pays  étrangers ,   &  laifTe- 
nommé  Onîon  ,   &  que  s'éleva  la    rent  la  ville  prefque  déferre.  Pour 
&meufe  difputc  entre  les  Juifs  &    repeupler  cette  ville ,  il  fallut  ac- 
tes Samaritains  d'Alexandrie.  Les    corder  de  grands  privilèges  à  ceux 
premiers  foutenoienr  que  le  Tem-    qui  voulurent  s*y  établir  *,  mais  peu 
pie  de  Jérufalem  étoit   le  feul  où    d'hommes  eurent  ce  courage.  Parmi 
Dieu  devoir  être  honoré  félon  la    les  réfutés  d'Alexandrie  il  y  eut 
loi   de  Moyfe^  &  les  Samaritains    beaucoup  de  grammairiens ,  dephi-* 
prétendoient  au  contraire'que  c'étoit    lofophes ,  de  géomètres ,  de  méde- 
celui  de  Garizim.  L'affaire  fiitplaidée    cins,  demuûciens&  d'artiûes  ,  qui 
dtvant  Phllotnétor  &  fonconfeil,    portèrent  le  goût  des  fciences&  des 
qui  décida  en  faveur  des  Juifs.  Ce    beaux-arts  dans  l'Afie  mineure  & 
prince  mourut  entre  les  mains  des    dans  les  iûes  voifines.  Les  nou- 
médecins.,  qui  vouloient  faire  fur    veaux  habitans  d'Alexandrie  y  bri- 
lui  l'opération  du  trépan ,  pour  le    ferent  fes  fiâmes.  Ptolomée ,  croyant 
guérir   d'une  bleflure  qu'il   avoit    que  Cléopâtre  qu'il  venoit  de  répu- 
reçue  à  la  tête  dans  ime  bataille ,    dier  »  étoit  auteur  de  cette  aâion  » 
contre   Alexandre  -  Balas  ,   roi    de    fit  tuer  Memphlds»,  fon  fils  &  le  fien  , 
^vrie^  U  fut   vainqueur  -,  mais  la    jeune  prince  de  grande  efpératiçe  -, 
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îl  ordonna  enfuke  qu'on  coupât  (on  mit^AUxandrt ,  <|ui  fut  tué  paf  Ud 
corps  en  morceaux,  &  i!  envoya  pilote,  Tan  80 avant l'cre  vulgaircf. 
ce  fatal  préfeùt  à  CUopâtn ,  le  jour  H  mourut  environ  huit  ans  après  « 
même  de  la  naiflancc  de  certe  prin-    Tan  88. 

cefle.  Un  fi  affreux  fpcébcle  inf-  I X.  PTOLOMÈE-Auletes  , 
pira  l*horreur  qu'il  méritoit.  On  C*e(l-à-dire  Joueur  de  flûte ,  fUs  na- 
leva  contre  le  tyran  une  puiiTante  turel  de  Ptolomct  -  Latkw ,  monta 
armée,  dont  la  reine  donna  le  corn-  fur  le  trône  d'Egypte  l'an  73  avant 
mandement  à  Marfyas  ;  mais  elle  J.  C.  après  Alexandre  IIL  Pour  s'y 
fut  vaincue.  Ptolomie^  après  cette  affermir  ,  il  donna  à  Céfar  6000 
▼iâoire,  voulut  affurer  la  couronne  talens;  mab  les  levées  extraordî- 
à  l'ainé  de  fes  fils ,  qu'il  avoit  eu  naires  dont  il  furchar-jeoit  fort 
de  fa  dernière  femme  ;  &  dans  ce  peuple,  la  lâche  indifférence  avec 
dcffcin ,  il  le  maria  à  Cléopâtre  fa  fille ,  laquelle  il  laiffa  le  peuple  Romaia 
Ûiivant  la  coutume  du  pays ,  où  s'emparer  de  rifle  de  Chypre ,  fes 
le  roi  &  la  reine  dévoient  être  frète  crimes  &  fes  débauches,  irritèrent 
&  fœur ,  mari  &  femme.  Il  mourut  les  Alexandrins  à  un  tel  point  , 
Vannée  d'après ,  l'an  116  avant  J.  C.  qu'on  déclara  Bérénice  ,  rainée  de 
fouillé  de  tous  les  vices  de  Tefprit  (e&  enfans ,  reine  à  fa  place,  Aulcus 
&  du  cœur ,  &  fumommé  Cacour-  aborda  à  l'ifle  de  Rhodes ,  où  Coton 
geUy  c*efi-à-dire  Mal-f^fant,  fur-  étoit  depuis  plufieurs  jours.  Le  roi  le 
nom  bien  digne  d'un  tyran.  fit  avertir  de  fon  arrivée  ;  m;ais  le  fier 

Vin.  PTOLOMÊli-LATHua  ,    fénateur  attendit  qu'il  vînt  le  trou- 
ainfi  appelé  à  caufe  d'un  poireau    ver  ;  &  ,  fans  daigner  fe  lever ,  il 
qu'il  avoit  au  nez ,  eut  à  peine  fuc-    blâma  ouvertement  Ptolomée ,  de  ce 
cédé  à  fon  père  Phyfcon  l'an  116    qu'il  abandonnoit  fon  royaume  » 
avant  J.  C. ,  que  Cléopâtrt  fa  mcre  ,    pour  devenir  le  client  &  le  jouet  des 
•fouîcnue    des    forces    èHAUxandre-    grands  de  Rome  :  il  lui  coxifeilla  dé 
Jitnnéc ,  roi  dps  Juife ,  le  chaffa  du    retourner  en  Egypte ,  &  offi'it  de 
trône  pour  mettre  à  fa  place  Ptolo-    l'accompagner  pour  être  médiateur 
mii- Alexandre ,  fon  frère ,  &  le  força    entre  lui  &  fes  fu jets.  Ptolomée  mé- 
de  fe  retirer  en  Chypre.  Ptolomée ,    prifa  ces  fages  confeils,  &  continua 
pour  fe  venger  du  monarque  Juif,    {t  route  vers  Rome  ;  où  îl  comptoir 
entra  dans  fon  royaume  ;  &  après    trouver   du    fecours  pour  rentrer 
avoir  emporté  Azoth ,  il  livra  ba-    dans  fon  royaume.  Les  Alexandrins 
taille  à  ce  prince,  qu'il  rencontra    craignsnt  que  leféjour  de  Ptolomée 
près  d'Azoph  fur  le  Jourdain.  La    auprès  des  Romains  n'eût  pour  eux 
victoire  fuc  long-temps  difputée  -,    des  fuites    funefies  ,    envoyèrent 
mais  enfin  Lathur  rompit  l'armée    cent  des  plus  notables  de  la  ville  » 
^^^  Juifs ,  &  en  fit  un  grand  carnage  ;    afin  de  jufiifier  dans  le  fénat  leur 
cinquante  mille   refterent    fur  la    conduite  ,&  d'expofer  les  excès  fie 
place ,  8c  le  vainaueur  s'étant  ré-    les  vexations  de  Ptolomée.  Mais  ce 
pandu  dans  les  bourgs,  fit  égorger    prince  ût  égorger  la  pins  grande 
les  femmes  &  les  enfans ,  &  les  fit    partie  de  ces  citoyens  députés ,  & 
jeter  dans    des   chaudières  bouil-    gagna  les  autres  par  des  préfens.  Ce- 
lantes ,  pour  infpirer  plus  de  terreur    pendant  les  affaires  de  Ptolomée  traî- 
à  l'ennemi.   Lithur  ayant  tenté  en-    noient  en  longueur.  Ses  ennemis  iii- 
vain  de  remrer  en  Egypte ,   fe  re-    trigués ,  &  un  prétendu  oracle  de 
tira  dans  Tifle  de  Chypre  *,  mais  il    la  Sibylle  direâement  contraire  â 
fat  rappelé  après  la  mort  de  Ptolgr   fe$intérêt9|  lui  çtçrent  l'cfpérance 

de 
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Se  réffitt  de  nouveau  eh  Ë«^té»  'Amtoehus-Epiphane  ,  qui  lui  donna 
Il  fe  retira  à  Ephefe  dans  le  Tem*  le  commandement  des  troupes  qu'il 
))le  de  Z><aff«i  Bérénice  fa  fille  avoit  avoit  dans  la  Phénicte  &  la  Célé-^ 
époufé  ArtKdàus ,  prêtre  d*une  ville  fyrie.  Après  la  mort  d'Epîphane ,  Tes 
de  Pont ,  avec  lequel  elle  partagea  timis  le  noircirent  dans  Pefprit  du 
fon trône;  mais  Àtf/om«e  ayant  été  jeune  Eupator ,  en  le  repréfentant 
rétabli  par  Gahinîus ,  lieutenant  de  comme  le  proteâeur  des  Juifis ,  & 
Pompée  y  il  fit  mourir  fa  fille ,  &  ils  le  forcèrent  de  s'empoifonner^ 
mourut  lui-même  peu  de  temps  XIII. PTO LOMÊE, fils d'^MI* 
après.  Tan  51  avant  J.  C.  Il  fit  un  gendre  de^t'mon  Machabée ,  gouver-*' 
Teflament  par  lequel  il  donnoit  la  tieur  du  château  de  DoCh  &  de  la; 
Couronne  aux  aînés  des  deux  fexes ,  plaine  de  Jéricho,  conçut  le  bar-" 
&  ordonnoit  le  mariage  entre  le  bare  deiTein  de  fe  défaire  de  fon 
firere  &  la  fœur,  fuivant  k  cou-  beau-pere  5c  défesfils,  pviurs'em** 
tume  du  pays  -,  &  comme  l'un  &  parer  feul  du  gouvernement  de  I3 
l'autre  étoient  fott  jeunes,  il  les  Judée. S/moii, qui étoit alors  occupé 
mit  fous  la  protCwHon  dufénatRo-^  à  vifiter  les  places  de  fon  état  « 
main.  arriva  à  Jéricho  l'an  1 3  ^  avant  h  C« 

X.  PtOLOMÉÉDjEKYSottBAC-  avec  fâ  fenune  &  fes  fils  Matitkias. 
CHUS ,  roi  d'Egypte ,  fuccéda  à  fon  &  Judas  ^  6c  s'en  alla  loger  cheà 
père  Auluu  avec  fa  fœur  CUopâtn  »  fon  gendre  au  château  de  Dochu 
l'an  5 1  avant  J.  C.  C'efl'^lui  qui  PtoUmUe  leur  fit  un  grand  fefiin  ^ 
eut  la  lâche  cruauté  de  faire  mourir  &  au  milieu  du  repas ,  des  gen^ 
Pompée f  fon  bienfaiteur,  après  la  qu'il  avoit  apofïés  entrèrent  dans 
bataille  dePharfalè.  U  ne  fut  pas  plus  la  falle  ,  tuèrent  Simon  6c  quelques- 
fidelle  à  Céfar,  car  il  luidrefîa  des  uns  des  fiens  ,  &  retinrent  prifon-^ 
embûches  à  fon  arrivée  à  Alexan-  tiiers  fa  belle-mere  &  fes  deu^C 
drie  ',  mais  ce  héros  en  fortit  vie-  fils.  Aufii-tôt  il  manda  à  Antîochus 
iorieux  ,  &  pendant  le  tumulte  Pto*  Stdetes  ce  qu'il  avoit  fait ,  6c  le  pria 
Jomée  prit  la  fuite  &  fe  noya  dans  de  lui  envoyer  du  fecours  pour  dé*» 
leNil ,  Taii  46  avant  J.  C.  livrer  le  pays  du  joug  des  Mâcha* 

XI.  PTOLOMÉË-M£NN£vs  ,  hées.  Il  envoya  en  même  temps  des 
roi  de  Ghalcide,  vers  l'an  30  avant  gens  à  Gazara  ,  pour  tuer  Jean. 
}.€.>  fit  alliance  avec  ^/«ATâffi/v  fils  Hyrcàn^  dernier  fils  de  Simon  \  & 
^Ariftobtde  prince  des  Juifs.  Après  d'autres  à  Jérufalem  >  avec  ordre 
là  m^rt  de  fon  allié,  occdfionée  de  fe  faifir  de  la  montagne  du 
par  Sclpion  »  il  envoya  Philippton  Temple  :  mais  Dieu  fit  échouer  les 
fon  fils  ^  offrira  Akxandra ,  fœur  du  projets  de  cet  ambitieux.  Hyrcan  , 
malheureux  Alexandre  ^  une  retraite  averti  à  temps ,  fe  mit  en  défetife  , 
honorable  dans  fes  états»  Mais  &  fe  fauva  à  Jérufalem  :  il  quitta 
s'étant  apperçu  que  PhïUppion  avoit  enfuite  cette  ville ,  dont  il  fit  bien 
conçudeTaihour  pourlaprinceire>  fermer  les  portes,  &  vint  afiîéger 
tl  le  tua  de  fa  propre  main ,  &  força  Ptohmée  dans  fon  château.  Ce  bar* 
Alexandrà  à  recevoir  au  pied  des  bare  lui  fit  lever  le  fiége  en  f<ù- 
autels  fa  main  fumante  encore  du  fant  déchirer  à  coups  de  fouet  fâ 
£uig  de  fon  fils.  mère  &fes  frères  ;  il  les  fit  erifuite 

Xll.  PTOLOMÉE-MàcRON  ,  mourir  ,&  s  enfuit  auprès  de  Ztf/wn  , 

fils  de  ^orynMnc,  avoit  reçu  de  PAi-  tyran  de  Philadelphie. 

iométor  le  gouvernement  de  l'ide  de  XIV.  PTOLOMÉE  ,  (  Claude  ) 

Chypre.  Il  livra  enfuite  cette  Ule  à  mathématicien  de  Pélufe,  fumonuno 

Tom€  Vlh  H  h 
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par  lesGtcCsTrh'Divmic  Trh-S^ 
îloriiToit  à  Canope,  près  d'Ale- 
xandrie ,  fous  l'empire  d'Adriai  & 
de  Marc-AurtU ,  vers  Pan  13S  de 
J.  C 1 1  eft  célèbre  par  fon  Syftime  du 
Monde  y  dans  lequel  il  place  la  Terre 
«u  centre  de  l'Univers.  Sa  Glogra* 
pfiU  eft  un  ouvrage  nécefiaire  pour 
la  connoiflance  du  Monde  ancien. 
La  1'^  édition  eft  de  Bologne,  1462, 
in-fol.  ;  &  la  meilleure  celle  de^<^- 
<iiff,  1619,  in-fol.,  ornée  de  Ta- 
hUf  par  Gêr,  Mercator.  On  &it  cas 
auffi  de  celle  de  Serya ,  Lyon  ,1535, 
in-folio ,  réimprimée  avec  des  chan- 
gemens  &  des  retranchemens  ,  en 
1541.  Outre  fa  Géographie,  Pto- 
iomée  a  donné  plusieurs  favans  ou- 
vrages fur  l'Aftronomie  ,  publiés 
■  Bâie,  I  n  ^  t  in-fol.  Les  principaux 
font  :  I.  VAlmageJie ,  ou  Compofitto 
magna.  On  trouve  dans  ce  liwe  un 
catalogue  des  étoiles  fixes,  formé 
d  après,  les  obfervations  de  l'au- 
teur &  celles  à'Hypparqut,   On   y 
compte  1022  étoiles ,  dont  les  lon- 
ginides  &  les  latitudes  font  déter- 
minées. Enfin  cet  ouvrage  eft  fin- 
guliérement  eftimable ,  par  la  dé- 
monftration  que  Ptolomit  y  donne 
du  mouvement  des  étoiles  fixes  ^ 
fur  le  centre  de  l'Ecliptique.    II. 
JDt  Judicus  AJlrologkis,  III.  PUnîf' 
phttrîum,    IV.    Harmonicorum     libre 
ires ,  1682  ,  in-4®.  Son  fyftême  du 
Monde  a  été  adopté  pendant  plu- 
iieurs  fiecles  par  les  philofophes  & 
par  les  aftronomes  ;  mais  les  fa- 
vans l'ont  abandonné.pour  fuivre  le 
Syftême  de  Copernic,  L'un  eft  plus 
conforme  aux  apparences ,  &  l'autre 
a  la  vente. 

.  XV.  PTOLOMÉE ,  héréfiarque 
dans  le  deuxième  fiecle  ,  difciple 
de  Valentin ,  ajouta  pluûeurs  rêve- 
ries à  celles  de  fon  maître.  Il  donna 
à  Dif.u  deux  femmes  ,  Vlnulil-, 
gence  &  la  Volonté  *,  &  il  ajoutoit 
que,  par  elles,  il  engendroit  les 
çitres  DieuX;  Il  croyoit  que  les 
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E^s  étoîent .  des  perfonnes  fub^* 

tantielles  hors  de  Dieu  ;   au  lieu 

que  Valentin  les  avoit  renfermées 

dans  la  Divinhé ,  comme  des  mou- 

vemens  &  des  fentimens.  Il  fou- 

tenoit  que  la  loi  de  Moyfc  n'étoit 

pas  d'un  feul  auteur  v  qu'il  y  en 

avoit  une  partie  de  Dieu  ,  l'aun-c 

de  Moyfe ,  &  la  troiiîeme  des  Juifs  : 

Qu'elle  contenoit  aufH    de    trois 

fortes  de  préceptes  ;  les  uns  etstié- 

rement  bons ,  comme  le  Décalogue  ; 

d'autres  mêlés  de  juftice  &  d'in- 

juftice,  comme  la  loi  du  Talion; 

&  les  troifiemes  typiques  &  fym* 

boliques,  comme  les    lois    céré- 

moniales.    Il  eut  des  fed^ateurs  , 

qui  furent    nommés  de  fon  nom 

Ptolomdàes. 

XVL  PTOLOMÉE,  dit  A  Ziro 
fi^Es ,  parce  que ,  félon  quelques 
écrivains  «  il    étoit  né  dans  cette 
ville  au  xiv^  iiecle-,  &  que  félon 
d'autres  ,  il  y  avoit  fak  un  long  fé- 
jour,  embraiTa  l'ordre  de   Saint* 
Dominique.  Il  s'appliqua  particu- 
lièrement à   l'étude    de   Thiftoire 
facrée  &  profane.  Il  voulut  trop 
pénétrer  dans  la  myfticité,  &  en 
difant  plus  que  ce  que   nous  dit 
l'Ecriture-faintefur  l'Incarnation  du 
Verbe,  il  s'égara.  11  ofa   avancer 
dans  un  fermon  prêché  à  Man- 
toue,  que  »»  Jefus-Chrlft  ^  avoit  été 
»  formé  dans  le  cœur  de  la  5aiaM . 
>t  Vierge  3  &  non  dans  fes  entrdUles  «<« 
Une     proportion    aufE    hafardée 
obligea    fes  fupérieurs  à  lui  im« 
pofer  filence.  H  fe  tut  en  chaire , 
&  il  parla  par  fes  livres ,  qui  ne 
valent  guère   mieux  que  fes  Ser- 
mons. Les  principaux  font  :  1.  Des 
Annalis  en  latin ,  depuis  1060  juf- 
qu'en  1303.  On  les  trouve  dans  la 
Bibliothèques  des  PP.  II.  Une  CAro- 
nique  des  Papes  &  des  EMpereurs  ,  dans 
la  même   langue,  réimprimée   à 
Lyon  en  17 19  ,  in-4**, 

PTOLOMÀÎTES ,  Voycx  Ptq^ 
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PUBLId ,  (  Aymond  de  )  étB  maïn  >  dont  les  Mimes  étoient  efiî* 
comtes  de  Plosasci  ,  douleur  en  mées.  On  a  de  cet  auteur  un  Re« 
droh ,  co-feîgneur  de  Publia ,  (  Pu-  ceuil  de  Smuncts  ^  en  vers  ïambei 
hlidarum  )  près  de  Turin ,  après  libres  i  rangés  félon  Tordre  alpha- 
avoir  rempli  divers  emplois  ,  de-  bétique«  La  Bruyère  y  a  puifé  quel<- 
vint  confeiller  du  grand-confeil  de  ques-unes  de  fes  maximes.  Acarias 
Charles  II  ,  duc  de  Savoie.  Ce  de  Sérlone  l'a  traduit  en  françois  , 
prince  l'envoya  comme  miniflre  Paris ^  i736,in'-ii.  Les  meilleures 
en  difFérentes  cours,  à  Rome  &  éditions  font  celles  de  Taniuguy 
en  France.  Ce  fîit  lui  qu'il  char-  le  Févre  \  &  celle  d'Havercamp  » 
gea,  en  1529,  d'aller  à  Venifc  ornée  de  remarques,  in-8.^,Leyde, 
revendiquer  Tes  droits  à  la  couronne  1708  ,  avec  les  Sentences  de  Sénù» 
de  Chypre.  U  a/fifta ,  avec  le  duc  que.  On  les  trouve  audi  dans  le 
de  Savoie ,  à  Bologne ,  au  couron-  Phèdre  de  Paris  ,  1729  &  1742  , 
fiement  de   Charlis-Quint  ;  l'année  in- 12. 

fui  vante  il  fut  nommé  préiident  du  IL  PUBLIUS ,  riche  habitant  de 

Xénat  de  Chambery ,  &  il  conferva  llHe  de  Méléda  ,  reçut  5.  Paul  fie 

cette  place   jufqu'aux  troubles  de  le  défraya  avec  toute  fa  fuite  du- 

l'année  153^  >  ^^^  l'obligèrent  de  rant  trois  jours.  5.  P^a^ guérit  de  la 

fe  retirer  chez  lui.  Accise  d'être  fièvre  le  père  de  Publius,  Il  fe  fie 

fevorable   au  parti  du  duc  de  Sa-  Chrétien,  fie  fut  le  premier  évêque 

voie ,  il  fut  arrêté  fie  conduit  dans  de  cette  ifle. 

Je  château  de  Turin,    en  1542,  PUCCI,  CPrançois)  Pirccius ^ 

Son  procès  fut  inftruit ,  fie  il  fut  d'une  famille  ancienne  fie  noble  de 

relégué  à  Mont£errand    en    Au-  Florence ,  quitta  TEglife  Catholi- 

vergne.  Après  y  avoir  fait  venir  que  pour  embrafTer  le  Calviniûne. 

fa  femme ,  les  enfans  Se  fa  biblio-  U  étoit  alors  à  Lyon  *,  de  là  il  paâa 

theque,  il  exerça  faprofeffion  de  en  Suiâe,  enfuite  en  Angleterre  , 

juriiconfulte  dans    les   fiéges  de  puis  en  Pologne.  U   âotta  long- 

Riom»  de  Clermont  fie  de  Mont*  temps  d'opinions  en  opinions.  EnÂn 

ferrand.  Il  s'appliqua  particulière-  il  rentra  dans  la  communion  Ca- 

ment  à  £iire  vtat  Conférence  du  Droit  diolique  à  Prague  l'an  1595.  ^^^ 

Ecrit  avec  Us   Coutumes  d^ Auvergne,  inconfiance  le  jeta  encore  dans  l'er- 

Cet  ouvrage  eA  plein  d'une  éru-  reur.L'évêque  de  Saltzbourg  l'ayant 

dition   faperâue  ,  fie    rempli   de  ^it  arrêter ,  l'envoya  à  Rome ,  où 

maximes  Ultramontaines.  il  fut  brûlé  fur  la  fin  du  xvi* 

PUBLICOLA,  Fc>y.  Valerius-  iiecle.  Le  principal  dogme  qu'on 

PvfiLicoLA.  lui  reprochoit,  étoit  que  Jésus*' 

L  PUBLIUS-SYRUS  ,  femeux  Christ  ,  par  fa  mon  ^  avoitfatîs* 

Poëte  Mimique  ,  natif  de   Syrie  ,  foit  pour  tous  Us  hommes  :  n  de  ma« 

floriflbit  à  Rome  l'an  44  avant  J.  C.  "  niere  que  tous  ceux  qui  avoient 

Il  y  fut  amené  efclave ,  fie  tomba  >*  une  connoiflance  naturelle   d^ 

encre  les  mains  d'un  maître  nommé  "  Dieu  feroient  fauves ,  quoiqu'ils 

Domltlus ,  qui  l'éleva  avec  foin  fie  >*  n^euffent  aucune  connoiiTance  de 

l'affranchit  fort  jeune.  Syrus  fe  dif-  »»  J.'  C  «<.  Il  foutint  ce  fentiment 

tingua  dans  la  poéile  Mimique^  Ses  dans  un  livre ,  dédié  au  pape  Clé^ 

talens   lui  méritèrent    l'eftime  de  ment  FUI (ous  ce  ùtie:  De  Christz 

Jules  '  Ce  far 'j    il    parut    avec  'tant  Salvatorls  cfficacltauîn  omnibus  Ofin^ 

4'éclat  fur  le  théâtre   de  Rome  ,  jpUls  homînlbus  quatenàs  hommes  funt  ^ 

gu'il  effaça  Labtriuf  «  chevalier  Ro*  ^ffemo-  CatholUa  aquleaû  divines  ^  hu^^ 

H  h  ij 
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mana  eonfentanea  ,  univafA  Seriptarm  maïs  p«U  de  temps  après  ,  le  gôA 

Jacra  &  fP,  tonftnfu  fpiitu  dlfcre-  des  armes  l'empona  fur  cette  pre^ 

tlor.îf  protata ,  advenus  Jckolas  ajfê^  iiiiere  deftination.  Après  avoir  feic 

nntes  quîdem  fufficuntiam   Servatorît  quelques  campagnes  en  qualité  de 

Chvjn  ,  Jed  negantts   tjus  jaîmwtm  volontaire  ,  fous*les  yeux  de  fon 

^cAciam  în  fingu/îs ,  ad  S.  Pond'-  onde  ,  il  voyagea  en  Italie  &  en 

fccmCUmtnum  f7//,  1591 ,  în-8*.  AUemagneponr  orner  Ton  efprit.  De 

Ses  fedateurs  s'appellerent  les  PuC"  retour  à  Park  ,  il  reprit  l'habk 

€idn!(lts\  &   le  fentlment  de  leur  ecdéfiailique ,  Ce  fit  ordonner  fous- 

•maitre  fut  réfuté  par  pluiîeurs  théo-  diacre ,  étudia  en  droit ,  &  fut  reçu 

logiens  Catholiques  &  Proteflans.  confeiller  -  clerc  au  Parlement  de 

Son  erreur  qui  a  voit  cté  celles  de  Paris ,  en    16R4.  La  droiture  de 

Rketorius  dans  le  iv '  iiecle ,  &|  de  fon  cœur  ,  l'intégrité  de  fes  juge- 

Zmngle  dans    le  X v  i^  ^  pouvoir  mens  &  l'élévation  de  fon  efprit 

(  dit  M.  Pluqutt  )  être  une  erreur  du  fixèrent  fur  lui  les  reg^ards  du  pu** 

coeur  -,  mais  elle  efl  contraire  aux  blic.  Pourvu  de  l'abbaye  de  Saint* 

paroles  de  Jesus-Christ  même,..  Léonard  de  Corbigny  en  1694,  U 

La  famille  de  Puccî  a  produit  trois  nevoulut}amaisêtrerevêtud  aucun 

'  cardinaux ,  dont  le  plus  célèbre  efl  autre  bénéfice ,  quoiqu'il  fe  foit 

Laurent  y  que  Lion  X  honora  de  la  trouvé  dans  la  fuite  à  portée  de  pro« 

■pourpre  en   15 13.  Pue  ci  eut  le  ^ter  des  fiiveurs  de  la  cour.  Il  £e 

plus  grand  cré<Ut  auprès  de  ce  pon-  fignala  en  171 3  y  contre  l'Hiilom 

tife ,  qui  lui  confia  une  partie  de  des  Jéfuites  par  le  Père  Jouvend  « 

l'adminiflration.  Son  avidité  lui  fît  &  en  17 14  il  fe  déchaîna  contre 

prodiguer  les  indulgences ,  &  fut  la  bulle  Unigenitus.  Après  la  more 

en  partie  caufe  du  foulévement  de  de  Louis  XI/  ^  en  1715  ,   il  eut 

Luthtr  contre  Téglife  Romaine.  Paxd  une  place  dans  le  confeil  de  conT» 

love  dit  >*  qu'il  avoit  corrompu  le  cîence ,  établi  par  le  duc  d Orléans  , 

>»  bon  naturel  de  LÂon  X  par  fes  régetu  du  royaume.  L'abbé  PuceiU 

"  fl.meries ,   &  qu'il   favoit  mo«  continua  de  fe  diiHnguer  dans  le 

M  dt'rer  la  févérité  des  canons  par  parlement ,  &  d'y  àivorifer  avec 

)t  de>  interprétations  commodes  &  tant  de  vivacité  la  caufe  des^cc-i 

y>  agréables».  Après  la  mort  de  ce  Cuii/ï/ttitibim/uînef,  qu'il  fut  exilé  dans 

pai^eonvouloit  lui  fiire  fon  procès  fbn   abbaye  ,    d'où   il    répandit 

comme  à  un  concuflîonnaire.  Mais  d'abondantes  aumônes.   Sa    fanté 

le  cardinal  de  MédUîs  détourna  le  s'aftoibliâant  ;  il   craignit  l'affot-* 

coup ,  &  ayant  été  placé  enfuite  bliffement  de  fa  tête,  &  de  peur 

ftir  la  chaire  de  Saint  Pierre  fous  le  de  porter  la  balance  de  la  juftice 

fiom  de  Clément  VII  ^  il  -rendit  à  d'une  ibain  peu  fûre,  il  renonça 

Puccl  toute   l'autorité  qu'il'  âvoît.  aux  affaires  ordinaires  du  palais.  Il 

perdue.  Ce  cardinal  eut   dès-kSrs  mounit  à  Paris  le  7  Janvier  174 j  , 

ttne  conduite  plus  ménagée  &  plus  à  90  ans ,  en  homme  de  bien  comme 

adroite.  Il  mourut  à  Rome  en  1 53 1 ,  il  avoit  vécu ,  honoré  des  regrets 

à  73  ans.  de  fon  illuflre  compagnie  «  &  des 

PUCELLE ,  (  René  )  naquit   à  fermes  des  indigetis. 
Paris  en  1655  ,    de  Chude  PueelU        PUCELLE-n'ORULâNS  ,  (  La) 

avocat  au  parlement,  &  de  Fran^  Voy,  Jeanne  d'Arc  »  n®  X. 
foîfe  de  Catînat,  foeur  du  célèbre        PUFENDORFF,( Samuel  de  n^ 

maréchal  du  même  nom.  Il  fe  çon-  à  Fleh ,  petit  village  de  Mifhie  ,eift 

Qtcni  d'^Qrd  à  ji'éât  eccié&ifû<iu^i  i^S  <  %  ^'une  famille  Ludiçrkiiae, 


PUF  PUF         48c 

Àoît  ÛU  du  minière  de  ce  village,  à  la  cour ,   Ton  cara^lere  ne  fut 

Après  avoir  fait  de  grands  progrès  ni  moins   droit ,  ni    moins   vrâ. 

dans  les  fciencesàL.npzig, il  tourna  Le  droit  public  avoit  été  le  prin- 

toutes  Tes  études  du  côté  du  droit  cipil  objft  de  fe^  études  &  le  pre* 

public  f  &  des   intérêts   refpe<^fs  mier  mobile  de  fa  fortune.  Parmi 

de  l'Empire  &  des  di6férens  fou-  les  ouvrages  qui    lui   ont  t'ait  ui> 

verains  dont  l'Allemagne  eft  corn*  nom  dans  l'Europe ,  on  diftmgue  : 

pofée.  Il  joignit  à  cette  étude  celle  I.  Hljlolre  de  SuM  ,  depuis  i\xj)idl- 

de  la  philofophie  de    Dcfcarus  et  t'on  de  Guftave- Adolphe  m  A.Uma" 

des  mathématiques.  Son  mérite  lui  gne  ^jufqu* à  C abdication  d^  ÇhxïitiWQ  ^ 

procura ,  en  1658  ,  la  place  de  gou-  (  c*eft-à-dire ,  depuis  1628 ,  jufuu  en 

verncur  du  fils  de  Coyer  ^  ambaf-  1654,  )  à  Utrecht,  1686,  in-folio^ 

fadeur  du  roi  de  Suéde  à  la  cour  de  II.  ÈjJLlre  de  Charles- Guftave ,  en  7, 

Danemarck.  Il  fe  rendit  avec  C:)n.  tom. in-fol.  Nuremberg,  1696  ,  en 

élevé  à  Copenhague  ;  mais  à  peine  latin  *,  &  imprimée  en  françois  dans 

y  fiit-il  arrivé ,  que  la  guerre  s'ctant  la  même  ville ,  1698  ,  in-folio,  lll. 

allumée  entre  le  Danemarck  &  la  Hlftoire    de    Frédéric-Guillaume  le, 

Suéde,  il  fut  arrêté  avec  toute  la  GrandjEfecisurdeBrandcbourg^Btrlin^ 

maifon    de  l'ambaiTadeur.    Puferi'  1695,  deux  "vol.   in-fol.  en  latia» 

^orjf^  pendant  fa  prifon  qui  dura  8  Cette  Hiftoire  ,  tirée  des  archive* 

moins  ,  réâechit  fur  ce  qu'il  avoit  de  la    maifon  de   Brandebourg  ^ 

lu  dans  le  Traité  du  Droit  de  la  effuya  plusieurs  retranchemens  peu* 

Guerre  &  de  la  Paix  de  Grotius  ,  &  dant  le  cours  de  l'impreflion ,  &  il 

dans  les  Ecrits  politiques  de  Hobbes,  eft  rare  de  trouver  des  exemplaires 

Il   mit  enfuite  fes   réflexions    en  non  châtrés.   IV.  Elemcntomm  Jw 

orjdre ,  &  les  publia  à  la  Haye  en  rlfprudentîgt  unlverjalls    llbrl  duo ,   à 

1660 ,  fous  le  titre  à^PUmuis  de  la  la  Haye  en  1660  ;  lene,  1669 ,  avec 

Jur'fprudence  unîv&rfclU,  Ce  premier  un  Appendice  <ie  5/?/ji«ra  Mom/: ,  qui 

effai  lui  acquit  une  telle  réputation ,  eu  d'une  autre  main.  V.   JoannU 

que  CÂar/tff-Zouij ,  éleâeur  Palatin ,  Mettrjiî  Mlfcellanea  Laconîca^  Amf- 

fonda  en  fa  faveur  une  chaire  de  terdara  ,  1661 ,  in-4°.  C'eft  par  fes 

droit  naturel  dans  Firniverfité  d'Hei-  foias  que  ce  volume  a  paru ,  de  même 

delberg.    Pufendorff  demeura   dans  que  la  Grue  Ancienne  de  Je^m  Laur 

cette     ville   jufqu'en    1670,   que  rc7n^«r|',  même  année,  1661  ^in-4°» 

Charles  XI ^  roi  de  Suéde,  lui  donna  VI.  Severlnl  de  Mo\jnbafio  y  Oeftatu 

une  place  de  profeffeur  en  droit-  Imperli.  Gcimanlci  ^  Genève,  1667» 

naturel  à  Londen ,  le  fit  fon  hifto-  in-ii ,  &  fouvent  réimprimé  depuis-, 

riographc  &  l'un  de  Tes  conf^llers  ,  il  a  été  traduit  en  plufieurs  langues  ^ 

^  avec  le  titre   de  Baron.  Plufieurs  quoique  vivement  cenfuré  par  plq^ 

fouvcrains  fe  difputerenc  Tavamage  ûeurs  favans.  L'auteur  veut  y  prou- 

d"e  pofféder  un  tel  homme.  Pufi/f  ver  que  l'Allemagne  eft  un  coips  de- 

dorffdonwL  la  préférence  a  l'clec-  République ,  dont  les  membres  mal 

teur  de  Brandebourg  >  qui  le  fit  affortis  font  un  tout  monftrueux^ 

confeiller  •  d'état  ,    &   le   chargea  Là  Traduftion  françoife  eft  de  Sa^ 

d'écrire l'Hiftoire de réleâ:eux  Guil-'  vinLn d'Alquler ,  Amfterdam ^  1669, 

laume  le  Grand,  11  mourut  à  Berlin  in-ii.  VII.  Un  recueil  de  DlJJ'erta^ 

le  a6   Oâobre  1694»  à  65  ans,  tions  Académiques ,  tn  latin,  1698» 

avec  une  grande  réputation,  qu'il  in-8°.  Vïll.  Une  Defcrlpdon Hï/lo^ 

.  foutint  autant  par  fes  mœurs  que  rlque  C^  Politique  de  l'Empire  du  Pape  ^ 

par  fon  favoir..  Quoiqu'il  eux  yicu  en  allemand  :  produttLon  pattiaiei» 
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qui  a  été  traduite  en  flsuâand  &éa  Ifàlé  principes  hafardës ,  &  éôf 
latin.  On  la  trouve  dans  l'ouvrage  peu  de  modération  lorfqu'il  parle 
fuivant ,  édition  de  1742.  IX  Intro-  de  l'Eglife  Romaine  &  du  fouve- 
dttBion  à  VHIfioîn  des  principaux  Etats  rain  pontife.  Il  publia  un  Abrégé 
fiù  fout  atgouf^htd  dans  fEiirope,C*€!^  de  œ  traité  fous  le  titre  de  2>e- 
lin  de  Tes  bons  ouvrages,  quoiqu'il  yoirs  de  l'Homme  &  du  CUoyrn ,  tra« 
y  ait  bien  des  méprîfes  ;  il  parut  en  duit  en  latin  à  Edimbourg ,  in-8®  ; 
X682 ,  en  allemand.  Il  en  donna  une  &  en  françois  par  Barbeyrac ,  1718  , 
Suite  en  1786 ,  &  une  Addition  con-  2  vol.  in-8^. 
trc  VûniUstn  1687,  Ce  livre  fut  tra-  1.  PUGET,  (  Pierre)  fculpteur; 
duit  en  françois  par  CUuJe  Rouxel  ;  peintre  &  architeâe ,  né  à  Marfeillc 
&  en  1711  un  anonyme  reâifia  en  1623  ,  annonça  dès  Tenfince  ce 
cette  traduâion,  continua  Touvrage,  qu'il  devoit  être  un  jour.  Il  conf- 
l*enrichit  de  notes >  &  publia  le  triûfit  une  galère,  n'étant  âgé  que 
tout  à  Trévoux  fous  le  titre  d*Amf-  de  16  ans.  Puget ,  après  cette  preuve 
ttrdam^ea  7  vol.  in-i2  :  (  f^oyei  de  fes  talens,  entreprit  le  voyage 
Brvzen.  )i/L,de  Grâce  en  a  donné  d'Italie.  11  fqourna  à  Florence  &  à 
depuis  une  nouvelle  édition,  con-  Rome.  Le  premier  fculpteur  du 
£dérablement  augmentée ,  en  huit  grand-duc  de  Florence  ayant  connu 
vol.  in-4^.  X.  Traité  du  Droit  Na-  fon  mérite ,  le  chargea  non-feule- 
tunl&  dès  Gens^  imprimé  pour  la  ment  de  l'exécution,  mais  encore 
première  fois  en  1672,  à  Leyde,  du deilln  de  plufieurs  morceaux  con- 
çu allemand.  En  1684,  il  en  in  fidérables.  De  retour  dans  (a  patrie 
faire  une  féconde  édition  à  Franc-  à  21  ans,  avec  une  grande  réputa- 
fbrt ,  augmentée  d'un  quart.  Ce  don ,  le  duc  de  Bre\é ,  amiral  de 
traité  fut  traduit  en  françoispar  Jean  France ,  lui  demanda  le  modèle  dn 
Barhiyracf  avec  des  notes,  &  im-  plus  beau  vaiâeau  qu'il  pourroie 
primé  à  Amflerdam  en  1 7  5  4 ,  a  vol.  imaginer.  C'eft  alors  qu'il  inventa  , 
xn-4^.  On  l'a  réimprimé  en  latin  pour  orner  les  vaiiTeaux ,  ces  belles 
à  Francfort ,  1744 ,  2  vol.  in-4**.  Si  galeries  que  les  étrangers  ont  tâché 
Fufendorjf  eut  des  approbateurs  ,  d'imiter.  Pu^  fe  faifoit  auffi  un 
il  ne  manqua  pas  de  critiques  ,  grand  nom  par  fes  Tableaux  ;  mais 
contre  lefquels  il  n'oublia  pas  auffi  une  maladie  lui  fît  abandonner 
defedéfendre.  On  peut  voir  dans  le  cet  art ,  pour  ne  plus  fe  livrer 
tome  XVIII  des  Mémoires  du  Père  qu'à  la  fculpture.  Ses  talens  le 
Niccron,  les  difFérens  écrits  qu'il  a  firent  défirer  à  la  cour.,  Fou€qun 
•faits  à  ce  fujet.  Le  recueil  de  ce  le  chargea  d'aller  choiHr  en  Italie 
qui fîit  dit  départ  &  d'autre ,  forme  de  beaux  blocs  de  marbre.  Ce  gé- 
un  livre ,  imprimé  dès  1686  à  Franc-  néreux  miniflre  ayant  été  difgracié » 
fort,  fous  le  titre  d*£r/V  Scandica  cefutunobftacleauretourdeP//^, 
f^  Querelle  de  Scandinavie  (<•  Quel-  &  un  avantage  pour  l'étranger  , 
que  chofe  qu'on  ait  dit  des  Traités  qui  profita  de  ces  circonilances  pour 
de  Pufendorffy  il  efl  certain  qu'il  avoir  de  fes  chef-d'oeuvres.  Il  ût 
a  réé^ifié  &  étendu  les  principes  de  pluiieurs  grands  morceaux  à  Gènes; 
Grotius.  On  y  voit ,  ainû  que  dans  &  le  duc  de  Mantoue  obtint 
fes  autres  ouvrages  ,  une  grande  de  lui  ce  magnifique  bas-relief  de 
•connoifTance des  mœurs,  du  génie  l'AfTomption  ,  auquel  le  cavalier 
&  des  intérêts  des  peuples  ;  mais  Bemin  ne  put  réfufer  fes  éloges* 
trop  de  définitions  obfcures ,  trop  Ce  même  Bemin  admirant  à  Tou- 
de  chofes  vagues,  &  même  quel-  Ion  les  ouvrages  de  Pa^^  dit:/c 
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kéiomti  que  le  Roi  ayant  un  ftget  fi   entre  autres,  lemanifefla  tel  qu'il 
kabîUy  ait  penjé  à  m'appelar  auprès    étoit,  &   il  eût  fallu  beaucoup  de 
de  fa  perfonne,  —  Quoi  !  (  dit- il  en    Stoïcifme  ,  pour  n'être  pas    ému 
voyant  les  armes  de  THôcel-de-    dans  une  circonOance  fi  finguliere. 
ville  de  Toulon  ,  produâion  de    II  étoit  queftion  d'une  ftatue  équef- 
^"P"  »  )  Q^*^  •  ''^«w  <»»'<î  ««  homme  de    tre  en  bronze ,  que  la  ville  de  Mar- 
ée mérite,  -&  ia  Courue  C  emploie  pas  l    feillc  vouloit  ériger  à  Louis  Xiy% 
La  cour  remploya  &  le  récompenfa.    Pa^et  ftit  choifi  pour  cet  ouvrage; 
Colbert  le  rappela  en  France ,  &  lui    il  il  le  modèle ,  il  reçut  des  avan- 
iit  donner unepenfion  de  1^00  écus.    ces.  Mais  un  des  échevins ,  piqué 
Louis  XIV y  qui  fe  connoiflbit  en    de  ce  que  le  fculpteur  avoit  refufé 
mérite,  avoit  coutume    d'appeler    de  lui £ûre grarzV  deux  ftatues  pour 
Ptt^  V inimitable,  Scs  morceaux  de    ûi  maifon  de  campagne  >  fe  met  à 
fculpture  pourroient  être  compa-    la   traverfe  ,  fait  cafîer  le  contrat 
f es  à  l'antique ,  pour  le  grand  goût    pafîe  avec  lui ,  &  procure  Touvragc 
&  la  corredion  du  deflin ,  pour  la    à  un  fculpteur  nommé  CUrion ,  qui 
AobleiTe  &  rexprelTion  de  fes  ca-    étoit  d'un  mérite  bien  inférieur  à 
râf^eres ,    pour   la  beauté   de  fes    celui  de  Puget.  Notre  artifte  fentie 
idées ,  &rheureufe fécondité  de  fon    vivement  cette  injure,  en  écrivit  à- 
génie  Le  marbre  prenoit,  fous  fon    le  Brun ,  premier  peintre  du  roi ,.  & 
cifeau,   du  fentiment,  de  la  fou-    s'en  plaignit  amèrement  à  la  cour, 
pleiTe ,   de  l'élégance.    Je  me  fuis    dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Fontai- 
nourrî ,  difoit-il ,  aux  grands  ouvrages,    nebleau.  Manfard ,  furintendant  des 
Je    nage  quand  f y   travaille,   &    le    bâtimens  «lui  dit:  >t  que. s'il  vouloic 
maîhretr.mble  devant  moi  ^  pour  grojfe    >»  faire  la  (latue   du   roi  pour   le 
que  foit  U  pièce.  Ses  draperies  font  fi    »*  même   prix  que  CUrion  ,  il  lui 
bien  entendues,  qu'on  fent  le  nu    »'  feroit   donner   k  préférence  *<• 
au  travers.  Les  groupes  de  Milon  de    Alors  Puget ,  piqué  de  ce  qu  on  le 
Crotone,  &  de  Per/ée  délivrant  An-    cohiparoit  à  un  tel  artifte,  répon- 
dromede,  placés  à  l'entrée  du  Parc    dit  brusquement,  ^«'nn  Aomme  comme 
de  Verfaillés  ,   font   de  Puget  ^  &     lui  ne  devoit  être  mis  en  parallèle  qu* avec  \ 

dignes  de  cet  excelientmaître.Lorf-  les  Cavaliers  /'Algarde  ^  Bernin... 
.  qu'on  ouvrit  à  Verfaillés  la  caifTe  ^"g^  ne  favoit  point  l'art  de  £aire  fa 
qui  renfermoit  Milon  ,  la  reine  fut  cour;  il  n'avoit  que  l'ambition  d'un 
û  touchée ,  que,  dans  la  furprife  où  grand  artifte ,  l'amour  de  la  gloire  , 
elle  fiit,  elle  s'écria  tout-à-coup  ;  &  le  défir  de  vivre  dans  la  mcmoire 
en  voyant  les  efforts  du  Ooto-  c^cs  homme.  II  joignoit  à  cela  beau- 
niate  pour  fe  débarraffer  :  Ah  !  le  coup  de  probité  »  de  droiture  &  de 
pauvre  homme  !  Ce  mot  valoit  bien  le  complaifance  pour  fes  amis.  Il  étoit 
gefte  de  Zeuxis  pour  tirer  le  rideau  fidelle  à  tous  les  devoirs  de  la  re!i- 
tle  Parrhafius.  Il  y  a  des  Tableaux  S^on  ;  fes  Tableaux  de  dévotion  & 
de  Paj-tf^à  Aix,  àMarfeilie,àTou-  quelques  fondations  pieufes  ,  en 
lx>n.  Son  5.  0iarUs ,  à  la  Confîgne  font  la  preuve.  Il  mourut  à  Mar- 
de  '  Marfeille  ,  eft  un  morceau  feilîe  le  2  Décembre  1694,  à  yz 
admirable.  Puget  a  deiOné  fur  le  ans.  Voye^  Girard  on, 
^élin  des  Marines ,  morceaux  pré-  II.  PUGET ,  Voy,  Serre  ,  n**  L 
deux  pour  le  goût  &  l'exécution.  PUISIEUX,  (Philippe-  Florent 
JL'amour  propre  de  cet  artifte  éroit  de)  né  à  Meaux  en  171 3 ,  mort  à 
très-feni]ble,&iln'étoitpas  aveu-  Paris,  en  177a  ,  à  69  ans,  étoit 
gle  fur  .  fes  talens.  Une  occafion  «    avocat  au  parlement  de  Paris.  Il 
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cultiva  moins  la  iurifprudence que  tions  de  ce  Poëme  font:  cdlesdii 

la  littéramre.  Nous  avons  de  lui  Venifeai494t  i54ï>  i574>ûi-4*^2 

un  grand  nombre  de  Traduâions  de  de  Naples  fous  le  nom  de  Florence^ 

Livres  aaglois,  donc  quelques-unes  en  1731,  in-4^i  de  Paris,  1768, 

font  utiles.  Telles  font  celles  de  la  3  vol.  in- 12.  Quelques  critiques 

irrammain  Géographique  de  Cordon^  Italiens,  Varchl    entre  autres,  ont 

in-8^  \  de'  \Wfistin  navale  d'Angle-  mis  Pulci  au-deflus  de  VAriofie  -,  mais 

terre ^  en  3  vol.  in-4^;  de  la  Gram-  leur  jugement,  en  le  fuf^fant  de 

maire  des  Sciences  Philofophiques ,  des  bonne  foi ,  ne  prouve  que  la  fin- 

Siemens  des  Sciences  &  Arts ,  &c.  &c.  gularité  de  leur  goût.  Le  Morgant^ 

Jl  a  auffi  traduit  quelques  Romans  fut  compofé  pour  Lttcrecç  Toma* 

tl  quelques  autres   brochures  an-  huoni,  mcre  At  Laurent  de  Médiôs^ 

gloâes ,  dont  la  plupart  ne  méri*  dit  le  Magnifique ,  qui  le  faifoit  lirQ 

f  oient  pas  de  paflcr  la  mer.  à  fa  table  ^  &  quelques  -  uns  on( 

PUISIEUX,  Voyei,  Brulart,  prétendu  qu'^g»  Politien  ai  MmcUa 

vP*  I.  &  II.  Ficin  y  avoient  eu  beaucoup  de 

PUL CHERIE,  (  Ste.  )  Pupulquerle^  part.  On  ne  fait  point  quand  moun 

impératrice ,  fîUe  de  l'empereur  ^r«  rut  Louis  pulci.  L'éditeur  de  Naples, 

tadius ,  &  fœur  de  TkéodJfe  U  Jeune ,  qui  donne  la  date  précife  de  fa  naif* 

fut  créée  AuguAe  en  414 ,  &  par-  fance ,  ne  donne  point  celle  de  £( 

tagea  avec  fon  frère  la  puifTance  mort ,  qu'on  place  par  conjeâure 

impériale.  Après  la  mort  de  Théo-  vers  l'an  1487.  Z//«o£,  auteur  dune 

ifo/e,  arrivée  en  450,  Sainte  PuU  Jliftoire   manufçrite   des   Vies  de^ 

thirU  Çït  cX\Tt  Marcien^  &  l'epoufa,  Po'èus  Itall:ns ^  a  écrit,  mais  fans 

plutôt  pour  avoir  un  foucien  qui  preuves ,  c  ue  ce  poëte  étoit  mor( 

i'aidilt  à  porter  le  poids  de  la  cou-  à  Padoue,  &  qu'on  lui  avoit  refufç 

ronne  «  que  pour  avoir  un  époux,  la  fépulture  comme  à  un  excom-t 

Elle  lui  fit  promettre  qu'il  garde-  munie*..  [  Luc  &  Bernard  Pulci, 

roit  la  continence  avec  elle.  Ceft  frères  de Zioaû,  fediftinguerentauQ 

par  fcs  foins  r^ue  fiit  aiTemblé ,  en  dans  la  poéfîe.  Le  premier  eft  prin* 

45 1 ,  le  concile  général  de  Chalcé^  cipalement  connu  par  deuxPoëmes) 

iloine.  Cette  augufte  afiemblée  la  // C/>//fo  Ç^i/t^^uKo  »  dont  la  meilleur^ 

combla  d'éloges.  Elle  les  méritoit  édition  ei\  celle  de  Venife,  iji8, 

par  fa  piété  &  par  fon  zelc,  Cette  in- 4^  j  UDrladeo ,  Florence,  14794 

princefie  aimoit  les  lettres  &  les  in-4^.  Le  fécond  Peft  par  un  Poèm 

cultivoit.  ^Iç  mourut  en  454  ,  à  fur  la  Paffion  de  J.  C,  &  par  une^ 

56  ans.  Traduâion  en  vers  des  Bucolîqm 

PULa ,  (  Louis)  né  a  Florence  de  VlrgUc,  ]  C'eft  LouU  Pukl^  qui  le 

'«&  1432  ,  d'une  Emilie  noble,  &  premier  a  introduit  dans  îà  langue 

chanoine  de  cette  ville,  eft  auteur  le  fiyle  Bernefque,  quoique  ce  genr^ 

«l'un  long  Poëme  intimlé  :  Morgantç  de  poéfie  ait  pris  fon  nom  de  Bemi^ 

^a^iore;  efpece  de  Poëme  épique ,  uniquement  parce  qu'il  y  excelloit, 

où  il  y  a  quelque  imagination,  mais  Ce  genre  piquant ,  agréable  &  unhi 

peu  de  Jugement,  encore  moins  de  quement  propre  à  la  langue  italiennci 

fioût,  &  où  l'auteur  fait  un  mélange  ne  doit  point  être  confondu  avec 

bizarre  du  férieux  &  du  comique  notre  poéfie  Burlefque  :  il  imite 

le  plus  bas.  Il  fe  plumet  d'ailleurs  afiez  bien  la  poéiie  Mimique  de« 

des    plaifanteries   révoltantes   fur  anciens. 

làes  matières  facrées  ,  &  des  obfcé*        P  U  L  L  U  S ,  (  Robert)  om  Poul« 

mii  groffiçrçs,  l^  mçiUçurc$  çdi«  j^iv ,  théologien  Aoglois ,  6t  f«% 
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2md0S  à  Paris  avec  diftinâîon.  A  Tempùre  >  &  vint  jouir  à  Rome  de 

Ion  retour  en    Angleterre  ,  vers  la  paix  qu'il  lui  avoit  procurée.  U 

1 1 30  9  il  rétablit  l'acadéniie  d'Ox-  fe  préparoit  à  porter  Tes  armes  vie* 

ford  ;  &  fiit  pourvu  de  l'archidia-  torieufes  dans  la  Perfe  *,  mais  les 

coné  de  Rocheiler.  Quelque  temps  foldats  du  prétoire  s'étant  révoltés» 

après ,  le  pape  Innocent  II  l'appela  il  fut  mafTacré  avec  Balhln  9  le  i  f 

à  Rome,  où  il  fut  fait  cardinal  &  Juillet  238.  Ce  prince ,  digne  d'un 

chancelier  de  TEglife  Romaine  par  meilleur  fort,  avoit  la  taille  élevée, 

le  pape  Célefiln  II,  en  11 44.  Le  P.  le  maintien  grave  ,  la  figure  noble, 

MmHou  ,  Bénédiâin  ,  publia  >  en  La  mélancolie  dominoit  dans  fon 

l65  5,fonlivredes5enttiicef,  in-fol.  caraâere*,  il  étoit  févere  fans  ru* 

Il  eft  diftingué  parmi  les  rapfodies  deâe  ,  humain   fans  foiblefle ,  fie 

fcolaitiques  que  le  x  1 1  ^  fiecle  pro-  d  une  douceur  admirable.  Ses  mœurs 

duifit.  L'auteur  mourut  vers  izjfo,  étoient  pures.  Il  aimoit  la  patrie  & 

PULMANNÙS ,  (  Théodore  )  né  les  lois ,  rendoit  juftice  fans  accep*> 

à  Craaenbourg ,  dans  le  duché  de  tion  de  perfonnes ,  &  maimenoit 

Cleves,  vers  1^70.  Quoique  d'une  les  foldats  dans  une  exaâe  difci-» 

condition  obfcure  ,  &  obligé  de  pline.  U  régna  un  an  &  quelques 

vivre  du  travail  defes  mains ,  il  fe  jours ,  &  mourut  âgé  de  74  ans. 
rendit  habile  dans  les  belles-lettres        PUPIUS  ou  Pufpivs  ,  poëte  tra« 

&    dads  la  critique  grammaticale,  gique  latin  ;  dont  les  pièces  dtoient 

Son  application  principale  fut  de  ù  touchantes ,  qu'il  faifoit  fondre 

corriger  les  poètes  latins  fur  d'an*  en  larmes  tous  les  fpedUteurs.  //o« 

ciens  manufcrits ,  &  d'en  donner  race  en  parle  avantageufement  dans 

fie  bonnes  éditions  chez  Plantin  à  fa  première  Epitre  du  i^'  livre. 
Anvers.  11  y  fervit  de  correûeur        PURBACH,  Peurbach  on 

d'imprimerie  pendant  feize  ans.  On  Burbagh,  (Georges  )  Purhacfùus , 

«de  lui  dfs  éditions  d'Arator,  de  né,  en  1413,  au  village  de  Purbach. 

fiaint   Paulin ,  de   Virgile ,  de   Zu-  entre  la  Bavière  &  l'Autriche ,  en- 

foin ,  de  Juvenalj  d'Horace ,  d'Aufone ,  feigna  la  philofophie  &  la  théolo* 

de  Claudien,  d'£/ope,  de  Térmçe ,  de  gie  à  Vienne.  Il  prit. un  goût  par* 

Suétone ,  &c.  U  mourut  à  Salaman-  ticulier  pour  l'afironomie,  &  fit  plu-' 

que  en  Efpagne.  fieurs  voyages  en  Italie ,  afin  d'ac* 

PUPIEN ,  (  Marcus  ClauMusMaxi»  quérir  des  connoifiances  plus  éten- 
du» PuFiENUs)  né  vers  l'an  164  dues  dans  cette  fdence.  On  voulut 
d'un  forgeron ,  prit  le  parti  des  ar-  le  fixer  à  Bologne  *,  mais  l'empereur 
ines ,  &  parvint  par  fon  mérite  aux  Frédéric  111  l'engagea  par  tant  de 
premiers  emplois  de  l'armée  &  du  bienfaits  de  retourner  à  Vienne  »- 
fînàu  II  fut  préteur,  conful,  pré*  qu'il  en  reprit  le  chemin.  Pwhach 
fct  de  Rome  &  gouverneur  de  plu*  s'attachar  alors  uniquement  à  l'ob- 
^eurs  provinces,  où  il  fe  conduifit  iervation  des  aflres ,  &  après  avoir 
0vec  autant  d'intégrité  cpie  d'intel*  redtifié  les  inflrumens  des  andens 
ligence.  Après  la  mort  des  Gordiens^  agronomes,  il  en  imagina  de  nou- 
cn  237,  le  fénat  le  déclara  Augufte  veaux.  Ses  obfervations  le  mirent 
«vecÀtf/i^m,  pour  délivrer  l'empire  en  état  d'apprécier  le  fyflême  de 
de  la  tyrannie  des  Ma^imlns.  U  mar-  Ptolomée ,  6c  de  ie  corriger.  Il  forma 
choit  contre  eux  avec  une  armée  des  tables  agronomiques,  &  per*> 
formidable  ,  lorfqu'il  apprit  qu'ils  feâionna  la  trigonométrie  &  la  gno* 
jpvoient  été  maflacrés  devant  Aqui-  monique.  Au  milieu  de  fes  travaux  ^ 
y»»  ttftft  alQFS  reconnu  par  to\i(  il  déikoit  toujours  d'avoir  unçT]:4« 
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duâion  fiddlede  VAùnégtJU  de  ^/o- 
ianui.  Cet  ouvrage  étoit  écrit  en 
grec ,  &  il  ignoroit  cette  langue.  Le 
cardinal  £ejfarîon ,  Grec  d'origine, 
étant  venu  a  Vienne,  lui  confeilla 
de  retourner  en  Italie  pour  bien 
entendre  la  langue  grecque.  Il  tra* 
vûUoit  alors  à  un  Abrégé  de  ce 
grand  ouvrage  ,  &  il  en  étoit  au 
VI*  livre.  11  fe  difpofoit  cependant 
à  Aiivre  le  conTeil  de  Bcffarion ,  lorf- 
qu'une  maladie  l'enleva  le  8  Avril* 
«n  1462 ,  â  39  ans.  Jean  MuUer,  Ton 
«lifciple»  acheva  cet  ouvrage.  Les 
fruits  de  fa  plume  font  :  I.  Tkeoria 
moyx  Planttarum^    II.    Obfervationu 
Jiajpaca,  III.  TabuLe  Ecllpfium ,  pour 
le  Môridien  de  Vienne.  St%  écrits 
lui  méritèrent  une  place  diflinguée 
<ians  la  lifte  du  petit  nombre  des 
nathématiciens  de  Ton  temps. 

PURE ,  (  l'abbé  Michel  de  )  écri- 
vain  François  du  xvii*  iiecle,eft 
«uteur  de  quelques  Puces  de  Théâtre  , 
qu'on  n'a  pu  ni  jouer ,  ni  lire.  On 
a  encore  de  lui  des  TraducUons  :  I. 
'Des  Inftitutlons  de  Quînillien  ,  166  3  , 
5n-4**,  très 'inférieures  à  celles  de 
l'abbé  Gidoya,  IL  De  ÏHî/loin  des 
Indes  Orientales  de  Maffée,  1665  , 
in-4®.  III.  De  VHifioIrc  Africaine , 
<le/.  B.  Blrago  ,  1666 ,  in- 12.  Son 
•uvrage  le  plus  recherché  eft  fa 
Vie  du  Maréchal  de  Gajfion  ,  Paris  , 
1673  ,  4  vol>  inri2.  Ce  médiocre 
écrivain  n'eft  guère  connu  que  par 
le  ridicule  dont  BoUeau  l'a  couvert 
dans  {çs  Satires.  Il  mourut  en  1680. 

PUTEANUS,  Foy.  IL  Puv. 

PUTIPHAR  ,  Voy.  I.  Joseph. 

PUTSCHIUS,(Elie)  né  à  An- 
vers en  1580,  d'une  famille  origi- 
naire d'Ausbourg,  n'avoit  que  2I 
ans  »  lorfqu'il  mit  au  jour  Sallnjle , 
a^ec  des  fragmens  &  de  bonnes 
Notes.  Il  donna  enfuice  un  Recu.ll 
<le  33  anciens  Grammairiens  avec 
tics  notes ,  Hanovîa ,  1605  ,  in-4®. 
Ce  favant  préparoit  d'autres  ou- 
*n9ges,  lorfqu'il  mourut  a  Stade» 


PUT 

le  9  Mars  i6c6  »  à  16  ans  «  àprSI 
avoir  ait  concevoir  de  grandes  cf- 

péranccs. 

I.  PUY,  (Raimond  du)  d£  Podio^ 
2^grand-mtitre  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérufalon  ,  fuccéda  ,  ea 
II 20,  à  Girard  ^  infiituteur   de  cet 
ordre.  Il  étoit  du  Dauphîné  »  ov 
peut-être  du  Languedoc,  beaucoup 
de  gentilshommes  capables^  de  ma- 
nier les  armes ,  s'étant  rangés  fous 
fa  bannière ,  U  établit  une  milice 
pour  défendre  la  religion  contre  ifS 
ennemis.  Il  raffembla  le  i^'  chapitre 
général,  &  y  fit  de  nouvelles  conf- 
titutions  confirmées ,  en  1x23  ,  par 
le    pape  CaÛxte  11  y  &,  en  ii^Oy 
par  Innocent  IL  Ayant  raffemblé  des 
troupes ,  il  offrit  fes  fervices  à  Bau^* 
douîn  roi  de  Jérufaiem,  qu'il  accom- 
pagna au  iiége  d'Afcalon ,  où  il  â« 
gnala  fon  courage.   La   ville    fe 
rendit  en  peu  de  jours.  Anafiaft  IV 
ayant  appris  cette  conquête  «   ac* 
corda,  l'an  11 54,  de  grands  privi- 
lèges à  fon  ordre.  C'efl  depuis  cette 
époque ,  (  quoi  qu'en  dife  l'abbé  dt 
Venot^)  que  l'ordre  fut  partagé  en 
trois  clalTes ,  de  chevaliers ,  de  fer- 
gens  d'armes  &  de  chapelains.  Au- 
paravant il  n'y  avoit  que  deux  clalTes 
de  frères  ,  celle  des  clercs  &  celle 
des  laïcs.  Raîmond  mourut»  en  1 160^ 
à  80  ans ,  &  il  efl  révéré  comme 
un   Bienheureux.    Quoique   nous 
ayons  dit  qu'il  étoit  le  fécond  graiid- 
maitre  de  l'ordre ,  il  efl  certain  qu'il 
fut  le  premier  qui  prit  ce  titre; 
Gérard  n'ayant  que  celui  de  reâetir 
de  l'Hôpital  de  Saint- Jean  de  Jéru- 
faiem. Le  brave  Monthrun  étoit  de 
la  même  famille.  Voy,  fon  article. 
IL  PUY,  (  Henri  du  )  EriciusPir^ 
TEANt/s,  dont  le  nom  vulgaire  étoit 
Fandeputte,  né  à  Venloo   dans  la 
Gueldre  en  1574,  fut  difdple  de 
Ju/îe-Llp/e,  Il  voyagea  en  Italie ,  & 
obtint  une  chaire  d'éloquence  à  Mi- 
lan. Sa  réputation  le  fit  choifîr  par 
le  roi  d'Efpagne  pour  fon  hiflonor^ 
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^aphe.  L'archiduc  Alhen ,  défirant  fît  briller  Pune  Se  l'autre.  Il  mourut 
de  le  pofféder  dans  les  Pays-Bas,  à  Paris  le  i*'  Décembre  IJ94>  à 
lui  donna  la  place  de  profefieur  49  ans,  honoré  des  regrets  de  tous 
qu'avoir  Jnfte  -  Lîpfe ,  le  gouverne-  les  gens  de  lettres.  CUude  du  Puy 
ment  de  la  citadelle  de  Louvain,  joignit  à  une  érudition  profonde 
&  une  charge  de  conieiller-d'état.  un  difcernement  jude,  qui  le  fai* 
Ces  récompenfes  étoient  dues  au  foit  regarder  commeun  des  meilleurs 
mérite  de  du  Puy  &  aux  qualités  de  critiques  de  Ton  iîecle.  Quoique  (a 
fon  cœur.  Il  avoit  autant  de  mo-  fortune  fût  médiocre ,  &  fa  famille 
deftie  que  de  favoir.  Il  mourut  au  noml)reufe  ,  il  fe  fignala  par  des 
château  de  Louvain  le  27  Septem-  aéles  de  générofité.  Il  étoit  allié 
bre  1646  ,  à  72  ans.  On  a  de  lui  du  célèbre  préiident  dt  Thou\  mais 
un  grand  nombre  de  Traités  d'hif-  ils  étoient  encore  moins  unis  par 
toire ,  de  rhétorique ,  de  mathéma-  le  fang ,  que  par  la  conformité  des 
^ques ,  &c.  Les  principaux  font  :  fentimens  &  des  goûts. 
I.  Statsra  bellî  &  pacis»  1633,  "1-4**,  IV.  PUY ,  (  Oiriftophe  du )  fils 
dans  lequel  il  veut  perfuader  aux  aîné  du  précédent,  fuivit  à  Rome 
Efpagnols  de  faire  la  paix.  On  pré-  le  cardinal  di  Joyeufc ,  en  qualité  de 
tend  que  fes  principes  pacifiques ,  fon  protonotaire.  U  s'y  trouva  dans 
Zx.  la  façon  dont  il  les  compofa ,  le  temps  que  la  congrégation  de 
faillirent  à  l'expofer  à  des  ai&ires  r//7i£:rvouloitmettre  au  nombre  des 
iàch&iCes.ll. Hlftorla InfubrUa yL\j^"  livres  hérétiques  ,  la  1'®  partie  de 
4îaE,  1676,  in-fol.  Il  reçut  en  ré-  THiftoire  du  préfident  deThou,  & 
compenfe  un  collier  d*or  de  Tar-  il  empêcha  que  cette  compagnie  ne 
chiducheffe  Ifahelle,  III.  Orchefira  (e  déshonorât  par  cette  condamna- 
Burgundlcdy  in-  fol.  IV.  Theatrum  tion.  De  retour  en  France,  ilfefit 
JTiftorîcum  Impzratorum ,  &c.  in-fol.  Chartreux  à  Bourg-Fontaine.  Son 
V.  Camus ,  feu  De  luxu  ,  traduit  en  mérite  l'éleva  à  la  place  de  procu- 
fançois  par  Nicolas  Pelloquîn ,  fous  reur  général  de  fon  ordre  à  Rome , 
le  titre  de  Cornus  ou  U  Banquet  dlf-  où  il  mourut  le  28  Juin  1554,375 
folu  des  Clmmérîens ,  Paris  ,  161 3 ,  ans,  prieur  de  la  Chartreufe  de  cette 
in-i2;  &  divers  autres  Ouvrages,  ville.  Pendant  qu'il  étoit  aimiônier 
dont  plufieurs  ont  trouve  place  du  roi,  &  auprès  du  cardinal  du 
dans  les  Antiquités  Romaines,  [  Voy.  Perron  ,  il  fit  le  Perroniana ,  recueil 
Njceron  ,  tome  xvi.  ]  Son  ftyle  plein  de  chofes  hafardées ,  imprimé 
n'eft  pas  celui  des  anciens  ;  il  imite  in -12,  en  1669  ,  par  les  foins  de 
Jufle-Lipfe  fon  maître ,  &  en  a  quel-  DaîlU  le  fils, 
quêfoisles  défauts.  Il  forma  cepen-  V.  PUY,  (Pierre  du)  frerc  du 
dant d'exccUens  élevés ,  &leurinf-  précédent,  &  3®  fils  de  Claude  du 
pira  le  goût  de  la  vertu ,  autant  que  Puy ,  né  à  Paris  en"  1 5  82 ,  fut  élevé 
celui  des  belles-lettres.  avec  un  foin  extrême  par  fon  père. 
III.  PUY,  (Claude  du  )  né  à  II  perfeftionna  les  talens  dont  la 
Paris  d'un  avocat  au  parlement,  nature  l'avoit doué, par^un voyage 
apprit  les  belles-lettres  fous  Tumehe,  dans  la  Hollande,  où  il  accompagna 
&  le  droit  fous  Cujas,  Après  avoir  l'ambaffadeur  de  France.  A  fon  re- 
fait un  voyage  en  Italie ,  il  fut  reçu  tour ,  jii  travailla  avec  une  ardeur 
confeiller  au  parlement ,  &  fit  hon-  infatigable  à  la  recherche  des  droits 
ifieur  à  cette  compagnie  par  fon  in-  du  roi ,  &  à  l'inventaire  «iu  tréfor 
tégrité  &  fon  efprit.  Employé  dans  des  Chartres.  Tant  de  pièces  rares 
plufieurs  affaires  importantes,  il  y  qui avoient paiTé  fous  fesyeuxj lu^ 
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donnèrent  une  û  grande  conaoîT- 
lance  de  toutes  les  parties  de  notre 
"H'i&oïrç,  que  peu  de  perfonncs  y 
ont  fait   d'aufli  heureufes  décou- 
vertes. Le  roi  ayant  des  droits  à 
Élire  valoir   fur  des  dépendances 
des  cvêchcs  de  Mea  ,  Toul   & 
Verdun  ,   eue  le  duc   de  L^r.aîae 
avoit  ufurpés ,  du  Puy  fut  chargé  de 
cette  conimiâion  avec  le  Bu:  &  de 
rOrme.  Il  en  porta  lui  iêul  tout  le 
poids  »  &  dreiia  toutes  les  pièces 
nécelTaîres  pour  cette  grande  affaire. 
Reçu  confeiller  au   parlement  & 
garde  de  la  Bibliothèque  du  roi  , 
il  fe  iignala  dans  ces  deux  charges , 
par  Ton  amour  pour  la  patrie  &  pour 
Ics  lettres.  Il  s'intérefToit  à  tous  les 
iavans  qui  travailloient  ,  &  leur 
communiquoit  ce  ru'il   avoit   de 
plus  curieux  &  de  plus  rare ,  dans 
un  vaile  recueil  de  Mémoires  qu'il 
avoit  amaffés  pendant  50  ans.  Son 
caraâere   obligeant ,   Tes    moeurs 
douces  le  firent  aimer  de  toutes  les 
perfonnes  de  mérite,  entre  autres 
du  préfîdeiit  de  Thou ,  qui  le  regar- 
doit  comme  un   autre  lui-même. 
Cet  habile  homme  mourut  à  Paris 
le  14  Décembre  165 1 ,  à  69  ans. 
Se»  principaux  ouvrages  font  :  I, 
Traité  touchant  les  droits  du  Roi  fur 
flufieurs  Etats  &  Seigneuries ,  16^  5  , 
in -folio.  Le  cardinal  de  RkhJieu 
chargea  de  cet  ouvrage  intéreâânt 
Théodore  Godcfruy ,  qui  y  travailla 
de  concert  avec  du  Puy,  Le  mérite 
de  cette  colleéHon  juilifia  le  choix 
du  cardinal.  II.  Recherches poig- mon- 
trer  que  plufieurs   Provinces  6»   Villes 
du  Roy aum&  font  du  domaine  du  Roii 
livre  digne  du  précédent.  III.  Preuves 
des  Libertés  de  lEgli/e  Gdl/icanc ,  dans 
Je  Traité  fur  les  Libertés ,  à  Paris  , 
173 1,  4  vol.  in- fol.  Cet  ouvrage 
déplut  à  la  cour  de   Rome,  &  il 
empêcha  Urhain  VIII  de  faire  du 
bien  à  Çhrijicph:  du  Puy  ^  frère  de 
l'auteur.  IV.  Hifwlre  véritable  de  U 
condamnation  dt  t  Ordre  du  Tim^Ucrs^ 
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Bruxelles ,  1751,  in-4®  ,  •&  2  vol, 
in-i2  :  colleâion  très-curieufe  & 
très-intéreflante.  Il  réfulte  de  ce 
recueil  ,  qu'il    y   avoit  quelques 
coupables   dans  ce   corps  ,    mais 
falloit-il  condamner  l'Ordre  entier 
pour  les  dériglemens  de  quelques 
particuliers  ?    V.    H'fioire  générale 
du   Sckijme  qui  a    été   dans   PEgllfi. 
depu's  ip8  jujgu*en  i^zS  ,  in -4°, 
1654  :  ouvrage  exaâ ,  parce  qui} 
efl  fait  fur  les  titres  du  tréfor  des 
Chartres  du  roi.  VI.  Mémoire  de  la 
Pro\  iiîon  aux  Prélatures  de  l'Eglife, 
\^I.  Differens  entre  le  Saint-Siégç 
&  les  Empereurs  pour  les  inveûi* 
tares.  VIIL   Hi/ioin   du  Diffirau 
entre  U  Pape  Boniface  VIII  &  U  Roi 
Philippe  le  Bel,  m-ïol.  IX.  Traité  de 
la  Loi  SjCque,  X.  Hifi^ire  des  F<^ 
voris^  in-4° ,  &  en  3  voL  in-i2« 
XI.  Du  Concordat  de  Bologne ,  entre 
le  pape  Léon  X  dile  roi  François  l, 
XIL  Traité  des  Régences  &  Majorité^ 
des  Rois  de  France ,  in-4^ ,  OU  2  vol»  . 
in-8°.  XI II.  Traité  des  Contributions 
que  les  Ecclt'fiaftlques  doivent  au  Roi  ^ 
en  cas  de  nécsjîté.  XIV.  Mémoire  da 
Droit    d'Aubaine.    XV.    Traité    de 
l'Interdit  Eccléfiaflique.  XVI.  Afe- 
moire  &  Injlruciion  poiw  Jervir  à  jufti» 
fer  Pinnocence  de  MeiHre  François-^ 
Auffifte  de  Thou.  XVII.  Apologie  de. 
ClCfioire  de  M.  U  Préfidcnt  de  Thou^ 
&c. ,  dans  le  Recueil  des  Pièces  Hif» 
toriques  ,  Delfl  ,   1717  ,  in-  II.  O» 
differens  ouvrages  font  abfolument 
nécelTaires  à  quiconque  veut  éclrire 
notre  Hiftoire.  Du  Puy  s'eft  appli- 
qué dans  prefque  tous  (es  ouvrages 
à  réprimer  l'autorité  ecdéiiafliquc  \ 
mais  il  faut  avouer   aui&  que  W 
force  de  la  vérité  lui  a  arradié  des 
témoignages  favorables  à  cette  au-» 
torité.  Tel  eft  celui-ci  :  "  Ce  qui 
M  regarde  la  religion  &  les  affaires. 
M  de  1  Eglife ,  doit  être  examiné  6t 
w  décidé  par  les  ecclefiafhques ,  Se 
»*  non  pir  les  féculiers  :  ce  pria- 
»  cipe  ;ll  rcwcnnu  des  deux  partis«i^ 
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Jî  apporte  en  preuve  le  concile  àc  VIIL  PU  Y',  <  Jean  Cochon  du> 

Sardique  4    les   paroles  d'Ofius    à  médecin  de  la  marine  à  Rochefort  « 

iConJiance{yoy,  Osiv s  de  Cordoué)  corrcipondant    de  l'académie   de» 

&  les  plaintes  de  S.  HUaUz  au  même  Sciences,  né  à  Niort  en  Poitou,  l'an 

empereur.  Il  poui-fuit  :  »  Comme  il  1674  ,  mort  en  1757  ,  publia   et» 

w  y  a  deux  fortes  d'états  dans  le  169 S  une  brochure  curieufe,  in- 

*«  monde,  celui  des  eccIciiaAiques  titulée  :  Hlfiolrt  d*uni  enflure  du  has^ 

p  ou  des  prêtres,  &  celui  des  fé-  Ventre  ^' tres-partlcu Ken,  C'étoit  un 

»  culiers  ;  il  y  a  auHl  deux  puif-  homme  fort  habile  dans  fa  pro* 

»  fances  qui  ont  droit  de  faire  des  fieflion ,  qu'il  a  exercée  long- temps 

n  lois  ,  &  de  punir  ceux  qui  les  avec  le  plus  grand  zèle. 

«  violent  ,  l'eccléfiaftique   &  la  PUY  -  CIBOT ,  (  Gasberg  de  ) 

w  féculiere  «   (  Libertés  de  ï!Bglife  poëte  Provençal  du  xiii*^  fiec^e» 

Gallicane^  tom.  i  ,  p.  13  »  & XXI®  fe  fit  beaucoup  de  réputation  par 

édit.  173 1  ).   Nicolas  RJ.gauU  fon  fesvers,  &  fur-tout  par  foa  Traité 

«mi ,  a  écrit  fa    Vie-,  elle  fait  intitulé   :    Las    Bauiias    dAmoursm 

honneur  à  Tun  &  à  Tautre.  L'ioâdélité  de  fa  femme  ,  qui  étoit 

VI.  PUY,  (Jacques  du)  frère  de  la  maifoa  de  Banas ^  &  qu'il 
du  précédent,  &  ^^  fils  de  Claudt  aimoit  éperdument  ,  l'engagea  k 
du  Puy  ,  devint  prieur  de  Saint-  fe  faire  moine  au  mona^ere  de 
Sauveur,  &  garde  de  la  bibliothèque  Pignans  ,  où  il  oublia  ranH>ur  « 
du  roi.  Il  continua  de  tenir  dans  fans  oublier  les  Mufes. 

cette  bibliothèque  les  favantes  PUY-GUILLON,  Voye^ 
Conférences  qui  avoient  procuré  Pingolan. 
tant  de  gloire  à  fon  fcere  &  tant  PUY-HERBAULT  »  (  Gabriel 
d'avantages  aux  gens  de  lettres.  Il  du  )  Putherbxus ,  religieux  de  l'ordre 
mourut  à  Paris  le  17  Novembre  de  Fomevrault ,.  &  douleur  de  Sor^ 
1656,  âgé  d'envLonjo  ans  ,  avec  bonne,  natif  de  Touraine ,  fut  l'un 
une  grande  réputation  de  favoir  &  des  plus  célèbres  prédicateurs  6c 
de  probité.  C'eflà  lui  que  le  public  des  plus  habiles  controveriîiles  de 
eft  redevable  de  la  plus  grande  fon  temps.  Les  Proteflans  le  re- 
partie des  Ouvrages  de  fon  frère,  gardoient   comme   leur   fléau.    Il 

VII.  PUY ',(  Claude-Thomas  du  )  mourut  en  1566  ,  au  monaUere 
ûls  d'un  négociant  de  Paris  où  il  de  Notre-Dame  de  Colignance  en 
^toit  né«  s'éleva  par  fon  mérite.  Picardie.  On  a  de  lui  pluiieurs 
II  fut  confeiller  du  roi  ,  d'état  »  ouvrages  ;  les  plus  connus  font  : 
maître  des  requêtes  honoraire  ;  I.  Evangelica  hîfiorùe  Tetrtimononn 
intendant  de  la  Nouvelle  France  II.  Thsatîmus ,  de  tolUndls  &  txpur^ 
au  Canada  ,  &  avocat  général  au  gandU  mails  lîbrls  ,  Paris ,  in  -  8^  ^ 
grand-confeil  pendant  12  ans.  Il  1549.  Il  y  a  quelques  bonnes- 
i'étoit  acquis  Teilime  des  favans  réflexions  \  mais  aies  font  noyées 
pdx  fes  talens  pour  les  fciences  &  dans  beaucoup  d'autres ,  qui  méri- 
les  beaux  arts ,  &  fur-tout  pour  toient  d'être  exprimées  avec  plua. 
la   mécanique.    Il  eft    le  premier  de  précifîon. 

qui  ait  fait   des   fpheres  mobiles  PUY-LAURENS ,  (  Antoine  de 

fuivant  le  Syftême  de  Copernic  Les  F  Age  de  )  attaché  à  Gafton  </'0r^ 

ihachines  hydrauliques  de  fon  in->  Uans  qu'il  trahilToit ,  reçut  de  la 

vention,  ont  mérité  les  attentions  cour  des  gratifications ,  &  la  trahie, 

des  favans  de  Paris,&  des  étrangers,  enfuite  à  fon  tour.  Il  fiit  même 

|l,  caourut  ça  175^8 1  à  5 S  ans,  copdaouié  à  jperd;re  latêté  eii  1^3 J  p 


494        P.U  Y  P  U  Z 

comme  complice  de  révafîon  do  combats,  batailles  ou  rencontref; 

duc  i Orléans  ea  Lorraine.  11  fit  uns  jamais  avoir  été  malade ,  ai 

cependant  ia  paix  en  faifam  celle  avoir  reçu  aucune  blefliire.  Il  ne 

de  foa  maître.  Il  époufa  mademoi-  fit  pas  pourtant  une  grande  for- 

felle  ai  Ponuhâuau y  couûne-ger-  tune,  parce  qu'il  fiit  plus  attaché 

maîne  du  cardinal  de  Richelieu  ,  &  au  roi  qu'aux  minifires  »  &  qu'il 

€at  fiit  duc  &  pair  en  1634.  Cette  avoit  trop  de  frandiife  pour  s'ac- 

brillante  fortune  ne  (iit  qu'un  éclair,  commodâ  à  tous  les  manèges  des 

Le  roi  le  fit  arrêter  le  14  Février  courtiûns.  C'efi  ce  qu'il  témoigne 

1635 ,  &  conduire  à  Vincennes,  daas  fes  Mémtùres  y  qui  s'étendent 

où  il  mourut  !e  1^'  Juillet  fuivam  »  depuis  16 17  jufqu'en  16^8.  Ils  ont 

làns  enfans.  Sa  veuve  finit  fes  jours  vu  le  jour  à  Paris  &  à  Amfterdam 

en  1674.  Elle  s'ctoit  remariée  au  en  1690,  2.  vol.  in -12,  par  les 

comte  d&  Harcoun  ,  de  la  maifon  foins  de  du  Chêne ,  hiftoriographe 

de  Lorraine.  Foy.  I.  Foix.  de  France.  On  y  voit  divers  évé- 

I.  PUY-  SEGUR  ,  (  Jacques  de  nemens  remarquables ,  fur  les  cam- 

Chafienet ,  feigneur  de  )  lieutenant  pemens  où  il  s'eft  trouvé  ;  &  il  y 

général  fous   Lotus  XIII  &  Louis  a ,  à  la  fin ,  des  înfinifHons  mili- 

JCiy^  étoit  d'une  famille  noble  du  taires  afiez  utiles.  L'auteur  raconte 

comté  d'Armagnac.  U  avoit  pour  avec  hardieflie  &  avec  vérité.   Il 

leptieme  a'ieul  Bernard  de  Ch  'ftena ,  mourut  à  l'âge  de  82  ans  ,  en  1682  , 

qui ,  en  136^  ,  étoit  confeiller  &  dans  fon  château   de  Bemouilles 

Àambellan  du  roi  de  Navarre.  Il  près  de  Guife. 

commença  à  porter  les  armes ,  en  II.  PUY- SEGUR ,  (Jacques  de 

i6i7,danslerégiment  des  Gardes,  Chailenet  ,  marquis  de)  fils  du 

dont  il  fut  enfeigne.  Nommé  enfuite  précédent ,  naquit  à  Paris  en  16$  5. 

major  du  régiment  de  Piécnont ,  il  II  s'éleva  de  grade  en  grade  ,  fut 

en  devint  colonel  ,  &  obtînt   le  du  nombre  de  ceux  qui  entrèrent 

grade  de   lieutenant   général    des  au  confetl  de  guerre  établi  après 

armées  du  roi.  Il  fervit  pendant  43  la  mort  de  Loms  XIV^vl  171 5  «  & 

ans  fans  difcontinuation.  En  1636 ,  parvint  enfin  au  bâton  de  maréchal 

les  Efpagnols  avoient  entrepris  de  de   France.    Cet  honneur  lui  fut 

pafier  la  Somme ,  pour  poner  la  accordé  en  1734  ^fit  en  1739   i^ 

guerre  jufqu'aux  portes  de  Paris  ;  fiit  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi. 

Puy-Ségur  fut  chargé  de  leur  difputer  II  mourut  à  Paris  le  1 5  Août  1743  » 

le  pafiage  avec  peu  de  monde.  Le  à  88  ans ,  après  s'être  fignalé  par 

0ômte  de  Sotjfons ,  général  de  Tar-  fon  efprit  &  par  fon  courage.  On 

mée   Françoife  ,    craignant    avec  a  de  lui  un  ouvrage  eitimé  fur 

seîfon  qu'il  ne  fôt  écrafé  ,  lui  en-  VJn  MUUalre  ,  1748  ,  in  -  folio  » 

▼oya  dire   de  fe  retirer  ,   s'il   le  &  2  voL  in-4°. 

jtigeoit    à  propos,   Monfiatr  (  ré-  PUZOS ,  (  Nicolas  )  né  à  Paris 

pondit  i'cry-^/^  à  l'aide-de-camp  )  en  1686,  accoucheur  ,  devint  en 

tbi^  homme  commandé  dans  une  aâlon  1745    direâeur  de   l'académie  de 

■pérîUeufe  comme  efi  celle-ci ,  n*a  point  Chirurgie.  Il  mourut  le  7  J  uin  1 7  5  3 . 

d'avis  à  donner.  Je  fuis  venu  par  ordre  Sa  charité  pour  les  pauvres  ne  fe 

de  Monfieur  le  Comte  ;  je  n'en  fortiraî  bomoit  pas  à  fecourir  gratuitement 

pas  ,   à  moins  qu*il   ne  me  l'envoie  ceux  qui  avoient  recours  a  lui  -,  il 

commander.   Ce    brave  officier   f e  y  en  avoit  un  grand  nombre  dont 

trouva  à  plus  de  120  fiéges  où  le  il  étoit  le  tréforier.  II  laiiTa  queU 

çasiou  avoii  •  tiré  ,  à  plus  de  30  ques.  Notes  fur  Tait  qu'il  avoîK 
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fMtîfjué.  M.  Morifot  DeJlanHes  (n  Cilkîe ,  parut  à  Rome  du  temps 

fonna  un  TralU  des  Accouchtmms ,  à!Auguflc,   Il  inventa   une  danfe  , 

1759,  in-4**,  qui  parut  inférieur  au  où  ,  par  des  geftes  ingénieux  ,  6c 

nom  que  JPi/|oj  s'étoit  fait.  par     les    divers    mouvemens    da 

I.  PYGMALION,  fameux  corps  ,  des  doigts  &  des  yeux ,  les 
Sculpteur  ,  aima  tellement  une  Aâeurs  exprimoient  admirable* 
ibtuede  Vénus  qu'il  avoit  faite  eii  ment, fans  parler,  les  fujets  comi- 
fvoire  ,  qu'il  demanda  à  cette  ques  ou  fatiriques.  Pyladc  excelloit 
DéefTe  que  fa  Statue  fût  animéç.  encore  dans  les  fujets  tragiques  » 
U  obtint  fa  demande.  Alors  il  graves  &  férieux.  Il  s'éleva  entre 
époufa  l'objet  de  Ton  amour ,  &  lui  &  Hyllus  Ton  difciple  ,  une 
il  en  eut  Paphùs,  Ce  trait  de  fable  difpute  en  préfence  du  peuple  Ro- 
a  fourni  au  célèbre  /.  /.  Roujjfeau  main  ,  pour  favoir  qui  des  deux 
le  fujet  d'une  fcene  lyrique  ,  où  repréfentoit  mieux  la  grandeur 
ù  paffion  trop  exaltée  dégénère  &Agamcmnon»  L'élevé  exprima  cette 
quelquefois  en  frénéfie.  grandeur  en  s 'élevant  fur  (es  pieds  ; 

II.  PYGMALION ,  roi  de  Tyr ,  mais  PyUde  lui  cria  :  Tu  U  fais 
vers  Tan  900  avant  L  C.  ,  fit  long  y  &  non  pas  grand,  Vout  Xm^ïï 
mourir  Slchée  ,  mari  de  Didon  ,  repréfenta  Agamemnon  fous  les  véri- 
laquelle  fe  fauva  en  Afrique  avec  tables  traits  de  la  grandeur  &  de 
tous  fes  tréfors  ,  &  y  fonda  la  l'héroïfme.  ^^«^Bathille. 
ville  de  Carthage.  A/iarbé  fa  femme ,  P  Y  R  A  M  E  ,  jeune  Affyrien  » 
auffi  cruelle  que  lui ,  l'empoifonna  ;  célèbre  par  fa  paflion  pour  Thîsbé^ 
&  voyant  qu'il  ne  mouroit  pas  Comme  fes  parens  &  ceux  de  ThUbé 
afîez  pronu>tement ,  elle  l'étrangla,  les  gênoient  extrêmement ,  ils  fe 
-  PYGMÉES  ,  peuple  de  nains  ,  donnèrent  un  rendez  -  vous  pour 
çélchre  dans  la  Fable  ,  6;  qui  ,  partir  enftmble,  &  fe  retirer  dans 
félon  la  plus,  commune  opinion  ,  un  pays  éloigné.  Tldshé  arriva  la 
liabitoient  la  Libye.  Ils  n'avoient  première  au  rendez-vous  ;  &  ayant 
qu'une  coudée  de  hauteur  j  leur  apperçu  une  lionne  qui  avoit  la 
vie  étoit  de  huit  ans  ;  les  femmes  gueule  tout  enfanglantée  ,  elle  fe 
engendroient  à  cinq ,  &  cachoient  fauva  ,  &  laiiTa  tomber  fon  voile , 
leurs  en^ns  dans  des  trous,  de  que  la  lionne  déchira  &  teignit  de 
peur  que  les  Grues  ,  avec  lef-  fon  fang,  Pyrame  étant  arrivé  ,. 
quelles  cette  nation  étoit  toujours  ramaila  le  voile  >'  &  croyant'  que 
en  guerre,  ne  vinffent  les  enlever,  fa  maîtreffe  étoit  dévorée  ,  il  fe 
Ils  oferent  attaquer  Hercuh  ,  qui  perça  de  fon  épée.  Thisbé  revint  iin 
9VOit  tué  leur  roi ,  appelé  Antét^  moment  après ,  trouva  Pyrame  ex« 
Un  jour  l'ayant  trouvé-  endormi  pirant ,  &  connoilTant  fon  erreur  , 
dans  un  grand  chemin  ,  ils  forti-  elle  fe-  perça  auifî  avec  la  même 
rent  des  fables  de  Libye  ,  &  le  épée.  Ovide  &  la  Pomaîne  ont  mis 
couvrirent  comme  une  fourmilliere.  en  vers  cette  pitoyable  aventure. 
Le  héros  s'étant  éveillé  ,  les  en-  PYRENE  ,  fille  de  Bebrlx ,  fou- 
ferma  dans  ia  peau  de  lion  ^  &  les  '  verain  de  ceae  partie  de  l'Efpagne 
porta  à  Euryficc,  Le  nom  ^eJ^ygméej;  qui  confine  à  la  France  ,  &  qui  en 
qui  leur  fut  donné ,  vient  d'un  mot  êft  féparée  par  une  chaîne  de 
grec  qui  ûgnifie  Nain.  .  hautes  montagnes  ,  fut  remarquée 
:  PYLADE  ,  ami  d'Ocç^«  ;  ^^«î  par /fcrci«/ri  lorfqu'il  fit  cette  cxpc- 
Orest£.  •"  dition ,  qu'il  termina  ,^  en  élevant 
.  FYXiÀDE  t   pantoXQJLinc   «le  les  d^u%.  fsuneufes   colonnes  ,dQ 
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fon  nom  ;  &  elle  lui  infpîfa  ufiê  prendre  d'autre  parti  que  cle  €uÉ^ 

paflîon  il  violente  >  qu'il  l'enleva  pendre  fon  jugement  ,   que  l'on 

&  lepoufa.  Un  jour  que  le  héros  appela  le  SceptUi/me  ou  le  Pyrrha^ 

s*étoit  éloigné    d'elle  pour   aller  ni/me.  Quoique  Fyrrhon  n'en  fbîe 

combattre  des  brigands  qui  infef-  pas  l'inventeur ,  il    le  mit  néan- 

toient  les  états  de  Ton  beau-pere«  moins  tellement  en  vogue  de  ioa 

des  bêtes  féroces   déchirèrent    la  temps ,  que  depuis  il  a  porté  fou 

princefie  :  Hercule^  à  fon  retour,  nom.  Ses  diCciples  prirent  celui  de 

renfévelit  fous  ime  de  ces  mon-  5c£pri^t^£5..0nlesappeloit  auifi 

tagnes  »  qui  dès  >  lors  *  fulvam  la  Inqmfiuurs  »  Stlfpendans  ,  Douteux  i 

Fable ,  prirent  le  nom  de  Pyrénées.  Exammateurs,  Ils  fe  flattoient  de  po£V 

.    P  Y  R  £  N  É  E  ,  roi  de  lîirace  ,  féder  une  fituation'd'efprit  exempte 

ayant  un  jour  enfermé  chez   lui  de  trouble  par  le  moyen  de  l'Aia* 

les  Aîufcs  qui  s'y  étoient  arrêtées  raxU  qui  règle  les    opinions  ,  & 

en    retournant  au    PamafTe  ,    &  de  la  MatriopathU  qui  modère  les 

n'ayant  pas  voulu  les  laiiTer  fortir»  pafGons.  Ils  vouloient  jouir  d'utt 

elles  s'attachèrent  des  ailes  &  s'en-  parfait  repos  tant  à  l'égard  de  la 

volèrent.  Fyrenét  monta  fur  une  volonté  qu'à  l'égard  de  l'entende-* 

haute  tour,  d'où  il  fe  jeta  en  l'air  ment.  Leur  maître  s'étoit  procuré 

pour  voler  après  elles  «  mais  il  cet  heureux  état.  Son  indiffikeoctf 

tomba  &  fe  brifa  la  tète.  étoit  d   étonnante  »  i^Anaxarqvm 

PYRGOTELES  >  graveur  Grec  fon  maîore  >  étant  un  jour  tombé 

fous  Altxandn  U  Grand ,  avoit  le  dans  un  foUé ,  il  paâa  outre  fans 

droit  exclufif  de  graver  ce  fiuneuz  daigner  lui  tendre  la  main.  Pyrrhom 

conquérant  *,  de  même  que  le  fcul-  foutenoit  que  vivre  &  mourir  éioieiU 

pteur  Lyfppt  étoit  feul  autorifé  à  U  mêms  cho/e.  Un   de  fes    difci-* 

faire    fes    Stames.    Ses    gravures  pies, choqué decetteextravagance# 

en  creux  paiToient  pour  les  che£-  lui  ayaiu  dit  :   Pourquoi   donc  na 

d'oeuvres  de  fon  art  mourti'Vouspas?-^C'eftprécifénunt^ 

PYRON  ,  yoyci  PiRON.  répondit'xl  ,  péwcê  qu'il  n*y  a  aucune 

PYRRHA  ,  fille  d'Eplmithée  &  différence   entre  la    mort    &   la  vicm 

femme  de  DeucaUon  \  Voy,  Deu-  Qu't)n  ne  penfe  pas  qu'il  eût  ou^ 

CALicN.  blié  (ts  maximes,  fi  lavmort  eût 

PYRRHON,  ^euxphilofophe  été  préfente  ;  car  il  conferva  lai 

Grec-,  natif  d'Elide  au   Pélopo*  même  intrépidité  dans  une  occafion 

nefe ,  avoit  exercé  la  profeiHon  de  périlleufe»  Etant  fur  le  point  de 

peintre  avant  que   de  s'attacher  à  tmt  naufrage ,  il  fut  le  feul  qutf 

l'étude  de  la  philosophie*  ^/Kixar^tte  la  tempête   n'étoiuia  point*,   &« 

fut    fon  maître.    Pyrrhon    flottoit  comme   il  vit  les  autres  faifis  de 

dans  un  doute  éternel  ;  il  trouvoit  frayeur  ,  il  les  pria  d'un  air  tran*' 

par-  tout  des  raifons  d'a/Hrmér  Sc'des  quille  de  regarder  un  pourceau  qui 

raifons  de  nier  *,  8c  après  avoir  bien  étoit  à  bord ,  &  qui  mangeoit  à  fon 

examiné  le  pour  &  le  confire  ,  il  ordinaire  :  Voilà ,  leur  dit-il ,  quelle 

fufpendoit  fon  confemement ,  &  fe  doit  être  la  fenfibllhà  du  Sage^  Quand 

réduifoit  à  dire  :  Noiit  Liqi/et  ,  y  parloir ,.  il  fe  mettoit  peu  en 

Cela  n'eftpas  évident.  Ainfi  il  dier-  peine  fi  on  l'écoutoit,  ou  fi  on  ne 

$hoit  toute  ÙL  vie  la  vérité  ,  &  l'écoutoit  pas  *,  &  il  cootinuoit  fes 
ne  vouloit  jamais  tomber  d'accord  discours  9  quoique  fes  auditeurs  s'en 
qu'il  l'eût  trouvée.  C'eft  cet  art  de  allaient.  U  ne  croyoit  pas  qu?oa 
difputer  fur<  toutes  choies  ^  fans   dût  ^elamoMidie'dcmarchepour 

fe 


ft  WTé    tm  nom.    Les  kmttm  ^  tAûé  ièPyirfhon,  Baya  (ur-tôMt  s  eA 

éifoit-îl ,  reffemhltm  à  des  fiuUlts  qut  fignalé  dans  ce  vain  &  pernicieiui 

iourrunt  au  gré  des^vents  &  qtd  fichent  tfavail  :  mais  un  doute  perpétuel 

^Untôt,  Leur  efime  n'honore  pas  plus  fur  les  plus  importantes  &  les  plud 

*ïK/arw4P'''*.I>édalgnamlacenfure  donfolantes  vérités,   eft  un    état 

du  public ,  il  tenôit  ménage  avec  violent ,  que  la  nature  de  1  efprifi 

fa  futur  &  partageoit  avec  elle  les  humain  ne  comporte  pas  -,  &  Ton 

l^lus  petits  foins  doraeftiques.  Il  ba-  peut  affurer  que  cette  feue  n'aura 

hyoit  la  maifon ,  Il  etigraiffoit  des  jamais  un  grand  nombre  de  parti* 

^oulet^ ,  des  cochons  ;  il  les  por-  fans  de  bonne  foie 
toit  vendre  au  marché.  Il  fe  fâcha        I.    PYRRHUS  ,  airtfî  appelé  à 

*n  Jour  contre  elle  pour  un  fujct  caufe  de  fes  cheveux  roux  ,   étoit 

iffei  léger,  &  comme^on  lui  re-  fifs  d*  Achille  Sa  de  DéUamîe  ,ûned6 

toohtra  que  fon  chagrin  ne  s'ac*  Lycothede ,  roi  de  l'ifle  de  Scyros* 

tordoit  pas  avec  l'indolence  dont  II  naquit   dans  cette  iflé  un   peu 

il  feifoit  profeffion  :  Penfe^-vous  ,  avant  la  gueh-ede  Troye,  &  y  fué 

répondifil  >    que  je    vaùlU   mettre  élevé  jufqu'à    la    mort    d'Achille^ 

éette-^eriu  en  pratique  pont  une  femme?  Alors  Ulyffe  &  Phénix  furent  en* 

Il  faut  prendre  pour  de  fades  plai-  voyés  par  les  Grecs  vers  Pyrrhus  , 

Ganteries ,   ou  plutôt  pour  des  inl-  pour  l'emmener  au  fiége  de  Troye  ' 

jK)fh!res  grofEetes ,  les  contes  que  parce  qu'on  leur  avoit  prédit  quô 

Quelques  anciens  ont  débités  tou-  C'étolt  le  féul  moyen  de  prendre 

thant  notre  philôfophe  :  Par  exem*  cette  fameufe  ville.  Pyrrhus  y  alla 

jle ,  ils  (tifent  que  Pyrrhon  alloit  malgré  fa  gfande  jéuneffé  :  ce  qui 

foui<»ur$  devant    lui ,  faiis  fe  dé-*  lUi  fit  donner  le  nom  de  Néopto^ 

tourner  ni  reculer ,  même  à  la  ren*  leme.  Il  fe  montra  digne  du  fang 

contre  d'un  Chariot  ou  d'un  préci-  d^AchîlU  ;  îî  fut,  commçlui,  brave 

|>îce ,  &  que  fes  amis ,  qui  le  fui-  féroce  ,    inhumain.    Il    combattit 

■Soient  ,  lui  fauverem  fouvent  la  contre  EtalpyU ,   fils   de  Télephe  , 

•tic.  Ce  phtlofophe  vi  voit  du  temps  &  le  tua.  Cette  vi£koîre  le  flatta  ô' 

^Epicare  &  de  Théophrafle^  vers  Taii  fort,  qu'il  inftîtua  >  pouf  en  pér^* 

300  avant  J.  C;   Il  mourut  à  90  pétuer  la  mémoire ,  la  danfe  'Tu'oii. 

tos ,  fans  avoir  laiffé  aucun  écrit.  liomma   Pyrrhlque  ,    dans  laquell© 

Une  de  fes  opinions  les  plus  dan-  les  danfeurs  devoieirt  être  arméa 

geréufes ,  étoit ,  que  »•  la  juftice  ou  de  toutes  pièces*  Il  entra  le  pre- 

Tft  l'inJufKcé  des  afHons  dépendent  tnicr  dans  le  fameux  cheval  de  bois  ^ 

yi  uniquement   dés  lois  huiiiaines  &  la  nuit  de  la  prife   de  froye 

»ç  ou  de  la  coutume,  &  qu'il  n*y  , il"  fit  un  carnage  épouvantable  ,  Se 

t»  a  rien  en  foi-même  d'honnête  &  rtaff  cra  le  roi  Prîam  d'une  ma- 

»*  de  honteux  «.  Malgré  ce  dogme  niete  barbare.  Ce  fut  lui  auffi  qui 

éeflniâeur  de  toute  vertu ,  fa  pa-  précipita  dû  haut  d'une    tour  la 

trie  lui  conféra  la  dignité  de  pon-  petit  Aflyanax  ,'  fîls  d'Heclûf\  &  quj 

*ifc  ,  &  accorda  en  fa  faveur  une  iihmola  Polyxene  fur  le  tombeau 

léXemptiori  de  tributs   aux  philo*-  d'^cA/7/c.  Après  le  facde  Trôye,il 

^phes.    On  trouve   fa  Vie  dans  eut  Andromaque  en  partage ,   &  il  ' 

Sextuf  Emp'irUtts,  Quelques  philo»-  en  fit  fa  femme  ou  fa  concubine, 

jfophes  modernes ,  que  rirféligion  II   alla  enfuite  en  Epire  ,  où  il 

a  déduits  à  un  ttifte^fcepticifme  ,  fonda  un  royaume»  Quelque  temps 
ont    fait  de   grands  efforts  pour    après  ,    il   époufa   la  belle  ^er* 

Réhabiliter  la  mémoire  &  la  do€<*  mont^  ûilt  de  Miwlas  &  d*H4im$m 
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&mttuëpar  Ore/ff  furieux V  au  |Mcd    ht  iosç^  à  ïé  rcuici.  TytHm  6à 

des  autels ,  à  la  folliciianoa  é'iUr»    de  nouvelles  tentatives,  quîeurau 

mîcne  jaloufe, qui  avoit  été  promife    un  Tuccès  heureux  :  il  s*empatadi 

en  mariage  à  ce  dermer  avant  qu'elle    la  Macédoine  »  &  la  partagea  avec 

épousât  Pyrrhus,  Ce  prince  eut  trois    Ljifimaqm  \  mais  il  n'en  jouit  pas 

femmes  :  Hermione ,  dont  il  n'eut    long-temps.   Les  Macédoniens  le 

point  d'enÊins ,  Lansffe  »  &  Aadro^    chaSèrem  ièpt   mois   après  ,    & 

nuiqu€.  Ceft  de  ces  deux  dernières    ne  voulurent    reconnoltre    pour. 

fenunes  ,  quedefcendoient  les  rois    leur  Touverain  que  fon  colique* 

qui  poflederent  PEpire  jusqu'à  Pjrr-    Une  guerre  plus  importante  l'oc^ 

rkus  qui  fuit.  Ci^  bientôt.  Les  Tarcntins  I*ayant 

n.PTRRHUS,roides£pirotes^    ^W^^é  à  leur  fecours ,  il  courut 

defcendoit  du  précédent.  Les  Mo-    à  Tatente ,  livra  bataille  au  confui 

îofies  ayant  tué  fon  père  «  Pyrrhus    L^tvinus  près  d'Héxaclée ,  &  rem- 

encore  à  la  mamelle  fut  enlevé  ,    porta  une  viâoire  complète.   Cc( 

par  qudques  fcrvitcurs  fidelles ,  à   «prince  avoit  amené  des  éléphans 

là  (tireur  des  révoltés  «  qui  le  pour-    armés  en  guerre.  La  vue,  Todeur 

iuivoiem  pour  l'égorger*  Cajandrt,    extraordinaire  «les  cris  de  ces  moni^ 

roi  de  Macédoine ,  voulut  acheter    tnieux  animaux,  effarouchèrent  les 

Ik  mort  de  cet  enfant;  maïs  Gùui"    chevaux  de  l'armée  Romaine,  Se 

dos,  roi  dlllyrie,  à  la  cour  duquel    cauferent  leur  dérome.  Le  combat 

il  s'étoit  retiré ,  eut  horreur  d'une    (ut  meurtrier ,  &  le  nombre  dea 

.  telle  inhumanité  :  il  le  fit  élever    morts  fut  à-pen-près  égal  des  deul^ 

comme  fon pTopre  fils,  &  lorsqu'il    côtés.  Le  vainqueur  difoit,  après 

eut  atteint  l'âge  de  12   ans,  il  le    la  bataille  :  Héùu  !  fi  j*£m  ffiffu  ca- 

rétablit  dans  fon  royaumeà  Pyrrhus    cort  urne  ftmhiahU  ,  U  faudra,  que  je 

tCtt  d*abord  obligé  de   le  partager    raoarue  en  £put  ^tfquc  Jaus  fuUe,^ 

«vec  ïféoptoliuu  «qui  l'avoit  ufurpé  \    Il  fouhaitoit  beaucoiq>  la  paix  ,  & 

mais  il  ie  défit  peu  de  temps  après    il  envoya  à  Rome  lie  philosopha 

de  ce  rebelle  ,  &  régna  feul  en  grand    'Cyntas  pour  1  \  proposer.  Cynt^  ha^ 

roi.  Attxundrt  l'ayant  appelé  a  fon    rangua   le    Soiat  avec  beaucoup^ 

iéconrs  coixtre   DtmetrUu ,  roi  de    d'éloquence;  mais  on  lui  répondit  ^ 

Macédoine  >  il  lui  demanda  pour    que  /  Pyrrhus  jotàakou  PumitU  ^ 

prix  de  fes  fervices  quelques  pro-    Po^/e  ^w^mu  ,  //  ne  dcvoit  eu  fairg 

vinces  ,  dom  il  s'enq>ara  à  l'infiant.     Uprop^ifiùyn  que  quand  U  ftruU  horu. 

Il  s'y  établîfToit ,  lorfque  Demt*    tk  tltadU.  {  Vt^yei  L  F^^tucius,  )f 

vins  le  força  defe  retirer.  Ce  prince    Ilfedonnause  iecondebataîAe  piJès. 

ravagea  l'Épire ,  ât  Pyrrhus  fié  ven-    d'Afooli  dans  la  Pouille  ,  où  la  vie*. 

gea  fur   lltalie  »   où  il  remporta-   toire  fin  balancée  »&  â  douteufe  ^ 

ime  viÔoire  fignalée.  Cette  bataille    que  les  hiftorieas  fe  contredifcnt 

iaiffa  dans   l'efprit  des  Maoèdo-    fur  ce  qulls  en  racontent.  Tout  ctt, 

nîenst  de  grandes  idées   de  ion    qui  paroit  certain,  c'eâquele  ca»>. 

courage  ,  dr   fes  talens   pour  la    iiage  fiit  réctproçie.  Pyrrhus  coch- 

guerre  »  &   de  fon  art    pour  le    tinuoit  la  guemt  avecaifez  peu  d« 

commandement.  La  nouvelle  d'une    fuccès ,  lorfque  les  Siciliens  l'ap^ 

maladie  de   Dtmunus   le  rappela    pellerent  dans  leur  ifle  pour  les  dé*. 

Tannée  d'^rès  ,   l'an  290   av^nt    livrer  du  ioug  des  Caràngiaois,  &» 

J,  C.  »  dans  la  Macédoine.  Tout    de  celui  de  plufieurs  pe&is  tyrans« 

céda  à  la  foKe.de  f^  s  armes ,  jufqu'à    II  y  pafia  auiu-tot ,  gagna  dcuc  ba* , 

ce  quc^MMirÎKf  étant  un  peu  nais  ft    tailles  6ir  if»  Carthaginois  €a  276  • 
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It  tfy  avant  J,  C  >  &  prit  vEryx  maU  il  ttitra  U  nuit  dans  leur  ville , 

avec  quelques   autres  places.  Ce-  dont  Anftîoê  lui  avoit  facilité  Tou^ 

pendant  l-mTolence  de  fes  troupes  »  verture,  Pyrrhus  eut  l'imprudence 

H  Ton  envie  de  dominer ,  commen-  d'y  Caire  entrer  fes  éléphins ,  qui  > 

œrent  à  le  rendre  <^dieux  aux  Sid-  trop  reiTerrés ,  nuiiirem  beaucoup  à 

liens.  On  lÎK  dlarmé  de  le  voir  Talion.  Ce  prince,  abandonné  des 

partir.  Dès  qull .  Iik  difparu  ,  il  fiens  &  prêt  à  tomber  entre  les 

perdit  preTcpie  toutes  les  villes  qui  mains  de  l'ennemi  ^  Te  fait  jour  par 

avoiefeteiAbraiTé  foA  paiti.LesTa-  fa  valeur  »  après  avoir  quitté  fon 

4rentinslefap^lereRtpeudecemps  aigrette  pour  n'être  pas  reconnu» 

•après  ;  tuais  îa  âotte  lut  battue  dans  Un  Argien  l'attaque  &  lui  porte  un 

le  fllétroit  de  Sicile  par  celle  des  coup  de  javeline  >  qui  fut  paré  pat 

-Caniuiginois.  De  aoo  galères,  il  TépaiiTeur  defacuiraife.  Le  prince» 

n'en  i!iniena  que  12. en  Italie.  U  plein  de  fureur,  étoit  près  de  le 

châtia  tm.  paflatlt  les  liOcrie&s^  6t  frapper  9  lorfque   la  mère  de  cet 

mlia  le  trcfôr  c0nfacré  à  la  t>éefie  Argien ,  qui  voyoit  le  combat  de 

Fnferplnt  :  brigandage  impie  s  qui ,  fon   toit  »  lança  une  tuile  fur  lu 

fui vam  les  hiftorieM  Païens ,  fut  1a  tête  du  rOi  &  le  renverfa  ians  con<» 

«aufe  de  tous  fes  malheurs»  Il  y  eut  noiffance.  Un  foldat  d'Antiganc  fur* 

Une  nonvvlle  bataille  à  Béfiévent,  vint  6c  lui   coupa   la  tête.  C'eJl 

«atrekii^  les  Romains.  Le cMifal  ainû  que  mourut,  l'an  17 2  avant 

€kniÈi  GtrÉùotm  eut  U  gloire  de  le  J.  G.  1  ce  prince  •  également  célèbre 

•'ratnctt!  :  il  a-avoit  que    20^^00  par  de  grandes  qualités  &  de  grands 

•liommts  4  &  fodadverfaire  en  «Voit  d^uts.  Son  caraâere  étoit  a6Fable  * 

]phis  de  80.  Pyrrhus ,  homeuit  de  /on  accès   facile.  U  étoit  recoin 

&  défaite  ^  retourna   pfécipitam^  Aoî^Tant  des  ferviccs  qu'on  lui  rea-* 

ment  diiU  fon  reyanAe.  Il  implora  ^oit  ât  prompt  à  les  récompenfer* 

le fecotirs  d'iioftMAfK^^  roi  de  Syri^t  .U  pardonnoit  aifémeot  les  tautes 

4c  d'And^aat^  roli île  Macédoine.^  ^e  l'ern  oommettoit  à  fon  égard  « 

mats  n^en  a^antreçu  que  des  letstes  .&  ne  punifToit  qu'à  regret.   De 

4'exeufe  ,  il  -ravagea  les  étatt  du  jeunes  officiers, dans  le  vin  »aroient 

dernier,  il  a^c  d'hbord  par  Vea*  ^it  de  lui  des  plaifameries  o£Een- 

^eance^  enfuite  par  ambition.  U  fantes.  L'ayant  fu  «  il  les  ât  venir  « 

a'empara  de  plufiéurs  places  firon^  &4eur  demanda  s'il  étoit  vrai  qu'ils 

tieres  âe  de  toutes  les  villes  de  la  euâent  ainfi  parlé  ?  —  0«<,  Seignair^ 

luuceMacéfbiinc  &  de  la  Théâfalié.  répondit  l'un  d'entre  eux ,  &  nom 

-êyrtku»  j  tmvré  dfe  Torgueil  de  fta  «z  turUns  du  iaràttta^e  9  fi  U  vm 

triomphes  «  affeâa  d'humilier  les  su  nous  tût  manqué*  Cette  repartit 

Macédocnens  par  des  tnicriptftofls  le  Stt  rire,  &  il   les  renvoya.^ 

ânfa^amos.  CÙmiymi  t  prince  du  Le  tètnoigns^e  glorieux  qu'on  dk 

Cang  royal  de  Sparte,  l'ayaBC  tti*-  Im  avoir  été  rendu  par  Annihal, 

iUite  appelé  à  fon  fecours ,  il  entta  l'homme  du  monde  le  plus  capable 

«latis  le  P^opCFnefe  &    forma  le  de  juger  fainement  du  mérite  g^ier^ 

Éége  <le  S^rte  ;  mais  il  fiit  bierih  fier ,  ne  permet  pas   de  refufer  à 

t6t  com^int  d'abandonner    cettb  fyrrhus  le  titre  de  grand  capitaine* 

iriilé.  De  là  il  fe  jèéa  dans  Argos^  Personne  en  effet  ne  favoit  miewc 

<»ù  il  s'étMt  élevé  «ne  £aélion  entre  que  lui  prendre  fes  polies  «  ranger 

Arift^  6c  drifiU»  Les  Argiens  lui  fes  troupes ,  gagner  le  cœur  des 

•avouent  des  ambofliideurs  pour  hommes  &  fe  les  attacher.  Il  avoir 

a*  priera  £ii;<tim«U le proîifai  k  vivacité,  rimrsoidité ,  &  cecit 

li  ij 
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ttdeur  martiale  à* Alexandre;  maîj ,  fjrrtn  eût  beaucoup  cTégard  pOTr  M 

moins  prudent  que  lui ,  il  s'expo-  philofophe ,  il  abandonna  Samos> 

foit  fans  ménagement,  comme  un  &  alla  s'établir  daAs  cette  partie  de 

iîmple  foldat  &  comme  un  aven-  ritaliequi  a  été  appelée  la  Grande 

turier.  Il  n*avoit  aucune  règle  dans  Grèce.  Il  fit  Cn.  demeure  ordinaire 

fes  entreprifes  ,&  s'y  livroit  pref-  à    Héraclée,  à  Tarente,    &  fiir- 

que  toujours  par  tempérament ,  par  tout  à^Crotone,  dans  la  maifon  du 

paiHon  &  par  impuiÛknce  de  fe  fameux  athlète  Milon,   Ceft  de  là 

tenir  en  repos.  Violent ,  inquiet  ^  que  fa  feâe  a  été  appelée  itaiî^ut, 

impétueux  ,  il  falloit  qu'il  fût  tou-  Sa    réputation    extraordinaire    fe 

Jours  en  mouvement,  &  qu'il  y  répandit  bientôt  dans  toute  l'Italie  > 

mît  les  autres  -,  toujours  errant  »  avec  le  goût  de  l'étude  &  l'amour 


&  allant  chercher  de  contrée  en 
contrée  un  bonheur  qui  le  fuyoît^ 
&  qu'il  ne  rencontroit  nulle  part. 
Un  tel  caraâcTe  approche  fort  de 
celui  d'un  héros  de  Roman  >  &  d'un 
chercheur  d'aventures  ;  mais  il  n'a 


de  la  fagefTe.  On  accouroit  de 
toutes  parts  pour  l'entefuire,  & 
dans  peu  de  temps  il  n'eut  pas  motos 
de  4  ou  500  difciples.  Avant  que  de 
les  admettre  à  ce  rang ,  il  leur  taàîott 
fubir  un  noviciat  de  filence,  qui 


jamab  fait  celui  d'un  grand  roi  &  duroit  2  ans  pour  les  taciturnes, 

d'un  bon  roi.  On  connoit  le  bon  &  qu'il  Êiifoit  durer  au  moins  f 

mot  de  Cyneas.  Pyrrhus  lui  étalant  années  pour  ceux  qu'il  îugeoit  les 

un  jour  toutes  les  conquêtes  quHl  plus  enclins  à  parler.  Il  les  faifbic 


avoir  faites  en  imagînanon  »  de  toute 
l'Italie,  de  la  Sicile»  de  Carthage 
&  de  la  Grèce  ;  ce  prince  ajouta  : 
Ce  fera  cdors^  mon. ami  ^  que  nous  rî» 
rons^  &  que  nous  nous  Hf  offrons  à 
taîfe,  —  Mais ,  Seigneur ,  repartit 


vivre  tous  en  commun  ;  ils  qui»* 
toient  la  propriété  de  leur  patr^ 
moitié,  &  apportoient  leurs  biens 
aux  pieds  du  mdtre.  L'un  de  ies 
principaux  foins  futde  corriger  les 
•abus  qui  (k  commettoient  dans  les 


Cyneas,  qui  nous  empêche  ék  le  faire  mariages.  Il  vouhit  non-feulement 

dès'à'prJfent  ?  On  attribue  à  Pyrrhus  '^1K  les  maris  renonçaient  au  coa- 

l'invention  du  jeu  des  Echecs,  -cubinage  ;  mais  auffi  qu'ils  obfer- 

PYTHAGOR£>né  à  Samos  -Gaffent  les  lois  de  la  dia{leté&  delà 


d'un fculpteur ,  vers  l'an  592  avant 
J.  C.  ,  exerça  d'abord  le  métier 
d'âthletc-,  mais  s 'étant  trouvé  au* 
leçons  de  Phérécyde  fur  l'immortalité 
de  l'ame ,  il  fe  confacra  tout  entier 
à  laphilofophie:  (  Voye^h  Phéré- 
cyde. )  Pour  avoir  une  connoif'- 


-pudeur  envers  leurs  époufes*  Soa 
afÏQÔion  pour  le  bien  public  le 
détermina  à  porter  ies  inÂiuôions 
jtifqu'aux  palais  des  grands  .,&  il  eiU 
le  bonheur  &  la  gloire  deréuffîr 
auprès  d^n  grand  nombre.  Il  mit  la 
police  dans  prefque  toutes  les  villes 


fance  plus  étendue  des  mœurs  &  ^l'Italie ,  pacifia  les  guerres   &  lei 

des  caraôeres  des  hommes ,  il  aban-  éditions  inteâines ,  &  eut  beaucoup 

donna  fa  patrie ,  fes  parens  &  fes  de  part  au  gouvernement  de  Cro- 

bicns,  &  parcourut  l'Egypte,  la  tone,  de  Métaponte »•  de  Tarente  , 

Childée  &  l'Afie  mineure.  Enfin  ,  •&  des  autres  grandes  villes,  dont 

après  avoir  enrichi  ipn  efprit,  il  -les  magiftrats  jétoient  obligés   dt 

revint  à  Samos ,  chargé  des  préci^u-  prendre  &  de  ftiivre  fes  côofeils.  On 


fes  dépouilles  qui  avoient  été  le  but 
&  qui  furent  le  fruit  defon  voyage. 
polycrate  avoit  ufùrpé  le  gouver- 
nement de  fa  patrie,^  quoique  es 


dit  que,  pour  donner  plus  d^  poids 
à  fes  exhortations ,  il  s'enferma  dans 
un  lieu  fouterrain,.  où  il  demeura 
pendant  ua  çertaio  temp9«  $9  ip^]| 


?  YT 

lui  communiqua  en  fecret  tont  cà 
qui  Te  paffoit  pendant  fon  abfence. 
Fythag^n  fortit  enfin  de  fa  ca- 
verne avec  un  vifage  pâle  &  tout 
dé£ût  ;  il  aiTembla  le  peuple  ,  & 
il  affura  qu*il  venoit  des  Enfers.  Si 
ce  philoiophe  joua  cette  bizarre 
cpmédie»  ce  netoit  qu'un  mifé- 
rable  charlatan  \  mais  Û  y  a  appa- 
rence que  c'eft  une  fable  inventée 
par  ces  petits  efprits,  qui  fe  plai- 
dent sa  femer  de  contes  abfurdes  la 
vie  des  grands  hommes.  Quoi  qu'il 
en  foit,  Pythagon  eut  la  gloire  de 
produire  des  changemens  avanta- 
geux aux  mœurs  dans  une  partie 
de  l'Italie  ,  &  fur  -  tout  à  Cro- 
tone ,  fon  principal  féjour.  »  Ayant 
"  trouvé ,  (  dit  Jufiln  )  les  habitans 
"  de  cette  ville  livrés  au  luxe  & 
"  à  la  débauche,  il  les  rappela  par 
»  fon  autorité  aux  règles  delafru- 
"  galité.  Il  louoit  tous  les  jours 
»  la  vertu,  &  en  faifoit  fentir  la 
"  beauté  &  les  avantages.  11  repré- 
"  fentoit  vivement  la  honte  de 
'»  l'intempérance,  &  faifoit  le  dé- 
*\  nombrement  des  états  dont  ces 
"  excès  vicieux  avoient  caufé  la 
"  ruine.  Ses  difcours  firent  une  telle 
"  imprçflion  fur  les  efprits ,  &  cau- 
'\  ferent  un  changement  fi  général 
"  dans  la  Ville,  qu'on  ne  larecoif- 
"  noifibit  plus,  &  qu'il  n'y  refta 
"  aucune  trace  de  Tancienne  Cro- 
**  tone.  Il  parloit  aux  femmes  fé^ 
"  parement  des  hommes ,  &  aux 
'»*  enfans  féparément  des  pères  & 
"  des  mères.  Il  recommandoit  aux 
»*  femmes  les  vertus  de  leur  fexe , 
'>  la  chafteté,  la  foumiilîon  en* 
»'  vers  leurs  maris  5  aux  jeunes- 
»»  gens,  un  profond  refpeft  pour 
»  leurs  pères  &  mcres ,  &  du  goût 
"  pour  l'étude  &  les  fciences.  Il 
*>  inûfioit  principalement  fur  la 
»  frugalité  ,  mère  de  toutes  les 
M  vertus.  Il  obtint  des  dames  ^ 
w  qu'elles  renonçafTent  aux  étoffes 
il  fréci^ufes  âc  auxrichçs  parures  ^ 
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qu'cUe*  faifoient  paffer  pour  des 
omemens  néceffaires  à  leur  rang, 
mais  qu'il  regardoît  comme  l'ali- 
ment dû  luxe  &  de  la  corruption. 
Il  exigea  qu'elles  en  fiffent  un 
façrifice  à  la  principale  Divinité 
du  lieu,  quiétoit/ttflo/i,  montrant 
par  ce  généreux  dépouillement  la 
pleine  conviftion  où  elles  étoient^ 
que  le  véritable   ornement- /des 
dames  étoit  une  vertu  fans  tache , 
&  non  la  magnificence  des  habits. 
On  peut  juger ,  (  ajoute  l'hifto- 
rien ,  )  de  la  réforme  que  produi- 
firent  parmi  les  jeunes-gens  les 
vives  exhortations  de  Pythagore  , 
par  le  fuccès  qu'elles  eurent  chez 
les  dames ,  attachées  pour  l'ordi- 
naire à  leur   parure  &  à  leurs 
bijoux  avec  une  paflîon  prefque 
invincible  ♦«.  Ce  philofophe  forma 
des  difciples  qui  devinrent  d'excel- 
lenslégiflateurs,  tels  que  Zaleacus^ 
Caronias   &   quelques   autres.    La 
fcîence   des    mœurs  &    des    lois 
n'étoit  pas  la  feule  que  poffédât 
Pythagore  :  il  étoit  très-favant  en 
agronomie  ,    en   géométrie  ,    en 
arithmétique  &  en  toutes  les  autres 
parties  des  mathématiques.  C'eft  lui 
qui  inventa  cette  fameufe  démonf- 
tration  du  Carré  de   l' Hypothénufc  ; 
qui  eft  d'un  fi.grand  ufege  dans  tous 
les  traités  de  mathématiques.  On  di^ 
qu'il  en  fentoit  lui-même  tellement 
l'utilité,  qu'il  immola  à  Dieu  ,  par 
reconnoifiiance  ,  une  hécatombe  de  ' 
loo'bœufs.  Apparemment  que  c'étoit 
dès  bœufe  de  cire  ou  de  pâte  :  car  ce 
philofophe  ne  vouloit  point  que  l'on 
tuât  les   animaux ,  &  il  défendoit  k 
fes  difciples  Tufage  de  la  viande. 
Cette  détenfe  étoit  une  fuite  de  fba 
fyftêm©  de  la  MLumjpfyeoJ^t ,  c'eft- 
à^dire ,  la  tranfinigration  des  âmes 
d'un  corps  dans  un  autre.  C'étoit 
le  dognte  principal  de  fa  philofo- 
phie-,  il  l'avoit  emprunté,  ou  des 
Egyptiens  ,  ou   des    Bràchmanes. 

Cette  chknere  lui  tenoit  û  fott  a^ 

I.    •  •  » 
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coeur  »  q\x*'û  fe  vaiuoic  de  Te  fouTtt-  »  river  à  cette   fin.  Ces  ijppottf 

nir  dam  quel  corps  il  avoit  été  «  ^  s*exprimoiem  par  des  nombres* 

avant  <iue  d'être  Pythigorc.  Sa  gé-  **  Parce  qu'une  Planète  eft  ,  par 

néaJoeie  ne  ^emomoit  que  juTou'au  >»  exemple ,  éloignée  du  Soleil  plus 

fiége  de  Troye,  II  avoit  été  d  abord  >*  çu  moins  qu'une  autre ,  un  cer- 

MthAlifUs  «  fils  putatif  de  Mercure  ^  »»  tain  iiombre  de  fois ,  Pythagort 

coAiite  Eufhorhty  le  même  qui  fut  >»  conclut  que  c'étoit  la  connoif- 

blefl'éparÂfâoWifu.  SonamepaiTadu  «*  ûuicc  de  ces  nombres  qui  avoit 

corps  d^Ettphprhc  dans  celui  d'^«r-  h  dirigé     rintelligence    fliprême. 

motimc  \  de  celui-ci ,  dans  le  corps  »  Lame  de  THomme  étoit ,  ftton 

d*un  pêcheur  >  enfin  dans  celui  de  >«  Pythagor:  »  une  portion  de  cette 

Pytkofptt^  Pour  donner  une  intcr-  »  Intelligence  fiiprême  f.  que  Ton 

prétaticmfeoféeàfonplaninfenie,  >«  union  avec  le  corps  en  tenoic 

la   AUiemp/ycqfi  ^    (  fuivant  cer-  m  féparée ,  &  qui  s'y  réuniflbit  ^ 

tains  favansi  )  n*éBL  aut^e  choie  »•  lorfqu'elle  s*étoit  dégagée    de 

qu'une  image  iymbolique  des  re-  >*  toute  a£Se£tion  aux  chofes  cor- 

produâions  &  des  mctamorphofes  >*  porelles.  La  mort  qui  féparoit 

4es  trois  règnes  de  la  Nature  «  qui  »  l'ame  du  corps  ,  ne  lui  ôtoit 

s'opèrent  chaque  jour    fous  nos  n  point  fes  affeâtons  *»  il  n'appar- 

yeux.  Les  autres  parties  de  fon  fyf-  »  tenoit  qu'à  la  philofophie  d'en 

têmeétoiem  moins  ridicules.  Il  ad-  w  guérir  l'ame,  &  c'étoit  l'objet 

mettoit  dans  le  monde  une  Imelli-  n  &e  toute  la  morale  de  Pytha-- 

gence  fuprême,  une  force  motrice  «  *>  gou  <«.  (  MÉMOiRfis  pour  fervîr 

une  matière  6ns  intelligence,  fans  à  CHifioln  des  igartmens  de  tE/pit 

force  &  fans  mouvement.  «  Tous  humain ,  ou  Dîâwnnaln  des  Hiréfies  ^ 

»  lesphénomcnes,  félon  FyfA^^or^»  Difcours   préliminaire,  p.  72  & 

M  fuppofoient  ces  tr<Hs  principes  i  7^.  )  M.  Pluquet  ,  auteur  de  cet 

M  mais  il  avoit  obiervé  dans  les  phé-  ouvrage    e^imable  ,   renvoie  le 

*»  nomenes une  liaifon de  rapports,  leâeur  à  VExawien  du^  Patalîfmc  ^ 

»  une  fin  générale  ,  &  il  attribua  tome  i^' ,  &  4  U  VU  de  ce  philo^ 

n  l'enchaînement  des  phénomènes  ^  ibphe  par  DacUt.  Notre  foin  prin-* 

>•  la  formation  de  toutes  les  parties  âpal  devoit  être  ,  félon  lui  ,  do 

»  du  Monde  &  leurs  rapports,  à  nous  rendre  femhlables  à  la  Divi- 

M  riaielligme  fuprême,  qui  feule  nîté.  Le  feul  moyen  d*y  parvenir 

*»<  avoit  pu  dir^;cr  U  force  motrice  »  étoit  de  polder  la  vérité  j^  &  pour 

M  &  établir  dfs  rapports  &  des  liai<^  ù  po^cder ,  il  falloît  la  recherche? 

»  fons  entre  toutes  les  parties  de  avec  une  ame  pure.  Il  faut ,  difoit^ 

n  la  Nature  )  il  ne  donna  donc  au-  il  fouvont  ,  nfi  faire  U  guerre  fir'4 

M  cune  part  aux  génies  dans  la  for*  cinq  chofej  :  çux  maladies  du  cgrps  ^ 

M  nation  du  Monde«F}«&4^r<  avoit  à  Piffiormu  de  P  offrit  ^  anxfajfionji 

1^  découvert,  entre  les  parties  du  du  cttur^  atas  féé^stons  des  ylUes  ,  6- 

^  Monde  1  dkss  rapports,  des  pro-  4  U  difcotdc  de^fumUUs.  X^^fon^ 

Ml  ponions^  U  ^vott  apperçu  que  ^  <inq  c&o/m,  s'écrioit-il  ,  quii 

n  l'harmonie  ou  la  beauté  étoit  la,  faut   cfnnkattre  dfi  toutes  fes  forcer  ^ 

M  fin  quç  rintelligence  fuprêmes'é-  mimt  for  U  fet^fv  U  ^«.  h^ 

VK  toit  propofée  4u»s  la  tormaéoa  fdus  heatut  fréfau  que  le  Ciel  nit  fiit*. 

n  du  Monde,  &  que  les  rapports  aux  hommes  ^/oo^,  difoit-i)  auffi^ 

M  qu'eHe  avoit  mis  entre  les  parties  iitre  utile  à  fes  femUahl^  ^  da  leur- 

n  de  rUnivers ,  étoient  le  moyen  apprendre  U  vérité.   Ce  i^ilofoph^ 

n  qu'^lç  iivoit  employi  pour  ar-!  çomparoit  le  fpeâack  du  Monte 


f 

99 


P  Y  T  P  Y  T         50) 

-*  «eliâ  cl«t   Jeux    Olympîquw  :  ks  fieis  nus.  Quand  il  leur  confeit- 

»  Les    uns  y  tiennent  boutique ,  loit  de  ne  pas  furcharger  le  fardeau 

M  &  ne  fongent  qu'à  leur  profit-,  de  la  vie  du  poids  des  affaires  &  des 

**  les  autres  payent  de  leur  per-  ibucis  ,  i!  leur  difoit  :   Ne  vous 

**  fonne ,  &  cherchent  la  gloire  ;  amufe^  pas  à  couper  du  hoîs  tUns  vottc 

9*  d'autres  fe  contentent  de   voir  thembi.  Pour  leur  dire  qu'il  falloit 

»  les  Jeux...  Il  efl  défendu ,  difoit-  être  ptièt  &  a6Hf  à  toutes  les  heures 

"  il ,  de  quitter  fon  pofte  fans  la  du  Jour  «  il  leur  difoit  :  Ne   tue^ 

volomé  de  celui  qui  coimnande.  jamais  le  coq.  S'il  leur  confeilloit  de 

Le  pofte  de  lliomme  efl  la  vie.  ne  fe  lier  par  aucun  vœu  ,  ni  par 

La  tempérance  eft  la  force   de  aucun  ferment,  il s'exprimoitaiiiii: 

l'ame  ;  l'empire  fur  les  pailîons  Gardei^vous  de  porter  au  doigt  de  hagufi 

**  fait  fil  lumière.  Pefféder  la  conti-  qvi  vous  gène.  Enfin ,  au  lieu  de  dire  « 

^  ncnce ,  c'eft  être  riche  &  puiffant.  N'irritez  pas  un  homme  qui  eft  d^ 

^  L'homme  eft  mort  dans  livrefTe  en  colère,  il  difoit  :  N* attife^  point 

f  du  via ,  il  eft  fiirieux dans  l'ivrefle  ^  feu  avec  votre  épée.  Ces  '  façons 

**  de  l'amour.  L'honune  n'eft  en  de  parler  emblématiques  paroifient 

**  fureté  que  fous  le  bouclier  de  la  aujourd'hui    aifei  froides  ;   mais 

^  fiig^Ee,  fit  il  n'eft  heureux  que  PyfAj^oreavoitrapporté  de  l'Egypte 

•*  quand  il  eft  en  fureté...  Ne  fouf-  ces  façons  de  s'exprimer  ;  &  \e9 

V  froas  Boint  qu'il  y  ait  de  cicatrice  écrivains  facrés  n'ont  pas  toujoiurs 

••  dans  l'ame  de  notre  ami.  Il  n'y  dédaigné  de  s'en  fervir.    On  ma 

r»  aura  ni  bleflureni  cicatrice  dans  fait  rien  de  certain  fur  le  lieu^  9l 

»  l'ame   de  notre   ami ,   fi  nous  fur  le  temps  de  la  mort  de  Pytha^- 

**  favoAs  lui  céder  à  propos.  Que  gore.   L'opinion  la  phis  commune 

"  le*  plus  ^une  cède  toujours  au  efi   qu'il    ntourut    tranquillement 

•  plus  âgé.  La  fidélité  que  vous  à  Métaponte  ,  vers  Tan  497 
"  devez  à  votre  ami  eft  tine  chofe  avant  J.  C  Sa  maifon  fut  changée 
**  iacrée»  qui  ne  fouffre  pas  même  en  un  Tqnple  >  fie   on  Thonora 

*  la  plaifanterie...  L'homme  efl  un  comme  un  Dieu.  Il  étoit  en  fi 
"  abrégé  de  l'univers;  il  a  la  rai-  grande  vénération  ,  qu'on  hii  fit 
^  foa ,  par  laquelle  il  tient  à  Dieu  ;  faire  pendant  fa  vie  &  après  fa  mort 
^  une  puifiance  végétative ,  nutri*  une  foule  de  prodiges.  On  difoit 
*•  ttveltproduârice,  par  laquelle  il  qu'il  écrivoit  avec  du  fang  fur  un 
n  tient  aux  animaux;  une  fubfiance  miroir  ce  que  bon  lui  fembloit  >  9t 
**  inerte ,  qui  lui  efl  commune  avec  qu'oppo&nt  ces  lettres  à  la  &ce 
**  la  terre...  Le  philofophe s'occupe  de  la  Lune  quand  elle  étoit  pleine , 
•*  )les  vérités  à  découvrir ,  ou  des  11  voyoit  dans  le  rond  de  cet  afbe 
*»  aâioas  è  faire ,  &  fa  fcience  efl  tout  ce  qu'il  avoir  écrit  dans  la 
«  tliéorique  cm  pradque.  Il  feut  glace  de  fon  miroir  v  qu'il  parut 
^  commencer  pur  la  pratique  des  avec  une  «uifie  d'or  aux  Jeux 
>»  vertus;  l'aâion  doit  précéder  la  Olympiques;  qu'il  f^  fit  fahier  du 
>*  contemplation  ».  Une  morale  fi  fieuve  Nejfus  ;  qu'il  arrêta  le  vol 
Cbifée  n'avok   pas  toujours   fon  d'un  aigle  ,  apprivoilk  un  ovlts  « 

-   ctfet  ,  parce  qu'il  la  cachoit  fous  fit  mourir  un  ferpcnt  >  &  chafia 

'If  voile  des  allégories.  Ainfi  ,  au  un  boeuf  qui  gâtoit  un  champ  de 

^  lieu  de  dire  amplement  :  Ne  vous  feves ,  par  la  verm  de  certaines 

préfimtei  ^tois  les  temples  qu*avec  an  paroles  ;  quHI  fe  fit  voir ,  au  même 

aki  déem^  &  reat^UU,  il  difoit  à  fe^  jour  &  à  la  même  heure  >  en  U 

ài£dples:NefdcrifaipoimMux'J9kHtt  "nUe  de  Crotone  &  en  celle  de 

li  iv 
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Mét^ionte  «  cu'il  avoit  des  fecrets  maître,  &  il  pouvoit  euipoiig  o# 

riagiques  v  qu*il  préâifoit  les  choies  qui  lui  appartenoit  3  auns  oa  bÂ 

futures,&c.&c.  Sesdiicqilcsr^ar*  éifoit  des  obicques  ,  Gomoie  s'il 

doient  comme  un  crime  de  mettre  étoit  mort.  «•  J'ai  ^pris  ,  ccriYoit 

en  doute  la  vérité  de  fes  opinions  ;  *•  Lyfis  à   Wpfotque  .    que   vous 

tL  quand  on  leur  en  demandoit  *•  renoncez  à  la  doârine  de  n€»s 

Ses  raifons  »  ils  ie  contcntoient  de  »  Pythagorîoens  d'Italie  ,  &  que 

répondre  :  Lt  M^àrt  Pa  dû.  On  fit  »  vous  donnez  la  préfiéreoce  à  la 


courir  mille  bruits  fur  (à  mort;  &  "  bonne  chère  delà  cour  de&c3ew 

fous  ces  bruits ,  qu'il  feroit  inutile  *•  Si  cette  nouvelle  eft  âiufie  ,  je 

4c  rapporter  «  montrent  feulement  »  vous  en  felicite  ;  û  elle  eft  vraie  » 

que  le  peuple  a  aimé  de  tout  temps  »  je  vous  r^arde  dès  ce  momene 

le  meqfonge  ,  &  que ,  tout  greffier  n  comme  on  homme  qui  a*a  plus 

qu'il  çft ,  les  hommes  d'un  mérite  »  <le  part  a  la  vie  «.  Pytkmgan  eut' 

extraordinaire  ont  toujours  £ût  une  des  difciples  jufipie  dans  rintérieur 

profonde  fcniâtion  fur  ion  efprit.  de   (4  maifon.    Sa   femme   &   £1 

les  écoles  pythagoriciennes  fe  fou«>  fille  Damç  [  Voye[  ce  mot  ]  appri« 

tinrent  dans  prefque  toutes  les  ville$  rent  de  lui  les  élémens  de  la  {rfiilo- 

de  la  grande  Grèce  après  la  mort  fophie.  U  légua  en  mourant  tous 

de  leur   cheC  U  en   fortit    non^  /es  manufcrits  à  i^«uno /à  condition 

feulement  des  philofophes  ipéçu*  que  jamais  elle  ne  les  vendroît  « 

}ati£s,  ordinairement  inutiles  à  la  quelque  fomme  qu'on    lui   pro« 

ibôété  ;  mais  des  légiflateurs   fie  po(at ,  £c  qu'elle  n'en  £eroit  part 

des  guerriers,  PjrMj:^re avoit  veillç  qu'aux  initiés.  Nous  avons,  fous 

avec  un  foin  es^rême  au  choix  de  le  nom  de  Pythagort ,  un  ouvrago 

ies  difciples  i  fie  comme  la  phyfior  e|i  grec ,  commenté  par  ffUro€lcs  « 

nomie  eft  le  miroir  de  l*ame  ,  i|  fie  intitulé  Les  Vers  iorçs\  mais  il 

rqetoit  ceux  dont  la  figure  annon*  eA  confiant  que  ce  livre  q'eft  point 

(oit  un  cœur  dur  ou  un  caraâere  de    lui  »  quoiqu'il  renfi^me  uni» 

«néçhaot.  Ni  touu  font  de  hoU ,  ni  partie  de  fa   doârine  fie  de   fes 

$otiu  font  de  nuahn  ,  difoit-il  quel-  fnaximes  morales.  On  l'attribue  à 

quefob ,  ne  Jont  pas  propres  à  faire  Lyfis,  Les  Vers  dorés  ont  été  impri« 

fn  Apollon  ou  m  Mercure.   Les  mésàPadoue,  1474,  in-4^i — 4 

éieves  pafibient  par  de  rigoureufes  Rome  >  1475  >  ^'^^  »  —  ^  Cam<* 

épreuves  ,  appelées  JUx  purgadons  bridge ,  1709 ,  fie  à  Londres  «  1742^ 

et  tâmtn    On  le^ir  ordonnoit  U14  ip-S^.  Ces  deux  éditions  fe  joignent 

lUeoçe  aufiere  ,  qu'ils  pouvoien^  aux  Auteurs,  eum  nous  Vofwrvm,,^ 

irompreplus  tôt  ou  plus  tard ,  feloi^  ^logçne ,  Porphyre  ,  Jambâ^ ,  ui% 

)eur  bonne  ou  mauvaife  coiiduite,  aixonyme  dont  Photlus  donne  l'ex* 

Outre  les  diverfes  écoles  pour  la  trait ,  ont  écrit  la  Vît  de  ce  célèbre 

|eunefiie,  les  Py théoriciens  avoien(  philofophey  iQais  avec  plus  d  eru« 

des  inaifons  4e  retraite  pour  les  dation  que  de  difçernement.  On  ^ 

vieillprd^.  C  eioient  les  afiles  de  la  réuni  leurs  Ecrits  à  Amftçrdam  , 

paix  fie  dç  la  vertu.  On  n'y  cQm«  Ï707  ,  in-4**^  DucUr  a  mis  plus  d^ 

inandpit  point  avec  hauteur  ;  or  critique  dans  celle  qu'il  a  publiées 

fi'obéifbU  ppipt  avec  contrainte,  en  françois ,  avec .  les  Vç^s  dorés , 

tes    mûé^    vivoieot   entre    ei«  Çc  Ifi  Ô>mmentaire  &*Huroelis  ,  % 

comme   des  ^mis.   Si  malgré  la  Paris,  1706,  %  yol.  in- 12-,  nou« 

^ou^eur  de  ces  retraites,  quelqu'un  yelle   édttioa  9    111^%  wfll 

PFoutQit  fc  «^çqp^  I  il  «A  im  49  ^  foi» 
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t^FYTHEAS ,  philofophe  qu'on    »  qu'à  Byzance  «.  La  rclarion  des 
jproit  contemporain  éiAnfiou^  na-    voyages  de  Py duos  a  para  fabu- 
quit  à  Marfeille ,  colonie  des  Pho-    leufc  à  Polybe  &  à  Strahon  -,  mais 
cécns ,  &  fc  rendit  habile  dans  la     Gaffendl ,  Sanfon  &  Rudheck  ,  ont 
philofophic,raftronomie,  lesma-    été  du    fentiment    d*Hlpparque    & 
.^ématiques  &  la  géographie.  On    d*Eratofthtnt^  en  prenant  la  défcnfe* 
conjeûure   avec    raifon    que   fes    de  cet  ancien  ^géographe.  Les  navi- 
concitoyens  »  prévenus  en  faveur    gateurs  modernes  Tont  pleinement 
de  fes   connoiffances    &   de   fes    juftifié.  On  lui  doit  la  découvert© 
talcns  ,  &  dans  lA  vue  d'étendre    de  Hfle  de'Thulé,  &de  ladiiUnc- 
leur  commerce ,  lui  fournirent  les    tion  des  climats ,  par  la  différente 
moyens  d'aller  tenter  dans  le  Nord    longueur  des  jours   &  des   ttuits. 
de  nouvelles  découvertes ,  tandis    Cet  habile  Marfeillois  eft  le  pre- 
qu'ils  employoient   Euthymctus  à    mier  &  le  plus  ancien  des  écrivain*  • 
découvrir  les  pays  du  Sud.  Pytheas    Gaulois  qui  nous  foit  connu.  Ljs- 
parcourut  une  partie  des  côtes  de    plus  célèbre  de  fes  ouvrages  étoit 
l'Océan ,  s'avança  jufqu'à  l'ifle  de    intitulé  U  Tour  de  la  Terre  -,  mais 
Thulé  (  VIflande)  \  il  pénétra  en-    ni  cet  ouvrage ,  ni  aucun  des  autres 
foite  dans  la  mer  Baltique,  jufqu'à    de  Pytheas ^  ne  font  parvenus  juf- 
l'embouchure    d'un    fleuve    qu'il    qu'à  nous ,  quoique   quelques-uns 
nomme  mal  à  propos  Tandis  (car    exiftaffent  encore  à  la  fin  du  iv^ 
le  Tanaïs  fe  débouche  dans  la  mer    fiecle.  Us  étoient  écrits  en  grec,  qui 
Noire  )  &  qui  eft  peut-être  la  Vif-     étoit  alors  la  langue  des  Marfeillois. 
tule.  11  obferva  qu'à  mefurc  qu'U        H.  PYTHEAS  ,  rhéteur  Athé- 
ft'avançoit  vers  le  Pôle  Arûique ,    tiicn ,  contemporain  &  eimemi  de 
les  jours  s'alongeoient  au  folftice     Torateur  Dcmofihenes ,  vers  l'an  3  30 
d'Eté  ,  &  qu'à  l'ifle  de  Thulé  le    avant  J.  C,  ofa  parler  en  public, 
Soleil  fe  levoit  prefque  aufft-tôl    -quoique  fort  jeune,  pour  direfon 
(çu'il  s'étoit  coudié':  ce  qui  arrive    fentiment  s  fur  les  réfolutions'  que 
^    Iflande    &    dans   les   parties     la    Républiqtie   prenoit    au    fujet 
Septentrionales    de    la   Norvège.     d'AIexandri  le  Grand.  Un  citoyen  » 
"  Pytheas  (  dit  M.  Bal/f  dans  fon     qui  n'approuvoit  point  cette  har- 
*♦  excellente  Mftolrt  de  l'Aftronomh)    dieffe ,  lui  dit  :  Eh.  quoi  !  vous  ofe^ 
**  étoit  obfervateur.  11  a  remarqué     parler ,  fi  jeune ,»  de  chofes  fi  împor* 
w  qu'il  n'y  avoit  pas  d'étoile  près     tantes  l  —  Pytheas  répondit,  fans  fe 
•  du  Pôle;  en  effet,  de  fon  temps,     déconcerter  :  Cu  Alexandre  ,  que 
w  il  n'y  en  avoit  point.  L'obfer-     vous   efilme^^  un  Dieu  ,  neft -il  pas^ 
"  vation    qui    l'a  rendu   le  plus     encore  plus  jeune  que  mol  ?  Pourquoi 
"  ^rneux ,  fur-tout  depuis  la  con-     vous  étonnez-vous   quà  mon  âge  /e 
»»  teftatidn  élevée  parmi  les  Aftro-     parle  comme  un  homme  doit  parler} 
>'  nomes  modernes  fur  la  diminu-        PYTHIAS,  Voye^  Damon. 
»»  tion  de  l'obliquité  de  l'Eclipti-        PYTHIE,  Voyei  Pythonisse; 
"  que  ,  eft  celle   de    la  hauteur        PYTHON  :  ce  mot  fignifie  pro- 
9>  méridienne  du  Soleil  au  folftice     prement  le  Dieu  Apollon,  appelé 
"  d'été.  Pytheas,  en  fe fervant  d'un     Python  ou    Pythîtts  ,  à  caufe  du 
M  gnomon  fort  élfivé ,  trouva  que     ferpent  Python  qu'il  tua.  C'étoit  un 
f  la  longueur    de    l'ombre  ,    au     animal  d'une  grandeur  prodigieufe, 
w  temps  du  folftice  d'été ,  avoit ,  à     que  la  Terre  engendra  de  fon  limon 
••  l'égard  de  la  hauteur  du  gnomon ,     aprèi  le  Déluge  de  Deucaûon,  Junon 

^  li  même  proporjDpa  *  MarfeUlc ,    r^voy a  coatrc  Ui^^nt ,  l'une  desf 
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pin  l'éiWiqK'M  fe  jcnnt  <Ui»  la  qui  lui  fit  voir  Vambrt  ^Sa-nati, 

va  i  où  N^anu  (il  fafaîuti'ifieit  &  lui  prëdii  qu'il  mourroii  avee 

Qitoï  .  qui  lui  fcrvîi  de  lOitaite.  1»  fib  danc  la  batùlU  de  Gclboi... 

Jlfoiû^  tua  ce  fnpMidati»  lafuite  La  Pyt aou Hit  ou  la  PyihU, 

à  C9Ups  de  flccket.  Ce  &t  B1  me-  éloi'  i  (alon  U  Fable ,  uue  pritrc& 

nioiiB([*ceRvviâaii«,qu'iliD&iiua  i'ÂpoUott,  qui  leadoii  lès  onde* 

Its tmu P^ductu.  llmiilapfsw  d*  à  Dolpbei  <1ms  le  tenple  d«   c» 

««I  tninul  Tut  la  iHpîed ,  où  lui ,  Dieu,  Elle  fc  pUçoii  An  un  v^ie4 

fe  trAcnK  &  fes  i^tecSet    s'if>  oouvcn   de    la    pccu    du   fetpsnt 

oyaient  pour  reodrclfei  oradw.  Pytho*.  Lorfqu'elle   voulait  pw" 

On  ^pdoit  iiulfi  Prjaoïis  ,A»  «Urel'aveniT,  eliflcatroitcnlureur, 

G^Mca  qui  fnnoitnt  ,  fuivfut  la  parlait  d'une  voix  étouffé* ,  ^p&m 

labla,  dv»  lis  eprpi  des  heaumes.  Oc  inarticulée,  s'ibudouDoii  a  des 

Au*  -  Wi  4fs  foniBM  ,  pour   leui  cauvulCom  horrible* ,  &  cvoquoic 

<Ûg«uviîi  m  qui  devoii  amvfr.  les  maoe*  det  inora.  $e«  ondca 

PlTTHOt^ISSEÂ  ,    m^gicinuiea  émittu  quelques  vers  anbigui   8c 

qtia  Stitl  cbaââ  dp  içt  «lan  avant  obfcura ,  auxqueU  lei  priires  don* 

S'il  eùi  d^obéi  à  Ditu-  Mus  apri*  noient  Le  feu  favotsUe  à  leurs 

I  péché ,  il  &1I  rejeté  du  Seigneur  )  intéri»  ou  à  h  fiqicribiioa  de  ceux 

tt  l«ia  da  qttaie  ft  cofifiauee  en  qui  le*  aonfiittaiwai. 
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VuADRATUStDEUS  ,  c*€ft.à-  prêtre- fécuUer.  Il  mourut  i  Milan 

dire ,  le  Dieu- Carré,  Ceft  le  Dieu  le  21  Novembre  17^6^ «près avoir 

7£icM^»  qu'on  révérait  quelquefois  publié  :  I.  Un  traité  Jpc  la  Poéfie 

fous  la  figure  d'une  pierre  carrée,  JtalUane^  fous  le  nom  de  Jof^ph^ 

Oadonnoit  auili  ce  nom  à  Affjt-  Man«  AHdmcçl^  II,  Hlftoire  de  Ar 

çvRS.  dans  le  m^e  fens  que  celui  Poéfit .  1  vol,  III.  Dljftntitions  fyr 

de  QujtDRicsPs  (  qui  a  quatre  têtes  )  U  ValuUltu ,  pleines  d'érudition  | 
çcmme  au  Dieu  de  ^a  Fourberie  &    5  volumes* 
de  la  Duplicité  *,  de  même  qu'on        QUAINI  «  (  Louis  )  peintre  t 

donnoit  à  Janus  celui  de  QuA-  né  à  Eavenne  en  1643,  mourut  à 

caiFORMis  (  ru;  a  quatre  vifaas)  Bologne  en  1717  «  à  74  ans.  Le 

pour  marquer  que  fon  empire  s'ecen*  Cignani  lui  apprit  les  élémens  de 

doit  fur  toutes  les  parties  du  monde ,  fon  art.  Bientôt  il  eut  tant  de  con* 

en  Orient ,  en  Occident ,  au  Nord  fiance  dans  les  talens  de  cet  illuilre 

&  au  Midi.  élevé ,  qu'il  lui  remit  Tes  principaux 

QUADRATUS  ,  (  S.  )  difciple  ouvrages  ,   conjointement    avec 

des  Apôtres ,  &  >  (elon  (^elques-i  Franc^çhinl ,   <;^i   était  devenu  , 

uns ,  l'Ange  de  Philadelphie ,  a  qui  dans  la  même  école ,  (on  rival  fie 

)£svs*  CHRIST  parki  dans  VJpo-  fon  ami*  Leurs  pinceau;^  réunie 

^iolyp/e  ,  étoit  déjà  célèbre   dans  femblent   n'en   faire   qu'un*    Le$ 

TEglife  du  temps  de  Trajan  ,  éa  panies  principalts  de  Qu^luî  étoient 

répandoit  par-tout  la  femence  de  l'architeéhve  «  le  payfage  &  le$ 

la  parole  évangélique.  On  prétend  autres  orn«mens.Fra/i(:«/<;Af*/i(fechar- 

qu'il  fut  élevé  fur  le  fiége  d' Athènes  geoit  pour  Tordinaire  de  peindre 

vers  Tan  126.  Quadratus  eft  le  pre-  les  figures.  Us  ont  principalement 

micr  qui  ait  compofé  une  Afologic  travaillé  à  Parme  &  à  Bologne, 
de  la  Religion   Chrétienne  ,  qu'il        HUAKZKS ,  Voye^  EïCits; 

Préfenu  lui-même  à  Aàiai  vers  BARCtAY,n°III-,FitANswQRTHi 

fan  131.  Cet  ouvrage  ,  plein  de  Fox,n®IÎ;KBiTHifi'P«NN. 
raifonnemens    forts  &    folides  «        QUARESME,  (  François) 

dignes  d'un  difciple  des  Apon-cs ,  naquit  à  Lodi  dans  le  Milanes  9 

arrêta  le  feu  de  la  perfécution  qui  fe  fit  CordçUer ,  fut  employé  aux 

étoit  alors  allumée  contre  les  Chré-  MiiHons  du .  Levant  ,   oc  mourut 

tiens.  Il  ne  nous  en  refte  que  des  vers   1640.  Il  9   laifle  quelques 

fragmens.  Ouvrages  Thdolog^ues  ,  iguorés  4es 

QUADRIQ,(FVançois-Xavier)  iavans  ,  &  une  Defcripdon  4t  U 

né  dans  la  Valtelline  le  i**^  Oé<-  Terre-Salnu^  qui  contient  plufifurs 

cembrc  1695 ,  fe  fit  Jéfuite,  &  fe  particularités  aflez  curieufes, 
diftingua  par  fon  application  ;  mais        QUARRÉ ,  (  Jacques  -  Hugues  ) 

fa  mélancolie  fi(  fon  inconftance  lui  doâeur  de  Sorbonne ,  né  d^s  I4 

£rent  abandonner  cet  état  en  1744  ;  Franche-Cqmté ,  entra  dans  l'Ora- 

il  fe  retira  à  Zurich ,  d'où  il  foUi-  toire  en  x6i8.  Ses  Sermons  ,  fes 

i:tta  auprès  du  fouverain  pontife  ouvrages  &  fes  vertus  lui  firent 

la  permiffion  de  refier  dans  l'état  de  une  grande  réputation.  U  devint 
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^dicateur    du  roi  d'Efpagne   à  prrendre  les  bains ,  fe  noya  dans  Is^ 
kruxellcs ,  où  il  écoit  fuperiear  de  rivière  le  t  Juillet  167 1 ,359  an$. 
U  maifon  de  rOratoir«.   Le  Père        QUATTROMANI ,  (  Scrtorîo  ) 
Quatre  mourut  dans  cette  ville  le  né  à  Coienza  dans  le  royaume  de 
26  Mai  1656 y  en  odeur  de  fain-  Naples  vers  1551  ,   d'une  famille 
«Clé.  Ses  principaux  ouvrages  font  :  honnête,  mourut  vers  1606  ,  âgé 
1.  La  FU  dt  '  U  bUnhturaife  Merc  d*enyiron  5^  ans.  Indépendammenc 
Angele  ,   pmntere     Foniattîce    dis  de  Ton  exceilive  vanité ,  3  il  étoic 
Mtrts  de  SûlnU'UrfiUt  ,in-ii.  II.  colère  &  vindicatif;  &   quand    on 
TrtfiV   it  U  Pinîtaict   Chréûcnne  ,  l'avoit  offenfé,  il  ne    pari  oit  que 
kvL'l^,l\\.TrifoTfpbîtuU^  contenant  de  meurtre  &  de  carnage.  Pointil- 
hs  ohÛgatîons  que  nous  avons  d  être  à  leux  ,   même    avec  fes  amis  ,   la 
JOieu  ,  &  Us  venus   niceffaîres  pour  moindre  chofc  le  choquoit.  Cepen- 
mvre  en  Chréûcns  parfaits  ,  in -8*.  dant  il  ne  ménagoit  point  la  déli- 
11  y  a  eu  fix  éditions  de  cet  ouvrage,  catefle  des  autres ,  &  critiquoit  fans 
ÏV,  DîreHlonfpirltuelle  pour  les  Ames  aucun  égard  ce  qui  lui  déplaîToîr 
^ui  veulent  fe  renouveler  en  la  pîéti ,  dans  leurs  ouvrages.  Ce  caraâere* 
kvu  des  Méditations ,  in  -  8°.  Tous  le  rendit  odieux  à  tous  les  favans 
ces  ouvrages  refpirent'  une  piété  de  fontemp?.  Cétoic  d'ailleurs  un» 
lendre  *,  mais  le  ftyle  en  eft  furanné.  homme  judicieux.  Il  confeilla  aiuc 
QUARRÉ  ^  Voyei  Carré.  académiciens  de  Cofenza  de  ne  pas 
QUARTIER,  F<>yq  Cartier,  prendre  un  autre  nom  que  celui 
QUATREMAIRE,  (Dom  Jean-  de  leur  fociété,  &  de  ne  pas  imiter 
lR.obert)  Bénédiâîn ,  né  à  Courfe-  les  autres  favans  d'Italie  ,  qui  fe 
taux  an  diocefe  de  Séez  ,  en  161 1  ;  paroicnt  de  noms  bizarres  ,  plus 
fe  fignala  contre  Naudé^  qui  fou-  convenables  à  des  mafcarades ,  qu'à 
tehoitque  Getfen  n'étoit  pas  l'auteur  des  fociétcs  de  gens  graves  ,  donc 
de    VImUatîon,    Dom    Quatremaire  le  but  étoit  de  cultiver  les  fciences. 
publia   deux    Ecrits  très  -  vifs  en  La  poéfîe  &  la  littérature  rempli* 
latin  à  cette  occafion,  Pun  ÔcTau-  rent  toute  fa  vie.  Le  recueil  de  fes 
tre  in  -  8^  ,  Paris  ,  1640  &  1650.  Œuvres,  publié  à  Naples  en  1714» 
J  Voy,  Naudé.  J   On  a  de   lui  :  in-8** ,  renferme  des  Vers  latins  8c 
I.  Deux  Dîffertatîons  pour  prouver,  italiens,  à^s  Lettres^  &c.  On  y  trouve 
contre  Launoy  ^  le   privilège  qu'a  certaines  pièces ,  mais  en  petit  nom- 
l'abbaye  de  SaintGermain-des-Prés,  bre,  dignes  de  quelque  attention. 
d  être   immédiatement    foumife  an  Sannaiar ,  fon  compatriote  &  pref^ 
l>aint  -  Siège.  La  i'*  vit  le  jour  en  que  fon  contemporain ,  avoit  été 
1657 ,  in-8*  -,  la  2*  en  1668 ,  in-4**.  fon  modèle,  &  le  copifte  lui  eft 
ÏI.  Une  autre  Dîffertatîon  p^ubliée  inférieur.    Voye^   la     lifte  de  fes 
en  1659,  pour  autorifer  de  pareils  ouvrages  dans  \c  Dictionnaire  Hîfto» 
droits  de  l'abbaye  de  Saint-Médard  rique  &  Critique^  en  4  vol.  in-8°, 
de  Soiffons.  Quelques-uns  lui  attri-  publié  à  Lyon  en   177 1 ,  fous  le 
buent  le  Recueil  des  ouvrages  fur  nom  de  Bonnegarde  -,  &  dans  le  tonie 
la  Grâce  &  la  Prédeftination ,  qui  xi*  des  Mémoires  de  Niceron. 
a  paru   fous  le  nom  de   Guilbert^        I.  QUELLIN  ,  (  Erafme  )  Que^ 
Mau^n^  en  2  vol.  in-4**-,  mais  labbé  lînus ,  peintre,  né  à  Anvers  en  1667, 
d*OUva   donne   le  2*  vol.  de  ce  mort  en  1678,  à  71  ans,  dans  une 
Recueil   à  l'abbé  de   Bour\éls,  Ce  abbaye  de  cette  ville  où  il  s'étoit 
favant  Bénédiâin  étant  en  l'abbaye  retiré  ,  s'adonna  dans  fa  jeunefTe  à 
ëe  Ferrieres  en  Câtlnois,  pour  y  l'étude  des  belles-lettres.  Il  pro£efi4t 
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înème  quelque  temps  -  la  fyhilofb-  ^fntragats  ,  Ribérac  &  Schambapt 

|>hie  ;  mais  fon  goût  pour  la  pein-  Ctàernitr  HMat^hon^  qui  n'avoienf 

ture  la  vaut  entièrement  dominé ,  que  i8  ans ,  fuvent  tués  roides;  Rm 

il  fréquenta  l'école  de  Rubensy  &  ^«Vac  mourut  leiendemaân.  Uvarotp 

^onna  bientôt  des  preuves  de  l'exccl-  dun  coup  Air  la  tstt,  refta  fix  fe-' 

lence  de  fon  génie.  Ses  compoû-  inainesaulic./>'£n<ragiM4<nefutquA 

^iitions  font  honneur  à  Ton  goût.  Son  légèrement  blefie.  (^ûd/us  ^  de  dix-* 

coloris  fe  relient  des  leçons  de  fon  neuf  coups  qu'il  avoit  reçus ,  lan-« 

iUuilre  maître  \  fa  touche  eft  ferme  guit  trente-trois'  jours ,  &  mourut 

&  vigoureufe.  Qtullln  a  également  entre  les  bras  du  roi  à'  l'âge  de  ^4^ 

^éuffi  à  peindre  les  grands  fujets  &  ans,  le  19  Mai  y  à  l'Hôtel  de  Boifly^ 

les  petits.  11  a  un  goût  de  deilin  à  Paris.  Ses  dernières  parodes^ent  s 

Flamand,  mats  afTez  correâ.   Ses  AxIhon RoiluoNRoil„.Hmn^ 

principaux  ouvrages  font  à  Anvers,  accgblé  de  douleur  ^  lis  bâiia  aprè^ 

Ce  grand  arrifie  s'eft  aui&  beaucoup  fa  mort,  garda fes  blonds  dieveux  ^ 

attaché  à  l'ardiiteâure  &  aux   fi-  &ôta  de  â  main  les  boucles  «l'oreiU 

^ures  d'optique.    Il  eut  un  Hls,  les  qu*il  lui  avoit  attachées  lui-màne« 

nommé  Jean^Erafnu  Quellin  ,  qui  11  lui  fît  élever  dans  l'églife  de  Saint* 

ji'eut  point  l'étendue  des  talens  de  Paul,  ainû  qu'à  Maugîron  H  à  Saiiu-m 

fon  père.  On  voit  pourtant  quel-  Maigrin  ,  deux  autres  favoris,  dei 

ques  tableaux  de  lui  dans  différentes  magnifiques  maufolées  de  marbre  ; 

villes  de  l'Italie ,  lefquels  lui  font  mais  les  Parifiens  les  détruiiiren^ 

honneur.  dix  ans  après ,  à  la  nouvelle  de  lu 

.    II.  QUELLIN,  (  Artus  )  neveu  mort  du  duc  iU  Gutft  à  Blois.  Oiv. 

du  précédent ,  a  fait  à  Anvei;s ,  fa  lifott ,  fur  le  tombeau  de  Qutius  ^ 

patrie,  des  morceaux  de  fculpture  ces  mots: 

qai  le  font  regarda  comme  un  ex-  ^^,  .^.^^^  j^                 j^^ 

celleat  artifte.  C'eft  lui  qui  a  exe-  ^^i^          *               r        ^ 

çmé  les  belles  Sculptures  de  l'Hôtel-  ,              * 

de-vaie  d'Amfterdam ,  gravées  par  î!  "«  put  fouff.îr  un  outrage , 

Hubert  Quellin,  ^^  f'^""^*^  conftamment  la  mort. 

QUELUS ,  (  Jacques  de  Le v  i  s ,  QUENSTEDT ,  (  Jean  -  André  \ 

comte  de  )  jeime  Seigneur  d'une  fi-  théologien  Luthérien,  natif  de  Qued* 

gure   &    d'un  caradere  agréable  «  limbourg,  mortle  ixMai  16SS  ,à 

fut  plaire  à  la  cour  de  France,  à  un  71  ans*  laiiTa  :  I.  Un  TràUc   en 

point  que  .^^ri/// eut  pour  lui  une  formée  de   Dialogue  ,  touchant  l^ 

fkaifion  exceflive.  Reçu  dans  fa  plus  naiffance  &  la  patrie  des  Hommes 

intime  fjôimiliarité ,    il  fut  admis  k  de  lettres  ,  depuis  Adam  jufqu'ea 

tous  les  ridicules  exercices  de  reli-  1600,  in-4^.  Cet  ouvrage,,  fuper*. 

gion.âc  de  débauche ,  que  ce  prince ,  ficiel  &  inexaâ ,  parut  à  "Wittemberg. 

par  i|pe  étrange  bizarrerie,  prati-  en  1654,  in-4°. II.UnfavantTrait4 

quoit  tour-à-tour.  Il  jouiâbit  de  la  De  SepuUura  vturum ,  five  De  rîtibus, 

plus  haute  faveur,  lorfqu'une  que-  fipuUhralibus ^  in-8^  &  in-4^.  C'eU. 

relie  occaâonnée  par  des  propos  fon  meilleur  écrit.  III.  Un  Syfiemtk 

indifcrets  entre  ce  favori  &  d! Entra"  de  la  Théologie  de  ceux  qui  fulve/u  It 

gués,  fini  en  fit,  perdra»  le  fkuit  avec  CQnfiffion  d^Ambourg  «  en    4    vol« 

la  y'te.Quélur  s'étapt  trouvé  dès  5  in-fol.,  1685.  Comme  l'auteur  Eût, 

tieures  du  matin   au   rendez-vous  fouvent  des  incuriions  très-inutiles 

«vec  Maxtffron&L  Ltvofot ,  il  fe  battit  contre  les  Catholiques ,  il  n'eft  point. 

|l^(biçl,  le  27. Avril  ijjS^contre  étçmuQt  qu'il  ait  publié  d^  6  ff^] 
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irotunies.  IV.  Pluiîeurs  autres  ou*  nSacrenutudePékiMutTln-^^^iét^* 

Vrage^  remplis  d'énidld<Ni ,  mais  Cet  ouyrage ,  éans  lequel  il  défeiU 

quel<ii]efois   dénués  de  critique ,  la  négative,  n*eft  pas cofflpofé  dans 

d'escaâimde  &  de  goût.  les  principes  de  la  morale  rdâchée» 

QimNTAL,(  fiardiélemi  du)  QUERCETANUS,  Fhyt^ 

té  dahs  une  des  liles  Açores  en  CitESNfi,  n®  III. 

t6i6, donna  dès  fon  en&nce  des  QUOIENGHI  ou  Qve&ckgi» 

marques  d'une  piété  finguliere.  De*  (  Antoine }  poète  Italien  &  Latin , 

tenu  eo^^efleor  de  la  chapelle  du  né  à  Padoue  en  15  46,  montra  un 

foi  de  Portugal  &  l'un  de  fes  prédi-  génie  précoce.  Une  mémoire  im- 

cateurs  ordinaires,  il  profita  de  fott  meniê,  fotnte  à  ufie  conception 

crédit  pdurionder  la  congrégation  fiicile,  le  mit   en  état  d'acquérir 

et  VOmtoîn  en  Potta^ ,  Tan  t66S*  beaucoup  de  coonoifiànces.  Il  poflé- 

II  t^&ifa  révèché  de  Lamego ,  &  doit  plufieurs  langues ,  &  fe  i«ndk 

mourut  faîntemcfic  le  lo  Décembre  célèbre  dans  les  belles^lenres.  Il  fut 

2699 ,  à  7^ans•  Ona  d€  lui  :  I.  Des  auffi  un  citoyen  udle  à  fa  patrie  « 

JM&«r/oiûfurlesMyfteres.  II.  Des  par  fon  intelligence  pour  les  a^ 

Sërmora  en  portugab,  qui  font  pleins  faires.  Plufieurs  pondfes  lui  confie-» 

d'^tiâion.  Le  pape  Clament  XI  lui  rent  des  emplois  honorables  &im* 

4en«a  le  tkre  de  VénértAU,  portans.  il  iiit  fecrétaire  du  facré  col  >» 

QUENTIN,  (  S.  }  eft  regadé  lége  fous  cinq  papes,  aémtru  Vlll 

éomme  l'Apôtre  de  la  If  ille  d'Amiens  le  At  <^anoin6  de  Padoue  -,  maîft 

ic  du  Vermatidois.  On  croit  qu'il  j  Paul  V  le  rappela  à  Rome  ,  pour 

Ibuf&îtl<sniârt3rre  durant  la  perféco-  le  faire  camener  (ecret ,  référen- 

tiôn  ^fyi>ècl6Mn^  le  )i  Oâob.287.  daire  de  l'une  &  de  l'autre  figna^ 

QUERAS,  (  Mathurin)  doâeur  lure,  8c  prélat  ordinaire.  Qtiemtghi^ 

de  Sorbonne<v  naquit  à  Sens,  l'an  eut  les  mêmes  emplois  fous  Grégoire 

16 14,  4' une  famille  obfcure.  Cou-  X^  de  Urbain  rlll^  &  mourut  è 

drln ,  archevêque  de  cène  ville,  le  Rome  le  i**  Septen&re  163  3  ,  à  Sf 

mit  à  la  tète  de  fon  Séminaire  &  ans.  Henri  IV  avoit  voulu  l'attiref 

le  fit  un  de  fes  grands- vicaires.  Cet  en  France.  On  a  de  liû  divefs  ou* 

^cléfiafiique  avoit  été  exclus  de  vrages.  Ses  Points  Latines  ^^ùme^ 

Sorbonne  pour  avoir  reftUé  de  û-  1629 ,  in-S** ,  &  luSennes ,  Rome, 

gner  le  Fottnulaife ,  &  de  foufcrire  16 16 ,  in-8^ ,  font  dtimées  ;  on  y 

a  la  cenfnre  contre  le  doâeur  Ar^  trouve  »  fuivant  quelqiies  critiques  i 

naufd.  f  1  «ielirut  à  Troyes  le  9  Avril  du  feu  ,  du  goût  &  du  génie. 

169  c  ,  âgé  de  80  ans.  Ses  mœurs  QUERLON  ,  (Anne  *  Gabrîd 

étoient  le  modèle  de  celles    du  Mrafnier  de  )  né ,  le  1 5  Avril  1702, 

€lergé.-R  établit  dans  le  diocefe  à  Nantes,  fe   diftingua  de  bonne 

de  Sens- des  Coirférences  eccléfiaf-  heure  par  un  jugement  fain,  été 

éqaéSy  ^'il  Mtma  paru  prélénce  connoifiances  écenéhies  H  Pamoutf 

&  qà'i)   é^aira  pin>  fiss  lumières,  du  travail.  Il  fit  pendant  22  ans 

Nous  -aTOfls  de  Hii  un  Eelaircîfff  les  Affiches  pour  la  provinoà  ;  ft 

mertt  de  ^ette  importante  queliion:  dans  le  petit  efpaee  que  hû  taiP 

SiU€ort6Ll6  A  Trente  à  décidé  ou  dé-  fi>it  cette  feuille,  il  montra  un  lie<^ 

êUti  qik  l'ATTkiTi^n^^  conçtÊC  pur  térateur  paffionÉté  pour  les  attciert» 

h»  fet^  pe»uf  de  rEnfir  &  Jans  Ôt  pour  les  gtantb  auteurs  d»15ecle. 

é^Mur  de  éiett^  foie  vne  difpofitUm  de  Loms  XIV  ^  &  ennemi  du  mau-^ 

fiiméittpénrfuefoir  U  rénâfian  de»  vais  goût ,  des  faux  principes ,  dtt 

4^4à  pm  M  h  pf^fé^im  àéologiâbe.  ^  det  fopfaifter  ttof 
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deniAS.  Son  fiylc  €toâ  acnraix^  %%  Avril  17^0  ^  à  ^S'tfnl^  tprèi  ' 

précis  y  mais   quelquefois  roide ,  avoir  reçu  les  f<30Dur$  éé  la  rel»- 

dur  &  recherché.  U  travailla  pen<^  ijion.  C'étoit  ua  hottime  fans  finfte 

dam  ciaq  ans  à  la  G^^mtc  de  Frdnte  ^  &  laos  ambition^  qui  Tut  fe  préfervo^ 

&  pendant  deux  au  Journal  Etrétnptt^  de  tout  dfprit  de  bri|;ue  &  de  partL 

9l  il  fit  marchar  de  front  ces  deux  Les  manuîcrits  qu'il  a  laifliéft^  Tout 

ouvrages  avec  te  Petites  Affiches.  coafidérables.Onydiftinguerjtfmi*' 

Il  fut  auffi  un  des  coopérïteurs  du  fyfi  raifonnée  des  Femilet  Littéraires 

hutruU  E^ÊyciofidifM*  Dans  fa  jeu-  qu'il  a  compofées  pendant  11  ans» 
aeiTe  il  avoir  puUié  un  petit  vo*>        Q  U  £R  N  O ,  (  Camille)  poëcb 

lume ,  qui  a  fiut  regeecter  qu'il  ne  né  à  Monopoli  dans  k  royaume  as 

fe  fiiit  pas  adomté  davantage  aux  Ni^kks»  mOrt  dans  cette  derniiefe 

ouvrai^s   d'imQginatiptt.  Le  titre  ville  vers  1 5  iS ,  avoit  compofé  un 

eft  :  Les  Imp^fiiK^  mné€entês  \  ce  foAt  poëme  de  vingK  mille  vers  ^  iadmlé 

des  efpeces  de  petits  Romahs  ingé-  Aksdade,  Il  vint  à  Rome  en  15 14» 

pieuacv  ocrits  d'un  ^le  apprêté  &  &  y  reçut  un  accueil  favorable  à 

fleuri.  Ses  atitres  produdions  iotAl  ciale  de  fes  takns  &  de foo  kuneur 

I.  Le  Ttfàmmi  de  i*Mé  dbs  tontt^nun  enjouée.  Le  pape  Lào  u  Xi9  vOyoit 

274^,  in-ii ,  brochure  afles  infi-^  avee  pbifir  :  Voy^  l'article  de  ce 

pide.  IL  Le  Coét  Lyriqu*  ou  RégU^  ponttfit. 

mtni  peut  l*Oféni  é*  Pétrit,  174$  ^        QU£âNAY«( François)  premier 

SB*i2b  IIL  Une  Edition  de  ijucfpcc^  alédÀcin  ordinaire  du  roi  >  membre 

1744^  in*ii,  acconipagnéd  dé  nottt  de  Tacadémie  des  Sciences  de  Paria 

cftiœces.  IV.  Une  Edidoo  de  Pke^  Acdcla  fociété  royale  de  Londres» 

éit  avec  des  notes.  V.  Une  Edition  né  au  village  d'Ecqueivilli  en  1694 , 

des  Pcéfits  é^AaatrUn,  VL  C^Ue^  d'un  laboureur  ,■  s'occupa  des  trah 

Omt  Hijhfi^uê  btt  Mém/oku  fom"  fff^  vaux  de  lacampagne  jufqa'à  1 6  ans. 

wr  à  i'iJ^HH  de  4a  Gmrrt  umîrik  II apptit  slorS  à  inre  &  a  étrire,  & 

fm'UPmxdMx^lét'Cké^Utwtf^iy,  fit  fes  délices  de  la  l^^utv  de  la 

Paris ^  17$ 7»  in-li.  VIL  Continu»-  Mmfwm  rmfii^ui.   Le   chittirgien   d» 

tiQirde  VWfimn  de*  Vêyéig»  dei'abbé  fon  village  ttû  donna  quelque  teîf>- 

FrMt,  VIIL  Tradu^oo  da  P^ème  nire  de  gréa  de  de  laân ,  &  déS 

et  la  Pùnuat  de  rablm  le  Miaïf^  :  premiers  principes  de  fon  art.  Lf 

cUe  eft  fidèlle  &  élégsÉtte.  [  Voy,,  féioor  de  ia  aapifale  peifeâioma 

I.  Fiifisvar«  ]  flnfin  ce  littérateur  iès  sâlena  &  augaaenta  f«s  luniiereir. 

îniàtigahle  a  iik  l'édhtmr  d'un  srè»-  Ayanrpris  la  matirifb  an  Chirargiff , 

ttaod  noÉibre  d'Anteiirs  Latins  à:  il  alla  l'exercer  à  Mcates*  M.~df  As 

françofSi  qu'il  a  enrichis  de  pt«£aces  Ptyramte  le  trouvant  déplacé  dans 

<c  ée  noies  suffi  curieufcs,  qu^nf^  une  petite  viUa,  .l'appela  à  Paris 

nudives.  C'eA  lui  qui  a  préfidérà  poiiir  tee  feerétaire  de  racadémit 

la  belle  édition  de  Moâurbê^  &  à  de  Chirurgie  qu'il-  vouloit  éfiriilir* 

ceUa  stes  Fayages^ét  HmuUgne\  il  QiKfnay  Orna  le  prender  recueil  dès 

les  a  fontes  deux  ornées  des  Vi«B  Mdmnns  de  cetfe%offlpagnie,- d'une 

de  leurs*aoteurs.  Depws  plnfieurs  Préùce  digne  de  %ut«r  à  côté  des 

■finéer,  va  Hehie  financieé  (M'.  ^  meilleurs  morceaux   en  oe  genre. 

Bôêujoh  )  l'avoit  chargé:  eu  éoin  de  La  goutte  qui  le  tourméûtoit  lui  fit 

£a  bibliothèque  i  &  lut  avoit  bât  ab^indofiner  lit ckiftugf^  pour  iann> 

accepter  une  penfion  &  \iiie  retraite  dedmî  ;  Ôr  «  fembtabk  aux  anciens  , 

dans  fon  hôtel*  11  yefir  mon  re^-etté  .  H  excella  dans  Tune  &  dans  l'auife. 

sla  «019  oeua  qui  l'osa  cOMiu^k  II  fîii^OftarjBA  philofo^pha  les  tud^ 
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et  la  vîeilleflê.  Il  faut  tlm ,  élToit-  bu  Gdavtfnemnt  U  plia 

il  paifibUmeatifesaniii,  avufrfW'  au   Genrt  hunaln  ,   in^  8°  ,  1768  j 

'^w  iAcantmaïUUi  i  mon  âp.  Lu  uiu  livre  dont  les  idé«  font  quelquefois 

/ont  péiraljlljuu  ;  la  aura  taa^uJi  it  auffi  rmgulîerei  que  le  ftyle ,  trop 

UpUm,J'oatii,atcuslti,imiiàllai  fouvent    rKherché  ,    ampoulé   i 

O  iii^t ,  gomuu»  :  e'eji na part ,  &  j<  smphîbo logique.    VIII.     Dîveri 

■m'y  fouraai.  Son  ancien  goût  pour  OpafcuUt  fur  la  icience  économi- 

l'écoQoroic  Tutalc   &  politique  le  que  ,  où  il  y  2  quelques  bonnes 

tévcilla  à  la  fin  de  fcs  jours,  &  il  vues,  &  d'autreiinipraiiubles.IX. 

fut  regardé  comme  un  dei  parriir-  Quelques  articles  de  V EmyelopiSt 

dies  de  U  feftc  des  Economiftes  ,  relatif  à  la  même  maticr*.  11  lailla 

qui  le  perdit  au  mois  de  Décembre  un  fils.  [  Voy.  xvi.  François.} 
1774,  à  So  ans.  Elle  fit  fon  Oni-        QUESNË,  (  Abrabam  marqoi* 

foafunebrei  Se  quoiqu'onnepuUTe  du]  né  en  Nonnandie  en   i6io, 

.pas  s'en  rapporter  ordinaireraeni  à  apprît  le  métier  de  la  f;uem  fur 

ces  fortes  d'éloges,  Qi^/nny  méri-  mer  fousfonpcrccapitaiaehabilei 

■toit  «ux   que  fa  mémoire  reçut,  Dès  l'âge  de  17  ans ,  il  fervit  ave<S 

■par  fon  humanité)  fa  charité  &  fes  un  twec6s  diftingué.  En  1637,  U  {» 

quilitBs  patriotiques  &  fociales.  U  trouva  à  l'attaque  des  iflei  Sainte- 

avoii  Soans  lorfqu'il  mourut ,  fiti  Margu^ite,  fit  l'annàe  d'aptes*  it 

cet  âge  l'amour  des  maihématiques  cono-ibua  l»eaucoup  à  la  dé^te  da 

s'éioii  emparé  de  lui  Bc  l'ayoit  ab-  l'armée   navale  d'Efpagne   devant 

fotbé  tout  entier.  U  eut  le  malheur  Canari.  Ce  ne  furent,  depuis ,  qu* 

de  croire  avoir  trouvé  à  la  fois  la  desaâionshardiesoùdesviâoires^ 

trileâion  de  l'angle  &  la  quadra-  il  fe  iignala  devant  Taragooe  ta 

^ure  do  cercle  :  fi  cependant  otipeut  1641,  devant  Barcelone  en  1641  ) 

.appeler  malheur,  une  illiifion  qui  &  l'an  164}  ,  dans  la  batiille  qui 

:1e  mdoic  heuretix.  Le  ha  loi  qui  fe  donna  au  cap  de  Gates  coniiv 

«fiimoit  beaucoup  Qaefrtirf  ,   l'ap-  l'année   Efpagoole.  L'année    fut- 

.^toitsoMpENREUK.&illuiJonna  vante  ,   1644  ,   il  alU  fervir   cis 

pour  limes  trois  fleurs  dé'  Penféi.  Suéde  ,  où .  fon  nom    ét<Mt  déii 

,{^  ouvrages  fonr:  1.  Oijiirjtions  comiu avantageufinnent, Ily Ëutf^ 

^ur  If  iff'''  ^  '■   idigai,  I730,  maiordel'aniiéi:navale, puis  vice* 

àn-ii,  réimprimées  en  .t7fb.  II.  amiral.    Il   avoh  ce  dernier  vae 

.^aiphy^que  fif  C  Bamanth  ma*ala,  dans  la  bataille  OÙ  les  Danois  furent 

.Ï747  •    î   *"'■    in  -  »*  l  .tBivrage  eoâérementd8feits,&  il  auroit  £ùï 

riligne  d'un  mocaliAeScd'iinipl^fi-  prifonoier  le  rot   de   Danemarck 

.ciaa,  par  laûgicilé«F«rlaqittlleU  Jui-mâtne,  li  ce  prince  n'avoii  iA 

:il«v^oppel'origineSt'lesprogrèi,  obligé,  par  luie  bleffure   daog»- 

les  excès  &  les  remède»- des- paf-  reufc  ,  de  fonir  ,  la  veille  de  la 

font.  IlL  l^'Ait  it  pUrlr  par  it  jbaiaiUe.,  du  vaiflêauc{u'il  inonCbit. 

Sépii'  ,  I7ÎÔ  '  ""-11.   Ce  livre  ,  Du  Qaefiu  ^  rappelé  en  France  en 

léimpiimé   en    17^0.  ,   offre    des  1^47  ,  fut  deâiné   à  commander 

taifonnemens   &   des    principei   ,  l'efcadre  envoyée  à   l'eiipéditioa 

lies -uns  ont  été  coi^  <k  Kaplei.   Comme  la  marine  do 

TrJti  éci  Fkpti   eoa-  France   ctoit  fort  dédiue  de   foa 

1  ,  X  voL  in-il  :  bon  premier   luftre  ,  il  arma   ptu&eun 

,  Traité  di  Lr  iranpvu ,  navires  à  f«  dépens  en  i6jo.   Co 

.V\.  De  la  Sappurttiua ,  fut  avec  fa  petite  flotte  qu'il  obli- 

,y^\.PIiy^tratk  ,  ou  («a  B«urdcaux,  révolté  coûte  £^ 

roi. 
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tt>î  ,  à  fe  rendre.   Les  Erp^gûols  'eoftittlott  qu'elle    s*appeleroit  U 

^ient  arrivés  dans  la  rivière  en  Terre  du  Que/ne  ,  pour  immortalifef 

tatvat  temps  que  lui  ;  mais  il  entra  la  mémoire  de  ce  grand  homme* 

à  leurs  yeux  &  malgré  eux*  Ce  qui  H  mourut  à   Paris  le   2   Février 
a  le  plus  contribue  à  fon  éclatante    1688  ,  après  avoir  vécu  78   an$ 

réputation  )  ce  font  les  guerres,  de  dans  une  vigueur  de  tempérament 

Sicilew  Ce  fut-là  qu'il  eut  à  com-  qui  ne  fe  démentit  jamais.  Il  fut 

fcattre  le  grand /^^<er,&quoiqu'in-  inhumé  à  fa  terre,  fur  le  rever$ 

férieur  en  nombre ,  il  vainquit  dans  d'un   des  fofTés    du   château.   Le 

trois   batailles  les   flottes  réunies  métier  de  la  guerre  n'avoit  pas  ôté 

de  Hollande  &  d'Efpagne  ,  le  8  à  du  Que/hela  fenfibilité.  Dans  fe$ 

Janvier ,  le  aa  Avril  &  le  2  Juin  difiTérentes  expéditions  en  Afrique 

1676.  Le  général  Hollandois  fut  il  donna    la  liberté  à   un   grand 

tué   dans    le  fécond  combat.   Il  nombre  defclaves  Chrétiens,  fans 

courut  à  ce  fujet  une  Epigrammc  exiger    la  moindre   rançon.   Un« 

finguliere  9  qui  hit  deux  alluâons  autre  qualité  de  ce  héros  fut  la 

au  nom  de  Rt^ur  :  modeûie.  [  Voye^  Renau.  ]  11  fit 

Tcrml  in  Oaano  jam  folo  nomïût  ^^  grandes  chofes  fans  fafte ,  &  fut 

claff&s  i  ^^"^^^  ^a  patrie  fans  en  ambitionner 

Ter  nunc  m  Sîculo  terrîtus  îpft  ruï.  ^f^  honneurs*  Il  mourut  avec  le 

SI  vera   înverfum    quondam    dcdït  *'*^«  ^«  Général  des  armées  navales 

omîntt  nomen  ,  <*«  France.  Cet  homme  illufbr  laifTji 

Nunc  Rui'Ter  nomen  verîus  onun  'î"^'^*   ?^«  »  <I"»  Irritèrent  de  fa 

hahet.  valeur.  Le  plus  célèbre  eft  Henri  > 

marquis  2)  v^  gi^^jjva ,  fon  fîls  aîné» 

/  L'Aile  &rAfrîque  furent  enfuitâ  qui  fe  diiHngua^par  fon  habileté 

témoins  de  la  valeur  de  du  Queftu ,  dans  la  guerre  &  dans  la  marine.  Il 

&  ne  Tadmirerent  pas  moins  que  mourut  à  Genève  en  1722,  à  yt 

l'Europe.  Les  vaiflèaux  de  Tripoli ,  ans.  Sa  probité  &  la  douceur  de  foit 

qui  étaient  alors  en  guerre  avec  la  caraâiere  le  firent  également  aimer 

France ,  fe  retirèrent  dans  le  port  &  ellimer»  Il  avoit  une  érudition 

ée  Chio  fous  une  des  princip^es  peu  commune  dans  un  homme  de 

forterefies  du   Grand  -  Seigneur  ,  ion  état.  On  a  de  lui  des  Réflexions 

connne  dans  un  aille   aiTuré*   ^^  anciennes  &  nouvelles  fur  l'Eftcharî^e 

Qùtfne  alla  les  foudroyer  avec  une  I718  ,  in*4^ ,  dont  les  ProtefUnt 

cfcadre  de  âx  vaifleaux  ;  8c  aprèâ  font  un  cas  iingulier. 
les  avoir  tenus  . bloqnés   pendant        Q^^^^^L^  ( Pafquier )  né  à 

long 'temps,  il  les  obligea  à  de*  Paris  le  14  Juillet  1634 ,  d'une  fa* 

mander  la  paix  à  la  France»  Alger  mille  honnête  ,  fit  fon  cours  de 

Ar    /"IAm^a»    A<m:*m*  ^j^fr'Aa     A^   «mamva  •Vt«/\1nnrt»    An     C^N*l«.nwiMA  .^a,^—   1 


^ — , „ r ^  ,  ^   r  congréga-^ 

pouyant  récompenfer  le  mérite  du  tion  de  l'Oratoire  en  1657.  Con- 

vainqucfur  avec  '  tout  l'éclat   qu'il  facré  tout  entier  à  1  étude  de  l'Ecri* 

«uroit  fouhstité.,  parce  qu'il  écoit  ture  &  des  Per^s,  il  coiopofa  d« 

Calvinifle,  lui  donna»  pour  lui  Se  bonne  hfire  des  livres  de  piété  ^ 

pour  fa  poflérité .  la  terre  de  Bou-  qui  lui  méritèrent,  dès  l'âge  de  28 

chet ,  qui  eft  une  des  plus  belles  du  ans ,  la  place  de  premier  directeur 

royaume  t  auprès  d'Éilampes  ,  &  deTInfUtutiondeParis.  Ce 'utpoiir 

l'exigea  en  marquiikt ,  «yec  c«iite  Tuiage  des  jeunes  élevés  confiés  4 

Tom^  Fil.  K  k 
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fes  foîns ,  qu'il  compofa  fes  Rt-  îl  faîhit  quitter  ce  corps ,  ou  fignîi. 
)2;j»zowAfow/cj. Ce  n*étoient d'abord  ce  Formulaire  ridicule,  du  moibs 
que  quelques  pcnfées  fur  les  plus  dans  ce  qui  regardoit  les  opinions 
belles  maximes  de  l'Evangile.  Le  philofophiques.  Cet  air  de  defpo- 
marquis  éU  Laîgiie ,  ayant  goûté  cet  tifme  dans  un  état  qui  fe  difoit 
cffai,  en  fitun  grand  éloge  à  Fc/i,v  libre  ,  révolta  les  républicains, 
ée  ViaUrty  évêque  de  Chàlons-far-  Plufieurs' membres  de  la  Congre- 
Marne  ,  qui  réfolut  de  l'adopte^  gation  en  fortirent ,  &  Quefnel  fut 
pour  fon  diocefe.  L'Oratoricn  ,  de  ce  nombre.  II  triompha  ,  fur 
flatté  de  ce  fuflFrage  ,  augmenta  le  mélange  fingulier  de  philofo- 
beaucoup  fon  livre ,  &  il  fut  impri-  phie  &  de  théologie ,  qu*on  avoit 
iné  à  Paris  en  1671 ,  chez  Proflatd ,  fait  dans  ce  Formulaire.  Ce  fut  alors 
avec  un  Mandement  de  l'évêque  vraiment  qu'il  commença  à  jouer 
de  Ghâlons  &  Tapprobation  des  un  rôle.  Ayant  un  cûeur  au-^defTus^ 
doé^eurs.  Quefnel  travailloit  alors  de  fa  naiiwnce  &  de  fa  fortune  ; 
à  une  nouvelle  édition  des  Œuvres  un  talent  lîngulier  pour  écrire  faci- 
le S,  Léon  j  pape  ,  fur  un  ancien  lement ,  avec  ondtion  &  élégance  $ 
manufcrit  apporté  de  Venife ,  qui  JQuiflant  d'une  famé  robufte,  C[u« 
avoit  appartenu  au  cardinal(yn/nj2/î/,  ni  l'étude,  ni  les  voyages,  ni  les 
.Elle  parut  à  Paris  en  167  y  ,  en  1  peines  continuelles  d'efprit  n'alté- 
vol.  in-4**  ;  fut  réimprimée  à  Lyon ,  rerent  jamai?  •,  joignant  à  des  moeurs 
in-fol.  ,cn  i700-,'&'  l'a  été  depuis  pures  le  défîr  de  diriger  les  con- 
à  Rome  en  ^  vol.  in-folio,  avec  fcieaces,  perfonne  n'étoit  plus  ea 
des-  augmentations.  C'eft  ,  fclon  état  que  lui  de  remplacer  Amauld, 
Dupln ,  la  meilleure  édition  qu'on  H  en  avoit  recueilli  les  derniers 
ait  de  S^  Léon,  Le  Texte  y  eft  revu  foupîrs.  Un  auteur  ex-Jéfuîte  pré- 
avec  foin,  &  accompagné  de  Notes  tend  ,  »♦  qu'^rnau/rf mourant  l*avoit 
&  de  Differtations  qui  font  honneur  *♦  dé%né  Chef  d'une  fa£^ion  mal* 
au  favoir  &  au  difcernement  de  "  heureufe.  Aufli  les  Jahféiniftes  , 
l'éditeur.'  Mais  on  ne  l'accufera  pas  »♦  à  la  mort  de  leur  Pape  ,  de  leur 
d'être  paffionné  pour  fon  auteur;  ♦»  Pers^Abbé  *  mirent-ils  Quefiui  à 
on  lui  a  même  fait  un  reproche  tout  ♦»'•  la  tête  du  parti.  L'ex-Oratorien 
contraire,  [^oy,  l'article  de  ^.leon.]  »♦  méprifa  des  titres  fi  feftueux  , 
Le  repos  dont  il  avoit  joui  juf-  »»  -&  ne  porta  que  celui  de  Pe/*- 
qu'alors ,  fut  troublé  peu  de  temps  »♦  Prleun  II  avoit  choifi  Bruxelles 
après.  L'archevêque  de  Paris  ,  »»  poui'  fa  retraite.  Le  favant  Béné« 
{Marlay  )  inftruit  de  fon  attache-  *  ét&iXi  Gcrheron  ,  un  Prêtre  Bri- 
ment  aux  nouveaux  difciples  de  "  gode ,  &  trois  ou  quatre  autres 
5.  Augu/iîri\  &  de  fon  oppofition  à  "  perfonnes  de  confiance  ,  cont- 
la  Bulle  d'^/î*fln4r«  ^//,  l'obligea  "  pofoient  fà  fociété*  Tous  les 
de  quitter  la  capitale  &  de  fe  retirer  «  rfefforts  qu'on  peut  mettre  ca 
à  Orléans  en  léSï;  mais  il  n'y  *>  mouvement  ,  il  les  feifoît  agir 
refta  pas  long -temps.  On  avoit  **  endigue  Chef  du  parti.  Soutenîc 
drefle  dans  l'Aflemblée  "générale  »»  le  courage  deis' Elus  perfécntés  5 
de  l'Oratoire ,  ttnue  à  Paris  çn  "  leur  cohferver  les  anciens  amis 
1678  ,  un  certain  Foritlilaire  de  «  &'pfoteâ:eurs,  ou  leur  en  faire 
doârrine ,  qui  défendoit  à  tous  les  »♦  de  nouveaux  -,  rendre  neutres 
membres  de  la  Congrégation ,  d'en-  »»  les  perfonnes-  puiflaiitçs  qu'il  ne 
feigner  le  Janfénjfme  &  le  Carte-  »»  pouvoit  fe  concilier  ;- entretenir 

£anifme«  JJ^m  T A|Cçmbléç  dç  i6$4 ,  »  lowleiBîear  d^  çgnrçipoadaaeat 
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V  par-tout ,  dans  les  doltrês ,  daas  tonle   fur   la  Prédefiinathn  ,  .  qui 

»  le  Clergé ,  dans  les  Parlemens  «  occafionna  une  mauvaife  brochure 

'»  dans  plufieurs  Cours  de  l'Europe,  du  Jéfuite  Doucîn^  Cette  brochure 

*  voilà  quelles  étoient  fes  occu-  éphémère  rouloit   prefque  entié- 

**  patîons   continuelles.  Il  eut  la  rement  fur  les  Réflexions  Moralts^ 

•»  gloire  de  traiter  par  ambafTadeur  Elle  donna  lieu  à  examiner  ce  livre* 

«  avec    Rome.   HenneUl  y  alla  ,  Le  cardinal  dt  Noaillcs  y  fit  faire 

«  chargé  des   affaires   des   Janfé-  quelques  correâions  ,  &  l'ouvrage 

w  niftes.  Us  firent  de  leurs  aumônes  ainfi  corrigé  parut  à  Paris  en  1699. 

w  un  fonds,  qui  le  mit  en  état  d'y  On  prétend  que  le  grand  B<.jjiut^ 

*>  repréfenter.  II  y  figura  quelque  indigné   des   tracafleries   que    les 

»»  temps  -,  il  y  parut  d'égal  à  égal  Réflexions  Morales  occaflonnoient , 

9»  avec    les    envoyés    des  Têtes  en  fit  une  )uflification ,  publiée  en 

>*  couronnées  :  mais  les    charités  1710 ,  &  qui  Servit  à  lédition  d^ 

»>  venant  à  baiffer ,  fon  train  baiffa  1699.  Nous  avons  fait  dans  1  article 

»'  de   même.   Henmbel  revint    de  de  Noailles  une   hiftoire  afTez 

-  Rome  dans  les  Pays-Bas  en  vrai  ample  de  l'ouvrage  de  Qucfnel-,  il 

»»  pèlerin  mendiant.  Quefncl  en  fut  n'eft  plus  queflion  que  de  faire  celles 

•»  au  défefpoir  -,  mais ,  réduit  lui-  de  l'auteur.  Les  Jtfuites  ne  le  per- 

»»  même  à  vivre  d'aumônes ,  com-  doient  pas  de  vue  ;  ils  découvrirent 

»  ment  eût-il  pu  fournir  au  luxe  fa  retraite  à  Bruxelles ,  &  ils  prirent 

w  de  fes  députés  ?  Cette  aventure  des  mefures  pour  l'y  foire  enlever^ 

*'  (  ajoute  notre  auteur  )  divertit  Philippe   V ,  que  ces   Pères  gou* 

»  beaucoup  les  Jéfuites  ».  Mais  vernoient  ,  donna  un  ordre  pour 

cette  aventure  ne  paroît  qu'un  roman  l'arrêter  ;  l'archevêque  de  Malines  , 

/ans   vraifemblance  ,  ainfi  que  la  Humhsrt  de  Precipiano  »  le  fit  exé* 

plupart  des  vues  qu'on  prête  ici  à  cuter.  On   le  transféra   dans   les 

*Qutfnd,  Il  ne  fe  crut  jamais ,  difent  prifons  de  fon  archevêché ,  d'où  il 

les  partifans,  un  perfonnage  im-  fut  tiré  par  une  voie  inefpérée ,  Id 

portant,  &s'il  parut  tel,  il  le  dut  13  Septembre  1703.  Sa  délivrance 

en  partie  à  fes  ennemis.  Ce  fiit  à  fut    l'ouvrage   d'un  gentilhomme 

Bruxelles  qu'il  acheva  fes  Réflexions  Efpagnol,  employé  par  le  marquis 

Morales  fur  les  Actes  &  les  Ephres  d*Jremberg ,  qui  perça  les  murs  de 

4les  Apôtres.    Il   les  joignit    aux  la  prifon  &  brifa  fes  chaînes.  En 

Réflexions  fur  Us  iV  Evangiles  ,  aux-  l'arrêtant  on   s'étoit  faifi    de    fes 

â|uelles   il  donna  plus   d'étendue,  papiers  ,  &   de  ceux  qu'il   avoit 

JL'ouvrage  ainfi  complet  parut  en  d*Jrnauld  :  le  Jéfuite  TelUer  en  ût 

3693  &  1694.  Le  cardinal  de  Noail--  des  extraits ,  dont  madame  de  Main* 

Us  ,   alors   évêque   de  Châlons  ,  tenon  lifoit  tous  les  foirs  quelque 

AïccefTeur  de  Vialan ,  invita  par  un  chofe  à  Louis  XIV  pendant  les  dix 

Mandement,  en  169^  ,  fon  clergé  demiei-es  années  de  fa  vie.  Qiufnel 

tx.  fon  peuple  à  le  lire.  Il  le  pro-r  remis  en  liberté  s'enfuit  en  Hol- 

pofa  aux  fidelles,  comme  le  Pain  lande  ,  d'où  il  décocha  plufîeurs 

"ides  forts  &  le  Lait  dis  fuibles.  Les  brochures  contre  l'archevêque  de 

Jéfuites  voyant  qu'on  mùltiplioit  Malines ,  fon  perfécuteur.  Cepen- 

les  éditions  de  ce  livre ,  y  foupçon*^  dant  ,  dès  le  1 5  Oflobre  de  cette 

A  lièrent  un  pôifon  caché.  Le  iignal  année  *  Forefia  de  Cologne  »  évêque 

ude  la  guerre  fe  donna   en    1696.  d'Âpt  ,    profcrivit    les    Réflexions 

J^oailles  ,   devenu   archevêque  de  Morales,  L'année  fuivante  on  dé* 

f  di'is ,  public  une  Ifiilru^ion  Paf-  nonça  l'auteur  au  public  comme 
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hérétique  &  comme fédîtUux.  C'ctôicnt 

les  titres  <|u*on  lui  donnoit  dans 

deux  libelles  publiés  par  quelque 

théologien  Jéfuite.  Le  P.  Que/nel 

it  défendit  ;  mais  ies    apologies 

n'empêchèrent  pas  que  fcs  Réflexions 

Morales  ne  fuffent  condamnées  par 

un  Décret  de  CUmmtXls  en  1708 , 

fupprimées  par  un  Arrêt  du  Confeil 

en  X711 ,  profcrites  par  le  cardinal 

de  Noailles  en  1713  *,  enfin  folcn- 

nellement    anathémacifées    par   la 

Conilitution  l/nigmitus ,  publiée  à 

Eome  le  8  Septembre  de  la  même 

année,  fur  les  inftances  de  Louis 

KIV.  Cette  Bulle  fut  acceptée ,  le 

45  Janvier  1713,  par  les  évêques 

•ffemblés  à  Paris  ,  enrégiftrée  en 

Sorbonne  le    5    Mars  >  &  reçue 

cnruite  par  le  Corps  Epifcopal ,  à 

l^cxception    de   quelques  évêques 

François  qui    en    appeilerent   au 

âitur  Concile.  De  ce  nombre  étoient 

le  cardiiial  dt  Noatllts  ;  U  Brome  , 

évêque   de    Mirepoix  -,    Soanm  > 

évêquc  de  Seoez;  Colben,  évêque 

et  Montpellier;  &  A  Langle,  évê- 

j^ue  de  Boulogne.  Qn^fnel  furvécut 

|»eu  k  ces  événemens.  Après  avoir 

confacré  fa  viciUcffe  à  former   à 

Amfterdam  quelques  Ëglifes  Janfé- 

aiftes ,  il  mourut  dans  cette  ville 

le  2  Décembre  1719  »  à  fc  ans.  La 

manière  dont  il  s'expliqua  dans  fes 

derniers  momens ,  dà  remarquable. 

îl  déclara  dans  une  Profeffion  de 

foi,  'qu'il  vouloir  mourir conune 

M  il  avoit  toujours  vécu  ,  dans  le 

f«  fein  de  TEglife  Catholique  i  qu'il 

»  croy  oit  toutes  les  vérités  qu'elle 

t)  ênfeigne, qu'il condamnoit toutes 

••  les  erreurs  qu'elle  condamne  ; 

•*  quHl  reconnoiflbit  le  Souverain 

»  Pontife  pour  le  premier  Vicaire 

*»  de  J.  C. ,  &  le  Siège  Apoflolique 

M  pour  le  centre  de  l'Unité  «.  Ce 

fut  dans  le  cours  de  cette  dernière 

maladie ,  eue  le  P.  Quefnel  dit  à  une 

perfonne  qui  étoit  auprès  de  lui  : 

4i  doi^  yçus  décider  i  avaat  de  mourir, 


QUE 

un  fecrU  que  je  n'ai  dû  à  qui  qui  iê 
foli  durant  ma  vit  :  Ceft  au  fujct  de$ 
calomnies  de  Louvain  ,  où  je  fuis  ac» 
cufé  de  corrupdou.    Dès  l*dge  de  i9 
ans  je  fis  vau  de  chafitU  perpétudU^  €e 
depuis  ce  temps -là  ^  par  la  mi/éricorde  d€ 
Dieuf  non'feulement  je  n*ai  rienfait.^ 
non  plus  qu'auparayani ,  contre  mom 
vau ,  maïs  même  j'ai  été  préfervé  du 
vice  contraire»  W  eft  certain  que  fes^^ 
moeurs  étoient  exaâes.  On  a  de  lui  : 
1.  Lutres  contre  Us  nu  DIT  Es ,  adrejfée* 
aux  ReUpeufes  qui  ont  foin  de  lUdw 
cation  4^  iilles ,  in-li ,  i6S6*  II* 
Vidée  du  Sacerdoce  &  du   Sacrifiée 
de  Jbsvs'Curist  »   dont    la  fe^ 
conde    partie    eft    du    Père    de 
Gondretiy  2^  fupérieur-général  de 
rOratoire.  On  a  plufieurs  éditions 
de  cet  ouvrage,  quieâin-12.  HL 
Les  trois  Confécrations ,  la  Confécra- 
tion  Baptifmale ,  la  Sacerdotale ,  &  lét 
Confécration   Reli^eufe  ,    in-I2 ,    Sc 
avec  l'ouvrage  précédent*  IV.  EU^ 
vaiions  à  N,  S.jEsirs-CHRisT^ftst 
fa  Paffion&fa  Mort^^,  in- 16.  V* 
Jesi/s  Pénitent  ,    in- 12.    VL  Iht 
Bonheur  de  la  Mon  Chrétienne  ^  in-12. 
VII.    Prières    Chrétiennes  ,   avec   des 
Pratiques   de    piété ,  2   vol.   in»I2* 
Dans   une  lettre  que   M.  Grosley 
nous  a  adrefTée*  {Journal  Encyclo^ 
pédique  i*^'^  Novembre  1784  »  )  il  dit  : 
»  J'ai  oui^ire  &  répéter  au  cèle* 
n  bre  P.  de  Toumcminc  :   Que  datas 
)t  p^ges    des    Prières     Chrétiennes 
»  offraient  plus   d'onâion  que  tout  ci 
f%  qui,  ififortl  de  la  plume  des  Jéfuites  « 
»  fans  en  exclure  le  P,  Bourdaloue  •<• 
Nous  ne  aierons  point  cette  anec« 
dote  i   mais  l'aiTertion  du   P.   clé 
T^^wmemit»  eft  bien    forte.   VIII. 
O^e    de   Jésus    avec    des    RéfU-» 
»ionsy  in- 12.  IX.  Prières  à  N,  S^ 
J,  C\  au  nom   des  Jeunes^gens  ^  &  de 
ceux  qui  défirent  de  lire  la  parok  de 
Dieu ,  &  fur-tout   PEvangile  %  bro*   Mt 
çhure  in-i2.  X.  Eloge  htjhrique  de 
M,  Defmahis ,  chanoine  d'Orléans 9 
au-devant  de  la  Vérité  de  la  £;Zî<# 
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f^on  Catholique ,  &c«  de  CC  chanoine.  Les  édidons  des  Réflexions  Morales  ^ 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  fouvent  .1717  &  1736,  8  vol.  in-ia  ,  font 

réimprimés*  XI.  Recueil  de  Lettres  piiéf^rée^  par  pluiieurs  à  l'in-S^ ,  à 

SpîrUuelUfi  fur  divers  fujits  de  Morale  caufe  de  leur  commodité.  CeUe-ci 

^  de  Piétés  in-12,  3  vol.  à  Paris  eit  en  quatre  vol.  1699  &  1705  , 

dMzBaroU^  en  1721.  XII..  7>a-  mats  les  unes  &  les  autres  font  com- 

dîfioo.    de  l'Eglîfe   Romaine^  fut  la  pietés. 

'Fréd^flintuion  des  Saints  &  fur  la  QU£SN£L ,(  Pierre  )  fumommé 
Graeeeffica^,  à  Cologne  en  1687,  Benard,  mort  à  la  Haye  en  1774, 
4  vol.  in-i2  ,  fous  le  nom  du  âeur  âgé  de  75  ans,  eft  connu  dans  la 
Germain  ,  doâeur  en  théologie,  république  des  lettres  par  pluiieurs 
Outre  une  longue  analyfe  de  TEpitre  ouvrages,  fie  principalement  par 
de  Saint  Paul  aux  Romains,  on  ÏHî/lolre  de  la  Compagnie  de  Jéfus , 
trouve  dans  cet  ouvrage  la  doÛrine  dont  les  deux  premiers  volumes 
«le  l'EgUfe  depuis  le  commence*  ont  été  imprimés  à  Utreçht  en 
ment  jufqu'au  Concile  de  Trente ,  1741*  Cet  écrivain  qui  avoit  achevé, 
la  doéHne  de  ce  Concile ,  Thif-  trots  mois  avant  (a  mort ,  cette 
toire  de  la  Congrégation  de  Aw  A(/?o</v,  à  laquelle  il  avoit  employé 
xiliis^  une  partie  de  fes  Aâe^  ori^  la  plus  grande  partie  de  fa  vie ,  en  ût 
"ginaux  ,  les  principaux  Canons  &  brûler  le  manufcrit,  qui  auroit  formé 
I>écrets  fur  cette  matière  )  ficc.  XIII.  10  volumes  in-12  ,  peu  d'heures 
La  difcipline  de  l*Eglife  «  tirée  du  '  avant  de  rendre  le  dernier  foupir. 
J^ouveau  Teftammt  &  de  quelques  ds-  QUESNOY  ,  (  François  du  ) 
'MU  Conciles  ,  deux  vol.  in-4°.  en  connu  fous  le  nom  de  Fljmanix  , 
1689 ,  à  Lyon.  Ce  ne  font  que  des  fculpteur ,  natif  de  Bruxelles  «  more 
Mémoires  imparfaits  ,  fruits  des  à  Liyourne  en  1644 ,  âgé  de  ^x 
«Conférences  fur  la  difcipline  qu'il  ans  ,  travailla  principalement  ea 
avoit  été  engagé  de  faire  par  fes  Italie  &  dans  les  Pays-fias.  Les  corn- 
Supérieurs.  XIV.  Caufa  Amaldina  ^  portions  de  cet  ingénieux  artiûe 
ùi-8^,  1699 ,  en  Hollande.  On  voit  foiu  d'un  goût  &  d'une  élégance 
dans  cet  ouvrage  le  zèle  d'un  ami ,  admirables^  U  a  fait  beauc^oup  de 
&  la  chaleur  quHnfpire  une  caufe  petits  Bas-Reliefs  en  bronze ,  en 
liée  à  la  fienne.  Il  le  fit  entrer  en  marbre  >  eix  ivoire ,  &c.  &  de  pe* 
partie  dans  fa  Juflification  de  M,  tites  Figures  en  cire,  qui  repré- 
,Amauld ,  1701 ,  en  trois  vol.  in-ix.  fentent,  la  plupart  ^  des  Jeux  d'en- 
HV.Enercûens  furie  Décru  de  Rome  ^  fans  ,  des  Bacchanales  &  autres 
contre  U  Nouteau  Teftament  de  Châ-  fumets  gais ,  traités  avec  un  art  dc 
Ions ,  accompagnés  de  Réflexions  mo^  un  efprit  infinis.  Ils  font  fort  re^- 
raUs,  XVI.  Sept  Mémoires  en  7  cherchés  des  cuiieux. 
vol.  in-12 ,  pour  fervir  à  l'examen,  .  QUETIF,  (  Jacques  )  né  à  Paris 
^e  la  Conftitution  Unigenitus  ;  un  en  i^iS  «  prit  Thabit  de  Saint- 
grand  nombre  d'Ouvrages  fur  les  Dominique ,  fut  bibliothécaire  du 
conteftations  dans  leiquelles  il  couvent  des  Dominicains  de  la  rue 
s'étoit  engagé ,  dont  il  dk  inutile  Saint-Honoré ,  &  mourut  le  2  Mars 
de  donner  la  lifte.  Le  petit  nom-  1698 ,  à  80  ans.  On  a  de  lui  :  L 
bre  de  leâeurs  qui  voudront  les  Une  Edition  des  Opufeules  &  des 
connoltre,  en  trouverom  le  cata-  Lettres  àe  Pierre Moria.W.VtieuoM- 
logue  4ans  la  dernière  édition  de  velle  Edition  du,  Concile  de  Trente , 
Moreri,  XVII,  La  Souveraineté  des  in-t2.  III,  Une  nouvelle  Edition. 
Mois  défendue  ^VsXlS  f  I7041  iarl%u»  de  la  Somme  de  Saint  Thomas^  ea 
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trois  vol.  in-folio.  IV.  tè&  teO/ti  dé  &tnt-tves   à   Paris ,  ffiOfé  rf 

«fe  Séivonarole ,  &  fa  VU  par  /ma-  1768 ,  s'cft  fait  connoitre  par  des 

François  Pic    de    la    MîrandoU,  V.  Traductions  de  pluûeurs  Traites  dc 

■Il  préparoic  une  BibUothcquc  des  Au-  S»  Augufim  Ôl  de   S,  Profper  fur  Iz 

uurs  de  fon  Ordre ,  qui  fut  finie  Crace  èc  fur  le  petit  nombre  de» 

par  le  P.    Eckard  ,  fon  confrère.  Elus.  De  plus   il  a  compofé  :  I» 

Toutes  ces  productions  font    des  Les  dignes  fruits  de  Pénitace ,  17419 

témoignages    avantageux    de    fon  in- 12.  II.   Le   Chrétien  fidelie  à  /^ 

érudition.   Sa   vertu    égaloit   fon  yocâ/ion  ^  1748  &  1761  ,in-i 2^  IIL 

favoir,  &   fon  favoir  étoit  très-  Le  Verbe  incamé ^ij%^,ipi'i%,ïV ^ 

«tendu.  Tableau    d*un  vrai  Chrétien  y  174S  , 

QUEVEDO    DE   ViLLEGAs  ,  în-i2.  Il  a  encore  été  y  avec  l'abbé 

(François)  né  à  Villeneuve  de  rin-  le  Roy  ^  réditeuc  de  VHiftolre  det^ 

fantado,   en  1570»  d'une  famille  Variations  ùm  ^sLtià  Boffua ,  5  voL 

noble,  devint  chevalier  de  5aint-  in-i2>  1770.  Il  avoit  projeté  une 

Jacques.  Il   cultiva  la  poéfie,  &  nouvelle  édition    des'  (Zavres  de 

fes  vers  lui  procurèrent  de  la  gloire  ce    favant   évêque  ,    dont   l'exé- 

^  des  chagrins.  Il  fut  mis  en  prifon  cution  a  été  confiée   aux   Béhé- 

par  ordre  du  comte  Olivarei ,  dont  diâias. 

il  avoit  décrié  le  gouvernement ,        I.  QUIEN ,  (  Michel  le  )  Domi- 

&  n'obtint   fa  liberté  qu'après  la  nicain ,  naquit  à  Boulogne  en  i66i« 

difgrace  de  ce  miniftrcr  Cet  auteur  d'un  marchand.  Etant  venu  achever 

eft  mis  au  rang  des  plus  célèbres  fes  études  à  Paris  ,  il  s'y  rendit 

écrivains  de  fa  nation.  Il  s 'efl  exercé  habile  dans  les  largues  ,   dans  la 

^ans  pluiieurs  genres  de  poéfie.  On  théologie  &  dans  l'antiquité  ecdé- 

a  de  lui  :  I*  Des  Pièces  Héroïques,  fiaftique»  Il  fut  aimé  par  fes  conr 

II.  Des  Lyriqms,   III.   Des    Face-  frères  &  confulté  par  les  fdivans  , 

ùcufes.   Il   publia    fes    différentes  qui  trouvoient  en  lui  un  critique 

Poéâes   fous  le  ritre  de  Pamage  habile  &  un  littérateur  poli ,  tou- 

Efpagnol^  à  Madrid,  1650  ,  in-4^.  jours  prêt  à  communiquer  {es  lu- 

IV.  Des  TraduHlons.    V.  L'Aven-  mieres.  Ce  pieux  &  favant  Domi- 

turier  Bufcon  :  mauvais  roman ,  tra-  nicain  mourut  à  Paris  le  12  Mars 

duit   en    pluiieurs  langues,  &  en  17^3  ,  à  72   ans*  Ses  principaux, 

firançois ,  1775  ,  trois   brochures  ouvrages  font  ;  I.  La  Défeafe  du 

in- 12.  VI.  Les  Vifions,  VII.  V Enfer  Texte  Hébreu  contre  k  P.  Peiron  , 

réformé ,  &c.  Ses    produâions  en  avec  une  Réponfe  au  même  Père 

vers  &  en  profe  ne  manquent  ni  qui    avoit  réfuté   cette  Défenfe  , 

d'imagination,  ni  d'agrémens  :  mais  in-12  j  [  Voye\  Pezron*  ]  IL  Une 

il  n'eâ  pas  heui^sux  dans   les  dé-  Edition  des  CEuvres   de  Saint  Jean 

tails  ;  il   ne    choifit  pas  bien  fes  Damafcene  ,  en  grec  &  en  latin ,  ^ 

couleurs,  il  ne   les  amortit  pas*,  vol.  in-folio,  17 1 2.  III.  Un  rraXtc 

«n  un  mot ,  il  manque  de  goût,  contre  le  fchifme  des  Grecs ,  qu'il 

Ses  Ouvrages   ont  été    recueillis  à  a  intitulé  :  PanopSa   contra  Schifma 

Bruxelles  en  trois  vol.  in-12;  &  Gracorum  ,   in-4°  ,  fous   le  nom 

traduits  en   françois    &  imprimés  à* Etienne  de  Altimura.  W,Nu£lltc 

dans  la  même  ville  en  2  vol.  Ce  des  Ordinations  Anglicanes ,   contre 

poëte  mourut  à  Villeneuve  de  l'In-  le  Pere  U  Cowrayer  ^  4  vol.  in-12, 

fantado,  le  8  Septembre  1645  ,  à  V.  Pluiieurs  DÎjfenations  dans  les 

65  ans.  Mémoires  de   Littérature  &  d'Hii^ 

QUEUX, {Claude le) chapelain  toite,  recueillis  par  le  P.  Dtfm^ 
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iw^.  VI.  Orlau  Chrlfilanus  ,  <!n  ^lor-  'Sppns  l*£rpagnol  &  le  Portugais  » 

tuor  Patrlarchatus  dlgeftus  ;    in   quo  il  donna  en  1700,  en  2  vol.  in-4**, 

txhtbentur  Euhfiûi  ^  Pctrlarcha ,  caU"  VHlfioirc  générale  du  Portugal  i  ou* 

rique  PrafuUs    OrUntis ,  en   3  vol.  vrage  qui  lui  mérita  une  place  à 

în-fol.  ,  1740  ,  à  Paris  ,  de  llm-  l'académie  des  Infcriptions  en  i70(>. 

primerie  Royale.  C'eft  le  plus  grand  ^  (^uten  n'a  conduit  cette  Hifloirtf 

ouvrage  que  nous  ayons  fur  Tétat  que  jufqu'en  1 521 ,  à  la  mort  d'Erru» 

ancien  &  préient  des  Eglifes  d'O-  manuel  J -y  &  outre  que  (on  ouvrage 

rient.  L'auteur  s'y  efl  propofé  de  n'ed  pas  £ni ,  il  a  plusieurs  autres 

faire  Air  ces  vailes   Régions  ,   ce  défauts.  La  CUdi^  fecrétaire  du  m&- 

que  d'autres   Savans   ont  exécuté  céchal  de    Co^gnl^  qui   donna  en 

|>our  quelques  Royaumes  ,   quel-  I735i  »  €n  "^   vol.  in-4°  ,  &  en  8 

iques  Etats  de  l'Europe  «  &  même  vol.  in-12 ,  une  Nouvelle  Hlftolre  de 

pour  des  Eglifes  particulières.  Son  -Porr/ifl;^/,  conduite  jurqu^à  nos  jours» 

Livre  renferme  toutes  les  Eglifes  prétend  que   le  Qulcn  a  fupprimé 

Orientales ,  fous  les  quatre  grands  <lans  la  tienne  un  grand  nombre  dt 

patriarchats    de    Conûantinople  ,  faits  impoctans ,  &  a  paiîé  légére- 

d'AleJcandrie ,  d'Antioche  &  de  Je-  ment   fur    beaucoup   d'autres.    Ztf 

rufalem.  Il  y  donne  la  defcription  QuUn  enfanta  un  ouvrage ,  qui  fiit 

géographique  de  chaque  diocefe ,  p^us  utile  à  fa  fortune  que  foQ 

des  villes  épificopales.  Il  rapporte  HiAoire.  Nous  voulons  parler  de 

l'origine  &  rétablifTement  à^^  Egli-  fon  Traité  De  Cufage  des  Poftcs  che^ 

fes ,  leur  étendue ,  leur  juridiâion ,  '  /«  anciens  6r.  les  modernes  ,   Paris  ». 

leurs  droits  ,  leurs  prérogatives,  17349  in^i2,  qui   lui   fit  donner 

.  leurs  prétentions ,  la  fucceflion.  &  la  direction  d'une  partie  de  celles 
la  fuite  de  leurs  évèques ,  le  gou-  de  la  Flandre  Françoife.  Il  alla 
vernement  politique ,  les  change-  s'établir  au  Quefnoy  ,  &  il  y  dé- 
mens qui  y  font  arrivés  ,  &c.  La  meura  jufqu'en  1713  ,  que  1  abbé 
Caule  Chrétienne  de  Sainte  -  Marthe  ^  Mfirnay  ,  ambaiTadeur  en  Por- 
lui  a  fervi  de  modèle»  &  il  l'a  tugal  ^  l'emmena  avec,  lui  comme 
très-bien  imitée.  un  homme  inielligenc  &  un  confi- 
II.  QUÏENde  laNeufville^  dent  fur.  Ce  voyage  lui  fut  auflî 
(  Jacques  le  )  né  à  Paris  en  1647 ,  avantageux  qu'honorable.  Le  roi  de 
capitaine  de  cavalerie ,  d'une  an-  Portugal  lui  donna  une  peniion  de 
cienne  famillo^  du  Boulenois  ,  fit  ipo  livres,  payable  en  quelque 
une  campagne  en  qualité  de  cadet  Heu  qu'il  fût  -,  le  nomma  cheva- 
dans  le  régiment  des  Gardes-Fran-  lier  de  l'ordre  de  Chrift,  le  plus 
çoifes,  &  quitta  enfuite  le  fervice  confidérable  des  trois  ordres  de  Por- 
pourle  barreau.  Il  étoit  fur  le  point  tugal ,  &  celui  que  le  roi  porte  luî- 
d'être  pourvu  de  la  charge  d'avocdt-  mêmci  &  lui  demanda  fes  vues  $c 
général  de  la  cour  des  Monnoies  ,  fes  avis  fur  l'Académie  d'fiiftoire 
lorfqu'une  banqueroute  confidé-  qu'il  avoit  deffein  d'établir ,  &  qu'il 
rable  feite  à  fon  père  ,  dérangea  établit  en  effet  peU  de  temps  après  à 
fes  projets  ,  &  le  réduifit  à  cher-  Lisbonne.  Le  Qulcn  crut  ne  pouvoir 
cher  une  reffource  dans  la  litté-  mieux  le  remercier  qu'en  finiffant 
rature.  Scarron  ,  fon  parent ,  voulut  fon  Hljlolre  de  Portugal  j  miais  fa 
luiinfpirer  dugoûtpourla  Poéfîe;  trop  grande  application  lui  caufa 
mais  il  aima  mieux  fuivre  Its  avis  une  maladie  dont  il  mourut  à  Lis- 
de  Pelâjfon^  qui  lui  conseilla  de  bonne  le  20  Mai  172S  >  à  81  ans, 

«'appliquer  à  i'Hiiïoire«  Après  avoir  laiiTant  deux  fils.  Sa  mémoire  e^ 
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prédeufe  à  ceux   qui  Font  coniiv.  Ses  foins  lui  ayant  réuffi  ,  xl  lot 

QUl£S ,  Déeâe  du  Repos  Se  de  honoré  de  la   pourpre  •   envoyé 

la  Tranquillité.  Les  Prêtres  chargée  légat  en  Efpagoe  ,   &  mourut  à 

de  Ton  culte  ,  étoient  nonunés  Us.  Vcroli  en  1 540 ,  après  avoir  donné 

SUauiatx. . . .    QuiZTjiLi.    NuM£N  Une  grande  idée  des  lumières  de  f  on 

étoit  un  nom  donné  à  Pluton  ,  parce  efprit  &  des  qualités  de  Ton  cœur, 

qu'on  croyoit  qu'il  ne  régnoitque  On  a  de  Im  un  Bréviaire  «  {Brevia* 

fur  les  morts.  rium  Romatmm^  è  facra  poùfimàm 

QUJÉTISTES ,  Foy,  l.  GUTOH  Scnptura  &>  prohads  SgnStonm  hifio- 

et  MoLiNOS.  msconfiaumi)  imprimé  à  Rome  en 

QUI£TUS,(Fu/vâtf) reconduis  1536,  auffi  curieux  querare^La 

ée  Mucnm^  fe  diflingna  dans  les  S4^ce  en  eftbeUe,  &  mérite  d*ètre 

innés  ,  &  fut  £ait  tâ)im  par  Va-  lue.  On  a  fuivi  en  partie,  dans  les 

iériea.  Son   père  ayant  été  déclaré  nouveaux  Bréviaires  de   France  » 

empereur,  en  161 ,  par   Tarmée  le  plan  propofé  par  ce  cardinal  ;  & 

d'Orient ,  lui  donna  le  titre  d'Au-  fi  celui  de  Paris  étoit  pendant  toute 

gulïe ,  &  partagea  fon  autorité  avec  Tannée  comme  il  eft  au  temps  Paf- 

lui  &  MacTim  U  Jeune.  Macrlm  le  chai  >  il  y  feroit  entièrement  con- 

père  voulut  aller   fe  £ûre  recon-  forme.  Les  Heures  canoniales  font 

noitre  en  Occident  y  où   GaiUm  réduites  à  trois  Pf^aumes ,  &  lesL 

régnoit  -,  il   lui  laiffa  le  foin  de  Matines  à  trois  Leçons  ;  le  Pfeau- 

défendre  1  Orient  contre  les  Perfes.  tier  y  eft  difbibué  de  ûtçon  qu*oa 

Quletus  fignala  dans  cette  occafion  peut  le  rédter  en  entier  dans  char 

ies  talons  militaires.  Mais  fon  père  que  femaine.  L*auteur ,  en  le  com« 

&  fon  frère  ayant  été  tués ,  0dm jt ,  pofant ,  avoit  retrandié  phifieurs 

qui   lavoit  très-bien    farvi    juf-  Légendes  apocryphes,  &  cette  proA 

qu'alors  ,  lui  enleva  une  parne  de  cnptionfouleva  les  ignorans  contre 

fes  troupes  ,  &  mit  le  fiege  devant  l'auteur.  Pic   V^  excité  par  leurs 

tmefe  où  Tinformoé  prince  s'étoit  cris ,  fupprima  cet  ouvrage  ,  &  il 

rentermé.  Les  habitans  lefi^crifie-  ne  fen  plus,  dit  le  Morérl^  que 

rent  à  leur  fureté  ,   &   après   lui  d'ornement  dans  les  bibliothèques* 

9voir  donné  la  mort ,  ils  jetèrent  On  le  réimprima  à  Paris» ,  in-8®  » 

fon  cadavre  dans  les  foilés  de  la  vers  Tan  1676, 

ville.  Ce  fiit  à  la  fin  de  Juillet  de  n.QUlGNONES,(Jeande)mé- 

Tan  261.  Son  règne  ne   fiit  que  decin  Efpagnol ,  dett  même  famille 

d'environ   17  mois;  mais  dans  un  que  le  précédent,  naquit  vers  i6oo« 

û  court  efpace,  il  parut  très-rcapa-  11  exerçoit  la  médecine  par  goût  8c 

ble  de  bien  gourverner  un  empire,  non  par  intérêt.  Ses  amis,  à  qui  il 

I.  QUIGNONES ,  (  François  de  )  portoit  généreufement  du  fecours 

Cordelier  Efpagnol ,  d'une  famille  dans  leurs  maladies ,  éprouvèrent 

lllufire ,  parvint  par  fes  talens  a  la  plus  d'une  fois  combien  il  étoitin^ 

place  de  général  de  fon  ordre  en  truit  dans  l'art   des  guérifon&.  Il 

IÇ22.   L'empereur  Charles-Quint  ,  nous  refte  de  lui  un  Trahi  fur  Us 

^i  l'aimoit  autant  quHl  l'eftimoit ,  L^ngoufies  ou  SautereUu.  Ce  Traité  « 

le  fit  confeiller  de  fon  confeil  de  écrit  en  efpagnol ,  eft  curieux  Se 

confdence,  Lorfque  Clément  F// eut  peu  commun.  Il  fiit  imprimé  à  Ma** 

été  £itt  prUbnnier  ,  en  1517  ,  par  drid ,  in-4^ ,  en  1620.  Il  renferme 

les  troupes  de  ce  prince ,  Quîgnones  phifieurs  Oraifons  myftérieuftt ,  ^ 

lut  chargé  par  ce  pontife  de  négo-  qui  prouvent  combien  on  étoit  en«« 

cicr  la  paijc  &  d*obc€air  l'a  \ihCi\L  corç  fuperfticieus  çn  Ëipagne»  pui^ 


QUI  QUI          Çit 

^'on  leur  attribuoit  dans  ce  temps  mînîftrcle  découvrit,  &  ne  s'en  ven- 

le  pouvoir  dechafT^r  cet  infeâe.  Il  gea  qu'en  lui  donnant  une  abbaye, 

eft  encore  auteur  d'un  Traité  afTez  Apprenez  ,  lui  dit-il ,  à  ménager  da'» 

recherché ,  imprimé  à  Madrid  en  vantagc  vos  amis.   L'abbé  Quîllà , 

163 1 ,  in-4^,  ibus  ce  titre  :  El  mmte  tiit  Thomas ,  eut  d'abord  la  baâefTe 

Vefuvio  \  il  eft  curieux.  Cet  auteur  ,  d'accepter  ce  bienfait  d'un  homme 

comme  on  voit ,  avoit  embralTé  plus  ,  dont  il  avoit  dit  du  mal  *,  &  comme 

d'une  fcience.  Outre  celle  de  l'Hif-  s'il  n'eût  attendu    qu'un  falaire  » 

toire  naturelle  à  qui  nous  devons  Aks  qu'il  fut  payé  ,  il  fut  flatteur. 

les  deux  Traités  précédens ,  il  cul-  Il  donna  une  nouvelle  édition  de 

tiva  au/n  celle  des  antiquités.  Il  a  Ton  Poëmeà  Paris  en  1656 ,  in-8^  » 

laifTé  un  Traité^  en  efpagnol,  fur  Vsl  dédia  au  cardinal,  &  fubliitua 

quelques  MonnoUs  des  Romains ,  im-  l'éloge  à  la  fatire ,  trouvant  ainfi  le 

primé  à  Madrid  en  1620 ,  in-4**.  Il  moyen  de  s'avilir  par  tous  les  deux, 

eft  peu  commun.  Cet  auteur  mourut  quelque  temps 

QUILLET,  (  Claude  )  néà  Chi-  après  à  Paris,  en  1661 ,  à  59  ans  , 

non  en  Touraine,  exerça  d'abord  dans  des  difpoiitions   très  -  chré- 

la  médecine.  Il  fe  trouva  à  Loudun ,  tiennes  ;  Loret  l'annonça  du  moins 

dans  le  temps  que  Lauhirdemont  fut  dans  fa  Ga\eue  :  ' 

envoyé  dans  cette  ville ,  pour  pren-  q^^^^^  ^  btl-efprît .  qoejadU 

dre  connoiiTance  de  la  tnûe  come-  ^-,-  .         ,    »      .. 

>die  que   le  cardinal  de  Richelieu  y  AffeBoupeu  U  Faradis , 

iaifoit   jouer  contre  Grandîer,  On  Par  erreur  oupar  contenance  ^ 

fait  qu'il  étoit  queftion  de  forrilége-  q^  r^  ^^^^y  ^  npentance 

JLe  Diable  s  etoit  emparé  des  Reli-  ^    * 

gieufes  de  Loudun,  par  leminiftcre,  ^'^«  '«»<>'''  ^  ^/«^'«  «/<^» 

à  ce  qu'on  prétendoit ,  du  malheu-  D'un  feu  divin  fut  emhrafé^ 

teux  curé.  Satan  menaça  un  jour  .^  avoir  fait  maint  bon  Bvrt , 

o  enlever  le  lendemain ,  jufqu  a  la  *       .            tr,  j,     > 

voûte  de  l'Eglife ,  le  premier  impie  ^  ^/'"^  P^  ^*/«  ^  "*"'■*  » 

qui  oferoit  douter  de  fon  pouvoir.  Plaint  &  regretté  dans  Paris 

L'incrédule  Qriillet  eut  l'imprudente  jp,  /^    ^^  ^^  heaux-efpiiu. 
fermeté  de  le  défier  d'exécuter  en 

fa  perfonne  ce  qu'il  avoit  annoncé*  Son  Poëme .  de  la  Callîpédie  eft  in- 
Le Diable,  qui  ne  s'attendoit  pas  à  téreiTant,  par  la  jufle  diftributicn 
être  pris  au  mot ,  fut  bien  décon-  des  parties ,  par  Tingénieux  emploi 
certé ,  &  Qmllet ,  craignant'  le  ref*  de  la  Fable ,  par  la  variété  des  épi- 
Sentiment  du  cardinal ,  fut  obligé  fodes  *,  mais  fa  versification  ne  fe 
de  fe  retirer  en  Italie.  Lé  maréchal  foutientpas.  La  di^on  n'efl  pas 
JtEftrées  ^  ambafTadeur  de  France  à  toujours  correâe,  &la  bonne  lati- 
Rome ,  le  prit  pour  fon  fecrétaire.  nité  y  efl  bleflee  en  quelques  en- 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  com*  droits  ;  mais  dans  plufieurs  autres 
mença  fa  CalUpédle^  Poëme  en  iv  morceaux,  l'harmonie,  la  douceur, 
chants ,  imprimé  à  Leyde  en  16  5  5  »  l'élévation ,  le  nombre  &  la  cadence 
fous  ce  titre  :  Calvldli  Loti  CaUL-  caraâérifent  fa  mufe ,  &  la  féche- 
pstdia,ùytDe  pulchraprolis  hahenda  refle  des  préceptes  difparoit  fous 
radoncy  in-4^.  L'auteur  le  publia  le  coloris  poétique.  La  matière  n'y 
'fous  un  nom  étranger ,  parce  qu'il  efl  pas  traitée  avec  beaucoup  de  fo- 
y  avoit  lancé  plufieyrs  vers  fatiri-  lidité ,  &  on  y  trouve  quelques 
5UCS  contre  le  cardinal  Maiarin,  Ce  erreurs  populaires  :  il  y  débite  fé* 
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rieufcment    les  cxiravagâflCéi   de        TM^n  eût ftdyî /on  modelé; 

l'Adrolosie  iudiciaire.  •*  lleftfin-  .    ^ -a  • 

ï>  guiier ,  (  dit  avec  railon  un  cnti-  ,  •  > 

^e  y  '<^)  qu'un  Poëme  qui  enfeigne  * 

♦»  un  pareil  art,  &  où  l'on  trouve        P^us  pauvre  que  n'efl  un  PropheUp 

f>  des  peintures  des  plaifirs  de  l'a-  En  laîffant  à  Quinault  fon  efpm  h 

Vf  jnour ,  &  des  détails  fur  l'article  Poète  , 

**  de  la  génération ,  ait  été  com-         ..        /  •  /  -/r   j 

-^/"  -^^l'r  /!•        ft*j'         Ne  put  uu  loiMer  de  manuau^ 

»»  pofe  par  un  eccleuaitique  oc  de-  '^  '*' 

^>  dié  à  un  cardinal  ^  mais  la  fcience  Les  leçons  de  Trlfian  ne  furentpoint 

V*  des  bicnféances  n'a  été  connue  inutiles  à  Quinauà;  mais  il  dut  da- 

»  que  fort  tard  parmi  nous  »«.  On  vantage  à  la  nature.  11  fe  fit  connoi- 

â  publié  en  1746 ,  in- 11,  une  Tra-  tre  avant  l'âge  de  20  ans  par  quel- 

"iduc^ion  françoife,  cnprofe,  de  ce  ques  Pièces  de  théâtre,  qui  eurent 

Pocme ,  par  Montcnauit  d'Eg!y  ;  &  affez  de  fuccès  -,  &  avant  l'âge  de  30 

>cn  1774  *  une  en  vers  françois  avec  ans ,  il  en  donna  16 ,  dont  plufieurs 

le  texte  latin,  in-S".  Quiliet  avoit  obtinrent  les  fufïrages  du  Parterre. 

compofé plufieurs  autres  ouvrages;  Elles  furent   jouées  depuis   1654 

mais  ils  n'ont  pas  été  imprimés.  Il  jufiju'en  1666.  Les  Rivales ,  Comé- 

^onna  en  mourant  tous  fes  écrits  die,  en   1653.    L'Amour  îndifcret  ^ 

^  MénagSy  &   500   écus  pour  les  ou /e  Mtf//«  iW//cr« ,  Comédie ,  eft 

feire  imprimer  ;  mais  cet  al>bé  prit  1654.  La   Comédie  fans  Comédie,  ea 

l'argent  &  Icspapiers,  &ne  publia  1654.  La génércufe Ingratitude, Tr^p- 

aucun  écrit  de  Qu'Ukt,  Le  princi-  Comédie  ,    en   1656.    Stratonlu  , 

pal  étoit  un  Poëme  latin  en  l'hon-  Tragi-Comédie ,  en  1657. 1«  Coups 

neur  à'Ucnrî  IV ,  intitulé  ;  La  Hta^  de  l'Amour  &  de  la  Fortune ,  Tragi- 

*i4Z>JE, en XII chants.  Comédie  ,   en  1657.  AmaUfonte  » 

T  i-kTTT"MAT7T'r    /  ouT        N  Tragédie,  en  16 ç 8.  Le  Feint  Aid" 

?-<2UINAULT,(Huhppe)na-  j.^|     T^gi-Comédie .  en  1658. 

quit  en  i6î6 ,  d  une  famille  hon-  ^  /^^^^^^  amoureux ,  fragi-Comé- 

nete,  &  non  pas  d'un  boulanger,  .-  ,  ^     j.         iî,  /  /• 

1"  /•  r      •      j      ^  «-e,  en  1659.  Agrippa,  ou  le  faux 

comme  Imunue  Fureucrc  dans  ion  t'l   •        'r      •  /^       'j*  ,1^ 

-,  -  i.A     j'    •      ^       j  iiowma , Tracji-Comedie , en looo, 

Factam  contre  1  Académie.    Quand      v^,      d  •  j   t       t^L'j-^    — 

-   .  .  J-  ^     ,  Afirau,  Roi  de  Tyr,  Tragédie,  en 

tout  ce  que  ce  fatirique  a  dit  fur  la      r/      r    aa  ta 

-^    ,    yr  /r    1  \r  À'  loo%,  La  mère  coqueue,  ou  les  Amans 

pretenduebaffeffe defon extrafton,  ^^J^^.^   ^.^^ , J^   ^  ^^^     ^^ 

*,~"^'^r2«"-''('"«"feroitque        ji^      Tragédie,  en lôôï.i»*,/* 

pluslouable.davoirfibicnrîFarc,  „i,,  Tragédie,  eni666.  Toutes  ces 

par  fes  taîens  &  par  fo  pohteffe  ,  ^^^^  ^^^^  ^  '^^  &  en  cinq  aÛifc 

letortdefana.ffancc.r»;?««//^.r-  £.^^,^„  e„,   un  fi  grand  fuccès , 
««.,  qui  avoit  vic.ll>  dans   a  cor-        .„„  j^  j^^^      ^j,^^  ^^j^  ^^j/ 

nere  du  theât-^e ,  fot  b  ma.tre  de  ^^^^  ç„  ^^  j.  .j^      ^^  ,ç  ^j,^^ 

poefie   de  ^'"'"/f-    O"  a  ««me  ^^ ,  5^^^^^    g,  ^^^^ ,,  ridiculifa  : 
prétendu  que  celui-ci  nit  Ion  co- 

flieftique,*'&  c'eft  ce  f^ux  bruit  qui  m  C'eft-Ià  ce  qu'on  appelle  un  o«- 
<lonna  lieu  à  cette  Epigramine  :  >»  vrnî^e  pchevé  i 

>♦  Sur-iout  1  lî.ineau  royal  me  parort 
"EXit ,  aînfi  qu*il  efi  écrit  ^  ,♦  bien  trouvé.' 

17.  /o«  «.«r«a^,  joint  à  fon  double  »♦  ^on  fujet  eft  conduit  d'une  belle 
iî/br/f  '*  mamere  , 

JP    »  >»  Et  chaque  afte  en  fa  pièce,  eftuac 
RicQmpmfa  fon fervitewr fidèle: ,  m  pièce  entière.  « 

l 
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OUÏ  Q  u  r      tif 

Xcs  autres  Tragédies  de  Qtilnauh  rîage  ,  îl  acheta  ,  en  1671  ,  une 
ne  réuifîrent  pas  autant  t^AftraH,  charge  d^uditeur  en  la  chambre  des 
S'appercevant  qu'une  de  fes  pièces  Comptes.  Cette  compagnie  fit  quel- 
ctoit  mal  reçue ,  il  dit  à  un  cour-  ques  difficultés  à  fa  réception  -,  & 
tifan ,  que  la  fcene  étoit  en  Cappa-  c'eft  à  cette  occafion  qu'un  plaifant 
doce  ,  qu'il  falloit  fe  tranfporter  fit  TEpigramme  qui  finit  ainfi  : 
dans  ce  pays-là ,  &  entrer  dans  le  PuîfqunUfalt  tant  é^ auditeurs, 
^enie  de  la  naaon.  Vous  av<x  rai-  Pourquoi  Cempcchei-vous  de  Pétrd 
fon,  répondit  le  courtifan  -.franche- 
ment je  crois  quWle  n'gfi  bonne  qu'à  H  avoit  été  reçu  l'année  d'aupa- 
■étre  jouée  fur  les  lieux.  On  prétend  ravant  à  l'académie  Françoife  -,  Tes 
-que  ce  furent  ces  premiers  eflbis  Opéra  lui  avoient  mérité  une  place 
de  Qulnault  ,  qui  aigrirent  Boileau  dans  cette  compagnie.  Il  étoit  le 
contre  lui.  Point  de  régularité  dans  premier  homme  de  fon  fîecle  en  ce 
le  plan  ,  point  de  force  dans  le  genre.  LulU  le  préféra  à  tous  les 
ilyle  ;  des  amours  romanefques^  ;  autres  poètes ,  parce  qu'il  trou  voit 
*m  ton  de  galanterie  de  ruelle  dans  en  lui  feul  toutes  les  qualités  qu'il 
les  endroits  même. qui  exigcoient  cherchoit  :  une  oreille  délicate ,  qui 
un  pinceau  mâle  &  un  coloris  vi-  ne  choifit  que  des  paroles  harmo- 
^oureux  :  c'en  étoit  trop  pour  ne  nieufes  -,  un  goût  tourné  à  la  ten- 
pas  exciter  la  bile  du  Juvénal  Fran-  dreffe ,  pour  varier  en  cent  manières 
çois.  Il  couvrit  de  ridicule  le  jeune  les  fentimens  confacrés  à  cette  ef- 
poëte  ;  il  lui  reprocha  que  dans  fes  pece  -  de  Tragédie  ;  une  grande 
pièces  doucereufes  &  languifTantes ,  facilité  à  rimer ,  pour  être  toujours  , 
tout,  juf qu'à  Je  vous  HAJs y  fedlfoit  difpofé  à  fe  prêter  aux  divertifTe- 
tcndrcment,  Qulnauh  ,  né  ittiùhit  ,  mens  de  Zt;?//V-X7ri  &  une  extrême 
mais  foible  &  timide ,  Voulut  trou-  docilité  de  fe  plier  aux  idées  du 
ver  dans  les  lois  un  frein  à  la  fatire.  Muficien.  11  poifédoit  ,  dans  un 
Il  demanda  aux  Magiftrats  qxiîls  très-haut  degré  ,  le  talent  de  la 
fffent  ôterfon  nom  de  celles  qui  fai-  déclamation  ;  &  Lulll  lui  faifoit 
foient  tant  de  bruit  -,  mais  fes  dé-  fouvent  réciter  fes  vers  ,  jufqu'à 
marches  fiirent  inutiles.  Son  ennemi  ce  qu'il  eût  faifi  les  inflexions  de 
l'en  infulta  plus  cruellement,  &  lui  ^^  vpix,  pour  les  fa  re  paffer  dans 
dit  dans  une  Epigramme  ;  ^o"  récitatif.  De  là  fans  doute  celte 

-.           ^        .       .  expreflîon    toujours    iufte    qu'on 

Tourmente  -  toi  moins J^ .       ,        r     -km  /-               •     n. 

admire  dans  fa   Mulique»  qui  eft 

;  ,  ,  :  pour  faire  ôter  ton  nom  de  mes  comme    une    déclamation   notée. 

ouvrages  -,  On  avouera  cependant  que  le  Poëte 

Si  tu  veux  du  Public  éviter  les  outrages,  étoit  à  quelques  égards  fupcrieur 

-  .     ^                       .  au   Mufîcien ,  &  que  cet  artille  a 

Fais  efacer  ton  nom    de  tes  propres  ^^^^^  plufieurs  des  tableaux  poé-y 

*^'^'"*                     ^  tiques  que  Qiiinault  lui  avoit  donnés. 

Cependant  Quînault ,  qui  avoit  mê^é  Que  d'invention ,  que  de  naturel , 

l'étude  du  droit  à  celle  de  la  rime ,  que  de  fentiment,  que  d'élévation 

arrangea  les  comptes   d'un  riche  mêine  quelquefois  ,  enfin  que  de . 

marchand  que  £es  afibciés  inquié-  beautés  d'enfemble  &  de  détail  dans 

toient.  11  eut  occafion  de  connoître  fes  Poëmes  Lyriques  !  Il  faudroit  , 

fa  femme,  &  après  la  mort  du  mari,  avoir  bien  peu  dégoût,  ou  des 

qui  arriva  quelque  temps  après ,  il  préventions  bien  fortes ,  pour  n'être 

i'époufa.  Devenu  riche  par  ce  ma»  pas  fenfible  aux  chatçies  d'AkeJk  ^ 
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1  C^.2r„      '""*,  *^  "rr  ««^«e-Rtfonnée  dan,  le^yaumei 

la  verlification   ctoit  (ans  nerf  &  vm^  1m  m»«^  .*.»*^     J""™»:, 

uns  force.  Haîfant  reproch^»^  ▼««  1«  qua«  pr«««s  yen  : 

veffification  forte  eût  été  un  défeut  -^^  »'^'  f«  ^^f  cA^te  ii»  i«a  6 

dans  les  Opéra  ;  comme  la  poéfie  .  ^  amours -y. 

douce  &  coulante  de   QuinauU  en  Sur  un  t<m  plus  fihnnu  U  foui  mt 

fopit  un  dans  une  Satire.  i?.;/ea«  /.;«  i;,^^  f  ~  *"  ^"*  "* 

ïeroit  auiourdTiui  bien  étonné  de  r          ^.     ^-       ..  ^       , 

voir  ce  Quinault  qu'il  outrageoit  »  Jey*«udis  aduu ,  ^i^  fe»ir« , 

mis  par  la  poftérité  fur  la  même  -^  rousils  ûSatpour  totqours! 


1*.-^   uuupponaoïe  ,    que  .quand  '    •       /•      .  T ..        o^r 

/>«y>r<£«flr  voulut  faire  un  Prolocue  f^^'^l  ^^V"  ^^"^  '  "'  *  *°*^"^  ^ 

ilO^.'«  ,  pour  donner  un  mo^le  Y  ^°^"I«e  Y  fo«,Pa«s  de  toutes 

«n  ce  genre  .   il  fit  un   ouvraee  !?  ^"""^  ^}^  P^^^  &  de  U  mu- 

fflédiocre,  qui  n'approchott  pas  àts  5^*.  '  "^  ^^^  ^  '■^""?  ^^  "«» 

Prologues  de  ce  même  Q^ult  .    ^^^  profene .  font  toujours  des 

qu'il    affcûoit   tant   de   rabaiffer  Y^^^^^    dangereufes    fur    un 

Lorfque  ces  deux  poètes  fe  forcnî  ^^^^  .^^'    Qmnault,  plan    de 

réconciliés ,  BoîU^  conferva  en-  ^!^^^^  »  mourut  dans  de  grands 

core  un  peu  de  fiel.  Comme  Qui.  «"«imens  de  religion  le  26  OSobre 

iwtt/e  lui  monn-oit  toujours  quelque  ^^'^?  »  ^ns  «  54    année  ,  après 

ouvrage  chaque  fois  qu'U  ^loit  le  T?''  compofe  pour  lui-même  cet» 

voir ,  le  Satirique  difoit  à  fis  amis  :  ^^^^  ',  «^o*»  ^  fimpLcitc   eft 

il  nu  fcmbU  qu^U  n'^  voulu  fi  f^-  remarquable: 

commoder  avec  moi  ,  qui  pour  me  parler        Pajfaut  ,  arriu  Ut  pour  prier  un' 
^  /«  vers^  &  U  Acnu  parU  jamais  moment- 

^i^  miens...  Quinau/t ^vohU  don  dt         ^^  !     rr-  ,      w 

U  parole.  U  eut  ITionneur  de  ha-         Cefl  ce  que  des  Vivons  ks  Moru 

"ngucr  le  roi  ^au  nom  de  l'aca-  ^"""^  ^'^'• 

demie  Françoifc ,  au  retour  de  fes  Quand  tufiras  au  monument  , 

campagnes  de  1675  &  1677.  Ayant  On  aura  fom  de  U  U  nndn. 
appns  la  mort  de  Turenne  au  mo- 
ment qu'il  alloit  parler,  il  fit  une  Qwnault  étoit  un  homme  aimable» 
digreffion  ,  auffi  ingénieufe  que  d'une  fociété  douce,  d'une  conver- 
touchante ,  fur  ce  héros.  A  peine  fation  agréable ,  d'une  politeffe  at- 
fortoit-il  de  fa  5  3*  année ,  qu*il  fe  tcntive  &  prévenante.  Il  plut  aux 
fejitit  aââilli  de  dégoûts  ,  d'in-  grands  ,  il  ne  dédaigna  pas  les 
fomntes ,  de  langueurs  :  pendant  petits  :  également  éloigné  des  dé- 
deux ou  trois  mois  il  fe  fentit  fauts  qui  choquent  à  la  cour  ,  &  de 
mourir^  pour  ainfi  dire ,  plufieurs  ceux  qui  font  haïr  dans  le  monde. 
.  fois  par  jour ,  ayant  continuelle-  Il  jouit  de  Taifance  qu'il  méritoît. 
ment  des  défaillances.  L'idée  de  Sa  femme  lui  avoit  apporté  plus  de 
JmIU^  mort  Tannée  précédente  fans  100  mille  écus;  le  roi  lui  donnoit 
beaucoup  de  préparation ,  l'avoit  2000  livres  de  penfion ,  &  LuUi  lui 
frappé  :  il  penfa  à  faire  une  mort  payoit  chaque  Opéra  4000  livres, 
.chrétienne,  U  commença  un  Po^mc  Cependant  il  fe  plaint  et  la  médio- 
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crlté  de  fa  fortune  dans  ces  )olis 
vers  -,  mais  c*eft  une  plainte  de 
pocté  : 

C«y2,  avec  peu  iehun^  un  terrtbU 
devoir , 

Defe  fenûr  preffi  d'être  cinq  fols 
beau- père. 

Quoi  !  cinq  Actes  devant  Notaire , 

Pour  cinq  filles  qu'il  faut  pourvoir  ! 

O  Ciel! peut-on  jamais  avoir 

Opéra  plus  fâcheux  à  faire  ? 

Ses  Opéra  ,  outre  ceux  que  nous 
ayons  nommés  ,  fqnt  :  Les  Fêtes  de 
t Amour  (f  de  Bacchus ,  Cadmus ,  Jfis  , 
Proferplne^  le  Triomphe  de  l^ Amour  ^ 
Perféc  ,  Amadls  ^  le  Temple  de  la 
Paixi,,  Quinault  eft  encore  auteur  , 
I.  De  quelques  Epifframmes  ,  dont 
la  poéfie  eft  foible.  II.  Dé  la  Def- 
€rîptiùn  de  la  Mal f on  de  Seaux  « 
petit  Poème  écrit  avec  délicatefie. 
ill.  De  différentes  Pièces  de  Poéfits^ 
répandues  dans  les  Recueils  du 
temps.  Ses  Pièces  dramatiques  , 
coniervées  au  Théâtre  »  font  : 
Agrippa  ou  le  Faux  Tiherinus  ;  Af^ 
trate ,  Tragédies  ;  la  Mère  coquette , 
Comédie  ,  nouvellement  réparée 
par  M.  Collé,  Ses  (BuVRts  ont  été 
imprimées  avec  fa  Vie  à  Paris  , 
1739  &  177S,  5  vol.  in- II. 

II.  QUINAULT ,  Voy.  Fresnb 
(  DU  )  n«  II. 

I.QUINCY,  (Charles  Sevin, 
marquis  de  )  lieutenant  génélral 
d'artillerie ,  s'eft  diftingué  dans  ce 
fieclfe  par  fon  courage  >  &  par  fon 
amour  pour  les  Lettres.  On  a  de  lui 
Vmfiûire  Miruaht  de  Louis  XIV  , 
1716 ,  7  vol.  in- 12  »  qui  fe  reliedt 
«ft  hidt.  Elle  eft  très -utile  pour 
ceux  qui  s'appliquent  au  métier  de 
2a  guerre  »  &  qui  veulent  fuivre  les 
marches  ,  les  campagnes  &  les 
autres  opérations  militaires. 

II.  QUINCY ,  (  Jean  )  médecin 
tnglois ,  exerçoit  fa  profefllon  au 
Commencén\ef\t  du  xv ili'  ûecle  à 


Q  u  r      \x^ 

Londres  ,  &  publia  en  Ànglois  : 
I.  Un  Diciionna'ire  de  Phyfique  , 
1719  »  in-8**.  II.  Pharmacopée  uni- 
verfeUe ,  1721  ,  in-g^ ,  traduit  en 
françois  par  Oaufier  ,  Paris,  1745, 
in-4°.  On  y  trouve  la  critique  des 
principales  préparations  des  apo- 
thicaires, m.  Pharmacopée  chimique  ^ 
Londres  ,1723  ,  in-4**. 

QÙINQUARBRES ,  Voy,  Cinq* 
Arbres  (  Jean  ). 

QUINTE-CURCE ,  (  g.  Curtius^ 
Rufus  )  hiftorien   Latin  ,   dont  Iç 
nom  eft  fort  connu  ,  &  dont  la 
vie  eft  fort  ignorée.  On  croit  qu'il 
fioriiToit  fous   Vefpafièn    ou  foui 
Trajan,  Dans  quelque  temps  &  dans 
quelque  pays  qu'U  ait  vécu,  il  eà 
certain  que  c*étoit  un  homme  d'ef- 
prit.  Il  s'eft  immortalifé  par  fon 
mjlolre  d'Alexandre  U   Grand ,  &  il 
a  immortalifé  ce  héros.  Cet  ou- 
vrage étoit  en  dix  livres  ,  dont  les 
deux  premiers ,  la  fin  du  cinquiemç 
&  le  commencement  du  iixieme  ne 
font  pas  venus  jufqu'à  nous;  Soii 
ftyle  eft  noble ,  élégant ,  pur  »  mais 
trop  fleuri.  Ses  penfées  font  bril- 
lantes ,  ingétiieufes  &  fenfées.  Le 
nom  à* Alexandre  ne  lui  en  impofs 
point:  il  dit  le  bien  &  le  mal  de  ce 
héfos   comme  il  Tauroit  pu  dir^ 
d'un  homme  ordinai!re.  Il  eft  moins 
£délle  dans  les  difcours  qu'il  prête 
à  ce   conquérant  ,  &  aux  autres 
perfontiages  qu'il  tait  agir  ;  la  plu- 
part font  trop  longs  ,  &  le  bel 
efprit  y  paroît  plus  que  Thomme 
véritablement  éloquent.(Il  faut  peut* 
être  excepter  la  belle  Harangue  du 
Scythe  à  Alexandre t  au  v  II*  livre,  qui 
a  été  imitée  en  vers  françois  par  Do- 
rat,)  On  lui  reproche  encore  d'avoir 
trop  négligé  la  chronologie  &  les 
dates  ,  &  d*avoir  Éait  des  fautes 
eifentielles  en  géographie    &   en 
hiftoire.  En  décrivant,  par  exem» 
pie ,  la  marche  pompeufe  de  Darius^ 
qu*on  prenslroit  pour  une  f^e.  il 
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lait  parottre  un  char  conduire  à  mente.  [  Foyei  l'article  n,  FAriL1% 

Japiur ,  &  il  orne  le  char  du  roi  ^  celui  de  Freinshemius. 

de  flatues  qui  repréfentem  les  Dieux  iV.  B,  Quelque^  favans ,  tels  que 

des  Romains  ;  comnie  fi  le»  Perfes  Juftc-JJpfi  &  le  préûdent  Brlffon  , 

avoient  connu /i^/'Z/jr  v  comme  s*ils  ont   prétendu  que  le    Curtius^' 

n'avoient  pas  eu  en  horreur  l'ido-  Rufus  ,  auquel  Tempereur  Ciauds 

la -rie.  II  cù.  .étrange  que  Ro/lin  ait  décerna  les  honneurs  du  triomphe 

copié  Quinte  -  Curce  dans  un  fiecle  l'an  47  de  J.  C. ,  étoit  le  même,  que 

éclairé ,  6c  dans  un  ouvrage  deftiné  Quînte-Curçe,  Leur  conje£lure  (  dit 

à  de  folides  inflruftions.  "  De  fa-  CrevUr)  a  de  la  vraifemblance,  & 

*'  vans    critiques  ,  &  même   des  un  pafTage  du   dixième  livre  de 

"  philofophes,  (dit  M.   fréron  le  l'HiÔoire  d* Alexandre*^  paroît  dé- 

"  fils  ,  )  ont  regardé  la  Vie  d*^-  figner  viiîblement  les  mouvemens 

»»  lexandrc-pzi  Qii'mte' Curce  ^  comme  qui  fuivirem  la  mort  de  Ca/lgula» 

**  un  roman  bien  écrit.  Monufquicu  L'hifloire  de  Curtlus-Rufiis  eft  aifez 

V  faifoit  beaucoup  plus  de  cas  de  finguliere  pour  pouvoir  la  rappor- 

''  l'ouvrage  d'^rrif/i  fur  l'expédition  ter  ici,  foit  qu'Û  fût  le  même  que. 

»  decehcros.  [^<)ytf{ii. -^iîn/£A'.]  Thiftorien,  foit  qu'il  fût  un  per-. 

"  Il  cil  fur  que  l'hiftorien  Latin  fonnage  différent.  Sa  naiflânce  étoit 

f  n'a  voit  pas  une  tête  affez  poli-  trè5-obfcure.S'étaat  attaché  dans  fa 

«  tique  pour  bien  apprécier  plu-  )euneiïe  au  qucileur  qui   avoit  le 

»9  fieu'rs  acltons  du  plus  grand  con-  département  de  l'Afrique ,  il  vint  à 

"  quérant  qui  ait  exif^é.  Son  efprit  Drumete.  Là ,  pendant  qu'il  fe  pro« 

»  lui  a  fait  prod^uer  des  contes  menoit  feul  dans  de  vafles  portiques 

»  plus  merveilleux  que  raifonna-  au  temps  de  la  plus  forte  chaleur 

"*'  blés.  C'eil  une  chofe  finguliere ,  du  jour  ,  un  Fantôme  avec  une 

»  que  deux  héros  aflez  femblables ,  taille  gigantefque  &  une  figure  de- 

h  au  moins  par  le  courage ,  (  Charles  femme  >  parut  tout  d'un  coup  de- 
**  XII  &  Alexandre  ,  )  aient  eu  deux  •  vaut  lui ,  &  lui  dit  :  Rufus ,  je  fuis 

n  hifloriens  d'un  goût  à-peu-près  /* Afrique  -,  tu  viendras  gouverner  cet» 

y»  pareil  »  &  d'un  efprit  plus  brillant  Province  en  qualité,  de  Proconful ,  6* 

»  que  profond  <«.  Les  meilleures  tu  y  mourras.  Rien  n'étoit  plus  éloi« 

éditions  de  Quinte- Curce  font  celles  gné  de  lapenfée  de  Curdus,  qu'une 

'à^E\evlr ,  163 3,  in-ii;  —  du  Père  fi  haute  fortune;  mais  un  prodige 

leTdHer^lô.(\xitQ^aiufum  Dclphlni^  élevé    le    courage.   De   retour    à 

à  Paris ,  1678 ,  in-4°  -,  —  des  Va-'  Rome ,  &  foutenu  par  fes  intrigues 

Horuniym-^^ ,  deux  vol. ,  à  Amiler-  &  par. celles  de  fes  amis,  il  obtint 

clam,  1708-,  —  &  de  I>elft,  1724,  d'abord   la    quefiure.    Enfuite    il 

deux  vol.  in- 4**.  Nous  en  avons  parvint  à  fe  faire  nommer  préteut 

encore  une ,  conférée  fur  les  ma*  par  Tthere  entre  les  candidats  de  la 

nufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  première   nobleffe.    Tihere  ,  pour 

en  1756  >  in-i2  ,  chez  Barbou^dvec  couvrir  l'obfcurité  de  fa  naififance» 

les  Supplémens  de  Frenshemlus.  Les  dit  :   Je  regarde  Curtius  comme  fis 

curieux  recherchent  aufii  celle  de  de  la  Fortune,  Il  paroit  qu'il  attendit 

Venife,  i470,in-fol.  La  Traduc-  long -temps  le  confulat  -,  &  il  le 

tion  donnée  par  Vaugelas ,  1  vol.  méritoit  peu  ,  au  portrait  qu'en  fait 

in -12,  eil  efiimée   &  mérite   de  Tacite^  qui  le  dépeint  comme  adu- 

l'être.  M.    l'abbé  Mtgnot    &    M.  lateur  des  puifTans,  arrogant  avec 

T^ejut^ée ,  en  ont  donné  depuis  peu  les  foiblcs ,  difficile  avec  fes  égaux* 

deux  autrfi^  qi^  ont  ch^çi^ie  leuç  II  j   panriht  oéanx^oin^  Il  fii^ 
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ïécoré  desornemensdutrîortplie;  féputatîon.  Domltlus  Afer  tenoif 
&  afin  qu'il  ne  manquât  rien  à  alors  parmi  eux  le  premier  rang. 
rentier  accorapliffemenc  de  la  pré-  Quîntillen  ne  fe  contcntoit  pas  d*cn- 
diâion  ,  le  proconfulat  d'Afrique  tendre  fes  plaidoyers  au  barreau  : 
lui  échut  par  le  fort.  Mais  lorfqu'il  il  lui  rendoit  aufli  de  fréquentes! 
arrivoit  à  Carihage  ,  le  même  Fan-  vifites.  Au  commencement  de  l'em^ 
tome  fe  préfenta  à  fes  yeux  ;  &  pire  de  <Ga/ba ,  Qu'mtl/len  ouvrit  à 
peu  de  temps  après  ,  ayant  été  Rome  ime  Ecole  de  rhétorique.  Il 
attaqué  d'une  maladie  qui  ne  parut  fut  le  premier  qui  l*y  enfeigna  par 
dangereufe  à  aucun  de  ceux  qui  autorité  publique  &  aux  gages  de 
Penvironnoient ,  &  qu'il  annonça  l'Etat.  Il^dut  ce  privilège  à  Vcfpa^ 
devoir  être  telle ,  l'événement  vé-  fUn  ;  car ,  félon  Suétone ,  ce  prlnc9 
rifia  fon  pronoftic.  TacUe' ,  tout  fut  le  premier  qui  affigna  far  le 
incrédule  qu'il  eft ,  raconte  férieu-  Tréfor  public ,  aux  Rhéteurs  tant 
fement  cette  aventure.  Pline  l:  Lune  Grecs  que  Latins ,  des  peniîons  qui 
confulte  un  favant ,  fur  ce  qu'il  en  montoient  par  an  à  iioy  livres, 
doit  croire.  Pour  nous,  (dit  CrevUr)  QulntHîcn  remplit  la  chaire  de  rhé* 
nous  ne  ferons  point  embarraffés  à  torique  avec  un  applaudiiTement 
renvoyer  le  Fantôme  de  Cun'us  général.  Il  exerça  ^  même  temps  ,. 
avec  le  Dragon  de  Néron  ,  &  avec  &  avec  un  pareil  fuccès ,  la  fonc- 
tant  d'autres  fables  pareilles ,  dont  le  tion  d'avocat ,  &  fe  fit  auilî  un 
goût  des  hommes  pour  le  mervcil-  grand  nom  dans  le  barreau.  Après 
Icux  a  rempli  le  monde.  avoir  employé  vingt  années  à  ces 

•  QUINTIANUS  STOA,  (Jean-  deux  exercices  également  utiles  & 
François  )  profelTeur  je  belles-  pénibles  ,  il  obtint  de  l'empereur 
lettres  à  Paris ,  naquit  à  Quinzano  Domltien  la  permiffion  de  les  quitter, 
en  i486,  &  y  mourut  en  1557.  Le  loifir  que  fe  procura  QttintUlen 
Ses  Poéfies^  Paris  ,  1514,  in-fol.  ,  par  fa  retraite ,  ne  fut  pas  un  loilir 
ne  font  lues  de  perfonne,  &  ne  de  langueur  &  de  parefle ,  mais  d'ar- 
méritent  pas  de  le£teurs,  deur ôcd'aftivité.  Il  commença  par 

QUENTfEN  ,  (  S.)  né  en  Afri-  compofer  un  Traité  fur  Us  catifts  dû 
ijue ,  fous  la  domination  des  Van-  la  corruption  de  l*Eloquence  ,  dont  oa 
dales ,  vin^  en  France  du  temps  du  ne  fauroit  trop  regretter  la  perte, 
roi  Clovls ,  &  fut  élu  évêqiie  de  Quelque  temps  après  ,  preffé  par 
Rodez  ;  il  affifta ,  en  cette  qualité ,  les  inilantes  prières  de  fes  amis ,  il 
au  concile  d'Agde  en  506.  Chafle  commença  fon  grand  ouvrage  des 
de  fon  fiége  par  les  Goths-,  il  fe  Infiîtutlons  Oratoires^compoiédeicix 
retira  en  Auvergne ,  où  il  devint  livres.  Il  en  a  voit  achevé  les  trois  ; 
4vêque,  &  où  il  mourut  faintement  premiers ,  lorfque  l'empereur  Do^ 
en  517.  mltlcn  lui  confia  le  foin  des  deux 

QUINTILIEN  ,  (  Marcus'Fabîus  jeunet  princes  fes  petits  -  neveux  , 
Quimlllanus  )  naquit  la  x*  année  de  qu*il  dedinoit  à  l'empiré.  Le  plaifir 
l'empereur  Claude ,  la  41*^  de  Jefus-  que  lui  caufa  la  compofition  de  ce 
fChrift.  On  difpute  fur  le  lieu  de  fa  livre,  fut  troublé  par  la  pette  de  fes 
paiffance.  Plufieufs  le  font  Efpa-  deux  fils  &  de  fa  femme  -,  il  fut  fiir- 
gtiol-,  d'autres  croient,  avec  affez  tout  fenfible  à  la  mort  de  l'ainé. 
de  fondement  ,  qu'il  étolt  né  à  Cétoit  un  prodige  d'efprit.  La 
Rome*  Qulnttlien  ,  pour  fe  former  fécondité  de  fon  génie  ,  dit-il  ,  «'<?/»• 
à  l'éloquence ,  fe  rendit  le  difciple  étoît  pas  demeurée  aux  boutons  &  aux. 
Àf^  orateurs  qui  avoiçm  le  plus  d«  ^i(tr'i  d§i  Vâ^  de  t^»  ans  il  ^rsott 
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S€s  fnCts.   Cétok  prisôpdctteot    à  Strasbourg,  en  169S  ;&de  Càj^ 
pour  ce  dier  fils  «  lobjet  de   fes  .ptronnUr ^  17^5*  in-folio.  L'abb« 
complaifaoces &  de  fes  Toi ns,  qu'il     Gidoym  a  traduit  en  franco»  les 
avoit    commencé     fes    I.JUaaions    Infiiuaùms ,  Paris  ,  4  voL  in-ii  : 
^ratoiru.  Ceft   la  Rhétorique   la    excellente  traduâion, mais  un  peu 
plus  complète  que  l'antiquité  nous    défigurée    par   l'onfaogiraphe   du 
ait  laiflee.  Son  deflein  eft  détonner    nouvel  éditeur.  Les  fiivans  recfacr- 
un  orateur  parfait.  U  le  prend  au    client  deux  éditions  des /4/2ri»K*4»u, 
berceau  &  le  conduit  jufqu'au  tom«     données  à  Rome  en  1470 ,  in-fol.; 
beeu.  Dans  le  premier  livre  il  traite    l'une  par  Comamis^  qui  eft  la  plus 
de  la  manière  dont  il  Êiut  élever  les     eftimée  ;   &  l'autre  par   Tévêque 
enfens  dès   l'âge  le  plus  tendre  ;    d'AIeria.  Nous  ignorons  Taimée  de 
pois  y  de  ce  qui  regarde  la  gram-     la  mon  de  QuintUUa  ;  l'éditeur  ds 
maire.  Le  fécond  ezpofe  ce  qui  fe    Ladvocat  la  place  l'an  ^  9  de  J.  C  , 
doit  pratiquer  dans  d'école  de  rhé-     &   certainemeiu   beaucoup   plutôt 
torique ,  &  plufieurs  queftions  qui     qu'elle  n'arriva.  Quoi  qu'il  en  foit, 
regardent  la  rhétorique  même.  On     il  laifla  une  mémoire  chère  auK 
trouve  dans  les  cinq  livres  fuivans,     gens  de  bien«  Après  vingt  années 
les  préceptes  de  l'invention  &  de    d'exercice  public  ,  employées  avec 
la  difpofition.  Un  des  caraâeres     le  plus  grand  fuccès  à  Técucation 
particuliers    de  la  Rhétorique  de     de  la  jeunefie  &  aux  travaux  du 
QuintUUn  ,  eft  d*être  écrite  avec     barreau  j  après  un  afiiez  long  féjour 
art  &  avec  élégance.   On  y  voit     à  la  cour«  il  n'avoit  pas  amafiie  de 
une  grande  ri^efîe  de  penfées  «     grands  biens,  &étoit  demeuré  dans 
d'expreffions  »  d'images ,  &  fur-tout    une  médiocrité  plus  louée  qu'imi* 
de  comparaifons ,  qu'une  imagina-     tée.  [  Fbjf.  11.  Pline.], 
tton  v^ve  &  ornée  lui  fournit  à         II  ne  &ut  pas  confondre  cet  éio*. 
propos.  On  y  fouhaiteroit  feule-     quent  rhéteur  avec  QyiNTJLi£N  « 
ment  plus  de  précirion  &  plus  de  '  fon  aïeul.  Ceft  de  ce  dernier  qu'il 
profondeur.  QwnûUzn  parle  bien  ;     nous  refte  14^  Déclimattons^  UgoUn 
mais  ilpenfe  peu,  ou  du  moins  il     de  Parme  publia  les  136  premières 
ne  creufe  pas  aflez  fon  fujet.  On    dans  le  xv^  fiecle,  Venife»  1481 
voudroit  encore  mi'il   n'eût    pas     &  1482  ,  in-folio.  Les  9  autres 
doimé  des  louanges  exceffives   à    fiu-ent  publiées  en  1^63  ,  par  Pi-nc 
un  moi^e  tel  que  DomâUn,  Ses     Ayrauid  ,  &    enfuite    par    Pum 
Inftitutiom  demeurèrent  inconnues    Pîthouy  en  1580.  U  y  a  encore  19 
jufqu'en  141 5.  Elles  fiirent  t^ou-     2uxxes .  Déclamations    ,    imprimées 
vées  par  U  Pogge ,  dans  une  vieille    fous  le  nom  de  QmniiUai  l'Ora*^ 
tour  de  l'abbaye  de  Saim^Gal ,  &     teur  \  mais  Vojfius  penfe  qu'elles  ne 
non  point  dans  la  boutique  d'un     font  ni  de  lui  ,  ni  de  fon  grand- 
épicier  Allemand  ,   comme  quel-     père.  Il  lés  attribue  au  jeune  Pof» 
c^es-uns  l'ont  écrit.  Au   refte  ,     cAum^ ,  qui  prit ,  dit-on  »  le  nom  de 
l'exemplaire  que  U  Pogge   décou-     Céfar  &  d'Augufte  dans,  les  Gaules  , 
vrit^,  n'étoit  pas  le  feul  qu'on  fût     avec  Pofihaiu  fon  père.  Tan  260 
alors  ,  puifque  Léonard  Aretîn  à  qui     de  J.  C.  Elles  ont  été  traduites  ea 
il  l'envoya ,  lui  écrivit  qu'il  tra-     françois ,  in-4°  ,  par  Jean  Nicole , 
vailloit    à    le    collationner    avec    père  de.  l'auteur  des  Effaîs  de  Mo^ 
celui  qui  étoit^ans  fa  bibliothèque,     raie,  [  P^oye^  Ape^,  ].  On  a  réuni 
Les  meilleures  éditions  des  Œuvres    les  Inflîtiu^ons  du  fils  &  les  Décla^^ 
de  (Ju/iu/^,  font  celles  d'0^m«A/,    mutions  du  père  ,  dans  l!éditioa 
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f&}9i  no^s  Variorum ,  i66f  i  1  Vol, 
in-S°  ;  ôc  dans  celle  du  favant  & 
prolixe  commentateur  Barman  ^ 
1724,4  vol.  in-4*' , moins eûimée 
que  l'autre. 

QUINtiLIUS-VARUS  ^  gou- 
verneur de  Syrie.  Voy^  Va  RU  S. 

QUINTILLUS ,  (  Marats-AuT§^ 
hus-Claudîtts  )  étoit  frère  de  Tem* 
pereur  Claude  II;  il  crut  que  cette 
qualité  lui  donnoit  des  droits  à  Tem- 
pire,  il  fe  revêtit  de  la  pourpre  à  la 
£n  de  Mai  170.  Àuré.Un-  avo'it  été 
proclamé  Augufle  par  Famiée  qui 
étoit  àSirmich.  QulntlUus ,  déCeCpé- 
rant  de  fe  Coutenir  contre  fes  armes 
viâorieufes,  fe  fit  ouvrir  les  vei- 
nes dans  un  baiii  à  Aquilée  »  après 
avoir  régné  environ  dix-fept  Jours. 
Ce  prince  étoit  recommandable  par 
la  modération ,  Ton  affabilité  ,  fes 
mœurs  ,  &  par  foii  exad^itude  à 
maintenir  la  difcipline  militaire  ; 
Inais  il  n'avoit  pas  aiTez  de  fermeté 
àc  de  hardieffe  pour  foutenir  U 
poids  de  Tempire. 

I.  QUINtlN  ,  (Jean  )  né  à  Àu- 
tun  en  içqo»  fut  chevalier-fervant 
dans  Tordre  de  Malthe»  &  accompa- 
gna le  grand-maître  dans  cette  iile 
en  qualité  de  domeftique.  De  retour 
en  France  t  il  devint  profeiTeùr  en 
droit  canon  i  Paris ,  1  an  1 5  36 ,  & 
s'y  acquit  beaucoup  de  réputation. 
■Ouîntîn  mourut  à  Paris  en  1561. 
On  a  de  lui  une  Dcfcrîptlon  de  tlJU 
de Mdlihe ,  en  latin >  1^3^ *  in~4°«  & 
d'autres  ouvrages  plus  volumineux 
cni'exaâs. 

II.  qÛiNTIN  ,  tailleur  dTiabîts  , 
chef  des  Hérétiques  qu'on  nommoit 
libertins  ,  tient  une  place  parmi 
les  rêveurs  que  le  xvi®  fiede  pro- 
duiiit.  Il  foutenoit  que  Jésus- 
Christ  étoit  Satan  •,  que  tout 
î'Evangi^e  étoit  faux  ;  qu'il  n'y 
avoit  dans  l'Univers  qu'un  feul 
Efprit  i  qui  étoit  Dieu  ;  qu'on  ne 
doit  pas  punir  les  méchans  ;  qu'on 
peut  profeifer  toutes  fortes  de  Rel^* 

Tomt  P^il» 
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gions  ;  enfin, 'qu'on  peut ,  fan» 
péché ,  fe  laiflTer  aller  à  toutes  fes 
paflions.  Ce  blafphémateur  faâieuX 
fut  brûlé  à  Tournai  en  1530-,  mais 
la  mort  du  maître  n'empêcha  pas 
les  difciples  de  fe  répandre  en 
France ,  en  Hollande  &  dans  les 
pays  voifins. 

III.  QUINTIN ,  Foyei  Messi» 

&  LORGES. 

QUINTINIE,  (  Jean  delà  )  naquiC 
près  de  Poitiers  en  1616.  Après 
fon  courâ  de  philofophie  ,  il  prit 
quelques  leçons  de  droit ,  &  vint  k 
Paris  iç  £aire  recevoir  avocat.  Uneî 
éloquence  naturelle,  cultivée  avec 
foin,  le  fit  briller  dans  le  barreau ^ 
&  lui  concilia  l'eftime  des  premiers 
magiilrats.  Quoiqu'il  eût  peu  de 
temps  dont  il  pût  difpofer,  il  eit 
trouvoit  néanmoins  fuffifami^enÊ 
pour  fatisfaire  la  p^iflîon  qu'il  avoit 
pour  l'agriculture.  Il  lut  CulutnUle  ^ 
Varron ,  FIrglle  &  tous  les  autres 
auteurs  anciens  &  modernes  qui 
ont  traité  de*  cette  matière.  ÎI  au- 
gmenta  fes  connoiflances  fur  le  jar- 
dinage dans  un  voy  ige  qii'il  fit  efl 
Italie.  De  retour  à  Paris ,  la  Quln» 
t'irile  fe  livra  tout  entier  à  l'agricul- 
ture ,  &  fit  un  grand  nombre  d'expé- 
riences curieufes  &  utiles.  C'eft  luî 
qui  fit  voir  le  premier ,  qu'un  arbre 
trinfplanté  ne  prend  de  nourriture 
que  par  les  racines  qu'il  n  pouffées 
depuis  qu'il  eft  replanté  ,  &  qui 
font  comme  autant  de  bouches  par 
lefquelîes  il  reçoit  l'humeur  nour- 
ricière de  la  terre,  &  nullement  pâi* 
les  petites  racines'.qu'on  lui  a  lait- 
fées  ,  qu'on  appelle  ordinairement 
le  chevelu  :  qu'ainfi  loin  de  confervéïî 
ces  anciennes  petites  racines  <  cruind 
on  tranfplante  l'arbre ,  comme  dii 
faifoit  autrefois  avec  grand  foin^ 
il  faut  les, couper,  parce  qu'en  fe 
féchant  &en  fe  moîfî{rant,'enesnuî- 
fent  à  l'arbre  au  lieu  de  lui  aider. 
C'eft  lui  aufli  qui  découvrit  le  pre- 
mier par  fes  expériences,  la  méthod^ 
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în^illible  de  bien  tailler  les  àrLres ,  retour  à  Paris,  il  étudia  les  WSÀ 

pour  les  contraindre  à  donner  du  thémadques  ,  l'hifloire  naturelle, 

fi-uit ,  à  le  donner  aux  endroits  où  la  botanique  &  les  belles-lettres.  Sa 

l'on  veut  qu'il  vienne,  6c  même  à  le  naiflance ,  foutenue  par  la  rcputà- 

rcpandre  également  fur   toutes  les  tion  que  lui  avoient  Êtite  fes  talens, 

branches  \  ce  qui  n*avoit  jamais  été  lui  mérita  Tévêché  de  Sénez  à  l'âge 

ni  penfé,  ni  même  cru  pofUble.  Le  de  18  ^ms.  II  n'en  Jouit  pas  long" 

Grand  CornU  ^  qui  aimoit  l'agricul-  temps >  étant  mort  à  Paris  en  1550, 

ture  f  prenoit  un  extrême  plaifir  à  à  24  ans.  Qmquaran  fut  le  premier 

s'entretenir  avec  lui  -,  &  Jacques  11 ,  évêque  nommé  après  le  Concordat  de 

roi  d'Angleterre,  lui  offrit  une pen-  Léon  X  &  de  François!,  On  a  de 

iîonconiiddrable^  pour  l'attacher  à  lui:I.  Un  Eloge  delà  Provence, 

la  culture  de  Tes  jardins-,  mais  la  en  vers  latins,  fous  ce  titre  :i?e/4«- 

Qamtlnle  refafa  ces  oËTres  avanta-  dlbus  ProvlncU.  On  en  a  une  verfion 

geufes  par  amour  pour  fa  patrie ,  françoife ,  in-8°,  par  Pierre  de  Vint 

&  trouva  en  France  les  récompenfes  de  Clara ,  archidiacre  d'Arles.  II.  Un 

dues  à  fon  mérite.  LomsXIV  créa ,  Poème  latin  fur  le  paflage  d'Annihal 

en  fa  &veur ,  la  charge  de  Direâeur  dans  les  Gaules.  Ces  deux  ouvrages 

général  des  Jardins  fruitiers  &  pota-  préfentent  des  images  heiureuf^^  & 

gers  de  toutes  fes  Maifons  Royales,  de  l-efprit;  mais  on  voit  que  fon 

&  Colhtrt  lui  en  expédia  les  provi-  gétiie  n'avoit  pas  encore  acquis  fa 

£ons.  La  Qiùnùme  mourut  à  Paris  maturité.  Ils  ont  été   recudllis  a 

vers  1700.  On  a  de  lui  un  excel-  Paris  en  i^^i,  in-fol. 
lent  livre,  mnvaXi  \  InftrucHons pour       III.  QUIQUERAN  DE  Beau-    u 

les  Jardins  fruitiers  &  potagers ,  'Paris,  lEU  ,  (  Paul-  Antoine  de  )  de  la 

1725,  2  vol.  in-4**i.  &  plufieurs  même  famille,  chevalier  de  Maltlic, 

JLettres  fur  la  même  matière...  Voy,  Combattit  fouvent  avec  fuccès  con-« 

EvELiN.  tre  les  Turcs.  Mais  au  mois    de 

QUINTUS  -  CALABER,  Voye^  Janvier  1660,  une  tempête  l'ayant 

Calaber.  obligé  de  relâcher  dans  un  fort  mau- 

I.  QUIQUERAN,  (Jean  de)  che-  vais  port  de  TArchipel ,  il  y  fut  in- 
yalier ,  baron  de  Beaujeu ,  d'une  des  vefH  par  30  galères  de  Rhodes ,  que 
plus  anciennes  raaifons  de  Provence,  le  capitan-pacha  IAa\amamet  com* 
mort  en  1466  ,  rendit  à  Louis  III  mandoit  en  perfonne.  Il  en  foutint 
d'Anjou ,  roi  de  Naples  &  comte  de  U  feu  pendant  un  jour  entier ,  & 
Provence,  des  fervices  fîgnalés ,  &  n'y  fuccomba qu'après  avoir  épuifé 
en  reçut  de  grandes  récompenfes,  fes  munitions  &  perdu  les  trois 
Robert  de  Qv  IQVERAV  de  Beaujeu,  quarts  de  fon  jéquipage.  Il  étoit 
chevalier  de  Saint-Michel  en  i  ç  68 ,  chargé  de  fers ,  quand  une  féconde 
gouverneur  ^cs  villes  d*Apt  &  de  tempête,  plus  violente  que  la  pre- 
Manofqueen  1583,  maréchal  des  miere,  mit  la  flotte  viôorieufe  éA 
camps  &  armées  du  roi  en  1 586,  &  tel  danger ,  que  Maïamamet  fe  vit 
conful  d'Arles  en  1593,  marcha  réduit  à  implorer  le  fecours  du  che- 
dignement  fur  fes  traces.  valier.  Qaiqueran  le  fauva  par  l'habi-       | 

II.  QUIQUERAN  de  Beau-  leté  de  fa  manœuvre.  Le  capitan, 
JEU,  (Pierre  de)  étoit  de  la  même  touché  de  reconnoiffance  pour  ce 
femille  que  les  précédens.  Après  fervice,voulutlefauveràfontour. 
avoir  appris  la  rhétorique  &  la  poé-  Pour  réuffir  plus  facilement  il  le 
fie  à  Paris ,  il  fît  un  voyage  en  Italie,  confondit  avec  les  plus  vils  efclaveSp 
où  il  s'appliqua  ^à  la  mufique.  De  Mais  le  grand* viûr  ^  q[ui  le  récoQe 
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IBut  au  portrait  qu'on  luienavolt  vlcaîrcs.  L'abbé^  JMtt/<î//fefignala 
fait,  le  fit  mettre  au  château  des  dans  le  Languedoc,  autant  que  dans 
Sept-Tours ,  fans  efpcrance  de  ran-  le  Poitou ,  fur-tout  par  le  talent  de 
çon  ni  d'échange.  Louls^  XIV  le  re-  la  chaire.  Il  s'étoit  accoutumé  de 
demanda  en  vain,  &  les  Vénitiens  bonne-heure  à  parler  fur  le  champ, 
ne  purent  le  faire  comprendre  dans  Son  éloquence  le  fit  admirer  dans 
le  traité  de  Candie.  11  y  avoit  onze  les  affemblces  du  cierge  de  1693  & 
ans  qu'il  étoit  en  prifon,  lorfque  de  1700  ,  où  il  fut  -député  du  fe- 
Jacques  de  Qui^UBRAN ,  un  de  fes  cond  ordre.  L'illuftre  BoJJ'uet  & 
neveux ,  âgé  feulement  de  12  ans ,  Vahhé  Bignon  n'oublièrent  rien  pour 
&  chevalier  de  Malthe,  forma  le  l'engager  de  fe  fixer  à  Paris.  On  lui 
hardi  deffein  de  le  délivrer,  &  l'exé-  donna  ,  dans  cette  vue ,  une  place 
€uta.  Il  paffa  à  Conftantinople  avec  d'afîbçié  à  l'académie  des  Infcrip- 
Noîntcl,  vit  fon  oncle,  &  lui  porta  tions  ,  mais  fon  zèle  pour  fon 
des  cordes  en  fecret  &  à  plufieurs  miniftere  ne  lui  permit  pas  de  fe 
reprifes.  Quand  on  jugea  qu'il  en  borner  à  la  capitale.  Le  roi ,  in- 
avoit^uffifamment,  on  convint  du  formé  des  fruits  que  Tabbé  de  BeaU" 
jour ,  de  l'heure  &  du  fignal.  Ce  jeu  opproit  dans  le  diocefe  de  Nî-  y 
fi^nal  d.onné,  le  chevalier  defcen-  mes,  le  nomma,  en  1705  ,  à  révê-« 
dit ,  &  la  corde  fe  trouvant  trop  ché  d'Oléron ,  &  prefque  aufli-tôt 
courte  de  quatre  ou  cinq  toifes  ,  il  à  celui  de  Caftres.  Louis  -XiKétant 
s'élança  dans  la  mer  qiii  mouille  le  mort  en  171 5  dans  le  temps  de  Taf» 
pied  du  château.  Le  bruit  qu'il  fit  femblée  générale  du  clergé,  l'évê-  : 
en  tombant ,  attira  quelques  Turcs  que  de  Caftres  fut  choifi  pour  pro- 
crui  paroiflbient  dans  un  brigantin.  noncer  à  Saint-Denys  VOraîfonfw 
Mais  le  neveu ,  arrivant  à  force  de  ncbre  de  ce  monarque  :  il  s'en  ac- 
rames  dans  un  cfquif  bien  armé ,  les  quitta  avec  fuccès.  Nous  ne  devons 
écarta,  &  le  conduîfit  à  bord  d'un  pas  omettre  un  trait  de  ce  prélat, 
vaifleau  du  roi  que  montoit  le  dans  le  temps  qu'il  n'étoitquefimple 
comte  d'Apremont^  qui  le  ramena  heu-  chanoine  de  Nîmes  -,  il  eft  trop  hono- 
reufement  en  France.  Il  mourut  rable  à  fa  mémoire.  Le  maréchal 
commandeur  de  Bourdeaux.  de  Montrevel,  qui  commandoit  dans 

IV.  QUIQUERANdeBeaujeu,  le  Languedoc  ,  ayant  été  informé 
(  Honor éàe)irtrt  de  Jacques  de  Qutm  que,  le  Dimanche  dés  Rameaux^ 
^ueran ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'arti-  les  Fanatiques  dévoient  tenir  leur 
cle  précédent,  naquit  à  Arles  en  aflemblée  dans  un  moulin  des  fau- 
1655.  Après  avoir  brillé  dans  le  bourgs  de  Nîmes  ,  fit  inveftir  ce 
cours  de  fes  études ,  il  entra  dans  la  moulin  avec  ordre  de  le  brûler.  Les 
congrégation  de  l'Oratoire  à  Tâge  habitans  effrayés  crurent  que  c'étoic 
de  17  ans.  Il  n'y  étoit  encore  que  à  leurs  vies  &  à  leur  ville  qu'on 
diacre ,  lorfqu'il  fut  chargé  de  pro-  en  vouloit  ;  ils  prirent  les  armes, 
fefl*er  la  théologie  à  Arles,  puis  à  &  fe  réfugièrent  dans  l'églife ,  avec 
Saumur.  Après  la  révocation  de  la  réfoîution  de  fe  défendre  jufqu'à 
TEdit  de  Nantes ,  on  l'envoya  dans  Textrémité.  L'abbé  de  Beaujeu  monta 
les  Mifiîons  du  Poitou  &  du  Pays  aufii-tôt  en  chaire  ,  Ôc  parla  avec 
d'Aunis.  Il  s'y  acquit  une  fi  grande  tant  de  force  &  d'onûion ,  que ,  le 
réputation,  que  le  célèbre  FUchlcr ,  calme  ayant  fuccédé  au  tumulte  »  le 
^vêque  de  Nîmes  ,  lui  donna  un  fervice  fe  fit  à  l'ordinaire ,  &  clia* 
canonicat  dans  fa  cathédrale  ,  &  cun  s'en  retourna  chez  foi  raflfurc 
le  choifit  pour  un  4c  fes  grands-  ,  ôc  en  pai::..  Ce  pr^îlat  mourut  À 
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Arles,  où  il  étoit  allé  pour  voir  dît  un  favant  Ecrit ^  dans  lequel  a 

ià  fiamille  ,  le  26  Juillet   1736,  à  hât  un  grand  ufage  des  principes  & 

Si  ans.  On  a  i  vol.  in -4®  des  des  ouvrages  du  célèbre  Gei/on.  Le 

Manicmau  ,  des  Latres  &  des  /n/-  préfidcntierAou  en  par  le  avec  éloge» 

trua'otts  Pajhra/es  qu'il  publia,  fur  II.  QUIRINl  oi»  QuERiNI» 

J'établiffement  de  fon  Séminaire,  (Ange-Marie)  noble  Vénitien , né 

fur    les  maladies   contagieufes  de  en  i6$o,  avec  un  eiprit  vif,  entra 

Provence  &   de    Languedoc,  fur  de  bonneheure  dans  l'ordre  de  Saint< 

l'incendie  de  Caftres,  fur  les  abus  de  Benoît.  Il  fit  profeffion ,  le  i^'  Jan« 

]a  mend'cité,  fur  la    Légende  de  vier  1698,  dans  Tabbaye  des  Béne- 

Crégolrc  VU  ^  furie  hmcvpiQoncWc  diftins  de   Florence.    Son   ardeur 

d'Embrun  auquel  il  n'étoit  pas  h^  d'apprendre  épuiû  tout  ce  qu'il  y 

vorable  ,  &  fur   pluiieurs   autres  avoit  de  favoir  dans   cette  ville* 

points   de    doélrine  ou  dé  difci-  Salvînl ,  le  fénateur  Buonarotù ,  le 

pline.  11  tempéroit  l'auAérité  de  fes  comte   Magalotd  ,    l'abbé     Gmàa^ 

jnoeurs  &  les  occupations  férieufes  Ciandi  ,   Bellinl  célèbre  médecin , 

de  fon  miniftere ,  par  l'étude  des  le    perfedionnerent   dans   l'intel- 

belles-lettres ,  auxquelles  il  donnoit  ligence  des  poëtes  Grecs ,  de  Tan* 

tous  les  jour?  quelques  heures.  Il  tiquité ,  de  la  philofophie.  Afug/ui- 

portoit  dans  la  fociété  une  dou-*  &«ccA/,  qui  étoit  en  relation  avec  tons 

ceur,  une  aménité,  un  enjouement  les  gens  de  lettres  de  l'Europe,  lui 

&  u- e  vivacité  qui  en  £ufoient  les  amenoit  ceux  qui  venoient  à  Flo^ 

délices.  Ami  fur  &  confiant,  il  fit  rcnce^  ce   fut  par  ce  moyen  qu'il 

le  bonheur,  &  il  emporta  les  re^*  connut  le  célèbre  iVeif^oii ,  alors  dé« 

grets  de  tous  ceux  qui  lui  étoient  puté  vers  le  grand-duc  Cùmfi  IJL  En 

attachés.  Sa  vertu  fut  aufli  contante  1700 ,  Dom  de  Montfaucon  vint  à 

que  pure.    C<.lhtn  ^  S oanen  eurent  Florence;  c'étoit  l'érudition  même. 

en  lui  un  ami  zélé  &  un  défenfeur  II  vit    Dom    Quînm  &  l'admira* 

éloquent.  Cependant  ,  en    1709,  £es  études 

.  QUIR1KALIS ,  (  Claudius  )  ancien  furent  quelque  temps  traverfées  par 

rhéteur ,  né  à  Arles ,  s'appliqua  avec  une  idée  importune  :  il  s'ima^oic 

tant  de  fuccès  à  l'étude  des  belles»  qu'il  avoit  la  pierre.  Il  en  fm  dé«- 

lettres  qu'il  ne  tarda  pas  à  fe  trou-  trompé  par  une  expérience ,  qui  lui 

ver  en  état  de  les  enfeigner  aux  au-  fut  faiiS  doute  plus   fenilble  que 

très,  &  de  s'ac  uérir  beaucoup  de  l'opération   la    plus  douloureufe. 

réputation  dans  cette  profeflîon.  On  Belllni  fon  médecin ,  &  plus  encore 

croit  qu'il    commença  à  Pexercer  fon  ami ,  fe  crut  trop  chargé  d'em- 

dans  la  ville  de  Marîeille ,  &  qu'il  bonpoint,  &  fe  perfuada  que  c'étoit 

^t ,  dans  le  i^'  iîecle  de  l'Eglife,  l'effet  d'une  humeur  peccante  ,dont 

lin  de  ces  iiluilres  Rhéteurs  qui  con-r  il  falloit  fe  défaire  par  la  diète  la 

iribuerent  à  rendre  ii  célèbres  les  plus*  auflere.  Fidelle  à  fon  régime,  U 

écoles  de  cette  ville.  Mais ,  félon  en  foutint  l'honneur  jufqu'au  bout  , 

Saint  Jérôme ,  il  quitta  dans  la  fuite  &  mourut  d'inanition,  lia  réâexion 

les  Gaules ,  &  paiïa  à  Rome ,  où  il  que  Dom  Qulrînl  fît  fur  les  funefles 

profeiTa  publiquement  la  Rhétorique  effets  de  la  prévention ,  lui  apprit  à 

«vec  une  grande  réputation.  s'affranchir  de  la  fîenne  :  il  fe  trouva 

I.  QUIRINI ,  (Antoine)  fénateur  guéri  par  la  mort  de  fpn  médecin* 

de  Venife ,  fe  fignala  dans  le  temps  II  fongea  dès*>loi:s  à  fortir  de  fon  ca-^ 

^c  l'interdit  jeté  par  le  pape  P<xa/f^,  binet   pour  vifîter    les   favans  de 

U  ti(^  sn  1607,  contre  cet  iater:  l'Europe,  Ilpofi'édoitàfondlesQUQ 
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<%rage$  des  auteurs  célèbres  qui  vi*  înclîfiatton  libérale   qu*il  portoic 

voient  alors  ^  il  voulut  les  entrete-  par-tout.  A  Rome  il  répara  avec 

nir»  &  voir  dans  leur  naifianceles  magnificence  TEglife  de  Saim-MarCy 

nouveaux  écrits  dont  ils  étoient  oc-  qui  étoit  fon  titre.  L'Eglife  cathé*. 

cupés.  Il  part  le  i*''  Oâobre  1710  ,  drale  de  Brefîie ,  dont  il  étoit  évê- 

traverfe  TAUemagne ,  &  arrive  à  la  que ,  eft  devenue ,  par  fes  foins , 

Haye  dans  le  temps  des  Conférences  une  des  plus  magnifiques  d'Italie* 

de  Gertruidenberg.  Il  eut  en  Hol-  Toute  l'Europe  fait  combien  il  a  con« 

lande  de  fréquentes  converfations  tribué  à  la  conflruâion  de  TEglife 

avec  Bafnap^  U  CUrc^  Kufier^  Grc  Catholique  de  Berlin.  QuAnd  il  eut 

novîus  Se  Periionius,  Il  paÂa  enfuite  la  Bibliothèque  du  Vatican ,  il  l'aug- 

en  Angleterre,  où  il  trouva  les  mentâ  par  la  donation  de  la  fienne  » 

Sciences  &  la  littérature  dans  l'état  qui  étoit  choifie ,  &  û  nombreufe'» 

ie  plus  floriffant.  BcntUi,  Newton^  qu'il  fallut,  pour  la  placer,  conf- 

Cilben  &  Thomas  Bwna ,  Cavt^  Hud-  truire  au  Vatican  une  nouvelle  falle. 

fon^  PoU€r ,  lui  firent  tout  l'accueil  U  acheta  un  grand  nombre  de  livres, 

4pie    méritoit  fon    favoir.  Le  P.  qu'il  donna  de  même  à  la  ville  de 

{^uirini  vouloit  voir  la  France,   &  BrefTe,  pour  en  faire  une  Biblio- 

&ir  par-là  fes  voyages.  En  paf-  theque  publique. ,  à  l'entretien  de 

iant  par  Bruxelles ,  il  vit  le  fameux  laquelle  il  aifigna  des  fonds  fuffifans. 

i'â/'c^rocA.  Il  conçuftà  Cambrai,  pour  On  s'éronnera  peut-être  de  toutes 

rilluflre  Fétulvn^  cette  amitié  tendre  ces  libéralités  ',  mais  il  avoit  beau-* 

que  ce  prélat  plein  de  grâces  &  de  coup  de  revenus ,  &  peu  de  befoins* 

4ouceur  infpiroit  à  tous  ceux  qui  Les  Académies  de  l'Europe  fe  font 

l'approchoient.  Il  arriva  à  Paris  en  emprefTées  de  s'honorer  de  fon  nom; 

.  1711  ,  &  logea  a  Saint-Germain-  il  étoit  de  celles  de  Berlin,  de  Pe« 

^s-Prés.  Pour  riendre  compte  des  tersbourg ,  de  Vienne  en  Autriche  , 

liaifons  qu'il  forma  dans  le  monde  de  Gripfw^ald  en  Poméranie,  &  de 

.littéraire  ,  il  feudroit  donner  une  l'inflitut  de  Bologne.  Un  des  plus 

lifle  exaâe  de  ce  qu'il  y  avoit  alors  beaux  traits  de  fon  caraâere  >  efl 

de  favans  dans  l'abbaye  de  Saint-  la  modération  dont  il  ufoit  avec 

Oermain  ,  à  l'Oratoire  ,  chez  les  les  Hétérodoxes.  Jamais  homme  ne 

Dominicains  ,   chez  les  Jéfuites ,  fut  féparer  avec  plus  d'équité  les 

dans  les  Académies  &  dans  toute  perfonnes  d'avec  les  opinions ,  ni 

la  capitale.  Nous  n'avons  fait  qu'ef-  mieux  adoucir  la  controverfe ,  fans 

ileurer  l'hifloire  des  voyages  du  en  affoiblir  la  force.  Les  auteurs  Pro- 

P.  Quirîni ,  qui  feroit  prefque  toute  teflans  l'ont  comblé  d'éloges.  Ce 

l'hiftoire  littéraire  de  l'Europe  de  ce  prélat  mourut  fubitement  d'apo- 

temps-là.  La  conduitev  qu'il  tint  à  plexie»  le  9  Janvier  175  5  >  à  75  ans« 

Corfou  t  lorfqu'il  en  fut  nommé  Ses  principaux  ouvrages  font:I.FrZ- 

flrchevêque ,  lui  attira  la  vénération  mordla  Cortyra ,  ex  antîqmffhnls  monu- 

lies  Grecs  fchifmatiques.  Honoré  du  mentU  îlluftrata  :  livre  plein  d'érudi- 

chapeau  de  cardinal ,  il  voulut  faire  tion  &  de  critique ,  dont  la  meilleure 

à  Benoit  XIII  fon  remercîment  ;  édition  efl  celle  de  Brefîeen  1^738 , 

niais  le  Saint-Pere  l'interrompit  en  in-4°.  II.  Une  Edition  des  Ouvrages 

lui-  difant:  Nous  ne  défirons  point  de  de  quelques  Saints  Evêques de  BreSe, 

.  fiompâment  ie  votre  part  ;  c'eft  à  nous  qu'il  publia  en  1738 ,  in-fpl. ,  fous 

À  vous  remercier  de  nous  avoir  mis  ,  ce  titre  :  Veurum  Brixiet  Epifcoporum  , 

.  par  votre  mérite ,  dans  la  néajfaé  de  SancU  Philaftnl  &  Sancli  GaudentU 

1  fQUt  ftîn  Cardimlt  On  codiiqU  fon  Opéra  :  ntcnon  hem  Rampcni  ^.  ven^ 
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wahUts  Aliemani  OpufcuU ,  &c.  III.     $L  Jofiph  d'aller  à  Bethléhem  poiilP 
Spedmtn  varia  LUuratura^  qum  In  urbt     s'y  l^ire  infcrire.  Il  eft  certain  ce- 
Biixla  ^ufque  dhione  païUo  poft  Typo^     pendant  que  Quîr'mus  ne  fut  nommé 
^aphUtincùnahiUafiorebatt  ^c. ,  in-4°,     au  gouvernement  de  Syrie  que  dix 
1759.  IV.  La  Relation  de  Tes  Voya*    ans  après  la  naifTance  de  J.  C. ,  qui 
gjes  :  elle  renferme  des  anecdotes    vint  au  monde  au  temps  de  ce  dé* 
curicufes  &  intérefiântes. V.Une £ài»    nombremenc.  Ai nii ,  plufîeurs  in;er- 
<MHt  des  Livres  de  l'Office  Divin ,  à     prêtes  traduifent  de  cette  fone  le 
lulàge de l'ËgliTe Grecque.  VI. Une     paiTage  de  5.  Luc:  Ce  dénombrement 
et  VEnchiridlon  Gracorum,  Vil.  Gefta    fg  fit  avant  un  autre  dénombrement  qui 
O  Epifioldt  Franâfd  Barbarî»  VIII.     fia  faU  fous  le  gouvernement  de  QuU 
Un  Recueil  de  fes  Lettres  ,  eh  dix    rinus  ;  ou  bien  il  faut  fuppofer  que 
fivres.  IX.  La  Vu  du  pape  Paul  11^    ce   dénombrement ,  qui  avoit  été 
contre  Platine ,  Rome ,  1740 ,  in-4^.     commencé  dans  le  temps  de  la  naif- 
X.  Une  Edition  des  Lettres  du  car-     fance  de  J.  C. ,  avant  l'arrivée  de 
dinal  Polus.  XI.  Quatre  Infintâîons     Qmrlnus  en  Syrie  ,  fut  continué  & 
Pajiorales,  XII.  Un  abrégé  de  fa  Vie    achevé  par  ce  gouverneur,  dont  il 
îufqu'à  l'année  1740,  Brefiie,  1749,     porta  le  nom.  Qulrinus  fat  enfuite 
in-8^.  XIII.  Etant  bibliothécaire  du    gouverneur   de   Caius  ,  petit -fils 
Vatican,  il  procura  la  nouvelle  £^-     ^Augufte,  Il  époufa  jEmiàa  J^pîda^ 
fion desCEuvres de 5. ^Arem,  1742,     arrière- petite- â^le  de  Sylla  &  de 
6  tom.  in-£ol.,  engrec,enfyriaque     Pompée-^  mais  il   la  répudia  dans 
&  en  latin.  XIV.  Une  Harangue  »     la  fuite ,  &  la  fit  bannir  de  Rome 
JDe  Mofaïea  hiJlorU  pr»ftantia.  d'une  manière  honteufe.  11  mourut- 

L  QUIRINUS,  nom  fous  lequel  l'an  22  de  J.  C. 
Romulus  kx  adoré  à  Rome  après  fâ  QUIROS ,  (  Auguftinde)  Jéfuite 
mort.  Ce  nom  lui  fut  donné ,  parce  £fpagnol ,  natif  d'Adujar ,  ^t  élevé 
qu'il  étoit  fondateur  des  Romains ,  aux  premières  charges  de  fa  pro- 
qu'il  appela  Quintes,  après  avoir  vince,enraiteenvoyé  au  Mexique, 
fait  part  de  fa  nouvelle  ville  aux  où  il  mourut  le  13  Décembre  1612^ 
Sabins ,  qui  quittèrent  celle  de  Cu-  956  ans.  On  a  de  lui  des  Comment 
tes ,  pour  aller  à  Rome  »  comme  le  taires  peu  connus  fur  le  Cantique  de 
rapporte  Tlu-Live,  Romulus  avoit  Moyfe^furlfiie,  Nahum^  Malachite 
ion  temple  fur  la  montagne ,  qui ,  fur  TEpitre  aux  ColoiHens ,  fiir  cell& 
defonnom,  futzppelée  Quirinale,  '    de  5.  Jacques^  &c. 

II.  QVlRïSVSy{PubûusSulpitius)        QUISTORP ,  (  Jean  )  théologie» 
conful  Romain ,  natif  de  Lanuvium  »     Luthérien ,  né  à  Rofiock  l'an  1 5  84  » 
rendit  de  grands  fervices  à  fa  patrie    fut  profefieur  de  théologie  en  cette 
fous  l'eminre  à'Augufie,  Après  fon     ville ,  puis  furintendant  des  Eglifes. 
confulat,  il  commanda  une  armée     Grotius  étant  tombé  malade  à  Rof- 
dans  la  Cilicie,  où  il  foiunit  les     tock,  de  la  maladie  dont  il  mourut^ 
Hemonades ,  &  mérita ,  par  fes  vie-     Qmflorp  l'affifta  en  digne  ami ,  &  re- 
toires  fur  ce  peuple ,  l'honneur  du     cueillit  fes  derniers  foupirs.  11  mou- 
triomphe.  Augujù  envoya  Quirinus     rut  lui-même  en  1648 ,  à  64  ans.  Ses 
pour  gouverner  en  Syrie ,  environ     principaux  Ouvrages  font.  I.  Artî^ 
dix  ans  après  la  naiffance  de  J.  C  »     cuâ  FurmuU  Concordla  illufiratl.  lU 
ce  qui  forme  une  difficulté  dans  le     ManuducUo  ad  fluéhtm   Theologiam^ 
palTage  de  S.  Luc ,  qui  dit  que  ce     111.  Des  Notes  latines  fur  tous  le& 
futfousQiim/ittiquefefitledénom-     livres  de  la  Bible.  IV.  Des  Corn- 
|>rement  qui  obligea  la  Sainte- Vierge     matdircs  latins  fur  les  Epîtres  dft 
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s.  Paul  V.  Des  Sermons.  VI.  Des 
Dljftrtatiûtts,,,,  Jean  Quistorp, 
fon  fils ,  né  en  1624 ,  &  mort  en 
1669 ,  padeur  &  profeffeur  à  Rof- 
tock,  publia  divers  Ouvrages  théo- 
logiques ,  pleins  de  favoir  &  de  fiel. 
QUOD-VULT-DEUS,  étoit 
évêque  de  Carthage ,  dans  le  temps 
ijue  cette  ville  fut  prife  par  Gmfmc^ 
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roi  des  Vandales ,  l'an  439*  Ces  Bar- 
bares le  mirent  »  lui  &  la  plupart  de 
îts  clercs ,  dans  de  vieux  navires  qui 
faifoient  eau  de  toutes  parts,  &  qai 
étoient  fans  aucune  provifion.  Diea 
fut  leur  pilote,  &  les  ût  aborder 
heureuferaent  à  Naples  »  où  ils 
furent  reçus  comme  de  gloriemi 
confefifeurs  de  J.  Ct 
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